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'.^  1«  RnndB  imbuoiu.  «1 


>uv  tonat  et  vldSt  tt   liânce.  eektii  ^ur  eap^pc,  et  l 
'KimUdiMêuKmcunUtiiriHUlu.'    vï'uue ^"lu ['™il bn  " 
ttlHçadlt:  QÛ  U  lomUn  Kitti  tt  U     Si  £t  bleu  les  U 

oiielilaiDHnAajf bonneist    r 
tlumHn d'iieo  tei  Unei>ni.    ;  t 


1  £1 1*  Urn  AnJt  ÉUv  Urnat  et 
InWnMïMiUEiijtf  sv^Jaçe  de 

tEtlHeuvI 


.„-.—  _-—    ftil  1b  h^»  jifrui  tut 

nutln  !  eefyt  Je  prtmleT  jour. 

l^ii  DÏni  du  :  (4u'll  y  stt  une  «tendut 


KiTiinui  r«Miidse  Cleni.  Atnti 
■nul  rut  le  nteUn;  ce  Af  k 
n_dn;  Q»  ta  OUI  awf  a»! 


un  lUn^rtqOB  UHC  «nlMjilt  hIihI  fut 
nu  uml  l'imu  dae  luu  Man'i  rt  DIei 


Que  tebm  rc_    .... 

.  ..  .  .«lia  portent  Hmence,  et    i 

arlire*  frnIUan  urunt  du  fruit  Niini    t 

inMnr'utHn;  et  «bel  Ait. 
La  um  doM  DrodiAdt  nu  l«t.  mm 
I  lierbe  imtaiit  a*  li  isneiu!*  nlor  »...    . 
fict.  et  oee  erbree  peetut  dee  fruUs  qui    I 

r  eei>«rer<r^AqiH«Ia , 

Aiml  Iht  1*  eoir.ilMi  flit  le 

i^dÛndftiCÎuMlTlItdHlnmlneires  îl'trnu'^Httr 
ie  l'éleadw  am  elHik,  poor  f<parer  ■&  en  eoL  toul 
it  d'arec  Jtjnar,ttqri  eervenLoe  flKtkea    alnalfit. 


Icilr^flSÏ^'MpleïïîitQn^l 
'irweu"dm!cCT«ÎT™nnii 


■sTlC 


HehielfUt. 
ut  Uiei.  ■<-"-  •» 


'tulle 


I  n  deuxcninde  lumlnelrei!     TER 

'■-  j.'Mi.  n.  ■■  mnlndn,  bour  dominer  mr     !  Et 
ti  niih  :  UJU  toMi  lea  «Mm.  l'œuvr 

i;eilNnlnRiltdMiil'«tendaad«cleai,  '  Hut»r 

l-  M  pOEdomlner  Hr  le  laai  M  em  li  ' 

iiiilt.  K  ■Har  eAïun  U  lainière  d'arec  lei 
l'nèlmTMDWoTlIqiKHtaf'ta'Ibon. 

lu  Alul  M  It  Blr,  liiiit  An  le  malin , 


'•J'aÛmâM'dm 


iretw'lklle,      *'"'"'"'  ' 

TellM  tant  le»  ortirt™»  os»  cwn  -s.  *i 
!eTTe.  lortriu'llii  tuient  q«*».  ijuina  W 
lel  IHeu  tVl  1»  leiie  eV  \m  c\«ii'. 
M  louliw  \es  iiImUB»  û»  ctiainj*.  4''' 
i  ï  e»  eût  en  1»  tert«,  ei.\OMW*\<«  ^v* 


dei  chorops,  avndt  nu'ellos  entHnl  rouent  ^  is  Or,  Adun  H  ta  (bmme  ^lofent  tous  dei 

car  k'EHnvdDtw  in  IBlnlt.pcdnt  ûleuvotr  Ud»  et  Ut  B'n  mvjiient  point  de  bont«. 
StJ'o^Srît.S'""  ^"^  CHAPITRE  III. 

«  Bt  D»  nnnr  mnbdt  de  1b  larre,  igiil  i~kS.  la  irrrrmt  eult  le  plm  Un  de  tir, 

KTTOIW HntBlft  milâu» da  U  t«m-  V/  lei  onlmiujK  dm  champï  qus  l'Eteni 

TOT.  llitontri  Dieu  «^  Kmir!  Ilionune  Dieu  ivall  tilUi  elU  dit  A  la  femme:  Qud 

.di  11  tman  a»  1>  Um^  ft  U  n'ait  nufflit  Dien  ur^t-il  dll;  Voua  ne  nuuiRoreE  inli 

diM  m  mnaa  ma  K^HntlDD  de  vle{  et  de  t«jt  BTbradujBnliD? 
rtuWM  lu  lut  «1  im*  TlTmtfr  S  Et  U  femme  répoodlt  n  serpent  :  Nou 

BL'BtinwIliepanltaiHl  ndant^Bnler-  mnimmiB  du  fruit  d»  Bitm  du  Jardin: 
dm  en  Hédok  du  oOU  de  rOrlent,  et  u  r     ^  nub  quAt  au  Itult  de  l'arbre  qui  ai  a 

■nItiÂrhimnHqtfUividtfoniâ.  milieu  dn  )u£Ël  Dieu  a  dH:  Voiu  n'? 

.  0  Et  rtttnHl  Plea  inU  fiilt  «rmer  de  maïunez  pôtait.  et  vooi  n'y  tondierei  poini 

la  tem  toat  artm  d^BtraUe  à  la  vus  et  da  peur  que  voue  ne  mounaz. 
bon  \  manger^  et  l'arljre  de  vie  an  milieu     i  AIota  le  Krwnt  dit  a  la  femme:  Vou 


<.m1  que  K  (™™i  fi  MeliloD,  e  la    terr 

naaFal™ 

;|^,en™du^«™d^fl.™,^j2''"" 

■^eu^», 

ne     «  ils 

de  oS!  "   *"  ""°  *"""""       ^       "^ 

deHiniler, 

u  Et  le  nom  dn  troisième  lieu     m  H 

déliel  :  c'eac  «lui  nui  coule  vers      ri 

Jour,  la 

rAtrârie.  £t  la  q^ricma  denv    est    E 

te    romcnait 

iBL'Èteriial  Dieu  prit  done llMnme  tt 

J         pe       a.m..t,ul 

SSySsJl™^  -h» 

N  ÔnTEteMl  Dm  mit  tOrme  i 
twn  toBlai^  MtH  d»  «hotiih 

-;^      Ton. 

T^dit: 

TCffl."â:-§îE«-': 

ESErr^fa. 

""     1^^  mani?  Ion 

clHi,  et  H  tDOtM  lee  bHei  dce     n   i* 

™n'éétt'lt 

tl  Et  IjiHernel  llieu  fit  tfflnbcr  un  profend 

,.i»S 

^u'^rtérHÉM  "i"  t^iîf' 

glSîTi. 

c«t«^Art^fi!™«ra  k. 

k  El  î'ElnMl'pieu  Ibnnn  une  femme  de 

iTgi  11  dit  1 

îss^e-ïs; 

^l«SS5JlS'<l?»l'.^ 

tv  quil  avait  priBO  d'Adiun,  et 
S'a™ Ad™  dit:  CellMl,  ««a  fols,  «1    "Ït  ?l.'ls  H  dit  »  Aduni  Pair»  qoe  lu  u 

an^PTU  palnt,  la  terre  i*™  maudllo  a 


ïflïliomna' 


GENESE,  ni,  IV,  V. 

1^  Et  elle  to  produira  des  (tpincs  et  des  char-  |  l'Eternel,  et  habita  au  pays  de  Nod,  vent 
dont,  et  tu  inuiiK<iras  l'hcrue  des  champs,      i  l'oriout  d'H^den. 

IJ  Tu  manKcrua  le  ixiiu  à  la  sueur  de  ton      17  Puis  Caïn  connut  sa  femme,  qui  conçut 
Tias.  1uM|u'&  ce  que  tu  retournes  en  la  j  et  enfanta  Hénoc;  et  il  bdtit  une  ville,  qu'il 
itrrc,  doù  tu  os  été  pris;  car  tu  a  poudre,    api>cla  H<?iioc,  du  nom  de  son  fils. 
r<  :q  retoumoroB  en  poudre.  |   18  Puis  Hirad  naquit  à  lionoc.  et  Hlrad 

A  Et  Adam  apiiela  sa  femme  Eve,  parce  i  engendra  MéludaCl,  et  MéliiiJaOl  encendra 
(;«  elle  a  6té  la  inere  de  tous  les  vivants.  MéthusçaCl,  et  Méthusçar-1  entendra  Lémoc. 

11  Et  rKtcmol  Dieu  fit  &  Adam  et  &  sa  fem-  lU  Et  Léniec  prit  deux  femmes  :  le  nom  de 
lie  ies  rohcd  de  i>eaux,  et  les  m  revêtit         '  l'une  était  llada,  et  lo  nom  de  l'autre  Tsillo. 

:i  Et  rKtemel  Dieu  dit  :  Voici,  l'homme  2U  Et  Hada  enfanta  .lnUil,  qui  Ait  p6re  de 
c<  ilevenu  «'Oinine  l'un  de  nous,  sachant  lu  i  ceux  qui  demeurent  dans  les  tentes,  et  des 
tim  et  le  mal.     Mais  maintenant  il  faut    pasteurs. 

pr*kilre  ffartle  tiuMl  n'avance  sa  midn.  et  no  21  Et  le  nom  de  son  fr^re  tnt  Jubal,  qui  t\ii 
;i^nne  auHsi  de  rarl>re  de  vie,  et  qu'il  n'en  ,  pure  de  tous  ceux  qui  touchent  la  harpe  et 
Zùiii»  et  »o  vive  &  toqiours.  '  les  orgues. 

ti  El  rKtemel  Dieu  le  fit  sortir  du  jardin  :  22  Et  Tsilla  aussi  enfanta  Tubal-CaTn,  qui 
••ll'lrit,  iK>ur  labourer  la  tcrro,  de  laquelle  ■  forgeait  toutes  sortes  d'instruments  dai- 
>t  Mût  ^to  pris.  I  raiu  et  de  ter;  et  la  sueur  de  Tubal-CaTn  fut 

SI  Ain»!  il  chaara  lliomme:  et  il  l<«oa  des    Nuhaïua. 

rlN^fubina  vers  l'orient  du  Jardin  d'Héden,  .  St  Et  Lémec  dit  à  Hada  et  &  Tsilla,  ses 
aip-  une  lame  il'épée  de  feu,  qui  se  tour-  i  femmes:  Femmes  de  L^'mec,  entendez  ma 
iLutfÀ  et  Ift,  pour  garderie  chemin  de  l'ar-  :  voix,éi'outezmaparole:  Je  tuerai  un  homme, 
Iftde  vie.  si  je  suis  blcscé:  mCine  un  jeune  homme, 

CHAPITRE  rV.  I  si  je  suis  meurtri. 

AR,  Adam  connut  Eve,  sa  femme,  et  elle     24  Oar  si  C.'aïn  est  venf^^é  Fent  fofs  au  double, 
'  '  conçut  et  enfanta  CuTn,  et  elle  dit  :  J'ai    Lémec  le  êera  soixante  ot  aix-sept  fois. 
terni*  uii  homme  par  l'Etemel.  ■.   25  Et  Adam  coimut  en<'ore  sa  femme,  qui 

zKtIe  enfanta  encore  Abel,  son  frOre;  et  enfanta  un  fils,  et  rapi)cla  Seth:  Car  Dieu, 
Abel  fut  beruer,  et  CaTn  laboureur.  j  dit-elle,  m'a  «lonné  un  autre  fils  au  lieu 

i  Or,  il  arriva,  au  bout  de  quoique  temps,    d'Abel  que  Caîn  a  tu(<. 

iue  (;aîn  offHt  ft  l'Etemel  en  oluation  des     26  Et  un  fils  naquit  aussi  ii,  Seth,  et  il 

rjitH  de  la  terre;  '  l'appela  Énos.   Alors  on  commença  &  appe- 

(  ci  qu* Abel  aussi  offHt  des  premiers-n(^s    1er  du  nom  de  l'Etemel. 
ii*oii  trouiieau  et  de  leurRroisse.   Et  l'E-  ,  riiJAi>Tm}r<  xr 

Icmel  eut  é»»rd  &  Abel  et  &  son  oblation.     |  LHAi  il Kh  V. 

5  Main  il  n'eut  point  égard  à  Coin,  ni  ft  ;  CVEST  ici  le  dénombrement  de  la  posté- 
hQ  ulilation  ;  et  CaTn  Ait  fort  irrité,  et  sou  vJ  rite  d'Adam,  depuiH  lu  jour  que  Dieu 
Tb>ufee  m  fût  alwttu.  '  créa  l'homme  et  qu  il  le  fit  à  sa  resscm- 

6  Et  l 'Etemel  dit  à  CaTn  :  Pourquoi  es-tu  en    blunce. 

r*:.vTe,  et  pourquoi  ton  visage  est-il  abattu?  '   2  11  les  cr<^a  donc  mule  et  femelle,  et  il  los 

7  Si  tu  fois  bien,  ne  terorce  pas  reçu  ?  Mais  i  l)énit,  et  il  leur  donna  le  nom  d'Homme,  au 
N  tu  ne  fais  pas  bien,  la  peine  du  péché  est    jour  (ju'ils  furent  (Téés. 

à  la  |K>rte.  Or,  ses  désirs  $ê  rapportent  à  ■  3  Ainsi  Adam  vécut  cent  trente  ans.  et 
tiii:  et  H  vera  sous  ta  puissance.  1  engendra  un  Jil^  à  sa  re^t-emblance,  oeUni 

•«  Kt  CaTn   parla  à  Abel,  son  fin&ro.    Et    son  imaf^e,  et  il  lui  donna  le  nom  de  Seih. 
romnie  ils  étaient  aux  champs,  Cain  s'é-  i    4  Et  les  jours  d'Adam,  après  qu'il  eut  en- 
leva contre  Abel,  son  ft^^re,  et  le  tua.  I  gendre  Seth,  l\irent  huit  cents  ans  ;  et  il 

»  Et  l'Etemel  dit  &  CaTn  :  Où  e$t  Abel,  ton  '  engendra  des  fils  ot  des  filles. 

ftin't  Et  il  Ini  répcmdit:  Je  ne  sais;  miê-  !   5  Tout  le  tcmi»  donc  nu' Adam  vécut,  fût 

>  le  Kanlien  de  mon  fti^re,  moi  ?  •  neuf  cent  trente  ans  ;  puis  il  mourut. 

K»  Et  JMeu  dit  :  (^n'aa-ta  fiiit?  La  voix  du      6  Seth  aussi  vécut  cent  cin(i  uns,  et  en- 
Mni;  de  ton  frère  crie  de  û  terre  jusqu'à    gendra  Ênos. 
mol.  j    7  Et  Seth,  apris  qu'il  eut  engendré  Énos, 

1 1  Maintenant  donc  tn  ivms  maudit^rm«  |  vécut  huit  cent  sept  ans;  et  il  engendra  dos 
l'air  la  terre,  qui  a  ouvert  sa  boucMi  pour  '  fils  et  des  filles. 
r*^«%'oir  de  ta  main  le  sans  de  toi>  n^re.       1   8  Tout  le  temps  donc  que  Seth  u'eut,  fut 

là  Quand  tu  laboureras  la  tecre,  elle  ne  I  neuf  cent  douze  ans;  puis  il  mourut, 
te  reiHlra  plus  scm  fruit;  tu  senu  aussi  va-  •   i)  Et  Énos  ayant  vécu  quatre-vingt-dix  ans, 
frabond  et  fùffitif  sur  la  terre.  I  engendra  Kénan. 

n  Et  CaTn  dit  à  l'Etentel:  Ma  pehie  e$t  ,  10  Et  Ênos,  aprùs  qu'il  eut  engendré  Kénan. 
T'IuB  Krande  que  Je  ne  pais  porter.  vécut  huit  cent  quinze  ans  ;  et  il  engendra 

14  Volri,  tu  nraa  chassé  ai^ourd'hni  de  I  des  fils  et  des  filles. 


S 


denans  cette  terre,  et  je  serai  caché  de  de-  i   11  Tout  le  temps  donc  oi/'Énos  vécut,  Ait 

vant  ta  face;  et  Je  tend  Tagabond  et  fugitif  !  neuf  cent  cinq  ans;  puis  il  mourut. 

sur  la  terre,  et  il  arrivera  que  quiconque  .   12  Et  Kénnn  ayant  vécu  soixante  et  dix 


<nMOTlooMwl«>^iw»/f  iM  /etuMjwint.  1  li  Tout  "le  tcm'm  dowcque  ^éwwiv  rAc<As 
^  AJarm  âor  sortit  de  derutt  Ja  £k!o  do  j  fui  neuf  cent  dix  ana  ;  v>na  Vi  mo>3a>&. 


me  fnmvera,  me  tnera.  1  ans,  engendra  Mahalalécl. 

15  Et  l'Eternel  lui  dit:  Partant  quiconque     IS  Et  Kénan,  ai>n^s  (|u'il  eut  engendré  Ma* 

tuera  CaIn  lera  puni  sept  fois  au  double.  1  hulaléel,  vécut  huit  cent  miaraxile  ana\  «^ 

Et  l'Etemel  mit  une  marque  sur  (^Tn,  afin  /  il  engendra  des  ftls  et  Olo&  V\\\c^. 
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15  Mahalaléel  aussi  Técot  soixante-cinq 
ans,  et  il  engendra  Jéred. 

16  Kt  Mahaialéel.  après  qu'il  eut  engen- 
dré Jéred,  vécut  huit  cent  trente  ans  ;  et  il 
engendra  des  fils  et  des  filles. 

17  Tout  le  temps  donc  que  Mahalaléel  vé- 
cut, fut  huit  cent  quatre-vingt^uinze  ans  ; 
puis  il  mourut. 

18  Et  Jéred  ayant  vécu  cent  soixante-deux 
ans,  engendra  Hénoc. 

19  Et  Jéred,  après  avoir  engendré  Hénoc, 
vécut  huit  cents  ans;  et  il  engendra  des 
fils  et  des  fiUes. 

20  Tout  le  temps  donc  que  Jéred  vécut,  fut 
neuf  cent  soixante-deux  ans;  puis  il  mourut. 

21  Hénoc  aussi  vécut  soixante-cinq  ans,  et 
engendra  Méthuscela. 

2s  Et  Hénoc  après  qu'il  eut  engendré  Mé- 
thuscela. marcha  avec  Dieu  trois  cents  ans  ; 
et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

23  Tout  le  temps  donc  «zu'Hénoc  vécut,  fut 
trois  cent  soixante-cinq  ans. 

24  Ainsi  Hénoc  marcha  avec  Dieu,  et  il 
ne  parut  plus,  parce  que  Dieu  le  prit. 

25  Et  Méthuscela  ayant  vécu  cent  quatre- 
vingt-sept  ans,  engendra  Lémec. 

26  Et  Méthuscela,  après  qu'il  eut  engendré 
Lémec,  vécut  sept  cent  quatre-vingt-deux 
ans;  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

27  Tout  le  temps  donc  que  Méthuscela  r<?- 
cut,  fut  neuf  cent  soixante-neuf  ans;  puis 
il  mourut. 

28  Lémec  aussi  vécut  cent  quatre-vingt- 
deux  ans,  et  il  engendra  un  fils  ; 

29  et  il  l'appela  Noé,  on  disant  :  Celui-ci 
nous  soulagera  de  notre  œuvre  et  du  tra- 
vail de  nos  mains  sur  la  terre  que  l'Eternel 
a  maudite. 

80  Et  Lémec,  après  qu'il  eut  engendré  Noé, 
vécut  cinq  cent  guatre-vingt-quinze  ans  ;  et 
il  engendra  des  nls  et  des  filles. 

81  Tout  le  temps  donc  que  Lémec  vécut, 
fut  sept  cent  soixante  et  mx-sept  ans  ;  puis 
il  mourut. 

82  Et  Noé,  Agé  de  cinq  cents  ans,  engendra 
Sem,  C^m  et  Japhet. 

CHAPITRE  VI. 

OR,  il  arriva  que  quand  les  hommes  eu- 
rent commencé  a  se  multiplier  sur  la 
terre,  et  qu'ils  eurent  engendré  des  filles: 

8  les  fils  de  Dieu,  voyant  que  les  filles  des 
hommes  étaient  belles,  en  prirent  pour  leurs 
femmes,  de  toutes  celles  qu'ils  choisirent. 

8  Et  l'Etemel  dit  :  Mon  Esprit  ne  contes- 
tera point  &  toujours  avec  les  hommes  ;  car 
aussi  ne  sont-ils  qtte  chair:  leurs  jours  donc 
seront  de  cent  vingt  ans. 

4  En  ce  temps-là,  il  y  avait  des  géants  sur 
la  terre,  et  cela  après  que  les  fils  de  Dieu 
se  furent  joints  avec  les  filles  des  hommes, 
et  qu'elles  leur  eurent  donné  des  enfants: 
ce  sont  ces  puissants  hommes  qui,  de  tout 
tenips,  ont  été  des  gens  de  renom. 

5  Et  l'Etemel,  voyant  que  la  malice  des 
hommes  était  très-^ande  sur  la  terre,  et 
que  toute  l'imagination  des  pensées  de  leur 
cœur  n'était  que  mal  en  tout  temps, 

6  se  repentit  d'avoir  fait  l'homme  sur 
la  terre,  et  il  en  eut  un  grand  déplaisir 
"vis  son  cœur. 

£'t  J'Etemel  dit:  J'exterminerai  de  des- 


sus la  terre  les  hommes  que  j'ai  créés,  6 
puis  les  hommes  jusqu'au  bétail,  jusqu'à  to 
ce  qui  rampe,  même  jusqu'aux  oiseaux  d 
deux  ;  car  je  me  rcpens  de  les  avoir  faits. 

8  Mais  Noé  trouva  grâce  devant  l'Eterne 

9  Ce  «on/  ici  les  générations  de  Noé,  N( 
fut  un  homme  juste  et  plein  d'intégrité  € 
son  temps,  marchant  avec  Dieu. 

10  Et  Noé  eut  trois  fils.  Sem,  Cam  et  Ji 
phet. 

11  Et  la  terre  était  corrompue  devant  Diei 
et  remplie  d'extorsion. 

12  Dieu  donc  regarda  la  terre,  et  voie 
elle  était  corrcnnpue;  car  toute  chair  aval 
corronipu  sa  voie  sur  la  terre. 

18  Et  Dieu  dit  &  Noé  :  La  fin  de  toute  chai 
est  venue  devant  moi;  car  ils  ont  rempl 
la  terre  d'extorsion;  ainsi,  je  les  détruira 
avec  la  terre. 

14  Fais-toi  une  arche  de  bois  de  gopher 
tu  feras  l'arche  par  loges,  et  tu  l'enouiraf 
de  bitume  par  dedans  et  par  dehors. 

15  Et  tu  la  feras  ainsi:  La  longueur  de 
l'arche  sera  de  trois  cents  coudées,  sa  lar- 

§eur  do  cinquante  coudées,  et  sa  hauteur 
e  trente  coudées. 

16  Tu  donneras  du  jour  à  l'arche  ;  tu  feras 
son  comble  d'une  coudée  de  hauteur,  tu 
mettras  la  porte  de  l'arche  à  son  côté,  et 
tu  la  feras  avec  un  bas  étage,  un  second  et 
un  troisième. 

17  Et  voici,  je  ferai  venir  un  déluge  d'eaux 
sur  la  terre,  pour  détruire  toute  chair  qui 
a  esprit  de  vie  en  soi  sous  les  cieux,  et  tout 
ce  qui  est  sur  la  terre  expirera. 

18  Mais  j'établirai  mon  alliance  avec  toi; 
et  tu  entreras  dans  l'arche,  toi,  tes  fils,  ta 
femme,  et  les  femmes  de  tes  fils  avec  toi. 

19  Et  de  tout  ce  qui  a  vie  d'entre  toute 
chair,  tu  en  feras  entrer  deux  de  chaque 
espèce  dans  l'arche,  pour  les  conserver  en 
vie  avec  toi;  savoir,  le  mâle  et  la  femelle  ; 

20  des  oiseaux  selon  leur  espèce,  des  bêtes 
selon  leur  espèce,  et  de  tous  les  animaux 
qui  rampent,  selon  leur  espèce  :  il  y  en  en- 
trera, de  tous,  deux  de  chaque  espèce  avec 
toi,  afin  que  tu  tes  conserves  en  vie. 

21  Prends  aussi  avec  toi  de  toute  nour- 
riture qu'on  mange,  et  fais-e»  ta  provision, 
afin  qu'elle  serve  iwur  ta  nourriture  et  pour 
celle  des  animaux. 

2i  Et  Noé  fit  toutes  les  choses  que  Dieu 
lui  avait  commandées;  il  les  fit  ainsi. 

CHAPITRE  VIL 

ET  l'Etemel  dit  à  Noé  :  Entre,  toi  et  toute 
ta  maison,  dans  l'arche;  car  je  t'ai  vu 
juste  devant  moi  en  ce  temps. 

2  Tu  prendras  de  toutes  les  bètes  pures 
sept  de  chaque  espèce,  le  mftle  et  la  femelle  ; 
mais  des  bêtes  qui  ne  sont  point  pures,  un 
couple,  le  m&le  et  la  femelle. 

S  TU  prendras  aussi  des  oiseaux  des  cieux, 
sept  de  chaque  espèce,  le  mâle  et  la  femelle, 
afin  d'en  conserver  la  race  sur  toute  la  terre. 

4  Car  dans  sept  jours  je  ferai  pleuvoir  sur 
toute  la  terre  pendant  quarante  jours  et 
quarante  nuits;  et  j'exterminerai  de  des- 
sus la  terre  toute  chose  qui  subsiste  et 
quej'ai  faite. 

5  Eit  Noé  fit  toutes  les  choses  que  l'Eter- 
nel lui  avsdt  commauâL^ea, 
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ïnm  qal  n*  lont  point  puna,  «ï  te  OL- 
lenx.  et  ds  tout  cb  qui  luape  tur  Im  tor*  • 
)  (Ha*  «itrtnnt  delà  k  ima  nn  Km 
du  l^nh*.  Knip,  )a  mis  MI*  fcmdb, 

U  Et  ÎIvtItb  qu'au  ••mUiim  Jour  lei 
BU  da  dAam  fiinnt  nt  la  tam. 

Il  En  l**!!  ux  «nt  da  1k  nia  d*  Neé,  bq 
■HHil  ■un,  au  dli^iptfiinajoin'  du  malt, 
n  et  jpTlà  toutaa  Ica  ftntalnea  du  itrauu 
aUna^ftirant  tmpvÈt,  aC  laa  boDdaa  dêa 

n  El  1*  ulula  tomba  aur  la  tan*  pmduit 
qnamita  joun  et  quarante  imita. 

U  b  ea  même  Jogr-U,  NM,  Beni.  Caui 
«  Jaiiliet,  flii  d>  Ko«.  «n«RDt  daiu  l'ar- 
rtg,  Mae  la  liEniDia  da  NoC,  et  laa  Irola 

Jt  fox,  et  tootea  la  Utca  aelon  leur  cv- 
rlca.  et  t<iqï  Iva  animaux  domaatlqnaa  bb- 
la  l«ir  ^^lèc*.  et  loua  Ifa  mptilea  qui 
mnpnit  aur  la  terre,  aelon  leur  eapèee.  qt 

T«tll  clacaii  ^fant  dëa  allfa,  de  quet^uâ 
u  11  *lnt  done  de  toute  dialr  qui  a  en  aul 

cnht  de  vie,  du  roupie  b  Koé  dana  l'areba 
Il  La  DiAla,  dlaje,  It  la  lïnieUa  de  to 
I  rEtariKl  fèrmj 


«Jonra  ellm'dhnlimSrmt. 

lu  çUi4<pll«iiie  jour  du  toptUme  moli. 


DEtleaemiiiMre 


a  Et  toute  dialr  qui  aa  maural 

■■ll.da%u*et  de  toualea  ni^lt 

S  Tootea  lei  chôan  qui  t'tait» 
M^  <t  qui  snint  t«it3taUoii  di 


ClUPITBE  VJIZ 
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CHAPITRE  IX.  ^^^  ^"j  ftasn  Kn*^  ï"™» 

VT  DUu  li^nlt  NM  et  sa  flli  et    eu     &       d 


Aidr  n»  Mn  (nu,  «ni  se  Hn  inns 
S  En  «OM,}t'ndimïiidwu  votre  Bai« 
i»<r.  Il  imt  i»  vm  tnaLls  It  ndsmind 
ml  OB  H  main  dfl  tontei  H  Ht#,«t  ^ 
irudn  I»  llmmiiiai  iitei  la  redsmandn 
fl  QatHirm  répindalB  unv  Aa  l'honui 


point  de   VÉB    ireà 


YUm  *  Wt  rhômn*  t,  «on  inuKa.  sa  Tout  le  temva  donc  irii<-  N(^l^r< 
7  Vou  doM^  cnUHE  et  inalllpllâ2  ï  cralft-  neuf  cent  cUiquimteenH;  pdIbUtocli 
'— Im»  lur  la  tare,  el  CHAPITRE  X. 

ot:  V/  da  No«  i  Seid,  Cun  «t  Jwhetj  an 

J'^tablle  mon  al-  naouirtnldeienniiitg  aprtslêdélup 


nuItlpU»  >UF  elle. 


anr«l  tous;  ew^MadaT,JaTan»Tubaï.Ueec9ch  et  Tira». 

les  lj^l«ii  de  la  terre.  vfl^ffl  ird  partuËrenï  fnCn  eitx  les  lloa 

A  noUa  chair  ih  aora  plua  axterniLnCe  par  ea  Lineua.  ael^  leun  ramULcs,  entre  lettre 

le>  «ui  du  dâiiK  et  11  n'j  aura  iiliu  ta  nationti. 

ddiut pour Mtrân laUnt.  a  Et  lea  enflinlii  d«  Cant  tmt:  Cub.  KUii- 

It  MHfflljKUoni  C«t  Icilgilgne  que  raini.  Put  «  Canain, 

]*  dooM  01  mHanra  (âl  *>(  «tra  tiiol  et  ^  Et  Ira  enliuita  de  Cm  -.  S^ba.  Havlta.  SaN 

irotts,  flt  entn  bmte  eréatnre  vlvanta  qttL  fah,  Rabiua  at  Seblén.  Et  les  enfante  de 

«■e  aveo  TOUS,  «wr  dwvr  a  loqJouTa;  Bolima:  San>a  «t  D4dan. 

T#rt  da  Duâ«i  la  terre,  l'arc  paraTtra  dite  Nlmrod,  le  pnlaaanE  clûaHotir  devant  TE' 

15  Et  Je  me  eouTlendïnl  de  l'atllanee  (pu  10  Et  le  comtnencemtiit  de  Bon  tétttv  fut 

l'ai  tUtg  ano  Tons,  et  anc  t(«t  animal  qui  Babel.  Ereo,  Aocad  st  Ciln»,  au  pai»  de 

vil  «n  louta  liuit;  M  IM  «un  ne  feront  Sclnhai. 

plu  da  dOnit*  noor  «toaiT»  toulB  chair.  il  II  sortit  de  ce  paje-la  m  Asavrle-M  il 

U  I/aïc  dmo  an  dua  la  miét.  et  le  la  Ullt  Klnlra,  «  Bél%th-mr.  et  Oilnh  ; 

ragarte4  aOn  aull  Hf  aonrlanne  «a  lU-  1S  et  B«9en.  «tira  Nlnlve  M  Calj^,  <iul 

UanM  pgrpdtiieU*  ipd  ttt  antre  DIan  et  hi  une  grande  ville. 

tout  aolnul  vivait,  «n  qodqua  clute  qui  la  Ec  UlliraTm  eniendra  Ltiditit.  Hana- 

roU  Bur  la  ter».  mïm.  Leliahlnt,  fJaphtuhlm. 

1?  piau  donc  dit  A  Noé:  tTett  U  le  Mnie  11  Fathninliit,  Caaltthlm  fdcsqitele  Hntt 

tonle  chldr  qtil  al  eur  la  terre.  13   Et  Canaan  engendra   Sidoti,   non  Jllr 

tat\a  11^4  de  Canaan.  GtilrcaBcteiiE: 

lOCanat  là  les  Irdi  fllfl  de  No^.dMquela  17  loi   H^vienl.  les  Harkicna  et   leH   ?l' 

tiimnil  MU  Bi/llea  'datatenle.  IS  El  lea  UtsUa  ica  tuui»«su  hnni 


icAdiiuBtlMMIin, 


zi  El  d4  mfiMt*  nunilteat  t  Rem.  r— 
kui  I»  •nnintid'HeiHr.  tl  ttice  de 
J^>H.  qui  i-ruff  le  plufl  KTUid. 
:Lh  m&iiu  duiede  Kam  loiit.-  Il^Iuti, 
lîfcT,  An^K'^iiJd,  I^  et  Aiwn. 

a  £l  Anaoïd  «inndn  BaÉ]th,  et  Bi«- 

^  El  i  Htbcr  naqulRiil  dcui  «Il  :  le  nom 
u  l'un  fiti  Vélett  «or  en  non  Ieini«  U 
'■ntrut  partafl<f«;  «t  la  nom  àe  uni  irùre 
3;  El  Julci&n  ennndrm  ATmnJafi^  Bcéleph, 

':;  Hidi^m  .'uul  %1^ 
:i  Hotial.  AUmaËU  ScCbii. 
9  Uphir.  HivUa  H  Jobib,  Toih  cenï'lï 


Uffu  d«k  brtqwf,  et  te  culnna  «1  rau. 
Ij  il»  cumt  de*  bnqua  «1  Utu  iLv  plem, 
r.  I>  bituma  leur  Ail  ui  lieu  da  nurU»'. 
BU  tIIIv  m  mw  tnr  de  laqueJl 
iKjptff  Juiqu'uix  deai.et  luqu' 
:<  Il  reputuhni,  de  unît  que  u 
«b4I>tcii4i  nr  tonte  lu  Ibt*. 


X.  XI,  XII. 

Sêeflïi  et  ûa  SUS.         "*'        " 
il  Et  ArpncMUl  vi^rut  trenle-vbiq  uin,  et 

Il  Biinndini  l^'^luh^ 
la  Kt  Aijof.iul,  upifi  qu'il  Fut  cBxmIrt 


(•.■flaqirïleiiai 

liwnd  lo  diaiem  d*  Ut  pv  toute 
II»  eeiHiMtai  MUT  H  illl^ 
ii^iBl  eon  nemfht  oiipeie  llibf  I; 
•1  ï  «ntodlt  le  Iwiaivn  de  toute 


*.J^''il'' 


^ûlwr,  v^ut  quatre  ceiît 
FJiiïendra  dce  tih  et  île»  flUe 
le  Et  H4her  ayant  Técii  ti 


vendra  HAbei 
H6brr, 

'Ît^bT'h*!™!'  «PtO  null  «ut 
MIeg,  v^il  qualTs  «nt  (rente  . 
enaeiidra  dea  IJI»  et  dii  ttilea. 

1?  Klw  aiad  vtcut  trente  «ne, 
gmdn.Bthu. 

lu  Et  Ptlcg.  aiMi  qu'il  eut 
Rdhn.  véeut  ileui  cent  neuf  " 
enManora  dei  Aie  et  ilpa  Ailes. 


engendra  Abr;iia,  Kucnr  i4  H 

ifimdra  Abivra,  ïf  ocor  et  H 

S  El  Huan  uionrut  en  la 

Urd»  CaldteDB. 

»  Et  Alitom  pt  Ka«>r_ntir«i( 


iÙ^MX'lSral 


qu'ft  Caiu,  et  lU  jtdnneôr^rtnt. 


KldadilIapeiUnMde 
ditot  BM,  «iiaBdra  Ai| 


■pTT  l'EIenicl  avidl  ail  ii  M 

t  EUe  te  G'nl  rlet^nlr  me  n 
Je  te  GÂiInl.  l't  jle  nniiai  U> 

«m  nul  te  im«ftint 


ftvalent  uqûï^tt  lu  penonna  qu'us  »- 

vmilr  >u  pa^  da  Canàui.  M  tli  y  f  nir* — -- 

Jugif  »u  jTeu  de  Slchem.  at  Jusq 
plaîne  de  Uoré,  6%  fl  y  aoait  ■Ion 


GENESE.  Xir,  XllI,  XIV. 
lui.  Et  Abniïi  '  4  dunn  |4  hiéjiv  l 

Dt,  «t  A  Lut  Bntol,  mii 
onlli  ■vattdubnbli.di 
.'Oa  >-     S£t>iiv>na 


^G  T 


'leSii 


Jiu  txâta  une  nuerelLe  ent 
.1  MtaU  D'Abram  «t  lei  I 


draïaii  11  un  auîâ  &  l'irt^Tiel,  qnl  lui  «Ull    i 

dît  II  piaH  de  Ik'  Tan  la  nwntagne  nM   f 
•at  t  t'orinK  ds  BttlieL  M  U  r  tendlC  h 

sia.ifï£iS;ffïr.MKii 

taiii4  at  U  InToqaa  la  Dom  ^  l'ËUmaL 

■  Pîb  Abram  pnM  «•  H,  nanbant  tM 
iMH  it  alnntant  ma  la  inlitl. 

IMlulaiabnuiiBéttnt  auTTanit«inpa^ 
AbnHn  daacnidlt  an  Ityiite  inur  t  dtmeD 
rar  ((■'{«■'  <••■>•(   car  U  fUnlna  <ul 

U  Et  U  arr^  «ninw  II  «Ult  pr«a  d'en 
,  fraf  m  topte.  qn'll  dit  H  Sar.l,  >a  tBmino 
VlM.  i*  aib  aua  H  a  une  beUe  famine; 

n  a(^  11  amvara  oua  lotaque  lei  Egyr 
. i»a aa ait *"MaiiiH, «t ila ma  tuaront i  mali    ymma,  »  u  r  unmiein  wnua  j< 

ilInqDtJSMiiblatitrtIi*  à  ciDsa  de  loi.  al ,  mcchsnU.  «t  iJi  cutait  de  gnmdi 
qa^  iM  aMimit  U  tia  a  t>  nonildcntlon.   I  contre  l'Etemel. 
li  11  urin  doua  HllU  nu'Alirain  mt  «ma      H  Et  l'Elarad  dit  à  Abnim  (l 
«1  tajtto,  q»  ka  faytitleni  vinnt  que    Lot  «  fut  Uuaé  d'avec  lui):  là 
«ttâiSBIliMffattIbrtban*.  Imsnt  Ua  yeux,  et  regarde  du^ 

IB  Laa  |*liiel|«a  da  la  cmir  de  Pharaon    «.  vara  la  aaitenttlon.  le  midi.  1 


wiWa  ù,  nuohe.  J«  raiendrai  Ja  A 
(■  imutila  dnriu,  )a  m'an  Inl  k 
lit  Alora  Lot  «lairint  laa  yiaa. 
la  pUine  du  Jourdain,  qid  mraB 
tamet  dAruME  Sodone  el  Ooma 
arrosée  varlout,  laequ'A  c«  Qu'Of 
Taotiar,  comme  le  Jardin  de  11 
eomma  lepayi  d'etopte. 


bœufa.  dea  ènaa,  di 


l'avala  priio  pour  f  tre  ma  ^mme  ;  malt  , 
iBlnl^iiajit.  ïofcl  ta  femme,  prenda-Jo  et 

il  Et  II  donni  chen»  à  ut  gent  d'aller  j  * 


M  Û'w''  !™'  '°ii^' 


<f  promei]£-td 


CHAPITRE  S  m. 

j^ERAH  donc  rtoM  «rrl  de  l'enypu^ 

^^V.™™''-  ,    °™  ™,'deSii 

'«""'•^/•JSS'u'L^'^di^       Wllisl.    KMc 


Kédor-lahomer.  rrf  d'Helam,  el 
da  Sodome,  contra  BIrtah,  roi  de 


GENESE,  XIV,  XV. 


>jul.  nul  ni  Kndii,  et  lli  baltirent  tout 
>i»  t  d«.HMDi>Kk^  M  <t«>  AmarTh.<eiu. 

iflrJw.  le  nri  d'AdmA,  h  ni  dg  Tgi>lxiTm. 
«Il  roi  Jelwlali,  qniMTHtiir,  nrilrenC 
e  unirent  leun  tnunn  diM  la  nlUa 
m  Âtldlni.  eontn  la  mAnê  rsK.- 
t  t'tat-irdtrt,  nntn  Médo^Lshoiner,  ni 
illUlim,  «mire  lidlml.  roi  du  nilioû. 


UJor,  »t  d'Itiîanr.  «ut»  T^  onotn  dnq. 
lu  Or,  le  vanftdaîilaviilïiadaHlddiin 
Iturùip  da  pnili  dg  htiaat.  Bt.hi  nrii  du 


fntv  pnt  qui  édiap- 
ItunontwmG 


"ir  Abnm.  hAtsu,  I 


S?^1iS!»S^'Z 


«rîue  d?KMc 


aLctiMÎiKîra, 


»  bif^^l  ) 


courn^D  <1o  vntller.  aCin  qno  tu  n< 
iUwire.  qui  pmidnHit  Inirpart'iliil 

CHAPmtii  XV. 

J^  fut  uOi-n»^  a  Abniii  daim  iiiio 
duant;  Aliffiuin.iLflfnLi»i>o1iit;  Joi- 

bounlinrrflnlrDsrfminilC  I  (WllllldllS 


Hnlmdtat  da  ma  imdtoii. 
SAbmndlloiinn:  VrdFl.tuncin'naiialnl 
dmuiA  d'Hlftn^  et  vollâ,  fs  perrilrvr  qui  tst 

4  Kt  ySuH,  la  iWKil*  de  l'Eternel  lui  M 
oartuftilUàMaA;  QrtUMi  kq  kt^  point  ton 
liM^leri  mil  ealul  qui  enrtira  de  tes  eii- 
IntllM  MIS  ton  hMlfar. 

E  Kt  aprti  l'iivtdr  mm*  delun,  Il  M  dit  : 
U»  DBintaiiint  ih  vaux  van  le  c^l,  et 
ninnie  tel  dtoflei,  ilfu  lea  wut  rompier: 
CoriZul,  im  dlt-n,  opa  eem  ta  inat^rit^. 

a  Kt  Abram  ent  i  l^ionei,  A  fhimul 
uA  bnpiita  aala  t  Jnitire, 

7  lllal  dit  anBiToi  Jo  nh  l'Elemel  qui 
t'ai  bit  toMr  <rvx  dea  Od'IKani.  uân  do  te 
doiiDOT  <^  pjy«  i)mr  L>  nnaf^ior. 

H  Rt  il  dlBr  l^KnouT  Ktcniel  I  A  qurd  ocri' 
nJiitni-jequeJe  jejHtfBivierjitf 

0  Kt  il  1m  répivicUt  :  l'randH  tme  pAiinro 

un  ulier  da  troli  âne,  et  une  tourtorcllal  et 

mil  prit'doDe  tmilae  na  rboso.  rt  les  vxr^ 
tngna  va  le  miHaq.  et  11  inlt  rhuqne  luiùtiis 
vta.^^  l'u»  da Tàutn;  imds  il  uo  |ur- 
Ca»  inhit  ha  olpèai^ 


Caninliitla 


'Î!?S_Ata™w^™ 


U  cfune  fhôrnf  n» 
meiiilld  qm  loinlu  eu 
tqnatiiBalMUhat 
■'■m»  un  pmii  «■<  i 

l^  M  anale  »  n 


liSSuj/i 


u!Îa'n>in^  M  an^i 
nti  Al  lin,  «{  qu'< 

..  Mala  anial  JolDRenl  la  nation  &  Inquclle 
f«  ifwwiftiiiti  tcrunt  >nu)c(Ile;  «t  ensuite 
fit  KirUnHit  i*M  d*  eruarts  Uem. 

19  Et  Lri,  tu  t'en  inu  vm  Ion  pl>ne  en 
pat:^  dana  noD  Imma  TidUrasc,  et  lu  ee- 

IS  Et  an  Li  (nntrièma  c#ni<ni|ion,  tti  n- 
touTuarcBit  kii  car  llnbiidl*  ilca  Anior- 

IT  Et  hmqu  la  tnkll  Oit  «nrli*,  Il  jr  out 
nn»  (AkiitM  l«i<1«nie.  et.Ttari  un  fiior 

1,  at  nn  brindon  a»  ivn  qui  pian 

ea  cbomwqui^nvilentf^ltf  Jiintig*p". 

hram.  lilsint:  J'ul  dimw«  fe  van  ^ 
MU,  dnHni  In  Aeivie  A!%inTtc  Vn- 
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o'ÈoSrJ 


m  ti  al  Ullemen  ta  pouMM  quelle 
ne  M  poum  anaatar  Uu  alla  aen  gnoïk. 

11  LÏïiE*  d*  1  BlïrHl  bil  2(  in>il  :  Vuicl, 
ta  u  nBQIL  flt  tu  Hiniitaise  miflU  (hb  ta 
unellHii  bmuli  car  l'XMnil  t  noanOit 
id  Ml>  ibM  ton  ilUelloB. 

Il  Bt  11  Him  iniUaNÏTm  IH  «nn: 
u  lèvera  sa  mun  GOntn  te»  et  tona  itu- 
mal  lu  nudn  contn  lui;  et  II  dnueni  Bea 

IS  Alan  elle  wpeli  le  nom dei'BtsnUl 
qui  loi  pulait:  K  c  le  Dlm  rart  mil  m'u 
<iiei  car  aile  dll:  KH-je  paa  auia\  vu  Id 

u  eut  spurqual  on  ipnlii  ce  pulla  le 
pultn  du  vmntHmi-mft-vait.  11  eb(  encre 
Kades  el  Mnd. 

]û  A^r  donc  enfanta  un  fila  h  Abrajn, 

le  Or.'Abram  VluK  Ucë  de  quatre-vingt- 

CHAPITRE  XVIL 

PUIS  Abrim  étant  axé  di  qnatra-Hnet- 
d<i-neii(  iiit.  l'Elfntel  lai  apparut  et 
lai  ait:  Je  mil  la  DifO  tOlt,  Imt-pulnuC  : 
wAa  denuit  ma  ùice,  et  ea  iat^gcité. 


^  OKint  A  mol,  voici,  mon  alliiince  at  av 
□i,  et  tn  de\-iondAa  pén  d'IUH  miiltitih 


ta  i«wrlt«  apiM  (ol  de 


pétueUai  et  je  bar  aer^  Dlen. 


est  Ici  l'alllenct  t-fjj^  &<>«  <"" 


11  Tout  BifHit  mAle  lia  huit  jours 


ilUinca  ptrMHiaUa. 

14  Et  la  DUla  budraonda.  auquel  la  obal 
lu  prâpoco  n'aora  pdnt  et*  (^rconciH.  wr 
-'—"-'■*  dn  mUItu  de  eea  penplos,  jmro 
,  vûd  nun  alllence. 
dh  aaiai  ft  Attraham  :  Qnant  i 
iB,B*nuii<,tnMlapiielleraap1ua  Sa 

JDdt ■opaDU  eera swa, 
on  flli^Jaîàuninl.  et  eHe'de^'eml" 
daa  mUoiia;  et  dea  nia  de  peuplea  aartimn 
ahameei 

mal^dlëunentUit?'' 

^  Et  Abnham  dit  &  lHg||: 

%  El  pièu™dit™Cenaliiein( 

[Mt^'et  yéMbliSrîio^  afliï 

™writ^prli  lui.  "J°       ' 

lolti^  Je  raf^i™'je  le  fer. 

tl  Uaiil'tUliaidms&iMmo 
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«  fttn  t'enfiuitera  dans  un  an.  en  cette 

airoe  taiaon. 

iiïx  uiiTè*  que  Dieu  eut  achevé  de  parler, 

L.iefli'jnta  de  devant  Abraham. 

S£t  Abndiain  prit  son  fils  Ismaei,  et  tous 

«u  qui  étaient  nés  en  sa  maison,  et  tous 

AU  qu'il  avait  achetés  de  son  argent,  tous 

ia  m&les  qui  étaient  des  cens  de  sa  maison  ; 

it  il  circoncit  la  chair  de  leur  prépuce  en 

u  même  Jour-là,  comme  Dieu  lui  avait  dit. 

:i  Abnibaxn  était  ûgé  de  quatrc-vingt-dix- 

Cfsf  ans  quand  il  se  circoncit. 

S  £t  Ismaël,  son  fils,  avait  treize  ans 
iunqa'il  fut  circoncis. 

iJ  Abraham  et  Ismaél,  son  fils,  furent  dr- 
cmm  en  un  même  jour. 

S  Et  toutes  les  personnes  de  sa  maison, 
taat  ceux  qui  étaient  nés  en  la  maison,  que 
eeui  qui  avaient  été  achetés  des  étrangers 
pu  izi;ent,  forent  circoncis  avec  lui. 

CHAPITRE  XVIII. 

FIS  l'Etemel  apparut  h  Abraham  dans 
les  plxûnes  de  Mamré,  comme  il  était 
uns  à  la  porte  de  «a  tente  pendant  la 
■  rlakur  du  Jour. 
!Ctr,  levant  ses  yeux,  il  regarda;  et  voici, 
trois  nommes  parurent  près  de  lui  ;  et  dus 

Ja'il  /et  eut  aperçus,  il  courut  au-devant 
«ux,  de  la  porto  de  ta  tent^  et  il  se  pro- 
limta  en  terre  ; 

Set  il  dit  : 'Mon  sci;^eur,  je  te  prie,  si  j'ai 
trouvé  f^ôce  ù  tes  yeux,  ne  passe  point,  je 
\t  prie,  la  tente  de  ton  £er\'iteur. 

i  (^'on  prenne,  je  vous  prie,  un  pou  d'eau, 
«t  lavez  vos  ideds;  cependant  reposez-vous 
«•w  un  arbre. 

5  Et  j'apporterai  un  morceau  do  pain,  afin 
d^turtifller  votre  cœur:  ensuite  vous  passe- 
rez mitre  ;  car  c'est  pour  cela  que  vous  Ctes 
tenus  vers  votre  sen-iteur.  Et  ils  dirent  : 
Fîifl  ce  que  tu  as  dit. 
<  Abraham  donc  s'en  alla  en  hûte  dans  la 
tente  vera  Sara,  et  lui  dit  :  Hûte-toi,  prends 
tn^s  mesures  de  fleur  de  £eirine,  pétris-tes, 
tt  fais  des  fcikteaux. 

7  Puis  Abraham  ronrut  a  «m  troupeau,  et  il 
>  rrit  jan  veau  tendre  et  bon,  et  il  le  donna 
àui  fler%'iteur,  qui  se  hftta  de  l'apprêter. 

)  Ensuite  il  prit  du  beurre  et  du  lait,  et  le 
«MU  qu'on  avuit  apprCté,  et  il  le  mit  devant 
«X.  Il  se  tenait  auprès  d'eux  sous  l'arbre, 
et  ils  manKOrcnt. 

»  Et  ils  lui  dirent  :  Oîl  e$f  Sara,  ta  femme  P 
Et  il  répondit:  La  voilà,  dans  la  tente. 

10  Et  M»  d^entre  eux  dit  :  Je  ne  manquerai 
Itts  da  revenir  vers  toi  dam  un  an,  en  ce 
même  temps  où  nous  sommes  ;  et  voici,  Sara, 
ta  femme,  aura  un  fils.  Et  Sara  2'écoutait  ù  la 
pr-rte  de  la  tente,  laquelle  était  derrière  lui. 

11  Or,  Abraham  et  Sara  étaient  vieux  et 
avancés  en  ÙKe;  et  Sara  n'avait  plus  ce  que 
les  femmes  ont  accoutumé  d'avoir. 

IS  Et  Sara  rit  en  elle-même,  disant  :  Étant 
vieille,  anmi-je  cette  satisfaction  ?  mon  sei- 
imenr  ttnntfurt  Afté. 

U  Et  l'Etemel  dit  à  Abraham  :  Pourquoi 
8iua  apt-elle  ri,  en  disant:  Serait-il  vrai 
gne  J'aurais  im  enfhnt,  étant  vieille  comme 
Je  suis? 

14  T  a-t-U  «osl^w  eboÊB  qui  e<at  caché  à 
m  nwieadnU  nan  toi  ea  cgUe  i 


saison,  en  ce  mCmc  temps  où  nous  sommes, 
et  Sara  aura  un  fils. 

15  Et  Sara  nia  d'avoir  ri,  disant  :  Je  n'ai 
point  ri;  car  elle  eut  peur.  Mais  il  dit  :  Cela 
n'eut  pas  ainsi,  car  tu  as  ri. 

Ifi  Lt  ces  hommes  se  levèrent  do  là,  et  re- 
gardèrent vers  Sodomo  ;  et  Abraham  mar- 
chait avec  eux  pour  les  conduire. 

17  Et  l'Eternel  dit  :  Cacheroi-je  à  Abraham 
ce  que  je  m'en  vais  faire, 

18  puistiuo  Abraham  doit  certainement  être 
une  nation  grande  et  puissante,  et  <]uc  toutes 
les  nations  do  la  terre  seront  bénies  en  lui  r 

19  Car  je  le  connais,  et  je  sais  qu'il  com- 
mandera à  ses  entants,  et  à  sa  maison  aj)rtR 
lui,  de  garder  la  voie  de  l'Etemel,  pour  laire 
ce  qui  est  juste  et  droit  ;  afin  que  l'EtcnicI 
fasse  venir  sur  Abraham  tout  ce  qu'il  lui  a 
dit. 

20  Et  l'Etemel  dit  :  Parce  que  le  cri  de  So- 
dome  et  de  (iomorrho  est  augmenté,  et  que 
leur  péché  est  trC-s-gi'ave, 

21  je  descendrai  maintenant,  et  je  verrai 
s'ils  ont  entièrement  fait  toutes  Us  cAt.aes 
dont  le  cri  est  venu  jusqu'à  moi;  et  si  cela 
n'est  pns,  je  le  saurai. 

22  Ces  hommes  donc,  partant  de  là,  allaient 
vers  Sodome  ;  mais  Abraham  se  tint  encore 
devant  l'Etemel. 

23  Et  Abraham  s'approcha  et  dit  :  Feras- 
tu  i)érir  même  le  juste  avec  le  méchant? 

2i  Peut-être  y  a-t-il  cinquante  iustes  dans 
la  ville,  les  feras-tu  périr  aussi  ?  Ac  pardon- 
nera.s-tu  point  à  la  vi'.lo  à  cause  de  cinquante 
justes,  s'ils  y  étaient  F 

25  11  ne  sera  pas  dit  de  toi  que  tu  fasws 
mourir  le  juste  avec  le  méchant,  et  que  le 
ju.ste  soit  traité  comme  le  méchant.  Nov, 
cela  ne  sera  pas  dit  de  toi.  ("elui  (|ui  juge 
toute  la  terre  ne  fera-t-il  i)oint  justice? 

20  Et  l'Eternel  dit  :  Si  je  trouve  en  Soilome 
cinquante  justes  dans  la  ville,  je  pardonnenu 
à  tout  le  heu  pour  l'amour  d  eux. 

27  Et  Abraham  répondit,  disant:  Voici, 
maintenant  j'ai  i iris  la  hardiesse  de  parler 
au  Seigneur,  bien  que  je  ne  sois  que  i)oudre 
et  que  cendre. 

28  Peut-être  en  manqucra-t.il  cinq  des  cin- 
quante justes  :  détruiras-tu  toute  la  ville 
pour  cinq  qui  manqueraieut  f  Et  il  /«/»  ré- 
lK>ndit  :  Je  no  la  détruirai  point  si  j'y  trouve 
quarantc-c-iiKi  justex. 

29  Et  Afjra/iam  continua  do  lui  parler,  en 
disant:  Peut-être  ne  s'en  Irouvera-t-il  quA 
quarante  ?  Et  il  dit  :  Je  ne  détruirai  i>ohit 
la  ville  à  cauf  c  do  ces  quarante, 

.SO  Et  AhraJiam  dit  :  Je  prie  le  Seigneur  de 
ne  pas  s'irriter  si  Je  parle  encore:  Peut- 
être  s'en  trouvera-t-il  trente?  Et  il  dit:  Je 
ne  la  défruirni  jHnnt  si  j'y  en  trouve  trente. 

31  Et  Afrrafinin  dit:  Voici  maintenant,  j "ni 

Îris  la  hardiesse  de  p:irler  au  Seigneur: 
'eut-être  s'en  trouvera-t-il  vingt  ?  Et  il  «lit  : 
Je  ne  la  détruirai  point  î\  cause  de  rea  vlUirt. 
82  Et  Abraham  dit:  Je  prie  le  Seigneur 
de  ne  point  se  fû<^her;  je  parlerai  encore 
une  seule  fois  :  Peut-être  s'y  en  trouvera-t-il 
dix?  Et  il  dit:  Je  ne  la  détruirai  point  à 
cause  de  res  dix. 

an  Et  l'Etemel  s'en  aAAa  awaw^  \\  «w\  c^-ïr^. 
do  parler  à  AbràLam.  El  A\)t«Jûaxî\  vA.wxTCv'a 
en  son  lieu. 


MAinllodw 


tEtAbnhuni 


CHAPITRE  X 
«n  mis  da 


»  AbnliamprlaUlmi;   et  DtcD 


«MJjriUge^^., 


t  ibî*  Un,  pnduit  li  buII,  apparut  t-ti    Hé  da  huil  Joui 
•DMt*  *  AMioAr.  «m  dit:   Voici.  (U  Bt    cominani!«. 


■adlla 

d'dlb  n  rtnndlt  dow;  E 
m-la  rnovd  dd  mort  11  natlr 
5  Ha  m'tl-U  pu  dit:  C 

■îït'saîtfïESr'""" 


rrilMcïÎM  qw  tn  ne  p6cIiq..e«  I   »  El  asra  vit  ipa  le  dis  a'Agar.  Éiyp. 

^pHi  bmC*'  ^Bt  P""'  «I»  1^'  i'  n"    Ueniie.  qu'elle  ivall  entante  i  Minbam. 
nCSÎm*  dOM,  r»di  1»  Itame  »  Mt     I»  Kt  .lie  dit  li  Abralism-  giaiie  Mt.8 


■kmuibc  ;   eu  n  nt  prùtaMë!  et  11  prlcn 
lMdMh  ■»  1er»  d»  bon  nutln,  et 


t  Pili  AMvtAie  upela  Abnhera  M  lu' 
lit:  UM  MU u4afil(r  Bl «muoj lol-j, 
^MTqna  U  ilM  bU  nniF  nir  mol  et  eui 
■^n^unwanetgniiaMiditP  Tum'u 
bttdia  rtwwao»  u  ••  dolnnt  pu  Ikin. 

H  ÎUntâH  dt  nçd  «  Abnhun:  Qa-» 


MrpglB»ni^mkBit»i  «tUem'aiS 


ÎTAT: 


M?u%d*.-  »S**  !»»,„„_,  .,     ;  point",  i-or  Dieu'a  "■i«"rtiil»N<Ai.4i^« 


M  LÀvèTb]!^  lïië've  jèïùie  suçon,'*  V» 
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niAln;  eu  Je  le  fâralâeveDkr  une  '  itiolJuflqu84:i.«L  noui  adoTarcou 
•u  onvrlt  BfS  ïeul;  et  elle,  urant      &  Ht  Abraham  piil  Le  boia  da  Tt 


ÎO  El"  Bien  fut  avee  ce  Jeune  garçon,  oui 
deilnt  erand,  et  habita  au  dâien^  et  U  flil 

El  Et  U  dtmeiinaD  aeaert  de  Paran,  Et  u 
— n  lui  prit  BU*  tannu  dn  pay*  irBityiite, 


___„ la  mM  MritmH, 

M  qu  ta  m*  (nilUrM.  «t  1*  p^n  uuntl 
ta  u  buitA  Aonuiu  éCanoa;  lYBalK  mêma 
Imté  me  Wnlh  Ja  tdtnlU. 
■1  El  iinhim  HMwdn  •  jk  b  bjnranL 

"dSnt& 


'^.^^Èh 


M  Et  11  répondit:  C'en 


31  Cat  iKHIqnol  on  nspela  n  lleu-lH  Iko- 
■cAnhi  car  tniu  dtui  y  Jarfrent. 

U  m  tnllïnnt  dono  alliance  en  BMr- 
•eAnh.  Pott  AblnitfH  h  1«vs  ■?«  Plcol, 
tttt  dg  Mm  annéa,  at  lia  ictaurnfinnl  aa 
'STct  Mnkam  pIsiU  une  chenal*  en 
BtewKMnli,  et  11  Inionia  lu  1b  nom  de 
l-EtniianONni  Ibit  d^temiie . 

H  Et  AbnnizD  habita  leufrtempi  comme 


EtUMpondlt: 


CHAPITRE  XXII. 


i  l'EIenwl  cria  d4 


b6n  es  en  ta  puBtuinî,  pa  ve  )ue 


eeld.^,'' 

Mi  que  J^èn  lui 


iiiiw  Ici     r\R,  Sara  ï6cnl  ™«  ï^netîJ 
lOnt  «t  |U  ^idlâ\»ium«»da»-<l>4 
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inoth-Arbih  m 

1  le°3êùu,  at  pSÏ    E^a 


Il  ICm,  nca  WBMar,  tandHnoi  :  J«  t 
tauH  1*  chaai|L  U  la  djoni  mwl  ■■  a 
«m  qm  r  ••>>  JB  U  U  donne  «  rH 
■iiM  dca  «nftsu  £  BHO  iwqMi  ontOTtl 

:;  Et  AlMhom  h  proitcma  derant  1 

11  Et  Ki^phKin  ^iiondlL  t  Abnhun.  dlunt 
U  Uon  BelRneur.  ^«^rula-niDi  ;   La  1«tt 

16  Et  Abnihvn,  tvint  entendu  Hi^TWI 
ht  paya  l'oivenl   dont  H   nviiil  parit.  ^ 

17  Et  Ib  chvnp  d'H^phmn,  qai  tlait  i 


Tïsnihun  Mlfi^GmnifrliH  Mm  d'y  «- 
7  L'Ëlenii-l,  le  Di«n  da  cLeuXt  qui  m'ii  prl* 
de  la  iDftlHii  de  mon  p^n,  «t  au  mya  d* 
mon  ptmnUffe.et  Qulm'einri^etjnré,  di- 
lent  :  Je  donnerai  à  la  ix»t«rlti>  ce  inji, 

B  Qd»  ai  1»  Ésrao»  ne  vent  paa  te  luiTTe,  In 
leraa  quitte  de  «  serment  que  Je  U  nia 
fliln.  Quoi  qu'il  en  eoJl.notnmeiwpoiiitlA 

ft  Alon  lo  MTViteut  mk  la  mtin  aer»  la 
cu&aad'AtITahtm,  tûnma1ITe,et  s'engagea 

d'mtr*  uin  do  «m  mstire,  le  mit  en  rlie- 
min;  cartf  Aflalf  toQtleblcfideaonnnlt» 
en  Bon  pouvoir,  JtpaitlG  don&eta'enalla 
en  lUaopotamle,  en  la  Tille  da  Kacor. 

U  lit  n  B(  nmaar  lea  chamaanx  aur  leon 
«HOUX  bon  oa  la  villei  |ii4a  diin  pulta 
d'en,  nr  h  adr,  oa  t«m|a  qn*  coDoe  qid 
■llawit  nloor  di  ruai  KiRalenL 

lÏEtlfdU  :  Q  EteneL^Uen  d'Ateabans 

renmnlT*  aijlourdTiiil.  «t  aoia  DivanUa  t 
UVoGirja  B^âprtîida  cette  tïntalne.  et 
m  UJôiaS: haUtanta  da  la  Tille  aorUniit 

WiS^io  oui^yine  fflla  k  laqndt*  j« 
dnalT  tTatiat.jTi  tir  iirlii.  ta  mirtirr.iihi  que 
Je  Inir^  et  qa!  m  MponOni  Bail,  et 
même  Je  domnl  It  boire  k  ta  ehameaa», 
aoit  cdl  goa  ta  M  doMlBIe  k  ton  BOrrlIeUT 
Inac,  rtJaeoHUlIralptTlt  qnata  aadtd 
H  Btmntqii^laStiuwddepaifornM, 
RéMcaa.  Allaita  nethnri,  tia  de  JdOc*.  Mb- 
me  dÏKacor,  friira  d'Abnbtm,  aettal^ 

^««  k  Jnm  ^Sm^MO»  ft,*oiri 
(M  fVoU  *!««,  M  mil  bonma  m  l'anrit 
canmie.  Me  SâèoniiUt  donc  à  la  fintaliM, 
ntrempll  «a imebe, elle reroimlait. 


'■erneanljH^  d'elle,  et  lui  dit;  I>tmn™oV.V 
wJJintBun, /«boire  lin  peu  de  Vmh  Abu  trui 
cj6ire.B.*frJ   wEtelleftitdlt:  Monatiim™ 
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VI  Ët^oyiint  vldd  promptemen    «n  t 


Ihucl.  ail   dt   ifuci.   qu'eU?^ 


dei^nt  l'EUc 
ïT  ol  li  dit; 
inliMFordt'nl.. 
îBlKTieurr  LorBqi 


i'Abnilijiin,  mon  Tnaltr?,  nul  a  t   d  un  duaàla  otltahiLfit     ipnLié  itt  rtfOHTE  ia 

inliMFordtnilt   <t  vCriublt  «iinn  mon  Inlil^i  SoaoM(il,ja tslriâ,tbqtn. 

du  frfTBÉ  de  d(«B  an  Âxnl^  it  dl»  «i%  At  I  Btds,« 

mSiiMjtdDiuMnCklioira  àtu  oimwwii. 

rapporta  ou  JU  dobc  bu.  e(  «lia  a  auiat  aonné  A  baiin 

1un,qalaiunUddii>»V(n«cVKniDtprCi  «4ufllle;  ËILeari^pondu:  Ami)  BLLedo 

d«  laltalaliu.  Détbiul,  Bli  de  Naur.  que  Ulla  M  a  c- 

MCarmmMlqnnimtTnraimeauetlee  llintt.  Alur»  ie  im  irf  mis  un  anneau  em- le 

bniceHti  au  mauia  da  ai  «but.  eC  4]u  il  ont  imnt,  et  dae  hrwxUitH  aux  maina. 

enl«idqLfliiiaTal«daIUbe«a.HiHat[ir,qni  4tl  Ensuite  Je  me  euia  Inclina  etprcvtemif 

anltdlti  en  hoanHin'Biibiri  parle,  illa  deTonc  t'Etemel.  et  l'ai  Mnl  l'Eieniel.  le 

vint  tronvar;  g  J^À"  *""  P"'  ""  j 'f'"  T  j"^'?     i  ^^ '"^  ïl  h™ 

ninÎM^i  nur^Middel'Elemel;  l>"ÙË'du''trM'de'nl«i''àelgi>«>"pinu  aon 

nonrapol  la  Hiiia4a  delion  ?  J'ai  pii^piri!  nia. 

la  nàlMn,  M  m  limmutat  oliamowi.  IB  Maintenant  done.  ei  voua  6l«  Writabl». 

on  dthamaeha  lea  ohameam,  et  on  leur  Knaur.  d«lareiJs-moU  sinon.  lkltei-/«-ii»l 

donnadslapailleal  dufiioiTa(te;  oiidonno  nussl  BBvoir.etJome  tournera  idroiW  on 

^iAniiiiiu.'quèl»in%daceuiquicluiMC  H  Et  Lahan  et  Dethnel  r^vondlrent,  dl- 

avee  lui;  ssnt^  Celle  alDiira  est  frot^tt  de  rËtei~ 


Iri  de  WnMictl 


•ri 


»Ell«frert«tlain»«M^«nl:  Ooel» 
tSSt  U  I«iu  dltt  N*  ma  nUrdR  point. 


•Mll^inrM  da  IM  tn 
«bRAccnH  Kti 

(•(  honims-IIi.   Ci  nr 


GENESE,  XXIV,  XXV. 

Jhron  flU  de  T»li*r,  muilm,  qui  «(  if». 

IQ  oirf  ttt  le  chamn  qn'Abnham  avait 
■idMt< dH HMlBU.  Caïutdoieliliiuiin» 
«mort  Abntaam  avn  Stn,  «  fenine. 

11  Or,  ntH  11  motttfjlbnliani.  Dini 
UnUjTnwcimHla.  Et  Inu  habitait  pK> 
dB  inlti  àa  Tlvuit  qsJ  m  lolt. 

Il  Vola  M  dénoBibTCTntnt  dafl  enftnta 
(mniill.  tli  d'Abnhain.  <|U'Agar  r^i>- 
Abrohanr'""*  ''"  ^"^  '""  "^"^  " 


a  Et  TiUE  «un  Hini  n 
idr  pour  iirter  i  et  wvnii' 
nrdA.  Btnricl  dcfl  chamn 
bucat  MjMian  tuf 


pi^li  dn  Vinnt 


dr  AlonlMM. 

I»  Sna,  ai  ntn.  «  Il  U  rril  |hwi 
taK.atliriliiui.  AlHt  laaae  aa  mu... 
kllBHndgHincn. 

GHAPlTItE  XXV. 

t«id  lui  enfanta  Zlmnin,  Jokrtfln.  U^diui, 


OL  Hl  femme,  mrçnl. 

lAiE    lef    eiiraiils   «'entre-poueuFent 

ES  Et  l'Étemel  lai  dit  i  Deux  natlone  Kmf 


lionflttltB 


■■.■.  «àiït  I  '»"()^,  pomme  Jnciib  c«\«iW,  to  V** 
-W  EtKiioailfc  Ja«iV)-.^>tmwe-w.'"V 


a  Bi  Ëua  rtiiondlt;  Voici,  le  i 

H  livL  at  s'en  iILi.'  Ainsi  £ua  nu 
droit  falneiK. 

CKAPmiE  XltVI. 


UQnnerol  flt  i^  U  pUBtérit^  tout  <Vi  tuvfl-ij, 

1  EtjenmlIlpUersItipsMfriM  commslsa 
éudlea  â«a  cieui,  «CJe  donnerai  A  ta  pm- 
tÉT\t6  «A  P^^i  ^  toutes  i«ï  notlnni  de  la 

ni^ii*<jlta>M£«kiDrÂHin«.  ma  unn- 
S  iHts  dans  dOMDn  à  Outnr. 

anUtnisaiMSiiaiba.  eattiMtamât,M 
ma,  dbB»«  qiiB  noMtrè  Ih  InbUinU 
du  Un  u  DM  tuùt  t  MuM  de  BdbMsai 
ypftf^lïr^^]^'  11       «lit  naH« 


ËlHTisftnWtBiatTohit  UvH 
lit  nnaâBdbiëak,  H  «Mon» 
ilin  iwn  luu.  et  M  dit 
umMmBmmt,  voW,  c'«»(  l»  femme  et 
luirepondlt^  Varcequej'sldllcnxisi-     rr 


disant:  L'eau  at  a  nous:  D'eet  pourqt 
appela  la  pultt  H«9el{.  pueo  qiilli  avi 

l'appela  SltnBh, 

a  C'«b  pmirqucd  U  parSt  do  11.  et  creaea 
un  uitn  imita,  pour  leqnelila  De  dlaput^renb 
nelnl;  c'eelpourquolill'appeU  lUIioboth. 


ctleie  MMral,  etje  malUplieral  ta  pia- 


et  la  eûviteuji  d*Tn 


llilIdeGoirar.rtAhn- 


enrairtrei 


Jw^uasI 


CHAPITRE  ijna. 

ITT  a  DTlTft,  quand  Ihhbc  fut  derenq  ' 
n^  ului  voir,  qull  ai>|«U  titùO 
EidiK.tl  lui  <Ut:1Û«i  Util  Etui 
MU  :  ^c  vtd<H. 
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tl  Et  Iiaso  dit  i,  Jucnb  :  Mon  fl1>.  appm 

ii  Juoli'  donc  l'spprocliB  de  ion  pfn 


rS' 


s? 

SOtsiâHn  «cMlMItpndui   qu  9». 
P3Uiàball.MnlllL  eûdaiu  lU 

fi;  TÏuCnM  oHnidii  Km  ni»  sluailidt 


sl„„.' 


minunuii  wvK, 


MiSâl  divnD 


s  mtULnri  dievna 

tl  t«i  pèT    aflii 


ITua.  •<«  nii  ilni.  qn'd 
mten,  vt  «U*  «t  rvveilt  vwj^  ■ 
M  M  en*  annU  d*  ihhi  Sa 
■—  tomij».  •TiŒBji 

ta  (Da  d«na  t  vn  flli 


MDlurl    H     U 
I  «ne  f^tmlail  dvB  la 


M"& 


wt 


s'SSiâur'ndr'^uîï  lissï 

MBt  AbI  <Bt:  CAine  riKon  «a-on  Ta 

appaU  JMdii  car  URfa  d^à  laniduiii 

dan  fidi.  n  m'a  «nkvd  mon  dniETat- 

neua, at TdcLinaInMBant U  a  emi»(f«  ma 

Uitâotkn/Bnndta  il  dit:  N'oa-tn  point 

rMnddgMndiHalonpourmol?  ,  ,  ^, 

Et  IiMC  rdpondlt  4  EuQ.  tt  loi  dit  ; 

-'  '-  l'ai  ««ffîl  ton  «elKTieur,  et  ]•  M  al 

—  laa  trtnt  pour  ««vlleuri  ;  et  ]• 

Ja  fromau  et  du  meUi™r  ïln. 

El  «pa  imtl-lt  donc  poor  toùnoD  IlltP 
»  Et  Baaa  dit  4  Bon  pi»  ;  ITat^n  qa'niM 
Unddlotlcin.  mon  vint  Bdnia-mol  aiwl. 
mnnirinl  EtSaaa,etevtnku>idH.y«^. 
,  JBEtluaa.Kin^.Ttvina.Vl.A^'^'- 
VoIcLtademanrauTftAuuinvUniMïtva, 


saa 
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JBOOb,  IDDD  frère. 
<i  El  on  ramairti  A  R^beos  In     tanm 


a  11  rit  inial  l'Rtenwl  qui  le  Mugit  iut 
^okcUi,  M  i)ul  lui  dit  z  Ja  •Dû  l'Eiamal, 
I  Dieu  d  Abin    m.  on  |ièn  ^  le  D 
nue   j   it  donnerai  «t  *      postéri     lï 


.   do  IM  h™  p 


t  partie  Je  Béer-HâiiBli,  t 

tufht.    il  ^t  oono  do  ^ema  du  11«^  i 


TACOB  donc  te  mil  en  cliemin,  et  l'en 
dane  un  chbmp.  et  ii  mf  me  trol»  Irouiieaiis 
car  on  y  i^TeuVBli  lei  troubeaui.  tt  r^  y 


voui?  Et  lia  [(pandLreDl  ;  fimi'Kimna  àe 
LiibuL  fllt  dfl  NuorP  Et  ils  Npmdlrenl  : 
répondirent:  H  t« porte  biea\  el  voici  Ra> 


'trSnit^  iM 


ijmu  de  aoa  ptn  ' 


wb  appKl  i  Rothel  qu'il  ^Ml 


HponSa  :   On  ne  fait  pu  alnak 
□,  da  donner  U  pliu  Jeune  avaji  t 


■ai  mon  affliction,  m 
le  l'Etemel  H  intand 


pDiuvin^  on  l'appela  lA 
K  De  plDi,  elle  concv 


c'en  DMirquoI  elle  l'appëli  Jitdii  M  elle 

A.  pânt  d'enlïnt  a  jBcob,_poru  envie  4 
Léa,ia«eiir.eliIlttJi>cob:  iKnnHnolrk* 
ï  Et  Jimt)  Be  toit  fûrt  en  cd1ëi«  contre 
Bachel.  et  dit;  9^  nitja  u  lieu  ^  Mes, 
qui  t'aempeehted'iTOlr  du  enfante? 
Tient  ven  ^oi.  et  elle  «nhnten  nr  met 
H"^' lui  r^na  don'mihB.'n  eervante, 
?Et  bÛm'  «d^  e't  àiAnù  ira  Hli  & 


I  9   appela  Oi 

aipa,«T> 

lUKcnâfllai 


m  flbTE^BÏeliel  dit:   Que  Jaw* 
aonc  m  upsi,  et  ii  ncMva  m  1 4uirTne  donc  cette  nuit  avec  txA  pour  Iv 
1 1^!  et  £d&aii  lui  donna  juiui  .  muidragoree  de  ton  fila. 
eRuhel,iï  tille.  IS  Lon  donc  nue  Jacob  revint  des  dumn       i 

m  dnint  Bllhs.  aa  eervante,  3    an  eolr.  Lia  ^  au-devant  de  lui.  H  M      1 
aile,  pour  MTvanle.  |  dit  :  Tu  rtHidra»  ver»  mtA,  cm  i»  v«i\a»*    ' 

;  dtjK  aiutl  verj  ns<*ri,  rt  U  ,  nonr  le)  iiiandra«oie«  fle  mon  »«-,  A'i- 
^5S'ïnif'''l^'"^^^"^"/  ionnitevBcellereUeniAWe-  ^ 
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S)  Et  Lia  dil  :  JKm  m'n  donna  un  bon 

Il  E^M  (lia  enfintl  n»  BIlB.  et  elle 
KBÏ  Dl«  H  KOTlnt  de  Rubel,  al  Dlni. 
'arant  «luioéB,  lit  rendit  fteoDda. 
et  Alon  Oit  confiU,  at  «DAinU  na  flla,  «C 
Ut  :  Maa  A  AU  mon  opprobre. 
UBCelIel'ipiKliïoa^.andlunt:  L'E- 


V  B'  <'  '■>'  [<pôn^ll:  Tu  uis'cninma  je 
'm'iCtu  iiïnlM  peu  de  oho»  aTant  que 


Lj  Quelo  doiineraHe 


Si  Je  v^Bseru'i  wJuimItiiK  wirnil  Isi  troo- 
leim,  elle  inetlr.)  A  pirt  ttiul«  le»  brehH 

'miii,  et  les  cA^'pra  u^keie^s  et  plcôues  en- 


n  larcin,  t'if  mt  ItvuffJ 


«ott  du  HMin  et  tau  lea  a(iieu»  ruu. 
atUIamUniInlaaiutBdeiea  Hli. 
M  ra  11  mU  F^aui  £  bde  loum^ei  c 
ohoola  entra  lut  et  Juck  Et  JaciA  pu 


Il  annota  lea  écorrta,  en  dâoœ 


liis  rnirqijui^s.  mÔDtMi  et  toeliatftp. 
tri  Et  Jjeub  pfMaa  !«•  Mveûui,  M  M 
<iiiL'  lu^  brebia  w  tîtoap»!ai  da  Ijttin  ^ 
^'.ki^ïiiL  vn  vue  leaenM  munpiattïai,  et  toifl 
te  <|Lii  fSiuitrnuii  Mil  mit  mttanpBmul 


il  Et  a  aniyait  une  .louiea  Iw  iMi  ooa 
oob  mettait  lei  verjEea  dune  les  abreuvoirs, 
devant  les  yam  clu  troupeau.  aAn  qu'ç^lf* 
entniaseot  en  elialeur  an  raçarâotU  la* 

i'i  K'-ilt  tinand  lea  brebia  «t^ent  tardive^ 
il  ni>  In  nintail  pi^t.  Et  lei  tanllvei  aii- 


CHAPITRE  XXXI. 
A  PRES  eeU  JasrA  «niendtt  loajjlura 


Jaeol)  a  tirla  louL  ee  qui  d^lpâmAJlJ  il  iirjtre 


u'ii  leur  dit:  Ja  «mn^a  qne  le  iisi«e 


i',  ^^lih>MT]3  îta'eiU  marquetée,  pieotii  i 

It  r.t  l'^nt^j  Lie  Dieu  ma  dit  an  sonRa' 
Iiimi.:  Bijs  rfiMindla:  MovtJcI. 

■hi^vras  nfrnr  niiirquaiéi. piratés  et  tai^téa; 
Ubnt  qûui4  lu.  ma  fia  W  Uh  y<s^  lÉA^ 
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H  Alota  Baf  bel  at  L#l  rtpondinnt,  «l  lui 
Bmd  :  Arovw-nDiu  mcon  qurl^uf  partiûii 

'uit  '^ 

a  Ka  mm  i-t-ll  ui  tntttf  nmmt  dan 
tnâ^Tttt  pnitqaU  uoiu  k  vanduaH,  ti 
Il  menu  U  a  mUâraiDeTjl  mâDge  doitm 

^'^''*  P*^  °™  appiTteiulant  et  à  nai 

n  UHlJaeob  •>  lan.  «t  M  moilsr  mi 


VftJt  Acqail  O)  PuïMan-AruD,  pcHLr 
rm  Ihiiic,  un  pHn,  an  pari  «  Ck- 


ir  U  ita  loi  du  poinl  i 

iHrMaK.  «t  U  |W 

9  Bt  u  tnMtmi  fôar'iD'r^pHU  A 

a  Alnn  a  prit  Hi  Hrê»  iiM  ht  «  1> 
nnniTM  dorait  hm  ivirt,  M  ruUIgnlt 
La  niontH»  d*  Salua. 
1  HaU  Dieu  appanil  a  Latian  le  Rflin.  Xi 
on.  la  nuit  «  lui  «ti  PraadB  girta  ia 

nan  dln  k  jKofa.  ni  ta  Men  ni  ">  <°'>- . 

]t  pliMlilaM  lanlM  inr  la  °^|2f!J|;'^^^ 

?uiiali«Mda  Oi 

n  L>bu  dit  *  J 
-■dMsÇdaBul 

"DonDol  ('«a-la  i 

'ii^m'Î»  Sn«r 


t  Imt  PTWl '1 


insss. 


■  «Ile  de  Lét.  et  dmi  la  tente 
lervinlea,  »  Il  lie  Is  Irmn  M 
Ht  eonl  de  la  lanle  de  Ua,  U  « 
la  Raehcl  prit  lei'idjilea,  et  Ua  ija 

WSlt  itàa  vin,:  Q»  moD  » 


S»  &ê  b'I'I  jenutu qui  aient  «U  ««chll 


pJÉepend, 


_  _- , ,™r  I«  daoi  llllej 

dlî  fa£^Mli£ire*""*  '  "  '"  "'  "  "^ 

imim*  à  irlde.  iiaû  iHoa  a  mum  mon 
iMkèleii  tt  le  trai-mll  de  mei  maint,  et  II 

U  K  UbM  rtnnndlt  h  Jecob.  et  dit  ;  Cia 

e^qn  fM^ëlie  H]«rd1>al  k  met  Bllet,  ou 
aoi  «ihpla  qi'iIlHwt  «nhnWi  t 


&çj»/  J"  '!«  déroba 


ITBt  Labui  l'appela  Jigiir-Sabiidiillia,  >t 


prâirqoirf  11  Rit  nomint  flelheft. 

Labmi\t:  Qne  VïSiimeV xeW»» «m  Twii  « 
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18  Et  il  passa  la  nnit  en  ce  VimAà, 
prit  de  ce  qui  lui  vint  à  la  nudn  ji 
faire  un  présent  à  Esatk,  son  ttùm 

It  deux  cents  chèvres,  vini^fc  boosi 
cents  brebis,  vinet  moutons; 

15  trente  femelles  de  chameanx  q 


nous.    Regarde,   Dieu  sera  témoin  enti*e 
moi  et  toi. 

.51  Et  Laban  dit  encore  H  Jacob  :  Reiçarde 
ce  monceau  de  pierres,  et  vois  le  monument 
que  j'ai  dressé  entre  moi  et  toi. 

52  Ce  moncea\i  et  ce  monument  $eront 

témoins  que  je  ne  passerai  ]>oint  ce  mon-    laitaient,avecleur8 petits;  quarante] 
ceau  de  pierres  pour  aller  à.  toi,  et  qu'aussi    vadies,  dix  jeunes  taureaux,  vingt  ■ 
tu  ne  passeras  point  ce  monceau  et  ce  mo-    et  dix  ûnons. 
nument,  oour  me  venir  faire  du  mal.  16  Et  il  mit  entre  les  moins  de  i« 

M  Que  le  Dieu  d'Abraham  et  le  Dieu  de    teurs  chaque  troupeau  à  jiart,  et  iM 
Nacor,  le  Dieu  de  leur  père,  juRe  entre 
nous  !    Et  Jacob  Jura  par  la  mi^-eur  d'I- 
saac,  son  père. 

r>i  Et  Jacob  offrit  im  sacrifice  sur  la  mon- 
taf^ne  :  et  il  invita  ses  frères  pour  manger 
du  pain.  Ils  mangèrent  donc  du  pain,  et 
])assèrent  la  nuit  sur  la  montagne. 

55  Et  Laban,  se  levant  de  bon  matin,  baisa 
ses  fils  et  ses  filles,  et  les  bénit,  et  s'en  alla. 
Ainsi  Laban  s'en  retourna  chez  lui. 
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ET  Jacob  continua  son  chemin,  et  les 
anges  de  Dieu  vinrent  au-dovant  de  lui  ; 
2  et  aussitôt  que  Jacob  les  eut  vus,  il  dit  : 
C'est  ici  le  camp  de  Dieu  ;   et  il  appela  ce 
lieu-là  Mahanajim. 

S  Et  Jacob  envoya  des  messagers  devant 
lui  vers  Esaû.  son  frère,  au  pays  de  iSéliir, 
au  territoire  de  l'Idumée  ; 

4  et  il  leur  donna  ce  commandement, 
disant:  Vous  parlerez  ahisi  à  Esau,  mou 
seigneur:  Ainsi  a  dit  ton  8er\'iteur  .Facob: 
J'ai  habité  comme  étranger  chez  Laban,  et 
j'y  ai  demeuré  jusqu'à  jirésent  ; 

5  et  j'ai  des  bœufs,  des  ânes,  des  brebis, 
des  serviteurs  et  des  servantes  ;  et  j'envoie 
den  gens  pour  /'annoncer  à  mon  seigneur, 
afin  de  trouver  grâce  devant  lui. 

6  Et  les  messagère  retournèrent  à  Jacob, 
disant  :  Nous  sommes  venus  vers  ton  frère 
Enaû;  et  le  voici  qui  vient  au-devant  de  j 
toi,  ayant  quatre  cents  hommes  avec  lui. 

7  Alors  Jacob  eut  une  grande  iKiur,  et  il 
fut  fort  en  pehie;    c'est  pouniuoi,  ayant 

{>artagé  le  peuple  qui  t'tait  avec  lui,  et  les 
irebis,  et  les  bœut'tj,  et  les  chameaux,  en 
deux  bandes,  il  dit  : 

8  Si  Esatt  vient  attaquer  une  de  ces  ban- 
des, et  la  frappe,  l'autre  qui  demeurera 
de  reste  échappera. 

9  Jacob  dit  aussi  :  O  Dieu  de  mon  père 
Abraham,  Dieu  de  mon  pOre  Isaac!  ô 
Etemel  qui  m'as  dit:  Retourne  en  ton 
])ays.  au  lieu  de  ta  naissance,  et  je  te  ferai 
du  bien  ; 

10  Je  suis  trop  petit  au  prix  de  toutes 
tes  faveurs  et  de  la  vérité  que  tu  as  gardée 
dans  tes  promesses  envers    ton  serviteur, 

.  car  j'ai  passé  avec  mon  l)ilton  ce  fleure  du 
Jourdain;  mais  maintenant^  je  retourne 
avec  ces  deux  bandes. 

11  Je  te  prie,  délivre-moi  de  la  main  de 
mon  frère  Esaû;  car  je  crains  qu'il  ne 
vienne,  et  qu'il  ne  me  i'ra])i»e,  et  qu'il  ne 
m'tte  à  mort  la  mère  avec  les  enfants. 

12  Cependant  tu  as  dit:  Certainement 
je  te  ferai  du  bien,  et  je  ferai  devenir  ta 
postérité  comme  le  sable  de  la  mer,  iiw'on 

/te  saurait  compter  à  cause  de  son  grauà 
aombre. 

2i 


Passez  devant  moi,  et  laites  qu'il  j 
la  distance  entre  un  troupeau  et  l'an 

17  Et  il  donna  cet  ordre  au  iwend 
sant  :  Quand  EsaQ.  mon  frère,  te  n 
trera  et  te  demandera,  disant:  Â  ^ 
tu,  et  où  vas-tu,  et  &  qui  sont  em  < 
gui  sont  devant  toi  ? 

18  alors  tu  diras:   J«  suis  à  ton 
teur  Jacob;  c'^  on  présent  qu'il  et 
Esaû,  mon  seigneur,  et  il  vient  kih 
après  nous. 

19  II  fit  le  même  commandement  ona 
et  le  même  au  troisième,  et  le  mémt  1 
ceux  qui  allaient  après  les  troupoi 
sant  :  Vous  tiendrez  ces  discoun  à . 
quand  vous  le  rencontrerez  ; 

20  et  vous  direz:  Voici,  même  tu 
viteur  Jacob  est  derrière  nous;  car 
sait  :  Je  l'apaiserai  par  ce  in-ésent  f 
devant  moi,  et  après  cela  Je  verrai  ■ 
I>cut-ètre  qti'il  me  regardera  favorabli 

21  Le  présent  donc  marcha  devail 
mais  il  demeura  cette  nult-là  ffl 
troupe. 

22  Et  s'étant  levé  cette  nuit-là,  I 
Fes  deux  l'emmes,  et  ses  deux  servail 
ses  onze  enfants,  et  il  iwssa  le  RM 
Jabbok. 

2:}  Il  les  pnt  donc,  et  leur  fit  pu* 
torrent.  Il  fit  aussi  )MUser  tout  et 
avait. 

24  Or,  Jacob  étant  demeuré  senl^jBj 
me  lutta  avec  lui  Jusqu'à  ce  que  ïmk 
jour  fût  levée  ; 

25  et  quand  cet  iomme-là  vit 
pouvait  le  vaincre,  il  toudia  l'c 
l'emboiture  de  sa  hanche;  ainsi 
ture  de  l'os  de  la  hanche  de  Ji 
démise  pendant  que  l'homme  Iv 
lui  ;  ! 

26  et  cet  homme  lui  dit  :  LaisMM 
l'aube  du  jour  est  levée.  Hais  il  dtt|f 
te  laisserai  point  que  tu  ne  m'aies  nH 

27  Et  il  lui  dit  :  Quel  est  ton  namt  ï 
répondit:  Jaoob. 

28  Alors  il  dit:  Ton  nom  ne 
Jacob,  mais  Israël  ;  car  tu  as  été  It  i 
en  luttant  avec  Dieu  et  avec  les  ha 

29  Et  Jacob  linterrofrea,  diMOt: 

S  rie,  apprends-mo/  ton  nom.   Et  0 1 
it  :  Pourquoi  demandes-tu  mon  ] 
il  le  bénit  là. 

:«)  Et  Jacob  nomma  le  llea  PfnU:  ] 
dit-il,  l'ai  vu  Dieu  fiice  à  &ce,  et  wbI 
a  été  délivrée.  ^ 

31  Et  le  soleil  se  leva  aaHllM  qnl 
passé  Péniel  ;   et  il  était  boltflU  ^ 
hanche. 
.  ?a  Cesfc  VQuxcvuol  luflqn'à  .^  _ 


imcbï.  pvrr*  qnB  < 
CHA.PITRB 
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10  M  it  dreua  l<l  nn  lutel,  qu'U 
Is  Dieu  Son.  le  UIttt  d'IirMl. 
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«  Ictint  à  Hin  «m,  u!  le 


cnltnû.  «t  u  pf<4teméTCDt. 
proBlem^rent;  «t  enauile  Joseph  i 


frrrë  :  Jorde  ce  qui  of  ft  toi. 

1  Jflcub  répcndit:  Khi.  Je  te  prl£i  bI 

1  «"prAenl  ae  nu  maini  Mrj'Sj 'Si 

eUa  «  de  vacbeft  qui  Bllaltflit  :  que  tl 
■  pwe  d'un  Hul  Jour»  wat  Iv  Irou- 

amt.  un  p»  dn  btUa  qid  ot  dnimt 


par  la  m^pie  chemin  on'H  i 


i  Et  SicWn,  «H  d'Hft.., 
elle,  et  lu)  flt  violence  1 

flIW.  et  U  lui  puiim  Bclan  son  RPur, 

faig  pour  Crnime, 
5  Or,  jEuwh  niffîrit  quil  UFBlt  viol*  DJRH, 

»  ^i  H«mor  leur'parla.  éi/ivr  dit;  Sl- 
^-0(^ê'<me?  d«inéi-lB^!^,''Jo  veut  prié!  peur 


à  votre  dlgpofli^n  t  deme 
quel,  et  le  poiridei. 
Il  HlL-hetn  ouHl  dit  au  pi 
de  la  Jlllt!   Que  Je  trou 


s,îr:a! 


«  noua  prendrona  le«  votret  pour  noni  !  et 
-ma  hablteTona  atee  voui.  ec  noua  ne  w- 

T^ï,'a";rT'^™.ezp..^.e,,. 


y  W  N  la  w 


J«œw  honmu  n  AtHn,  vdmlW  t> 
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hlre  n  iin'nn  Ini  liait  propoii  i  car  U  Ule  inne«ix  gol  étaiaa  pmliu  1  lann  aidUl 

da  Jicob  lui  sjjrtsil  beaucoup,  el  11  <uit  et  il  In  enUm  bdui  un  chena  qui  iu 

la  plui  cnnaldéri  de  toat  «ui  d«  U  nul-  auprès  de  Bletaam. 

Bon  de  »n  pèra.  fi  Eiuulle  ui  partirent.   Et  Dlan  mn 

tt  Héinor  BorK?  at  Scbem,  khi  fUs.  Tinnnt  da  tarreur  les  rillei  qui  ÉtaitM  autoi 

à  la  porte  de  leur  ville,  et  parUrent  au  d'em.  teUamant  iiu'Ui  na  pmiranivlra 

gens  de  leur  TiUe.  at  taur  dirent:  point  1«  enlknta  de  Jacob. 

El  Cas  iitta<3  Kait  lart  paliiblM.  Ile  tout     S  Ainsi  Jscob,  at  tout  ta  pauple  qui  /te 

Îiilii  y  traflqnaiiti  at  TOldt  la  paja  **t  CÛûan,  et  qui  ë»t  apprlé  Béthel. 
une  aiHi  gmadt  «tandn*  pour  oui;     7  fit  il  t  tatit  un  autel,  et  il  appela  < 

Doofl  Mndnxu  ponr  noa  nminea  leon  lieu-la  :  Dieu  fnrt  da  Béllel  \  eu-  Inen  k 

fllLfla.<aiuiiBl<iiraiiiiiMmilnnAtrae,  «tbit  supam  là  lorsqu'il  nivait  da  dam 

ïïUitaflinainiMItlnMd'hdilterinc  witi  IHre. 

nom  pour  a'Un  qulra  and  peupla,  qna     s  Alors  mourut  Diniora,  la  nonrrioa  4 

««««lIÂUnLnittaDtlIlÉhgilfatpSmil  RCbcrosi   et  elle  flib  enaeielie  an-deiKn 

iwuaBoitdreaula,eoiiuiislla»s(cln»i>d>.  de  Betbél.  sous  im  cbéne  qui  fut  appd 

sa  Leur  bétiU,  tt  laun  Htiia,  at  toutca  AUon-Bacutfa. 

leurs  Mtas,  na  vnuMla  pu  à  nous  F    Don-     s  Et  IHeu  apparut  encore  a  Jaoob  Ion 

nopi-leur  eeulenwnt  «tle  aUlelkction,  at  qu'il  canalt  de  Pïâdun-Aram.  el  il  la  bâilt 

son  fis,  et  tout  mtia  qui  sortait  par  la  porte  fuikni  lui  dit  ^^:  Ib^uÏb  IHeu  fbi^ 

de  leur  vlUe  fut  drcon^B-  fout-puiasant:  auinnenteHliuultipIle;  m» 

se  Et  il  arriia  BU  tndtième  Jour,  Ion-  nation,  mime  une  wultltuito  Sa  nitioia 

qu'Ile  étaient  dans  la  douleur,  que  deui  nalijont  île  loi,  des  rois  mémo  sortiroiu 

dea  «niants  da  Jacob.  Slmâon  et  Lévi,  de  toi, 
frâres  de  Dina,  ayant  pris  leur  ep^,  en-      l£Et  Je  ta  dotmerai  le  pays  Qi^iU'"^  donné 


iaa  odeur  parmi  l 
tant  Cajoarteana  qpi 
»  qui  eit  de  fooE, 


\J  BwhiL  el  demeura  là.  st  drHse  m  7aLtencep6s*LB.qnBRubonvinl,tt coucha 

autel  au  IMbu  fort  qui  t  apparut  livaqna  avao  Bilha,  conÔiblBa  de  aon  pSre  ;  et  Is- 

tu  huais  de  dannt  Emo,  Mn  frire.  rasl  ai  fut  »«tL  Or.Jaœbaiali  doute  flls. 

3  Jacob  donc  dit  ft  sa  fUnilla  at  k  tous  U  Las  flta  de  Léa  ébitml!  Rubeu.  w^- 

uui  qui  Halenl  avec  lui  ;  Otai  les  dlaui  mlar-nf  de  Jaiiob.  Bim«on,  Uni.  Juda, 

des  «tranmrs  qui  «oat  au  milieu  de  vou^  Issaear  et  Zalmlon  r 

et  purlflei-vauN  et  chauRez  da  vêtements  i  M  lei  (ils  de  Radial ,  Joseph  et  Benjamin  ; 

et  je  ferai  U  nn  aulel  an  Dieu  fort  qui  m*i  Dan  et  Nephthall  ; 

rCiK^udu  au  Jour  do  ma  déCrease.  et  qui  a  M  les  Hls  de  Zllpa.  servante  de  Lda  :  Cad 

été  svee  moi  pendant  mou  voïa».  et  AsoflT.    Ce  tftmt  la  Isa  enfanta  de  Jacob, 

"'tt  dm  ^sneen  naVi  tvtitat  gt  im  SI  Et  JaMJb  Iba  t  laaka,  hb  M»,  «<  la 
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Mitirdt  IbmrAn  KlTj>aHAr1i>h.4ai«f  |  IB  Ga  unit  Ilk  1«  tnruiU  d'EuO,  ([sl 
I     HAnn.  où  Abnhmm  M  IHU  ftvftlent  tu.-    Eilom,  et  x  whI  IA  L'Un  Jkir«, 

tiv  nmme  ^ntmren.  |  so  Ce  vo^  ic-i  le?  «iifiuiU  Uv  Si^hlr,  Hni 

,     kuroL  et  IL  fut  ronirilLL  bvk 
I     «  Un.  l'enKveUrant 
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pE  KUI M  lea  irtxAUlwi  d'Eufl.  iinl  ttl 

ibilliamL  '1111(71111111,  «  iMiIcAU* 'de 
&  NAi^Joth. 


^ivident^iitit^iiÛviïB:  LoCui;.  Bçolml, 
ÏL  DiicoK,  Klacr  «t  DUcan,  gui  »o»t  Isa 
ducs  d»  HuloDS,  gn&nU  3o  IdW.  uu  pa^t 


Halïiui,  MDnilKitlL  IMbiU,  Kdpbo  rt  Uiiun, 
M  Et  H HMC  trilM  nhiiti  île  Tribhon : 

AllItUilu.  aHuuiM(Wl.lquitrouv> 

1M  muMi  mu  dfmt,  nnaiiJ  11  iiùiuit  let 

orna  da  mUMn,  ion  pi'ra. 
So  Et  «  KHtf  iri  l«s  «ifontH  do  iluu:  Din- 

«Hi  et  AtHrifbanB.  Hlla  do  Hiuia. 
M  £(  «  bX  lc4   I»  «iibnto  de  nstOD  ; 


I  EtEaaQ  Mit  lee  fèmmea.  et  let  fUt,  a 

I     Onimn:  ™  <?'i'en"'iùl>  èo  un  aUnpâyi 

I     Imn  <lc  JkoIil  Km  triit. 

;       r  C;ir  Irun  biens  «Eftlant  al  (tnuidfl.  qallî 

I     £1  tbl  rufl  pu  «intcnlT,  à  raïuD  do  lonri 


>9  ëén^nitloT»  â'EnO.  |>er 
HiuUk  rumine  d'Eintl  ;  Bé 


■ÀÎSÏ, 

fimir,  TaépliD.  Gnbtlltn. 
a  El  TfDuwh  nu  cornu , 


ÎT^Iif  ??!»  don  d> 
flifanu  d'Ellphu.  i» 


pnt  4'EdaD.  gid/)D-Bi(  mlhnU  de  Hada. 
If  Et  n  «w?  Id  IM  dm  liée  «nbiUi  ,» 
RfliHLaiid'EiM:  h  due  MilutlL  1g  doc 
7/nh.l*  Au  M^mmi  r<  la  due  Min.  Ce 
••lU  U  IM  dnea  «rC-  ■-  ""--  ' 


-  -• WiU  di 
ia.  et 


Lotiin,  le  <IUF  Kçobil,  k 
ao  Is'due  Diiçon.  k  duc  ElHr^Ia^ 


1',  la  duc 


ji«j>  d'K.tora  an 
33  Kt'lWuJh^ 


m  lien  lluFleiu.«iainc 

^ tiiti  mt'itmt  m 
|u  aneun  ni  i«gnU  anr 

«  vUle'^.'f^'t  DmhàbT 
nt^  et  J.ihnb.  nia  de 

35  Et  lluecun  incnu'iit;  vl  flailud,  flU  de 
Bédad,  térm  m  »  Idii'c;  «Il  di^flt  Ma- 

ai  (Tlle  i>'irir  Unvith. 
90  Kl  Hadotl  nuainil  1  et  SumM,  da  Mia- 

lî  ït  HainlB  inuuiut  1  at  Salll.  de  IMho- 
bcrth  dn  fletnv.  réicua  en  sa  tlihu 

X  Et  MU  nuorati  at  ItOnl-IIinan,  llla 
da  Hadur.  rfitiu  m  aa  ulaiv. 

»  Et  B^alJlauan,  Bliid*  Iliebor.  mn' 
TDt,  at  Hadar  rtfana  en  aa  iilar«;  ot  le 
Don  de  *■  tille  ?f«»  lldiu,  et  1c  nnm  de 
a  kmn*  UilMta1«<l.  gnl  fiait  Alla  de 
Ualréd,  tf  frtilrAnn  île  H<<u1iata, 

«ehn  lèun  flinill1n.,r«1uli  1*uts  Itèni,  ncloii 


EaaQ  Qai/id  le  p^re  ilta  IdumCena. 
I  /  dfrâ,  aa  parji  de  L'anaan. 
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Jiu»1>.  lOKvb,  (linil  tsi  de  dlT-npt  uh,  I  erisii  ddwrt.  et  i»  m^i  pdnt  II  1 
PBiuait  les  tTOUpeau  kvw  Kt  Irëttm,  et  loi.  It  diaaii  ata.  olin  qu'il  la  A& 
etaU  Jeune  Raison  entre  tes  en1ïmt4  da  Iciire  niDing,  pour  le  rendre  ft  sm  p 
nul..  —  ..._  1 — _*....  j„  •m™  i,^ ^     '^  ".uMilûtaoïui  que  Joseiih  fkitve 


de  Hon  pèw,.  y t  Jgwph  nppn 
^■Or.  InHMbutt  JoMh  plu 
M  «tw  «Il  Hin  qulTriTidl 
»WI1««««[^Ii5b  in-  •"'"  "■ 

5  Et  Jïfleph  eut  un  tôiiëë  ^il  r^tft  b 
BMimï^'riui         ''"  ™°°" 

a  II  leur  dit  donc  :  Eiwatei.  \t  «nu  prie,  la 
eoiun  *ma  J'ai  «u, 

I  Voiâ,  iioui  lilira  d«  gerb»  u  miUea 
aVm  duimp,  et  oiort  il  ma  lembla  que  ma 
SWta  w  leva  «(  h  tint  debout,  et  que  voa 
ntbe*  fnnlnHutlnnt  et  k  pwiamergot 
aérant  ma  gerba. 

B  Akn  H  fMrei  hd  dinnt;  IMnieni>4o 
donc  sur  noua  P  et  domlnerals-tmuF  iwwP 

&R«i  fl^TH,  et  il  fflrrdit;  Vi^cl»J*iil  Bu  en- 
core on  «onKe  :  n  me  Bemblslt  qoe  le  lolefl, 
et  la  lune,  et  onze  étoiles,  se  proMerDalenB 


Tpft^iS 

Inil  nala  aon  pèra . .  __„„ 

It  Or,  «  Mrea  teR  illHent  laltie  lei 

tTMnwiB  lie  IMT  pta«  à  SIchem. 
M  fit  Inrael  dit  1  JoMpta:  Tm  triim  n» 

sdHtnt-lla  pai  lu  Inapnoa  t  fiklwnf 


île  liïïâUéo  d'Hétiron.  et  i)  rintjuqa'e 

16  El  il  répondit  ;  Je  olier«he  mes  tcbim  ] 
le  tepiie,  BnsekinW'nu^  où  11b  palseont' 


r«8ae.  Ot.  la  forae  itaU  yiSe,  tt  il  i 

et  voici  une  tron|ie  d'JsmafllteB  i 

bBLime,  et  de  la  uo'trhe,  et  lia  ^ii^ei 
'm  KtInS  di?î^  IHres'  De  qi 


t»  Et  Bnben  relooma  a  JïTone,' 
Jweph  n'y  ei^t  plue.  Alon  U  dâc 


leur  pAre,  at  lui  Jirent  di 


pteuranL  C'ertairalque  BonpSrplej 
ta  Et  IBB  UndlaiOteG  le  vendu 
T^KiTla  à  Potl|iliar.  eunuque  de  l\ 
prévfit  de  lliAteL 

CHAPITRE  XXXTin. 


ufl  jievieQ^oiit  MB  BoiigeB' 


-•  ™«ri  J^l*»^  duu  oeite  Ahm  qnl 


telte  foÊÊ»  tffii. l  7'Usli  Uei,te  piemut-DË  te  JiA 


le  Ht  bTïbli  i  Timnitll,  ave^  Hir 

.«tMi  dit:  VoM.  tnu  beuMièrD  mon 

util  pour  loadre  vm  brebla. 

an  elLs  iiulCts  ses  hablU  de  veai 

min  J£>vxf  à  Tijimath  ;  parcs  qu'ai 
Dfl  lui  AVDjt  point  ét«  dcTonte  poi 
t  quand  Judi  U  Tit»  11  aMMa^i 


le  pratUute,  a 


wt^  Je  1«  pris. 


et  y  llil  «ajl! 


i  El  l'Etarr 
En^en; 
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pot  cBignk  Ini  owAttenalt, 

&  Et  u  anlTt,  oepoto  iraû  ïol 

I  Htai  de  B  m^Hoi  v£  da  ta 


mit,  mu  l'Etemel  M 


B'InfbfiDait  dfl  rtflL  ebiD 


l^i'^p.: 


d'EKTPU.ipil^taiial 


GENESE.  XLI. 
CHAPITRB  XLI.  1  S?^^''''"  ™  ^'^^  âiM  tontl.  i«„ 

I     'ir^IS   •«   bout   du   dcul   uu    entlirt.      EOBjdi'leajeuneBYmi^hfsmBilirïi  et  lalilet 

^  ïtt  THjifi,  wpl  j«ùn««  vAchea  bellv  b  TDlrJ  £]quï  entrèrent  dviB  leur  ventre  uni 
'     cwfi  et  en  enibunpoint.  moDUIent  Aon  I  qu^on   [«imût  qu'eUei  j  fupHnl,   nilrr^vs; 

I  iA  TQltl,  iept  ftntm  jeunes  rjichee  luldei  E£  Je  vie  muitrà  en  BonFieanl,  et  il  irie  Fem- 
I  lioiT.et  mtlirmp  uiûntaient  Àon  du  Meuve  I  blajl  que  ee|il  eplB  urtAk;nt  d'un  Qif  me 
I     Vje  va  Hutin,  et  u  leneient  Huprffl  àsa    tuyau,  pWun  ^  otvUu  et  1icau:i. 

I     4  et  M  Jean»  vef lia  leid«9  n  voir   dt .  Oétrii  liai  le  vent  d'orient,  quf  Ki^nuèrent 

f     Bri^Tee.  nuriK^reut  1»  kjA  Jeunes  vaches  !  %ptis; 

I     Ette  t  vokr.  8t  gniKL  Alan  Plmnuii  |   il  rnili  lea  épi*  mlnnt  oiiL-lonlircnt  l« 

S  Et  1]  Bfi  readonnlt,  et  eonjrea  pour  k  '  muicLenii;  nuis  uucun  ne  me  fa  a  eipll- 

«Bdc  ftda:  et  11  lui  ■eiDl>liût  que  scifl     ouiî». 

(.EHDilc  U  loi  anntiUlt  rjue  lept  ou^ret  ^wl^lVu  e  dCvlaH  à  Ph«ÎL^'«  >i^ 

Ha^eniiprMcMii'tli  m  Us  sciit' belles  Jeonei  vechet  «mit  tepc 

I  e1  les  éfu  inlno*  «nalouUnnt  loi  sepi  un  ;  et  lee  sept  beûai  épli  Bunb  Hpt  ane  : 

Ml  Uen  nouiTîi  M  pleins  di  iimhii.   El  '  <ial  tin  mcow  lunn. 

ninon  ■'^TCUIL     EE  voilà  1b  SKI)^.  S7    £t  les    evp»  *"»■"—  tm.'Tii^  mali'HH  Dl- 

p£t  AIT  la  rnaun  «m  esnit  fuC  cSVujtf,    laides,  qui  mont 
a  Dunyii  amclwioui  Ici  mic'"' —  ~  '  — ■■•  '— 

MioimKttt. 
ÏAlusKffrHidi 


ion  perU  k  Phennn,    q^ue 


Si(tleT"ërîS^  en  prliôn  dua  Li 


M™   sf^S^idai  llnterprttulon'  aïr     31  et  on  ne  «mnaltn  plue  Jii  i 
ma  fit  dùmtét  de  m  mjngt^  abomluii*  au  pays,  A  cause  do  la 

lî  Or,  il  n  <sriiif  U  aven  naos  un  Jeunp     ^ai    riewira    aiirûs  j     car   elle    v 
ilAul  -   at  nom  hli  rMlÉnea  mu  Simm  .    m  Et  àuant  a  re  eue  te  IDnae  a  t 
liUerp<U,do 


Tn^  loUcprfUei  »r  te  rat  me  rMebllt     UOi  u> 

n  m  rHiH«ir  «lut,  M  Ht  pindn  l'antre.       nn  honm»,  n.,»:,,,...  ...  r..,^ 

14  Alun  Plnnao  lOTiva  unler  Joacph.    liUiae  «r  le  poji  d'EuypIe. 
(I IB  la  St  aoitir  «  hUa  de  liipiWini  oa  '  SI  (lue  l^inon  aiiil  &» 
fr  rmm,  at  aa  hil  Bt  ahangar  da  vètamanla;    établiiea  iIm  commiesalrea  s 
tHoiia  11  vint  van  nuraon.  '  quil  prenne  ta  cinquième  iai 

B  Et  Fbawn  dit  *  Joseph;  J'ai  Ul  u  du  paye  a'Bwi'le  dunint  k» 
■■B,  M  n  n>  a  MncnH  qui  llnteniiiu.    d'abondance  ; 

It  Et  JOH^rtiMBllt  *  Phaiwn.  disante  b1«  qu'on  «nsssera  demurr 
CkMra  Dlaïl,  M  naa  paa  nud,  qui  rdsnndn  sann  de  Pharaon,  rfriirnourr 
- — ' — '  —  —^  «  k  proapéril^  dr    villes,  et  qu'on  h  j^rde; 


r  Et  FharaMl  At  A  Jeaaph  ;^  Gomme  je  ^  vlilnn  du  pays  durant  tee  te^x  années  de 
ridalkuiai  1  i|ue  le  paya  ue  kM  pae  comujna  iwr  lu 

.;?aàsSijgJ^iaar«K!5^d's 

■^TpaÇihiit  ilini  aw.tyrteaiwi       i 
i>  et  TOitl  aatt  aains  Jiuiia  vae&a 
HrtataM  apla  adMfc^dMF*»  M^ttli 


Et  la  ofaoae  plut  K 

Ib  et  Plianon  dit  t  tea  te 
.'iOM^unii  troarer  tm  hom.»  .,..« 
caIB^d,  «ul  ctU  roBitt  de  Sico. 


rlDm4u)iu  trouver  tm  homnw  taûftA^  V 
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S9  Ef  Pharaon  dit  &  Joseph:  Puisque 
Dieu  t'a  fait  connaître  toutes  ces  choses^ 
il  n'y  a  personne  qui  soit  si  entendu,  ni  si 
sage  que  toi. 

40  Tu  seras  sur  ma  maison,  et  tout  mon 
peuple  te  baisera  la  bouche.  Je  serai  seule- 
ment plus  (?rand  que  toi  quant  au  trône. 

41  Pharaon  dit  encore  à  Joseph  :  Regarde, 
je  t'ai  établi  sur  tout  le  pays  d'Egypte. 

42  Alors  Pharaon  Ota  son  anneau  de  sa 
main,  et  le  mit  en  celle  de  Joseph,  et  il  le 
fit  revêtir  d'habits  de  fin  lin.  et  il  lui  mit 
un  collier  d'or  au  cou  ; 

43  et  il  le  fit  monter  sur  un  char  qm  était 
le  second  après  le  sien  ;  et  on  criait  devant 
lui  :  Qu'on  s'agenouille.  Et  il  l'établit  sur 
tout  le  pays  d'Egypte. 

44  Et  Pharaon  dit  à  Joseph:  Je  mis 
Pharaon;  mais  sans  toi  nul  ne  lèvera  la 
main  ni  le  pied  dans  tout  le  pays  d'Egypte. 

45  Et  Pharaon  appela  le  nom  de  Joseph 
Tsaphenath-Pahanéah,  et  lui  donna  pour 
femme  Aseenath,  fille  de  Potiphérah,  gou- 
verneur d'On.  Et  Joseph  alla  visiter  le 
pays  d'Egj-pte. 

46  Or,  Joseph  était  âgé   de  trente  ans 

auand  il  se  présenta  devant  Pharaon,  roi 
•Egypte.    Etant  sorti  de  devant  Pharaon, 
il  passa  par  tout  le  pays  d'Egypte. 

47  Et  la  terre  rapporta  très-abondamment 
durant  les  sept  années  de  fertilité. 

48  Et  Joseph  amassa  tous  les  vivres  de 
ces  années,  qui  fiirent  au  pays  d'E^nrpte, 
et  il  resserra  les  vivres  dans  les  villes; 
êatoir,  en  chaque  ville  les  vivres  du  terri- 
toire d'alentour. 

49  Joseph  donc  amassa  une  grande  quan- 
tité de  blé.  comme  le  sable  de  la  mer,  tel- 
lement gu  on  cessa  de  le  mesurer,  parce 
qu'il  était  sans  nombre. 

50  Et  avant  que  la  première  année  de  la 
famine  vint,  il  naquit  deux  enfants  à  Jo- 
seph, qu'Ascenath,  fille  de  Potiphérah,  gou- 
verneur d'On,  lui  enfanta. 

51  Et  Joseph  nomma  le  premier-né  Ma- 
nassé;  car  Dieu,  dit-U^  m'a  fkit  oublier 
tous  mes  travaux  et  toute  la  maison  de 
mon  père. 

52  Et  il  nomma  le  second  Ephnrïm;  car 
Dieu,  dit-U,  m'a  fait  fructifier  au  pays  de 
mon  affliction. 

53  Alors  finirent  les  sept  années  de  l'a- 
bondance qui  avait  été  au  pays  d'Egypte  ; 

54  et  les  sept  années  de  la  famine  com- 
mencèrent, wmme  Joseph  l'avait  prédit. 
Et  la  famine  fut  dans  tout  le  pays;  mais 
il  y  avait  du  pain  dans  tout  le  pays 
d'ifgj'pte. 

55  Ensuite  tout  le  pays  d'Egypte  fût  af- 
famé; et  le  peuple  cna  &  Pharaon  pour 
avoir  du  pain.  Et  Pharaon  répondit  à  tous 
les  Eg)'])tien8  :  Allez  &  Joseph,  et  faites  ce 
qu'il  vous  dira. 

56  La  famine  donc  étant  dans  tout  le 
pays,  Joseph  ouvrit  tous  le»  greniers  oui 
étaient  chez  les  Egyptiens,  et  il  leur  dis- 
tribua du  blé.    Et  la  famine  augmenta  au 

azon  venait  aussi  de  tous  pays  en  Ef^ypte 


CHAPITRE  XLH. 

ET  Jacob,  sachant  qu'il  y  avait 
vendre  en  Egypte,  dit  à  ses  fi 
quoi  vous  regardez-vous  les  uns  les 
2  II  leur  dit  encore  :  Voici,  j'i 
qu'il  y  a  du  blé  à  vendre  en  Egy 
cendez-y  pour  en  acheter,  afin  < 
vivions,  et  que  nous  ne  mourions  ] 
8  Alors  dix  frères  de  Joseph  des* 
pour  acheter  du  blé  en  Egypte  ; 

4  mais  Jacob  n'envoya  point  E 
frère  de  Joseph,  avec  ses  frères; 
sait  en  lui-même:    Il  faut  prend 
que  quelque  accident  mortel  ne  lui 

5  Et  les  fils  d'Israël  arrivèrent  e 
pour  acheter  du  blé,  avec  ceux  i 
laient  ;  car  la  famine  était  dans  le 
Canaan. 

6  Or,  Joseph  commandait  dans  le 
c'était  lui  qui  faisait  distribuer  le  b 
les  peuples  du  pays.  Les  frères  d 
vinrent  donc,  et  se  prosternèren 
lui,  la  face  en  terre  ; 

7  et  Joseph,  avant  vu  ses  frère» 
connut;  mais  il  contrefit  l'étrani 
eux,  et  il  leur  parla  rudement^  en 
sant:  D'où  venez-vous?  Et  ils 
rent:  Du  pays  de  Canaan,  pour 
des  vivres. 

8  Joseph  donc  reconnut  ses  f^rc 
eux  ne  le  reconnurent  point. 

9  Alors  Joseph  se  souvint  des  son 
avait  faits,  et  leur  dit:  Vous  êtes 
pions  :  vous  êtes  venus  pour  épier  . 
faibles  du  pays. 

10  Et  ils  lui  répondirent  :  Non,  i 
gneur  ;  mais  tes  serviteurs  sont  vei 
acheter  des  vivres. 

11  Nous  sommes  tous  enfants  d 
homme;  nous  tommes  gens  de  bl 
seniteurs  ne  sont  point  des  espiom 

12  Et  il  leur  dit:  C^la  n'est  pat 
vous  êtes  venus  pour  remarquer  1 
faibles  du  pays. 

13  Et  ils  répondirent:  Nous  êomnu 
frères,  tes  serviteurs,  enfants  d'in 
homme,  au  pays  de  Canaan,  dont 

Ieune  est  aujourd'hui  avec  notre  î 
'autre  n'est  plus. 

14  Et  Joseph  leur  dit  :  C'est  là  a 
vous  ai  dit  :  Vous  êtes  des  espions. 

15  Vous  serez  éprouvés  par  ce 
Vive  Pharaon!   si  vous  sortez  d' 
votre  jeune  frère  ne  soit  venu  ici. 

16  Envoyez-en  un  d'entre  vous  qui 
votre  frère  :  mais  vous  serez  prisoni 
J'éprouvenu  par  ce  moyen  si  vous  f 
la  vérité;  autrement,  vive  Pharaœ 
que  vous  êtes  des  espions. 

17  Et  ainsi  il  les  fit  mettre  tous  ei 
en  prison  pour  trois  jours. 

18  Et  au  troisième  ^our  Joseph  le 
Faites  ceci,  et  vous  vivrez:  je  craint 

19  Si  vous  êtes  gens  de  bien,  que 
vous  qui  êtes  frères  demeure  fié  i 
prison,  et  allez-vous-en,  emportez 
pottr  pourvoir  à  la  famine  de  vos  fan 

20  et  amenez-moi  votre  jeune  tt 
vous  ferez  voir  c^uo  vos  paroles  t 


Â^r.^^P^i^P^J^''  ftobeter  du  blé;   car  la    véritables*,  et  voua  ne  mcwiixcL  ^A 
/S?        ^/a/r  fyj^  grande  par  toute  la    ils  firent  aW\.  ,^    ^  „  "J 
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oonpoUes  à  l'égard  de 

trini  of  nous  aTona  va  l'angotoe 

•É  il  lût  ipuuid  fl  non»  demanclait  gr&ce, 

M  mi  ne  ravona   point  exaucé;  c'est 

que  noua  noua  tmovona  dans 


ïtt  fihiben  leur  Téponâit  disant:  Ke 
Mi  fflaatiijn  paa  tAai  :   Ne  commettez 


lifaik  m  pécoé  contre  cet  enfimt?   Et  vous 

■■TéoDoMtea  point;  Ceat  noniqaoi,  voici, 

'  redemande. 


S  Et  Ha  ne  aâvident  paa  que  Joseph  la 

■liiiiUil,  puœ  qu'il  leor  parlait  par  un 

atBprtta. 

Il  St  fl  ae  détourna  d'anprèa  d'eux  pour 

rimer;  enenite.  étant  retourné  vers  eux, 

I  leur  parla  de  ntmceau,  et  il  prit  Siméon 
fflïln  mz,  et  le  fit  lier  devant  leurs  yeux. 
%  St  Joaeph  commanda  qu'on  rempHt 
km  aaca  de  blé,  et  qu'on  remit  l'arsent 
ma  la  aao  de  châcon  d'eux,  et  qu'on  leur 
Éaatt  de  la  proiviricHi  pour  leur  chemin. 
BcrcBteeqalfùtfidt. 

II  Di  diBisèfvnt  donc  leur  Ué  sur  leurs 
lML«t  aTen  allèrent. 

17  Et  l'on  «ftfMX  ouvrit  son  sac  pour  don- 
IV  à  manger  &  s<m  Ane  dans  l'hôtellerie; 
tel  il  vit  aon  argent  qui  était  &  l'entrée 
il  son  aac: 

M  et  11  du  à  ses  flrères!  Mon  argent  m'a 
tt  rendu  :  et  en  eflfet,  le  voici  dûis  mon 
■e.  Et  ua  forent  comme  hors  d'eux- 
■emea,  et  aaSais  de  firayeur,  se  disant 
ha  A  l'antre:  Qa'estroe  gue  Dieu  nous 
lUt? 

9  Et  lia  vinrent  an  pars  de  Canaan  vers 
haob,  lenr  père,  et  iu  lui  racontèrent 
lODtes  Jea  chcMea  qui  leur  étaient  arrivées. 


a  L'homme  qui  commande  dans  tout  le 
pigM  nooa  a  parlé  fort  rudement,  et  nous 
ijria  ponr  des  eapicHis. 
&  Hua  nooB  lu  avons  répondu:  Nous 
mmm  dea  geiu  de  bien,  nous  ne  sommes 

8  Noua  etiam  dôme  ftèrea,  enfiuits  de 
Mn  père:  l'un  n'est  pCus,  et  le  vLxa  jeune 
al  aajoard'hai  avec  notre  père  au  paj>'s 
fcQmaan. 

S  Et  o0t  homme.  <rirf  e^  le  seigneur  du 
tvn,  nous  a  ^t:  Je  connattrai  &  œd  que 
rana  itm  dea  gêna  de  bien:  Lidssex-moi 
rn  de  voa  flrèraa,  et  prenez  d»  blé  afln  de 
pmMvoir  à  la  <Um  de  voa  flimillea,  et  vous 
naDcs; 

H  et  amenea-mol  votre  Jeune  frère.  Alors 
Je  onmaitiml  qœ  voaa  n'^tet  point  des  es- 
plona,  maia  dea  wnm  de  bien;  «t  Je  vous 
rendrai  votre  ttèn,  et  voua  trafiquerez  an 

BiffL 

S  Et  eonane  fla  vidaient  leurs  sacs,  voici, 
chacon  trowM  le  paquet  de  son  argent 
dana  aon  Bac;  et  ila  virent  lea  paquets  de 
'   eux  et  knr  père^  et  ils  eurent 


^Um  enfere  mol*  ^ 


tije  ne 


it: 
tel 


le  ramène  ;  confie-le-moi,  et  je  te  le  ramè- 
nerai. 

88  Et  n  répondit:  Mon  fils  ne  descendra 
point  avec  vous;  car  son  frère  est  mort, 
et  celui-ci  est  resté  seul.  Si  quelque  acci- 
dent mortel  lui  arrivait  dans  le  chemin 
par  où  vous  irez,  vous  feriez  descendre 
mes  cheveux  blancs  avec  douleur  dws  le 
sépulcre. 

CHAPITRE  XLHI. 

I^R,  la  famine  était  fort  grande  sur  la 
V-^  terre; 

2  et  comme  le»  enfants  de  Jaenb  eurent 
achevé  de  manger  les  vivres  qu'ils  avaient 
apportés  d'Egypte,  leur  père  leur  dit  :  Re- 
tournez .pour  nous  acuetor  un  peu  de 
vivres. 

5  Et  Juda  lui  répondit,  et  lui  dit:  Cet 
homme-là  nous  a  fort  protesté,  disant  : 
Vous  ne  verrez  point  mon  visage,  que  vo- 
tre frère  ne  wU  avec  vous. 

i  Si  donc  tu  envoies  notre  ft'ère  avec 
nous,  nous  descendrons  en  Egypte^  et  nous 
t'achèterons  des  vivres. 

6  Mais  si  tu  ne  ^'envoies  pas,  nous  n'y 
descendrons  point;  car  cet  homme-là  nous 
a  dit:  Vous  ne  verrez  point  mon  visage, 
que  votre  frère  ne  toit  avec  vous. 

6  Et  Israël  dit  :  Pourquoi  m'avez-vous  fait 
ee  tort,  de  déclarer  à  cet  homme  que  vous 
aviez  encore  un  frère  ? 

7  Et  ils  répondirent:  Cet  homme-là  s'est 
enquis  avec  soin  de  nous  et  de  notre  pa- 
rentage,  et  nous  a  dit:  Votre  pr-re  vit-il 
encore?  N'avez-vous  point  de  frère?  Et 
nous  le  lui  avons  déclaré,  selon  qu'il  nous 
avait  demandé.  Pouvions-nous  savoir  qu'il 
dirait  :  Faites  descendre  votre  frère  ? 

8  Et  Juda  dit  à  Israël,  son  père  :  Envoie 
l'enfimt  avec  moi,  et  nous  nous  mettrons 
en  chemin,  et  nous  nous  en  irons,  et  nous 
vivrons,  et  ne  mourrons  point,  ni  nous,  ni 
toi  aussi,  ni  nos  petits  enfants. 

9  J'en  réponds  ;  redemande-le-moL  Si  je 
ne  te  le  ramène,  et  si  je  ne  te  le  représente, 
je  serai  toujours  sujet  à  la  peine  que  tu 
voudra»  m'imposer. 

10  Que  si  nous  n'eussions  pas  tant  diiféré, 
certainement  nous  serions  déjà  de  retour 
une  seconde  fois. 

11  Alors  Israël,  leur  père,  leur  dit:  Si  la 
ehote  va  ainsi,  fàites-le.  Prenez  des  choses 
les  plus  estimées  du  pays  dans  vos  vais- 
seaux, et  portez  à  cet  nomme  un  présent, 
quelque  peu  de  baume,  et  quelque  peu  de 
miel,  des  drmnies,  de  la  myrrhe,  des  dattes 
et  des  amandes  ; 

12  et  prenez  de  l'argent  an  double  en  vos 
mains,  et  reportez  celui  qui  a  été  remis  & 
l'entrée  de  vos  sacs.  Peut-être  cela  »'egt-U 
fijit  wir  erreur. 

18  Prenez  aussi  votre  frère,  et  vous  mettez 
en  chemin,  et  retournez  vers  cet  homme. 

14  Le  Dieu  fort,  tout-puissant,  vous  famé 
trouver  grâce  devant  cet  homme-là,  afin 
qu'il  vous  relâche  votre  autre  frère  et  Ben- 
jamin !  Et  s'tZ  faut  QHe  je  sois  privé  d  en- 
fants, que  j'en  sois  privé. 

m  Alors  lia  prirent  \o  pTteci&,  «X.  «s«i& 
pris  de  l'argent  au  donVAe  eiv  \«q:c%  u^àiAy 
et  Bei^amm,  ils  se  mvretvl  en.  âtfsoàis^  «i 


QENESB,  XLin,  SXIV. 

lli  d««ndir«nt  en  Hityrid.    Fois  Ua  w  li  Et  on  sorvit  JotepA  &  part,  i 

prtwntirenl  darant  Joseph.  pâit,  «  )ei  EgypUeiu  gui  mangé*) 

lA  Alon  Jofiflph  vit  Iknjfcmln  wsc  eiu,  lui  fnrwil  aitm  trfrit  k  part,  pi 

]Dâ9  duiB  La  m^Bon.  et  tiM  4ir«^4iu  bËle,  pain  avec  les  Hébreux}  car  o'aC 

moL           ^  S3  III  g'aaslnnt  donc  en   b  1 

IT  El  l'homme  Ht  winine  Jrmpli  M  anlt  l'etnâ  arion  un  droit  d'alnesH.  a 

dfl  JoMph^  extifmeinent  HUTiaÏB. 

IB  El  «1  hommeiJA  enrent  peur  de  ce  34  Et  il  leur  At  portar  dd  matA 

■IQ'nilH  eondidnll  duu  lanaisoD  de  Jo-  Sleria  devant  loi;  tnd> la  portiec 

k  swaa  £  l'argent  nul  tlit  remii  en  noa  1«  autrei  ;  et  La  burenl^  et  Sm 

Teot  M  Mdiuier  et  ee  jeter  mr  noua. 

«Dda  prendra  pour  sadavea.  et  w  màitr  de  cHAPFTRE  XLIV. 

1»  Eiuulta  Ui  ■'■ppTooliennt  du  mtltre  f?  T   Johii*  commanda  t  aea 

d'hOtel de  Joaeph.atlutparlirenttla porta  XJ  'l^'"»''  d!«nt;  EmpUa  de  v 

ftl  disant:   Hélaa!    mon  Klgiienr,  nom  piiri^r.  et  tenn^La  l'artïcm  de  ohaei 

deecendlmea  La  première  fWe  pour  acheter  ïri^e  d<?  son  s-ac-,                     ^^ 

£1  et  lorsque  iLOua  arrivamea  &  l'hOtcLleriB,  Rt'iit.  à  L'enLrr^t:  du  sui:  du  ^ua  JÂ 

de  son  aac,  notre  mâme  ai^ent^  selon  son  a  Le  matin,  d^s  qa'W  fut  joOTt  (m 

poLde;  et  Q0U3  l'avons  rapporté  at  noa  ce»  ^oiii mes  avec  leurs  ariea. 

malna,  *  Loragu'ils  flirent  sonia  do  la  ril 

a  Et  nous  avona  apporté  d'anlAii  arflient  qu'ila  fiissent  benufour  flol^néi, 

OBIUmti  Toqt  va  Men  poar  vodbï  ne  pour  bien  p 

OBlgnei  piliiti  wteâllfcn  at  le  IMeu  de  6  N'est-ce  lus  !e  imlielel  dane  IM 

ypa  MOI  TDtn  unit  m'a  Uoi  tu  nmla.  tUuiblenvnt?    Vous  avei  bit  a 

Jâ  iîïnr  mtena  ^uMn.  n^éeliante  [Lctlnn. 

JJ^m  art  hj™a  IH  m  antrer  dana  U  c  Et  Is  mollrr  d'*ôw  la  utaignM 

Ùïn^un  pladat  U  donna  au^  7.  Et  11a  lui,  i^iwiidlreni:  Ponrqi 


n  Et  U  a'anqnlt  d'aui  comment  lU 
wrtaiant.  M  U  Mr  dU;  Voice  pêra.  ce 
TMllacd  dont  no  ai^rei  parie,  ae  pi 
MlUMlf  TlMIamon; 

n  Et  Ua  Mpondlnnti    Ton  aervlieiir  cenu. 

notre  vHn  et  porte  Men.  IL  vit  eneora.   Et  11  Et  anuitAt  ebamn  poaa  eon 

n  ta&iant  pnftnldnMait,  lia  aa  proatar-  tarre,  et  chacun  ouvrit  aon  ne. 

ntrent  12  Et  IL  (m  fouilla,  en  comment 

En  Et  JaHM,  «levant  tel  yani,  vit  Ben-  Buis  le  nlua  unind.  et  Bnissant  i 

min.  aon  frère,  Dis  de  aa  m«re.  et  dit  ;  Jeiine.    Et  le  gobalet  fut  tronvé  dai 

>t-ce  Ik  votre  Jeune  Mre  dont  voua  m'a-  de  Benjamin. 

veiparléF   Etfllaiditi  Mon  fils,  Dieu  ta  13  Alora  lia  MehlrËrent  leurg  ha 

sa  E° Joseph  »  ™«™  Incontinent!  ear  wK'llirtliS?'™  '™  *^  "*  ""  " 

•H  entrailles  étalent  «mnea  H  la  vue  de  son  u  Et  Judk.  avec  «x  turns,  vlm 

jf2î!-? /'J'™"™""  *'  '*■  p™''  pleurer:  malien  de  Joaer*,  qui  «tait  eneor 

w  ^^^,™,'™  "'•'net.  U  PlooT*.  lia  ta  letftrenlen  ïem  SeuMAtal. 

^^^^' i;''l*JWS  U  «rat  d*  IBEtJosephatt;  Qwfflsai*!™.» 

Jai^jH^S'  "  aatnt  ikknae,  11  dit!  Mt«t   Se  aamir-voui  ga.,^gBâj 

^p-  tel  qnala  nrtt.deitBBb^:KnWNril 


GENESE,  XLIV,  XLV. 


K  Et  Jnd»  bd  dit:  Que  dironsHioiu  à 
(  moonisDeurP  Comment  partoroiiB-nous  ? 
St  coaunent  noua  Joatifierons-noiu  P  Dieu 
i  trouvé  llniqnitë  de  tes  serriteun.  Voici, 
MH  aammeê  tout  lea  esclaves  de  mon  sei- 
OMir,  tant  nous  que  celui  &  qui  on  a  trouvé 

IiMaia  il  dit:  Dieu  me  garde  de  feire 
flila:  Llumime  en  la  main  duquel  on  a 
tnwTé  le  gobcdet  me  sera  esclave;  mais 
niu,  remontez  en  paix  vers  votre  père. 
K  Alors  Juda  s'approcha  de  lui,  disant  : 
Hélas!  mon  selKneur,  Je  te  prie,  que  ton 
mriieur  dise  un  mot,  et  que  mon  seigneur 
l'éninxe,  et  que  ta  colère  ne  s'enflamme 
ruint  contre  ton  serviteur;  car  tu  es  com- 
me Pluuuon. 

m  !iIon  seigneur  interrogea  ses  serviteurs, 
distnt:  Avez-vons  père,  ou  frère? 
91  ALnrs  nous  répondîmes  &  mon  seigneur: 
Kou  avons  Moùre  père,  qui  ett  flfçé,  et  un 
Inné  fils  qui  lui  est  né  eu  ta  vieillesse,  et 
«Ki  <«t  le  pins  jeune,  dont  le  frère  est  mort  ; 
et  celui-ci  est  resté  seul  de  sa  mère,  et  son 
P^  l'aime. 

il  Or,  tu  as  dit  &  tes  serviteurs:  Faites-le 
teeendre  vers  mof  ;  Je  serai  bien  aise  de 
bviir. 

!t  Et  nous  dîmes  à  mon  seigneur:  Cet 
oifuit  ne  pourrait  laisser  son  père,  car  s'il 
k  laisse,  sou  père  mourra. 
9  Alors  tu  dis  à  tes  serviteurs:  Si  votre 
Ticit  frère  ne  descend  avec  vous,  vous  ne 
itrrex  plus  mon  visage. 
îl  Or,  il  est  arrivé  qu'étant  de  retour  vers 
ton  serviteur  mon  père,  nous  lui  rappor- 
ttmes  les  paroles  de  mon  seigneur. 
S  Ensuite  notre  père  nous  dit:  Retour- 
an,  tt  nous  achetez  un  peu  de  vivres; 
18  ec  nous  lui  dîmes  :  Nous  ne  pouvons 
r  descendre;  mais  si  notre  Jeune  frère  est 
avec  nous,  nous  y  descendrons,  car  nous 
ne  pouvons  pas  vmr  cet  homme,  que  notre 
Jiane  frère  ne  soit  avec  nous. 
27  Et  ton  serviteur  mon.  père  nous  ré- 
pondit:  Vous  savez  que  ma  femme  m'a 
j      n&nté  deux  enfimts; 

9î  l'un  s'en  est  allé,  et  J'ai  dit:  Certaine- 
ment il  a  été  dédiiré,  et  Je  ne  l'ai  point  vu 
JDtqn'à  présent. 

S  Que  si  vous  m'ôtez  aussi  oclui-d,  et 
que  quelque  accident  mortel  lui  amve, 
TOUS  ferez  descendre  mes  cheveux  blancs 
avec  douleur  dans  le  sépulcre. 
90  Maintenant  donc,  quand  Je  serai  venu 
xm%  ton  serviteur  mon  père,  si  le  Jeune 
homme  dont  l'âme  est  liée  étroitement 
avec  la  sienne,  n'ert  point  avec  nous; 
SI  n  anivera  qu'aussitôt  qu'il  aura  vu  que 
le  Jeune  homme  n'j^  sera  pas,  il  mourra. 
Ain«{  tes  Mrviteun  feront  descendre  avee 
dooleor  lea  cheveux  blancs  de  ton  serviteur 
notre  père  dans  le  sépulcre. 
tt  De  plus,  ton  serviteur  a  répondu  dé 
ramener  19  Jeune  homme,  wntroèHaer  mon 
pèrn  A  |0  IMsMr  olbr;  et  il  a  dit:  Si  Je  ne 
te  le  ramAne,  Je  seru  toqjours  si^et  à  la 
peine  que  mon  père  voudra  M'isMossr. 
tt  Ainsi  maintenant.  Je  te  prie,  que  ton 
serrttenr  eolt  Tesclave  de  mon  seignenr 
aa  Uea  dn  Jeune  ii«mww<^  ^  gaVnmtmte 
aracM   ' 


81  car  comment  remontcrai-Je  vers  mon 
père,  si  le  jeune  homme  n'est  avec  moi? 
Ah!  que  je  ne  voie  i>oiut  l'afiSiction  de 
mon  père  ! 

CHAPITRE  XLV. 

ALORS  Joseph  ne  put  plus  se  retenir 
devant  tous  ceux  qui  étaient  là  pré- 
sents, et  il  cria:  Fuites  sortir  tout  le 
monde.  Et  nul  ne  demeura  avec  lui  quand 
il  se  fît  connaître  à  Res  frères. 

2  Et  en  pleurant  il  éleva  sa  voix,  et  les 
li^'Ptiens  /'entendirent,  et  la  maison  de 
Pharaon  Touït  mumi. 

li  Et  Joseph  dit  à  ses  frères:  Je  suis  Jo- 
seph; mon  père  vit-il  encore?  Slais  ses 
frères  ne  lui  pouvaient  ré]>ondre;  car  ils 
étaient  troublés  de  su  présence. 

4  Joseph  dit  encore  à  ses  frères:  Je  vous 
prie,  approchez-vouA  de  moi.  Et  ils  s'ap- 
prochèrent, et  il  leur  dit:  Je  auig  Josei)n, 
votre  frère,  que  vous  avez  vendu  iiour  être 
mené  eu  Egypte. 


/ 


Dieu  m'a  envoyé  devant  vous  pour  la  con- 
scn-ation  de  cotre  vie. 

6  Car  voici,  il  y  a  dt^jà  deux  ans  que  la 
famine  eut  sur  la  terre,  et  il  y  en  aura 
encore  cinq,  pendant  Icnquels  on  ne  pourra 
ni  labourer,  ni  moissonner.  - 

7  Mais  Dieu  m'a  envoyé  devant  vous  pour 
vous  faire  subsister  sur  la  terre,  et  vous 
faire  vivre  par  une  grande  délivrance. 

8  Maintenant  donc  ce  n'est  pas  vous  qui 
m'avez  envoyé  ici,  mais  c'eut  Dieu,  <iui  m'a 
établi  pour  père  à  Pharaon,  et  pour  seigneur 
sur  toute  sa  maison,  et  pour  commander 
dans  tout  le  pays  d'Egypte. 

9  H&tex-vous  d'aller  vers  mon  père,  et 
dites-lui  :  Ainsi  a  dît  ton  fils  Joseph  :  Dieu 
m'a  établi  seigneur  sur  toute  l'Egypte; 
descends  dxnui  vers  moi,  et  ne  t  arrête 
point. 

10  Et  tu  habiteras  dans  la  terre  de  Go- 
scen,  et  tu  seras  près  de  moi,  toi,  tes  en- 
fants, et  les  enfants  de  tes  enfants,  tes 
troupeaux,  et  tes  bœufs,  et  tout  ce  qui  &it 
àtof; 

11  et  je  t'entretiendrai  là,  car  il  y  a  encore 
cinq  années  de  famhie,  do  peur  que  tu  ne 
périsses  par  la  puuvreté,  toi  et  ta  maison, 
et  tout  ce  qui  e»t  t\  toi. 

12  Et  vtAci,  vous  voyez  de  vos  yeux,  et 
Benjamin,  mon  frère,  voit  amsi  de  ses 
yeux,  que  c'est  moi  qui  vous  parle  de  mu 
propre  Douche. 

18  Rapportez  donc  &  mon  père  quelle  est 
ma  gloire  en  Egypte,  et  tout  ce  que  vous 
avez  vu;  et  li&tez-vous  de  faire  descendre 
fci  mon  père. 

14  Alors  il  se  jota  sur  le  cou  de  Benjsmin, 
son  ft^re,  et  pleura.  Rei\jamin  pleura  aussi 
sur  son  cou. 

15  Et  il  baisa  tous  ses  frères,  et  pleura 
sur  eux.  Après  cela,  ses  firôres  parlèrent 
avec  lui. 

10  Aussitôt  on  entendit  un  grand  bruit 
dans  la  maison  de  Plvaiaoïv,  «\>  cfiv  ^\.\ 
Lee  fVôres  de  Josepli  boivI  \eivM«.   C.%  o^ 
piat  fort  à  Pharaon  et  ti  «ea  MitN'\\A>uA, 


je  DKmier-né  de  Jacnb^  Eubi 


Mna,  en  mie  i  «ea  fils  et  eea  flUes  étaiaU  en 

16  Et  leienhnu  ie  Gaâ -Haieiil!  TsLph- 
Jun  Uaggl,  %unl,  Etabon,  U«rl.  AnidI  el 

17  Et  lot  fiïibntA  d'AKfltt'faKnf--  Jimnah* 
JiBciuL  J^<L].  ncrkh.  et  E^nili,  leur  saur. 

Labui  ïv^t  bmiUa  ft  Lëa.  u  fille:  el  ^ 
les  enltanta  h  Joixli,  ti  iia  fituaifnt  seize 

19  Les  enffiDtA  de  Bâche],  l^mme  de  Jh- 
wàtflreitt  Joflei>h  et  Benjaniln- 

ÏO  Et  JoMph  eu»  àea  ais  KU  pays  d'EitypK  ! 
Die  àe  PoUpbftBh,  Eouienieur  d'Oc,  lui 

liijjah,   Békèr,   ABObeL   Ouéro,   Kohaman, 
Khi,  Son  Muppini.  «huoptiD,  et  Aid. 
2S  C>  khU  la  1«  enfimls  Se  Uicbe).  qu'ello 


,  Jetier  et  Scilleui. 

ft  ^d,  >!>  aile,  et  âet" 


S 


S7  £t  lee  enl^te  de  Jiweph.  qoi  lu! 
n<îs  en   Eifypte.  fitivrC  deux  pe 
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■  Jita  à  MU  oooa  et  plemm  quelque  temps 

ImecNL 

91  Et  Israël  dit  à  Joseph:  Qoe  Je  mecure 

à  prtMnt,  podaque  J'ai  vu  ton  ylsage,  et 

fK  tR  Tii  encore» 

a  PldB  Joseph  dit  à  ses  frères  et  à  la  &- 

BïDe  de  son  Père:  Je  remonterai,  et  Je 

kil  iâxair  à  Fharaon  nnOre  arrieée^  et  Je 

la  dizii  :  Mes  fki&res  et  la  ftnUlle  de  mon 

p&c,  qui  étaient  aa  psys  de  Canaan,  Bont 

mu  Ters  moi  ; 

e  et  ces  hommes  mmt  bersen,  car  ils  se 

nt  UmitMn  mfilés  de  bétail:  ainsi  ils  ont 

■Blé  lears  brebis  et  leurs  bcsab,  et  tout 

V  qui  était  à  eux. 

S  Or,  il  arrivera  qœ  Fharaon  vous  fera 

igeler.  et  «dhs  dira:  Quel  at  votre  mé- 

M  alors  vous  dires:  Tes  serviteurs  se 
Ntt  tmjoan  mêlés  de  bétail  dôs  leur  Jea- 
Bcae  Jnsqn'à  maintenant,  tant  nous  qae 
Ks  pères,  afin  que  vous  demeorioz  dans 
h  terre  dâ  Ooacen  :  car  les  Egyptiens  ont 
tt  sbominatioQ  les  oergers. 


E 


CSIAPITBE  XLVn. 

T  Joseph  Tint,  et  fit  entendre  eeia  à 
Pharaon,  disant:  Mon  père  et  mes 
taWk  avec  leurs  troupeanz  et  leurs  bœufs, 
Atout  ce  qui  est  à  em^  sont  venus  du  pays 
de  Cknaan  ;  et  ynAxA,  ils  êont  dans  la  oon- 
MedeGoBoen. 

!  Et  n  prit  une  partie  de  ses  frères  {jU  en 
pitdmu,  et  il  les  présenta  ft  Pharaon. 
S  Et  Pharaon  dit  aux  frères  de  Jouph: 
Qidle  ett  votre  occupaticmP  Ils  répondi- 
aot  à  Pharaon  :  Tes  serviteurs  eoHt  ber* 
lenL  comme  Font  éténoB  pères. 
I  us  ^rent  aussi  à  Pharaon:  Nous  som- 
■es  venus  habiter  comme  étranKcrs  dans 
•  psys;  car  il  n'y  a  point  de  pâture  pour 
kl  troupeaux  qui  agpartiemietU  à  tes  ser- 
liteurs,  et  même  il  y  a  une  grande  (ÎEunine 
n  pays  de  fj^w—w  Maintenant  donc,  nous 
to  pnons,  que  tes  serviteun  demeurent 
ans  la  contrée  de  Goeoen. 

5  Et  Fhazîun  paria  à  Joseph,  disant:  Ton 
ffirset  tes  frères  sont  venus  ven  toi. 

6  Le  murs  d'Eforpte  est  à  ta  disposition; 
Us  habiter  ton  père  et  tes  frères  dans  le 
fteffleor  endroit  on  pays:  vi'iiB  demeurent 
dsns  la  terre  de  Goscen.  Et  si  tu  connais 
ViH  y  ait  parmi  eux  des  gens  fbrts  et 
rotmetem,  ta  lea  établiias  sur  tous  mes  tron- 


7  Alors  Joseph  amena  Jacob»  son  père,  et 
b  présenta  à  Pharaon.   Et  Jaoob  b&it 


6  Et  Pharaon  dit  à  Jacob:  Qodigeas-tuP 

•  Jaoob  répondit  à  Pharaoni  Lies  Joun 
des  aiméea  oe  mes  pèlerinages  mmt  cent 
trente  ans;  les  Jean  oes  années  de  ma  vie 
eut  été  comte  et  manvala  et  n'ont  wOnt 
uteint  les  Joun  dea  années  de  la  vie  de 
Bss  pèrn,  da  tom  dslenrs  pèlerinaMs., 

W  JMob  dons  bénit  Phanon,  et  sortit  de 
osvans  mi. 

Il  Et  Joeagh  saigna  «ne  demeura  à  son 


ptosat  à  BSB  ftèrasi  et  H  leur  donne  one  /  de  I%araon. 
*"r  0Êdnm  ^  B^  ""^  ■»  «««9  delce  Jour,  sur  1m  t 


Rahmésès,  selon  l'ordre  qu'en  avait  donné 
Pharaon. 

12  £t  Joseph  entretint  de  pain  son  père 
et  ses  frères,  et  toute  la  maison  de  son 
père,  selon  le  nombre  de  leun  familles. 

18  Or,  il  n'y  avait  point  de  ])uin  dans  tout 
le  pays,  car  la  famine  était  très-Krande  ;  et 
le  pays  d'Egypte  et  le  pays  do  Canaan  ne 
Bavaient  que  faire  à  cause  de  la  famine. 

14  £t  Joseph  amassa  tout  l'argent  qu'on 
trouva  dans  le  pays  d'Egypte  et  au  pays  de 
Canaan,  pour  le  ulé  qu'on  achetait;  et  il 
porta  cet  argent  à  l'hôtel  de  Pliaraon. 

15  Et  l'argent  du  pays  d'Eg>'pte  et  du  pays 
de  Canaan  manqua.  Et  tous  les  Egyi^iens 
vinrent  à  Joseph,  disant:  Donne-nous  du 
pain;  et  pouniuol  mourrions-nous  devant 
tes  yeux,  inirce  que  l'argent  a  manqué  P 

16  Joseim  répondit  :  Donnez  votre  bétail, 
et  Je  vous  en  donnerai  ]>our  votre  bétail, 
puisque  l'argent  a  manqué. 

17  Alors  ils  amenèrent  à  Joseph  leur  bé- 
tail; et  Joseph  leur  donna  du  pain  pour 
des  chevaux,  iwur  des  troupeaux  de  brebis, 
pour  des  troupeaux  de  bœufs  et  pour  des 
ânes.  Ainsi  il  leur  fournit  du  pain  pour 
tous  leurs  troupeaux  cette  année-là. 

18  Cette  année  finie,  ils  revinrent  l'année 
suivante,  et  lui  dirent  :  Nous  ne  cacherons 
point  &  mon  seigneur  que  l'argent  et  les 
troupeaux  de  bètes  ont  manqué:  tout  ett 
entre  les  main»  de  mon  seigneur  ;  il  ne  reste 
rien  â  prendre  à  mon  seigneur  que  nos 
corps  et  nos  terres. 

19  Pourquoi  mourrions-nous  devant  tes 
yeux  P  Quant  à  nous  et  à  nos  terres,  achète- 
nous,  et  nous  et  nos  terres,  pour  du  pain, 
et  nous  serons  serviteurs  de  Pharaon,  et 
nos  terres  seront  à  lui.  Doiuie-noM«  aussi 
de  quoi  semer,  afin  que  nous  vivions  et  ne 
mourions  point,  et  que  la  terre  ne  soit  point 
défloléo 

2U  Ainsi  Joseph  acquit  à  Pharaon  toutes 
les  terres  de  FEgypte;  car  les  Egyptiens 
vendirent  chacun  son  champ,  à  cause  de  la 
&mine  qui  avait  augmenté  ;  et  la  terre  Ait 
&  Pharaon. 

21  Et  il  fit  passer  le  peuple  dans  les  villes, 
depuis  une  extrémité  des  confins  de  TE- 
gn)te  Jusqu'à  l'autre. 

ti  11  n'y  eut  que  les  terres  des  socrifica- 
teun  que  Jœeph  n'acquit  point;  car  Phap 
raon  avait  fiiit  un  établissement  pour  les 
saurificateun.  et  ils  mangeaient  la  p<Mrtk)n 
que  Pharaon  leur  avait  domiée.  Cest  pour- 
quoi ils  ne  vendirent  point  leurs  terres. 

23  Et  Joseph  dit  au  peuple:  Je  vous  ai 
acquis  ai^ourd'hui,  vous  et  vos  terres,  à 
Pharaon.  Voici,  je  vous  donne  de  la  se- 
mence, afin  que  vous  semiez  la  terre; 

24  et  quand  le  temps  de  la  récolte  vien- 
dra, vous  en  donnerez  la  cinquième  partie 
à  Pharaon,  et  les  quatre  autres  seront  à 
vous,  pour  semer  les  champs,  et  pour  votre 
nourriture,  et  pour  celle  de  ceux  qui  sont 
dans  vos  midsons,  et  de  vos  petits  enfants. 

25  Et  ils  dirent:  Tu  nous  as  sauvé  la  vie; 
que  nous  trouvions  seulement  grftce  devant 
tol^mon  seigneur,  et  nous  serons  esclaves 


une  loV  qui  dure  \qm\v^Vi 


GENESE.  XLTU.  XLTin,  SUX. 


17  laM  donc  h^lA  «i  paya  d  Emita,  en  i 

Il  «ntiM  da  OOKMi,  at  ui  «  lixûnnt.  H  c 

ruBTunDt  «t  Da  nuuUlHteniit  bvutcDop.  J 

le  EtJuob  T«OBt  m  nja  d'E^I(id&-  £ 
Hjçna.  »I»iniii*»dal>vlB£jioob 

N Or, la Inm^lâ Bund'lnel ippto-  I 

ohmt,  D  tnoà  Jmpli.  m»  fila,  et  lui  dit  ;  i 


^Ï^m'™'' 


SI  M  «a  «andiM JHmla.  Je  la  firie,  ne    nom  et  la  nom  de  mes  pires  Ab 
•nton  point  10  BtypU;  i  Iub^  at  qu'ils  midiliiUeut  1t«e-i 

ta  mail  qui*  domia  uac  mai  p«na.  Tu    ment  im  li  terre  1 
ma  tTuapcneraB  aune  d'E^i^e,  et  tu     17  AJora  JuBej>h.  voA'BTit  queaon  i 


O^^ 


CHAPITRE  XLVIÎL 

i  Joeeph  :  VoieL  ton  père  eti  latr 
m  II  prit  les  deui  flia  svac  lui. 


de  CaiulAn,^et  m'a  Mni  ■ 

aemlilâe  de  pàupl»,  et  Je  dwmeni  ce  pa;* 
&  ta  poat^K  ùrâa  tait  ao  puaaeeloii  par- 
S  Or,  DulntaïuDt  Isa  dssx  raliuiU  qui  M 
août  n#a  an  paya  d'£im)te.  avant  <ma  ja 
TbuH  Id  vers  uil,  aoiit  a  moL  E^rum  et 

•  Mab  laa  enbola  «ne  taaoraa  aprta  eni 
•Re^jltcd.(<ltf  porlareat  la  Doni  de  leura 

TWtOiiBiiâJannnua  daPaddiD.iapat^ 
m  Raoul,  ^  moarat  au  para  de  Obuwuu 
•n  dMUlih  «"r  Wttit  plui  on*  quelque 
patlt  aapua  d*  nava  pour  venir  fc  fiphnt; 
at  la  Fentenid  bnilé  âiemin  d'Kphiat. 
qnlotBalJilibam. 

nea  HIb  que  Dieu  m'a  doim^  Id.  Alan  II 
dit;  Am«n»-l«-md.  Je  te  Prie,  afiD  quaja 

10  ÙT,  lea  yam  d'Iiraez  âtalAnt  tà  appA- 
■aotlB  à  causa  da  »  vMlleiaa.  qu'il  ne  pôu- 
ndt  voir.  Et  II  laa  Ht  approdiar-de  lui.  et 

11  Et  laraSI  dR  A  Jouph  :  Je  ua  crorali 
plna  Tolr  ton  vlnce.  at  toÏdI,  DIen  m'a 
Alejolr  i/MrlU  bmllle  auad. 

it  &  Jonpli  la  retiru  d'antn  les  gtaaat 
,™^ ■***"■  ''  "  "  proêtem»  Je  vii^  an 

&*5ï  feK.'Sinïai.î 


'™  Et  ^rS  j™r^  il  lea  wS 
larnf  1  tiéoira  en  voua,  dUanl  :  Dlai 

a[  Bt  Israfl  rfii  A  Joseph:  ft^o 
cettn  part  de  mon  âteH  que  J'u  J^af 

CHAPITRE  XLIS. 
~UiI  Jncoh  appela  Kg  ma,  et  illt 

i  RU^IK.  ^'«fl  moii' nremler-nf , 
et  leaqmmâncsmeiLt  ûa  ma  vltïua< 

%  W^ËON  ït  LEVl  Ktt  trin, 


OENBSE,  XUX,  L. 
I  IiA  ■*  ira  Jc«w  Hnii  mon  SI4,  la  « 
nviH  da  déchirer  ta  proie;  il  t'âM  coorM, 


b  1^  HiptT*  D*  Km  point  Hé  de  Jnd^ 

iriM  [■■■HBihléa  dH  peoiilHi 

(tfld*  n  *n«M*  à  on  lifft  luni  cspi  11 

■HtKB  dus  l«  luiir  dv  nUoB; 

SHs  kl  jaox  mnoeOt  de  vin.  et  In 
liiite  lihii  liin  rin  Iiit. 

DUBULOX  it  loftan  n  pot  de>  men, 
*_fl  ara  Hi  port  dëe  nnlzee»  M  m  oOtéi 

H IKBACAB  ■<  ni  ÉM  riRK  («  .fbn.  qnl  H 
SIM  oncM  «ntn  la  bertM  ds*  AsMhl 
ne  éun  AUrteni:  O  beliiEW  aai  jutait 
M  porter,  et  tl  e^eealiBIn  Ik  pivs-  In 


14  O  Etemel  !  I^  eltemla  ton  (alnt. 

1)  Qoenf  t  aXD,  des  tnxqKe  ïlendna 
rïTicer:  maie  feOMl  U  ravawn  à  !■  fin, 

ID  Le  pain  qKt  n^Hlra^' ASCER  1 
CMllRit,  et  même  11  finunln  1»  â«l 

^NEPHTHALI  art  nue  blcbe  Uch«e 


•0  dsni  Ik  aveme  oaL  ett  an  dimp  âi 
llBq>éli^  qui  Mf  vl»4<Tig  de  Muor^  ju 
d'Kpliron,  Hftlildii,™  '  "" 

leponédercommelell 

tfi^S  U  qa-on  a  en 


Kii^KUcre. 


ciurmiE  L. 

ALORS  Jo«ph  M  Jala  bot  la  tu 


E^ypdene  en  Aient  H  d«uil  Bbl 


?«! 


t  Or,  le  lempe  du  deuil  «tint  iw>«.  Jo- 
ecttli  jnrla  h  ceux  qol  éti^it  de  la  malum 
de  PIioTsmi,  dleuil  :  Je  voue  PiIe,  i]  j^ 

aa  piya  de  Cumul.  Kalntenont  donc,  je 
a  Et^pSaraon  rtiBndït'i  KoirtB,  et  en- 


Si  mb  ■on  «ic  ait  demenié  (n  n  tOrr»^  ' 
M  en  Im  «t  eea  naalne  ait  éU  rniAvcM 
par  In  vinin  dn  Pal^amt  de  Jaeoh,  gui  2'l 
■•d  adt  «tnla  pnNea  •(  In  tlian  d*!» 

i  B  tu*  <i«  jneM^  dn  iMen  ftirt  de  Un 
itn,  nii  i^nlder^  et  du  Toot-Fnliaet,  qU 
CVSâUetm  diiliénédlellon  dei  eleni  en 
ii^^  ^gf  trfTrfdlutiinpf  de  Vmbtna  en  bië, 
BlHfii<illi«fan»  du  faU  do  BMUidles.  et 

(     M  L«bta3betlain  di  ton  p«n  ont  ni- 


g  BEMJAMnT  <«  n 


(rà^  Il  ont  le  eolr 


UBt  loe  CanBlliMne,  hablUnl*  Sa  VK 
Toranl  n  deuil  aana  l'aire  û'A'^-i''^' 
Voilà  rai  prand  denil  parmi  lee  ^Sj»K 
mternSnTEllo  «!  an  delà  du  Jonidnln. 

Hi  da  Jatei  aMompllront  do 

1II  lew  avait  aanunindé: 


idôoia  Mboa  dlntL  et   ] 
I  «■  l«n'  dit  leor  ptn  m  ha  M- 
«miJÔbtelt  ehncon  d'en  ^  In  Mni-   ■ 

h»  dgr>»  mW  Mfc  *a»  I— gg  t»»  ;dH  tJtiani  à»  iUenan.  ■rtfcVrtn  teTB"-^ 


'uiffî^ ft^wle  Jomph,  toteuH  rju» 
lenr  pèn  ételt  niDr^  dlnnE  fwrt  eux; 
PHMI»  liât  JlM^  *un  de  la  luinB 
oaBin  luiù,  «t  na  minquFn  potnl  de 
iHJiii  mbdn  HJDt  le  mu  que  noua  lui  avuia 
Ut. 

IS  Cnt  tKmraïuA  Di  tnrajinM  dire  ft 
Jonh;  Ton  pér^  maat  da  mourir,  noiv 
m  fut  «  «nuÛDduaeDt  i 

17  VoDi  pulcm  Btiul  à  Joierii  :  Je  U 
lirtg.  imidoniH  imliiMiuml  t,  la  Irtres  Inir 
grima  M  Imt  MeUi  tmr  llg  l'ont  fait  du 
nukU  Or  mahuflviiL  Je  te  euuplif,  nv- 
oome  eiHr  iniankté  km  wrvltearB  du  Dien 
d*  tmi  DèraTUah  JOWpb  Flenn  quand 

lïEE  JoKiih  leur  dit:  Me  cnl«iiei  point; 
eu  aule^e  en  la  place  de  IHeuP 


Dieu  a  peDBâ  en  Irten,  pour 
loB  consola,  et  ieitr  parla  ■ 
;it  Joseph, rit  lee  enftuiti  â* 


ÏT9;  et  a^ort  voua  traoïjicTterBt 
Û  Pnia  Joseph  muarat,  ftg^  de 
n  cercu^l  ea  Egypt*. 


L'EXODE. 

SECOND  LIVEB  DE  MOÏSE. 


4  Dan  et'NoplkllialT,  G 


îsa-i. 


rEljSa- qal  n  aiaiC  pôbt  conno  J«â5ili  1 
0  et  11  oit  k  flon  pei^lo  ToIfU  le  peupla 
akt  «i&nla  d  laniel  at  jdu  erùid  et  ^oi 


r   m   iBBlUMllIt  *  pl    &j   Bbjipltn 


?t,^^4V1 


M  «  U  jmr  dlti  Qnac 
eu&aita  u«  vamnefl  ài 

eu,  DMt*t-l*  à  inorti  nu'it  ( 

n^âSe'lei  a^ÈH^nima  mlmtn 

et  ne  flrent  pua  ce  qne  le  zut  crEi; 
anutdlt  car  «net  UaattBit  vtnt 

nMsmnui.  et  lALTffltT  Pourn 
Tooi  Ut  cas,  d'ardr  lalaeC  Tivral 
IS  El  1e«  laitei.finnDea  r«poir 

ta  m  Oiea  at  du  tdm  aux  sag»- 

et  le  penpie  w  mnlllpUa  et^n 
£1  Et  parofl  (lue  1«  nfn^rMus 
RDlTflnt  IHeu,  fl  fit  pnwpérer  leure 

il  toM  «on  psosta.  «l  iOi'.  Snak 
flanvs  tant  féi  Ua  i^  ulMBâi^ 
NX  Thn  UnMaYMtUoL.  | 


EXODE,  II.  m. 


CHAPTTUE  n. 


n  if]Ur(ea  da  ,1a  n 


!  iHiiiaUi  conçu  «t  «iruita  un  nii.  M  Faiiniuui  ave 
wnUB'Il  «ûit  boM,  »U*  I»  e«hii  pen-  mo  !■  Aiiurtc*. 
DE[  iroit  mois  ;  I   ïi  Kt  UblH 

itn^  fiùl  de  '  d  HiilH. 


^a.itlln;  É(  où  nl-ill 


tu  (trmdul 


It  bo^  du  Aeutt. 

n  lemU  kriiu  poor  Hvol 


n  !•  «Alt  an  milin  ds  rea 
TïtrSîiit  Ôuîïrt.  JTrit  1^ 
nlcl,rHi&iit  pleurait.  Elle  en  f 
ot  oniDBrinn,  et  «Ue  OUi  (7< 
■bMt  &•  lUlinui. 


Fvnfiuit  fat  devenu  onnil 
t  1*  mie  de  Plunon,     ul 


U  Et  11  iortit  It  HCDiid  Joar;         cdd, 
«a  bomniM  bébnnx  e*  qoeHloien 
IttlOilBi  qui  »*l(MKt  Founi  ul  (n 
^M«fc  fi'Mi^ondlti  tel  t      U 

SiSSt  o^kbO.  «  11  dUi  CittiSiaïui 
itftttat  oonnu. 

iriijlii  ■  Un  mourir  McIhi  luii  Jf(«« 
l'ofitt  da  dmnt  Phnmiii,  M  ■'■rreu 
Ml  te  Jtodlu,  K  *'ieA  imirf  dW 
4%.  ta  HoM^nr  de  Hedlen  mnlt 
ffi 


£')  Ainii  Dieu  rei^orda  lee  «oGuita  d^ervCl, 

cavrlTRE  III. 
ryi.  HoTh  inlNUlt  le  tnruiinn  de  J(- 


it  kl  Crôa]>eKU  derriâre 


e  Krande  vlaloD, 
'/ÏÏÏÏÎt^d*. 


1  nu  le  Dieu  d'iewic,  et  le 

fait  do  rvRBTder  rere  Cûèu. 
J'ai  CrM-trien  yjt  l'iUlv- 
■  enEromMJ'il 
leeiifM  4«iiMi]eleun 
•an  leurs  douleun. 
eKvndu  pour  le  dilInK 
.vyiideDi.  et  pour  le  Airs 

lafi  oà  caultnTle  lilt  « 

BOfl  la  CBiumïeii^  les 

nmrrhteru,  lie  ehtttaiiia. 


Tm     t 


jtlreni  mon  peifie, 

, .  , -«tL  hOTi  d'ÏBT^ 

jÂg  iii«»il  illii  Çir--  -'"1— »IT  ebac  n  aId»  Uuise  nlpondlt^  IMui  qui nli. 
MmU  H"  H^  iTf^.^tLQ™™"  Je.  "noi.  qae  j"aUlB  ïet»  ï'^ammjA  fj» \^ 
■  !■■  ii«MfljTittnfaM>4pytlw j  astjMndil.:  Fa, <ar  1« »mA ww Wiv 


aovoyâ  qtuuii)  tu  uuaa  retira  mon  iteui^ 
hon  d  Effyptd  vous  Ben  Irw  D  eu  p  âa  da 
U  eÎmMm  dit  à  Meo  V  irl  uini  ja 
îmimS  dît*  Le%M  de  'oa  pèrM'm'» 

^^aimam}  nue llur  d'jfie  _ 
TOSnDieu dtt  a  Moïse  JE  SUIS  CE 
LUI  Util  SUIS  lldniun  Tudlru^n^ 
•m  eDbaU  d  lanel  Cefu  ont  t  runxUa  JE 
BUIBmienvoïJvenxoue 
■■~--"'---— i*KolBe    Tndlrualiul 


ITeïj'aidt  Je  vom  ferU  remontar  d» 
^yple  où  TOM  *te>  "ffl'!|*  »i  '^li2' 
«a  PbéMeleiu,  dei  Hévlens  «t  des  lOm- 

enpt^it  mu  lui  dlcHi  VmSrad.  k  DlMl 
M  HftniH,  lit  mm  «Hlmat  la  non. 
mlntonntt  aoBn,  aoMi  te  rauni,  ont  naa 
qDBiu»  H^UonakrBIsnid.  notn  Uw. 

UOr,JeuliïiieI«n)ld'Biiy|iUiu  von» 
ptrmetM  point  de  tou  an  allar.  iliun  pat 

tOUaiiJ'etoilra 

ilEljettoaJqwM  panplatn 
dtviDt  lei  EttypUene;  et  U  i 


Egyptiens. 

CMAPITKE  TV. 

ET  MolH  répondit,  et  dit  I  Maleiold.lli 
ne  me  cndrûnt  point,  et  ils  n'obâlnmt 
point  à  ma  parole;  car  lu  diront;  L'Etes 

t  Et l'EtemStal'^^lia'eatHjg  qna  ta  a) 
en  EamalnF  n  répondit:  Unavann, 

1  n  dit  I  Jette-la  par  terre  1  at  n  l&leta  HT 
larrb  at  «ne  derhll  no  aarpent.  £1  HoM 
reniujalt  da  devant  h  têrpml. 

t  Alon  l'Etemel  dit  a  Holea  ;  Etenda  ta 
mala.  et  aiUale  sa  nneue.  (Et  11  Mendlt  ■« 
.^lJ..at  la  Kdslt.  A  elle  redevint  varge  an 

^K^oaïF amttÊt  M(A  afln  qa'ila  croient 
MnMl  J*  Meii  da  taua  [i4na.  la 


fa  r^pandr&H  aur 


HTVueur    car  J^  U  boucbe  et  la  lai«v^ 


17  Tu  prendras  ai 

IV%.  l'Étemel  dit  it  Uolse  i 
Médian:  Va,  et  relonme  en  B 

i'EinvU:  et  Moïse  prit  niiHi  1 

Jtgypte,  prenda  itnrde  à  Inue  II 

Pbenuioi  malal'endurdini  nm 
ne  Uissaia  point  aller  le  peuplK 
S  Ta  dlraa  dooe  à  Pharaon:  Ain 
tenwl  I  laraïl  art  mon  Un.  mon  [ 


îtte  '"Tte   en  t> 


?,^u: 


EXODE,  IV,  T.  TI. 


■n  Di  iBTi  ;  «t  tu  ■■  nAM  d<  la  lidne 
&r.  TfM.  Je  m"»  t^  fitl»  mourir  le 
fc  tA  pnmïeT-Dé. 

!t(lT,ir«TlTitqiu  «HnHltstKAaUni 
tdHma  duamiihatalkrle.  rBtanwl  1 

S  Et  Sf|4um  piit  un  «niUui  tnnâiuil, 
NndAttlAIirAiace  de  wn  nli,  et /tf  jeta 
IHliStet  £t  :  Oartniiume^k  m'ai  un 

^lon^tei-iHl  la  Um.  Et  Si 


fl  EE  UoEh  nii4iortB  A  Awtm  Um 
^ite  de  l'ElMiid_i|ni^l'Bïldl!  env 

3  Kone  donc  ponnaMt  ion  dieiDln  mu 

J>  El  AAma  dit  toofai  Is  perolee  que 
[&nHl  «aU  dits  »  1I<««,  et  «t  dei  pro- 
tai  damit  la  HWl*. 
0  El  la  fanpl*  ernt;  et  fia  inirlrHit  qœ 
&ntf  ■«ïtîyté lia eabuta d'Iaiaei. H 
lillanitni  leor  aSIctioii:  et  ae  imitai^ 
■a  (B  («^  m  radortnit. 
CHAPITRE  V. 

«■KES  <d§.  Kcïaa  et  Aann  vinrent,  et 
Ulwiia  nianon:  Alniiidltl'ElenieL 
IrEIn  dliradi  Laine  allai  mon  peui^^ 
^«ffliu  cAtbra  ime  ma  ectamelle  hi 

!  Maie  Phanon  dit;  Qol  oc  ITIerneL  mie 
tMtaae  *  Bit  *di.  ponililaier  •im  I>rmll? 
k  wn^ula  pëiat  l'Etemel,  et  DrinujB 
a  MMiai  pcdnt  ■UarlBimtl. 

IBlladlrarti  L*  man  dta  BMnDi  eet 
Ma alHoaa  juafatmaa^ le  dtea&iStiJi^ 
■n  B  iMaert,  et  rpig  d«u  HcrOlona  & 

lEl  la  ni  d^Ern 


M««av  dit  aoari:  Tofalt  1*  Mspls  de  c^ 
■JB  lÊt  mlntuant  en  nua  Dombis.  el 
nata  UMi  efaSmer  dalnr  trarall.  

-  ~     Bi»  —-—-'•  cajonr-lt  ni«me  inx    il  la 
n>^<hM>B(flDtltpMgleetli9>    mu 


Joudld,  I 

d'tanCl  ilncant  ëriër  à  nîû , 

Pomqnil  lkla4ii  alnal  ttMM-vitaanP 

U  On  ne  dama  point  da  thIU»  àja  aei 
Uni,  at  MMMi  on  noga  ffiti  nUes  i 
britna.  Xtralel.teaaaniteanieirtba" 
et  on  (H  bnpnte  U  fiiala  à  ton  jmutibl- 

17  Et  II  rtpowHt:  Vouaîw»  delaflr, 
eim  d*  kiBiri  c'cat  pinirquol  voua  a 


pfliaqnNin  dlioU;  Tcna  ne  dlmimieni  rien 
oa  ma  briqnw  but  la  tteha  da  dinnl*  ion. 
9)  S  an  BCBtB»  d^nnrei  de  ItUMoTni 
renoontrtRnt  HcM  •(  Aana,4nin  Ina* 


mtttniiiauvabe  wlonr  deruic  I>buun  et 

aa^HiSôiimwai  minMl,*t 

ce  iionple?  Pourquoi  m'oa^a  en- 


^B  Ilin  dl^^v.  ev  Oa  laM  nu  do 
»  Qn-oa  aenUa  eaa  ««)  da  Dunoi.  et 


n^  l'Etemel. 

, ?i"ïïrah™™ISBBo"el  i  iatob; 

tnida  Je  n'ai  point  il*  «mna  d'eui  par  mon 
oom  a-Btemel. 

«  Et  J'ai  ami  «Ubll  mon  ■UJuKe  av« 
OUÏ,  pmr  leur  donner  le  paye  da  Cuuan 
™(  te(  le  paya  où  H»  ont  ïojBMi?.  a»n>  leqoel 
Di  ont  h»Mé  romme  «ranRer^ 
rÈiiU  d'bnel.  qna  lea  EKCP^Bn^  t^mmiA 


EXODE,  T 

B  Cot  pouTErucd  dis  aoxm&ntB  dlsrafl;    j 
Kua  les  etarges  Îbj  Beïptieiu.  Je  ïoiii  iW-    I 


VxB  de  de»Dia  les  otiûfEH  EltsEgypil^HBï 
lequel  Tai  levé  ma  main  que  je  le  donne 


LB«  de  la  4dib  Berrllihle  où 
lEl  l'Etamel  wrl*  tVoiBe 

11  bksB  BfVtlT  lu  e^inte  i 


^enhints  d'Iareel,  eL  Plisrs 


iflrnfllparU 
K^H  kl  snBuUd'ïartîei'dîi 


Ta  pèmi  les  «ifujtd  de  Bubeit,  nëmier- 
d-bnl1i  H«HK  et  PiUu.  He^ron  et 
uitD^  Ce  wni  H  las  OnBlUeB  de  Ruben. 

Jaailn.  Olud,  JaUn,  Teohsr  el'Suil.  tli 
d'ode  Cananéenne,  Os  mU  M  Iv  OmilUeH 
U  fit  oe  BKt  d  Isa  jubu  da  sbbnts  d* 
L^Ti,  Be  on  leon  wÉDéntioan  Gnernoii, 
KAalh  et  MAiri  WlH  snD«H  ds  iTrQ 


cent  trent«^B^ 


Bltsï^ian  et  mOiTi. 

namEoliiadab.  »bur  de  Tfabfusun,  qui  lu 


'  EJéwmr.  ait  d-Aurai,  prit  ,iour  M 
fe  dm  eilm  lie  Putlilel,  W  lo' 

^^(Bft  MiDii  leurs  flunillBH. 


disant:  Je  ntii  l'Èl^mel:  die  ft 
Ti^  d'EKjple,  toQbw  lee  pefules 

au  lion  HaT»  dit  devant  l'Eten 
te  itoi  bidreondi  de  lèuea,  et 
Ptaaraui  m'âcouien-t-U  P 

CHAPITRE  VIL 

ET  l'Etemel  dit  «  Hase:  Vc 


rie,  Isa  enfenla  d'Ismei,  dn 
pu  de  (ïruidHjuHsmente- 
A  Alutfl  le»  :^m>Uana  e&u 
l'Etemel,  quand  J'aurai  t\ 
spr  l'EiJple  et  mie  J'snr 
&ula  d  IsniH  d  entra  em. 


î;«S 


commuât.   Et  Aor 
Jnt  nn  ârù^m. 


Pharaon  ait  apiflumM 


ras  4oiu  AevvA  1j^  vu  >A  i\H  w 


EXODE,  \ii,  vm. 


]  rmtdrmi  en  ta  Duin  1 


□  (iiit  tal  dviH  le  fleovn 


«OUI  flï  tiou  L>(  de  i>fcm. 

□k'^iE  q»    Iff  ElQTpîkni  De  poavMloit 

1  \i  tsot  le  ii«yii  ■l'Kgyrt".     , 

Lea  iDundelw  •!  Enn'B  Brmt  li  mOme 


Kl  II  M  jwn  Hnt  Jnnn  d 
ODCl  HUt  IruHiA  le  OonVK. 

c:HAPrTRE  vni. 


e}  de  deMU  in«i  pMplei  MJr  Iiiiicnil 
-  le  peDjile.  tOm  igulli  Bcrillent  à  rE- 

it'll«li>a  Alt  n  Phanon:  Glnrifle-ld 
w.     .«.mol!    l'iur  quel  i™ii«llA:liir«l-Je  loir 

it  r^ponlltr   Four  donahi.   Et 


fje^mïn  " 


•ijuLl  1       t,  H  un  vue        irnie 

I  £t  ITtemel  dit  ft  MdM  ;  Dis  ï  Aimn  : 
tsndi  ta  veiye.  «  fiiiline  ]■  pouuiOre  it 
,  terre,  et  rjle  deviendra  dû  iwui  |pai 
nu  te  imt  d'BwjiJc.      A«™  « 


uTadujnidi>fl]ioui:  inaUi  lin  jiepnttiLt.  Lm 
pou  doac  nirent  tant  but  ke  humiikei  qne 

le  Alon  Ita  niBidclcni  dirent  i.  Phanon: 


lipd  le»  [emnoplIlM  moitmiil  «or  toi, 
;vàSaAiatie  dH  k  Uotit;  IHi  «  Ai- 

kb  BDnto'  >>  «TsMulUi'  «ET  It  ^ji  I  et  ointre  lea  mBiioiù,  an  Taé\uiïe  oW 
D^K  ^  i  •>«(«(,'«  les  maùouji  du  Ecivl^aaUKOiai 


EXODE,  X,  XI.  xn. 


n  ne  resta  pas  une  seule  sauterelle  dans 
toutes  les  contrées  de  l'Egj'pte. 

20  Mais  l'Ëtemel  endurcit  le  cœur  de 
Pharaon,  et  il  ne  laissa  point  aller  les  en- 
fants d'Isr&ël 

21  Alors  l'Etemel  dit  à  MoTse:  Etends  ta 
main  vers  les  deux,  et  qu'il  y  ait  des 
ténèbres  sur  le  pays  d'Es^ypte,  si  épaitêe$ 
qu'on  les  puisse  toucher  de  la  main. 

22  Moïse  donc  étendit  sa  main  vers  les 
deux,  et  il  y  eut  des  ténèbres  fort  obscures 
dans  tout  le  pays  d'Egypte  pendant  trois 
jours; 

28  de  sorte  m»e  l'on  ne  se  voyait  pas  Vun 
l'autre,  et  niu  ne  se  leva  du  lieu  où  il  était 

Sendant  trois  jours  :  mais  tous  les  enfants 
'Israël  jouirent  de  la  lumière  dans  le  lieu 
de  leurs  demeures. 

21  Alors  Pharaon  appela  MoTse,  et  dit: 
Allez,  servez  l'Etemel;  que  seulement  vos 
brebis  et  vos  boeufis  demeurent  ;  même  vos 
petits  enfants  iront  avec  vous. 

25  Mais  Mc^se  répondit  :  Tu  nous  laisseras 
aussi  ijrendre  les  sacrifices  et  les  holocaustes 
que  nous  ferons  à  l'Etemel,  notre  Dieu  ; 

26  et  même  nos  troupeaux  viendront  avec 
nous,  sans  qu'il  en  demeure  un  ontïle^  car 
nous  en  prendrons  pour  servir  l'Etemel, 
notre  Dieu,  et  nous  ne  savons  pas  avec 
quoi  nous  devons  servir  l'Etemel  jusou'à 
ce  que  nous  soyons  parvenus  en  ce  heu-ià. 

27  Mais  l'Etemel  endurcit  le  cœur  de 
Pharaon,  de  sorte  qu'il  ne  voulut  p<^t 
les  laisser  aller. 

28  Et  Pharaon  lui  dit:  Retire-toi  de 
devant  moi,  et.  garde-toi  de  revoir  ma 
face,  car  au  jour  que  tu  verras  ma  flEtce, 
tu  mourras. 

29  Alors  Mo!se  répondit:  Tu  as  bien  dit: 
je  ne  reverrai  i^us  ta  face. 

CHAPITRE  XI. 

OR,  l'Etemel  avait  dit  &  Moïse:  Je  ferai 
venir  encore  une  plaie  sur  Pharaon  et 
sur  l'E^^ypte,  et  après  cela  il  vous  laissera 
aller  d'ici  ;  il  vous  laissera  aller  tout  à  fait, 
et  certainement  il  vous  chassera. 

2  Parle  maintenant,  le  peuple  l'entendant, 
afin  que  chacun  demande  à  son  voisin,  et 
chacune  à  sa  voisine,  des  vaisseaux  d'argent 
et  des  vaisseaux  d'or. 

8  Et  l'Etemel  avait  fait  trouver  grâce  au 
peuple  devant  les  Egyptiens,  et  même  Moïse 
était  estimé  comme  un  fort  grand  homme 
au  pays  d'Egypte,  tant  par  les  serviteurs 
de  Pharaon  que  par  le  peuple. 

4  Et  Moïse  dit:  Ainsi  a  dît  l'Etemel: 
Environ  le  minuit  je  passerai  au  travers 
de  l'Egypte; 

5  et  tout  premier-né  mourra  au  pays 
d'EfCi^pte,  depuis  le  premier-né  de  Pharaon, 
qui  devait  être  assis  sur  son  trône,  jusqu'au 
])remier-né  de  la  servante  qui  eit  au  moulin  ; 
même  tout  premier-né  des  bêtes. 

6  Et  il  y  aura  un  si  grand  cri  dans  tout 
le  pays  d'Egypte,  qu'il  n'y  en  eut  jamais 
et  Qu'il  n'y  en  aura  jamais  de  semblable. 

7  Mais  parmi  tous  les  enfants  d'IsraëU 
un  chien  ne  remuera  point  sa  langue, 
depuis  yhamme  Jusqu'aux  bêtes,  afin  que 

vous  Bâchiez  que  Dieu  aura  mis  de  la  dit- 
^^'^^BcemtreleeEffjpO&MetlMUnmaah, 
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8  Et  tons  tes  serviteurs  viendront 
moi,  et  se  prosterneront  devant  moi. 
sant:  Sors,  toi,  et  tout  le  peuple  qiu 
sous  toi  ;  et  après  cela  je  sortirai. 
Motèe  sortit  d'avec  Pharaon  dans  una 
grande  indignation. 

9  L'Etemel  donc  avait  dit  à  Moïse; 
num  ne  vous  écoutera  point,  afin  que 
miracles  soient  multipliés   dans  le 
d'Egypte. 

10  Et  Mflilse  et  Aaron  firent  tous  œs 
racles-là  devant  Pharaon.   Et  l'Etemei 
durdt  le  cœur  de  Pharaon,  tellement 
ne  laissa  point  aller  les  enfants  d'I 
hors  de  son  pays. 

CHAPITRE  XII. 

ET  l'Etemel  avait  parlé  à  Mc^se  efri 
Aaron  au  pays  d'Egsnpte,  disant  : 

2  Ce  mois  vous  sera  le  commencement  ( 
mois  ;  il  vous  sera  le  premier  des  mois 
l'année. 

S  Parlez  à  toute  l'assemblée  d'Israfil, 
sant  :    Qu'au   dixième  jour   de   ce 
chacun  d'eux  prenne  im  agneau  oa 
chevreau,  selon  les  familles  des  pères, 
agneau  ou  un  chevreau,  chacun  pour 
famille.  j 

4  Mais  si  la  famille  est  moûidre  qu'il  i^ 
font  pour  manger  un  agneau  ou  un  "'"" 
vreau,  qu'il  prenne  son  voisin,  qui  est 
de  sa  maison,  selon  le  nombre  des 
sonnes;  vous  compterez  combim  il  al 
faudra  pour  mantjer  un  agneau  ou  un  oiMJ 
vreau,  ayant  égard  à  ce  que  chacnn  dll 
tx>us  peut  manger. 

5  Or,  l'agneau  ou  le  chevreau  sera  aaai 
défaut,  mâle,  et  de  l'année;  vous  le  pren* 
drez  d'entre  les  brebis  ou  d'entre  lee  ^èr 
vres  * 

6  et  vous  le  tiendrez  en  (^rde  jnaqa'fli 
quatorzième  jour  de  ce  mms,  et  toute  11 
congrégation  de  l'assemblée  d'IaraCl  Vê> 
gorgera  entre  lee  deux  soirs. 

7  Et  ils  prendront  de  son  sang,  et  ite  il 
mettront  sur  les  deux  poteaux  et  sur  k 
linteau  de  la  porte  des  maisons  où  ils  M 
mangeront  ; 

8  et  ils  en  mangeront  la  chair  rdtie  M 
feu  cette  nuit-là;  ils  la  mangeront  avw 
des  pains  sans  levain,  et  avec  des  herbM 
amères. 

9  N'en  mançez  rien  &  demi  cuit,  ni  qd 
ait  été  bouilli  dans  l'eau;  mais  Qu*il  flofl 
rôti  au  feu,  sa  tète  avec  ses  jambes  et  (M 
entrailles  ; 

10  et  n'en  laissez  rien  de  reste  josqu'ÉI 
matin  ;  mais  s'il  en  reste  quelque  ohoêe  Kl 
matin,  vous  le  brûlerez  au  feu. 

11  Et  vous  le  mangerez  ainsi:  avec  tqI 
reins  ceints,  vos  souliers  &  vos  pieds,  il 
votre  bAton  en  votre  main,  et  vous  k 
mangerez  à  la  hûte  ;  c'est  la  pAque  de  Y% 
temei. 

12  Car  je  passerai  cette  nuit-là  par  k 
pays  d'Egypte,  et  je  frapperai  tout  m 
mfer-né  au  pays  d'Egypte,  depuis  les  hôni 
mes  jusqu'aux  bètes;  et  J'exerœrai  ùm 
jugements  sur  tous  les  dieux  de  l'Egyptt 
Je  suis  l'Etemel. 

IS  Et  le  eang  aéra  pour  ligne  sar  Ig 


EXODE.  XII. 


■aor,  et  je  pâmerai  par-desmii  vous,  et  il 
n'v  alors  point  de  pkie  parmi  vous  pour 
dAruin*,  lorsque  Je  frappera  le  pays  d'E- 

llEc  ee  Jour  vous  sera  en  mémoriaL  et 
Tou  le  céiébrerex  comme  une  fête  solen- 
BCfle  à  l'£temel  dans  vos  Afres;  vous  le 
céKbrerei  oomxne  une  fête  solennelle,  par 
au  onloDiianoe  perpétuelle. 

B  Vooa  mAngerez  pendant  sept  jours  des 
Hfni  ■ans  levain;  mais  vous  ôterez  dôs 
m  premier  jour  le  levain  de  vos  maisons, 
or  ri  quelqu'un  mange  du  xtain  levé,  de- 
pdi  le  premier  jour  Jusqu  au  septième, 
cette  personne-là  sera  retranchée  d'israCl. 

18  An  premier  jour  il  y  aura  une  sainte 
nnrocatlmi  ;  il  y  en  aura  aussi  une  au 
«pilSnie  jour  :  il  ne  se  fera  aucune  œuvre 
ca  ces  joun-ià;  seulement  on  vous  ap- 
VrtUra  ce  que  chaque  i)«r8onne  doit  man- 

iSR'. 

17  Vous  cbeerverex  donc  les  pains  sans 
min;  car  en  ce  même  jour-là  j'aurai  re- 
tiré vos  troupes  du  pavs  d'EfOTte.  Vous 
ohMrvcrea  ce  jour-là  dans  vos  âges,  par 
■donnance  iierpétuelle. 

B  An  premier  moi»,  au  quatorzir-me  jour 
èi  raola.  vous  mangerez,  le  soir,  deo  pains 
■ns  levain,  jusqu'au  vingt  et  uniùmo  jour 
il  imria,  au  aolr. 

B  D  ne  se  trouvera  point  de  levain  dans 
«n  makons  pendant  se|it  jours;  car  si 
Vdqu'un  mange  du  iiain  levé,  cette  per- 
imne-là  aéra  retranchée  de  rassemblée 
fliraél,  tant  celui  qui  habite  comme  étran- 
|ff,  que  celui  qui  est  né  au  pavs. 

Il  Vous  ne  mangerez  point  de  pain  levé  ; 
tes  tous  les  lieux  où  vous  demeurerez, 
vous  mangerez  des  pains  sans  levain. 

21  llulse  donc  appela  tous  les  anciens 
flsraél.  et  leur  dit  :  Choisissez,  et  prenez 
m  petit  d'entre  les  brebis  ou  d'entre  les 
(bèvrea.  selon  vos  familles,  et  é^urKcz  la 
KAque. 

tt  Et  vous  prendrez  un  bouquet  d'hysope  ; 
îoos  le  tremperez  dans  le  sang  qiii  géra 
dans  on  tiaaain,  et  vous  arroserez  du  sang 
qoi  wera  au  baasin,  le  linteau  et  les  deux 
lioUanz;  et  nul  de  vous  ne  sortira  de  la 
poRt  de  aa  maison  jusqu'au  matin  ; 

tL  csr  l'Etemel  passera  pour  frapper  TE- 
ïïspLt,  et  il  verra  le  sang  sur  le  linteau  et 
au  deux  poteaux,  et  l'Ltemel  passera  par- 


I  la  porte,  et  ne  permettra  point  (luc 
le  destmeteur  entre  dans  vos  maisons  pour 


■S?^ 


Il  vous  garderez  ceci  comme  une  or- 
Aonnance  perpétuelle  iiour  vous  et  pour 
TQScnfhnta. 

S  Qnand  donc  vous  serez  entrés  au  pays 
qw  rEtemcl  vous  donnera,  selon  qu'il  en 
ajarlé,  vous  observerez  cette  cérémonie. 

B  Et  quand  vos  enfimts  vous  diront: 
tel  «t^atjife  cette  cérémonie  P 

Il  alors  vous  répondrez:  Cnt  le  sacrifice 


iMiuTml  rmvalt  com- 


mandé à  Moïse  et  à  Aaron;  ils  le  firent 
ainsi. 

29  Et  il  arriva  qu'à  minuit  l'Etemel 
frappa  tous  les  premiers-nés  du  pays  d'E- 
gypte, depuis  le  i)remier-né  de  Pharaon, 
qui  devait  être  assis  sur  son  trône,  jus- 
qu'aux premiere-nés  des  captifs  qui  étaient 
dans  la  prison,  avec  tous  les  premiers-néif 
des  bêtes. 

SO  Et  Pharaon  se  leva  de  nuit,  lui  et  ses 
serviteurs,  et  tous  les  Eg>'ptiens;  et  il  y 
eut  un  grand  cri  en  Egyjrte,  parce  qu'il 
n'y  avait  aucime  maison  où  il  n'y  eût  un 
mort. 

31  II  appela  donc  Moïse  et  Aaron  de  nuit, 
et  dit:  Levez-vous,  sortez  du  milieu  de 
mon  peuple,  tant  vous  que  les  enfants  d'Is- 
raël, et  vous  en  allez:  servez  l'Etemel, 
comme  vous  en  avez  i)arlé. 

82  Prenez  aussi  vos  brebis  et  vos  bœufs, 
selon  que  vous  en  avez  parlé,  et  vous  en 
allez,  et  me  bénissez  aussi. 

83  Et  les  Egj'ptiens  forçaient  le  peuple, 
et  se  hâtaient  de  les  faire  sortir  du  pays; 
car  ils  disaient  :  Nous  mmme»  tous  morts. 

81  Le  peuple  donc  prit  sa  })ûte  avant  qu'elle 
fût  levée,  ai/ant  leurs  i)étnns  liés  avec  leurs 
vôtcineuts  sur  leurs  épaules. 

85  Or,  les  enfants  d'IsraCl  avaient  fait 
selon  ce  que  Moïse  leur  avait  dit,  et  avaient 
empninté  des  Eioptiens  des  vaisseaux  d'ar- 
pent et  d'or,  et  des  vêtements. 

80  Et  l'Etemel  avait  fait  trouver  grflce 
au  iwuple  auprès  des  Egyptiens,  qui  les 
leur  avaient  prêtés  ;  de  sorte  qu'ils  dépouil- 
lèrent les  Egyptiens. 

87  Ainsi  les  enfants  d'Isrnél,  étant  partis 
de  Rahmésès,  vinrent  ù  Succoth,  environ 
six  cent  mille  hommes  do  pied,  sans  les 
petits  enfants. 

88  II  s'en  alla  aussi  avec  eux  un  grand 
amas  de  toute»  sortes  de  gem,  et  de  brebis 
et  (le  bœufs,  et  de  fort  prends  troupeaux. 

39  Et  parce  qu'ils  avaient  été  chassés 
d'Egj'pte,  et  qu'ils  n'avaient  pas  pu  tarder 
plu»  lonfltenips,  et  qu'ils  ne  s'étaient  ap- 
prêté aucune  provision,  ils  cuisirent  par 
gâteaux  sans  levain  la  i>flte  qu'ils  avaient 
e!ni)ortée  d'Egypte;  car  ils  ne  l'avaient 
point  fait  lever. 

H)  Or,  la  demeure  que  les  enfants  d'Israël 
firent  en  Eg}'pte,/u£  de  quatre  cent  trente 
ans. 

il  11  arriva  donc  au  bout  de  quatre  cent 
trente  ans,  il  arriva,  dis-Je,  en  ce  nropre 
jour-là,  que  toutes  les  troui)es  de  l'Etemel 
sortirent  du  pays  d'Egypte. 

42  C'eut  la  nuit  (]u'on  doit  obser\'er  à 
Vhonneur  de  l'Etemel,  itarcc  qu'a/or»  il  les 
retira  du  imvs  d'Egj'pte;  cette  nuit-lù  doit 
être  obsen'ée  à  l'honneur  de  l'Etemel  par 
tous  les  enfants  d'isruél  en  leurs  Ages. 

18  L'Eternel  dit  aussi  à  MnTse  et  à  Aaron  : 
Cegt  ici  l'ordonnance  de  lu  pûque:  Nul 
étranger  n'en  mangera  ; 

44  mais  tout  esclave  qu'on  aura  atc\v«;\/& 
par  argent  sera  drcouda,  et  ï\v>t%  'lîi.  «es. 
mangera. 

45  L'étranger  et,  \e  TUWL'CivaLVKi  w  wv  Tcyaa> 
seront  iMuut.  .  .., 

40  On  la  mun>rcTa  àu\\s  viive  moYïv«iXQ»w 
*<  vou»  n'einvorlcrcx  v^AtA  ^  «a  ^^ 


EXODE,  XII,  Xni,  XIV. 


hors  de  la  maison,  et  vous  n'en  casserez 
point  les  os. 

47  Toute  l'assemblée  d'Israël  la  fera. 

48  Que  si  quelque  étranger  qui  habite 
chez  toi,  veut  faire  la  pÂque  &  l'Etemel,  que 
tout  mAle  qîd  lui  appartient  soit  circoncis, 
et  alors  il  s'approchera  pour  la  faire,  et 
il  sera  comme  celui  qui  est  né  dans  le  pays; 
mais  nul  incirconcis  n'en  mangera. 

49  II  y  aura  une  même  loi  pour  celui  qui 
est  né  au  pays,  et  pour  l'étranger  qui  ha- 
bite parmi  vous. 

50  Tous  les  enfants  d'Israél  firent  comme 
l'Eternel  avait  commandé  à  Moïse  et  & 
Aaron  ;  ils  firent  ainsi. 

51  II  arriva  donc  en  ce  même  jour-là  que 
l'Eternel  retira  les  enfants  d'Israël  du  pays 
d'Egypte,  selon  leurs  bandes. 

CHAPITRE  XIII. 

ET  l'Etemel  parla  à  Moïse,  disant; 
2  Sanctifie-moi  tout  premier-né,  tout 
ce  qui  naît  le  premier  parmi  les  enfants 
d'Israël,  tant  des  hommes  que  des  bêtes; 
ecw  il  est  à  moi. 

8  Et  Moïse  dit  au  peuple:  Souvenez-vous 
de  ce  jour-l&  auquel  vous  êtes  sortis  d'E- 
gypte, de  la  maison  de  servitude  ;  car  l'E- 
temel vous  en  a  retirés  à  main  forte,  et 
qu'on  ne  mange  point  de  pain  levé. 

4  Vous  sortez  aujourd'hui,  au  mois  que 
les  épis  mûrissent. 

5  Quand  donc  l'Etemel  t'aura  introduit 
au  pays  des  Cananéens,  des  Héthiens,  des 
Amorrhéens,  des  Héviens  et  des  Jébusiens, 
qu'il  a  juré  a  tes  pères  de  te  donner,  dans 
ce  pays  où  coulent  le  Ifdt  et  le  miel,  idors 
tu  feras  ce  service  en  ce  mois. 

6  Pendant  seçt  jours  tu  mangeras  des 
pains  sans  levam,  et  au  septième  Jour  il  y 
aura  une  fête  solennelle  à  1  Etemel. 

7  On  mangera  pendant  sept  jours  des  pains 
sans  levain,  et  on  ne  verra  point  chez  toi 
de  pain  levé,  et  même  on  ne  verra  point 
de  levain  dans  toutes  tes  contrées. 

8  En  ce  jour-là  tu  feras  entendre  ces  choses 
à  tes  enfants,  en  disant  :  Ceci  se  fait  à  cause 
de  ce  que  l'Etemel  me  fit  lorsqu'il  me  re- 
tira de  l'Egypte. 

9  Et  ceci  te  sera  pour  signe  sur  ta  main, 
et  pour  mémorial  entre  tes  yeux,  afin  que 
la  loi  de  l'Eternel  soit  en  ta  bouche,  parce 
que  l'Etemel  t'aura  retiré  d'Egypte  par 
main  forte. 

10  Tu  garderas  donc  cette  ordMinance  en 
sa  saison  tous  les  ans. 

11  Aussi  quand  l'Etemel  t'aura  introduit 
au  pays  des  Cananéens,  selon  qu'il  te  Va 
juré  et  à  tes  pères,  et  qu'il  te  l'aura  donné; 

12  alors  tu  présenteras  à  l'Etemel  tout  ce 
qui  naît  le  premier,  même  tous  les  pre- 
miers-nés des  bêtes;  ce  que  tu  auras  de 
mâles  sera  à  l'Etemel. 

13  Mais  tu  rachèteras  avec  un  agneau 
ou  un  chevreau  tous  les  premiers-nés  des 
ànesses;  et  si  tu  ne  les  rachètes  pas,  tu 
leur  couperas  le  cou.  Tu  rachèteras  aussi 
tout  premier-né  des  hommes  d'entre  tes 
enfants. 

14  Et  quand  ton  fils  t'interrogera  un  jour, 
ép  disant:  Que  veitt  dire  ceci?  alors  tu  lui 

diras:  L'Etemel  nous  a  retiréa  par  main 
SO 


forte  hors  d'Egypte,  de  la  maison  de 
vitude. 

15  Car  il  arriva  que  quand  Pharaon  s'en* 
durcit  pour  ne  point  nous  laisser  alleiL 
l'Etemel  tua  tous  les  premiers-nés  daiii 
le  pays  d'Egypte,  depuis  les  premiers-net 
des  nommes  jusqu'aux  premiers-nés  ôm 
bêtes:  c'est  pourquoi  je  sacrifie  à  l'EteniM 
tous  les  mâles  qui  naissent  les  premier^ 
et  le  rachète  tous  les  premiers-nés  de  mM 
enfants. 

16  Ceci  te  sera  donc  pour  un  signe  sur  tft 
main,  et  pour  des  fronteaux  entre  tes  yeux, 
que  1  Etemel  nous  a  retirés  d'Egypte  pir 
main  forte. 

17  Or,  quand  Pharaon  eut  laissé  aller  It 
peuple.  Dieu  ne  les  conduisit  point  par  là 
chemin  du  pays  des  Philistins,  bien  qaïi 
fiit  le  plus  proche;  car  Dieu  disait:  Il  est  à 
craindre  que  le  peuple  ne  se  repente  quand 
il  verra  la  guerre,  et  qu'il  ne  retourne  «n 
Egypte. 

18  Mais  Dieu  fit  faire  un  circuit  au  penplt 
par  le  chemin  du  désert,  vers  la  mer  Itovve. 
Ainsi  les  enfants  d'Israël  montèrent  en 
armes  du  pa^'s  d'Egypte. 

19  Et  Moïse  avait  pris  avec  lui  les  os  de 
Joseph,  parce  que  Joseph  avait  expresse* 
ment  fait  jurer  les  enfants  d'Israël,  en  leur 
disant:  Certainement  Dieu  vous  visitera} 
vous  transporterez  donc  avec  vous  mes  os 
d'ici. 

20  Et  ils  partirent  de  Succoth,  et  campd* 
rent  à  Etham,  qui  est  au  bout  du  désert. 

21  Et  l'Etemel  marchait  devant  eux,  le 
jour  dans  une  colonne  de  nuée,  pour  les 
conduire  par  le  chemin,  et  la  nuit  dm»  une 
colonne  die  feu,  pour  les  éclairer,  i^  qu'Os 
marchassent  jour  et  nuit. 

22  Et  il  ne  retira  point  la  colonne  de  nuée 

Sendant  le  jour,  ni  la  colonne  de  feu  pea- 
ant  la  nuit,  de  devant  le  peuple. 

CHAPITRE  XIV. 

ET  l'Etemel  parla  à  Moïse,  disant: 
2  Parle  aux  enfants  d'Israël  :  qu'ils  as 
détoument  et  qu'ils  campent  devant  Pi- 
Hahiroth^ntre  Migdol  et  la  mer,  vis-à-vis 
de  Bahal-Tséphon  ;  vous  camperez  vis-à-vis 
de  ce  lieu-là  près  de  la  mer. 
S  Alors  Pharaon  dira  des  enfants  d'Israâ  ; 
Ils  sont  embarrassés  dans  le  pays,  le  désert 
les  a  enfermés. 

4  Et  j'endurcirai  le  cœur  de  Pharaon,  et 
il  vous  poursuivra;  mais  Je  serai  glonfié 
en  Pharaon  et  dans  toute  son  armée,  et  les 
Eg:^ptiens  sauront  que  je  suis  l'EtemeL 
Et  ils  firent  ainsi. 

5  Or,  on  avait  rapporté  au  roi  d'Egypte 

?ue  le  peuple  s'enfuyait;  et  le  cœur  de 
'haraon  et  de  ses  serviteurs  fut  changé  à 
l'égard  du  peuple,  et  ils  dirent:  Qu'est-ce 
que  nous  avons  fait,  que  nous  ayons  laissé 
aller  Israël,  tellement  qu'il  ne  nous  servira 
plus? 

6  Alors  il  fit  atteler  son  chariot,  et  il  prit 
son  peuple  avec  lui. 

7  II  prit  donc  six  cents  chariots  d'élite, 
et  tous  les  chariots  d'Egypte,  sur  tous  les- 
quels il  y  avait  des  capitaines. 

8  Et  l'Eternel  endurcit  le  cœur  de  Pha- 
raon, w)l  d'£g;ïp\A«  (\Mi  vo^orauivit  les  en- 


«  dit  «npsnple:  Ne  ctt^b 
m.vgni,  et  voyez  U  délivra 
"pour  lu  Egïpliaiu  qoe  v. 
«jourd'hul.  VOUA  ne  le*  TOT 


CHAPITRE  ZT. 

fort.  Je  liri  ilresHml  un  {alwniaclai  c'erf 
9>  L'f^lemel  as  nn  ffrud  Kourler;  nu 


EXODE. 

li  Tu  u  éleaia  ta  droite.  Is  Um  1«  & 

13  Tn  M  iMidolt  pu  U  raWriotirie  ce 
psitolfl  au*  ta  u  noneté;  tu  Tu  coDdiiu 
pBrtmfonsàUdmmrvde  tasaJotaré. 

U  Lu  mnvtn  fntt  mMndu,  e(  ils  m 
«nt  tniiitM7&  JcDlaiiT  >  ta^  les  h>bi- 
tuta^b  ntaïUn*. 

U  lion  IM  pTiDCM  «rEdom  ont  CM  truu- 
Wj^^^tojm^mt  Bl.lrB^lM^puis- 

uin  H  fiHidiviit 
IS  La  &my*iir  «t  r«ponvBn(e  tmnliennit 


ja  planteru 


il  et  Hule  iHur  TâiKindftlt:  dianteii  A 
B  Jeté  dam  la  mer  le  ehêval  et  celui  qui 

K  Pnlt  ÙolH  ni  partir  Ih  lera^Utea  de 
la  uiQT  GouBB,  et  lia  tlrâreul  ve»  1?  désert 
de  BçdT  ï  et  tyant  marche  trou  Joun  par 
ie  désert,  Ut  ne  trouvaient  pi^ut  d'eau. 

ES  De  U  U>  vinrent  \  Uara:  mail  lia  ne 
gu'eUes  étaient  ainéree  ;  o'est  pour  cela  que 
«e  lieu  fut  appelé  Uara. 


l'oivlllo  a  He   conunandênieilti,  et  el    tu 
gaidet  Uiatei  sa  ordontianceen  Je  ne  ferai 

£l1  Mt  venir  un-  l'Egyple;  car  Je  juif  iV 
mel  qui  le  fiuéril. 


CHAPITRE  XVI. 


U  dleratl  leur  dir 


élinHB  assis  peu  des  potées  de  4^1 


t  Alors  l'Eleinel  dit  a  MoTse; 
feTéprouïe.  "«"marcEeril  ™  n 


éL^i™d_èn 


derrfrent    1]   n'y  avilit  potTit  d'«au  ft  boire  pooT  le 
□  grande  |   ï  Et  14  peuple  guerella  MoTh,  et  Ub  tut 

peuple  aontr  eut  BoiT  duu  n  lieu  par 


>le,  deux  bomen  poor  chacun. 
luniHUi  de  l'usemblte  vinrent 
irter  &  MolMi  _ 

répondit:  C'ft  cefluereiemel 

et  fl  n'y  eut  point  de  ven, 
ttolH  ait:  Uanflet-le  Bujour- 
c*0ri  aujourd'hui  le  rep«  de 
.qjoartl'nai  vous  n'en  Q-ouvere^ 


êrëntwinl 

lurrwl  dit  a  UoIk    Jusqua 


»  Etîf  otoe  cria  a  rEt«™Bl-  dismi 
ne  me  Imident.''  ""        ^ 

i  Et  FËtemel  [«pondit  a  Uolie: 

Tern  dont  tu  fnippaa  le  Henve.  et  n 
un  roêtiw  da  Horeb,  el  tu  frapi 
r«cher«  et  il  m  eoitirfi  Hea  eaui 


B  u   "M  Iw  ^leynit 


■vint  l'Etemel,  pour  t 


EXODE,  xvnr,  xix. 


t  .prl)  Stplioni.  Is  bmine  da^lol».  ^sèg 
s  «t  1s  deuK  flU  dft  ttOtf  Jèmmt,  l'un 
dcHueIg  l'appeUlt  OnerKom,  (parce  quil 

mon  père,  dit-tt,  ma  été  «n  aide,  et  m^a 
d«U>r«  de  lifé»  de  Pharaon, 


nd>  faire  cela  toi  leul. 

MUleral.  et  TMeo  h»  aviii:  loi.' 
le  peuple  aupTAi  dâ  Dlou,  et  re 


a  Et  dulila-tol  d'entn  lont  le  peog 
iKnmrtB  f  Attablée.  -halHant  le  gain  te" 
bonnCte,  et  «abUa  nu  eu  dea  etaeft  fm 
rnlUlera,  dce  obeft  de  oentalneB,  dea  ehH 


Jq^flt  le  pea^e  c 

_,_.  qulli  te  rappértent 

pandee  aftaina.  «t  ju'll"  iWtn 

:à  Fui  «11.  et  Dieu  te  le  ODn 


Pfoapârit^:  I 


et  de  la  miûn  de  Pharam,  a  qui  a  iSlivi 
le  peuple  dalApulaïadcedERypte. 


ÏTi." 


ban-pân,  et  fit  tout  ce  qal]  avait  dit. 

hommaa  Teitueui,  et  11  Im  «tublK  dxb 
■or  le  people.  eheft  de  mlllien,  cMk  de 
oentalnei,  chêft  de  onquaDtalneB.  «£  «beft 


T  Et  Holn  laiw  al 


are  de  Mofso.  ea  la  préKÎice  û 


i  iéK-it:  Ivaei.  di>3>.  campa  vîa^vli  dg 


lA  Quand  lia  ont  iiuclaue  ceuae. 
l'aulre.  et  jè'  Tei*r  fah  entendre  I 


olae  lui  dit  ;  Tu    peuiile.  et  m 


10  mais  le  Mpliêine  JM 
l'ElemeL,  ton  r>\m.   fa 


•t  ponmiiii  VEttr 


dsnt  prdoiw^B  nir  û  ter»  qaft 
m  Dlni.  te  dbiuie. 


EXODE,  XX,  XXI. 


tS  Yons  ne  vota  ferez  point  avec  moi  de 
dieux  d'argent,  et  vous  ne  vous  ferez  point 
de  dieux  d'or. 

24  Tu  me  feras  un  autel  de  terre,  sur  leauel 
tu  sacrifieras  tes  holocaustes  et  tes  obla- 
tions  de  prospérité,  tes  brebis  et  tes  tau- 
reaux. £n  tout  lieu  où  je  mettrai  la  mé- 
moire de  mon  nom.  Je  viendrai  &  toi,  et 
je  te  bénirai. 

25  Que  si  tu  me  fais  un  autel  de  pierres, 
tu  ne  les  tailleras  point  ;  si  tu  levais  le  fer 
dessus,  tu  les  souillerais. 

26  Et  tu  ne  monteras  point  à  mon  autel 
par  des  degrés,  de  peur  que  ta  nudité  ne 
soit  découverte  en  y  montant. 

CHAPITRE  XXI. 

C^E  »ont  ici  les  lois  que  tu  leur  propo- 
^  seras: 

2  Si  tu  achètes  un  esclave  hébreu,  il  te 
servira  six  ans,  et  au  septième  il  sortira 
pour  être  libre,  sans  rien  payer. 

3  S'il  est  venu  avec  son  corps  seulement, 
il  sortira  avec  son  corps:  au  avait  une 
femme,  sa  femme  aussi  sortira  avec  lui. 

4  Si  son  maître  lui  a  donné  une  femme 
qui  lui  ait  enfanté  des  fils  ou  des  filles, 
sa  femme  et  ses  enfants  seront  à  son  maî- 
tre, mais  il  sortira  avec  son  corps. 

5  Que  si  l'esclave  dit  :  J'aime  mon  maître, 
ma  femme  et  mes  enfants,  je  ne  sortirai 
point  pour  être  libre  ; 

6  alors  son  maître  le  fera  venir  devant 
les  ju^s,  et  le  fera  approcher  de  la  porte 
ou  du  poteau,  et  son  maître  lui  percera 
l'oreille  avec  un  poinçon,  et  il  le  servira 
à  toiyours. 

7  Si  quelqu'un  vend  sa  fille  pour  être 
esclave,  elle  ne  sortira  point  comme  les 
esclaves  sortent. 

8  Si  elle  déplaît  à  son  maître,  qui  ne  sera 
point  fiancé  avec  elle,  il  la  fera  racheter; 
mais  il  n'aura  point  le  pouvoir  de  la  vendre 
à  un  peuple  étranger,  après  lui  avoir  été 
perfide. 

9  Mais  s'il  l'a  fiancée  à  son  fils,  il  lui  fera 
«elon  le  droit  des  filles. 

10  Que  s'il  en  prend  une  autre  pour  lui, 
il  ne  retranchera  rien  de  sa  nourriture, 
de  ses  habits,  ni  de  l'amitié  qui  lui  est 
due. 

11  S'il  ne  lui  fiiit  pas  ces  trois  choses,  elle 
sortira  sans  payer  aucun  argent. 

12  Si  quelqu'un  itappe  un  homme,  et  qu'il 
«n  meure,  on  le  punira  de  mort. 

13  Que  s'il  ne  lui  a  point  dressé  d'em- 
bûche, mais  que  Dieu  rait  &it  rencontrer 
sous  sa  main,  je  t'étabUrai  un  lieu  où  il 
s'enfuira. 

14  Mais  si  quelqu'un  s'est  élevé  de  propos 
délibéré  contre  son  prochain,  pour  le  tuer 
f>ar  finesse,  tu  le  tireras  même  de  mon 
autel,  afin  qu'il  meure. 

15  Celui  qui  aura  frappé  son  père  ou  sa 
mère  sera  puni  de  mort. 

16  SI  quelqu'un  dérobe  un  homme  et  le 
vend,  ou  s'il  est  trouvé  entre  ses  midns, 

*m  Je  punira  de  mort. 

17  Çehd  qui  aura  maudit  son   père  ou 

J'im  Âi^^lVT?.^^  ""^  «"  querelle,  et  que 
^^^PPé  l'autre  d'une  pierre  ou  du 


poing,  dont  il  ne  soit  point  me 
qu'il  soit  obligé  de  se  mettre  au  lit 

19  s'il  se  lève,  et  marche  dehc 
pu^yant  sur  son  bAton,  celui  qi 
fraopé  sera  quitte  de  la  peine;  to 
le  aedommagera  pour  ce  qu'il  a  c 
le  fera  guérir  entièrement. 

20  Si  quelqu'un  a  firappé  son  sen 
sa  servante  d'un  b&ton,  et  qu'il  s 
8o\is  sa  main,  on  ne  manquera  pt 
faire  la  punition  ; 

21  mais  s'il  survit  un  jour  ou  • 
n'en  fera  pas  la  punition,  car  < 
argent. 

22  Si  des  hommes  se  battent,  et 
une  femme  enceinte,  et  qu'elle  ei 
che,  et  que.  cependant,  1  accident 
point  mortel,  que  celui  qui  Va  frai 
condamné  à,  1  amende  que  le  ma 
femme  lui  imposera;  et  il  to  domu 
qu'en  ordonneront  les  juges. 

23  Mais  si  l'accident  est  mortel, 
neras  vie  pour  vie, 

24  ceil  pour  œil,  dent  pour  den 
pour  main,  pied  pour  pied, 

25  brûlure  pour  brûlure,  plaie  po\ 
meurtrissure  pour  meurtrissure. 

26  Si  quelqu  un  frappe  l'œil  de  : 
viteur,  ou  l'œil  de  sa  servante,  et  l 
l'œil,  il  les  laissera  aller  libres  pt 
œil. 

27  Que  s'il  fait  tomber  une  den 
serviteur  ou  à  sa  servante,  il  les 
aller  libres  pour  leur  dent. 

28  Si  un  oœuf  heurte  de  sa  o( 
homme  ou  une  femme,  et  que  la  per 
meure,  le  bœuf  sera  lapidé  sans 
rémission,  et  on  ne  mangera  poir 
chair,  et  le  maître  du  bœuf  sera  abc 

29  Mais  si  le  bœuf  avait  auparai 
coutume  de  heurter  de  sa  corne, 
son  maître  en  eût  été  averti  avec  i 
tion,  et  qu'il  ne  l'eût  point  renfia 
sorte  qu'il  tue  un  homme  ou  une 
le  bœui  sera  lapidé,  et  même  on  fera 
son  maître. 

30  Que  si  on  lui  impose  un  prix 
racheter,  il  donnera  la  rançon  de 
selon  tout  ce  qui  lui  sera  imposé. 

81  Si  le  bœuf  heurte  de  sa  corne 
ou  une  fille,  on  le  traitera  selon  œtè 
loi. 

32  Si  le  bœuf  heurte  de  sa  corne 
dave,  soit  homme  ou  femme,  celm 
est  le  bœuf  donnera  trente  sicles  i 
à  son  maître,  et  le  bœuf  sera  lapidéi 

33  Si  quelqu'un  ouvre  une  fosse 
quelqu'un  creuse  une  fosse,  et  ne  la 
point,  et  qu'il  y  tombe  un  bœuf  ou  u; 

34  le  maître  de  la  fosse  lui  en  fei 
faction,  et  rendra  l'argent  à  leur  : 
mais  ce  qui  est  mort  sera  pour  lui. 

35  Et  si  le  bœuf  de  quelqu'un  M 
bœuf  de  son  prochain,  et  qu'il  en 
ils  vendront  le  bœuf  vivant,  et  ils 
tareront  l'aient,    et   ils   partagei 
mort. 

36  Mais  «"il  est  notoire  que  le  bœt 
auparavant  accoutvxmé  q.«  Yveustee 
corne,  et  que  \e  nvaXlTô  tv«  YqSX  v^Voà 
il  restituera  Vweuf  .po>M  XsœoXv  xoaSai 
mort  sera  pour  Vui.  »• 


r  91.  ,vaa._  OU  cea- 

1  BUTA  qiiaBtion  d«  quelmw  cbD«  V  Tu  ne  dlfTëreras  pdnt  d#  J^'Qff^ir  d# 

ttt  prévDjScatliHi,  iiiucriant  un  »d  abonâu)»  «  de  Ub  liqueurs  ;  la  me 

m  Ajie.  Du  une  menue  bél&  ou  dûnnflTHH  le  premier-Dé  de  Ua  ftls. 

ttémt  Iouc)iaiit  toute  autre  chw  89  ,To  teraa  Ih  mfcne  eboM  de  Ion  breuf 

nt  'jtuirn'ui  dErï  qu'elle  lui  op-  «f  de  Ck  menue  bete;  Il  een  sept  JoutA 

I  cause  iles  deui  gortia  viendra  Bvu  m  mCR,  il  lu  taaiti«iiw  Jour  tu  me 

I  Jugée,  a   celui   rti»   le*  luga     S,  v"" 

^•êî^'S^^^d^'^S^^m  CHAPITRE  XXIII. 

'  H  f'oMAT  ne  £a  rendra  p^^nt.  itdrre  le  pluH  grund  nombre  jusqu'à  per- 


EXODE,  xxin.  xsrv. 


1«  présent  aveugle  Jes  vtm 


IfllT*.  fit  tv  en  rvvwllenâ  te  CBVeoa 
u  Mil!  «1  11  uptlènu  mail  tu  Inl  don 
lieras  du  KlAche^  «t  m  ]■  LaiBseru  reposer 
■fln  qae  le*  pauvreu  de  to»  peuple  ™  man 
ï«lt  «  qui  rfloLera,    Tu  en  ffi  aa  de  m 

mi  iepliÈme  Jour  ta  te  reposeras  oân  q 


sue  larjiln  {ta  nuuwerfls  ftès  lAltis  iBni 
iBvBln  pendanB  Kpt  Jonr^  fomiue  Je  tal 

Snnt  m»  (SFSnMtli  "*  "  «niem 
U  K  te  RU  «loiiielle  de  !■  inrriuioii.  «- 
EDfr;  as  PTanaen  nuits  de  ton  travail. 
de  «  on  tu  hrm  tant  aa  cliamp;  te  la 
«te  •demièDe  de  la  Mnlte.  i  la  Un  de 
l'amw,  qnanJ  tn  uuu  nCDsUll  du  ehemp 
IT  Trria  fbla  l'année  Ions  les  maiee  qut 


qui  avc^,  DU  qui  sdt  «Mei 


M  on  m  gardem  potoit  la  gril 
jf«  do  DW  Rto  loleinneUe  la  i 
— itln. 


Oh  HrHhlena^  du  PMrttian,  dar  C'uia^ 
nâens,  d«  Heviena  et  dm  JCbûslena,  et  Je 


il   nfbimit  du  holocn 


S  Uulse  dono  prit  le  saiw,  et  b 
aarje  peuple,  rt  il  dît:  ïrtd  1« 

BEI  atoÏM.I!»™,  Naàb.  Ablh 


1 


EXODE,  XXIV,  XXV. 


ur  U  monlAenA,  fit 


CHAPITRE  XST. 


ooàtle  du  pnvllloii,  et  iilon  là 


ri  da  bvTM  d*  tvli  A 


ITTu  feriLA  aussi  Je  propitiatoire  il'or  par» 
ilemie,  et  la  largeur  d'une  coadie  et  dei^ 
léa  l^na  d'ouvnme  fidt  eu  maxteeii, 'au 

is  FtÏB  donc  un  ch^mbln  ea  liont  de  deeà, 
ferez  lee  ditrutins  lifia  du  pr^cietôlre, 

ven  te  propitiatoire, 

21  £t  Lu  poeerai  le  propiUatfdn  en  liaat 
BOT  1|Brciie,  et  ED  roeorea  dans  rarehe  Ib 

ailfjin;  Ba  longueur  vrii  de  lieux  rniidi^d9. 
porterlh table nvep  file». 

àeax  aatm  br»nc\ica  lirf»  du  dûitdtHêr, 


EXODE.  XXV,  XXVI. 

,.  et  une  «nierure  d 


■Unmwa  aa-de«nu.  ud  *ï^aum  éd^mU 
ïlHUls  du  cianilelitri 

iMOaét  k  KotittU  «  ipil  lomïe  d«  lun- 

W  On  le  (en  aiec  toulM  w  pirUm  d'un 

40  He^udA  dûiL^  bG  fUi  Klûn  le  modèle 

CHAPITRE  XXVI. 

X  de  An  lin  reton,  dlirulnthe.  S'éat- 


bôpl  d'une  pièce,  ea  lH»d  du  prtmiff  m- 

l^èce,  et  tu  feme  oUiquante  la<*tB  aa  bout 
de  La  pièce  qui  4il  dans  le  bbcdhiI  usam- 
deTautre. 


bord  de  l'une  de* 


tu  feras  de  m^e  ^  ten^  loe  j^  dn  p&- 
1»  Tu  ferai  ilono  les  aie  du  pAiriDen,  nantir, 

vingt  Bîs  du  ooië  qui  tv^:arde  vers  le  midi  ; 
U}  et  aU'deaaoua  des  vlut^  ala  tu  t^raa 


de  l'une  de*  plècei^  ta 
qui  eit  atladiA,  et  et 


iBTTea  pour  las  aie  dn  cûté_  dq  irfiTlllaa. 

se  Et  la  bîrre  du  jnlUen,  gvi  htb  lu 
jiïlleu   â»  ala,  paasent  dcpiâfi  ua  bout 


du  tabernacle.  AjfoJ'' 
qui  aéra  de  reatc  e 


l'autre,  de  ce  qui  aéra  de  turplui 
lonmmr  dea  iHè«a  du  taïiernacle, 


loor»  labemicle  une     H6  Bl  ï  t'snliéa  du  labenni-Je  lu  irnii 
àa  bdlleri  wint»  eu  1  uiw  uiâwMt  A'biti^vaA,  UtauViu.  lU. 


:ïfi:î!,Si'" 


EXODE,  XXVm,  XXIX. 


WilÙ  trolslâiu  riùig,  Ma  Ujntn,  un 
H  M  nu  qaurij 
on  (>iJ'i,,M  un.  1 


le  devant  de  la  Glare. 


pon  les  <iaa»  trlbuL 
H  Tu  fcnu  donc  pour  1«  pKtoi 
BftUa  *  bonU.  <□  DwDa  de  cordo 

SftettD^bcH ani  le  ti«(otb1  de 
d'or,  st  tD  meurai  1»  deui  m 
■km  mtMniiUt  du  pertoral  : 

H  M  ID  meUrat  1h  deux  i^ 


— . , u  lar  lei  ^ulMUa 

S 1  Wwd.  nr  U  itnat. 
MIa  ftMmHl  di^  Htm  uuMia  d'or, 

OH  EBflCwaL  mr  le  bord  qui  ifra  du  cAté  de 

nr  h  bu»  répondanc  sur  le  devant  a  Ten- 
Kôlt  où  11  »  jolnl,  ui-desaua  de  la  ceinture 
bndA  d<  r«idiod: 
S  et  Ua  Jelndrûnt  le  pectorsl  ilevt  par  mb 

OQTdoD  dfl  nnirpre.  atSii  ■iu';ï  demeura  ait' 

dauut  de  la  ceinture  brodiîe  de  3'dphnd,  et 

nue  le  pecloral   ne  bnmle  lue  de  deuue 

iWiod^ 

non»  dea  «nfënta  d'iBraOl  au  iiëctor^  du 

iiuremenl;   quand  1]   entrera  deuB  le  lieu 

e^nt.  ann  qu'if  ttrti  ntitinoellament/  de 

m  El  Is  mettiu  enr  le  iwctoTal  de  Ju»- 
ment  l-Uriiu  et  le  Ihummbirqnl  eeronl  au 
h  «eur  ^Aaron  knqn'il  liendn  devut 
rENnali  M  Aaioi  portara  antlniMlle- 
jnenï  la  junment  oee  «fanta  d  lanCl  aur 
Bm  <nar,  dinnt  ratatml. 

B  Ta  nni  ■oui  I»  radiât  de  l'tphoâ 
ntttnnunt  da  ponmn: 

K  it^iiinrtiin  odiiHaa  la  Wle  aen  au 
ndllID,  <(  &  ;  «un  un  ODilat  à  am  «mrlDre 
hnt  ■■<^I|■^  d'ouvram  tUeu,  comme  l'oo- 


ponrpn^  d'hyiu 
entremêlées  toi 


C^, 


.  leur  fcTU  dea  calecene  de  Un  pi 
Entr  imdJtd,  qui  tiendront  dep 
mnet^  Bla  aeront^^  haUl 
.  entreront  dans  le  tabemacla  d' 

ilB  ne  aerunt  point  i^oupabletd' 
CHAPITHE  XSIX. 


l'âphod,  de  rephod  et  du  pectoral,  et 


îienSïïï^''"  ** 


n  holoHiuïte  4  'l^"^  f^  ""'    Quelles  la  propitlatlnn  aarn  «^^mSTjoi! 
(gCBïeruleWlier,  elpr  na 


ndnj  la  rttfe  liit  aang  bbt 
TSDdnB  da  laniT  qui  «flvt  i 


fMF.  IvB  dcui  nwnoni,1a  Rralsae  8&0r.c'ftElcl  ce  que  tu  feraa  larVaute 

■Da,M)«naledniitei<aicMie  c'ai  ^qffHi-  chaque  Jour  rontinueUemej 

canMcraCLonB.  deuK  auneaui  de  l^aimée- 

■draoniriane  niella  d«  pain,  un  89  Tu  eieriBeiat  l'un  dee  aKneaai  au  m. 

pain  1  ITiulle,  *t  on  beignet,  de  la  tin,  et  l'aulra  aanf  au  entre  Ira  deui  vf  jire 

b  KnM{  «e  chiiiea  eue  lavaln.  al  lu  avsr  un  diilvme  de  fine  (arhie  iffi.!- 


'Uln  d    01     1h  n 


,  je  lui  ai  uuiuie  pour  cuiuptitjuuu 
is  d'Ahisamac,  de  la  tribu  de 
i  mis  de  Tindustrie  dans  le  coeur 
aine  intelligent,  afin  qu'ils  fassent 
choses  que  je  t^ai  commandé  de 

le  tabernacle  d'assignation,  Tar- 
noignage  et  le  propitiatoire  qui 
•us,  et  tous  les  ustensiles  du  ta- 
ble et  tous  ses  ustensiles,  et  le 
pur  et  tous  ses  ustensiles,  et 
parfum, 

tel  de  Tholocauste  et  tous  ses 
la  cuve  et  son  soubassement, 
vêtements  du  service,  les  vête> 
its  d'Aaron,  sacrificateur,  et  les 
de  ses  fils,  pour  exercer  la  sacrifi- 

ile  de  Tcmction,  et  le  parfum  des 
nnatiques  pour  le  sanctuaire;  et 
toutes  les  choses  que  je  t'ai  corn- 
faire. 

nel  parla  encore  à  Moïse,  disant: 
ras  encore  aux  enfants  d'Israël: 
,  vous  gwderez  mes  sabbats  ;  car 
fgae  entre  moi  et  vous  dans  vos 
que  vous  sacMez  que  je  mis  l'E- 
vons  sanctifie. 

c  donc  le  sabbat,  car  il  vous  doit 

Quiconque  le  violera  sera  puni 

même  quiconque  fera  aucune 

seiour-tô  sera  retranché  du  milieu 

pies. 

vaUlera  pendant  six  jours  ;  mais 
oe  jour  c'ett  le  sabbat  du  repos 
ï  l'Etemel:  quiconque  fera  au* 
ne  au  Jour  du  repos  sera  puni  de 

les  enfants  d'Israël  garderont  le 
ir  célébrer  le  jour  du  repos  dans 
Tw.r  nne  alliance  nemétuelle. 


o  \je  qu  Aoron  ayani.  vu,  u  oaui  un  auiei 
devant  ce  veatL  et  il  cria,  disant:  Demain 
il  y  aura  une  fête  solennelle  à  l'Etemel. 

6  Ainsi  ils  se  levèrent  de  bon  matin  le 
lendemain,  et  ils  oflRrirent  des  holocaustes, 
et  ils  présentèrent  des  sacrifices  de  prospé- 
rité, et  le  peuple  s'assit  pour  manger  et 
pour  boire,  et  ensuite  ils  se  levèrent  pour 
danser. 

7  Alors  l'Etemel  dit  à  Moïse  :  Va,  desce  nds  ; 
car  ton  peuple  que  tu  as  fait  monter  du 
paya  d'Egj'pte,  s  est  corrompu  ; 

8  ils  se  sont  bientôt  détournés  de  la  voie 
que  je  leur  avais  commandé  de  suivre  ;  ils 
se  sont  fait  un  veau  de  fonte,  et  Us  se  sont 
prosternés  devant  lui,  et  lui  sacrifiant,  ils 
ont  dit  :  Ce  sont  ici  tes  dieux,  ô  Israël!  qui 
t'ont  fait  monter  du  pays  d'Ef^pte. 

9  L'Etemel  dit  encore  à  Moïse  :  J'ai  re- 
gardé ce  peuple  :  voici,  c'esf  un  peuple  d'un 
cou  roide. 

10  Or,  maintenant  laisse-moi  faire,  et  ma 
colère  s'allumera  contre  eux,  et  je  les  con- 
sumerai; mais  je  te  ferai  devenir  une 
grande  nation. 

11  Alors  Moïse  supplia  l'Etemel,  son  Dieu, 
et  dit:  0  Etemel!  pourquoi  ta  colère  s'al- 
lumerait-elle contre  ton  peuple  que  tu  as 
retiré  du  pays  d'Egypte  avec  une  grande 
puissance  et  par  une  main  forte  ? 

12  Pourquoi  les  Egyptiens  diraient-ils:  Il 
les  a  retirés  à  mauvais  dessein  pour  les  tuer 
dans  les  montagnes,  et  pour  les  consumer 
de  dessus  la  terre  P  Beviens  de  l'ardeur  de 
ta  colère,  et  te  repens  de  ce  mal  que  tu  veux 
faire  à  ton  peuple. 

13  Souviens-toi  d'Abraham,  d'Isaac  et 
d'Israël,  tes  serviteurs,  auxquels  tu  as  juré 
par  toi-même,  en  leur  disant  :  Je  multiplie- 
rai votre  postérité  comme  les  étoiles  des 
deux,  et  je  donnerai  à  votre  postérité  tout 
ce  navs  dont  i'ai  narlé.  et  ils  2'hériteront  à 


EXODE,  XXXII, 


EO  AprÈB»  il  prit  le  yamn  qu'ils  H-^cnt  *« 

tùl  ai  wm^;  eneuLle  IJ  répandit 
vcudn  dniB  [et  euix.  et  il  en  At  bi^ 
eoALnlfld'lBTBfil.  ^ 

K  El  Aani  M  Témdit!  Que  lu  col; 

^gt  G^^ai  JuTriiHioiii  d»  dletu 
an  ds  s*  KOM  qid  non  ■  Vlit  inaiitfT  Aor^    . 
da  p»^  d'Egfpta  noua  ne  hioiu  u  qui  lui    ' 
M  Alon  Je  leur  al  dit  :  Qus  nlul  ,qiil  a  d« 

poulllî':  i»r'*AM™"rBvBird^iSiiillé  jo"- 
n  ïlDlae  donc,  le  tenant  à  la  porta  du 
amp,  dit:  Qui  n<^™r  ''^*<™*'Jj^'" 


ai,  XXXIII,  ■ 

CHAPITRE  IXXnl.  I 

ET  l'Etemel  dit  SMnÎjK;  Va.  mmted'ia 
toi  et,  If  peuple  que  lu  ai  fait  pon^ 
&  Abraham,  ïeBac  Bt  Juob,  dlHODt:  Je  la 


I    lïltotlemleUcarlen 
-'"T  fle  lot.'  parw  q 


qu'an^nïrd'hiii  vûUB  attlrleE  ïur  voua  la 

fèr^   peut-être    proplUatloQ    pour   votre 
Moleo  donc  retounut  vers  rEtemeU 


dit:  HéU 


lUlaa!  je  le  prie,  ce  peuple  a  coo 
un  grsBd  péi^eo  te  bi^l  d«  dieu 


mce,  If  punlrei  lur  enileqr  pécb*. 
biil  l'Ecemal  fnppa  le  peuple  p& 


tabernarift  tout  le  pouplo  se  levait.  «  cha- 


'^?'^''de™?'^ï^^!^°^^ÏSjî 
'ï«"EÎ'rBf(l™.?d!l"Ma  (kJJ^  et  Jo  U 


'wej"« 

?..;s..'T' 

Innj  mi  mïin   «  lu  r 

S»s 

SSïiE'ï 

«y   a-EB^i*» 


i  M  tient  ïSnl  ft  iwiiitt  pour   l'B»n»l,  le  Meo  fl  Imel  : 

.fkql..  &  ^r  1»  ïnmnu  fl^™-   Tint  lol.rt  (■fii^.l  «.  llmLt«,  «  m 

(/  tamoDlwiiBpairUitréMnteTtTtHirair 


EXODE.  XXXIV,  XXXV. 

dn  nln  <t  uni  Mre  ds  l'am  ;     fBfnul         la  tab        an  barm.  et 
écrivit snrlestablBsleiparoleide  alllaïua.  —'         —' 


InLM  HOlH  InriarlB. 


.^— .  ..*  luL  Ik  lu  ports  dn  parr  &. 

A  ippu  B(  Auoi  et  tam     is  tt  lea  n  em  d   pavL 

l'mmiiMf  ir  nrrinrim  Ton   parrla,  M  laur  mrrlBt, 


assuASSia 


NEtoiui 


'w>  llHïnwl    JUHiH.  mfofllri 


jDsgQ'ftce  gu'il  reUmniAt  pour  poila 

CHAPITRE  XXXV 
M  dea  enfViU™"im5  el  te  "d 

nbbat  du  t«ti«  fouoer/  ft  l'ÈUm 
conqua  MnaillBn  en  cajoia^à  k 


i  voua  n'umum  pcunt  «  ko  dan   na 
nuisdtTMdMMnrMleJenrdnTen»  i     u 

i  Et  IMfaKriil  logis  l'tawmffîâdsi    «uid     aal  ,       ih    é     te 

«dUnta^niH,  at  biv«^C«E   d  aa    lUB.d    cnm  &a 

sPniiMd*««IMdUf  vauuneomm-    fn    port    &  ife    cur  in  mo 

de  éla*4«niirl'Et«nML  Qnlgonquaierade    B  ren        poU 
bmna  TOMPté  Mportara  pour  cette  d^mide     ^  Les  nii  ubb  rïf    tuBpmb 

tl'Etemel.del'B'.dal'ainnlMderairaln      partirent  d«  p'eirse  d'onll  et  des  n'nri 

e  da  l'fajiidntlie.  de  l'iioarlate.  du  oiemnlii,  de  remplace  pour  1  eph  id  al  i  ur  le  i> 
du  Un  lin.  dea  «iUa  da  cUïm,  [oral. 

7  dH  paam  de  mmtoie  tîntes  en  rouoe,  1^  «t  dae  annnateB  et  de  1  huUe  faut  pr 
et  dea  peau  Je  chKbu-  dlnediilh^u  Je  1  m  na  i«  <i  -  i>«  r  I  hu  d  r^  Ui 
bobdaaUUni,  l  ■      >-     a  i; -^ 

Bdellniile  penr  l*laiDliiidiK.âee  choiei         T 
anniatlfmi  ponr  llniila  de  rondioD  et 
pour  II  paifiim  des  ehoaai  azcmaciquaa. 

>  dH  plani  d'oivi,  M  dea  ptûrea  de 
nagOÉÊ»  pour  IWMd  <t  pour  le  peitoraL 

It  Se  fooi  Isa  tununei  tmellteenfa  d  entra 
voua  Tiendmi^  et  tanoA  tau  a  que  1 Ë 


iHAPTTBE  XSIVL 


■inctuaïre.  C^,  on  fiw^tt  '2^1  i'm  Fie  il4ïn4:  le>  aJi  pour  le  pftTlllDai 
■qw  matin  quelque  ODlBtlOD  iti'fÀi;  >ini:t  a\9  afl  cftté  (fi  rdfTÂtfa  OroCt 
a  isa  vingt  ^a  on  Bt  qi»- 


[rlfnnt  t  HoTh, 


rent:  Le    tlipaiirânHiixtflnoiB. 
I  M  faut      K  Oo  Ht  ■ml  fluet  ^  & 
que  l'E-    paf  iDOD.  !■  iClM  dn  •Bptmr 

M  M  Iran  qr— •-■ 

e  UtQBB,    RDt,  dem  ioi 


Et  afiûîm  empecbK    denL  on  Bt  lii  sis. 
ifltlr:  tS  Et  on  ai  d«ui  als  nonr  lo  «icdiniDn 

Il  fiulilt.  iti  évident    dupeviUon!iuideuie6t<!>dulOiid. 


ai  faiuient  rouvruH,  firent  le 
zvir,  aii  pl«ces  deflnlin  reun. 

nt  lemtit  de  ghtr^sT'i^iui 


EXODE.  XXSIV,  XXXV. 


dn  pain  «t  ams  l™re  ds  l'eau    et  rBtfmel 
tfofvLtBur  les  tables  leBpBTDleftdelalliajicû, 

90  Haia  Aaron  et  tou  1«  «i^U  d  IbtbCI 

pHn  dà  «n  vlHgV  ébliC  ^a/a  ra^aDDaiiÙ. 

toiWnDt  d'raôuliar  da  lu) 
n  Aton  HolB  la  ■fipelA,  et  Aaion  et  loue 
prbdpuu  de  l^wonuée  revinrent  ven 
,    Aprii  cela,  loua  ht  entanta  dlmel 


lldlultui 


1^  la  table  et  ses  ^umt,  et  Una  sa 
U«?  et  I  ifi^n  de  I  ropoeitADi^ 


lAvUlon,  et  lei  pi 


HolH  ™ 

M°ff. 


CHAPITKB  XXX* 


isea  que  l-Eteuel  a  cimi 

t  On  IrBï^Uare  pendant  ibi  ioun  mate  la 
■eptiâme  jour  voua  aara  gaint  car  c  esf  le 
■aijbjit  du  reiNH  amsuTTé  à  ]  Etemel    Qu 

S  Veut  D^aUnEDem  ptrint  de  feu  daoi  jm 
ciiM  de  ne  denuona  lejonr  du  r«a 

rit  KSIH  péris  à  toub  ruinnâie  dei 
«tmta  d'IamO,  M  bw  dit  ffal  id  ce 
que  l'Ettrnd  »iH  K  eoDimiiidd,  dliant 

t  Fram  de  e>  <nl  eit  oba  von  nia  etfran 
daoev^ponrl'Etenid.  <)ulcsnqiie>eritde 
Qonne  volonté  apportera  pour  cet»  offrande 
AI'Bteruel,  derDT.del'pTRentetdelelram, 

fl  de  l'IiyBdDtbe»  de  r^iariai^  du  uoxl  o  ii, 

T  des  peaux  dé  moulouB  te  ntei  en  roiu». 
et  dei  peaui  de  aniitur  d  hyadotbe  du 
bc^>  de  Bittim, 

pour  la  inrfiim  dee  eboeea  aroiiuUqnea 
t  dea  planta  d'ooi,  et  d«  plnm  i 

TmgAmgB  pour  l^dpbad  et  pour  le  pactn  a] 
U  Ht  Udi  ht  hommat  InlelIlKenta  H  e     e 

vona  ïltndnmt,  M  feront  UkA  ce  que  I E 

1/  tBptitr;  Je  pavillon^  ton  tabernacle  et  aa 


ji  t  11  m  ne  lu  ti  atiûe  mcoi  fhj 
idodaiïcu   et  d  a  mm,  r^ipon 


e       j.  nromates  et  âe  ITraflO.  ta; 


9B.  Ef  lenn  tnds  pùlen  axe 


,  vingt  onidée 
«nd&s,  en  hi 


SXXIX. 

TLS  firent  auaal  dlijuàiithe»  d'^cvlato  et 

IB  qui  étS^  pour 


5  Ec'ls  ceinture  brodée  ie  laquelle  U  ttait 

carlate,  de  cranuriil  it  do  im  Un  nton,  OH 
me  l'Etanel  irnlt  «utundlk  %''*l 

ml-.™' 


CHAPUBE  xxxvn.  ^_ , 

PICIS BMInalM  Ht  Iteclie  de  bcdi  de  ait-  deîsbi  bniricïiàipD 

Unk   S*  lonRoaur  ^>i  de  ôeai  raudéts  H  Leun  poanDM 

■tdgnit*,ulir|iiiid^iiu«rudéeMdeiiii«,  aalent [IrA attottl,      ._«_ 

HanaiiteDra'aDefonanttdtmUL  wuJe  p]è«  mita  mmnHTt««i  «C  ^v  imr. 

ï  M 11  la  muTTll  HT  dedBiu  et  par  delion  !3  H  fil  nu»!  n  ■!«  lampei,  »•  me- 

.,,  J  H —  ;... —     ^i:  Il  fl(  a„,g(  j.j^^i  ^„  parlUm  de  boli  Sj 

'~     "  '"'Src'(«S-''i"'el™™fl 
u^loù  de'deu/oiudMi.  ^ 


•  EClMdiéniUnBéIcnlWenllEimal ... 

Amt»  «nfruit  de  leun  ailes  lo  propitla-  rampcaf 

toi»;  et  lâtrt  bcei  ftoieal  vls-A-vl«  rune  fumBnr. 
Aeruitn,f(  kl  cbémblDi  ngard^eot  "(va 

longueur  était  de  deux  «rouâdes,  sa  larbreur  X  de  Bittlm  ;  Ba  lontpieLr  élait  de  dnq  «■ 

n  et  11  la  eoamb  d^er  pur.  et  il  loi  fit  un     2  fit  IL  flt  rkA  {'onlea  èl  be3  quatre  celnB,  i 

coorcHiDeDiant  d'or  ft  Vennmr.  qo]  ou  sortaient,  et  iV  le  couMit  d*alrajii. 

kmsd'UiiepanBHi.etiintanifliirdeaicla-  les  oluuâniiis.  Ice  raoMri,  lea  taialiu,  li 

lapeBiljMainuieiDenld'or,-  fnurdieCtea  otlBaencenBmrB;  ilfittouia 

U  et  II  lid  fbndlt  quutTe  anneau  d  or.  et  ustensiles  d'alrolu. 
Ilmit  lea  anneaui  aui  quatre  coins,  qui     lEt  iiat  paiurautelnnegTilIed'atraini 

dMnre,  pour  y  mettre  lea  barres,  pour     s  et  'l  fEndit  quatre  aiiueaui  aui  qnaB 

porter  la  labié  :  ttAm  de  la  grille  d'aireJn.  pour  nteUre  li 

Ifi  et  il  AC  l«  inurea  de  boÎB  de  BitliTD,  et  U  horres.  ^  ^     _  ^ _     ^^ 

U  n  M  mâa.'^ pur  dei  vai«eaûi  t» 
mer  ma  la  taUe.  lea  plali.  aea  loaiea,  i 
(■Hiliii  M  wt  RolMlfU,  aveo  leaqueli  on  c 

Tait fliJTv lea upankiu.  .......  c.».»....  ».,»......«...  v.^.^..». 

lTnStuHlle<AniâeIferâ'orpiir;ille     BII  fit  auaei  la  cuve  d'airain,  et  «m  wn»- 

aaa  broncbefl,  au  plata,  ses  pommeaux  e£  qui  s'étaient  aasemblées  par  troupes,  et  qui 

ta  flcunAdent(Ë'^idelul|  salaient  renduea  à  la  porte  du  tabemicll 

trois  autrea  de  l'autre  eOt^  du  chandeW.  ftvi  rpgartlt  Tera  l«  midi,  tt  Âes  oeurtii^ 

^_I&7/faati^enune&eêtteaadb6str^p'\it.ti  pour  le  porrls,  de  An  lin  retors  de  eôfl 

mme  li'iaaiaide,  un  pomtneau  et  une  coude»  ; 


EXODE,  SXXVni,  XXXIX. 


4  coDitlDa  du  pArrii  «n  r'djattf 
UT.  i(  tn^  ilnH  da  Italie  nton. 
■ontKiwninnW  iln  iiMa^  d*!!- 

tooa  ItapUltra  ^  purli  flirtiit 
4iduer1e  de  la  porte  du  pirrli 
inthe,  d'toiTlate  M  de  cnmolri, 

■plleuii  é  leara  filet         toU 


TLS  firent  lusai  d'hjjrinUie,  d'ftsilale,  rt 

ï  On  fit  donc  l'ephod  d'orv  d'hnidnthe,  d'«- 
cvlBle,  de  cnmi^  et  demi  1in_ retors, 
ooopa  par  lUetB  pour  Itt  brocher  avec  l'iiya- 
ftvec  le  fin  lin  d'onvrof^  de  hroderlaj 

4  On  fit  ft  l'épfua  des  ËpaulottCB  qui  s'atU- 

â  Et  la  i^elTiCur?  brodée  de  laquelle  i\  i^tjJt 
EnGiae  OQVrage,  fcmiv-pd'ot,  û'hyadntbe.  d'C- 
«trlat^decramcdid  et  de  mi  lin  retors,  cnto- 

nome  des  en&nt«  d  Iirafi  ara  As  do  gravmB 
mm      UT        u      tes  de     phod. 


e  LévttBI,  Hoi  1*  ODodolte  d     1 
da,  fit  hnl»  lu  dKiHa  que  £ 


il->lcla  nr  tc 


Il  a>dU«  d'on 


B,  deitraTUTe  dâcB^iA»annaï&, 
4»   «manoiflilponrlmaoaicttftiQi- 
Il  /  JS  Et  un  fit  BUT  le '[iectomV\et  chAstOnV 


EXODE,  XXXIX,  XL. 


U  On  fit  aoul  deux  aKraf^B 

aux  4leux  bouta  du  mctoml. 

&lte«  à  cordon,  dâna  lp*  «i^ 
l'aCrémltâdnpactonl! 


II  [  ctmrmr  dVtctnIhc,  et  le  imie 


»  de  l'ép^  ur  la  dtvant  '  l'hule  âu^mfnpre: 


biHiti  dM  deux 


til  â'airain  avec  la  «Hlle  i 
et  (Dits  M9  DiteaafÛB,  li 


toJt  oùii  le  ïolanail 
tnffl  brodée  de  l'epbnt . 

ceintute  broà&i  de  l'épbQd.et  qno  le  peetond 


commandiS  ti  MoTbb. 
i^H  d*  fln  lin  d'™™«B  liaiu  ; 
)S  H  la  llin  ds  An  Un,  M  lei  anu)n< 
da>  alotMadtAn  Un.  «(  lei  csletona  de 


ir  laquelle  on  «ciivll  er 


euvrace  comme  VEIer 
uandA  HDtie. 
'avait  feit' Kl  me  mr 
nuidC:  on  raroït  EUt  ai 


j^Trat. 


la  lapÏHGiïe  fl  rentra 


tiLASAIHTETEAL'E- 

SâCeBt  alnal  que  fat  achevé  tout  l'iravrwe     H'  Tu  oinilran  flLi"sl  l'autel  de  Thi 

que  l'Etemel  avait  <^>niinand^eB  a  Ùo^se;      IL  Rt  tu  olriiEnia  la  cuve  et  aoo  s 

jy£ï/Jffd;wr£t>renf  AMel0elepavlllûn,le  i   19  Tu  loras  aussi  approcbirr  Aurt 

^tàernmcle  et  ton9  les  uetenBllCH.  bçh  citK  \  fl\B  &Venlr£e  ^uUbemacted'afiBlRI 


«uveitur»  de  pcmui  da  '  llm'ai 


.r~^ 


ESODEpXL.    LEVITIQUE.  I. 

'triiîSi«.  «mme  ta  aorai  oint  'îBn^t iiu>] Lï ùplHsrie d«  l'Bnti 

oncJôn  MS^ÎTisrar  1>  mtoS-  d'il  mH"iiiMl  riuiWl  âe  L'holoMUêl 

TVmiet  iow  dn  preiditr  mois,  SOU  pou  auË^  la  mn'e  «nin  1« Ubemacla 

d0aiinée.let>avli]oiifutdreOBé.  d'BoEunaUoii  et  t'uiteUet  11  j  mitde  l'eau 

V»  BCBDUiert^  rentleuramalna^t  leuni^edi; 

idit  le  tatieniade  >ur  le  pavil-  :Ë  M  quand  ll>  «ilraitnt  ao  talsamucte 

t  la  eouverturt  du  labemai-le  d  asBlpatlon.   et  quTlt  ipproehalml  ils 

voEiUon  par  le  naut>  comme  l|aut«l,  11  se  liaient  kIod  qiu  rEtemel 

'  protilliauiire  aur  Tarctae  par  lé  â«  la  porU  du  parvli.  Alnal  UoIk  aohcra 
ronvrâm. 

da  uplnole,  et  le  mit  »>  ^-  Enatinn.  a  la  gloire  i)e  l'Elenicl  rnnpUt  la 

^diilMSlSÏ."^'™™™     '"  m' leLeinenl  qneMoIK  rut  mil  entrer  «n 

tri  la  ubie  au  ubemaele  d'aï-  tabernacle  d'uilriitluii.  or  la  nnee  le  (»■ 

.  rfiie  du  pavillon,  vers  le  lep-  nait  iIe9>u^etliiKic4reilel'£temel  KmiiUf- 


oa  1e«  lampes  devant  l'Etemel 
Umer  lur  l'avui  le  parUim  de 


LE  LEVITIQUE. 

TROISIÈME  LIVBE  DE  MOÏSE. 


U  Bt  l0  uôîttcitBiv  pDflnn  BUT  l'antol.  e 
M  ntonam  U  Ula  nw  l'cnuile.  nSn  de  I» 
Un  faillir  nir  l'unAM  ll<n  fe»  contarje 

H  <t  UlCÏn  Bn  Iibot  avec  »  plains,  et 
Ib  JMUn  |ii«i  ds  ruitel,  Ten  l'oriait,  <m 

n  II  r«ntun^  donc  latt  u>  allH  ui»  k 
■nr rmtèl,  nrle  bola  iini  «ra  iD  Ibn ;  l'al 
on  b(^oaiuet«  tff  un  lacrLfla  bût  pu  Le  feu, 
de  bonne  odeur  &  TElenul- 

1?T  oTund  quelque  perennne  olYf'irfi  one 
J!J  edhinde  K  kIibid  1  l'Elemf  I.  aon  of- 


LBVITIQTJî!.  I,  n,  ni. 


Ruée  £^lft  Aenr  de  fiirine.  M  de  rhullft  &tf 
«H  Anltnirlfâdtf^MfirtraftiiIur  son 

Cilte  pu  le  feu,  en  bonne  odenr  t  l'EUmel; 

3  mue  ce  quf  resUiB  liu  r^lewi  vra  pour 
AATûn  et  Bel  (Us:  c^oT  une  cboso  trte-flalnle, 
«HUM  r«LM[  Sm  ùlfrindoi  MtM  pirlefca 

4  Et  quand  tu  offilraa  ane  oflVanie  de  a 
qnleat  eiUt  anfourpOHrcvW-flfdseRâtean^c 

Tbuile,  et  des  bdlgnetfi  fluiH  iBv^n,  otnta  cm 
Uiilà^  e)lesen,delbietiirlnep«Vieduii 

T  Et  ^  ton  ofTTandti  at  un  giienu  (1«  pofile, 
ftalln  apporteras  àl'KtïriLolle^i^waqul 


On  ï  TËnmel. 
II  <taelqiie  gâteau  que  «lui  otM«  »  ]'£• 

car  THU  M  tint  rien  fluner.  dini  aucune 
(Aiude  <UU  pu  la  ho  à  rEt«mel.  id  11  v 
ait  du  lenia  on  dn  miel. 
Il  Voua  pourrez  lei  oOMt  dana  L'offrande 
atfpnfmlBBa  M  l'Etaml:  maliUinsiertint 


tniU.  dea  ^s  j] 


ie  tUta  par  le  feu  &  l'ElonM.  ' 


E'j!,„'; 


'X^Tt 


3  Puismiorrîra,duBacrinredoprn 
*UTKrfP,  la  Ifraisao  (]ui_  couvre  lea  Bnj 


oCft^do.  et  <m  l'^sorgcra 

s  et  il  offrin,  du  «Krilli 
une  nffrwide  M»  par  le  (l 


dont  ïa  in^Laee  qid  coût 


lis 


aur  eus  iawraft  ïmt  ulwuav  A  \ 
I  1  laitue  qii(Mtwn\eWlfctt«a\»» 


acnncai;ear  qui  a  reçu  i  oncnon 
I  un  péché,  en  faisant  pécher  le 
oflHra  à  l'Etemel,  pour  le  i)éché 

fait,  nn  veau  pns  du  troupeau, 
it,  en  oflOrande  pour  le  péché  ; 
unènera  le  veau  à  rentrée  du 
t  d'assignation  devant  l'Etemel, 
ra  sa  main  sur  la  tête  du  veau,  et 

devant  l'Etemel  ; 
acrificateur  qui  a  reçu  l'onction 
la  sang  du  vean,  et  l'apportera 
bemacle  d'assignation  ; 
lacrifieateur  trempera  son  doigt 
ng,  et  fera  aspersion  du  sang  sept 
it  l'Etemel,  devant   le  voile  du 

crificatear  mettra  aussi  devant 
du  sang  sur  les  cornes  de  l'autel 
m.  des  choses  aromatiques,  qui 
bemacle  d'assignation  ;  mais  il 
tout  le  reste  du  sang  du  veau  au 
'ant«l  de  l'holocauste,  qui  ett  à 
1  tabernacle  d'assignation  ; 
^vera  toute  la  graisse  du  vean  de 
pour  le  péché,  savoir^  la  graisse 
e  les  entrailles,  et  tonte  la  graisse 
r  les  entrailles, 

lenx  rognons,  avec  la  graisse  qui 
jusque  sur  les  flancs;  et  il  ôtera 
i  est  sur  le  foie  et  sur  les  rognons, 
le  on  les  6te  du  taureau  du  sacn- 
ospérité  ;  et  le  sacrificateur  fera 
viet  ces  choses-là  sur  Tantel  de 
tte. 

quant  à  la  peau  du  veau,  et  & 
;nair,  avec  sa  tête,  ses  jambes,  ses 
et  sa  fiente, 

'■me  tout  le  veau,  il  le  tirera  hors 
dans  un  lieu  pur  où  Ton  répand 
es,  et  il  le  brûlera  sur  du  bois  au 
sra  brûlé  au  lieu  où  l'on  répand 


veau  pour  i  onranae  pour  »on  pcciie.  itO 
sacrificateur  fera  ainsi,  et  fera  propitiation 
pour  eux,  et  il  leur  sera  pardonné. 

21  Puis  il  tirera  hors  au  camp  le  veau,  et 
le  brûlera  comme  il  a  brûlé  le  premier 
veau  ;  car  c'est  rofiOrande  pour  le  péché  de 
l'assemblée. 

22  Que  si  quelqu'un  des  principaux  du 
peuple  a  péché,  ayant  violé  par  erreur 
auelqu'un  de  tous  les  commandements  de 
lEtemel,  son  Dieu,  en  commettant  des  choses 
qu'on  ne  doit  point  faire,  et  qu'il  se  soit 
rendu  coupable, 

23  et  qu  on  l'avertisse  du  péché  qu'il  a 
commis,  il  amènera  pour  sacrifice  un  jeune 
bouc  mâle  sans  défaut  ; 

24  et  il  mettra  sa  main  sur  la  tête  du 
bouc,  et  il  l'égoi^era  au  lieu  où  l'on  égorge 
l'holocauste  devant  l'Etemel;  car  c'est  une 
offrande  pour  le  péché. 

25  Le  sacrificateur  prendra  aussi  avec  son 
doigt  du  sang  de  l'offhmde  pour  le  péché, 
et  il  te  mettra  sur  les  cornes  de  l'autel  de 
l'holocauste  ;  et  il  répandra  le  reste  de  son 
sang  au  pied  de  l'avitel  de  l'holocauste; 

26  et  il  fera  fiimer  toute  sa  graisse  sur 
l'autel,  comme  la  graisse  du  sacrifice  de 
prospérité  :  ainsi  le  sacrificateur  fera  pro- 
pitiation pour  lui  de  son  péché,  et  il  lui  sera 
pardonné. 

27  Qui  si  quelque  personne  du  commun' 
peuple  a  péché  par  erreur,  en  violant  quel- 
qu'un des  commandements  de  l'Etemel,  et 
en  commettant  des  choses  qu'on  ne  doit  pas 
faire,  et  qu'il  se  soit  rendu  coupable, 

28  et  qu'on  l'avertisse  da  péché  qu'il  a 
commis,  il  amènera  son  offrande  d'une 
jeune  chèvre  sans  défaut,  pour  le  péché 
qu'il  a  commis  ; 

29  et  il  mettra  sa  main  sur  la  tête  de 
l'oflVande  pour  le  péché,  et  l'on  égorgera 

l'oflVandfi  rtnnr  1«  nfiehA  an  lîeii  dA  l'holo- 
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I  diiième  partie  d'un  tfpha  âi 


1  oflhitide  pour  Le  péch*,  et  on  l  (gonter» 
pour  le  péi!h«  M  lieu  oH  Ion  (emge  Iholo- 

tUitU.  IS   il   I  BpiwUn  au  lunlcUenr. 

H  Pob  I8  «KrillMMoï  prend»  eveo  wn  prcodrii  nne  poignée  pour  mémo 

dDlot  du  unff  da  rgfflwiae  pour  Je  p^fhé,  cette  offrande,  et  ^  fera  lumer  sur 

SilIinuCtnnr  la  cornes  da  l'autel  de  surles  aurlBoes  «uimU  âUta  put 

rludoniuta,  st  11  rtHind™  tout  It  relie  di  l'Eternel  :  «p  c'ml  une  offraoïls 

tt  Mu  Oten  tmita  u  gr^tee.  comme  on     13  Ainsi  le  lacritlFsleur  Om  prnii 

Me  linàiH*  de  ''ISJ»»"  ^f  eacrifloo  de  poiir  lui.  pour  le  péché  ou;!!  au™  i 

?S*Knlel,  sur™  BarrliiMi  de  l'Eternel  donné  i  et  fa  rerfr  eera  pour  le  BMrif 

bitt  par  le  (^  :  et  11  fêta  propitlalion  pour  comioe  élanl  une  otlïinde  de  Oteau 
lui  du  p^ché  qu'il  aura  coiuuÙB.et  il  lui  lera     11  L  Etemel  parla  euui  a  MoIh,  dl 


CHAtlTRB  V 

ET  lorsque  quelqu'un  nui 
n'aïdr  pas  dJclaré  cel 


iniquité,  délit. 

t  Ou  quand  duolque  personne  aura  louché  Ifl  II  restituera  donc  a  «i  quoi 

nn*  chose  HiilUée,  soit  le  eulivre  des  uii-  pédié  «i  rOmiiil  de  la  chose  oonsiu 

maux  iinmiHide*,  loll  le  cadavre  dei  betei  il  liouten  nn  cinquième  par-desaua, 

ImmondeL  ioit  le  cadavre  des  reptiles  Im-  donnera  au  aacrificaleur  ;  et  le  nctu 

mouds,  bwn  qq^ll  ne  s'en  soit  pue  aperçu,  fiBra  propltiaUon  pour  lui  par  le  iA 

ilKnilovtofi^  souillé  et  DuupaKe.  l'Dffnude  pour  le  délit,  et  il  lui  sai 

a  On  quand  U  aura  toucha  U  souillure  de  dcnni. 

rhcmm^ds  quelque  inanUrs  qu'il  se  eoll  17  Et  quiuid  quelque  personne  nura 

•Dltqtfll l'ait  CDUiu.  II  sera  coupable.  de  r Etemel,  ci  minvis/tMit  darUiitc 

4  Ou  quand  quelque  personne  aura  foré  ne  doit  point  faire^  quoique  sana  U 

n  laviionçant  de  an  lèrro  un  tement  de  II  eem  coupable,  et  portera  la  psi» 

hin  du  mal  ou  du  bten,  selon  tout  ce  que  Iniquilé. 

l'en  soit  point  apwç^eojtqu'llï  ail  pris  jiélier  sens  délUut  prû  du  frovroaul 

pmnls.  saiTlIifaleuT  fera  proiiltlation  pour- 

"  snd  donc  quelqu'un  KM  coupable    la  fuule  qu'il  aura  commise  par  ori 
aura'p^^   ""  sera  en    ^^^  sp^"^^„™^  ^""  "*'*"■  **  ' 

ÎS™.^.."St.'' .l'^R^f .^ï!    T  'ETERNELparlaauaBtiMolao,< 

-U  t  Quand  quelque  personne  aun 

ou  pour  one  chose  qn'on  aura  misa 
tet  malue,  eolt  qu'il  l'ait  ravie,  soit  qi 
tromné  son  proeh^n  : 


•TiV 


deduiiélitqu'U: 

pour  l'oO^wïdepour  le  pâdu,  e 
l%^iicaUHte. 

B  Et  U  les  apporteiu  an  sacrlflcatour,  qui 
oDTtra  pnffilèrement  mluL  qui  est  pour  le 

nled\k^™l.™t^  cVsl'Sîu 


jmir  lia  Js  pnuiiUallon  pour  le  péché  qu'il  drquifrao  partie  i'jàr-iir'STià.'fl  à' iliiB 

Ml*  njHMuW,  ei  U  lai  sera  pardonné.  oimanoinil.   \1  le   donnera   nu  Jour 

g^mtte  Amyw deai  tquneraliss  ou^ém  a  II iLBporttt&  antaUtt s»n\îitaSeu% 

^^™^  "''®°«*'» pour  son  «œ^nde  VElatM\.VoBiaa*oS<»i»™\*'*^S 
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CTiAcat«iir  donc»  Aant  vâtii  ds  u 


I  oflruidH  de  pTDïpMl^. 
mutel.  4<  on  iw  l«  lai»en  peïiK 


tr  Qulconnu  toodun  u  duir  Nn  Mtail  ; 
M  «Il  tn  njiullt  anuaiiB  aag  ma  le  Tét«- 
laeDt,  (>  câmol  mlaqad  an  tmibé  le 
êamff,  Hnlur^dMKliUaBMlntt 

"  "  )•  valnem  àt  titre  dnia  Imal  m 


B  Isa  Bto»  colUs  du  giuaiii'eii 
■lut  d'Bin  lâ  aii  qui  Hni  oirt 

1  ftDOK  tsm  nilMn  k  Marnai. 
>•  «ÉtajB* -orM-ttar-B.  «0-/1 


ma  lanwl  at 


-.  <hi  ne  nuinnra  pobit  de  vlcUme  pour  ]b 

er'h^,  de  luin«11fl  «i  portera  Le  tajiftr  dau 
tBbsmaclft  d'aêslBdatlon  pour  ^ire  pn>- 
pitlatioD  au  aaiïctuârei  mait  elle  aéra  wù- 

CHAPITRE  Vir. 
QB,  c'ert  ici  la  loi  d'oblation  pour  le  déltl  i 
ï  Au  nime  lieu  OÙ  l'on  ^jfoi^ra  l'halo- 
et  on  r^épû]dn  le  Hann  Hur  ]'aut€l  S  l'pntour. 


propitlatlon  par  ello;        ■ 
a  et  le  BaonAcet4ur  anl  eflro  oolocauete 
pour  queliiB^in.  ania  [a  peau  de  (a  rtaime 
de  llialoisnate  qu'il  mnoStn; 

ai^lâ  dam  la  poCle,  M  giîr  la  plaqoei 
appartiendnauncTlflcaMnrmiiralmf 


appartiendn 


âë^^3 


rqull'olmf 

d'Aann,  autiuai 

a  RacriflcB  de  proa- 


iSIt  ^ftin  avec  «tRtbeaQiâa'EtùTiVi& 

/pour ion  oirranâe,av«cleaat:d&c«ïuAc«a 

a^gricea  pour  aetproopérltii'. 

'  «(  u  an  «Ocin  noe  iU«e  4a  ' 


LBVITIQDE,  ■" 


18  ti» lil'on  mniiBe de Is  chsir do «m- 
fta  de  Ka  |mwp<til«>  tu  Imlsieme  lour. 
«uM  qui  r™»  «fftrt  ne  «era  point  ogM*, 
(( Une  lui  Mk  point  oUouJ:  ce  n»  une 
■bemlnlion,  et  ^WKanH  qui  en  «un 

U^  Si  cMr  1^  «  luëriAe,  laquelle  un 
gen  Çt™*.  """  eUe  «"  brûltfs  nu  feu  ; 
Î3ï?chafr3ài       "  ""  W-nuiiBc™ 

1»  car  rbovme  qui  muigm  de  II  cfai 
du  ueriitcs  de  proepérit^  lûuelle  anaMieiU 
k  TElei^i^  et  «iL  ten  toullU^  «t  homiDe 

11  a  une  pmsDOBe  touche  aBelinia  eheu 
-^HuUM,  Kdt  •ouOlnte  d-homine.  Bit  Mta 
■DulUéBi  oa  quelque  reptile  sonlllé,  et  qu 
ininAB  V  la  âmlr  du  wrlAco  do  prouérll 
loqueUe  atr^ial  t TEMmel,  cette  pet 
•oniMà  Him  nUnuiitt  d  emlni  eee  peu- 
'b  LTIenHl  pnla  mal  à  UdTk,  diuiA 

fi  Parte  am  enftnU  d'Iera^Md^^ 

Sf 

n*en  manoena  pcdnl; 
B  car  II  qnelqa'uD  dmiks  de  la  «nli?e 
dW*  Htequldoitttnoabne  parle  (tnï 

&  Toa  deiniar«L  0*  mue,  eoii  d'oieeuii. 
Bottd><iiKn>Uteei 

tTlMUepemnwqBtanramana^dD  aang 
tara  ntrandiée  d^entie  aea  penpl». 
■m  L'Etcnel  pùla  amal  t  HoIh,  diaant: 

1»  Ma  am  enbnta  dlsratl.  e<  dla-UKr; 
Odnl  qnl  oOHn  A  l'Blemel  le  lacrUIce  de 
aca  ptnapMt^  apportera  &  l'Etemel  Hn 
offt)àlde,pri»  du  ucriUce  de  proepâiti!. 

no  II  appoTierH  dane  en  nalm  es  qui  drdt 
«lie  oClm  par  te  tM  1  l'Etemel  :  il  appÔTten 
la  icrabK  avec  la  pcdtrlne^GlKinil  la  poitrine 
Bm  la  toumoier  en  otfrind*  bxiBOfta 

— "•--Wrfersftnner  iagniHe 

b  la  jiâlriiie  aéra  pour 

fpeule  droite  de  voé  'i  V 
à'Aanm  qui  offrira  1 1 


[,  vm. 

it  et  la  ffrairae  àte  aaoi 
■,  aura  l'Épaule  AnAK  pc 
qui  doit  Être  tourné^  f 

prospérité  et  Je  les 
\  wriBiMeuT,  et  &  Bi 
uice  uerpétuelle,  la  air 


•ce  peiptlûaUe  dan>  leu»  ■«■. 
..  Telle  «t  doDc  U  loi  de  l-bâoea 
Kr^Iffîj^To^ïLS^ 


CHAPITRE  vm 

ïltNE    perlD  BUH     MoTae 


.^'"i. 


■suite iïniit  BUT  lui  la  veelon 
mia  au  pectoral  Ortm  et  Thm 

oiit  iur  io  devant  de  la  tiare  la  la 

^Eternel  raratt  coDunuDd^k  Mem 

10  EiiBUilB  Uofae  prit  lliDue  da  1 
rt  il  otenit  le  tobemade  et  tontea  k 

11  et  11  en*At  aepereloii  but  1^ 
IbU,  olmant  l'anld,  tou>  an  urta 


[o(i«,  rwuii  Aronrt, 


•a  co  ou  l'Et 


J  EuUolH  dtl  t  Airani  Apiinidie-Ml 
1  UDal  et  CBift  ton  <f  nada  paur  le  péi^] 
«C  ton  iioloc4iutft.  et  1^  t>rr>plliutDii  |h 
toi  HtHnirlfli)aipl«,u  prtfflrnre  rofinn 
pour  Je  pflQpjB,  et  n^  iiropEtJiLlDD  pc 

e  ALon  AiTDD  B'Bpprochft  de  l'iqtelt  et  de 
ff«  le  vemu  de  Hn  Offrande  ponr  le  p(fn4 
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U  et  11  ofbit  l'olTinde  da  P«lp1e.  M  il  prit  |  lurvniu.  Etib  Smit  comme  HoIH  fa 
le  bouc  do  l'oflranilB  pour  le  pfahé  pour  le    nvail  dil, 

peuple; Ul'âiiorEea, et rDlMtt>our le  iiéché,  I  8  R[  l'Etemel  ^prlab  AnrDTk^ disant  : 
coiDioe  ih  pntaihniiffhui^!  :  a  Vom  ne  boirez  point  de  vin  ij  de 

10  uroffî-it  en  holocauste.  M  H  en  fit  selon    voï&Ch  toi,  ilL  Icb  ëIs  uret:  loi,  qurmd  i 


1(  VouB  maiwerei  nuesl  U  i>dlr1ne  qidi 


CHAPITRE  X. 
OB.^m  m^^d'AaroiLNedeW^^Abhii 
mirant  dn  feu,  et  du  parftim  dessus  et  f 


iwûple.  It  Asivo»  to^        " 

Ira  Bb  da  Hiuiel.  onde  d  Aunn.  luiqneti  11 
dit  :  ApprocbeZ'Toitt,  «mportei  ïua  rrér«de 

!i  Aknikl^ippTDchenntietiltléaempor 
UraU  me  Inra  chetnlMt  ban  du  camp. 
"^BlSù  MolH  dit  l^Luni  et  t  BMuarat 
ItbuBU,  lei  flli  :  N*  dMDOmi  w^E  t« 
t«tei,  et  »  dMllm  poitK  vw  Titementi. 
r^MIH>1rTtt>«^lonCe  rùiemb^ 
d'IeniZ,  pleitrentl'embTÛemeriC  q»  l'B- 

ifMt^fniAriàt,  de  ptor  oao  tduî  ne  mouriez  t 
or  Italie  Ji  fimMOB  de  l'Bletnel  •( 


CHAPITRE  XI. 

ET  l'Eteniel  purin  I,  Mol»  et  i  Aoron. 
leurdlunt; 


1  l'onglt    liiierSBaYei£ii]eiits.«BgrawiolUéiaBiiu'sn 
raplUe»  qui  rampent  sur  lu  1er™  ;  mh*-; 
H  bl«i,  nuls  Si      m  le  ki'riBBon,  le  orDcodils.  la  léard.  la 


miiurat,  un  «mltu.  et 


S?  EE  s'il  ut  tombé  de  li 


nH  rt  le  h«ron,  aetoo  L 


Ifl  faareDl,HloD  Km  etpMfl  : 


e  BUT  la  poltiiiu,  ni  d«  tout  ce 


L  BOuUlilDKia'u  lolT.  u  Ne  nn 

ïd  rDoteM.  M  ne 
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I  I  «pUen»  jour  d'aprta  ;   et  l'il  voit  qw  la  i 

I    plui  rtpanrtiit  inr  la  nsn,  le  ncrificMiir 
)    le  lagBni  pur  :  c'tti  de  1h  kbIb.   U  )uv9m 


t  Pari» 

■en  louIlKa  comme  m  tempe  de  an  m^ 

i  Et  OD  biiUlenKioar  on  Oreoniilnla  cIisIt 
inaréBm*«'irnifiinl.  .     ^  ^_, 

4  Et  alla  dflnemvn  pendant  ti«nto-trVH 
JODn  pour  «lie  poriAA  de  hm  ""il  B"* 
riBbdn  iToint  BD  BUbctH^re.  joBqifà  ce  que 
la  Jonn  de  ea  PiTUmUlin  KMnt  «nampHe. 

DOua  d  «Da  tnlaila  noa  flUc,  aile  im 
BoniuM  deux  iniiBinea,  Hauna  su  liKn  He 
aa  moUi  et  alla  demeiunii  Biiaiuil»«u 
Joon  ponraM  ponMe  de  MU  uiit. 

6  Apna  qui  le  tvqia  da  d  purUualHHi 
•en  lacomplL  airit  pour  lUi  on  pour  nia, 

alla  Rtantsi  a "— 

da  nDDto  m  lu) 


fat  H  eacTMBitor  oOHn  »li  de 
l'Etoml,  et  nn  propUiBikio  pou  ell 
alkemiiqrttialDllDideHiiBBnit.  ' 
«M  la  M  da  «Ha  qui  anfiinte  un  mill 
melUla. 

8  Qne  si  ella  n'n  w  IH  m 
un  BRiiBBn,  Bldn  alla  pnnc 


ptetiti  et  le  taedtlnUMr  Tctb  frap[ilulDi 

CHAPITRE  XIII. 
T  .'ETERNEL   niiila  aiu^  i  UolK  tt  I 
E  Lmqu'il  ;  Biini  dons  lu  p«Bii  do  la  chaii 
d'un  homme  une  tumeur,  on  da  li  sale,  m 
...  iwo.tMk  ^  mu  «ip  paraîtra  dana  la  îieei 

iaiT«™imlr,  ou  a  Vui 


S  le  Huxificateur  la 
■11  mil  ona  la  Bile  a  a 


iJwan  BOBlUét  «'■•e^elB  Upn. 

n  j  nu*  une  pUa  da  l;nre  «n  ua 
umuiia,  aa  l^mbian  ni  aacTlfloaUor, 
H  qDl  ItTBRudan  :  M  a'il  volt  «a'Jl  ■>  ■ 
ui*  Inmaiii  Hancha  oana  la  penn.  et  ow  le 
mil  aal  darena  blaiM,  at  «ii'll  puniU  do  la 


itm»  Kpn  iaHttcée  di 


Til.de  i  la  tl 
Xi-le 


.^J. 


to  reKarderk  ;  et  rïl  vdt 


rsnrdara  la  chair 


RBcnlLcaleQrJufferapiirotffKjffAf  d  taplalei 
18  Si  Ib 'chair  a  en  dans  la  peui  an  nlMm 
Q«l«t«i^^^^^^^^.^j^_^y     ^^^ 

tumeur  blan^  ou  une  pustule  d'un  blane- 
rouBiaire,  il  sera  rcRard^  par  le  eacrl' 


de  aea  IUl  ewiKf 

4^!flï^irïï"ïa~î,Sr 
alla  pcdl  do ia ploie eot  il 
la  pUia,  1  la  ',-air,  «(  iilii 
pmBâi  a  âialr,  il  ilMi 

plaie  de  Uim.   Alnal  1 „     . 

TeqHdDn,M  lajDKoniHnlUt.  i 

da  aa  chatF.  at  qat  la  nli  11  n'est  pas  plni 
vatoDoê  qaa  la  pesa,  et  vl  eon  noil  n'e«t  pai    i 

paoSant  sept  Joim  ûtiMi  nui  a  la  plaie  ; 
6  et  le  eacrlncatenr  la  rwarden  au  lep-    i 

anet^,  #£  qu'elle  n'n  pdnt  crQ  dani  la  pean. 
le  larrificueur  le  fera  rentènner  pendant    I 
-m.ofiwJiDTw.-  ,1 

"■ouaUeurianginleimaiwiicaBii  I  ' 


I  et  b'II  mnarque  qu'k  la  voir  tUt  ttt  plu 
enXcfar^  m»  la  pua,  et  que  ion  poU  eat 

I  I  devenu   bJane,  ilora    le   ncrlAcat'ur   le 

:  I  Juwn  bou11I«  ;  c'at  ime  pUa  de  Upre  i 

i  la  ^Dtv  a  boutonné  dani  l'ulcère. 

I  '  SI  Que  ai  le  asorlAcateiir,  la  rewdanL 

!  voit  ôns  lev/A  n'eet  point  devenu  Elano.  et 


mer  pendant  eept  \oài%. 


point,  c'*rt  nn  ftn  d'nloere  i 

■■'"'irJ""^"' 


ai  k  poil  oM  d«T«iD  bbJïc 
a  «B-Jnâ  Tcdr  U  *M  ïdiu  I 

Br'flitf  d«l&lèpnjeU«ft  uuuuMuwu^ 
—""■■"■  Ca  ucrlOatsur  doiM  1 
Jinm  ■oïdlle  :  (fat  n»  [dit*  de  lep». 
5lUi  n  1*  BoiAntenr  ta  r^irdg,  e 
nbqsll  B.y  apcdiU  d>  poU  blioc  luboiuor, 
tf  «Il  n'cit  punt  i4bb  Iih  que  la  ifon,  F 
qgil  l'en  n&r*,  S  •uriBcUeai  la  fen 


qv  <c  ■oit.  dui*  la  [Hiii.  le  ucrinciUur  1^ 
Imn  ■mllU  :  cM  mu  pWa  de  lapm. 
«  Qiw  ^  ■■  tnatOB  tfurMs  (n  u  plan, 

ntfUaUtir  la  Jngen  par:  ù'at  un  feii 
•  El  il  rhomiiM  DV  lu  fomme  s  une  pM; 
»  1«  wmetVktiiaraetiittx  kapkla;  et^, 

nm  cn'clla  da  polUHuiUn  dâ^  ta  wri: 
■ntiulalDiimiHiUUi  s'ordilii  Mrdl 
f^  da  U  bpra  dâbUte  «d«  Il  «ute 
a  El  ai  1*  McrSiitaiir,  nnriait  ;■  vtaiiB 
rtfli  BnnneH  qnt  hum,  et  n^  HHini  poil 
Bir.  toMOiSctfaur  fa«  adtmw  indu» 


(7  Et  sL  le  Tétanwnt  est  intecU  de  1b  plaie 
de  H  Ifpre,  uLL  vâtemeaC  de  l^e,  Boit 


i^prflk  «t  eU«  nm  moutr^ 

tanr  rcffarderm  la  tacha,  et 

ftm  en&iiDar  npt  toon  aff  «Ni  a  la  tadie. 
U  Et  an  iwâMM  Jair  11  iMuntan  ta 
tadia,  H  la  tMSlM  a  crû  dani  I*  vne- 
,  mBik  oa  dm*  u  CMtBh  on  don*  la  tnma, 
en  daaa  ta  pân,  an  doni  quâqu  «vngs 
a»  a  aolt  de  peOeteile.  la  taclw  at  ni» 
lepn  [ninuitei  elle  at  Bouillie, 
unbnueradone  la  v«t«neD[,la  clutne. 

dusH  tniioatjasia 
«la  un  br^le  an  ba. 


m  JiBnHn.  M  «fk  TOiT  k  ti^n^  dl* 

■  Mt  pu  Mw  «ilonBéa  ad*  la  pnu. 

Ma  a  ne  mara  pobit  rwbvft  <K  S 

Une;  et  le  aeerHeatenr  ftn  rentemet 

M  autne  Joon  «la  j  «ni  a  la  talKiM. 

M  Pals  la  aoniBoBeur  lOtardan  la  talme 

■1  aKitl^ma  Jour  ;  «t  a^  voit  qua  U  teliëne 

K  I  cet  point  étèadne  anr  la  pou,  et  qu't 

h  Tc4r  die  n'Mt  Kdnt^iu  enfonrte  ipie  la 

(m.  le  ■BcHflceïenr  le  JnKern  pur;  et  eer 

hmim  tf  lavaraai  vfimnantaat  icrapur.  ....  , , 

(W  ca  Bol^  dan^a  peau  %pii9  ha  pnrinca-  .  d«  peau. 

Nia  iBirlIleMMIr U uBardara  ;  n  s'il  vdi    l'ttulroii  où  inl  la  tache,  et  le  fer»  cnftrmer 
tue  la  teiim*  a  oH  dani  1*  peau,  le  eairi-    ivndant  upt  aalres  jours. 
l«l«irB*HBlkenberapolat  depoUjeaiiatre-     ^  Que  al  le  eacriacïieur,  a;iTfB  qu'on  um 
Il  df  aoDUlé,  I  lait  lever  la  tache,  la  regarde,  et  voit  que 

R  Hâta  e^  Toit  qne  la  teliRie  s'est  mrrtttt     la  tache  n'a  puint  changi!  la  cmleijr.  et 
«  (O^jf  •«  •™"  flupnll  nnir,  la  laljnic    qu'elle   n'a    point  crû.   c'ej(   une   choae 

%n  S'riitimlH  on  la  fbnme  ont  dani  li  |  JJ™"^  ™  "" '""'^ '"' ""  "" '"' 
|«is  d*  leur  dnli  dea  toulona,  dei  boutonn  I  co  Que  si  te  aacrtBcalear  TntarOe,  et  voit 
Uanca,  1  que  la  tadieaeaCMirteBniaqaonraAiit 

aileaaattHliiirliinKudera;  et  l'ilvolt  I  laver,  il  la  dtddma  da  vHinm^  on  de  la 
i;iB  dan*  la  paaa  de  l«r  choir  if  v  a  des  1  peau,  on  de  la  dMlii*,  OH  d*  la  tnm*. 
hgteni  sirf  at  ant  ntli<i  et  bluta,  &er.     n  Que  ai  eHa  unit  enoon  an  TMemeni. 
■a*  taA«  IiliDob*  «■(  a  boultiuiâ  âsni  la    ou  daue  la  chaîne,  oa  duit  la  .mue.  *» 
paaaj  ll<i<  doaapnr.  I  daiu  ouetque  aatre  choia  n>i  nu  ,n<u*  de 

M  Et  d  l'Acné  a  la  tMa  PC"-   "  —    - '^  —  '' •.l™..™^*.  .,™.. 

<lmT«,  it  m'ieilai  11  ut  pnr. 

H  Et  II  wICMaNpaUt  dn  c4t 


.  n'at  vna  rê^  qui  a 


,ue  UtaïAie  «'ea«h 


KTd1eartliMdt1iU<**delitèpndu|  »  Et  Au  iWï  de  I 

DDKHiLUfe.                    '  RI       ers      iM 

CHAPiTBE  srv.                  I  "*"  u" 

T  TÎTBBSULiHJlaïuiMiiMniM  diBir_ 


ar  OUI  qol  dàuSiv^M,  <l«ix  pH 
'«Di  Tlnsti  «t  POK  av«s  du  buta  d 
tn.*taa  omiuiil,  M  ai  Itijion 
D  rt  la  HcmuBlaDr  «miundarH  qnoi 
coupe  u  Kom  A  l'on  Am  pHureaiu  n 
lui  Y»la«e»iidB  w™.  sur  de  l'eau 
fi  ApriB^  il  prendtA  le  p&B»rea 


1.  _.  i 

eo  £(  le  BuliAlab 
pou    câld  ^  4lctf 


ii'SJ; 


:~l 


lA  i4Ale  rerSenl  «t  repouH  de 


:  que  U  phiam  s^  duu  la  ou 


SiKTS 


■  «iDind  1»  ■MriflcBfBofp  Ben  entr^ 


u  nna,  11  campûra  eep    j  u  n 
imrMnWjiin-H  Uisn  ■«  T»ainenU. 
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17  Et  tout  vêtement  on  toute  peau  but  la* 
quelle  il  y  aura  de  cette  perte  sera  lavée 
avec  de  Peau,  et  sera  souillée  jusqu'au 
soir. 

18  Même  la  femme  dont  un  tel  homme 
aura  la  compaj^iie  se  lavera  avec  de  l'eau, 
et  sera  souillée  jusqu'au  soir. 

19  Et  quand  une  femme  aura  son  flux  de 
sang  en  sa  chair,  elle  sera  séparée  sept 
jours  :  et  quiconque  la  touchera  sera  souillé 
ju^fiu'au  soir. 

20  Et  toute  chose  sur  laquelle  elle  aura 
couché  durant  sa  séparation,  sera  souillée  ; 
et  toute  chose  sur  laquelle  elle  aura  été 
assise,  sera  souillée. 

21  Quiconque  aussi  touchera  le  lit  de  cette 
femme  lavera  ses  vêtements,  et  se  lavera 
avec  de  l'eau,  et  il  sera  souillé  jusqu'au 
soir. 

22  Et  quiconque  touchera  une  chose  sur 
laquelle  elle  se  sera  assise,  lavera  ses  vête- 
ments, et  se  lavera  avec  de  l'eau,  et  il  sera 
souille  jusqu'au  soir. 

23  Même,  si  quelqu'un  touche  le  lit  ou 
quelque  autre  chose  sur  laquelle  elle  aura 
été  assise,  il  sera  souillé  jusqu'au  soir. 

21  Et  si  quelqu'un  a  hauitc  avec  elle,  telle- 
ment que  ses  fleurs  soient  sur  lui,  il  sera 
souillé  sept  jours  :  et  tout  lit  sur  lequel  il 
dormira  sera  souillé. 

25  De  même,  qimnd  ime  femme  am*a  une 
perte  de  sang  plusieurs  jours,  sans  que  ce 
soit  le  temps  de  ses  mois,  ou  quand  elle 
perdra  plus  longtemps  que  le  temps  de  ses 
mois,  elle  sera  souillée,  comme  au  temps  de 
sa  séparation,  tout  le  temps  de  sa  perte. 

26  Tout  lit  sur  lequel  elle  couchera  pendant 
tout  le  temps  de  sa  perte,  lui  sera  comme  le 
lit  de  sa  séparation  ;  et  toute  chose  sur  la- 
quelle elle  s  assied  sera  souillée,  comme  pour 
la  souillure  de  sa  séparation. 

27  Et  quiconque  aura  touché  ces  choses-là 
lavera  ses  vêtements,  et  se  lavera  avec  de 
l'eaUj  et  il  sera  souillé  jusqu'au  bcât. 

28  Mais  si  elle  est  guérie  de  sa  perte,  elle 
comptera  sept  jours,  et  après  elle  sera  pure. 

20  Et  au  huitième  jour  elle  prendra  deux 
tourterelles  ou  deux  pigeonneaux,  et  les 
apportera  au  sacrificateur  à  l'entrée  du 
tabernacle  d'assignation  ; 

.SO  et  le  sacrificateur  en  sacrifiera  l'un  en 
offrande  pour  le  péché,  et  l'autre  en  holo- 
causte; ainsi  le  sacrificateur  fera  propitia- 
tion  pour  elle  devant  l'Eternel  à  cause  de 
sa  perte  et  de  sa  souillure. 

SI  Ainsi  vous  séparerez  les  enfants  d'Israël 
de  leurs  souillures,  et  ils  ne  mourront  point 
à  cause  de  leurs  souillures,  en  souillant  mon 
imvillon  qui  est  au  milieu  d'eux. 

82  Telle  est  la  loi  de  celui  qui  perd,  et  de 
celui  duquel  sort  ce  qui  le  souille. 

83  Telle  est  aussi  la  loi  de  celle  qui  est 
malade  de  ses  mois,  et  de  toute  personne 
qui  perd,  soit  homme,  soit  femme,  et  de 
celui  qui  couche  avgc  celle  qui  est  souillée. 

CHAPITRE  XVL 

L'ETERNEL  parla  encore  à  MoTse  après 
la  mort  des  deux  enfants  d'Aaron,  lors- 
0U0,  s'étant   approchés   de   rEtemel,  ils 
moaruretit 

t  et  rEtemd  dit  h  Molae:  Parle  ft  Aaron. 
8ô 


ton  frère,  afin  qu'il  n'entre  point  en  tout 
temps  dans  le  sanctuaire,  au  dedans  du 
voile,  devant  le  propitiatoire  qui  est  sur 
l'arche,  de  peur  qu'il  ne  meure  ;  car  je  me 
montrerai  dans  la  nuée  sur  le  propitia- 
toire. 

8  Aaron  entrera  en  cette  manière  dans  It 
sanctuaire,  savoir^  après  qu'il  attra  qffèrt  un 
veau  du  troupeau  pour  le  péché,  et  un  bélioc 
pour  l'holocauste  : 

4  II  se  revêtira  de  la  chemise  sacrée  de  lin, 
ayant  mis  les  caleçons  de  lin  sur  sa  chair. 
et  il  se  ceindra  de  la  ceinture  de  lin,  et  il 
portera  la  tiare  de  lin,  qui  wnt  les  vête- 
ments sacrés  ;  et  après  avoir  lavé  sa  chair 
avec  de  l'eau,  il  s'en  revêtira. 

.5  Et  il  prendra,  de  l'assemblée  des  enfanta 
d'Israél.  deux  jeimes  boucs  en  offrande  pour 
le  péché,  et  un  bélier  pour  l'holocauste. 

6  Et  Aaron  ofiVira  son  veau  pour  le  péché, 
et  fera  propitiation  tant  pour  lui  que  pour  m 
maison; 

7  et  il  prendra  les  deux  boucs,  et  les  pré- 
sentera devant  1  Etemel  à  l'entrée  du  tabec^ 
nacle  d'assignation; 

8  et  Aaron  jettera  le  sort  sur  les  deux 
boucs,  un  sort  poin:  l'Etemel,  et  un  sort 
pour  Hazazel. 

9  Et  Aaron  oi&ira  le  bouc  sur  lequel  le  sort 
sera  tombé  pour  l'Etemel,  et  le  sacrifiera  en 
offrande  pour  le  péché. 

10  Mais  le  bouc  sur  lequel  le  sort  sera 
tombé  pour  Hazazel,  sera  présenté  vivant 
devant  l'Etemel  pour  faire  propitiation  sur 
lui,  et  on  l'enverra  au  désert  pour  Hazazd. 

11  Aaron  donc  offrira  son  veau  pour  le 
péché,  et  fera  propitiation  pour  lui  et  cour 
sa  maison,  et  il  égorgera  son  veau  çui  mt 
l'offrande  pour  le  péché. 

12  Puis  il  prendra  plein  un  encensoir  de  la 
braise  du  feu  de  dessus  l'autel  gui  est  àevtoA 
l'Etemel,  et  plein  ses  paumes  de  parfum  da 
choses  aromatiques  pulvérisées,  et  il  T^h 
portera  au  dedans  du  voile, 

13  et  il  mettra  le  parfum  sur  le  feu  devant 
l'Etemel,  afin  que  la  fumée  du  parfum 
couvre  le  propitiatoire  qui  est  sur  le  tir 
moignage  ;  ainsi  il  ne  mourra  point. 

14  11  prendra  aussi  du  sang  du  veau,  et  il 
en  fera  aspersion  avec  son  doigt  au  devant 
du  propitiatoire  vers  Torient  ;  même  il  tank 
aspersion  de  ce  sang-là  sept  fois  avec  son 
doigt  devant  le  propitiatoire. 

15  II  égorgera  aussi  le  bouc  du  peuple,  <rKi 
est  l'offrande  pour  le  péché,  et  il  apportôm 
son  sang  au  dedans  du  voile,  et  fera  de  son 
sang  comme  il  a  fait  du  sang  du  veau,  en 
faisant  aspersion  vers  le  propitiatoire,  sur 
le  devant  du  propitiatoire. 

16  Et  il  fera  expiation  pour  le  sanctuaire. 
en  le  purifiant  des  souillures  des  enfiints 
d'Israël,  et  do  leurs  forfaits,  et  de  tous  lemn 
péchés:  et  il  fera  la  même  chose  au  tabeor- 
nacle  d'assignation,  qui  est  avec  eux  au 
milieu  de  leurs  souillures. 

17  Et  personne  ne  sera  au  tabernacle 
d'assignation  quand  le  saeriflcateur  p  en- 
trera pour  faire  propitiation  dans  le  sano- 
tuaire,  jusgu'à  ce  qu'il  en  sorte,  lorsqu'il 
fera  propitiation  pour  lui  et  pour  sa  m*<«4)«, 
et  pour  toute  l'assemblée  d'israû. 


LETITIQUE,  XVI,  XVn. 

CHAPITRE  XVII. 


râaSSrt  tenwi^ 


PBiine,  qallB  Isa  uotnait  t  l'Bnnid  * 
l'entrU  du  tabnida  il^ilumCIm.  th« 
It  ucrIflsitaR,  et  qnlli  JM  werHlBit  ta 
lairlflc»  de  pmnMIU  &  nKwnl; 
0  et  qufl  la  nenfloteiir  zAmno  le  mifl 
BUT  l'auuldal'BI«iMlàl'*DtMadDUbei< 
nacle  d'aHBwnMktii^  beat  fumer  U  Eralasa 


0  et  ne  J'iun  point  amentf  pour  le  noiMter 
&  l'Etemel  i  Ventrue  du  bbemuls  d'u- 
il^netloD.  cet  bomnie-lk   h»  relnncbt 


'sM 


idai^e.  11  rCpandra  leur  un;. 


i'Ài  dit  iiu  en&nEe  d'Infil;  Toui  w  nuii- 

Sm  point  le  uiw  d'eneuna  dulri  cAJr 
nw  De  toou  dudr  eit  ni  ung:  qnl- 
eonqufl  «n  muigera  serA  reCmuhf. 
ID  SI  quoiqu'un,  tant  celui  qui  wt  ai  an 
my<  que  l'étraager,  majure  ût  la  e^air  de 


T,SJS^ 


"i^  *™L*""  P^-  /  ''""nent*.  et 
.S."î.*  oonime    0  son  «mllli 
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16  Que  s'il  ne  lave  itas  ses  vêtements  et  son 
corps,  il  portera  son  iniquité. 

CHAPITRE  XVIII. 

L'ETERNEL  parla  aussi  à  Moïse,  et  lui 
dit: 
2  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur:  Je 
suis  l'Etemel,  votre  Dieu. 
8  Vous  ne  ferez  point  ce  qui  se  fait  dans  le 
pays  d'Egypte,  ou  vous  avez  habité,  ni  ce 
qm  se  fait  au  pays  de  Canaan,  dans  lequel 
je  vous  fais  entrer^  et  vous  ne  marcherez 
point  selon  leurs  lois. 

4  Mais  vous  exécuterez  mes  ordonnances, 
et  vous  garderez  mes  statuts,  afin  de  les 
suivre.  Je  suis  l'Eternel,  votre  Dieu. 

5  Vous  garderez  donc  mes  statuts  et  mes 
ordonnances,  et  l'homme  qui  les  accomplit 
vivra  par  elles.  Je  suis  l'Etemel. 

6  Niù  ne  s'approchera  de  celfe  qui  est  sa 
proche  parente  pour  découvrir  sa  nudité. 
Je  suis  l^ternel. 

7  Tu  ne  décou^Tiras  point  la  nudité  de  ton 
père,  ni  la  nudité  de  ta  mère  :  c'est  ta  mère, 
tu  ne  découvriras  point  sa  nudité. 

8  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la 
femme  de  ton  père:  &e8t  la  nudité  de  ton 
père. 

9  Tu  ne  dt'cmivriras  point  la  nudité  de  ta 
sœur,  fille  de  ton  père  ou  fille  de  ta  mère, 
née  dans  la  maison  ou  hors  de  la  maison; 
tu  ne  découvriras  point  leur  nudité. 

10  Pour  ce  qui  est  do  la  nudité  do  la  fille  de  ! 
ton  fils  on  (le  la  fille  do  ta  fille,  tu  ne  décou- 
vriras point  leur  nudité;  car  elles  sont  ta 
nudité. 

11  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la 
fille  de  la  femme  de  ton  père,  née  de  ton 
pore  :  c'est  ta  sœur. 

12  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la 
sœur  de  ton  père  ;  elle  est  proche  parente  de 
ton  pôre. 

18  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de  la 
sœur  de  ta  mère  ;  car  elle  est  proche  parente 
de  ta  mère. 

11  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  du 
A'ère  de  ton  père,  et  tu  ne  t'approcheras 
point  de  sa  femme  :  elle  est  ta  tante. 

15  Tu  ne  découvriras  pohit  la  nudité  de  ta 
belle-fille  :  c'ett  la  femme  de  ton  fils  ;  tu  ne 
découvriras  point  sa  nudité. 

16  Tu  ne  découvriras  iwint  la  nudité  de  la 
femme  de  ton  frère  :  cest  la  nudité  de  ton 
ft-ère. 

17  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  d'une 
femme  et  de  sa  fille,  et  tu  ne  prendras  point 
la  fille  de  son  fils,  ni  la  fille  de  ss  fille,  pour 
découvrir  leur  nudité  ;  elles  sont  tes  proches 
parentes  :  c'est  un  crime  énorme. 

18  Tu  ne  prendras  T>oint  aussi  une  femme 
avec  sa  sœur  pour  raflUiger  en  découvrant 
sa  nudité  sur  elle  pendant  sa  vie. 

19  Tu  n'approcheras  point  do  ta  femme 

Sondant  sa  séparation  de  la  souillure,  pour 
écouvrir  sa  nudité. 

20  Tu  n'auras  point  aussi  la  compagnie  de 
Ja  femme  de  ton  prochain,  te  souillant  avec 

«/te 

^£^1^."^  donneras  point  de  tes  enfimtspoar 
ÎRloc^îi^  passer  par  ie  feu  k  l'honneur  de 

88 


2S  Ta  n'auras  point  axnd  1»  oomi 
d'unmAle:  c'esf  une  abominatioiL 

28  Tu  ne  t'approcheras  point  aiml 
cune  bête  pour  te  souiller  avec  dlt^ 
femme  ne  se  prostituera  po^t  à  mu 
(iest  une  confiuion. 

24  Ne  vous  souillez  dxme  point  {)»'■ 
de  ces  choses;  car  c'est  diuis  tonfe 
choses-là  que  se  sont  souillées  iM  d 
que  je  vais  chasser  devant  vous  ; 

25  de  quoi  la  terre  a  été  souillée,  «t  je 
sur  elle  son  iniquité,  et  la  terre  rom 
habitants. 

26  Mais  pour  vous,  vous  garderM  xtti 
tuts  et  mes  ordonnances,  et  voiu  m 
aucune  de  ces  abominations-là,  ni  cel 
est  né  au  pays,  ni  l'étranger  ispA  fà 
séjour  parmi  vous; 

^  car  les  gens  de  ce  pays-là,  qui  p  o 
avant  vous,  ont  fait  toutes  ces  aSomiiii 
et  la  terre  en  a  été  souillée. 

28  Prenez  donc  garde  que  la  terre  m 
vomisse,  si  vous  la  souillez,  comme  ell 
vomi  les  nations  qui  y  ont  été  avant  v 

29  Car  si  quelqu  un  fait  aucune  de 
ces  abominations-là,  ces  personnes  <; 
auront  faites  seront  retranchées  da  i 
de  leur  peuple. 

80  Vous  garderez  donc  oo  qoe  j'ai  or 
de  garder,  et  vous  ne  ferez  rien  de  sen 
à  CCS  coutumes  abominables  qd  oi 
prati(iuée8  avant  vous,  et  vous  ne 
souillerez  point  par  elles.  Je  ««if  l'B 
votre  Dieu. 

CHAPITRE  XIX. 

L'ETERNEL  parla  aussi  à  MoTse.  d 
2  Parle  à  toute  l'assemblée  des  e 
d'Israël,  et  dis-leur:  So^'ez  saintes 
suis  saint,  moi  qui  suts  l'EtomM, 
Dieu. 

S  Que  chacun  révère  sa  mère  et  son 
et  vous  garderez  mes  sabbats.  Je  mu 
temel,  votre  Dieu. 

4  Vous  ne  vous  tournerez  pcrfnt  vc 
idoles,  et  vous  ne  vous  ferez  aucuns  âh 
fonte.  Je  sttis  l'Etemel,  votre  Dieu. 

5  Si  vous  offrez  un  sacrifice  de  pronN 
l'Etemel,  vous  le  sacrifierez  de  voir 
gré. 

6  On  le  mangera  au  jour  du  saaiflot 
lendemain;  mais  ce  qui  restent  jw 
troisième  jour  sera  brûlé  au  feu. 

7  Que  si  on  en  mange  an  troisième  j< 
sera  une  abomination,  e^  il  ne  sera 
agréé. 

8  Quiconque  aussi  en  mangera  port 
peine  de  son  iniauité,  car  il  aura  profl 
chose  sainte  de  1  Etemel  ;  et  cette  pen 
là  sera  retranchée  d'entre  ses  peuplée. 

9  Et  quand  vous  ferez  la  moisson  < 
tMTes,  tu  n'achèveras  point  de  mc^ 
le  bout  de  ton  champ,  et  tu  ne  a3i 
point  ce  qui  restera  à  cueUlir  de  têt 
son; 

10  et  tu  ne  grappilleras  point  tft  y^g 
ne  recueilleras  point  les  grains  de  te  i 
mois  tu  \e&  \a\«&eTaa  att  pauvre  et 

tranKer.  3e  snis  l'"BA«rofc\j'v^*»*\fts»u. 

Il  Votks  TV©  âi^TO>aewL  -çrasvXs  «fc  NqoaA 
tAetvt  ■pcàtvlla  chose  àô»*  ^'««ww*^ 
aucun  o«  ^ot»  nft  Toaurai^  ^«mo.'^ïnM 


LEVITIQUE.  XIX.  XX. 


Il  Vooi  HA  Jnrares  point  par  mon  nom  en 
■nlut;  car  tu  profànenii  le  nom  de  ton 
Hra.  Je  mis  l'Eternd. 

UTd  n'opprimeras  point  tmi  prodiain,  et 
tkvê  le  piilenM  p(rînt.  Le  salaire  de  ton 
Bonmaire  ne  demeurera  point  chez  toi 
Jan'ao  lendemain. 

UTn  M  maudiras  point  le  sourd,  et  tu  ne 
■ittna  rien  devant  l'aveuKle  qui  le  puisse 
Ibr  tomber;  mais  tu  craindras  ton  Dieu. 
knk  l'Etemel. 

15  Vous  ne  ferez  point  d'iniquité  en  Jupre- 
iMBt  :  tu  n'auras  point  égard  &  l'apparence 
ài  pauvre,  et  tu  n'honoreras  iwint  la  per- 
■ue  du  grand  ;  mais  tu  jugeras  justement 
tasprodiain. 

K  tu  n'iras  point  médisant  i>armi  Um  peu- 
Ht;  tu  ne  t'élèveras  point  contre  le  sang  de 
ka  Mochain.  Je  tui»  l'EtemeL 

17  Ta  ne  haïras  uoint  ton  frère  dans  ton 
raor.  Tu  reprendras  avec  soin  ton  i>ro- 
ciafai,  et  tu  ne  souffiriras  point  de  péché  en 
ïbL 

b  Ta  ne  te  venfteras  point,  et  tu  ne  garde- 
nt point  de  reteentiment  contre  les  enfants 
ie  un  people  :  mais  tu  aimeras  ton  prochain 
moine  toi-mcnie.  Je  tuU  l'Etemel. 

19  Vous  garderez  mes  ordonnances.  Tu 
l'ieraupleras  point  tes  botes  avec  d'autres 
it  «averses  espèces.  Tu  ne  sèmeras  point 
tOB  champ  de  diverses  sortes  de  graines,  et 
ta  ne  mettras  point  sur  toi  des  vêtements 
tïMH  de  diverses  SOTtes  de  fils,  comme  de 
hiae  et  de  lin. 

M  â  quelqu*an  a  eu  la  compagnie  d'une 
fnune,  et  que  cet  homme  l'ait  déshonorée 
lonqu'eUe  rtait  servante;  si  on  ne  Ta  point 
nrfaetée,  et  si  la  liberté  ne  lui  a  point  été 
dmaée,  lia  seront  flagellés;  maiê  on  ne  les 
fat  pcnnt  mourir,  car  elle  n'avait  pas  été 
lAiMihîe. 

9  Et  l'homme  amènera  son  cttnnàa  pour 
b  délit  A  l'Etemel  à  l'entrée  du  tabernacle 
d'Mkignation.  waeoir,  un  bélier  pour  le  délit. 

tt  Et  le  soicnnAcateur  fera  propitiation  pour 
U,  à  eanae  du  péché  qu'il  aura  commis,  par 
k  oâier  de  l'oflhmde  pour  le  délit,  devant 
fKttmd,  et  11  obtioidrâ  le  pardon  du  péché 
Hll  aura  commis. 

S  Et  quand  vous  serez  entrés  an  pays,  et 

Evoua  y  aurez  planté  quelque  arbre  (rui- 
,  voua  oonaidérerez  son  fruit  comme  in- 
neoorls;  il  vous  sera  incirconds  pendant 
tnÂs  ans,  et  on  n'en  mangera  point  ; 
!1  mais  dana  la  quatrième  année  tout  son 
Ml  sera  une  choae  consacrée  à  U  louange 
di  l'Etemel. 

fe  Et  la  cinquième  année  vous  mangerez 
■OB  ikiiit.  altai  qu'il  vous  augmente  son  rap- 
pORt.  Je  euie  l'Etemel,  votre  Dieu. 
SB  yona  ne  maïuierei  H«ii  avec  le  sang. 
Voua  na  voua  mêlerez  point  de  deviner,  ni 
dt  Redira  l'avenir. 

nrvoDa  de  tondrez  point  en  rond  les  coins 
dé  votra  têta.  et  vous  ne  gtterez  point  les 
ralas  de  TOtn  barbe. 

S  Voua  na  teai  point  d'incisions  dans 
«ob«  diair  pour  un  mort,  et  vous  nlmpri- 
narcz  point  de  earuCère  sar  vous.  Je  »uiê 


a  Ta  na  wtMdOenm  peàat  te  Mk^  le  pmeti- 
1»  Air»  eammettn  ùapànté 


■û 


afin  que  la  terre  ne  soit  pas  souillée  par  la 
fornication  et  qu'elle  ne  soit  pas  remplie 
d'impiété. 

80  Vous  garderez  mes  sabbats,  et  vous  au- 
rez du  respect  pour  mon  sanctuaire.  Je  wU 
l'Etemel. 

SI  Ne  vous  détournez  point  aprrs  ceux  qui 
ont  l'esprit  do  Python,  ni  apri^s  les  devins  ; 
ne  cherchez  iwint  à  vous  souiller  par  eux. 
Je  euii  l'Etemel,  votre  Dieu. 

82  Lève-toi  devant  les  cheveux  blancs,  et 
honore  le  vieillard,  et  crains  ton  IMcu.  Je 
êuU  l'Etemel. 

88  81  un  étranger  habite  en  votre  pays, 
vous  ne  lui  ferez  iwint  de  tort. 

31  L'étranger  qui  demeure  avec  vous  vous 
sera  comme  celui  qui  est  né  T)anni  vous,  et 
vous  l'aimerez  comme  vous-mômes;  car 
vous  avez  été  étrangers  au  paj's  d'Egypte. 
Je  mi»  l'Etemel,  votre  Dieu. 

.%  Vous  ne  ferez  point  d'iniquité  dans  les 
jugements,  ni  dans  ce  qui  fcrt  de  règle,  ni 
dans  les  imMh,  ni  dans  les  mosiires. 

86  Vous  aurez  les  balanccH  justes.  les  pier- 
res à  3>«ipr  justes,  l'épha  juste,  et  le  hin  juste. 
Je  mi»  l'Etemel,  votre  Dieu,  qui  vous  al 
retirés  du  pays  d'Egj-pte. 

87  Gardez  donc  tous  nies  statuts  et  mes  or- 
donnances, et  exécutez-les.  Je  »ui»  l'Etemel. 

CHAPITRE  XX. 

L 'ETERNEL  parla  à  MoTpc,  disant: 
2  Tu  diras  aux  enfants  d'InroCl:  Qul- 
concme  dos  enfants  d' Israél.  ou  des  étrangers 
gui  (lemeurent  en  Israël,  donnera  de  ses  en- 
fants à  Moloc,  sera  ])uni  de  mort  ;  le  peuple 
du  pays  l'assommera  de  pierres  ; 

3  et  je  mettrai  ma  face  contre  un  tel  hom- 
me, et  je  le  retrancherai  du  milieu  de  son 

Jieiiple,  parce  (lu'il  aura  donné  de  sa  race  & 
^loloc  pour  souiller  mon  sanctuaire  et  pro- 
faner le  nom  do  ma  sainteté. 

4  Que  si  le  peuple  <lu  pays  ferme  les  yeux, 
de  quelque  manière  «pie  ce  suit,  ftour  ne 
point  voir  quand  cet  homme-là  aura  donné 
de  ses  enfants  &  Moloc,  et  pour  ne  le  point 
faire  mourir^ 

5  je  mettrai  ma  face  contre  cet  homme-I& 
et  contre  sa  famille,  et  je  le  retrancherai  du 
milieu  de  leur  iwuple,  avec  tous  ceux  qui 
se  ])rostituent  a  son  exemple,  en  se  pro- 
stituant à  Moloc. 

6  Pour  ce  qui  est  de  la  personne  qid  se  dé- 
toumera  après  ceux  qui  ont  re8])rit  de  Py- 
thon, et  après  les  devins,  se  prostituant 
après  eux,  je  mettrai  ma  face  contre  cette 
personne-là,  et  je  la  retranchend  du  miliiu 
ae  son  peuple. 

7  Sanctifiez-vous  done^t  soyez  saints  ;  car 
je  êuii  l'Etemel,  votre  Dieu. 

8  Gardez  aussi  mes  ordonnances  et  exécu- 
tez-les. Je  mU  l'Etemel  qui  vous  sanctifie. 

9  Quand  quelqu'un  aura  maudit  son  i)ère  ou 
sa  mère,  on  le  fera  mourir  :  il  a  maudit  son 
père  ou  sa  mère;  son  sang  e»t  sur  lui. 

10  Et  pour  l'homme  qui  aura  commis  adul- 
tère avec  ht  femme  d  un  autre,  puisqu'il  a 
commis  adultère  avec  la  femme  de  son  pro- 
chain, on  fera  mourir  VlummiQ  e(t\&^«iia&& 
adultèrw. 
II  Llimnmequi  aaracoTlcMv7«c^&t8îDxcA 

(ie  8on  pore  a  découvcn  \a  iv\]L<3âL\&  ^  «Ob. 


■tmnlniUe!  on  )«  1 


1  deai  fait  nnealoM    ij  m.  Mrriflcalou™. flto  d^^mm. 

ieni:lei)ourimmort.  

me  aura  pria  une  fem-     S  sinon  pour  aon  pTocha  parsn 
mi  crime  diormo:  U    louche  de  près,  lOBoir,  pour  n  mèr 

«  C01PIH61W  point  mu     ^E(^'J^(^„„p„,,„^-rfi, 

aéra  aouill^  avec  une    â6  près,  et  qni  n'aora  pokit  ea  a*  ma 

iEtlinœ  HDuillen  point  panni  ■ 


nrt  la  wtfM  di  atbijtMiH  an  dâeoain 

■m  flux,  et  uaurraûa  um  oiiil  aécaam 

la  fiâzda  HB  KW  Ui  aonit  ton  dam  IV- 
tniii£lië>  da  mUlM  da  Isar  MDiAt. 
U  Tu  a»  tUomvilrM  point  U  naaUé  a»  la 
■canr  de  ta  mt».  ni  de  la  aow  da  ton  Btaa  : 
■■r  et  qualqu  un  àéamm  la  teMa  at  ai 


de  lonlVdTe.  c'dtE  tiTie  ordure;  ûaderouvert 
la  honte  Ue  son  fr(re:  Lia  n^uiront  point 
E£  Ainsi,  ffardei  tous  ma  statuta  et  toutes 
mes  ordonnance^  eteiécuteE-leSiet  le  paya 
auquel  Je  vous  Ihb  entnr  pour  y  ûabiter  iw 

n  Von*  ne  mim  pdnt  neri  las  ordqn- 

%Et  J«  TCW  d  dît?  VoiB  nwéilaa  leor 
nvaiMIa  vous  le  OoidMrMpoDr  le  poasé- 
dari  a'ad  un  nwi  oll  ooolMit  le  laUet  le 
tnlaL  JenritlVlênut. votre IHeu.quli«iB 


J^3f  ^  "*w  Jw-WJa*  «fin  fliwïoiu  wet 


■■iDt.  DU»  «alla  droit  11  itmOt 

meu,  llï  ta  seront  ds»  sainte  ta 
ntnt.  moi  l'Etemel  qd  voaaanii^ 
B  SI  11  fini  du  BHriAeaUor  M  m 
commettanl  fiimloatjon.  «lia  lOOlE 
ptra  !  ((u'alle  aoit  brAUe  >a  fnu 
wa  ftirei.  sur   la  lEte  duquel  llH 

a-il,  ne  ^coorrlrï  point  u  tSte  it 


nclpar1a>UEaiàl[DlH.âla 
i  Aaim  «  dli-Iirï.*  SI  qud 
*rlK?,  djuie  ses  igM.  «  « 


IsmirteaBouiKïnoiJLW,       ,         i 
\  Ill£ii().iiLH»\»iaB.«ctât,at^ 


LBVITIQUE,  XXI,  XXII. 


iKrIAcatmr.  qui  uin  qneLque  défiiuC,  w 
' — nctieim  pour  oflHr  tk  l'£tf  nul  1«  of- 
— Jh  fiilla  pn  la  Mut  (i  ra  un  mUid^ 
B  lui:  Il  na  npproclien  doite  pcdnt  udd)' 
Atr  &  Tluda  <h  Km  IMbl 


StniniiRm  Uoi  raing 
■a  SfiB.  tantr,  da  du 
os  dUBH  conaa^H: 


«fB  r  ■  un  iMhiit  o  lui,  illii  ils  il«  pu 
nlllvriiu>«uKtualrwi  aijAuii  r£t«r- 
■ri  ni  Iv  luictite. 

Il  IlolH  âan  paru  afwl  ft  Aaion  et  a  M 
ma*  Uni  Iv  «bnU  d'IinH. 

CEUPITHE  XXII. 
TITERXEL  nuk  raeon  ».  UdIh,  di- 

d'imêL,  «An  oi^  jw  pniBnait  point  la 

ntn  portCrlU  dna  VM  «M,  «ut  •obUË 

kH*d'I«ntlannntaii|McrtM\riiuni4 
«■Mie  pnnnaJil  sA  mtriwft  di  m> 
IrtHCb   JaHitl'KKmal. 

1  Tout  hoamw  da  lu  votUiHé  d'Aune 
•d  an  UtiTHU  ou  dtcDutanl,  na  muigcn 
pMM  d((  eboata  wlDla  Jmân'*  ca  qu'il 
leK  pnrfU.  il  «  atm  de  menu  di  nlul 
Vi  flon  touné  quelque  hoonna  que  oa  Bok 
fd  ac»  deroiD  ■oilll^  pour  avoir  tonekt 
m  mort,  ou  ednl  qui  pardnL  t 

|rt  dt  ctlid  qui  sura  toucM  quelque  np- 
■•  ni  I*  randa  aoullli!,  quelle  que  loll  eellr 

■n  ■DulIKe  luqu'iu  nlr.  «  iw  miiwen 
loÉit  d«»  ghoa«a  aahina.  al  elle  u'sduWc 

lEawlta  alla  m 


lîte  âbRTfalle-Afine.  «I 
In  t^tee  aomvwv,  wHir  i»  avi 
JawtorEtunfi. 

iQq'Ila  gardent  donp  n  oni 
nndar,  ai  qu'lla  : 


ntaa  1  eal^quldamaure  dîez  1 

ia"^aT  tllîî'^iinîil''  l! 


18  »irla  à  Au«i  et  ft  eea  Ui,  «  1  liHH  1» 
anbntad'lanal,  et  dlKleuri  Mqulqu'uri 
delanuiliun  d'Imll  M  dMMaiimn4°i 
Kmi  en  lamCl,  iA«  nn  oftanila,  tK'vi» 
q^hvdf  HV  »  «otf.  on  da  lun,  on  vf^u- 
Uln,  qu'on  oflïe  en  WrupIo  t  l'Etemel  : 

U  «  affhan  da  Hn  Uni  iiT«  un  maie  uns 
(MÏàS'iâû*  lea  tweni.  d'entr»  tw  bn- 

»:âilnt,  car  die  ne  aenUf  pw.t 


n'rannu'uniMliiul. 

a  Voua  n'oirrirei  iiitiit  â 

wenhK  oui  ae  bit  à  l'Ul 


tP**d! 


lll^atlallladaa«c 


Ttaarvcni  ilâ  Imt^ïf  i».  mallm.  1 


■tfntotfi,  ât  Je  tmi  unctLA^  puml  let  «n- 
AnU  d'kgrOI.  Ja  oii  l'EKnul  qui  toos 
unctiSe. 

n  qui  vont  11  rrtirti  dn  pavi  d'E(ïi*a 
IDDC v«u sue Dlea.   JeiiùlEUniti. 

Ceamil  Id  1»  fetei  solennallH  île  l'Etomeli 
tt  )M  «ilnwt  MnivM^«*  flos  ïou.  pnMLe- 
m:  c»  ni<  u  mv  Bta  iDMniwlles  : 
3  un  tcanUlBim  ilx  Jonn:  mala  bu  ■«ih 
tUna  Jonc,  nt  ut  li  Hbïit  du  nqn».  il  v 
aura  OM  mIdM  comciiUcin;  tduj  ne  feret 
y»iyiwfc<aF*«HB  wliinl  it  ÎF-tarnel 
Tcâ iMl IdlD mnÈ^tKllu  de  1'E(«r- 

«rul>âta"oLannfflêdMMu"i>n.™nafn 
leraln  «ept'teiraf  """"^     '  1"™"  "" 

•  Ù^Miiel  puis  SDiil  1  HoTse,  d^unl  : 
Quild  nxu  HTis  entrés  nu  iiays  que  je 


tjioo»^ 


cattaoïx  «t  letin  ■■penton,  oh^ 
lUli  HT  la  feu  en  bonne  odanr  à  IV 

I»  Veiu  nRUerei  MiHd  toi  Jeux  I 
offnnile  pour  le  pëch^  M  dnu  ant 
l'anDi^  pour  le  aBcrinee  de  pnepéritl 

9>  Âlora  le  ucrlRcutouT  les  »n  t 


ItlHenejKjnr  Le  pauvre  et  pour  lùà 
' "Etemel,  wtre  IMeo. 


fUba  parX  le^  1  l'EUmel  on 
et  ion  uparalon  ci'^  v^k  ■»« 
patte  d'ut  htni 


wpÂi^  «1 


hrài  përir  du  milieu  de  « 


lu  Bâr.deioila  un  tiilr  Joequ'a  l'a 
waa  rtiebrermirotrei««"d*Tepo 

H  L'Elernel  pwln  uinl  k  Holie. 

M  Parle  ani  enbou  d'Iarael,  et 
Au  qulmlème  Jour  de  ce  seMLeiû 
nie  lUleDnelle  dee  uhenierlee  ee 
pendant  aept  lourt  à  r/tautrur  da  ' 

81  Au  premier  Jour  il  t  aura  u 
Hnvûawoq;  *oua  ne  fom  ancv 

MPenAaiA  eept  Vron  wa  a(M 


ïtfaa;  cW nna KHflinbMè 


emt*,  un  irt<«ui<  ud  waàifln  et 
nk»,  flhanine  de  at  cAoiai  ft  bui  ji 
ntn  Is  «ntitaita  de  l^tvm^  et  < 


-  ».  .«..»,  Hi  «tuinatèmB  Jour  da  np- 
■tee  mafB,  quand  tuw  nurel  recueilli  la 
nHiIt  imV  1«T^  nu  l'élâtirem  la  Cùle 
-^^^-••-  •-  "Etemel  pendiat  tovi  joun. 
■"  —"  ""  *our  da  npcflï  le 


asifi.-. 

«El  u  pitoiin  ID 
Irt  dln  M  arlin. 

i;i*!ii»»plJm"Si™ 


Ctn  DiM  crdonmim  peniUuel 


a  d'arbrea  bnnd^ua,  et 


y  Inâttea  demsuncDnt  duu  des  l«nUa  ; 

\  A  donmiEV  la  en^li  d'Ienfil  du»  des 
IHLLie,  lonqos  Je  bet  retlnl  du  paye  d'E- 
mir J»S*»  TOtimd,  vo—  '"ï^ 

,   ¥c«t  nlnei  que  HdTu 
feae  dluMI  la  ISla  eol 


^MÛBn.  (onlt  pûnd  lu  enfïute  d'Iinel  ; 
n_«iUi  41  jjLamnN  iuMUt»  •(  on  homiii* 

U  M  1«  flli  dâbJ^iu  iB^UaU^ifnut 
ta  HBde  fXbrml,  et  M  Biiadlt  j  et  lia 
runenimt  il  Uota  (cr,  n  min  ilnieUt 
Scékmlth,  aile  de  IMbrl,  «  Il  triSod* 

IS  at  lia  1«  ipïrciit  en  prinn  Jnegnï  a 
QD  on  leur  eDt  ilMIiM  «  ob'Um  ta  ijnviflit 
fiiire,  iHon  la  iiar^  da  rEtem^ 

la  Et  l'Eteniel  parti  t  Uni»,  dlaut  : 

15  Et  uu-le  aui  en&nla  d'IinM,  et  qb- 

bUt  M  miaqnem  pu  de  I*  k'I^'^j  ^  t^"* 
moarlr  M  Inranffer.  at  olni  ani  eat  né 
au  paya,  qui  «zb  uiaplNSmé  le  nom  da 

17  On  pôdri  hmI  da  mart  cdlil  qni  um 
nappé  h  mort  quelque  penonDe  que  «  aoit» 

18  Cànl  qui  iiralnivp«  une  bâa  1  mort, 

m  tnàan  pour  filature,  gril  pour  (dL 

qu'il  wira  bit*  un  «rfn  luoima. 
ïKMiddoMqniniipiicrannobMeJ  mort. 


-^pur.  devant  l*£temeL 

T     i  AU  utnmtaa  aônl  de  U  Ane  âuine,  et  ' 

'   afcna  «iln  dow*  gltoûu  :  otaaqu»  g 

tanar&dadBtuidlElHiiHï 

!■  ta  k>  npoiifa  dennt  l'Etemel  p 

*ii  lainWa  aiirli  tlMiir'rr  alrll  rhni 


ipirletBnkl'Eleinri. 


sSi^SjSSfiS 


Elanwiravi 
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T  ■ETERNEL  i>vla  aurai  1  UdIh  aar  11 
"  "''''°  lûint"  d'Imil.ot  dli-lear; 

SDunotaliuiaiaaCiDeniitffli  champ,  el 
durntaji  ana  tu  taillena  ta  ri|lt^^  et  tu 

4  lUin  la leptUna amite  U  r  aan nn 
•aUM  damna  inac  la  lai»  i  a  ira  ni 
aiMMt  ftmMndLM  na  KHMraa  pomton 
dumPï  *!'!.''*  tJiill»rww*nt  *'ï''!gji^ 
de  eol-mâme  do  n  qui  sera  toniDd  en  niolB- 
■oiuûnL  et  tu  '"  --■--  ,— 
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à  ton  serviteur,  à  ta  servante,  a  ton  mer- 
cenaire, et  à  1  étranger,  lesquels  habitent 
avec  toi, 

7  et  à  tes  bêtes,  et  aux  animaux  qui  goTtt 
en  ton  pays;  tout  son  rapport  sera  pour 
manger. 

8  Tu  compteras  aussi  sept  semaines  d'an- 
nées, gaootr,  sept  fois  sept  ans,  et  les  Jours 
de  ces  sept  semaines  d'années  te  revien- 
dront à  quarante-neuf  ans  ; 

9  et  tu  teras  sonner  la  trompette  d'un  son 
éclatant  le  dixième  joMr  du  septième  mois; 
au  jour  des  propitiations,  vous  ferez  sonner 
la  trompette  par  tout  votre  pays, 

10  et  vous  sanctifierez  Tan  cinquantième, 
et  vous  publierez  la  liberté  par  le  pays  à 
tous  ses  naUtants.  Ce  sera  pour  vous  Van- 
née du  jubilé,  et  vous  retournerez  chacun 
en  sa  possession,  et  chacun  en  sa  famille. 

11  Cette  année  cinquantième  vous  sera 
Vannée  du  jubilé  ;  vous  ne  sèmerez  point, 
et  vous  ne  moissonnerez  point  ce  (lue  ia  terre 
rapportera  d'elle-même,  et  vous  ne  ven- 
dangerez point  les  fruits  de  la  vigne  qui  ne 
sera  point  taillée  ; 

12  car  c'eêt  Vannée  du  jubilé,  elle  vous  sera 
sacrée  ;  vous  mangerez  ce  que  les  champ» 
rapporteront  cette  annCc-lil. 

13  En  cette  année  du  jubilé  vous  retour- 
nerez chacun  en  sa  possession. 

14  Or,  si  tu  fais  quelque  vente  à  ton  pro- 
chain, ou  si  tu  achètes  quelque  chose  de 
ton  prochain,  que  nul  de  vous  ne  foule  son 
frère  ; 

15  mais  tu  achèteras  de  ton  prochain  à 

Sroportion  des  années  qui  se  sont  écoulées 
epuis  le  jubilé  ;  on  te  fera  de  même  la  vente 
selon  le  nombre  des  années  de  rapport. 

16  Selon  ou'il  y  aura  ])lu8  d'années,  tu  aug- 
menteras le  prix  de  ce  que  tu  achètes,  et 
selon  qu'il  y  aura  moins  d'années,  tu  le 
diminueras  ;  car  on  te  vend  le  nombre  des 
récoltes. 

17  Que  nul  de  vous  donc  ne  foule  son  pro- 
chain ;  mais  craignez  votre  Dieu,  car  je  suis 
1  Ltemel,  votre  LMeu. 

18  Observez  mes  statuts,  gardez  mes  ordon- 
•  nances,  et  observez-les,  et  vous  habiterez 

sûrement  dans  le  pays, 

19  et  la  terre  vous  doimera  ses  firuits,  dont 
vous  mangerez,  et  vous  serez  rassasiés,  et 
vous  y  habiterez  sûrcnicnt. 

20  Que  si  vous  dites  :  Que  mangerons-nous 
la  septième  année,  si  nous  ne  semons  point, 
et  si  nous  ne  recueillons  i)a8  notre  récolte  ? 

21  J'ordonnerai  à  ma  bénédiction  de  se 
répandre  sur  vous  en  la  sixième  année,  et 
la  terre  rapportera  iM)ur  trois  ans. 

22  Et  vous  sèmerez  la  huitième  année,  et 
vous  mangerez  du  rapi)ort  du  ])assé  jusqu'à 
la  neuvième  année;  jusqu'à  ce  que  son 
n^port  soit  venu,  vous  mangerez  celui  du 

IMISSé. 

23  La  terre  ne  sera  point  vendue  absolu- 
ment; car  la  terre  est  à  moi,  et  vous  êtes 
étrangers  et  habitants  chez  moi. 

£é  Vpug  permettrez  aussi,  <ians  toute  la 

p?S?Ia^t^^^ '**^^*^^^"'  ^*  ^^^^  *^®  ^^*^^^ 

^SjçLj^Jh^î'^f^  <^«V?,na  Panvre.  et  vend 

«A»  <ûS//5?S^^?^  *^^'\  JX)8«ôde,  celui  qui 

«  ae  racba^  savoir,  celui  qui  lui  sera 


proche  parent,  viendra  et  TBèh^tevali 
gui  aura  éti  vendue  par  son  Arène. 

26  Que  si  cet  homme  n'a  penuoi 
ait  le  droit  de  rachat,  mais  qu'il'! 
trouver  lui-même  ce  qu'il  faut  pool 
chat  de  ce  qu'il  a  vendue 

27  il  comptera  les  années  depuis  ta 
faite,  et  restituera  le  surplus  à  11 
auquel  il  l'avait  faite,  et  ainsi  il  n 
dans  sa  possession. 

28  Mais  s'il  n'a  point  trouvé  œ  qfi 
pour  le  lui  rendre,  la  chose  qu'il  sq 
due  sera  entre  les  mains  de  celui  qd 
achetée,  jusqu'à  l'année  du  Jubilé' 
l'acheteur  en  sortira  au  jubilé,  et  Is  ■ 
retournera  dans  sa  poe8essi<Hi. 

29  Et  si  quelqu'un  a  v^idu  une  l 
à  habiter,  dans  quelque  ville  fèrt 
murailles,  ou'il  ait  le  droit  de  la  n 
jusqu'à  la  nn  de  l'année  de  sa  veni 
le  terme  du  droit  de  son  raeliat  saM 
année. 

30  Mais  si  elle  n'est  point  raoheM 
l'année  accomplie,  la  maison  qui  « 
la  ville/<>r7n^0  de  murailles  demeorei 
lument  à  celui  qui  l'a  achetée  et  h  t 
cendants,  et  il  n  en  sortira  point  au  J 

81  Toutefois,  les  maisons  des  Tflïi| 
ne  sont  point  entourés  de  murailles, 
réputées  comme  un  fonda  de  ter 
vendeur  pourra  les  racheter,  et  Vm 
sortira  au  jubilé. 

32  Et  i)our  ce  qui  est  des  villes  des  I 
les  Lévites   auront  un    droit  de 
perpétuel  des  maisims  des  villes  i 
l)osRession  ; 

33  et  celui  qui  aura  acheté  une  mai 
Lévites  sortira,  au  jubilé,  de  la  malsi 
duo  qui  est  dans  la  ville  de  sa  pœsi 
car  les  maisons  des  villes  des  Lévlt 
leur  possession  parmi  les  enfants  d'j 

3i  Mais  le  champ  des  fauboui^  d 
villes  ne  sera  pomt  vendu  ;  car  c*< 
I)ossession  pen)étuelle. 

35  Quand  ton  Mre  sera  devenu  pas 
qu'il  te  tendra  sen  mains  tremblant! 
soutiendras,  même  l'étranger,  et  l'hf 
afin  qu'il  vive  avec  toi. 

36  Tu  ne  prendras  point  de  profit 
ni  d'intérCt  ;  mais  tu  craindras  toi 
et  ton  frère  vivra  avec  toi. 

37  Tu  ne  lui  donneras  point  ton 
à  intérêt,  et  tu  ne  lui  donneras  poin 
vivres  pour  en  tirer  du  profit. 

38  Je  suis  l'Etemel,  votre  Dieu,  qi 
ai  tirés  du  pays  d'Egj'pte  pour  vous 
le  pays  de  Canaan,  afin  d'être  votre  . 

SU  Et  quand  ton  frère  sera  devenu 
auprès  do  toi,  et  qu'il  se  sera  vendi 
tu  ne  te  ser\iras  point  de  lui  coxmn 
sert  des  esclaves  ; 

40  mais  il  sera  chez  toi  comme  sert 
mercenaire  et  l'étranger,  «t  il  te 
jusqu'à  l'année  du  jubilé  ; 

41  alors  il  sortira  d'avec  toi  ai 
enfants,  et  il  s'en  retournera  dans  sa  j 
et  il  rentrera  dans  la  possession 
pères; 

42  car  \\s  wmt  KiQ&  «ieTN\\je(n«,\;«xQi 
les  a\  tvré»  âxi  v^>«  dL'^i^'^\A\<r«st  Vk 

I  ils  i\e  serotvt  v^^'^^'f^^^'^AQcnBii&ttJ^ 
l  les  eacV&vQA.  % 
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m  hd  aerma  point  un  maître  rigoa- 
miis  ta  craindras  ton  Dieu. 
pour  ce  qui  est  de  ton  esclave  et  de 
mte  qui  seront  à  toi,  Mhète-les  des 
qui  mml  autour  de  vous  ;  vons  achè* 
eues  l'esclave  et  la  servante. 
•  poorrez  aussi  en  acheter  d'entre 
mu  des  étrangers  oai  demeurent 
n,même  de  leurs  familles  qui  teront 
oos.  qui  leur  seront  nées  dons  votre 

vous  les  posséderez  ; 
DUS  les  laisserez  comme  un  héritage 
mfants  après  vous,  afin  qu'ils  en 
;  la  possession,  et  vous  vous  servirez 
Mir  tocMours  ;  mais  pour  ce  qui  est 
frères,  les  enfonts  dl^IsraSl,  nul  ne 
ra  rigoureusement  sur  son  frère. 
orsque  l'étranger,*  ou  l'habitant  qui 
i  tM,  se  sera  enrichi,  et  que  ton 
<i  egi  avec  lui  sera  devenu  si  pauvre 

sera  vendu  à  l'étranger,  ou  à  un 
t  gui  eil  avec  toi,  ou  à  une  branche 
mille  de  l'étranger, 
h»  s'être  vendu,  il  y  aura  droit  de 
pour  lui,  «<  un  de  ses  frères  pourra 
ter; 
•on  oncle,  ou  le  fils  de  son  oncle,  ou 

autre  proche  parent  de  son  sang 
eeux  de  sa  fumille,  le  rachètera  ;  on 
it  lui-nnême  en  trouver  le  moyen, 
le  se  rachètera. 

il  comptera  avec  celui  qui  l'aura 
depuis  l'année  qu'il  s'est  vendu  à 
a*A  l'année  du  jubilé  ^  de  sorte  que 

du  prix  pour  lequel  il  s'est  vendu 
ptera  à  raison  du  nombre  des  an- 
»  tempe  qu'il  entra  serti  lui  sera 
omme  les  journées  d'un  mercenaire. 
:  y  a  encore  plusieurs  années,  il 
le  prix  de  son  achat  à  raison  de  ces 
m,  selon  le  prix  pour  lequel  il  a  été 

a  reste  peu  d'années  Jnsgn'à  l'an  du 
1  comptera  avec  lui,  et  ii  rendra  le 
son  achat  à  raison  des  années  qu'il 


été  avec  lui  comme  un  mer- 
qui  se  loue  d'année  en  année  ;  il  ne 
ra  point  sur  lui  rigoureusement  en 
mce. 

s'il  n'est  pas  racheté  par  quelqu'un 
nasrens,  il  sortira  l'ann^  du  jubilé, 
s  fils  avec  lui  : 

les  enfants  d'Israël  me  mmt  ser\i- 

w  nont  mes  serviteurs  que  j'ai  tirés 

d'Egypte.  Je  sui»  l'Etemel,  votre 
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;  ne  tous  ferez  point  d'idoles,  et  ne 
0  dresserez  point  d'image  taillée, 
tatue,  et  vous  ne  mettrez  point  de 
lf(urée  dans  votre  pays  pour  vous 
ner  devant  elle  ;  car  je  tuis  l'Etemel, 

garderas  mes  sabbats,  et  vous  révé- 
on  sanctuaire.  Je  ntia  l'Etemel, 
nu  marches  dans  mes  ordonnances, 
ans  gardsames  commandements,  et 

les  eXBOQtBBa 

m  ioÊatÊfwlMÊphaÊÊqitn  vomfkat  l 
lampes  Jl^iitfnaaananêoa rapport,  / 


et  les  arbres  des  champs  donneront  leur 
fruit. 

5  La  saison  de  battre  les  grains  durera 

Sarmi  vous  jusqu'à  la  vendange,  et  la  ven- 
ango  durera  ju8<qu'aux  semailles;  vous 
mangerez  yotro  pain,  et  vous  serez  rassasiés, 
et  vous  habiterez  sûrement  dans  votre  pays. 

6  Et  je  donnerai  la  paix  au  pays,  et  vous 
dormirez  sans  qu'aucun  vont  éi)ouvante  ;  je 
ferai  qu'il  n'y  aura  plus  de  mauvaises  bêtes 
dans  le  pays,  et  l'épée  ne  passera  point  par 
votre  pay^ 

7  Mais  vous  poursuivrez  vos  ennemis,  et 
ils  tomberont  par  l'épée  devant  vous. 

8  Cinq  d'entre  vous  en  poursuivront  cent, 
et  cent  en  i)our8uivront  dix  mille,  et  vos 
cimemis  tomberont  par  l'épée  devant  vous. 

9  Et  je  me  tournerai  vers  vous,  et  Je  vous 
ferai  croître  et  multiplier,  et  j'établirai 
mon  alliance  avec  vous. 

10  Vous  mangerez  aussi  de  vieilles  provi- 
sions, et  vous  tirerez  les  vieilles  pour  lojer 
les  nouvelles. 

11  Même  je  mettrai  mon  pavillon  au 
milieu  de  vous,  et  mon  ftme  ne  vous  aura 
point  en  aversion  ; 

12  mais  je  marcherai  au  milieu  de  vous, 
et  je  serai  votre  Dieu,  et  vous  serez  mon 
peuple. 

13  Je  «M»«  l'Etemel,  votre  Dieu,  qui  vous 
ai  tirés  du  Pays  d'Egypte,  afin  que  vous  ne 
fussiez  pas  leurs  esclaves  ;  et  j'ai  rom[)u  les 
bois  de  votre  joug,  et  je  vous  ai  fait  marcher 
la  t^te  levée. 

14  Mais  si  vous  ne  m 'écoutez  pas,  et  que 
vous  n'exécutiez  pas  tous  ces  commande- 
ments-lù, 

15  et  si  vous  rejetez  mes  ordonnances,  et 
que  votre  âme  ait  mesjugements  en  aversion, 
pour  ne  pas  exé<'nter  tous  mes  commande- 
ments, efpour  enfreindre  mon  alliance, 

IG  voici  aussi  ce  que  je  vous  ferai  :  Je  ferai 
venir  sur  vous  la  frayeur,  la  langueur  et 
l'ardeur,  qui  consumeront  vos  yeux,  et  qui 
tourmenteront  vos  flmes  ;  vous  sèmerez  en 
vain  votre  semence,  car  vos  ennemis  la 
mangeront. 

17  Et  je  mettrai  ma  face  contre  vous  ;   * 
vous  serez  battus  devant  vos  ennemis,  et 
ceux  qui  vous   haïssent  domineront  sur 
vous,  et  vous  fuirez  sans  qu'aucun  vous 
poursuive. 

18  Que  si  encore,  après  ces  choses,  vons  ne 
m'écoutez  pas, j'<>»  ajouterai  septfins  autant 
l)our  vous  chûtier.  à  cause  de  vos  péchés  ; 

19  et  je  briserai  l'oreueil  de  votre  force,  et 
je  ferai  que  votre  ciel  sera  do  fer,  et  votre 
terre  d'airain  ; 

20  votre  force  se  consumera  en  vain  ;  car 
votre  terre  ne  donnera  plus  son  rapport,  et 
les  arbres  de  la  terre  ne  donneront  plus 
leur  fruit. 

21  Que  si  vous  marchez  contre  moi  et 
qu'il  ne  vous  plaise  pas  de  m'éoouter,  j'ajou- 
terai sur  vous  sept  fois  autant  de  plaies, 
selon  vos  péchés  ; 

22  j'enverrai  contre  vous  les  bêtes  des 
champs,  qui  vous  priveront  de  vos  enfants 
et  détruiront  vos  betes,  et  qvAvows  tfeÔLwVKiwX. 

à  un  petit  nombre,  e^  vos  c\v«mL\Tv%  «ftTQTk\. 

déserts. 

2S  Que  si  vous  ne  voob  oon\%m  "^«a  v»"^ 
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mrrrlir  A  nul,  m^B  1  orne  Juob,  et  àâ  mon  lUlinc*  OB  III 
> ■  I '  •■ -"■ E  AbnlH^ 


rijrét  f  4  quuid  VDUH  ïoub  n 

ûu  pain,  âji  ^mnicB  cuinnit 
duii  un  four,  et  vouf  rcTidror 
u]  prAàM  i  voua  ïA  raantfirTei. 

S  ia  uurcheral  «otr*  voui  a 
(t Js  TU  dtâtlmil  UBil  iaiK  j_  .._^ 
Hlûi  m*  p*cbi)>; 
Tou  mHiiBTei  1>  dalc  da  toi  IUIh; 

»  M  Jg  dttndnd  na  buta  llen^  atje 
Tuinaia  T<M  UlxraaclM,  M  Je  mettrai  ma 
odurrea  am^lea  eadima  de  tm  âimt  in- 

[  uaal  na  illlca  en  diier^ 


SSL 


M  dl*  M  Ain  dUM  M*  MUiata,  qnaïC 
un  «U  Staite  k  (BM  dïûiTw  lli  p 


ilJa  Mdidi 


UAJonUtranieidilni 

tant  le  tampa  4u'«U<  ■•»    

Îoe  Tonaama  an  pagra  dû  vo«  en 
jrre  ee  repoeem  ac  le  plaira  ânji 


M  Vou  pMiaa  pannl  le»  natjraia,  «t  11 
nEt  ceu  qui  danannrODt  da  reile 


ilAïmolauBâj'n 

'  '~  lefl  aurai  BJOviih  bu   fnj»  us  leur 

□lUerL  et  11b  prmdnmt  ka^  la  hûi 
irJniQulIt; 


Je  me  eouTtendral  de  » 


les  aara  point  en  avoniui  Iwqs't  laa  i 


les  Burûpolnt  en  av 


lawmla  j'^  Ûi*  du  pnra  d'Eanfa,  t 
Tua  dea  natlona,  pour  «la  lanr  XMan, 
U  Oaa«U  uW  Btatuta,  Ma  arflamuim 
laa  Mag»  l'EteriMl  donika,  ««bII  JM 
antiald^at  lea  enbnta  d'IaraH,  aur  Inn 
tacns  d«  Stolil,  pu  HoTw 


xxvn.  1 

u™       M   «..^ 


S  K I U  «t  plue  pwrre  que  lur  m 
HtilaBtiaiLllprâaeDtcnlafianDnikf 
i  BaeTUleatenr.  qui  en  f^ra  j'HtimB 

ne_ponrra  (bnnilr  eehil  gui  a  ftll  11 
g  Et  si  c'rrC   d'une   b61s  dont    o 
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lan  qu'eue     !t  mais  [tsni  Vnnnéu  du  Jlbilt.  Ig  ohainp 


— ■  -■■  Uù  eKimiUon.    pu  tacbMë,  11  Mn  vandn  selon  un  u- 
im  t  l'EUnial     sa  Or  'nul  Interdit  i]»  qudqD'nn  lun 

vendra,  ni  na  k  nchètera  i  (out  Inlanlit 
«npd^B  l'année    seni  Hiil«reinent  «mucrt  *  l'EtcrneL 


rschaier  abiolanient.  Il  iiioatenb.  SI  Hais  al    qaelqa'un  vent  aljwlument 

a,  la  elD(|Ql0iDe  de  l'argent  de  Ion  racheler  quelque  cliose  de  ia  dlino,  11  y 

l'a  iH  rmchèlb  point  le  champ,  et  œ  UbIh  toute  illme  de  lanreauï.  âe  brtUa 

Hnp  ae  rende  &  on  autre  heninie.  et  de  chûvree^  aaeoir,  tout  ce  qat  paa»  sotia 

idietcr*  plua,  h  verge,  gui  at  le  dliiâme,  Bcra  conaerri 

dump-ui.  loant  paue  le  jnbiie.  A  l'Elemel 

I  ft  rÉternrf  «mme  un  champ  SI  On    ne  choilir»  point   le    bon    ou  le 

.   I*                   en  lera an  Hcn-  ™m  ^t  o^n  neii^mMlr^^^l^^^^^ 


LES  NOMBEES. 

QUATRIÈME  LIVRE  DE  MOÏSE. 


Sï^sr^S/IEir 


d«  Zi^bulon,  '&\SAi, 


NOMBRES,  I. 


pour  eOle  de  Manassé,  Gamaliel,  fils  de 
Pédatsur; 

11  pour  la  tribu  de  Bei^amin,  Abidan,  fils 
de  Goidhoni  ; 

12  pour  celle  de  Dan,  Ahihézer,  fils  de 
Hammisçaddal  ; 

13  pour  celle  d'Ascer,  Paghiel,  fils  de 
Hocran; 

14  pour  celle  de  Gad,  Eliasaph,  fils  de 
Béhuel; 

15  pour  celle  de  Nepbthali,  Ahirah,  fils  de 
Hénan. 

16  C'étaient  là  ceux  qu'on  appelait  cour 
tenir  l'assemblée,  les  principaux  des  tribus 
de  leurs  pères,  qui  étaietu  les  che&  des 
milliers  dlsraêl. 

17  Alors  Moïse  et  Aaron  prirent  ces 
hommes  qui  avaient  été  nommes  par  leurs 
noms; 

18  et  ils  convoquèrent  toute  l'assemblée  le 
premier  jour  du  second  mois,  et  on  les 
enregistra  chacun  selon  leurs  familles,  et 
selon  la  maison  de  leurs  pères,  le»  comptant 
nom  par  nom,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et 
au-dessus,  chacunj)ar  tête  ; 

19  selon  que  l'Ëtemel  avait  commandé 
à  Moïse  ;  et  U  les  compta  au  désert  de 
Sinaî. 

20  Les  descendants  donc  de  Ruben,  premier- 
né  d'Israël,  selon  leurs  générations,  leurs 
familles  et  les  maisons  de  leurs  pères,  dont 
onjît  le  dénombrement  par  /<îwrnom  et  par 
tête,  c'est-à-dire,  tous  les  mAles  de  l'âge  dé 
vingt  ans  et  au-dessus,  tous  ceux  qui  pou- 
vaient aller  à  la  guerre  ; 

21  ceux  de  la  tribu  de  Ruben  qui  Airent 
comptés,  furent  quarante-six  mille  cinq 
cents. 

22  Des  descendants  de  Siméon,  selon  leurs 

Sénérations,  leurs  familles  et  les  maisons 
0  leurs  pères,  ceux  qui  furent  comptés  par 
leur  nom  et  par  tête,  savoir,  tous  les  mâles 
de  l'âge  de  vmgt  ans  et  au-dessus,  tous  ceux 
qui  pouvaient  aller  à  la  guerre  ; 
28  ceux  de  la  tribu  de  Siméon  qui  furent 
comptés,  furent  cinquante-neuf  inille  trois 
cents. 

24  Des  descendants  de  Gad,  selon  leurs 
générations,  leurs  familles  et  les  maisons 
de  leurs  pères,  ceux  dont  on  fit  le  dénombre- 
ment parleur  nom,  depuis  l'âge  de  vingt  ans 
et  au-dessus,  tous  ceux  qui  pouvaient  aUer 
à  la  guerre  ; 

25  ceux  de  la  tribu  de  Gad  qui  furent 
comptés,  furent  quarante-cinq  mille  six  cent 
cinquante. 

26  Des  descendants  de  Juda,  selon  leurs 
générations,  leurs  familles  et  les  maisons 
de  leurs  pères,  ceux  dont  on  fit  le  dénom- 
brement par  leur  nom  depuis  l'âge  de  vingt 
ans  et  au-dessus,  tous  ceux  qui  pouvaient 
aller  &  la  guerre  ; 

27  ceux  de  la  tribu  de  Juda  qui  furent 
comptés,  furent  soixante  et  quatorze  mille 
six  cents. 

28  Des  descendants  d'Issacar,  selon  leurs 
générations,  leurs  familles  et  les  maisons 

hZJfliff  P^"^'  ^^  ^<^^^  on  fit  le  dénom- 
£?^Ê  iFZ^''''"'''^*  ^^'"s  Jl'^de  vingt 
^eri ta^e??i'.  ^''"^  *^"*  quipouvaient 
^oeuxfe  la  Vwa  d'Iasacar  qui  lurent 


comptés  Jitren^  dnquaate-^Iiiatre  miB 

tre  cents, 
ao  Des  descendants  de  ZaboUm,  wàm 

fénérations,  leurs  familles  et  les  ni 
e  leurs  pères,  ceux  dont  onJltVoQ 
brement  par  leur  nom,  depuûs  L'ftge  d| 
ans  et  au-dessus,  tous  ceux  qui  po« 
aller  à  la  guerre  : 

81  ceux  de  la  tribu  de  Zabolon  oui 
comptés,/ttreti<  cmquante-s^  mulet 
cents. 

82  Quant  aux  descendants  de  JoMp 
descendants  d'Ephraîm.  selon  leurs  | 
tiens,  leurs  fanuUes  et  les  maisons  al 
pères,  ceux  dont  on  fit  le  dénomhi 
par  leur  nom,  depuis  l'âge  de  vingt 
au-dessus,  tous  ceux  qui  pouvaient  l 
la  guerre: 

88  ceux  de  la  tribu  d'Ephraîm  qui 
comptés,/ttrien<  quarante  mille  dna  6 

84  Des  descendants  de  Manas8& 
leurs  générations,  leurs  familles  et  M 
sons  de  leurs  pères,  ceux  dont  on  fit 
nombrement  par  leur  nom,  depuis  l* 
vingt  ans  et  au-dessus,  tous  ceux  v 
valent  aller  à  la  guerre  : 

35  ceux  de  la  tribu  de  Manassé  qui 
comptés,  furent  trente-deux  millt 
cents. 

36  Des  descendants  de  Beiûamia 
leurs  générations,  leurs  familles  et  ]« 
sons  de  leurs  pères,  ceux  dont  onfh 
nombrement  par  leur  nom,  depuis  1 
vingt  ans  et  au-dessus,  tous  ceux  q|i 
vaient  aller  à  la  guerre; 

37  ceu^  de  la  tribu  de  Benjamin  < 
rent  compté8,yûr»t^  trente-cinq  milla 
cents. 

38  Des  descendants  de  Dan,  selOB 
générations,  leurs  familles  et  les  n 
de  leurs  pères,  ceux  dont  on  fit  1%  o 
brement  par  leur  nom,  depuis  l'Age  d 
ans  et  au-dessus,  tous  ceux  qui  pov 
aller  &  la  guerre; 

89  ceux   de  la  tribu  de  Dan  qui 
comptés,  furent  soixante-deux  mUl 
cents. 

40  Des  descendants  d'Ascer,  selon 
générations,  leurs  familles  et  les  m 
de  leurs  pères,  ceux  dont  on  fit  le  é 
brement  par  leur  nom,  depuis  l'Age  d 
ans  et  au-dessus,  tous  ceux  qui  pov 
aller  â  la  guerre; 

41  ceux  de   la  tribu  d'Ascer  qui 
comptés,  furent  quarante  et  un  mi£ 
cents. 

42  Des  descendants  de  NephthaU, 
leurs  générations,  leurs  familles  et  U 
sons  de  leurs  pères,  ceux  dont  on  JU 
nombrement  par  leur  nom,  depuis  1 
vingt  ans  et  au-dessus,  tous  ceux  qt 
vaient  aller  à  la  guerre  ; 

43  ceux  de  la  tribu  de  Nephthali  qui 
comptés,/ur«n^  cinquante-trois  multt 
cents. 

44  Ce  sont  là  ceux  dont  Moïse  et 
firent  le  dénombrement,  les  dooie 
paux  d'entre  les  enfant»  d'Israël  y  Mi 
\)ouT  chaaue  îivaàaotv  dA'Sœon  V^râ^ 

dont  on  ftt  \e  ^énoroJatraMio^.  «4 
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itagt  nM  et  an-deanu»  tons  ceux  d'entre  les 
Imélita»  qui  pouvaient  aller  &  la  {ruerre  ; 
M  Un»  ceux  dont  on  ttt  le  dénombrement, 
torat  lis  cent  Urtria  mille  cinq  cent  cin- 


ff  lUifs  Ifls  Lévttea  ne  flirent  point  comptés 
Meeuz.  selon  la  tribu  de  leurs  pères  ; 
«  car  l'Kterael  avait  parlé  à  Moïse,  et  lui 
irait  dit: 

M  Ta  ne  ftras  aucun  dénombrement  de 
k  liiba  de  Lévi,  et  tu  n'en  feras  point  le 
flonple  avec  ]»b  autre»  enfimts  d'Israël; 
SI  mais  tu  donneras  aux  Liévites  la  chanire 
èi  parillon  dn  témolgnaffe,  et  de  tous  ses 
Menallea,  et  de  tout  ce  qui  lui  apport ient; 
Di  porteront  le  pavillon  et  tous  ses  usten- 
cC  ils  serviront,  et  camiwront  autour 


éimnllon. 
51  Et 


^^  qnand  le  pavillon  partira,  les  Lévites 
b  déeûaemUeront  ;  et  quand  le  iMivillon 
ompera.  Us  le  dresseront  ;  que  si  «luelquo 
ntre  en  approclie,  on  le  fera  mourir. 

se  Or,  les  enfants  d'Israél  cam|>eront  cha- 
cm  en  eon  quartier,  et  chacun  sous  son 
aaeiRne,  selon  leurs  bandes  ; 

a  mais  les  Lévites  cami)eront  autonr  du 
inlUon  du  témofioiaRe,  afin  qu'il  n'y  ait 

eut  dMndlfniation  sur  rassemblée  des  en* 
ts   d' Israël,  et  ils  prendront  en  leur 
cbnre  le  pavillon  du  témoignuge. 
M  Et  les  enfants  d'Israël  firent  toutes  les 
qne  l'Etemel  avait  commandées  à 
;  ils  fe  firent  ainsi. 

CHAPITRE  II. 

L'ETERNEL  parla  enccMre  à  Moïse  et  à 
Amron,  disant  : 
1  Les  enfants  d'Israël  camperont  chacun 
ions  sa  bamnière,  avec  les  enseignes  des 
Baiaona  de  leiurs  pères,  tout  autour  du 
Ubemada  d'aaaignation,  et  vis-àrvis  de 
U. 

I  Obik  9v<  mroM  de  la  bannière  de  la 
compagnie  de  Juda  camperont  droit  vers  le 
fcrant,  dintiMOMêit  par  leurs  troupes  ;  et 
Xabôeon,  6la  de  Hamminadab,  «ma  le  chef 
te  deaeendanta  de  Juda  ; 
ft  et  sa  troupe,  et  ceux  qui  sont  de  son 
iénombreïnent,  mmt  soixante-quatorze  mille 
rix  eanta. 

5  Et  la  triba  d'faaacar  campera  auprès  de 
/■db;  et  Nathanaël,  fils  de  Tsuhar,  sera 
b  ehef  dea  descendants  d'Issaear  ; 

6  et  m  trauiw,  et  ceux  qui  sont  de  son 
dAmmbrement,  eaU  cinquante-quatre  mille 
raatre  cents.  . 

7  Pui»  la  tribu  de  Zabulon:  et  Eliab,  fils 
de  Hélon,  sera  le  chef  des  descendants  de 
ZaMon; 

R  et  aa  trmipe,  et  ceux  qui  sont  de  son 
Mnomlireinent,  mmt  dnquante-aept  mille 
natra  oenta. 

•  Tons  ceux  dont  on  a  fait  le  dénorabre- 
nent,  de  la  compamie  de  Juda,  mit  cent 
Viatre*Tliuct*alx  mille  quatre  cents,  tliMfn- 
çmft  par  won  troapoa.   lia  partiront  les 


dénombrement,  son£  quarante-six  mille  cinq 
cents. 

12  Et  la  tribu  de  Siméon  campera  auprès 
de  Ruben;  et  Soéhimiel.  fils  de  Tsurisçatulal, 
sera  le  chef  des  descendants  de  Siméon  ; 

13  et  sa  troui)e,  et  ceux  qui  sont  de  son 
dénombrement,  aont  cinquunte-ncuf  mille 
trois  cents. 

14  Puis  la  tribu  de  Gnd  :  et  Eliasaph,  fila 
de  Kéhuel,  tera  le  chef  des  descendants  de 
Uad; 

15  et  sa  troupe,  et  ceux  qui  sont  de  son 
dénombrement,  aont  quarante-cinq  miÛe  six 
cent  cinquante. 

16  Tous  ceux  dont  on  a  fait  le  dénombre- 
ment, de  la  compuKnie  de  liuhen,  $ont  cent 
cin(}uante  et  un  mille  (|uutrc  cent  cinquante, 
dittiHguit  par  leurs  troupes.  Ils  partiront 
les  seconds. 

17  Ensuite  le  tal>emnclc  d'assignation  par- 
tira atee  la  compagnie  des  Lévites,  an 
milieu  des  comixigiiics  qui  partiront 
comme  elles  seront  caniijées,  chacime  en  sa 
place,  selon  leurs  baniiiùres. 


IB  Ia  bannlèra  de  la  cfflnpagnie  de  Ruben, 
par  aea  tmnpes,  tera  vera  le  midi  :  et  Ellrsur, 
v-%  da  Seédeor,  tera  it^Oierdee  detcaidants  i 
dfRolMnf  / 

uetm  hmÊp9,ef  ema  qui  mmt  d&  ton  / 


des  descendants  d'Ephraîm  ; 
10  et  sa  trouiw,  et  ceux  qui  sont  de  son 
dénombrement,  tont  quarante  mille  cinq 
cents. 

^  Et  la  tribu  de  Manassé  tera  auprOs 
Qi'Ephraïm;  et  Gamaliel,  fils  de  Pé<latsur, 
tera  le  chef  des  descendants  de  Manassé  ; 

21  et  sa  trou|>e,  et  ceux  qui  sont  de  son 
dénombrement,  tont  trente-ilcux  mille  deux 
cents. 

22  l^iis  la  tribu  de  Benjamin  ;  et  Aliidan, 
fils  de  (juidhoni,  $era  le  chef  des  descen- 
dants do  Hcnjuinin  ; 

2S  et  sa  trouiw,  et  ceux  qui  sont  do  son 
dénombrement,  tont  trente-cinq  mille  qua^ 
tre  cents. 

24  Tous  ceux  dont  on  a  fait  lo  dénombre- 
ment, de  la  compagnie  d'Kphraîm,  tont  cent 
huit  mille  et  cent,  (Uittiwjin't  i>ur  leurs 
trout)es.    Ils  partiront  Ic.t  troisiînies. 

25  Ceux  qui  remtit  de  la  l>annière  de  la 
compagnie  do  Dim,  dMinmu'»  i>ar  ses 
troui)es,  feront  vers  le  septentrion  ;  et  Ahl- 
hézer,  fils  de  Hanimisçaddal,  tera  le  cher 
des  descendants  de  l>an  ; 

20  et  sa  tr()Ui>c,  et  ceux  qui  sont  de  son 
dénombrement,  tont  soixante-deux  mille 
sept  cents. 

24  Et  la  tribu  d'Asoer  cami^ra  auprès  do 
Dan;  et  Pacrhiel,  fils  do  Hocran,  «tra  le 
chef  des  descendants  d'Asoer; 

2H  et  sa-  trouiw,  et  ceux  qiii  sont  de  son 
dénombrement,  tont  quarante  et  un  mille 
cinq,  cents. 

20  niis  la  tribu  de  Xephtluili;  et  Ahiroh, 
fils  (le  Hénan,  tera  le  chef  des  enfants  do 
Nephthali  ; 

ru)  et  sa  trouw,  et  ceux  qui  sont  do  son 
dénombrement,  tont  cintiuante-trois  mille 
qiutre  cents. 

81  Tous  ceux  dont  on  fit  le  dénombTCOWsvt^ 
de  la  comiiagnie  de  îhuv,  «cmt  oetvX.  ^xv- 
quantc-sept  mille  six  cewV».  \\&  \b*^'^^5ïA. 
les  demien  dca  V>aT\n\èTeft. 
ai  Ce  «mt  là  ce\ix  dea  «tkSKDX»  ^^xt«] 
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Seat  on  fit  le  Mua 


'Sr^Mkl»   IM    WïilM    no  (Ureul   pom 
H  Et  1M  «iftnls  rl'lnal^l  firent  toutH  le 

lelgn  u  (iinllls  tt  la  m^Bon  dii  son  m™- 


d'Auon:  Htdib,  «ni  JluK  l'alnt;  Abiliu, 

BoUciiltiin,  uni  ftirent  cdnU  (i  qui  turanj 
wpwcrtt  vouT  œmr  U  aiLcrUlcature. 

4  Or,  Hsdub  M  AMhD  mnnnirent  on  In 
urJKn»  d(  IllUr»!,  loniiu'ili  oBHnat  un 
hiu  Araneer  devanU'Bleniel  nu  ûtKtl  Se 
Sinil,  M  lia  «"«nmit  point  d'enfanU  ;  in>I> 

tore  an  La  mSmiiçb  d'Aanin.  leur  )>jite. 

5  Alors  meniel  parla  ft  MoTso,  Jiwnt  ; 


u)pTochë,on  lefëra  mourir. 
Il  El  l'BBrnel  parla  i  Moïse, 

JfbDtfi?I>rii«f  ]iônr"u>na  Iwi 

c'Mt  poMwTeïï/rtî™''^^™!» 

pjii  qoa  j«  frai^  tout  pnmW-nA  i 


ram.  Jlub'er.  B«l)roa  M 

Ae  Uâ'uL,  par  1«utv  lUnLllaL      i 

letlIuscL  CsKmtlàln^      i 


ni  aaUnil,  OemiSi  1m IxmniH  JUMiu lui 
bCtHiUi seront â m(H,  J« «bb lïtcmaL 
U  L'iMnwl  pull  inud  »  Hein  w  d«Mrt 
iklrihipurln 
-  leura  nJnlHea. 
s  ilcpuli  l'âRt 


laDulwiai ,, ^ , 

15  Ta  In  dacôndanl*  de  Ooentou  n 

iâ]>jeBQi]e  de  l'entr^âou  labemucifl  d^a 
W  et  lèa  rourtlnea  du  pirvtl,  at  la  I& 


t8  dsiil  loui  1«  dUUm,  depnli  l'In  <nm 
mollet  «]-dcaaufl.Ar«ar  au  nooibnddlivtt 
mille  ail  cenls.  «ranl  U  charm  du  une- 

&  L«  EUdIIIh  d«  dwcendwit*  de  K<liith 
camperont  du  cCx6  du  paTillon  Tan  le  mldli 

Met  EUtsaphan.  iUi  &  IluzieLunt  le  dut 
de  la  maiaoD  dM  ptrei  d«  lamlllH  d« 

SI  Et  lia  auront  en  chunia  l'arcli*,  la 
table,  le  chandelier.  1»  aulela  M  1m  uaUn- 
eilte  3d  aanctnai»  av«  locniela  on  filt  1* 
aflrflca,  ano  1*  tapliaerie,  et  tout  a  qui  j 

3i  Et  le  dier  de>  eheb  dn  UtUh  m 
la  nrinten^oa  mr  ceux  qui  auront  JÎ 
'^M  M  Métati  tù  KrUt  la  fandUe  des 
Mahliua.  et  ix  runllle  des  Unscitee.  Ca 
(tirent  iTles  tàmlUes  de  Uérarl  ; 

U  dHunellaa  ceni  dont  on  fihe  dfDon- 
■     -  -  -  ■    «mple  «Kj  Jut  Mt  da 


G  Et  TanrUl.  tili  d'AMta^  «ni  la  dwf 
ir  la  maleon  defl  pdrea  dv  DunlllH  dea 
Idraritei  i  lia  mnporvit  dn  ntut  du  parfU 
n  Teta  l'aquilon  ï 

S  et  «1  donnera  au  deagmdanla  de  Ilftwi 
,  cha^e  dea  aia  dn  vaTlUon,  de  aea  bama, 

r;  et  dn  colonnei  du  pa^li  tout  antour, 
^ec  lenra  aoubaiflemanti^  laun  jdeai  al 


VOHBffîS.  m,  IV. 

Qnvidla  n 


Il  Et  ta  pnndi»  ponr  mol  (je  nb  l'Eter- 
utl  hi  Lërit»  an  Itni  d(  lowln  premlen. 
iM  n<  uri  ant»  la  aiflnti  d'Ignei  ;  I 
vnlrai  UBl  la  UM  ds  Uilta  u  ^i( 
it  toos  lis  pnmlvHiéi  dn  Utêi  di 
BtaUd'ImM. 

U  HoiM  donc  MIa  dtMimtonani^  «HiDi 


M  pniBien-ii«i  dn 


dl^l  iVa 


nul  jaili  à  Mobc,  dlmt  ; 
Ih  Cmm  m  H«u  dt  loni  1h 
1  d  ntn  lu  Hibnu  d'bnirl.  a 
LMUH  (D  Un  da  laun  btter  ; 


— , , ^1  nnt  Huante  al  trtîiv  qui 

wa  dapliw  qn*  laa  I>vlt». 

tl  ta  nnndna  cliio  aldci  par  Ittt;  lu  (o 

imdiH  ■aUB  la  aida  du  aanctoaiia;  lo 

■^■*ri(Tto(tolMlaa: 

at  tn  dcamana  a  Aami  at  t  aea  IVi 


iSnnt' 


Ja/Ontntdca^ 
rjnrnd  l'BCBit,  aa 
-  hctiHi  ddaa, 


iapn^M 


'     inaattaaiUa.Klim1énim 
Shtenal.  aako  «na  l'Etanul 

|,tI»tH^|Bk  locon  V 

I      dtfalL  dwô^aoU  da  létn  r-  ■■'■—    ~. 
fcipili.afjarlaaiwilaanadelaiiraiiWaa, 

'  gSSvJsayasysi  ;. 

p«  ^tiMl..a«.lWMt  l'air  a^upkqw  au   (lia  Tlandront,  ipii  pmcrlnt 

j.g^jag^?g^**iftaa,,,/yg't{î"ffif^t^'ym  wt 

i      .tP»»—».  y^— "^  ract^  Htm  ihi  !  ooiuid  on  enTelopptra  te»  âmm  u 
\     ^^■■^   j^  'oitMarqDlliiiaïammDb. 


Tcrtiira  ito  naox  da  <wfHir  d'hyarinlba  \ 
w  âandToid  inKlaïaui  un  drap  ie  mtlmf 
d'byBdntba,  at  lia  r  mettront  Ka  banaa  i 

t  «t  lia  «tandnint  un  drap  d(  cniMir 
d^yadrubo  Hnr  la  tabla  àm  point  da  pthhh 
•mEii,  at  Ua  mamoBt  dnaiia  laa  idâB,  M 
taaaia,  IcabaaaliiL  et  laagabalata  fa^ec- 
akn,  tt  la  Min  «ntlmiel  tan  datta  I 

S  et  M  ébaOreet  n^tnatm jt^Ubil 

mtnndaiieaiu  d^ewÈnr  dlijaalntiH^ 
ahandaUar 


leaux»  dana  una  couverture  de  wam 
yitUtHT  d'hj'adathe,  et  te  mettroia  tvr  d 

11  (Tlie  étendront  mz  l'antal  d'or  na  dr 
ie  ovietir  d'hyacïnlhe,  et  Ha  la  couvrira 


dliïaciiitho.  Dt  Ile  leii  couvriront  d^uw  ton- 
Tcrtun  du  pHini  de  nuleur  dlutdnUu^  «( 
'"  mBtttout  aur  dea  tavkra- 

.  „. .._ ^uHSVeSaiiïto* 


tiS£Sit^ 


W  Et  lia  Meronl  Ir-  .. 

at  Sa  Aandnnt  dean»  un  dian  tti 

li  «t  Ba  mettiait  dca«ia  ha  u 
dont  on  aa  aart  poor  fsuM,  laa  <n 

eniicbatMaaW<drB,lea  ba^ 
rtimma  daTanteli  at  lia  < 

deaaaa  nne  (ooralun  d«  icMU  d(  laotMir 
d'hnelntlia.  et  de  V  nettmntaaa  banaa. 
IS  LnnoK  Aaron  et  aa  lUa  auront  achné  ' 
da  conviir  le  Hnduolra  et  loua  aea  vda- 
Beaux,  quand  le  eamp  iTartlra.  laa  daacan- 
danta  da  Kthath  viendrint  noûr  »pc*tari 
niBla  lia  ne  loucheront  point  lea  cboaaa 
Kdnlo,  de  peur  qulla  na  moBrenl.  CW 

'■ uHtacsDl  Ica  daweDdiBU  di 

tabamacla  d'" 


nr*  là  clMrg*  île  l'huile  du  bmlnalivda 
mrhm  di%D||DeB,  du  lidieaa  nntInBâ  (t 
de  lloB»  d^onetlon  i  la  ebnt  Oa  toot  I* 
pavmgB  et  da  (ont»  Isa  ^Imia  .oui  aait 
dana  le  aanetnain^  at  da  aM  naUnallea. 


17  L'ElRnel  purla  ei 

Uvtte.; 


i  :  Lorequ  Ih  HP 
i-sainlo.  Avon 

,—  ^reacrlronl^fh»' 

lldoitvôrMT', 


NOMBRES.  IV.  V. 


21  L'Etemel  parla  aussi  à  Moïse,  et  il  lui 
dit: 

22  Fais  aussi  le  compte  des  descendants 
de  Guersçon,  par  les  maisons  de  leurs  pères 
et  par  leurs  familles, 

28  depuis  l'â^e  de  trente  ans  et  au-dessus, 
jusqu'à  r&ge  de  cinquante  ans,  comptant 
tous  ceux  qui  entrent  \x>ur  tenir  leur  raiiK, 
afin  de  s'employer  à  servir  au  tabernacle 
d'assifmation. 

24  Cest  ici  le  service  des  familles  des 
Ouersçonites,  en  quoi  ils  doivent  servir,  et 
ce  qu'ils  doivent  porter: 

25  Ils  porteront  donc  les  pièces  du  pavil- 
lon, et  le  tabernacle  d'assignation,  sa  couver- 
ture, la  couverture  de  cottleur  d'hyacinthe 

3ui  ««<  par-dessus,  et  la  tapisserie  de  l'entrée 
u  tabernacle  d'assignation; 

26  les  courtines  du  par\'is,  et  la  tapisserie 
de  l'entrée  de  la  porte  du  parvis,  qui  servent 
pour  le  pavillon  et  pour  1  autel  tout  autour, 
leurs  cordages,  et  tous  les  ustensiles  de  leur 
service,  et  tout  ce  cp\  est  fait  pour  eux: 
c'est  en  quoi  ils  sen'iront. 

27  Tout  le  service  des  descendants  de 
Guersçon,  en  tout  ce  qu'ils  doivent  porter, 
et  en  tout  ce  à  quoi  ils  doivent  servir,  sera 
réglé  par  les  ordres  d'Aaron  et  de  ses  fils, 
et  vous  les  chargerez  de  garder  tout  ce  qu'ils 
doivent  porter. 

28  C'eut  là  le  service  des  familles  des  des- 
cendants des  Guersçonites  au  tabernacle 
d'assiffnation  ;  et  leur  charge  »era  sous  la 
conduite  dUtnamar,  fils  d  Aaron,  sacrifi- 
cateur. 

29  Tu  compteras  atufi  les  descendants  de 
Hérari,  par  leurs  familles  et  par  les  maisons 
de  leurs  ])ères  ; 

SO  tu  les  compteras  depuis  l'Age  de  trente 
ans  et  au-dessus,  jusqu'à  l'âge  de  cinquante 
ans,  tous  ceux  qui  entrent  en  rang  pour 
B'employer  au  service  du  tabernacle  u'as- 
Bignation. 

81  Or,  c'eft  ici  la  charge  de  ce  qu'ils  auront 
&  porter,  pour  tout  le  service  qu'ils  auront 
à  faire  au  tabernacle  d'assignation  :  ils  por- 
teront les  ais  du  pavillon,  et  ses  barres,  et 
ses  colonnes,  avec  ses  soubassements. 

82  et  les  colonnes  du  parvis  tout  autour,  et 
leurs  soubassements,  leurs  clous,  leurs  cor- 
dages, tous  leurs  ustensiles,  et  tout  ce  dont 
on  se  sert  en  ses  choses-là,  et  vous  leur 
compterez  tous  les  ustensiles  qu'ils  auront 
charge  de  porter,  pièce  par  nièce. 

88  (yeit  la  le  f«rvice  des  ramilles  des  des- 
cendants de  Mérari,  i)0ur  tout  ce  à  quoi  ils 
doivent  senir  au  tul)ernacle  d'assignation, 
BOUS  la  conduite  d'Ithamar,  fils  d'AÛron, 
sacrificateur. 

81  Moïse  donc  et  Aaron,  et  les  principaux 
de  l'assemblée,  comptèrent  les  descendants 
des  Kéhathites,  par  leurs  familles  et  par  les 
maisons  de  leurs  pères, 

85  depuis  l'âge  de  trente  ans  et  au-dessus, 

jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans,  tous  ceux 

qui  entraient  en  rang  pour  servir  au  taber- 

jJM7/e  d'àssi/ifnation  ; 

^fi  ceux  dont  on  fit  le  dénombrement 

ûs^^'S^ïi^^^ff  i^^  familles  des  Ké- 
^"^^  ^^  jj^o  dénombrement,  tous 


servant  au  tabernacle  d'assigmatioiu  • 
Moïse  et  Aaron  comptèrent,  selon  le  oi 
mandement  que  l'Etemel  en  avait  âan 
par  Moïse. 

88  Pour  ce  qui  est  de  ceux  des  daM 
dûits  de  Ghiersçon  dont  on  fit  le  dénonl 
ment,  par  leurs  fiamilles  et  par  les  mais 
de  leur  nères 

89  depuis  l'âge  de  trente  ans  et  au-dea 
jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans^  tons  e 
qui  entraient  en  rang  pour  servir  an  tal 
nacle  d'assignation, 

40  ceux  qm  ftirent  comptée  par  knn 
milles  et  par  les  maisons  de  leorB  pt 
étaient  deux  mille  six  cent  trente. 

41  Ce  tont  là  ceux  des  tàmilles  des  dsM 
dants  de  Guersçon  dont  on  fit  le  dénaml 
ment,  tous  servant  an  tabernacle  d'asstfl 
tion,  que  Moïse  et  Aaron  comptèrent  M 
le  commandement  de  rEtemel. 

42  Et  pour  ce  qui  est  des  famiUes  des  « 
cendants  de  Mérari  dont  on  fit  ledénood 
ment,  par  leurs  fimiilles  et  par  les  nuris 
de  leurs  pères, 

43  depuis  l'âôe  de  trente  ans  et  an-d^ 
jusqu'à  rftge  de  cinquante  ans,  tous  e 
qui  entraient  en  service  pour  servir 
tabernacle  d'assignation, 

44  ceux  qui  furent  comptés  par  leon 
milles  étaient  trois  mille  deux  cents. 

45  Ce  tout  là  ceux  des  fiimilles  des  date 
dants  de  Mérari  dont  on  fit  le  dénoml 
ment,  que  Moïse  et  Aaron  comptèrent,  se 
le  commandement  que  l'Etemel  en  ai 
donné  par  Moïse. 

46  Ainsi  tous  ceux  dont  on  fit  le  dénc 
brement,  que  Moïse  et  Aaron  et  les  inii 
paux  d'Isrnèl  comptèrent  d'entre  les 
vites,  par  leurs  familles  et  par  les  nuds 
de  leurs  pères, 

47  depuis  l'âge  de  trente  ans  et  an-dMi 
jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans,  tons  e 
qui  entraient  en  ser\'ice  pour  s  emplogre 
ce  qu'il  fallait  faire  dans  le  service,  a 
ce  qu'il  fallait  porter  du  tabemade  a 
signation, 

48  tous  ceux  qui  fiirent  comptés  étal 
huit  mille  cinq  cent  quatre-vingts. 

49  On  en  fit  le  dénombrement»  selon 
commandement  que  l'Etemel  en  avait  da 

Î>ar  Moïse,  chacun  selon  ce  quHl  dn 
isiire  au  service,  et  ce  qu'il  avait  à  port 
et  la  charge  de  chacun  fitt  telle  qoeTEf 
nel  ^'avait  commandé  à  Moïse. 

CHAPITRE  V. 

T  'ETERNEL  parla   encore  à  Xd 
JJ  disant: 

2  Ordonne  aux  en&nts  d'Israfil  de  met 
hors  du  camp  tout  lépreux,  tout  hom 
qui  découle,  tout  homme  souillé  pour 
mort. 

8  Vous  le»  mettrez  dehors,  tant  l'hani 
que  la  femme  :  vous  les  mettrez  hors 
camp,  afin  qu'ils  ne  souillent  pas  le  «■ 
de  ceux  au  milieu  desquels  J'hante. 

4  Et  les  enfants  d'Israél  firent  aimLcC 
nûrent  txota  dxic»s[vç\V«A  «o&nts  d^« 
1  firent  a\tvs\  (\xLeY^\«ctvft\T«!t«&ib«!fbV'ttdL 
1    5EtYîlteTTv©\mT\A\^«»,««H&-.    ^ 
1    6Par\ott\ix.«tS«sv\»âî\swfc\\^iBSMttA.^ 
\  que  boimna  ou  ^xx<i^cBaA  vscdssa 


SOMBBES,  T.  VI. 


tl  dv  véiAtt  qiu  In  ho 


Ua  ùtmtenàïïoit  Je  pécH  qui  La 
onmli:  et  (g  auaaile  nUidmti 
soie  da  a  an  quii  il  un  «U  trouva 
V  ot  11  y  Ajoutut  paz-defmi  un  fln- 
et  illd  doDiierm  à  cdal  coaQ«  leqital 
«mnis  la  peclit. 
Icet  lu)Diniv-1Aii'4P«Bi»nflquLïlt 
da  mirtt  Gti  CD  QUOI  le  pécbe  «ire 
mil,  «tta  ahoia-ll  (en  reatltu«e  i 
U  0  elle  awarlifudra  hu  HcmOiï' 
tn  la  MUer  dM  propitiiUoiu  uru 

Da  les  «nlknta  dlBraêl  omaBcifront, 
<  VTéaentanut  jm  flacHAcatanr,  liî 


a  agit  nchie,  et  qu'elle  H  Boit  foui  1' 

[Qli  mV  ait  pcdu  de  témoin  cwiin 

m'ella  n'ait  twint  «lé  nuprlw. 

De  Vt^tit  OB  JiloiMlt  afliilMi  ÊCm 

.  aorta  qnllaoltwou  da  aafbmme, 

oUla  At  MiulG^  (S  qaa  l'eipri{ 

■tak  aaMiM  laUnMnt.  qnH  Bolt 

a  B«  fiaunu,  «mn  qa'ella  u  n  Mi 

olltÉâi^ 

lKimmfr4à  fera  venir  sa  femme  de- 

ÏT^  l'aAne^'unie:  m™  Til" 
apolnl  d'huUe  acMia  et  il  nV 
ptHnt  d'HTicenB,  car  e  eri  un  nflleiui 

r  la  fera  aniroche^, 
jt  an  1k  preseDce  ie 


s  Enanite  lu  Kraiaciitenr  écrira  d™ 
1  Et  11  fera  l»lra  «  la  liname  ^  ai 


ûïTu'T'iirl^  ]i'°inïï*d"lîES 
L  elle,  fl  tHa  detintoront  dat 


\ie'i^^n^ài  ne  ^ 


nd  asTA  Bnr  le  pa,-cÉ  iù  pavÛlon,  tt 
1d  aacrilkauur  ftra  tenir  deixtut  In 
m  la  pr<icna  da  l'Etamei  ;  et  11 
TS  la  tUe  de  caUa  hnna.  et  a  met- 
B  nomat  dw  mains  de  cette  jhmi 
1  da  mémorial  qui  of  le  ^teau  de 
;  et  le  aBcriAôuenr  aura  dana  aa 


T 'ETERNEL  parla  aussi  à  Kolae,  dl- 

î^^TapporWn  deirt^i  Iw  pi^qni  JÔBqa'A 
s  Fendant  tout  le  lempa  in  lara  de  toa 
teiftimon'»  ™  que  les  toiire  pouf  leeqoela 
Il  gest  tait  nazuMn  &  L'EX«mèVwM!»l■H>■ 
«lmpli>.  H  «era  contînt,  et  &'\All«n. 
Tî!"  '™  fhe'euK  de  sa,  WVe. 
fl  Pandut  Hua  laumit  pmi\BViA'L<<* 


pour  Ig  vMit,  et  l'utn  «i  biilociiuit».  M  i 
ftn  wndtUUfOpour  tal  itu  datat  où  : 

flvn  dona  aimi  n  tAta  «i  c«  jonr-Ùi 

.  0  tmaurm  i  l'Eurmil»  Mn  il* 
uuréti,  otaaiA  un  iinieBi  de  ronnéfli 
MDTleâflIti  et  leiJiWB  prtcCdsnli  m  H- 
rcmt  point  conplA,  nuvs  qoa  «n  nuiirAit 

U  fera  ion  oAïuïdo  à^ 

ctuiila,  «ta"!!™  bnWs  â , 

tint,  ma  It  p<M  et  l-nn  bélier  un 
â^lu^  uiar  le  nmun  de  nnapérlt^. 

U  et  fim  ortiilll*  da  pihiB  uns  kvalr 
de  Bfltnm  de  Ihie  ftrliw  pétrie  ft  l'huile,  o 
de  btliDut*  «nijçr^  dnta  d'huile,  eve 

WLewBbatenrlaoUnd^t  l'Flfei 
nel,  et  U  ftn  1*  wrillr*  pont  le  ..^.l..<  . 
ji  tfHnt  MU  luIOMiHta! 


baBiéet  i  roiMBdn  teLunu^  n»i|BU- 
tlol^  et  a  nisidim  lie  diereux  de  la  Utte  de 
■on  lUBViM,  M  D  (■  metti*  enr  le  bu  qui 
•M  nu*  la  ■»»«  de  ptapftic«. 

boolllle  du  Mller.  et  an  itoim  une  levain 
nûâîJ^'I^rë^qQ'il  u°tërî  fait  raaa'im 


B  l'Etemel  parla  auHl  ù  UOIk,  dEi 


ùMniH, 


NOBTEHES,  VIL 


«nclnjiu  ùa  Ziibulon,  'îfffif: 


.  bouo  pour  rofihmdB  pour  le 
le  MLCrLAf e  de  pronp^rlt^  denï 

e  <For  de  ^l'^M,  pleine  ik 
pri*  du  Irnu^Hui,  un  bélier,  un 


17  «  taai  le  «nlllire  de  pwpétfM,  deux 
taurraiDiï,  dnq  béliers,  cinq  bniA  w  cinq 
DçTiesui  do  Pannes    Telle  M  ToaknOe 

ia  Le  «iiUème  itrur,  EUscunah.  fllfl  de 
HaniiniiHl,  cherdai  descendiuiU  d'Ephnlm, 

U  San  cflrudH  fia  tm  pist  d'arnnt  du 
Iicddi  de  cent  trente  iMct,  un  batitai  dV- 
nnt  de  Boxante  et  dix  iùosb,  ealqn  Je  Mêle 
dniHnctioirc.tDusâfliiAlrîiiBdeflnenrlDe 

90  une  une  (ru-  de  âii  ilcUt,  pleine  de 

m  an  veau  prf>  du  Iroaneiu.  rni  bflfer,  un 

taureaux,  cinq  b^ere^  cinq  bovcB,  ^  dnq 
unieaux  de  l'aniiée.    Telle  M  ItAtanda 
ifEUKiinisli.  nia  de  ilsmiBluiL 
SI  Li  huitième  tour,  UamaUcI,  IHa  de  Fé- 
dalEur,  chef  itet  deBcendaiita  de  lilanaat<, 

M  Son  otftmide  JW  tm  plat  d'arpent  da 
eent  de  Bidxunto  et  dix  Hlcles,  fKlan  le  alcje 
peirie  ft  l'hullê  npuT  le  RBtcsM  ; 

67  un  veau  ïHi  du  troupenn.  un  béHpf,  un 


ilimejanr,  Sc^oinlol.  nie  de 
r,  cJuTdea  daacenduDte  de  SI- 

ideAfunpIald'antent  dupidda 

leux  lîleluï  de  fine  biine  pétrie 

e  d'or  de  dix  HeTa^  pleine  de 

prff  dq  troDrenq,  nu  bélier  nn 

le  î«iTlB«  rte  pnepéflli?  deu\    ■ 

aq  bélltra,  ctnn;  brain»  rt  du  i 

If  de  TVnriveiïdaT. 

inc  Jour.  Ellaaiuib,  file  de  De 

-a  deannduta  da  Oad.  n/Mf       1  i!„ 

it  trente  Ailv,  tm  bajuln  d  ar  j  |ii 
ante  et  dix  afr^  félon  le  idclo  ,  sf 
tlamilnnplslntdellaaiuhiv  /(In 


suneaux  de  l'auTLée.  Tellejfff  roAinde  de 
dtmialIcl.flli'dePédiuuF. 
HO  Le  iwuvi.-wejour.  Ahldan,  BU  de  Goid- 
bonl.  chef  dea  dâcmilaulA  «le  Uenjimip, 

Cl  Èon  oiftandejvt  un  plnt  d'awent  dii 

<[u  unctuBlre.  toua  deux  i>l^i  de  fine  tk- 
rlne  iflîlrle  A  ITiullo  pour  le  cOte^tn . 
K  une  rasBfl  doT  ue  dix  tUlet  pleme  de 


dix  r.v\>t  yivsr.\i'A^», 


NOMBRES,  VII.  VIII. 


<S9  une  tasse  d'or  de  dix  «iefe»,  pleine  de 
parfum  ; 

09  un  veau  pris  du  troupeau,  un  bélier,  un 
afnieau  de  l'année,  pour  l'holocauste  ; 

70  un  jeune  bouc  pour  l'offrande  pour  le 
péché; 

71  et  pour  le  sacrifice  de  prospérité,  deux 
taureaux,  cinq  béliers^  cinq  boucs,  et  cinq 
aeneaux  de  l'année.  Telle  fut  roffirande 
d  Ahihézer,  fils  de  Hammiscaddal. 

72  Le  onzième  jour,  Pashiel,  fils  de  Hoeran,  : 
chef  des  descendants  d'Ascer,  t^rit.  i 

73  Son  offrande  fut  un  plat  d'argent  du 
poids  de  cent  trente  aicled,  un  bassin  d'ar- 

Sent  de  soixante  et  dix  sicles,  selon  le  side 
u  sanctuaire,  tous  deux  pleins  de  fine  £&- 
rine  pétrie  à  1  huile  pour  le  g&teau  ; 

74  une  tasse  d'or  de  dix  sicle»,  pleine  de 
parfum; 

75  un  veau  pris  du  troupeau,  un  bélier, 
un  agneau  de  l'année,  pour  l'holocauste  ; 

76  un  jeune  bouc  pour  l'offrande  pour  le 
péché: 

77  et  pour  le  sacrifice  de  prospérité,  deux 
taureaux,  cinq  béliers,  cinq  boucs,  et  cinq 
agneaux  de  l'année.  Telle  fut  l'offrande  de 
Paghiel,  fils  de  Hoeran. 

78  Le  douzième  jour,  Ahirah,  fils  de  Hé- 
nan,  chef  des  descendants  de  Nephthali, 
qffht. 

79  Son  offrande  fut  un  plat  d'arf^nt  du 
poids  de  cent  trente  sicles^  un  bassm  d'ar- 
gent de  soixante  et  dix  sides,  selon  le 
aide  du  sanctuaire,  tous  deux  pleins  de  fine 
farine  pétrie  a  l'huile  pour  le  gâteau  ; 

80  une  tasse  d'or  do  dix  sicles,  pleine  de 
parfum; 

81  un  veau  pris  du  troupeau,  un  bélier,  un 
agneau  de  l'année,  pour  1  holocauste  ; 

W  un  jeune  bouc  pour  l'offrande  pour  le 
péché; 

83  et  pour  le  sacrifice  de  prospérité,  deux 
taureaux,  cinq  béliers,  cinq  boucs,  et  cinq 
agneaux  de  Tannée.  Telle  fut  loflrande 
d  Ahirah,  fils  de  Hénan. 

84  Telle  fut  la  dédicace  de  l'autel,  qui  fut 
faite  par  les  principaux  d'Israél.  lorsqu'il 
îat  oint:  douze  plats  d'argent,  douze  bas- 
sins d'argent,  douze  tasses  d'or. 

85  Chaque  plat  d'argent  était  de  cent  trente 
ticles,  et  chaque  bassin  de  soixante  et  dix. 
Tout  l'argent  des  vases  montait  à  deux  mille 
qnatre  cents  sicles,  selon  le  sicle  du  sano- 
tuaire. 

86  Douze  tasses  d'or  pleines  de  parfum, 
chacune  de  dix  sicles,  selon  le  sicle  au  sanc- 
tuaire. Tout  l'or  donc  des  tasses  montait  à 
cent  vingt  sicles. 

87  Tous  les  taureaux  pour  l'holocauste 
étaient  douze  veaux,  ave/:  douze  béliers,  et 
douze  agneaux  de  1  année,  avec  leurs  gâ- 
teau^ et  douze  jeunes  boucs  pour  l'offrande 
pour  le  péché  : 

88  et  tous  les  taureaux  du  sacrifice  de 
prospérité  étaient  vingt-quatre  veaux,  avec 
soixante  béliers,  soixante  doucs.  et  soixante 

Jumeaux  de  J 'année.    Telle  fut  donc  la  dédi- 
^%^^^  l'autel,  après  qu'U  fiit  oint. 
n^/ZZ?»  '^^^  gaand  Moïae  entrait  au  taber- 
n%%n,i^^?^^*^o".  pour  parler  avec  Dieu, 

^^^Pioatowe  qvd  était  aur  l'arche  du 


témoignage,  savoir,  d'entre  les  deax  du 
bins  ;  et  iHeu  lui  parlait. 

CHAPITRE  VnL 

L'ETERNEL  parla  aussi  à  Moïse.  di« 
2  Parle  à  Aaron,  et  dis-lui  :  Quand 
allumeras  les  lampes,  les  sept  lampes  éc 
reront  vis-à-vis  du  chandelier. 

3  Et  Aaron  le  fit  ainsi,  et  il  alluma 
lampes  pour  éclairer  vis-à-vis  du  duu 
lier,  oomme  l'Etemel  Tavait  commani 
Moïse. 

4  Or,  le  chandelier  était  fait  ainsi  :  il  é 
d'or  battu  au  marteau.  cToncroffe  fait 
marteau,  même  sa  tige  et  ses  fleurs.   On 
ainsi  le  chandelier,  selon  le  modale 
TEternel  avait  fait  voir  à  Moïse. 

5  Puis  l'Eternel  parla  à  Moïse,  disant: 

6  Prends  les  Lévites  d'entre  les  sxiA 
d'Israël,  et  purifie-les. 

7  Tu  leur  feras  ainsi  pour  les  purifier: 
feras  aspersion  sur  eux  de  l'eau  de  purl 
tion,  et  ils  feront  passer  le  rasoir  sur  ti 
leur  chair,  et  ils  mveront  leurs  vôtemc 
et  ils  se  purifieront. 

8  Puis  ils  prendront  un  veau  pris  du  t 
peau,  avec  son  gâteau  de  fine  &rine  p< 
à  l'huile  ;  et  tu  prendras  un  second  v> 
pris  du  troupeau,  pour  l'offrande  pou 
péché. 

9  Alors  tu  feras  approcher  les  Lévites 
vaut  le  tabernacle  u  assignation,  et  tu  * 
voqueras  toirte  l'assemblée  des  eoA 
d'Israél; 

10  tu  feras  approcher  les  Lévites  dei 
l'Eternel^  et  les  enfants  d'Israfil  mi^ 
leurs  mams  sur  les  Lévites, 

11  et  Aaron  présentera  les  Lévites  en 
ihmde  devant  l'Etemel,  de  la  part 
enfants  d'Israël,  et  ils  seront  employé! 
service  de  l'Etemd. 

12  Les  Lévites  aussi  mettront  leurs  mi 
sur  la  tête  des  veaux;  puis  tu  sacrifl 
l'un  en  offrande  pour  le  péché,  et  l'autn 
holocauste  à  l'Etemel,  pour  mire  vragi 
tion  pour  les  Lévites. 

18  Après  cela,  tu  feras  tenir  les  Léf 
devant  Aaron  et  devant  ses  fils,  et  ta 
présenteras  en  offrande  à  l'Etemâ. 

14  Ainsi  tu  sépareras  les  Lévites  d'à 
les  enfants  d'Israël,  et  les  Lévites  sa 
à  mou 

15  Après  cela,  les  Lévites  viendront  i 
servir  au  tabemade  d'assignation,  quan 
les  auras  purifiés,  et  que  tu  les  auras 
sentes  en  offrande. 

16  Car  ils  me  sont  donnés  d'entre  les 
fants  d'Israël  ;  je  les  ai  pris  pour  moi  , 
place  de  tous  ceux  qui  naissent  les  paaai 
savoir,  à  la  place  de  tous  les  premier» 
d'entre  les  enfants  d'Israël. 

17  Car  tout  premier-né  d'entre  les  enfl 
d'Israël  est  à  moi,  tant  des  hommes  qus 
bêtes  ;  je  me  les  suis  consacrés  au  Jour 
je  Arappai  tous  les  premiers-nés  au  i 
d'Egypte. 

18  Or,  j'ai  pris  les  Lévites  à  la  place  de  1 
les  premvetft-nés  d'entre  les  enfiuits  d'Isr 

19  et  Va\  donuè.  d^oivVe^  \«&  «c&sd»  d 
Ta6\.  \ea  lièvite»  ^  kvcoxv  «\.  ^  «ra  %^3 
faire  \e  service  ^«a  «DSani(&  ^^»t>BL 
Ubemade  d'aaa.i«Eax2LQ!Gk  «^  V^nx  IsSb^ 


NOMBQES.  Vm,  IX,  X. 

LflDl  Inpp^a  â'ÊM'    ftront  Hlm  touta 


1,  Brent  ft  Vériri  de>  L«H» 


p«ïp|«Bt  nt  bflmiDfrlà  porUfa  ta  pfÀ»  da 

raOniSii»  l'Ennwl  «n  •••■iHn. 
U  ËC  lonqw  qneLqu  «truiflcrquE  fuMt^n 
^nnl  Toni  fam  1»  FtqH  *  rHunw],  U  ia 


ordoniumcv  nnul  tcfu  pour  l'ttrtDKer  i 
II  Oi;  u'!|îàir  «lu  Îb  nïïùion  fut  drw» 
1s  nute  «ouvrit  le  niDlMi  A  l'cndroU  d 
Ubonmcle  du  témouneg»  ;  tt  dttmifl  le  Roi 


l'éeârd  d™  l.«vlw>  pc 

CHAPITRE  ne. 


me  pull  uu  (DfiuiU  d'I>ra«l, 

nt  La  pAqin  un  preniiw  n^fL  ui 
I  loor  du  iDcdB.  entre  lei  deui 
ifèn  de  Sliuli  l»  enfent- 


our  te  wTflUm,  Lia  demevnlenl  eiinfi^B  ; 

o^lmM  prgntf  «nt  gme  &  l'Etfim^  tu  ils 
nspirtidwitpcdiili 


Ï  liait  depuis  te  soir 
e  Hk'Vart  le  met  lu, 
—  j~,«.^..,  fOt-cfl.  de  Jour  uu  dt  nuit, 
a  Que  li  la  mita  cemliiiiiali  de  iarrtirr 

niai^mvr.  IM  enBvIa  dlarutl  detneur^ut 


ironmâÂnQ  purent  pu  1ail¥  'hIç  rKlernel,  et  ili  paria 

Savant^uTaeet  devant  Airou;       "''" '   "    -'-* 

Ulei  pour  nn  mort  :  pDurqaoa 
B  privée  d'oflHr   l'offrande   il 


■  I«r  dit:  AiT«lei-Tone.  i 
«  qoe  l'Etemal  gcdannen  il 


en  HHlIU  ponr  SB  Bwrt,  « 
Ub  ibta&ttam,  U  nalal 
ntlartgiiaïlWCTiiel. 
la,  «itre  1e«  deux  vepria,  i 


T>ni8  l'Bteri 


]t*  Dis  d'Audd,  aurifiaiUnn,  h 
d«fl  trumpetoi  i  04  tpti  roun  un  a 
uuiH  wrpëHnUe  d'Hits  «  »iw. 


morfii]<I.:iint  votre  dau.  Jd  ml.  llttanHl, 
votre  U*o. 

H  lava  da  âmn  I*  nftUan  da'tAmiltmiiiic. 
Jt  Et  la  mAMi  rïnHnHtirMit.iwIoii 


IS  lit  ijuitnnt  dme  wnr  lainialen  lUa. 
par  I*  «mumnOeBieiit  da  lltonal,  aulb 
rvcNmri  iHT  JHlIaa. 

Il  K  k  bamiUra  dn  touifaiiliia  daa  dca- 
«nduM  da  Juda  nMIt  lu  nwiUn.  ailon 
inn  troin»  :  et  naluaoi^  Ha  de  Hannl- 
naoBiLHiiididiaU  la  banda  da  Jtrda. 

BKfKBttaiiBM.llIa'-"- ' ■    - 

la  Unda  da  la  tribu  I 


19  El  Spflnmif  L  Sis  de  TmirtapilUlaT,  «m- 
daiealt  !■  bonde  de  la  triUi  du  deBcandanla 

U  bïnde  do  la'tribu  d«a  doecendanls  de 
SI  AlfNrt  Iw  Kéhathilcfl,  qnl  poTtddont  le 

eaiL  1«  tabemade  pendant  que  fem-d  va- 
a  l>ul>  la  bannie»  dea  coniiiaKniea  daa 

dHoandantB  d'Ephralrn  nartit,  avion  Jean 

El  Oamalld,  Hla  de  PÏdatnit,  < 


U  Et  AMdan.  «I  de  Onidhonl.  eondiit 

^ly^de  U  tribu  do.  d.HH.da.,1. 

Mit  la  tKnnlèTB  dtn  cDDipainilea 

làmaU  àe  Iian.  i/ul  Htltatt  J'arri 


X,  XL 

eirde,  partit,  selon  lann  Irnureat  **  *^    ■ 

œ  Et  fublei,  f l>  de  Bocnui.  eondabalt  I* 
Ivivle  de  Ja  tribu  dea  deecendants  d!Aaev, 

17  Et  Ahinli,  Bla  de  lUnon,  eenMaaU  ta 
bande  da  la  tribu  du  deacendanta  da  flapie 

Euita  d'tsTBfi^  leloa  lewï  tnx^da*  quand 
tu  Or.  UolHdH  ïHotiab,filedaIUbaat 
Madlanlte,  eon  beaa-vfre;  Kvni  aUena  ta 


qne  le  tden  î^l'Eternel  non  diill&n, 
arriva  «t»  nmu  t«  «m»  Duai  da  bKai. 
ta  Ainai  lia  jHOtlreut  de  la  mantaBnc  da 
l'Ëtern^  et  Da  unrchdrent  pandau  tnâa 
ioura  1  et  Tarelie,  de  l'aUlane»  d*  IlilB^ 


M  SI  la  ndfc  de  l'Etaniel  ttaU  anr  an 
pendant  le  ionr,  ^oantl  lia  part^ant  d«  Un 
oO  lia  artient  campai 

ffi  et  quand  l'arche  partait,  Molac  dluUi 

SR  ot  quand  on  la  pondt.  U  diaait:  Va- 
foume,^  {,  Llcmoll  eut  dU  milla  mllUM 

CHAPITRE  XI. 

tPRESnaoAiiHLllanivB  (ne  le  pailla 
A.  se  plaignit  duiravall. et  rEtemèl  lïf 
tendit  ;  et  l'Ëtemel  ^aï'ant  entdidiL  la 
colilro  e'emlHUB.  M  la  Ini  de  l'Eleiaal  l'al- 
lunta  panqi  eux,  et  en  cmaumn  t!KBiVÊm 
KM  A  Fealrânite  dn  cannx 

ï  Alora  le  nentila  crin  ï  Uolaa!  tt  TtOm 
Iflfl  l'Eternel,  et  le  fea  a'aiTûta, 

3  Et  on  nomma  ee  liau-U  TabhAah,  ntn* 
qiK  le  fou  do  l'Eienul  l'ilalt  aUmntf  pSnl 

i  Et  Is  rçuplc  ranuaa^  qol  4^aUpannl 


ot  d«e  pdaaona  qoaiM 


l'omdaïuSMt'ooiimï'âtS 


s  Al<n  VZItnal  dwtndJt  di 
D  '  6  Et'u  dit;    EcoaWi  n._    . 


NOMBRES,  xn,  xin. 


Kmneltre  A  lui  «i  rkslon.  tfjalul  pivlen^ 

>f Dlie,  qui  wf  Od^Je  éjoa  Umtm  m^  nuLion  ; 
8JeHTl>iv«lutboiichgftbaudiB.el  A 
tu  vok  «n  «IM,  non  point  obuin«nient.  ni 


pulcr  antre  mon  HciiteDi-,  (sntn  Uoln  P 
TaUhI  ta  mUn  d*  IlcEir»!  ('1011111111 
eontra  «m;  M  m'imitai 

1»  ar  ta  mite  te  »Un  da  d«n  ta  la- 
temuta,  Kt  TOteL  lUrta  AbK  MtnsH, 
hbadU  omiM  Oa  ta  mSwn  M  Ahùi,  le- 
iivdanlI[Mta,taTltUiiniiia.  _ 

11  Akn  Amn  dit  à  iMk  ;  Hflii!  mm 
■Mkho^  J*  U  prie,  na  DHta  n^  nir  lURH 
ce  ftHit,  nr  noui  avoiu  (lot  fblttuient.  el 
li«u  avons  péch^ 

O  Ks«  fort  I  ja  le  prio,  nùrta-ls,  Ja  tajiria. 
M  Et  ITEariKl  itiiondit  t.  MaTh  :  SI  ko 
p^  en  eotàn  lid  avait  cpich^  au  vlBave  na 
Mra]t4Ua  pu  couvaria  dv  bnnio  pendant 
«eptjoun  P  QttWle  demeure  donc  enfomWa 
tept  JOUTÉ  lion  du  camp,  et  api*a  «ta  elle 


?!.J!î'"'«'?'ïï;S!! 


la  m  partit  palut  de  t 


CHAPITRE  xnr. 

«•RKS  cela,  ta  peuple  partit  daHa» 

•  ■^*  '''"™i(Jparta  &  Mglae,  disant: 

._dealioinmespanTépieTtapjvade 
1  qna  je  donna  au  anihnu  d'irrael. 

Ta  pCrea»  tona  dea  prlndpaui  d 


!1  Envoie  dtalom 


la  mldli  puïa 

MmUl  Ht  le  peupta  qn!  11 
ai)^,a'>leri  an  petit  OUI 


B.  <U>  de  Il« 
a  poor  «i4erM 
Ut:  ]Cgi>l«dl3 

lliab^aM^ta 

tJôrÔB  ninlH;  ét'qnêûta  jc   ' 
«ou  taHpiellH  11  haute,  al  . 
tant* «1  mdea illlei fti^  - 
flatqoH  «<  la  paya,  a^l 

•H  yadaaailireioua'il .., — ^ 

(Wa  Iwa  enoreea,  et  ptenet  do  Ihilt  M 
pua.  Or.  ifélaU  alora  le  tempe  dw  pnti 

n  Ca  iemâri.  «tant  partia,  «luirent  Ml 
neye.    députa    la    di^scrt    de    lïln  Jufqirt' 

rent  juHau'fL  K^ltron.  oH  ilairat  Alilnia^ 
BmtiTeiTalmnl.laauideHanak.    Or.lS 


wit  dÏBea^ 
""    tuSSt 


deux  &  ta  porter  areo  nn  lener.   J 

%  Ç'té  mrçmii  on  appeta  ea  llnbk 
Mhal-EBcôl.  kTonarian  de  la  gnppa  riM 

«  Bt  vrta  anrir  ^  ta  pva,  tta  Tarimwt 
an  lm<  da  aunoua  Jonn. 

n  Et  «ani  nttvaOla  vinrent  Ttn  Muta* 

SAarrm,  M  *«»  tooM  l^anembtaa  dea  a- 
iiti  d'iHael.an  déaartda  PBiaD,t  Kad«). 
et  lanr  ayant  rut  leur  rapport^  et  ft  tatf* 
l'uiembtaa.  Ui  tanr  montrèrent  do  tWt  dl 

»  [la  firent  donc  leur  tipniit  (t  JMii,  M 
M  dirent:  Noua  arona  «HTo Pa™ ^  *- 

Hdfd^iiQtiînlentTelidtettaml 


«  de  ta  tribo  da  SiraCon.  S^phal.  Bis  de 
7  de  la  trUni  de  Jude.  Catab.  flla  de  J«- 
\  de  taîribn  d'Iseiicar,  Ji|»l,  Ma  de  jMcpli  ; 
1»  de  >a  trlbn  de  BanJaminrk>alU,  flli  de 

U  de  fa  tribu  de  Zabulon.  Oaddie;  «la  de 
8»dl:    , 
tribu  da  Manau«,  GaddiT^a  ila  Suai  ;' 


19  ie  ta  tribu  de  Naphtbali,  Nabhl.  tUs  de 
^dn  Im  biln  de  Oui.  âolllel,  Ois  de  Habl. 


(t  lea  lUtblana,  Isa  JAiaiaist  iM 

et  Tara  Iw  Avana  du  Jourdeln. 
!lt  Alora  Caleb  nataa  ta  peupta  damit 
Hotaa.  ^  dit  :  UontcnabardimenCet  poiaé- 


Israël  le  pava  qu  ita  avalent  «pW,  diaai 
e  para  nar  lequel  noua  ame  puai  n 


iulv^ÎmiS 


■  de   Kaiai,  de  la   nm 

CHAPITRE  XIV. 
tater  de.  cria,  et  le  peuple  pli 

orlBaupayd  aKgyiiUno  ilin 
rqoid  TElerml  nom  mnauiWl 


1.  XIT. 


l  rnnime  la  ai*  pardonna  à  ce  peuple  àep^ii 

£0  Et  rElernel  dit  :.  Je  lenr  Al  paiârainÉ, 
selon  ta  parole; 

Kli^re  de  l'BWniel  reœvllra  toute  le  terre  : 

glU»  et  Im  BÎpiet  qoe  j'si  Alte  en 


Eiiei  point  le  peuple  de  « 
ffour  notre  pwn  i  leiu' pro 


«mel  dit  ft  Holee  :  Jusqu'ft  quand 
m'inlUrM-il  en  me  tnitenl  lyec 

V^fWTSf  de  mortalité  et  je  le  dé- 
lais Je  te  bnl  devenir  mi  peupla 
1  et  niai  lait  qu'il  n'eK. 
bHdJt&l'Elemel;  UalelegEgrp- 

-  ta  forëe  du  milieu  d'eux  ; 


d1  baa«*,l«  Bi 
pAHerdaunnt 


SM-sSgï..' 

aSS 

MolMrtâA.- 

ss."«îb:Vs 

«Wi. 

ar:  Jetuiftlmiiit.cllIl'Etemel.rï 
Me  ce  quej'al  cnltiriu qiiB ïom 

î''ferlLr»'haljSèr."MMptS'élS'il^il»'™ 
ifciquêlIfiouB'ïiM  dtt  qïlfi'ier^t  «1 


de  T«  pTHtHiitloiii,  ImqD'k  cgqu  m 
corpa  morU  lâml  conmA  Uns  kabirt. 
M  Selon  le  iHiiitn  dei  Jonn  pMUbnt  I»- 


M  Je  ntia  l'Etamel  tp\\  T^  flït,  A  1»  \u 
ula  ced  fc  toots  natte  mfâiuAe  ubswa^ 
a  toiu  mus  qid  h  hkA  uancAitM  «bx 


▲1  yr  11»  ■«»«M-«».>j 


kA   f   f    ^Uk  f 


moi!  Us  Berrmt  consumés  en  ce  désert,  et 
ils  y  mourront. 

S6  Et  eti  effi't^  les  hommes  que  Moïse  avait 
envoyés  pour  épier  le  pays,  et  qui,  étant  de 
retour,  avaient  fait  murmurer  contre  lui 
toute  rassemblée,  en  décriant  fort  le  nays  : 

37  ces  hommes-la  qui  avaient  si  fort  décrié 
le  pays,  moururent,  étant  firappés  devant 
l'ËtomeL 

88  n  tCy  etit  que  Josué,  fils  de  Nun,  et 
Caleb,  fils  de  Jephunné,  gui  survécurent 
d'entre  ceux  qui  étaient  allés  épier  le  pays. 

89  Or.  Moïse  dit  ces  choses-là  &  tous  les  en- 
fants d'Israël:  et  il  y  eut  im  errand  deuil 
parmi  le  peuple. 

40  Puis,  s'étant  levés  de  bon  matin,  ils 
montèrent  sur  le  haut  de  la  montajrne,  di- 
sant: Nous  voici,  et  nous  monterons  au 
lieu  dont  r£temel  a  parlé  ;  car  nous  avons 
péché 

41  Mais  Moïse  leur  dit  :  Pourquoi  trans- 
gressez-vous le  commandement  de  r£ter- 
nel  P   Cela  ne  réussira  point. 

42  Wy  montez  point,  do  i)eur  que  vous  ne 
soyes  battus  devant  vos  ennemis,  car  l'Ë- 
temel  n'est  point  au  milieu  de  vous  ; 

43  car  les  Hamalékites  et  les  Cananéens 
9ont  là  devant  vous,  et  vous  tomberez  par 
l'épée  :  parce  que  vous  vous  êtes  détournés 
de  suivre  l'Etemel,  l'Ëteniel  aussi  ne  sera 
point  avec  vous. 

44  Toutefois  ils  s'obstinèrent  à  monter  sur 
le  haut  de  la  montagne;  mais  l'arche  do 
l'alliance  de  l'Etemel  et  Moïse  ne  sortirent 
pas  du  milieu  du  camp. 

45  Alors  les  Hamalékites  et  les  Cana- 
néens qui  habitaient  sur  cette  montagne-là, 
descendirent  et  les  taillèrent  en  pièces  jus- 
qu'en Horma. 

CHAPITRE  XV. 

PUIS  l'Etemel  parla  à  Moïse,  disant: 
2  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  : 
Quand  vous  serez  entrés  au  pavs  où  vous 
devez  demeurer,  et  que  je  vous  donne, 
8  et  que  vous  voudrez  faire  uu  sacrifice  par 
le  feu  a  l'Eternel,  un  holocauste,  ou  un  autre 
sacrifice,  toit  pour  vous  acquitter  de  quelque 
vœu,  ou  volontairement,  ou  dans  vos  fêtes 
solennelles,  pour  faire  ime  offrande  de  bonne 
odeiu'  &  l'Etemel,  de  taureaux,  ou  de  menu 
bétail; 

4  tons  ceux  qui  offriront,  présenteront  pour 
leur  oblation  à  l'Etemel  uu  f^âteau  do  fleur 
de  farine,  d'un  dixième,  pétrie  avec  la  qua- 
trième partie  d'un  hin  d  huile  ; 

5  et  la  quatrième  partie  d'un  hin  de  vin 
pour  Taspersion  :  cest  ce  qiie  tu  feras  sur 
l'holocauste,  ou  sur  quelque  autre  sacrifice, 
pour  chaque  agneau. 

6  Que  (%  c'est  pour  un  bélier,  tu  feras  un 
gâteau  de  deux  dixièmes  de  fleur  de  farine 
pétrie  avec  la  troisième  partie  d'un  hin 
d^huile; 

7  et  la  troisiènoe  partie  d'un  hin  de  vin 
pour  Taspersion.  que  tu  ofiBriras  en  bonne 
odeur  à  rEterael. 

8  Que  si  tu  sacrifies  un  veau  en  holocauste, 
ou  en  quelque  autre  sacrifice,  $oit  pour  t'ac- 
quitter  de  quelque  vœu  important,  soit  pour 

^«f  eaaiûce  de  prospérité  que  t»  qffi-eè 
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9  on  offrira  avec  le  vean  mi  (EfttM 
dixièmes  de  fltur  de  fiuine  pén 

moitié  d'un  hin  d'huile  ;  t 

10  et  tu  offriras  la  moitié  â*an  bj 

Sour  l'aspersion,  en  offrande  tuîmi 
0  bonne  odeur  à  l'Etemel. 

11  On  en  fera  de  même  pour  ébt 
reau,  chaque  bélier,  et  chaque  pal 
les  brebis  et  d'entre  les  chèvres; 

12  selon  le  nombre  que  vous  en  m 
vous  ferez  ainsi  pour  chacun,  ■ 
nombre- 

13  Tous  ceux  qui  sont  nés  au  p« 
ces  choses  de  cette  manière,  lorsqs 
ront  un  sacrifice  fait  par  le  feu  i 
odeur  à  l'Etemel. 

14  Que  si  quelque  étranger,  ou  qm 
tre  i)armi  vous,  taisant  son  séjours 
dans  vos  âges,  fait  un  sacrifice  par 
bonne  odeur  à  l'Etemel,  il  fera  ooa 
ferez. 

15  0  assemblée  !  il  y  aura  un 
ordonnance  pour  vous  et  pour  l'étn 
&it  son  s^our  parmi  rout  ;  U  y  ^ 
même  ordonnance  perpétuelle  d  âg 
il  en  sera  de  l'étranger  comme  de  i 
présence  de  l'Etemel. 

16  11  y  aura  une  même  loi  et  m 
règle  pour  vous  et  pour  l'étranga 
son  séjour  parmi  vous. 

17  L'Etemel  parla  aussi  à  Moïse, 

18  Parle  aux  en&nts  d'Israèl,  et 
Quand  vous  serez  entrés  au  pays  o^ 
ferai  entrer, 

19  et  que  vous  ntumgerez  du  pain 
vous  en  offrirez  à  1  Eternel  une 
élevée. 

20  Vous  offrirez  en  ofifrande  éleV 
teau  pour  les  prémices  de  votre  pi 
l'ofirirez  de  la  même  manière  que  ] 
élevée  de  l'aire. 

21  Vous  donnerez  dnnc,  d'âge  en  I 
ternel  une  offrande  élevée  des  pré 
votre  pâte. 

22  Et  lorsque  vous  aurez  manqv 
reur,  et  que  vous  n'aurez  pas  exé« 
ces  commandements  que  l'Etemel 
à  Moïse, 

23  tout  ce  que  l'Etemel  vous  a  cc 
par  Moïse,  depuis  le  jour  qu'il  vom 
ses  conunandements,  et  dans  la  su 
vos  descendants, 

24  s'il  arrive  que  la  chose  ait  été 
erreur,  sans  que  l'assemblée  l'ait 
l'assemblée  sacrifiera  en  holoca 
bonne  odeur  à  l'Etemel,  un  veac 
troupeau,  avec  son  gâteau  et  son  i 
selon  l'ordennance,  et  un  jeime 
offrande  pour  le  péché. 

25  Ainsi  le  sacrificateur  fera  yK 
pour  toute  l'assemblée  des  enfants 
et  il  leur  sera  pardonné,  parce  que 
chose  arrivée  par  erreur;  et  ils  ai 
devant  l'Etemel  leur  offrande,  qui 
un  sacrifice  fait  par  le  feu  à  i'E 
l'ofihuide  pour  le  péché,  à  cauM 
erreur: 

28  et  il  sera  pardonné  à  toute  l'i 
des  enfhnts  d'Israél,  et  à  l'étrange 
son  séjour  parmi  eux,  parce  qu« 
arKti  à.  tout  Va  veK»&V«  vu  erreor 
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e  offrira  une  Ai-ne  ài  1' 


ïetilpiirliiaODr^Màta 


et  it  ï&ra  Kpproahiîr  ds  k^  il  len 


k^  u  Jèrà  flivn^er 


d«  lui  ccîu  01^  avTE  eholtL 
S  Evita  Cad:  Preimdaieii»nHln,i 
''  ' —  -'Dï  qui  toDt  isMinhl^  ft*er  ' 

D  dennt  l'Ittni^'el  11 


iW- 


é.  Enfanta  ÛeLévi^gn^TDIDBIlinn. 


néôte  hocniDH  d»  vtDuita  dlanfil, 
Bt  3m  prindMiii  du luKinblfe, 
nnchlt  pour  ucdr  le  ecoieU,  i(  gif 
lu  Rou  lia  rtnitiligiL 
uiimltl^iiliil  qone  cent»  UoTas  nt 
imn,  it  Ui  Inic  dirant  :  Oill  vniu. 

h,  «t  «oa  ratamel    -'  -     -■"-  - 

âîsSîïsr 


Hnatlon.  et  lislnlre  de  l^lemel  te  9t  volrfc 
hiuto  l'uHmblée. 
!0  Pull  l'Etemel  psrls  II  UqIh  Et  k  AïKB, 

(«T«,  et  dirent:  0  Di™  fort!  iSta  «ta 
mprita  de  Loiit«  chair  1  un  6fa\  \u(mm  & 

-'"'"'  " âam ona ii  OToaii» 

- emWtaV 

:  EMmel  jnrlaA  lâtiti,  dtatohi 


S  BStrsua 


XVi,  xvu. 

1^^  Et  \)  arrivn,  «omn»  Tuiendili 
rej^HJ-dOrent  vers  le  taborruirlu  d'ulE 
et  void,  Ja  nufo  le  codytII,  et  U| 

iH  Moïse  donc  «t  Aaron  Tinrent  4 
44  Bl  l'Etemel  DnrU  a,  VoTse.  Aliv 


U  «t  lu  Une.  l'enli'omniit,  Isa  «ngtli 
TH  Imna  AndllM.  M  tom  ha  bonuius 
tilailiaatjAtaitUiirt&t. 

qui  J«r  QMtrtwalMf,  rivait*  du»  le 
RmUMift  h  la»  la*  mnlt,  at  ojuri  lia 
li^rlml  da  ndUen  la  I^iiHinbWe, 
H  Bt  Mot  Imil.  qiil  Aoli  antiHir  d'cm, 

fônld  que  la  t«iT4  ne  noui  en^Loutlsse. 

qui  oBïïient  le  parflim. 
»  Aprii  cels,  l'Etemel  perla  t  Uolie, 

am  Ik  EKaur,  «a  d'Aann.  lacriflca- 

de  l'embruement,  et  qn'on  «  Jette  le  feu 

pMi*  •nr'lsnn  tawa.  et  qa'™  i™  '•«"  •i»- 
lilHiiH  lÉTgai  pmr  couvil 

m  Ainsi   El«uar,  '  Bactiflcateor,  prit  1e> 
ïôaquea  pour  couirlr  l'aaUl. 


Kl'EI 


emull 


CHAPITRE  XVII. 
APKE3  cela,  l'Elemel  puli  I 
i  Parle  aui  enhntg  d'Imfl.  et  pn 

^tfi  Kw'  fée  prindpBQi  d'entre  du^ 

3  Du  plus,  tu  écriraa  le  mmi  d'^ 

|H>ur  cïïai[]«  ^r'de  maison  de  lenr 
1  Et  Tu  les  poseras  eu  tabemade  dl 
tien,  devimt  le  témoigmiee,  où  fi 

q'îiç  J 'ailT-nf rliul 5°  fleHrire :''Sje  ftr 
If»  ra,irinuTï3  dos  enfimU  d'Israël, 

ïtrgta.  Or,  la.  vergé  d'AaiiniJW  ail 

7  Et  MolïeialtleïTeiveedeTanll 
âana  le  tabemaele  du  temolsnasa, 

9  Bt  il  omva,  dûs  de  lendeuuln.  tp 
4^Lmt  entré  BU  tabernacle  du  tâm 

m^isolT  de  Lévl,  et  elle  arail  ]et«  di 


reprirent  ebacnn  sa 


MOMBHEs.  xvn.  xvm. 

iHi  11  Bt  CDomiei  4t  l'huile.  M  Uut 


u  leur  terre  flrërfjfi™,  r^  9U'ilB  ApporU- 
;  en  leraêl  t'Kppnrtieiidra. 


luSi'^lS-'tirel  le 


vront  dcRHT  iiriDU,  et  TlB^nrderont 
a'W  fmax  itmriwr  pu  Ubemadv  d'ne- 

Ifntn  prenatèt  inàilB  k  cerjU'ïl  fout 
In  mi'ila  Baient  emijoyée  au  lerrin 
tt  poorqu^,  ei  qneLqoa  «bmiger  ca 


.q  BAcrifl»  fût  par  le 


beiH,  t'uppuUeiidn  t 
"  [""nTaaïT''""  ■'"  £>htM*^ 
e  prender-ue  ûù  la  bflt«  ■oolllft. 

16  Et  CD  racliMt»  la  prmirrt^il  dut 
M»niu  on]  dUTnit  ttn  ndtctCa»  Aelntfi 
l'ine  d'un  nncli.  Klon  restlmaHon  qut  tnlC 
nu.  ^  ira  ia  cti>4  Mm  fanmb,  leliii  la 
■trie  du  unctBalnb  qui  ari  dt  mm  oMaa. 

17  HalaonnaneUtanniIntlâ  nnnltl> 
TadAgHapaïuftni^JalktoaMa, 
— 1 1  j,-j^  dittrai  mrea  nif 


lit  et  ï  t«a 
"dé^ÏÏ 


d'UroH. 

VDld,  Je  leur  ai  donné  pour  héTltaj^  toutes' 
iplovia.  oiiftM  la  Hrvice  du  taber- 


n  dn  lalietnade  d'aeitcnatiDn,  de  pnir 
Lia  ne  Boleat  coupablee  de  péché,  tt  qulla 

e  du  tAbemarle  d'ofiaE^iution,  et  ilB  por- 
Dnt  lei  péchés  cfn  p^'^Pfe  :  ctlie  ordon- 
lee  HAT  perpétuelle  d'%e  en  Igo  ;  «t  lia 
pneBédemiiT  point  d'héritaflV  paimi  lea 
enn  nflVandec.  Boit  de  loua  lenrî  I  S4i-HrJ'aLdonnénonrhéiitaf»aDxliéTltfl< 
,  ao^  da  tcau  leora  aacrifleea  pour  le  ka  dlnea  dea  ennnta  d'IanéL  qulta  oOH- 
(Ét  da  tooi  Inin  HcHtrea  pour  le  ront  k  l'EtcrMl  si  oOninda  élavéai  raat 
■Baiii'a|ip«t(TiiM;n»]iliteech(iwB  uniniiiDlJ'ddlt  dWt  m'ila  B'MnBt  pMni 
ataa  n«r  toi  et  pour  tea  enfnilfl.  d'hérltan  parmi  laa  nftntii  <nanA 
•:::Z a — ..»_-^.....,     «Pnial-Stenielp^àMifc^fflaaiitt 

dlraa;  ^âïnaa  *ar*i  latudea  ataM 
I  d'Imél  lea  dlmaa  qw  ja  vos  al  domiCea 
I  d  jnndra  d'aï  pour  tM»  bérflan,  roua 
;  ottrïMi  i»  CM  Aima  ïntnmte  «wiia  4» 
,  l^Einii*],  fiits^  la  Aim  da  1&  Ama  \ 

(«ânJa  «tarto  ■«««  vs*  i^ 

«  la  framnA  «lit  cat   Vrta  ^ 


V^forHtHh 


*»  /  W  at  TOlra  lAi 
jtklmtttcSSm 


^UJDKLDAJLO,  J^yxxk,  J%jutk., 


28  Aiiud  ▼ous  oflfKrez  atusi  l'ofifrande  éle- 
vée de  l'EterneU  de  toates  voe  dîmes  que 
vous  aurez  reçues  des  enfants  d'Israël,  et 
vous  en  donnerez  de  chacune  l'oflnrande  éle- 
vée de  l'Etemel  &  Aaron.  sacrificateur. 

29  Vous  ofiHrez  toute  1  ofEhmde  élevée  de 
l'EtemeU  de  toutes  les  choses  qui  vous  sont 
données,  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  pour 
consacrer  la  dlme  prise  de  la  dîme  même. 

90  Et  tu  leur  duras:  Quand  vous  aurez 
oflfort  en  offirande  élevée  le  meilleur  do  la 
dlmst  il  sera  alloué  aux  Lévites  comme  le 
revenu  de  l'aire,  et  comme  le  revenu  de 
la  cuve  ; 

SI  et  vous  la  mangerez  en  tout  lieu,  vous 
et  vos  familles,  car  c'e^  votre  salaire  pour 
le  service  que  vous  faites  au  tabernacle 
d'assiimation. 

32  Et  vous  ne  serez  point  coupables  de 
péché  quand  vous  aurez  offert  en  offrande 
élevée  ce  qu'il  y  aura  de  meilleur,  et  vous 
ne  profuierez  point  les  choses  sacrées  des 
enfants  d'israél,  et  vous  ne  mourrez  point. 

CHAPITRE  XIX. 

L'ETERNEL  parla  aussi  à  Moïse  et  & 
Aaron,  disant  : 

2  C'ett  ici  une  ordonnance  de  la  loi  que 
l'Etemel  a  commandé  d'obserrer.  disant  : 
Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  qu'ils  t'amè- 
nent une  Jeune  vache  rousse,  entière,  qui 
n^ait  point  de  défaut,  et  qui  n'ait  pomt 
porté  Te  Joufç; 

S  et  vous  la  donnerez  à  Eléazar,  sacrifica- 
teur, qui  la  mènera  hors  du  camp,  et  on 
Tégoi^era  en  sa  présence. 

4  Ensuite  Eléazar,  sacrificateur,  prendra 
de  son  sang  avec  son  doigt,  et  il  fera  sept 
fois  aspersion  du  sang  vers  le  devant  du 
tabernacle  d'assignation; 

5  et  on  brûlera  la  Jeune  vache  en  sa  pré- 
sence :  on  brûlera  sa  peau,  sa  chair  et  son 
sang,  avec  ses  excréments. 

6  Et  le  sacrificateur  prendra  du  bois  de 
cèdre,  de  l'hysope  et  du  cramoisi,  et  il  les 
Jettera  dans  le  feu  où  l'on  brûlera  la  jeune 
vache. 

7  Puis  le  sacrificateur  lavera  ses  vêtements 
et  sa  chair  avec  de  l'eau,  et  après  cela  il 
rentrera  au  camp  ;  et  le  sacrificateur  sera 
souillé  Jusqu'au  soir. 

8  Et  celui  qui  l'aura  brûlée  lavera  ses 
vêtements  et  son  corps  aussi  avec  de  l'eau, 
et  il  sera  souillé  Jusqu  au  soir. 

9  Et  un  honune  qui  tera  pur  ramassera 
les  cendres  de  la  Jeune  vache,  et  il  les  met- 
tra hors  du  camp  en  un  lieu  pur;  et  elles 
seront  gardées  pour  l'assemblée  des  enfants 
d'Israël,  afin  d  en  faire  l'eau  d'aspersion  : 
c'est  une  purification  pour  le  péché. 

10  Et  celui  oui  aura  ramasse  les  cendres  de 
la  Jeune  vache  lavera  ses  vêtements,  et  il 
sera  souillé  Jusqu'au  soir;  et  ce  sera  une 
ordonnance  perpétuelle  aux  enfants  d'Israël 
et  à  l'étranger  qui  fait  son  séjour  parmi  eux. 

11  Celui  qui  touchera  un  corps  mort  de 
quelque  personne  que  ce  soit,  sera  souillé 
septjours. 

12  n  se  purifiera  donc  avec  cette  eau-là  le 
tmfetiàme  Jpar,  et  au  septième  Jour  il  sera 
«r/  goB  jnl  ne  se  puriûe  pas  au  troisième 

sa  MptJémeJovirf  il  ne  aéra  point  pur. 

7  M 


IS  Tout  homme  qui  rara 
mort  de  quelque  personne  oui 
et  qui  ne  se  sera  point  purifl<l^  ^ 
pavillon  de  l'Etemel;  aussi  un' 
sera  retranché  d'Israël,  car  il 
parce  que  l'eau  d'aspersion  n'i 
répandue  sur  lui  :  sa  souillure 
core  sur  lui.  * 

14  Cest  ici  la  loi  :  Quand  un  hi 
mort  dans  quelque  tente,  quicon^i 
dans  la  tente,  et  tout  ce  qui  am 
tente,  sera  souillé  sept  Jours. 

15  Et  tout  vaisseau  découvert  i 
il  n'y  a  point  de  couvercle  an 
souillé. 

16  Et  quiconque  touchera  dans  \ 
un  homme  qui  aura  été  tué  par 
queloue  mort,  ou  quelque  os  dlk 
un  Bépulcre,  sera  souillé  sept  Jov 

17  Et  on  prendra,  pour  celai 
souillé,  de  la  poudre  de  l&jeunem 
pour  le  péché,  et  on  la  mettra  da 
seau,  et  de  l'eau  vive  par-dessus  ' 

18  et  un  homme  gui  sera  pur  l 
l'hysope,  et  i^'ayant  trempée  dans 
fera  aspersion  sur  la  tente,  sa 
vaisseaux,  sur  toutes  les  personn 
ront  été  là,  et  sur  celui  qui  aura  t 
ou  l'homme  tué,  ou  le  mort,  ou  h 

19  Cet  homme  donc  qui  sera  v 
aspersion  sur  celui  qui  sera  souu 
sième  jour  et  au  septième,  et  il  1 
le  septième  ;  puis  il  lavera  ses  vM 
il  se  lavera  avec  de  l'eau  ;  ^  le  i 
piu". 

20  Mais  l'homme  qui  sera  souilk 
se  purifiera  point,  cet  homme  sen 
du  milieu  de  l'assemblée,  parce 
souillé  le  sanctuaire  de  lEten 
d'aspersion  n'ayant  pas  été  rép 
lui,  11  est  souillé. 

21  Et  ceci  leur  sera  une  ordon 

Sétuelle:  et  celui  qui  aura  fait 
e  l'eau  lavera  ses  vêtements  ;  et 
aura  touché  l'eau  d'aspersion  s 
jusou'au  soir. 

22  £t  tout  ce  que  l'homme  souiU 
sera  souillé;  et  l'homme  qui  U 
sera  souillé  jusqu'au  soir. 

CHAPITRE  XX. 

/^R.  les  enfants  d'Israël  et  toa 
W  blée  arrivèrent  au  désert 
premier  mois  ;  et  le  peuple  s'arrS 
et  Marie  mourut  là,  et  elle  y  fta' 

2  Et  n'y  a^'ant  point  d'eau  pou; 
ils  s'assemblèrent  contre  Mol» 
Aaron. 

3  Et  le  peuple  contesta  avec  l 
lui  dirent  :  Plût  à  Dieu  que  ne 
morts  quand  nos  firôres  mouna 
l'Etemel! 

4  Et  pourquoi  avez-vous  fait 
semblée  de  l'Etemel  dans  ce  dé 
mourir  avec  nos  bêtes  P 

5  Et  pourquoi  nous  avez-vous 
hors  d'Egypte,  pour  nous  am 
méchant  heu,  qui  n'est  wAnt  u 
semer,  ni  un  lieu  pour  des  figui 
des  vignes,  ni  pour  des  grenat 
même  i\  n'v  ilvo\iv\.  d:«wxv»s 

6  Alors  u.o\M  eK.  Xaxoa  «at«Mk 
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nwl  parisiliiilsc.  disant:       ,  ES  Prends  dmc  Aarm «t  EUaur. m»  Sl% 
«  Aaron.  ton  ttttt.  rt  ]>srLei  HL  ^  ^P^  ^'*  ^'I»^"*''  AarcodB  hi  vft^ 

loTst  donc  fit  «Knma  l'EtermI  M  snll 


,c  prit  1s  Ton^  de  devant  l'S- 

[sc  lovii  la  nuln,  «e  fïappB  de 
•cher  âva  fois  i  bIots  des  eiux. 
kbonduiLH,  et  ï'BSBembliïo  bu 

:temeldltilUolHel»jtiiron    | 


HEl  Moïse'  f»  dfpontller  Amm  de  f 
itemenis  «t«nfltrcv«tl  EWHir.  KOI  filai 
iDontBjïnâ,  etMolHetEIéuArdHceffidinat 


CHAPITRE  XXL 
L\V[  H 


l'aucun  puits;  noue  marclia  «erijcnts  brû  ant«  iini  mordaient  leUement 

innin  roysl  -,  nous  m  nous  ,  le  peuple,  qu'il  en  mourut  un  Rnnd  nomlm 

d£drDlIanlaiiuicha.]asiiu'a  de  ceuid'IeraSI. 

mi  Kusé  tel  frontières,  7  Alors  lo  peuple  ilnt  vera  Mi^h,  et  dtti 

i  cTEdom  lui  dit  ;  Ne  pan*  Noua  avons  p^bi  ;  car  noua  avoua  j^t 

pajn.depeurquejaneEDnc  contn l'Etemel (t eontn toi.    PrloliiMr- 

-a  toi.  nel.  et  qu'il  Ole  de  dessus  nous  lea  aerpanl*. 

j  a  larall  lut  répondirent  :  El  Holse  pria  pour-  la  pen^ 

Il  par  le  grand  chernln,  et  t  [  g  Et  l'Eten»)  dit  k  Hol»  :  Fala^ni  nn  aar- 

lae  eaui,  mol  et  mes  bêiei,  pen(brtllant,et  m^s-laaarona  peRhej  aC 

al.    Pennat>.mol  seuleuHnt  11  ai-rireia  qu«  qidcniqiw  aéra  mocdo.  tt  la 

l  tur  cela  11  sortit  avec  unu  le  mit  sut  un*  perche  :  et  quand  quelqui 

4..    M  *  ni*irt  «nh^  ,™.-  serpent  avait  mordu  un  bomme,  at  Àommt 
regsnUit  le  serpent  duroln.  et  11  *t>ll 


1  ne  voolnt  point  HTmettn  lEuéri. 

•ar  pur  ace  fronliM»  ;  c'en  1»  Ensuite,  les  enranli  d'IiisiBl  partirent, 

■fl  detouriLa  de  son  poffi-  et  campèrent  a  Oboth. 

■    "■       ■    ■■    itaPaasen-     Il  Et  «ant  partis  d'Obolh.  Il»  ca 

irent  eu  Lu  A  HMé-Habarliu.  au  diïsert  qnl  ssC 


it  da  KadiB,  vinrent  tu  b^    A  HI|«-HBb»l^  au  ddseit  lyil  M  vis4i-vla 


^„.  —  ju  démrV.  l. 
l'AmocTbMa  t.e«t  k 
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du  BBlak.  Un  daTilpDor  :  Jele  prii 
m  »('«iipCcbad*niilmnmoli 
r  cotaiiMuaU  k  I*  fiiAi  iMnuun 
«CL  «ija  fcnl  I«t  a  «ue  u  m 
ta  n  cm  donv  noi,  lUBia*  i 
TSTh^moi  itfpondlL  <t  du  BU  •m' 
iffjf  lit  Prlfi'*  '  vuDd  Bibk  me  dûnnand 


■■t  dg  rE«ra^  mw  DIm.  tour 

■  ■■  rboM.  ni  patlte  ni  ipwide. 

■  TgaUfbli,]*  TOI»  prie,  dniHuni  lut- 
tas kl  «won  «tu  nit.  M  Ja  Huni  n 
■■lltaRiiI  HnUiHWrn  da  mn  din. 
Fk  Uni  *lnl  à  BElum  U  nuit,  «t  Isl 
fi:  PAqiw  CH  taomTDO  Kut  venui  l'aj)- 

KuIb  1a  colère  i*  Dieu  s^allimuL pant 
^  rai  allaiti  al  un  vu»  ilTl^ttmeL 
hntu  dm*  Ig  âkctnln  nour  ■'onnHr  & 

«  B  Brt  non  lui  dnu  da  H  ■rrltnnT^ 
an  l-ÉMaH  (H  rang!  da  l'Elanul  qui  h 
kmi  dHH  !•  (It«i%  M  «ni  <in<l  xn  «1^ 

t*  **«■  a&lt  dani  un  ebunii^  etUi- 
,  fciw  l'tn— I  imii  11  muDo  dus 
aSufkmo  de  rBlanal  ■'mnftM  duis 
^■wtliT  d»  np>n.  JH'  atali  une  cMasii 


miIntaiiuC.  rï  IM  ta  iiiilt  pu  4 


l'Ettniel: 


>UllplU  t*l 


■ur  Ui  bvDliân  ■ 

rapt«lcr  P  FoortiUDi 
mcdf  Est ' 


lïJBiun'rfMiiditiiiBliik!  VolcI,J< 
ji-  >vùu  ren  toi,  iv}!*  iKMTTaiH*  uuJn- 
snant  nnnwnnr  <mel«ie  lAxon  '/  J«  dLnl 
!iiua  Dieu  ma  inattn  dans  Lalxiiiclia. 

U  Et  Balak  ncritli  d«  'ixeuh  N  des 
reU^M  »^  «^yoia  H  BsJuun  et  bu 


i 
s, 


iad<l«8*lauiu  |l 


TOTut  l'an»  da  l'Ettni^^ 

I  ÎUaiim.    Alan  BiIud^ 

|Bte  •(  i^'L  da  nltn,  qoll  (tap^ 

■  Ikci  ratamal  Ht  oailar  Vtabmt.  qol 

a  Et  Balwm  léptodlt  à  »■«»:  CaB 

"iffuii  dU  f Babâm^f •  MMa  pv 
ta  iBiaaa,  qna  la  ai  fgi<l9H«  rnonUa  de- 

■  UonrBtenidoDntt  leaynt  deEa- 
Im,  at  U  vit  fan*  de  l'BUtnal  uni  as 
TMltiaii-'i -"I     „it  I  •  ii-iiiiinrii 

^^mâS*  £rS«tiid  lid  dit  1  Pdnrqool 
■»«■  ftapp*  Im  tniaai  dOt  liula  Ibbi' 

t»  ■■  Hun  un  Buinda  ckemin  dsvBIl^ 


parlfl-lvl  ^nsl. 

n  aa  tenait  aupriHi  île  eun  haï 

ml  que  toui  laa  leboieun  Ue  ï 

eaalanclem-  et  dit;  Balak.  roi 
lim^Srd'ArMn.doi  inri.iai 
#^.-  Viua  nuDillre  Jacob  i 

il  ComnuBt  U  mn)dln^]e  P 
nerapoIntmandE  EEcumn 
len^»  l'Etemel  ne  fa  iioint 

0  nr  Je  le  rcpnnleml  da  \\va 

Told  un  pnipiti  mi  liaUIeni 
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TS  Bïlak  dit  H  Bulaai 


U  Et  U  MnndlÇ.  et  dit;  Ve  dideje  pi 
prendre  garde  d«  dire  ce  que  l'ECnnBl  aut 


CIIAPITIIB  EU7.  ;i 

(.i  Vnlr  bmCl.  h'bUi  pdlnC,  comlM- 
autres  Ms,  poar  i:lierdier  dn  «AH 

s  Et  'devant  ■«  yeux,  &  m  ImSl 
étult  «impé  eeltn  lea  âRn  ;  M  rE^B 

3  et  n  cominsnài  »  bMiM  ndii  «a  dM 
wnlenriFiu,  et>t  i  Bulata,  flla  dëH 
ait,el l'homme qidirniloDnrtSti  • 

t  Celui  oitl  entend  1»  ranln  dn  DmJ 
qnl  volt  la  lidon  du  ToM-PulHiii^* 
tombe,  et  oui  ■  la>  yeux  onveili,  dit:  ■ 
^  ^oe  tai^^^Hiit  DeUw,  «  Jaé*  !  Il 


^pJWal 
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imr  K«  ennemla,  et  Imel  agira  valllam- 
nieiit. 

l.i  Et  celai  qui  dominera  viendra  de  Jacob, 
i-t  il  fiera  pAIr  oe  qui  sera  resté  dans  la 
villt. 

du  11  vit  anui  Hamalek,  et  commença  & 
luuite  voix  ws  discours  sentencieux,  et  dit  : 
Uamalek  e$t  un  commencement  de  nations  : 
■lalB  à  la  fin  ii  périra. 

il  11  vit  anasi  le  Kénien,  et  il  commença 
i  hante  voix  ses  discours  sentencieux,  et 
dit;  Ta  demeure  at  dauê  un  lieu  rude,  et 
In  as  mis  ton  nid  dans  un  roclier. 

t£  Toutefois  Kain  sera  ravagé,  jusqu'à  ce 
on' Aflsur  te  mène  en  cautivite. 

tl  11  etmtiMMa  encore  à  dire  à  hante  voix 
sec  discoun  sentenr^ux,  et  dit  :  Malheur  à 
c«!ul  qui  vivra  quand  le  Dieu  fort  fera  ces 


SI  Et  des  vaisseaux  viendront  du  quartier 
de  KIttim.  et  ils  affligeront  Assur  et  Héber, 
et  ils  seront  aussi  détruits. 

SS  Puis  UaUuun  se  leva,  et  s'en  alla  pour 
iMoarncr  en  son  pays.  Balak  aussi  suivit 
Sun  chemin. 

CHAPITRE  XXV. 

ALORS  Israël  demeurait  &  Sittim.  et  le 
peuple  commença  &  commettre  forni- 
estion  avec  les  fUlcs  de  Moab  ; 

elles  convièrent  le  peuple  aux  sacri- 


flccs  de  lenn  dieux  ;  et  le  peuple  p  mangea, 
«  se  proatema  devant  leurs  dieux  ; 

S  et  Israël  adhéra  &  Bahal-Péhor  :  c'est 
pnarquol  la  colère  de  l'Eternel  s'alluma 
euitre  Israël. 

t  Et  l'Etemel  dit  à  Moïse:  Prends  tous 
ka  dieft  du  neuj^,  et  fais-les  pendre  de- 
Tsnt  l*Etemel,  au  soleil  ;  et  l'ardeur  de  la 
colère  de  r£temel  se  détournera  d'israèl. 

S  Ifofse  donc  dit  aux  Juges  d'Israël  :  Que 
chacun  de  vous  fasse  mourir  les  hommes 
ffT<  mmt  à  sa  charge,  qui  ont  adhéré  à 
kdMl-Péhor. 

•  Et  void,  un  homme  des  enfants  d'Is- 
ni]  vint,  et  amena  à  ses  flrôres  une  Madi- 
8iiil«.  devant  Moïse  et  toute  l'assemblée  des 
flnikau  d'IfraêU  comme  ils  pleuraient  &  la 
pQfte  du  tabernacle  d'assignation  ; 

î  «f  qme  Phinéee,  fils  d'Eléazar,  fils  d'Aa- 
nn  le  sacrificateur,  ayant  vu,  il  se  leva  du 
■fliea  de  rassemblée,  et  prit  une  Javelhie 
SB  sa  main; 

^ei  a  entra  après  l'homme  Israélite  dans 
ja  tmte.  et  il  les  transperça  tous  deux  par 
le  ventre,  l'homme  Israélite  et  la  femme  ;  et 
is  p]aië  fttt  arrftée  de  dessus  les  enfants 
d'l«ra«l. 

t  Or,  Il  y  en  eut  vingt^uatre  mille  qui 
Kaarurent  de  cette  nlaie. 

M  Et  l'Elemel  parla  h  Moïse,  disant  : 

11  Ptiinëea,  fils  d'Eléazar,  fils  d'Aaron  le 
ssrriflcaleur,  a  détiiunié  ma  colère  do  des- 
■«<  Ire  enfanta  d'Isrnèl,  ttarce  qu'il  a  été 
snimé  «le  mon  lèle  au  milieu  d'eux  ;  et  Je 
B'si  point  consumé  les  enfants  d'israèl  dans 
BMihidIgnatloa; 

K  e*eBt  pourquoi  dMare-fiti  que  Je  lui 
dniuie  maa  atUmne»  de  petx; 
Uh  rmlUmne»  du  aer^daee  perpétuel  een 
w  rour  toi  V^poar  m  pomirité  aprêë 
Upen»tim'll»^taépourêon  M}iSS!et 


3uMl  a  ikit  propitiation  pour  les  enfants 
'Israël. 

It  Et  lliomme  israélito  tué,  qui  fut  tué 
avec  la  Madianite,  s'appelait  Zimri,  fils 
de  Salu,  chef  d'une  maison  de  père  des 
Siméonites. 

15  Et  le  nom  de  la  femme  madianite  qui 
fut  tuée,  était  Cozbi.  fille  de  Tsur,  qui  étaU 
chef  du  peuple,  et  de  maison  de  père  en 
Madian. 

16  L'Eternel  parla  aussi  à  Moïse,  disant  : 

17  Traitez  en  ennemis  les  Madianites.  et 
tuez-les  \ 

18  car  ils  vous  ont  traités  en  ennemis  les 
première  par  leurs  ruses,  par  lesquelles 
ils  vous  ont  surpris  dans  l'afraire  de  Féhor, 
et  dans  l'affaire  de  Cozbi,  fllle  d'un  des 
principaux  d'entre  les  Madianites,  leur 
sœur,  qui  a  été  tuée  au  Jour  de  la  plaie 
arrivée  dans  i'afiaire  de  Péhor. 

CHAPITRE  XXVI. 

(\R^  il  arriva,  après  cette  plaie-h\,  qne 
v/  l'Eternel  parla  à  Moïse  et  à  Eléazur, 
fils  d'Aaron  le  sacrificateur,  disant  : 

2  Faites  le  compte  de  toute  l'assemblée 
des  enfants  d'Israéi,  depuis  l'ftge  de  vingt 
ans  et  au-dessus,  selon  les  maisons  de  leurs 
pères,  Mzroi'r,  de  tous  cexix  d  Israël  qui 
peuvent  aller  &  la  gueiTe. 

3  Moïse  donc  et  Eléazar  le  sacrificateur 
leur  parlèrent  aux  campagnes  de  Moab, 
auprès  du  Jourdain  de  Jérico,  et  dirent  : 

4  Qtt'onyowe  le  dénombrement  depuis  l'Age 
de  vingt  ans  et  au-dessus,  comme  l'Etemel 
Ta  commandé  à  Moïse  et  aux  enfants 
d'Israël,  quand  ils  furent  sortis  du  pays 
d'Eiopte. 


5  Koben,  premier-né  d'Israèl.    Les  des< 
I  cendants  de  Buben  furent  Hénoo.  et  de  lui 

sort  la  famille  des  Hénokites  ;  de  Pallu,  la 
famille  des  Pallaltes; 

6  de  Hctsron,  la  famille  des  Hetsronites  ; 
de  Carmi,  la  famille  des  Carmitcs. 

7  Ce  font  là  les  familles  des  Kubénites  ;  et 
ceux  dont  on  fit  le  dénombrement  étaient 
quarante-trois  mille  sept  cent  trente. 

8  Et  les  descendants  de  Fallu  :  Eliab. 

9  Et  les  descendants  d'Eliab:  Némucl, 
Dathan  et  Abiram.  C'ett  ce  Dathan  et  cet 
Abiram  qui  étaient  de  ceux  qu'on  appelait 
pour  tenir  l'assemblée,  qui  se  soulevèrent 
oontro  Moïse  et  contre  Aaron  dans  la  sédi- 
tion de  Coré,  quand  ils  se  soulevèrent  contre 
l'Eternel, 

10  et  que  la  terre  s'entr'ouvrit  et  les  en- 
gloutit; mais  Cord  ftU  enveloppé  dans  la 
mort  de  ceux  qui  étaient  assemblés  arec 
ItU^  quand  le  feu  consuma  les  deux  cent 
cinquante  hommes;  et  ils  furent  pour 
signe. 

11  Mais  les  enfonts  de  Coré  ne  moururent 
ixilnt. 

12  Les  descendants  de  Siméon.  selon  leurs 
familles:  de  Némuel,  la  famille  des  Né- 
muélites  ;  de  Jamin,  la  faTU\\\«  ^«&  ^«sclV- 
n/te«  ;  de  Jakin,  la  fimvWYe  de*  AuWivWe*  \  , 
IH  rie  Zérah,  la  faraiWe  de»  lA\vt\Vw\  ^* 

^aaL  la  famillo  des  Saùmea.  ^     .^ 

Ii  Co  sont  la  les  famWVea  de»  Ç\Tîv4oT».e»^ 
qvi  furent  vingt-deux  mWifi  deux.  c«tv\». 
i5  Les  de«cendai\ta  d«  QdA,  wtV,Tv  ^»ax^ 
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âO  Ainil  1M  deHen^stits  de  Joila,  dutlX'     U  Ce  lo'iit  Ici  Irs  dracdndinti  et  Su, 

«Ufj'  par  leu»  fumlll^,  furent  :  de  Sc€lo>  U   ^im  laun  nmuM  :  de  Sçiiham,  Il  nD 
imllta  des  S^«lunllea  ;  de  l>lurez,  b  fa-    daa  g; ubamila.   Ce  loiif  là  la  Ikmlllil 
mille  dflB  phiLrtflICBa  i  d«  Za^^  la  fjunllle    Dun.  gelm  Iclitb  EudllleB  ; 
oei  làritBB.  I  fô  toul4e  le*  Amllli^   âee  SruhamU 

^  Et  lu  enfïnti  de  Phani  flirsnt:  Se  aelon  leur  d«n[nobreinenl.  ç«iM  dtst 
llSnTla  famiU»  des  Haimilîiw'.  °''  '  rii  L«  dmcendmtt  d-Aw^'j  aslon  lei 
U  Ce  «ni  1^  ICB  ftmillGS  dfi  Juob,  Helon  lainiliQi:  de  Jimna,  la  &m111e  d«  Jl 
IbuT  dénombrement,  quifiu  cb  aoUanle  et  '  u&lLei^  de  JIhuI,  la  hmillo  ^ee  Jistult 


Ittir  dânombrainent.  t/ai  fat  de  Bc^:râate- 

d-EltnTlà  funillr  dra  eISikLTÏb  JaUKei; 
libmllIedetJahl^^lll's. 

^on  ifOT  dftionibreniErnt,  gui  ;!.(  de  aoli- 

fiinilllei.Jtirfiif  UaiT9994^|>iiralin. 
et  Lee  du«iDdaTit>  de  UinasM  :  de  Maklr. 
la  famille    del    Hnlilrilcai  «   MaJiir   en- 
eenllra  Oilaid:  de  Galaid,  la  (Bmllle  dei 
EhUiadltei. 

H«lek,  la  Emilie  dd  Kiiekltea  ^ 


le  Lei  âeaeendanu  de  ^eiilithalL  « 
leur»  famUies:  de  Jathj(cl,  la  famille 
Jai1i9^lit£si  de  Onni,  la  ^lllis  d«  I 


mille  dm  atii<h«loliltH  4  d^S«licrJarainl1?i 
^Sakrltei:  de  Tahan,  la  &mJ1Ie  des 

MXl  a  irml  Ici  lea  d««ndaiitj  de  S^tli«- 

m  Ça  ionl  11  les  ftnillles  d»  desconijindi 

d'ÈMrinn.  teloB  fear  ([(■nombremeiit.  ovl 

J'rtAtraiile-dniii  ailUii  dno  mnts.    Ce  «ni 

«iifflte/'™"'*™'*  ''*  -"xi^Vb,  selon  leura 


^"^ 

r'r<LSÊ'nrN,pwb 

sura 

lamlllBaiet  il  „  «U  li,^ 

rté" 

bwment  quaranle-cini  ndlle  qua 

tïc 

êOI 

dont  01 

m: 

US  Et 

mol  iiarla  1  MoïBn!  diaant  7 

13  L 

Bem  partae^  a   ecu-d 

h*llaK:6ê 

l^d^ 

""'l^s^Sr'^'J^"'""? 

™t° 

Mi 

a^J^'dt  noiffi'  iS'Sa' 
lirt,  aïm'TiwM  Ira  pfuï^ 

''«"k 

le   Ai 

ombi 

emeflt,  a,JoD   leur»   tMnll 

fex'l 

■sî: 

.VSK-.Sa'BS, 

Mdrar 

lalïinlIledeiU^rant», 

Kft 

A»c:  ici  iH  ftimilleB  d«  tr> 

iBfam 

llsd 

>  Llbn!ie«a«  faille  d« 

tironil 

i^™^?     '      "  ■ 


le  et  entn  deiant  eui.  et  qui  la 
-  ffi  entrer  :  et  >ine  l'uMmËfie  de 

l'Ëternel  dit  »,  Mobe;  Fmdi 
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la  BUei  de  TMbphnd.  «la  âB  fV'c.iuL?. 

Ipher.  fila  de  Qalaad,  flla  de  Mnkir,  ^]  i:l  11  ge  ptfeenten  devant  Eljaza 

dii*,desfBmLleaaeMBiiaasi^  nia  Mi-i  i!njli>ur.  et  U  la  consilltswpai  le  J 


m    ' 
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la  notre  pèra 


S?°du  m^Q  da%.  r.^''"'^l^~  o  <-~ 
ipolnteudultlB; 

%  iColae  nppûlA  leur  cauBt 

«temel  mrLa  a  MoIie,  dlauit:     _  8  Tu  leur  dir»a  donc;'Cw(  Idie  aarrifl 

inici  du  TiAODbipad ont  niiagn.   Ta  faJC  parla  fau que  louinffiirei  il  l'Eleru 

iqueraa  pal  da  leur  donner  ud  h^-  deux  Bxnaaai  de  l'année,  lani  djf  Iftiû,  ta 

polder  parmi  ^£^  rrârat  da  leur  leïjùun,  en  holoeaiute  contlnnel. 
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sacrifice  fait  par  le  feu  en  bonne  odeur 
à  TEternel. 

9  Mais  au  jour  du  sabbat  vous  offrirez  deux 
a;;ncaux  de  l'année,  sans  <iéfuut,  et  deux 
dixièmes  de  fine  farine  ixîtrie  ù  l'iiuile  pour 
le  Rilteuu,  avec  son  aspersion. 

10  C^est  l'iiolocauste  du  sabbat  pour  chaque 
sabbat,  outre  l'iiolocauste  continuel,  avec 
son  aspersion. 

11  Et  au  commencement  de  vos  mois  vous 
oflfirirez  en  holocauste  à  l'Etemel  deux  veaux 
pris  du  troupeau,  un  bélier,  et  sept  agneaux 
de  l'année,  sans  défaut  ; 

12  et  trois  dixièmes  de  fine  farine  pétrie  & 
l'huile  pour  le  pftteau,  pour  chaque  veau,  et 
deux  dixièmes  de  fine  farine  pétrie  à,  l'huile 
pour  le  gâteau,  pour  le  bélier  ; 

13  et  un  dixième  de  fine  farine  pétrie  & 
l'huile  pour  le  gûtcau,  pour  chaque  agneau. 
C'egt  un  holocauste  de  bonne  odeur,  et  un 
sacrifice  fait  par  le  feu  à  rEtcmcl. 

14  Et  leurs  aspersions  seront  de  la  moitié 
d'un  hin  de  vin  pour  chaqtte  veau,  et  la  troi- 
sième partie  d'un  hin  pour  le  bélier,  et  la 
quatrième  partie  d'un  hin  pour  chaqwi 
agneau.  C'est  l'holocauste  du  commencement 
de  chaque  mois,  pour  tous  les  mois  de 
Tannée. 

15  On  sacrifiera  aussi  ti  l'Etemel  un  jeune 
bouc  en  offrande  pour  le  iiéché^  outre  iTiiolo- 
causte  continuel,  et  son  aspersion. 

16  Et  au  quatorzièm;;  jour  du  premier 
mois  OH  célébrera  la  i)âque  à  l'Eternel. 

17  Et  au  quinzième  jour  du  même  mois 
tera  la  fêta  solennelle  ;  pendant  sept  jours 
on  mangera  des  pains  sans  levain. 

18  Au  premier  jour  il  y  aura  une  sainte 
convocation:  vous  ne  ferez  aucune  œuvre 
servile  ; 

19  et  vous  offrirez  an  sacrifice  fait  par  le 
feu  en  holocauste  à  rËterncL  savoir,  deux 
veaux  pris  du  trouiîeaxi,  un  bélier,  et  sept 
agneaux  de  l'année,  qui  seront  sans  défaut. 

iO  Leur  gâteau  sera  de  fine  farine  i)étrie 
à  l'huile;  vous  en  offrirez  trois  dixièmes 
pour  chaque  veau,  et  deux  dixièmes  pour 
le  bélier; 

21  tu  en  offriras  aussi  un  dixième  pour 
chacun  des  sept  agneaux; 

22  et  un  bouc  en  offrande  pour  le  péché, 
afin  de  faire  ])ropitiation  pour  vous. 

2.S  Vous  offrirez  ces  choses-là,  outre  l'holo- 
causte du  matin,  qui  est  l'holocauste  con- 
tinuel. 

2i  Vous  offrirez  ainsi^  chacun  de  ces  sept 

{ours,  la  viande  du  sacrifice  fait  par  le  feu  en 
)onne  odeur  à  l'Eternel.  On  offrira  cela,  ou- 
tre l'holocauste  continuel,  et  son  a-'^i^ersion. 

25  Et  au  septième  jour  vous  aurez  une 
sainte  convocation:  vous  ne  ferez  aucune 
œuvre  fervile. 

26  Et  au  jour  des  premiers  fniits,  quand 
vous  offrirez  à  l'Etemel  le  gâteau  nouveau, 
au  bout  de  vos  sept  eemnincs,  vous  aurez 
une  sainte  convocation:  vous  ne  ferez  au- 
cune œuvre  senile  ; 

^ei  vous  oïfi'îrezen  holocauste  de  bonne 

odeur  à  J 'Etemel,  deux  veaux  pris  du  trou- 

'Stf^  f"  ^^^fr,  e^sept  agnesivx  de  l'année  ; 

à  J-hUnî^^^^^'^V  *''*«  <ie  flne  farine  i)étrie 

f^eatieJX^t  f^'?  dixièmea  pour  chaque 

««^  ^^de  deux  dixième»  pour  Je  bélier. 


DC 


29  et  d'un  dixième  pour  chacun  ^tes  H 
agneaux; 

80  «<  un  jeune  bouc,  afin  de  &ire  propit 
tion  pour  vous. 

31  Et  vous  les  offrirez,  outre  rholocani 
continuel  et  son  gâteau;  ils  aexont  sa 
défaut,  avec  leurs  aspersions. 

CHAPITRE  XXIX. 

ET  le  premier  iour  du  septième  mois  tc 
aurez  une  sainte  convocation  :  vous 
ferez  aucune  œuvre  servile;  ce  tous  m 
le  jour  du  son  éclatant  des  trompettes. 

2  Et  vous  ofMrez  en  holocauste  de  bœ 
odeur  à  l'Etemel,  un  veauprû  du  troupa 
un  bélier,  et  sept  agneaux  de  l'année,  n 
défaut; 

3  et  leur  gâteau  sera  de  fine  fiutoe  pét 
a  l'huile,  de  trois  dixièmes  pour  le  veau, 
deux  dixièmes  pour  le  bélier. 

I  et  d'im  dixième  pour  cniacun  des  m 
agneaux, 

5  et  \m  jeune  bouc  en  oflfhmde  poar 
péché,  afin  de  faire  propitiation  pour  v(n 

6  outre  l'holocauste  du  commeneemetd 
mois,  et  son  gâteau,  et  l'holocauste  a 
tinucl  et  son  gâteau,  et  leurs  asperskr 
que  tu  offriras  selon  l'ordonnance.  Cett 
sacrifice  fait  par  le  feu  à  l'Eternel,  en  bon 
odeur. 

7  Et  au  dixième  jour  de  ce  septième  m 
vous  aurez  une  sainte  convocation,  et  vc 
jeûnerez  ;  vous  ne  fierez  aucune  oruvrc. 

8  Et  vous  offrirez  en  holocauste  de  bon 
odeur  à  l'Etemel,  un  veau  pris  du  troupet 
un  bélier,  et  sept  agneaux  de  l'année,  \ 
seront  sans  défaut  ; 

9  et  leur  gâteau  sera  de  fine  &rine  pétrit 
l'huile,  de  trois  dixièmes  pour  le  veau,  «< 
deux  dixièmes  pour  le  bélier. 

10  et  d'un  dixième  pour  chacun  des  u 
agneaux  ; 

II  un  jeune  bouc  aussi  en  oflhmde  pour 
péché,  outre  l'offrande  pour  le  péclié,  i 
QMUe  on  fait  le  pour  des  propitialions, 
1  holocauste  continuel,  et  son  gâteau,  ai 
leurs  aspersions. 

12  Et  au  quinzième  jour  du  septième  nu 
vous  aurez  une  sainte  convocation  :  vous 
ferez  aucune  œuvre  servile,  mais  vous  ce 
brcrez  la  f^tc  solcmielle  â  l'Etemel  p( 
dant  sept  jours. 

13  Et  vous  offrirez  en  holocauste,  <i»i  « 
un  sacrifice  fait  par  le  feu  en  bonne  odea 
l'Etemel,  treize  veaux  pris  du  troupei 
deux  béliers,  et  quatorze  agneaux  de  Ta 
née  qui  seront  sans  défaut: 

11  et  leur  gâteau  sera  de  fine  farine  péti 
ù  l'huile,  de  trois  dixièmes  pour  chacun  d 
treize  veaux,  de  deux  dixièmes  pour  chaet 
des  deux  béliers, 

15  et  d'un  dixième  pour  chacun  des  qc 
torze  agneaux  ; 

IG  et  un  jeune  bouc  en  offÏTande  pour 
péché,  outre  l'holocauste  continuel,  son  g 
teau  et  son  aspersion. 

17  Et  au  second  jour  rot»  offrirez  don 
veaux,  pris  Aw  tcouyeau,  deux  béliers, 
quatorte  agnevsixn.  Ae  Y  wvTifte,  »ssw&  ^'CCsnl 

veauK,  pouv  \ea\ié\\eittk  <X.vyaxVftygci«% 
selouîeuT  xvotûJût^,  et  coxEiaûft'à.\«\siafci*lfc 
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Miienlorn.  "PT  MoIh  dit  aui  enftnU  il'Iin 


u  béliers,  a  quiUone  SKneaui  de  :t  l'Eumel.  «  iiu'dlg  h  teni  obtbrte  tx- 

uu  défniU,  Dress^Riiint  dung  m  JennesBi!.  ^,'iiM  ncm 

•elun'lsDT  nombre  a  cranaii!  11  Ut  manière  doiK  A<  h  Hia  oUIkM  mr  «i 
Ame,  lie  lui  flt  du  itou,  tau  M  TauxHrcinl 

Jenns  bouc  en  olTrandc  pour  le  vsUbt9s.«HiuMobllffiUonpirlBtiiBUadi* 

:re  rholoraualo  contbiuel.  «m  «I-  se  sera  obllfri*  «ir  hb  ■>■)•,  Nn  rahUe  \ 

in.BSMrauin.  w"™''  'U  ?"  ''^^mA^Tte^  ** 

II  bjliera.  el  gnitone  ugneoni  de  et  rml»  la  oblintiona  par  Inoatli  ^S 


aspçniona   -jbllmtiong  iMtr  lei aueîieA  elle  ee  eenobllitâe 


Ot  pxwmU 


oblige  uitrefsttaenb  fur  ion  âme  pu  ter- 

nJnuel,  BOQ  RitBin  et  ]ï  et  qne  son  niHrl,  gavant  entmdue.  i» 

-ouB  ne  fereE  aucune  luol  elle  bo  sera  obligi^  aur  son  Ame,  uni 

I  holoeauite.  ^f  nra  l.s  HidB  ai  »nn  mari  lei  a  eipmiémenC 

Ë  f^  m  Ixmne  odeur  CBseA  au  Jour  qu'il  la  a  entendue,  tout  ce 

L  un  bt^ier,  *i  sept  uuL  sera  aorli  de  aa  bouche,  aolt  vchi.  aoit 

ina  di*raut,  obllgalioa  fâlle  aur  eon  Ime.  aéra  nul.  nrr 

*"  aaiterHonA  pour  le  f  on  mari  lea  a  ciuéa  [  et  l'ELetnel  lui  par- 

1  pour  le  irfcha.  «raobllwe  à  Jeûner,             ^     di    bui. 

KiYiBhoiU  ^'ll ne'ÏÏiffl'aiirâ r^n^aMou'I.''^™ 


r  'ETERNEL   parla  ai 


i  HoltA  donc  parla  bu  peupln^  dlnnt  : 
fkteriHl  veut  preitdrv  it  Uarilsài. 


uftinoiileur,  0rf  oivU  Lea  vasc^  du  hmrtu- 
iLn  et  lea  trompettca  de  relenUatenunl  en 
J  Ua  Bnnt  dons  la  ntm  1  «z  d>  Ha- 
diiii.  cami»  l'Etranel  l'sralt  ronnandi  ï 
XaM,  «  fl>  w  tnenot  tou  m  mlln. 

dg  IbdtaB  I  tli  Irent  HBri  puHT  w  ai  de 
l^MtnUum.  (Ut  d*  Whor. 
9%liiïfnffîiU  d'Iind  «ninaiitnnt  tni- 
■omrifinB  lei  ftonm»  de  Uadlan»  anc  laiin 
nvUts  onlhntai  et  Ha  r^UCrent  tout  leur  nn 
•tnMnaMUil,et  trnu  ce  qui  «tidc  en  Isut 

Inm  deiMurea.  et  n>ui  leun  rluueaui  ; 
Il  et  Ui  prirent  toutei  lis  déimnilleB  et 
loDt  te  baUn,  UmC  deg  hommu  qua  du 
bMall: 

d«paulllea  et  le  ïutin.  &  Uotti.  ï  EKiiàr  le 
aairliëtïeur,  et  à  l'iuBintMa  Ôa  aiCtuU 
iloM,  w  «nnp.  MU  aunnmua  de  ll«b. 
autiBifprtidn  Jt 


—  , ,_.- 1*  HiitUnelàDr, 

ai  Voua  purUkrei  «uel  MU  BM  vCtmûi^ 
,'H|:es  d«  jKHf  lie  eblm.  al  t«u  lee  mea- 
El  EIÀuar  le  lacrlIlaUDr  dit  an 


il  a«*%TM«'i''c"on  p^BerE 
lu  paaeent  point  par  le  ftu- 


mtale^ 


mW dïÂ  die  en^i 
0*  cB  «nuit  da  gum 
un  IMÎe léû  dl 

MaM  <rim  touMa  ha  nminea  i' 
M  Tdel,  ca  aont  aUaa  qai.  aclan  re  qu'avait 

A^IntA  da_ptfcbeff  contre  TEtemel  dans 

_  ralIUra  de  F«iar;  n  iml  nttin  U  plaie  tur 

■KUBemMee  de  l'ElûneL 

^B  Tuei  done  maintenant  lei  mlllei  d'entre 

■jatltt  entotL  et  tuei  toute  itaoïme  qui 

■■m  flmipwnto  d'homme; 


nOn  ra  prendra  de 


cnRuilA  a  lara«l.  tu  prcndnu  &  part  ud  ■>  ; 
cinquante,  tant  deg  penonncaquedeabooK'  ' 
dta  tncE,  dei  brebis,  tC  de  tout  le  bétafl.*     j 

S!  Et  pe  qui  avait  été  pillé,  iTetl-t-alrt,  e* 
qm  était  reitd  du  btuln  que  la  peupla  qm 
iMt  all«  k  la  Koeiie  avalC  lUt.  âilTda  & 
,  enit  ■cilnnte  at  qidnH  mtne  brebiL 

n  da  Bohante  M  amie  mille  bnnlk 
,  HdaaoliaataetDiiraniaanegi 

K  at  quant  aux  t&aaaei  airi  n'unlBt 
nAit  coBim  dljommt.  eHeuiifMjiM  n  U* 

X  El  Im  mollié  Un  ftufin,  (kMt,  la  put  la 


a  et  à  irente-ali  mille  brenh,  dontlalrfr 

îr.'.iSKifâï.-iîïï'iaiTa 

tribut  pour  l'EUniGl  M  de  loliaida  A 
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lUl  «tuUnt  bll^  à  In  KU«rr« 


UL  Molw'mlîT'jutt  un 


'or  de  TolTruide  iHevf  e.  qui  fut 

p«ng  d«  guerre  avalent  piUf 
me  "et  EUuu-  \e  «mfimmnr 

HAPITRE  3nXII. 

'Sr«ti»n,  NébD  et  Bëhon, 

.  Qiw  l'Etïmel  *  rrapp<  deianf 


I,  poiir  ^  emp£cl 


»  COCnKfiDU 

ipccherdt  pw 


B  (yen  unal  qiw  nrwl  v«  përet  guand  J* 
es  envoyai  de  Kades-BMnrpoui  «oir  ^ 
9  Car  Oa  montèrent  Juiqu'b  la  va11é«  d'Ea- 
\)L.  et  virent  ]«  paï'e  ;  et  lie  Orent  perdiv 
rouniBe  ■"■  enfile  d'iBrefl,  Uln  qulli 
l'flitraaeait  point  dam  le  paja  que  rEltr- 

IIIM  la«d«ndarÈtarBaIa>«lUmiium 
iriiH  bomiiH  qui  nnt  monUa  hon  dX. 

U  «unit a£b,  Bli  deJ^pEu^,  KAiti- 
KtM  t  ndTnïEUmd.' "^      """^ 

11  Afaul  iB  Doitn  d>  Pilanwl  e'neHoma 
(«itn  InUi  it  alit  a  bit  «nu  ht  le 
dCant  lUinuA*  hm.  Jugii't  ce  que  tonte 
la  jrtiiAUlni  qui  aralt  M  M  qil  dfplaliaU 

11  BB  bUfnl    wAiM  fen»  «ICOHé  à  V«  pÊnB, 

la  péflieun,  pour 
nr  da  la  colère  de 


if  rent  *j^ol 


nmifl  nooi  cquiperene  >»Hr  m 
^itemcnc  dei'ant  1»  cnntiU  d'I 


HidefirSiJoi 


«mbM  devant  U  fiK*  dêîjnHiML 
ïl  at,q»  olunuTda  nnK  dtaS  dqoM, 
pana  le  Jonrdau  devant  ITmrpM,  Jniqn'À 

tt  at  qna  1*  imn  Mit  MMmia  dcnat  1%- 
lemAjt  qa^HUDlla  nna  vooa  «n  raleiv- 

temel  .et  cnren  lantL  et  n  nv>  ^™ 


S"!!! 


a  d«  RubenniUMcrahlLAi 
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ta  Nul  peli»  ntUiU,  noa  ttm' 
troupum  et  lDiit«t  TIÛ3  btta,  den 
MsnivniadaGïlud: 

£7  «b  laa  serrUeiH*  puaerait  c^a 
pour  U  mMn*  dannt  l^umti, 

n  AlnHolw  Oomu  «(  «rdn' 

SW 

»«n„.^-._-^-_„_. 


dn  «fknti  d'Imël, 


Mc(nicar«t:«lM 
•t  la  dMcnAMa  da 


iltnul.  n  que  la  pjiïa  r 


.  HBesfllon  panÈd 
'danta  da  Puben  r^iKin dirent,  dînant  l  No  le 


m  data 


n^iMda 


■  da  Jnaïpli. 
I  da  EfoOt  roL  Ae  Baa^an.  le  paya 

^,,  -.- ».  nrw  Inrt  OKiibie.  las  vLlka 

N^Umlai  daaanduita  da  Gad  reMUrent 
~Viii,  IlaUroth,  Hmlia, 

IbtTol-Swhan,  Jahiar,  JotlMIu. 


«L. 

nban,  lîàtîrâûirihvoho7 

■  IbtTol-SMPhan,  Jahiar, 

St  Batli-NIninh  at  BHb- 
fcrtefc  Pâjlmt  auni  dea  para  pou 

Sr  EtlM'dtMSnaanladeRubennblll 
HaKlni,  nbalé,  KMalli;^!!!, 

SSKAo,  at  Bihal-Milhni.  an  e<i  chans 
m  mn».  M  SdbmBi  at  ÎLa  donnèrent 
nona  ma  tIIIm  qaNla  raMlIrenl. 


«  Jal[  Hi*L  ffla  de  IfanaaM,  l'en  alla.  «     !«  Et  ^lai 
pm  taon  bo1lrfI^  at  IH  npinla  boorn  de  ,  pfTciii  a  t 

«  Et  Nohah  a*»!  alla,  et  prit  Kdnalli  aver  '  rcnt  â  Ttn 


Lhmdaèj.  camoirentï  SÙccutli.'*'^' 
FI  âtant  DATtis  d'EbhLdo.  Ha  sa  dr^mu 


I  lUphidln 


,S'li.''A.S.,»S-i, 

JianiBdè  RéphïdSm,  Ui  «ni 
nartEa  du  dttert  da  Snft 
Klbrolli-Taiïs. 
partis  de  Klbroth-TuTa. 
HatWrf"- 


i'ÈtemeU   Ce  toni  dbnr  M  laiin  traites,  '  33  Et  ât' 
aelon  ieura  canipenwntB  ;  i  ,      . 

<**  /»  Icai&naln  de  la  jtlqae.  et  aorlimit  d  l  S5  S  Mat 


•^i™  ™  js;',ïs;^^ 


il  tt^pi)!,  n-  \  cnap^ienki 


partia  de  TUhbb,  iia  campjt 
partis  iTfl  vers  K^fiatb, 

n  in  monlainu  "io  î'ciîplior. 

partis  de  la  mraitjignt  de  ■ 
mrtis  do  Horada,  lia  eana 

partie  da  Ualilietutb.  lU  i* 
psrUs  de  Tshoth.  tl)  cami 


tis  de  M«« 


ulrenltiBeliiion- 
IX     SB  B.I  faai.  V 


I  do  Hor-OuldKiid,  , 
de  devant  Jotbalh,: 
Aa  Habrone^  Lis  cun] 
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Kltii  au  par»  d'EïJple 
m«"!r«  Ht  «nt'ilngl 


le  TMhon-Gs 


r^nl   aui   mÔnCafinei  de    tUr«  Tin  l'orient,  dejHilB  Hatsar-Hiiuin 


iinqu'i  Abel-Sciulm. 
u  Jourdain  de  J«rlca, 


;tre  xxsiv. 


ïmliin.'dMMndint.  l'ftendi  ]a.;îi'a  lï 
mil»  h^rllfirù  HT  ■orl,  que  l'Elëmef  « 


ckn  Iti  fimlll»  de  leurs  iitrei,  et  !■  trilv 
leii  defcendftntA  de  Oad.  Belrm  M  IhnfHee 
IQ  leun  v-'TBr,  ont  pria  levr  MiritOBt  :  la 
Dnltl«  de  la  tribn  de  Uanaué  a  prli  uni 


int  Tirii  leur  héril^ie  en  de^  du  Jourdain 


W  pow'la  (ff  bu  dfi  deKïndanti  de  Slmftni, 
!1%u'r  lu  tribu  de  BenJÛnln.  Ellded,  nie 
ffi  pour  la  tribu  dei  deuendunti  de  l^r, 

3»  pour  lea  dencenrtantt  An  Iohv^.vw\^ 
IHbudei  deicendantiidcll«nB»^rtl«lci» 
■  's  chef,,  Hannlal,  filt  a;BT4«»V-. 


mlri  qui  n  tst  il  olieT,   PlltM,  Oa    dg 
17  pour  la  tribu  des  deuïndanta  d^AsHT. 

NephlbolL «iDf  intenatle chat  l^ilalidl. 
Infinda  de  lÂnni^  l'MiitQfffl  uut  enfoiita 


T  'HTERNEL  iiarlB  encore  it  HoIb  lax 

iKHse»ikDn.  d«s  vLllei  pour  b  habiter  ;  voua 
lenr  donnerm  Dusil  lei  tknbonrRi  gui  tout 

"t  R'mrt^imc'iet  ><Uh  pour  y  hibttn; 
nL  IM  fanhcnin»  ÔK  «I  nl/«  wîrHil  pour 

t  Lh  ftnbouna  dH  vllln  qiw  vous  don- 

I  St  tan  mwartCM  dnnilt  le  dshon  de 
la  lille,  du  M*  SaOtat  Ani  niillo  nmd^ei. 
du  cmé  du  mLdl  deux  mnu  eoiirlâea.  du  eùté 

dm  un 
vllln  qo 


J4ti»^U  j»™  oim  (to  d«j^ii|jB  que  lirai 
étabHnE  ann  oua  to  meuitiier  ■  y  retire  ; 


de  la  poeKHion  d«  ennnti  d'Israël,  voua 
en  dDiiHtrs  ploi  (te  A»  portion  de  ceux  aui 
d>  la  i»r<(iiii  de  au  qui  «■onnc  notai  i 
ducun  dowun  da  lei  tHIh  m  LÂritM  ft 

lOPnrla  aux  enfanta  d'Iaraftl,  et  d1»-leuri 


l'illeB  de  n^Uee. 

15  Ces  t\x  vUlee  aervfrûnt  de  reAue  t 
onfUiti  d'Iinei,  e*  à  l'étranger.  etXet 

m^rclë^  s'y  retire, 
10  Et  u  uR  jlAHffla  M  frwpfl.  "*(■■■''*  ■ 

17  Et.a'll  le  frappe  d'one  pierre  çu^il  a4l 
st  qu'il  eu  meui-e,  Il  ut  meurtrier  ;  tf 


iû  Que  ai  par  hÂlne  11  le  pouiie.  □■ 
Jctre  qaefqve  GAoaa  sur  bll  de  gneHipiV 
Xl  .on'qûejÎBr  Inimitié  11  le  frappe  da 
celui  qui  l'a  bappt,  «r  11  n(  meuitriw 


J^rë°iintïci^ài)niMl.Tfi5t"mSeri 
ui^mm?  '''SI''"î?"''êt"u'Urtmm 
IHp^  et  le  garaut  du  iBiur,  asloo 


ï6  ïlaii  tà  le  meurtrier  lort,  en  i[nel( 
nuinlère  rme  ce  loit,  bon  dee  ban»  di 

dei  bsoei  do  la  ville  de  rarnsa,  et  qui 

«Int  MIIMUeaa  uMurtni 

S  car  namt  dunnirer  dana  In  ïIUb  da  I 
Muga  JuaiiDÏ  la  mort  da  loiiTenln 


A  dM  p«rMdaI>r>ni)lle  que  [wiii^aslnn  d'entre  }n  tritnu  d«  «n- 

aimû.  d'enir»  Wftmille»  de  la  tnmiliB  d»  la  tribu  d»  Km  pèr»,  aflti 

»*ph.  0  ijpprochùrBnL  rt  «ut  clisnin  flei  aifimté  d'inmel  bSrit»  Ybé- 

iMIBi»  par  iiort]  et  mon  "in' Lei  mi"H'~rl!.  T!i>ln)ilii-94  ArenC  comtna 

l'hSriUge de Ti^loiihesd,  il  "Z^  MM:C"rîr:f^^,  iWk  Àil™  n 


LE  DEUTÉKONOME. 

aNQUIEUE  LIVEE  DE  MOfSE. 

I  Amûrrh^tiu,  et  dai 


DEIITEBONOHE,  I,  IL 


di^BH,  at  oBiiltn  du»  mtrlbi». 

«<  nif  Hitn  n»  llrèm,  M  Jagu  *•» 
drottim  «tra  lliainm*  M  ■»  atrt,  M 

■  B Wn  iwint  tgtii  *  ruppnaDM 
nDDxnJIRniiuoti  toui  écouteni 
..  _.  «mm»  1»  mnd  i  ™i  M  mJnirH 
latanma^cv  h  Jnitaiisiil  ut  ie  Un  g  H 
VDiH  fem  veiiLr  devant  mol  II  aatt  qol 


l!lSIS.ti 


t  M  tMjiWM.  ta  ri 

î^ntMbîaa  nn  DDl,  i(  tou  u 
«firait-    -  ^ 


dttM:  Euvwont 

qui  MmK  I*  nyi  et  nim  nncrt* 
bonnUti  du  owiiun  par  letmeriuoi 
tfltnetân  v1IT«aùDouadn'oiiBa1 


ÂTïtlIia  tu 


"  "  ni  wis  d"iV8"loi'''*m  "insX^ 
êl'EtàmîInMrc'tHcu' 


«■oit:  Vma  «oa  r£Un»1  noua  hsinnlt. 
U  non)  Klilt  Nrtir  du  paye  d'I^vU',  aDii 

nOUnoBUrlopHHiuF  Noa  ftïni  n<nu 
ont  ait  Sindn  1*  coiir,  ni  mut  dliaiTt  : 
Le  pende  ml  plui  Rrand  que  noua  at  d'uiw 

Kiwidee  et  tiftjWw  ib  min  «ni  wW  Jua- 

donnSui  du  HmiMn. 

«HaUJamiu dii ;  K V«  polnl  de  peur, 
■ine  In  craignez  point. 

■  L'Eleniol,  toUi  Vltv.  qui  marclia  de- 


^^L'Semài, 
^t^ma" 


diiu  I«  diSKTt.  oQ  lu  ai  c 


'u*Wiîa 
put  porta 


on  inen.  tr%  pone.  c 
■unit  acD  Uk  duia  ti 
nu  aval  ML  joitii 

iliill  ilimil aiiei  la iliw*». '"' 

riiarelier  un  Ikeu  pour  cemw  g, 
me  (!c  ftu  da  nulL  afti  d*  *an  p 
fhemlnrarlKiiid  T«e  deitag" 

■a  mil  en  grande  mlâïe»  atiisik  ?*■ 

il  ■)■«*£»« 

parea  qu'il  ■  iwirfTti^  t  luin*  fEMmA  ^ 
%  L^tanid  l'cBt  mtme  mil  an  cdM  *< 
cDDtra  mai  a  «UH  da  TOUL  dbiBli  lu  aï  ^ 

38  mai'i  Jnauè,  nia  de  Nun,  41a  t»  avbf  !■ 
BEiErera  -.  «nooiinae-le.  oar  é'tA  lui  qui  n»  f 
M  les  anOmte  (TUnCl  en  powilim  <•  a  ?> 

^el'ioape(Uaan&nt*.daiquelaToiiaaiai  I>h 
lit  qu'il)  tetont  en  prMe.  et  Tca  euAot^  Ja 
lui  aujourd'hlU  ne  aa^-ent  «  oue  c'tltff  *■ 

»nia»ïouVratainie>mirTlèiarta«  J* 

(1  Alors  rnuBrenoiidliet.  et  lani^ifd^  lit 
Nhu  ivuia  ptèhâ  «mit*  l'Eteneli  uga  » 
nonterona,  ai  noua  combaUnni,  tionra  n 
J'Eumal,  nntn  DUu.  noua  1  "■™j^»^  Ji 

«t  Et  l-Stanal  m^  )  Dto-leur  :  K*  BC» 


S 


1  onuell.  Tout  montUci  lur  lamcatiinu. 
li  Alora  1  AinoTTliéant  qui  deoïautult  m 
cette  montajjne-l»,  aurtlt  01-' 


A' 


CHAPITRE  II. 

LORS  noua  railninH  en  airWn,  «  i 

"     tpeitoehâdl  j 

'ElÂiiel  m'inrit  ] 


Mhlr.  M  Ui  «nrom  peur  de  |  ïi  tfélail  un  iiaaplo  tmma  et  ntunbpeui. 

««Mmrar-MftBHlei.  ot  de  hunte  tJlle,  oommelea  HcmakiiH; 

iBonanl  pu  un  k»!  vie'd  de  «  nimi  Ui  |«  dipoUdârenc,  et  g  bnlil- 

r  !>»)■■,  pww  que  ït!  donn<  lurent  ft  leur  nia™. 

trtUge  là  monlHine  de  S«)ilr,  £t  C'est  «linr^'IL  an»  b<t  inl  dewm- 

•Mcm  d'eui  \et  vlvr»  puor  dmu  d'Euifl.  qui  demeanlcDt  &  stblr, 

et  Tom  in  moiurereij  voue  qnand  U  decndiit  la  Uoriaui  derunt  cui; 


>  Êtalh,  ft' 


1  pir  le  coemin  du      M  AnJourd'kuL  ]8  commencer»!  &     tel» 

!,'elSSrc"p?il!t     Sïït''oî('pîS'e'r™'^'"u"rem         ™ 

'"   ""^  ""    "'  "aISî  VenvOTal.  do  «    rt  d     h 

h,  d»  dénuléH  k  Sibon,  r  HEeçbon, 

'  des  lurcile»  àb  rail,  duui 

pniH  chemin,  buib  m  oéUjur 


•t,  tia  ont  «t<  Uyottt  pour  dea 

M  ™ï'h«bMrent"a  iTur 
rEUmcIlni  adonné,) 


da  l'iiivHil,  iSd  qut  Ja  nn«ei  lu  me  do 
n«nu  Sa  rem  pour  da  l'aneiit,  afin  que 

•ft'-a 


[oaUMa,  qnl  dmiunot  Ih  Hn,  ioBqiiï 
I  inrji  naaan  la  Javraui  jmwp  mcw  «a 
paya  ona  rEtamaL  doM  DIeb,  noa  dônD*. 
3*  llala  BUKatTiâ  da  Ha«bm  na  nattt 
pEtamel,  ton  Dieu.  nnUandiiKJ  aoa  eaprlt 


jurnsl  me  dit  ;  Rcitsrde,  J'ai 


-    tenir  m  h«rltai|e. 
.    tout  MD  peuple  pS 


'deuteroxome,  II,  ni,  rv. 


S7  excepté  le  pays  des  enfanta  de  Ham- 
mon,  dont  tu  ne  t'ea  point  appruclié,  ni 
d'aucun  emlrott  qui  touelie  le  torrent  de 
Jabbuk,  ni  des  villes  de  la  montafnie,  ni 
d'aucun  li/m  uù  rKternel,  notre  Dieu,  noua 
avait  défendu  d'aller. 

CHAPITRE  III. 

ALORS  nou3  nous  tournâmes,  et  nous 
.  montâmes  par  le  clieniin  de  Basçan; 
et  Hog,  roi  de  liasçan,  sortit  contre  nous 
avec  tout  son  peuple  pour  combattre  à 
Edréhi. 

2  Et  l'Etemel  me  dit  :  Ne  le  crains  point; 
car  Je  l'ai  livré  entre  tes  mains,  lui  et  tout 
son  peuple,  et  son  pays;  et  tu  lui  feras 
comme  tu  as  fait  à  Sinon,  rui  des  Amor- 
rhéens,  qui  demeurait  ù  Hesçbon. 
.S  L'EtenieL  notre  Dieu,  livra  aussi  entre 
nos  mains  Ho»î,  roi  de  liasçan.  et  tout 
8on  peuple;  et  nous  le  battîmes  tellement 

âue  nous  ne  lui  laissâmes  aucime  personne 
e  reste. 

4  Dans  ce  m^me  temps  nous  primes  aussi 
tontes  ses  villes,  et  il  n'y  cut*point  de  ville 
que  nous  ne  lui  prissions,  tatoir,  soixante 
\iUes,  tout  le  i)ays  d'Argob,  du  royaume  de 
II02  en  Bosçan. 

5  Toutes  ces  villes-lHi  étaient  fortifiées  de 
hautes  murailles,  de  portes  et  de  barres; 
et  outre  cela  il  y  avait  des  villes  en  fort  i 
prand  nombre  qui  n'avaient  point  de  mu- 
r&illGS  * 

fi  et  nous  les  exterminâmes  à  la  façon  de 
l'interdit,  comme  nous  avions  fait  à  t<ihon, 
roi  de  Hescbon,  détruisant  ù  la  façon  de 
l'interdit  toutes  les  villes,  les  hommes,  les 
femmes  et  les  petits  enfants  : 

7  mais  nous  pillflmes  i)our  nous  toutes  les 
bC'tes,  et  nnau  eûmes  le  butin  des  villes. 

8  Nous  primes  donc  en  ce  temps-li  le  pays 
des  deux  rois  des  Amorrhéens,  qui  i'tuinit 
en  deçà  du  Jourdain,  depuis  le  torrent  d'Ar- 
non  jusqu'à  la  montapne  de  Hermoii 

9  {or^  les  Sidoniens  appellent  Hermon 
Sciijon  ;  mais  les  Amorrhéens  le  nomment 
Scéiiir); 

10  toutes  les  villes  du  plat  pays,  et  tout 
Galaad,  et  tout  Basçan,  jusqu'à  Salca  et 
Kdréhi,  les  villes  du  royaume  de  H(^  en 
Hasçan. 

11  Cor  HoK,  roi  do  Basçan,  était  demeuré 
aeul  de  reste  des  Képhaïns.  Voici,  ne  voit- 
on  pas  son  lit,  qni  est  un  lit  de  fer,  dans 
Rabba,  rille  des  enfants  de  Haramon  ?  Sa 
lonKueur  est  de  neuf  coudées,  et  sa  largeur 
de  quatre  coudées,  de  coudée  d'homme. 

12  fin  ce  tempA-Ià  donc  nous  pos.'-édflmes 
ce  pays-là  ;  et  je  donnai  aux  Kul)énites  et 
aux  Ctedites  ee  qui  ettt  depuis  Haroher.  qui 
ttt  sur  le  torrent  d'Amon,  et  la  moitié  de 
la  montagne  de  Galaad,  avec  ses  villes. 

13  Et  je  donnai  à  hi  moitié  do  la  tribu 
de  Manassé  le  reste  de  Galaad,  et  tout 
liasçan.  gui  était  le  royaume  de  Ho«. 
Toute  la  contrée  d'Arcrob,  par  tout  le  jkij/ê 
d^  Rasçan,  était  appelée  le  pays  des  Ré- 
uhaTiis. 

*^lk{Alr,  flls  de  Manassé,  prit  toute  la  con- 

^I^AJVob,  jusqu'à  la  n-onti(tre  des  Gnes- 

#f  M  de8  MtthacatUcnê,  et  donna  son 

pa^  de  BaBçan,  en  l'ojppelant  les 


boorv  de  Jàlr.  mm  qu'Uê  <mt  eu  jvaqH! 
ce  jour. 
13  Je  doiuud  aussi  Galaad  ft  Makir. 

16  Mais  Je  domiai  aux  Robénitea  et 
Gadites  depuis  Galaad  Jusqu'au  toi 
d*Anion.  le  milieu  du  torrent,  et  «m 
6ns.  inf  me  Jusqu'au  torrent  de  Jabbok,  v 
eut  U  frontière  des  enfanta  de  Hammon, 

17  et  la  campante,  et  le  Jourdain,  et 
confins  depuis  Kinnéreth  Jusqu'à  la  : 
de  la  campaKue,  «oroir,  la  mer  8alée, 
dessous  d'Asçdoth  de  Pia«ra,  ven  l'orieiit 

IS  Or,  en  ce  tempa-là  Je  voiui  fis  ee 
mandemenLetJeroitsdis:  L'Etemel, 
Dieu,  vous  donne  ce  pays  pour  le  posa. 
vous  tous  qui  ête$  vaillants,  passez  1 
en  armes  devant  les  enfimts  alBrafil, 
tont  vos  frères. 

19  Que  seulement  vos  femmes,  vos 
enfants  et  votre  bétail  (cor  je  sais  que'v 
en   avez   l)eaucoup),  demeurent  oane 
villes  que  je  vous  ai  données, 

S()  jusqu'à  ce  que  TEtemel  ait  mis 
frères  en  repos  comme  vous,  et  qu'euit 
aussi  possèdent  le  pays  que  l'Etemel,  votfll 
Dieu,  leur  va  donner  au  delà  du  Jourdafai) 
et  voui  reviendrez  chacun  dans  la  pœaie» 
sion  que  Je  vous  ai  donnée. 

21  En  ce  temps-là  aussi  je  donnai  cH  ordn 
à  Josué.  disant  :  Tes  yeux  ont  vu  tout  et 

aue  l'Etemel,  votre  Dieu,   a  fsit  à  m 
eux  rois;  l'Etemel  eu  fera  de  mCina  i 
tous  les  royaumes  vera  lesquels  to  tm' 
passer. 

22  Ne  les  craignez  point;  car  l'Eterndi 
votre  Dieu,  est  celui  qui  combat  pour  voufc 

23  En  ce  même  temps  aussi  Je  demuidri 
gi-àce  à  l'Etemel,  disant  : 

21  Seigneur  Etemel  !  tu  as  commencé  dl 
montrer  à  ton  Ber\'itcur  ta  ^n^ndeur  et  tk 
main  forte;  car  qui  est  le  Dieu  fort,  danl 
le  ciel  et  sur  la  terre,  qui  puisse  fiure  \m 
oeuvres  que  tu  fais,  et  aont  la  force  ptHm 
être  comparée  à  ta  force  If 

25  Que  je  passe,  je  te  prie,  et  que  Je  mlê  ; 
ce  bon  pays  qui  e»t  au  delà  du  Jourdali^  j 
et  cette  boime  montagne,  et  le  Libiuu  . 

2G  Mais  l'Etemel  était  fort  indigné  oontri  1 
moi  à  cause  de  vous;  et  il  ne  m'ozam^ 
I>oint,  mais  il  me  dit:  C'est  aaaei,  ne  wê  . 


parle  plus  de  cette  affaire. 

27  Monte  au  sommet  de  7a  montanm  di 
Pisga,  et  élève  tes  yeux  vers  rocciiknit  tl 
le  septentrion,  le  midi  et  l'orient,  et  n^ 
ganic  de  tes  yeux;  car  tu  ne  passeras  polal 
ce  Jourdain. 

28  Mais  donne  à  Josué  sa  charge,  et  h 
fortifie  et  l'encourage;  car  c'est  Iid  qui 
passera  devant  ce  peuple,  et  qui  lo  inettn 
en  possession  du  pays  que  tu  verras. 

29  Ainsi  nous  demeurâmes  on  cette  valléiii 
vis-à-vis  de  Beth-Péhor. 

CHAPITRE  lY. 

T  maintenant,  In'nél,  écon^o  ces  statito 
et  ces  ordonnances  que  je  t'« 


E 


pour  les  faire,  afin  que  vous  vivle^^et  que 
vous  entriez  au  pays  que  l'EtemeiTlo  Ewn 
de  vos  pères,  vous  donne,  et  qm  toqi  If 
possédiez, 
ï  \ouA  n'ajouterez  rie»  à  la  paroi»  qn^  Jp 


n  Ul  votre  sagesse  et  votre  intel- 

rvMit  tou$  les  peuples,  qui,  enten> 

statuts,  diront:  Cette  ^ande  na- 

seul  peuple  sa^  et  intelligent. 

ïUe  est  la  nation  n  grande,  qui  ait 

près  d'elle,  comme  nous  avons 

notre  Dieu,  toutes  les  fois  que 

'oquons  ? 

Ile  est  la  nation  si  grande,  qui  ait 
8  et  des  ordonnances  justes,  com> 
ite  la  loi  que  je  mets  aujourd'hui 
>aa? 

t  garde  seulement  à  toi,  et  garde 
,  ton  Ame,  afin  que  tu  n'oublies 
ehoses  que  tes  yeux  ont  vues,  et 
le*  ne  sortent  de  ton  cœur  aucun 
i  vie,  mais  que  tu  les  enseignes  H 
■»  et  aux  entants  de  tes  enfants. 
i/<«  point  ce  qui  arriva  au  jour 
I  présentas  devant  TEtemel,  ton 
Eloreb,  après  que  l'Etemel  m'eut 
mbleHnoi  le  peuple,  afin  que  je 
e  entendre  mes  paroles,  qu'us 
jfit,  pour  me  cranidre  tout  le 
'ils  vivront  sur  la  terre,  et  pour 
tier  à  leurs  enfants. 
jour  que  vous  vous  approchâtes, 
IIS  vous  ttntes  sous  la  montagne 
Nitagne  était  toute  en  feu,  et  la 
mUaU  jusqu'au  milieu  du  ciel, 
voit  des  ténèbres,  une  nuée,  et 
rite), 

)  l'Etemel  vous  parla  du  milieu 
M»  entendîtes  bien  une  voix  qui 
lais  vous  ne  vîtes  aucune  ressem- 
roMS  n'entendîtes  que  la  voix. 
ous  fit  entendre  son  alliance,  qu'il 
manda  d'observer;  savoir,  les  dix 
Itt'il  écrivit  sur  deux  tables  de 

mel  me  commanda  aussi  en  ce 
de  vous  enseitmer  ses  statuts  et 


21  Or,  l'Etemel  a  été  indigné  contre  moi 
à  cause  de  vos  murmures,  et  il  a  juré  que 
je  ne  passerais  point  le  Jourdain,  et  que 
je  n'entrerais  point  dans  ce  bon  vAys  que 
l'Etemel,,  ton  Dieu,  te  donne  en  héritage. 

22  Et  je  vais  mourir  dans  ce  pays,  sans 
que  je  passe  le  Jourdain  ;  mais  vous  dal- 
lez I  asser,  et  vous  posséderez  ce  bon  pays. 

23  Gardez-vous  d'oublier  l'alliance  de  l'E- 
ternel, votre  Dieu,  qu'il  a  traitée  avec  vous, 
et  de  taire  quelque  image  taillée,  ou  quelque 
ressemblance,  d'aucune  chose  que  l'Eternel, 
votre  Dieu,  vous  ait  défendue  ; 

24  car  l'Eternel,  ton  Dieu,  est  un  feu 
consumant;  c'eat  le  Dieu  fort,  qui  est 
jaloux. 

25  Quand  tu  auras  des  enfants  et  des 
enfants  de  tes  enfants,  et  que  tu  auras 
demeuré  longtemps  dans  le  pays,  si  alors 
vous  vous  corrompez,  et  que  vous  fassiez 
quelque  image  taillée,  ou  quelque  ressem- 
blance, et  si  vous  faites  ce  qui  déplaît  & 
l'Eternel,  votre  Dieu,  afin  de  l'irriter, 

iM  j'appelle  aujourd'hui  &  témoin  les  deux 
et  la  terre  contre  vous,  que  certainement 
vous  périrez  aussitôt  de  dessus  ce  pays  que 
vous  allez  posséder  après  avoir  passé  le 
Jourdain,  et  vous  n'y  prolongerez  point 
ros  jours,  mais  vous  serez  entièrement 
détruits; 

27  et  l'Etemel  vous  dispersera  entre  les 
peuples,  et  vous  demeurerez  en  petit  nom- 
bre parmi  les  nations  parmi  lesquelles 
l'Eternel  vous  fera  emmener; 

SS  et  vous  servirez  là  des  dieux  qui  sont 
des  œuvres  de  main  d'homme,  du  boi<(  et 
de  la  pierre,  qui  ne  voient  point,  qui  n'en- 
tendent point,  qui  ne  mangent  point,  et  qui 
ne  sentent  point. 

29  Et  cependant,  si  de  là  tu  cherches 
l'Eternel,  ton  Dieu,  tu  le  trouveras,  parce 
aua  tu  le  chercheras  de  tout  ton  cœur  et 


DECTEBOSOME,  rV',  T. 


flaii  de  ri  ffTuiil  ■  ^(4  Cill 
do  Dieu  TUf^nt  uu  miti 

pour  hù  dm  lulion  du  m. ..eu  m  ^nr  ~m.„ 
agOua.  PM  d«  eijreui-ei,  du  nrodim  et 

¥»ï"„'S/3KSSÏ'...„.. 

■■■niiim  qw  l'Ettnitl  nt  niai  qui  nt 
jKni,  «t  «B  <I  n'r  a  m  vcdu  d'uim  qu« 
M  n  rm  Ut  Bnt«ndi«  n  <ro[i  dn  clm 
pour  l'InBtnjÏTfl  et  kl  l'a  moitlré  ion  imtnd 
HD  nir  Im  tetTfl,«t  la  u  ml«ndu  mra  pk- 

choiil  fiw'poîUrli'  »?«•  eni.  n  a  fï 
TMcé  d'Enypt*  iw  u  prSaeiu*.  i»r  h 
BUbla  pmâBDce: 
a  pour  chHHr  dermnt  loi  des  nallima  (ilui 


u  Ai^diiUkde 


fl'IuiL  aÉn  que  tu  w^b  heureui.  loL  et  tq 
«hiili  laA  bd.  et  nflii  qua  tu  prolmni 
(a  lonn  niT  1»  tem  qua  la  SeWMur,  toii 
Sml  w  dfnM  pour  tDqJoim. 

UilBnlisIia iéiium Ircdi tIUm  en  i«A 
£  JonrUo,  nnla  bMI  Unnt. 

fl*Bi|QD*i»Biaiirtrl<rqnl  aurjul  tuâ  acin 
jroOmn  pui  mésnda  et  vma  Tanilr  hul 
■Mpnmik  VV  nUnU.  M  i|ua,  liurant  en 
l'mtdi  «■  TlOetli,  a  pu  iaorer  aa  xi: 

MCkiaeiHAm*.-  Bober sa dtart. du» 
U  eDutria  dn  pu  um  «HT  In  pgrtfn  dei 
BolidnlIMi  HMBOOlfliGalu^surlafiim- 
Kn  de*  Oâ^Mi  et  acilin  aliutui,  linr 
MHi  tM  eanx  de  HanuH.      - 

44  Or»  nff  Id  lit  loi  que  UoTao  pTopw  va 
aainïilB  d'in^i^l. 

41  C>  awrf  M  lea  titAkpim,  1«  atatiita  et 
In  «nkmuneea  que  U otaa  einosi  u»  en- 
fknta  drianCl,  iphïi  «ulla  Airant  aoitia 
bon  d'Eâiiila, 

48  aj^^ 
nm,  Tcd  doa  Àïîi' 
Amta  rS^^îUnm  mta  i 

ITMlb poaMdtmit eon  para. n 
^^^da,  nul  t'tnimt  en  d«^  du 


liln.  tlona  t*  T>ll«e  çi 


rJ 


si.  ton  IMeti,  le  ifiëc 
la  llntniUt  doa  p)i 
u'a  la  bvtaitm*  et  i 


issfii; 


™ïllSt  l?"'  In ""  "" 

airda  lo  Jour  du  npoe  pour  le  i 
telon  qn  l'EtwÊànoD  Wen, 

nuU  iTHPt'leme  Jour  ert  le  repoi  «t, 
imat,  ton  %lan;  tu  ne  Ascna  ^BuE 

tueur,  ni  ton  4nÀ  ni  (uama  de  u*' 


léde  voT^le. 

?B  \oort  acdeDG  prolonn^  et  qoo  ta 
eureui  HIT  Is  Um  que  fElanel.  Coa 
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I  prononce  «s  paroles  i,  to 
]At  >nr  U  montsïiiE.  ilu  mil 


^  Tu  M  éi:au»nw  clcnii\  b  ïirotU  et  tg 
prendru  gArdo  H  ^4  laire.  afln  qua  lu  H4e 

i^temcl.  le  ISni  d«  tn  pem,  f'u  dit. 

intB,  IsniBh  WKUnobL  iu*a  DiBO, 

ual  ElMnaL 

Blmerai  duiD  rciemel  Iw  IHeii.  S* 


tiïîwnmif.  quel  qu'il  eolt, qui 
comnw  nous,  Im  vcflï  du  Dwi 


CHAPITEEVI. 


JSïlriemel.noln!  Hiannoiu  npr«rnnï 
il  lion  lu  dtru  ï  MD  «ifiinl  :  Nnu  «  uns 
fi>  «u^ev»  de  Pliapiim  en  EiipU,  elj  K- 
Icrael  npu.  B  llriSl  '''P'OI^*  ^^^^^JJ, 
■Igneii  et  rïea  jnlrBi'lïï  v^i  rfi^eia  n 


riftajOi  laai  tm  mêUu  «t  !  ï3«tllDoiaB^'B0cuSte^*Aa^iun* 


QniSU  l'Etend,  toa  Dlta,  t'Nm  lUt 
ftntnr  dut  Is  uya  où  tu  vu  eatnr 
Imir  la  mMdar,  1)1111  lun  «iMnniné  de- 
Tut  loi  Mwuoiip  d»  nUtmL  1h  Hfthlnw. 
IM  OuirgMdaih  Iw  AiborM*».  1m  01- 
BUMu.  1«  PhAâtHU.  lea  U«>leii>  «t  In 
J Aulei»,  flHi  ««<  BBpt  Miaoïia  pnu  gnodH 
«  pliia  ndiwilM  QM  Ui,_ 

I  it  qu  l-EMnâTtoii  IH«ii.  te  1«  snn 
BvrMÎ  Blon  ta  bi  llrrâiene  al  tn  Les  de- 
Ifoln*  à  Im  dicai  i»  risnrdtt  ;  lu  ne  ml- 
1«  p<Mn(  d-alUBiM  IVM  eoi,  «  lu  ne 
tour  fctMJotat  de  gr*»: 

*  to  H  nlHecH  pdnt  nr  miriaite  nvec 


t  Miiii  ma  IM  tnfwm  kImI:  Vihu  dé- 
noHnt'lwn  MrtK  wm  ariiarei  leun 

IMIenmftaltunlinwiMtSlSHi  ' 

a  w  tQ  »  on  pnipl*  tnàmat  t  ÏBtmti. 
Km  I»eaj  rBUn>*l,  tmUeM,'*  otole). 


u  «eraa  bânl  pni^deumi  Unt] 
df  ktn'y  nuTiiilioalHnlfèiiiMl 
uULiarannlIabtleii         ' 


.ïeStaï 


l'EUnieL  ton  Dieu,  U 


^■rmo™  point,  «>  tu  »  "^JÎS 


,1  i  tons  Lea  BK^eni 

'EtKnel.  ton  sin,  " 

-   HHuplaqoe 
lllternd.  toa 


nitnclm 

Il  r'eet  elnel'quâ  fËtern^  tf 
tout  CALHiipla  que  Eu  tâm 


M'i.'ïaïï 


««^t 


'ea  Hiinii  iiu  vailr  à  in 

in,  (Teiwir  que  lea  UteidMi 


nrderA  pu  fôoÊLempa  à  c 

ItlnlniianlàiHreijteenl 
U  Prende  donc  mrde  nui  cmuinuiuu- 
b  tedonns  aujoardliid,  bfln  nub  lu  lea 

IBEt  n  Hrrtven  qœ  ni,  oprfii  avoir  entendu 

t^orâammnc^^  voue  la  nrdei  et  1«b  taM*a, 

mH  (OD  iHeu,  te  gardera  l'illlwice  et 


CHAPITRE  ym, 
pitENEZ  ^rde  de  filn  loni 


irmemel.  Ion  DIaii,  t'i 


AUB  HD  flitanti  î  iCTï  nu  pmpl»  KTand  «t  d'imo  hmtt 

1 1«  «imnundeinenU  do  l'Eta-  inille.  un  les  iksnmdiDlB  des  Himkli», 

IBO.  pour  manber  dans  ta  vol«  mie  [d  ooiiiiatH.  et  HeteurU  la  u  enlcnda 

bon   Mïl.  un  PWi  de  loircnla  a  '^K''*  i"™"  aujuuril'lmi  qm  l'Etemel, 

V  de  IM.  d^Dr^Ai  dfr  TlRDeH^  dfi  et  lu  les  féru  pârir  juiHUtût,  kIod  que  TB* 

forfeJii  (k  rhuué,  et  un  jfaiv  de  4  I4e  dU  point  en  ton  eceur.  quand  rEter< 

■  où  tq  muireTBS  fm  patn  Hum  C^eet  k  cnuae  de  ma  justice  goË  l'ELemel 


MBS-aV 


lut muïiierpM- c* désert itmnd     9  (jimnd  jB  mmuil  tiii  lamonUcne  pour 


^^i^-"^ 


IS  Je  ntonnial  donc,  el  Je  dM«ndl9  de  lu 
IwntupiB  iQTi  11  laoulwiie  ^ULt  tcute  en 
no),  Wlit  M  d«iu  UN»  ih  l'alllann  ilina 

U  Pull  Je  Roidil,  et  toIcI.  vodi  iilei 
TAM  «nln  lïlemel,  lolra  Dieu,  >I  voui 
imu  Ain  Mt  un  veau  de  funle  :  vnui  inui 
f  tiei  uiiutM  iUinuniA  Oc  La  vole  qi»  1  £• 

ITAIonJ*  ivlt  ]e<  <1eui  Ublei,»)»  les 
18  ]>uU  je  meimetemil  devant  VEUmt\. 

dAiMt  4  TEteniol  irair  ritrLier  ; 
Itf  cirje  enlmuu  le  Tunur  et  la  rolOre 
OCHit  1  Etenki-l  «ult  enflimiiitf  rnitre  voui 


»  Vnui  mm  6lé  rcl*1I«  a  FEtenicl  depale 

S  Je  me  uriHtiriiaî'  îîuicdevuit  l'Elenkel 
lenqueû  Je  me  it^louiAL  uarce.qqe  l'E- 

Met  Je  priai  llUernel,  et  lu"™'  ' 

KMnr  Klecnet  !  ne  détnili  polnl 
M  11i«rltaKe  que  m  n  nrbct«  | 
am,  <<  «ne  1b  ■>  tlif  d'Esjjite  ; 

tr  SooTlenMal  de  (ee  lervileon  Abrahun, 
leue  et  Jaaiti',  ne  nganle  pulnl  &  la  -*- 
reU  dea  iienple,  ni  a  aa  mfcliiincet^, 

sa  de  lieuT  â«  reê  habletiHU  da  pari  d 
UiHiuaetlJtiiirtlr  no  dlient:  l^irce  i 

lEtemellie  1»  nnumi*  r^a  bEraontiw 

pa^i  dont  il  1 
lea  faaliealt.  ..  .„ 

^^^Ut  efpmitatt  itt  Km  irm  peuple  ec  i' 
■W>  01»  tu  jU  tirtf  XEas»*  par 
«V  PubnD»  xC  pu  ton  bru  «tendii. 
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CHATTTRE  T. 

ES"  pe  tomp*-l4  l'Eten»!  me  dl 
toi  deui  taUee  de  pierre  ca 
pramlerei,  et  monte  ven  moi  mr 
tajme  :  imii  tu  le  Ans  une  txAa  d 
ÏEl  r«cilmt  rar  CM  tïSai  pM 
Aaitnt  aur  Isa  nomUrei  taUii  q 

Ti^Tle  lijUiwnia  ircbe  defôtïi 
lim,  «  \i  tillW  dnu  l^lB  de  pM 

moDlegne,  njant  lei  deni  tablée  m  i 


'Z^l\ 


S'ï'iSrS; 


Otell^TK 

paitlrsit       j 


[_vm  Jotbatb,  (■!'. 


116enith  BCli«-Ja1»iliiui   paifr^iSi^  A  1 
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"  "^  L'iS^P^ 
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depoitk 
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oi.uiu  Utea.  une  tu  mânM 

-,.  ^oLee-que tuLaImet,et «M 

Etemel.  Ion  DItu.  de  tout  M  ! 
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rEtemefet  eei  itatoti,  gue  Je  te 
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tKiqni 


MES«!^^ll«iidn^a*prii  « 
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soièa  em.  ffentie  tou  ha 

gui  Un  leur  poû^rlM,  nu 
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YT  ne  pMalM  uollu  dg  dmu  ce  bon 

^''  no*  l'Etema  vooi  donM. 
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lUlment  def  EWmel.  vam  Dieu. 
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Sîï 
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UB  propoH  w 
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8{U;ne,  vis-à-vis  de  Guilgal,  près  des  plaines 
e  More  ; 

SI  car  vous  allez  passer  le  Jourdain  pour 
entrer  dans  le  pays  que  l'Etemel,  votre 
Dieu,  vous  donne  pour  le  posséder  ;  et  vous 
les  posséderez,  et  vous  y  habiterez. 
SS  vous  prendrez  donc  garde  de  taire  tons 
les  statuts  et  toutes  les  lois  que  Je  vous  pro- 
pose aiuourd*hui. 

CHAPITRE  Xn. 

CE  font  ici  les  statuts  et  les  ordonnances 
auxquels  vous  prendrez  g&rde  pour  les 
faire,  lorsque  wus  serez  au  pays  que  l'Eter- 
nei,  le  Dieu  de  vos  pères,  vous  a  donné 
pour  le  posséder,  pendant  tout  le  temps  que 
vous  vivrez  sur  cette  terre  : 

2  Vous  détruirez  entièrement  tous  les  lieux 
où  ces  nations,  desquelles  vous  posséderez 
le  pays,  auront  servi  leurs  dieux  sur  les 
hautes  montaf^es,  et  sur  les  coteaux,  et 
80UR  tout  arbre  couvert  de  feuilles. 

S  Vous  démolirez  aussi  leurs  autels,  et 
vous  briserez  leurs  statues,  et  vous  brûlerez 
leurs  bocaees,  et  vous  mettrez  en  pièces  les 
images  taillées  de  leurs  dieux,  et  vous  efifa- 
cerez  de  ce  lieu-là  la  mémoire  de  leur  nom. 

4  Vous  ne  ferez  pas  ainsi  à  Tégard  de 
l'Étemel,  votre  Dieu  : 

5  mais  vous  le  chercherez  où  il  habitera,  et 
vous  irez  au  lieu  que  l'Etemel,  votre  Dieu, 
aura  choisi,  d'entre  toutes  vos  tribus,  pour 
y  mettre  son  nom  ; 

6  et  vous  apporterez  là  vos  holocaustes, 
vos  sacrifices,  vos  dîmes,  et  Toblation  élevée 
de  vos  mains,  vos  vœux,  vos  offrandes  vo- 
Ictntaires,  et  les  premiers-nés  de  votre  gros 
et  de  votre  menu  bétail  : 

7  et  vous  mangerez  la  devant  l'Etemel, 
votre  Dieu,  et  vous  vous  y  réjouirez,  vous  et 
vos  familles,  de  toutes  les  choses  auxquelles 
vous  aurez  mis  la  main,  et  où  l'Etemel, 
votre  Dieu,  vous  aura  bénis. 

8  Vous  ne  ferez  pas  comme  tout  ce  que 
nous  faisons  ici  aujourd'hui,  chacun  selon 
qu'il  lui  semble  bon  ; 

0  car  vous  n'êtes  point  encore  parvenus 
au  repos  et  à  l'héritage  que  l'EtemeU  votre 
Dieu,  vous  donne. 

10  Vous  passerez  donc  le  Jourdain,  et  vous 
habiterez  au  pavs  que  l'Eternel,  votre  Dieu, 
vous  fera  posséder  en  héritage  ;  et  il  vous 
donnera  du  repos,  en  voit»  garantissant  de 
tous  vos  ennemis  qui  sont  autour  de  ootur, 
et  vous  p  habiterez  sûrement  ; 

11  et  il  y  aura  un  lieu  que  l'Etemel,  votre 
Dieu,  choisira  pour  y  faire  habiter  son  nom  ; 
vous  apporterez  là  tout  ce  que  je  vous  com- 
mande, vos  holocaustes,  vos  sacrifices,  vos 
dîmes,  l'oblation  élevée  de  vos  mains,  et 
tout  ce  qu'il  y  aura  de  plus  exqids  de  ce 
que  vous  aurez  voué  à  l'Etemel; 

12  et  vous  vous  réjouirez  en  la  présence  de 
l'Etemel,  votre  Dieu,  vous,  vos  fils,  vos 
filles,  vos  serviteurs  et  ves  servantes,  avec 
le  Lévite  qui  est  dans  vos  portes  ;  car  il  n'a 
point  de  portion  ni  d'héritage  avec  vous. 

as  bien  garde  de  ne  point  offrir  tes 


If  Pren^ 
noiocaastea 


dana    tous   Jes  lieux  que  tu 


/lii  ^^^l^offriraa  tes  holocaustes  dana  le  \  leur  çoï»,  .    ,    ,^^       J 

Jieu  que  l'Etemel  choirira  en  l'une  de  tea  V    80  ptenûa  «pi^e  ^  \ftV  ^'i'ï»»  ^ç»^ 


tribus,  et  tu  y  feras  toat  ce  que  Je  te  en 
mande. 

15  Toutefois  tu  pourras  tuer  et  jxax^ga  > 
la  chair  selon  tous  tes  désira,  dans  qnda 
ville  qiie  tu  demeures,  selon  la  béneoioti 
que  l'Etemel,  ton  Dieu,  t'aura  donnée.  ( 
lui  qui  sera  souillé  et  celui  qui  sera  par  i 
mangeront,  comme  on  numçe  du  daim 
du  cerf. 

16  Vous  prendrez  garde  seolemÊnt  de  ! 

S  oint  manger  de  sang  ;  mai»  voua  le  i^ 
rez  sur  la  terre  comme  de  l'eau. 

17  Tu  ne  mangeras  point,  dans  tmn 
ville  de  ta  demeure,  les  dîmes  de  ton  fi 
ment  ni  de  ton  vin,  ni  de  ton  huile,  ni  1 
premiers-nés  de  ton  gros  et  menu  bétaiL 
ce  que  tu  voueras,  m  tes  ofibtindee  Tok 
taires,  ni  Toblation  élevée  de  tes  mains; 

18  mais  tu  les  mangeras  en  la  préscnet  > 
l'Etemel,  ton  Dieu,  au  lieu  que  l'Eté» 
ton  Dieu,  aura  choisi,  toi.  ton  fils,  ta  B 
ton  serviteur  et  ta  servante,  et  le  Lévite  % 
est  dans  tes  portes,  et  tu  te  râouiraa  dera 
l'Etemel,  ton  Dieu,  de  toutes  les  ehM 
auxquelles  tu  auras  mis  la  main. 

19  Garde-toi,  penéUint  tout  le  temps  qnt  ' 
vivras  sur  la  terre,  d'abandonner  le  liéfli 

20  Quand  l'Etemel,  ton  Dieu,  aura  éteai 
tes  limites,  comme  il  t'en  a  parlé,  et  qi 
tu  diras:  Je  mangerai  de  la  chaur,  peu 

âue  ton   ftme  aura  souhaité   de  maM 
e  la  chair,  tu  en  mangeras  sekm  tons  I 
désirs 

21  Si' le  lieu  que  l'Etemel,  ton  Bien,  u 
choisi  pour  y  mettre  son  nom,  est  loin  i 
toi,  alors  tu  tueras  de  ton  gros  et  menu  fe 
tail  que  l'Etemel,  ton  Dieu,  t'aura  doBB 
comme  je  te  Tal  commandé,  et  tu  en  aui 
géras,  en  quelque  ville  que  tu  demenn 
selon  tous  tes  désirs. 

22  Tu  en  mangeras  comme  l'on  mann  i 
daim  et  du  cerf.  Celui  qui  sera  sonulé  i 
celui  qui  sera  pur  en  pourront  nuoion: 

23  Garde-toi  seulement  de  manger  cm  Mi 
de  ces  bêtes;  car  le  sang  est  leur  SantL  et  1 
ne  mangeras  point  l'&me  avec  la  duur» 

24  Tu  n'en  mangeras  donc  point:  moIi  1 
le  répandras  sur  la  terre  comme  de  l'eso. 

25  Tu  n'en  mangeras  point,  afin  que  ta  M 
heureux,  toi  et  tes  en&nts  après  UA,  qoil 
tu  auras  fîEiit  ce  que  l'Etemel  appnmv* 
qu'il  trouve  droit; 

26  mais  tu  prendras  les  choses  que  tu  aafl 
consacrées,  qui  seront  par-devers  UA,  et  « 
que  tu  auras  voué,  et  tu  viendras  au  lieu  41 
1  Etemel  aura  choisi  : 

27  et  tu  offriras  tes  holocaustes,  saooirJ. 
chair  et  le  sang,  sur  l'autel  de  l'Etwme^Jti 
Dieu  ;  mais  le  sang  de  tes  autre»  sacffflBo 
sera  répandu  vers  l'autel  de  TEtem^  U 
Dieu,  et  tu  en  mangeras  la  chair. 

28  Garde  et  écoute  toutes  ces  choses  qiN. 
te  commande,  afin  que  tu  sois  heureux,  i 
et  tes  enfants  après  toi,  à  jamais,  lorsque  1 
auras  fait  ce  que  l'Eternel,  ton  DiBii,it 
prouve  et  qu'il  trouve  bon  et  droit 

29  Quand  l'EtemeU  ton  Dieu,  aura  «dl 
m\n6  &etwii\i  loi.  l«a  nations  au  poi/»  ot 
que\\e»  \u  Noa  v^i*^'^  ^<^  VMR^^^'^'t^  ^  ^^  i 
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idc.   Tu  n'y  tjaivma  rien,  et 

TIAPITHB  XIII. 

an  miUeii  do  toi  qoel^pro- 

tna  point  In  parola  de  eo 
âf  ro  Kmstnr  i    car  1  Elimel, 

dlLin^"'B™mrf,  votre 

■*         """"r» 

£ïr">. 

ï:r.'!,î''Sir«  * 

■air»  dlmi  «w  ram  n'ai-ei 

fana  une  êxactf  ndiercha. 

rr  wÀÂln,  <f  mt'iuM  talL» 
mt  MW  nuntlleu  de  M. 

-  ta  !■  dftnftga  a  la  HKOodèt  inEndU 

<riJK"da  U  plm 


UW^boot  a 


nel.  ton  IHni.  iHn  iiu'elle  irit  t  Un^ii  nn 
iHAnMiiii  <li<  l'uliut,  n  4n'on  m  !■  nUUHe 

an  ta  main,  afln  nng  l'EUmd  nrlenna  d* 
l'ardeiir  de  u  colén,  M  quil  U  hM  nl- 
lérlconlD.  et  qu'a  lit  VUMll*  tS,  M  qnV  M 
mn]tiplle.  coAme  11  fjnré  k  !■  pemj 
IS  mrce  que  tD  aurii  oMi  a  livdx  M  rx< 
lernel.  Ion  Dieu.  piHiritudR  Uu  •■•  <m- 
cnandemenEBinatetepracrtimnJiniTaTmL 
iHh  <iue  >u  Awn  H  que  l-BtenHl,  Mb  naD, 
Approuve  *(  ^rt'U  (rouH  tfrvif. 
CHAPITRE  HT, 

VOrS  ^<a  lee  enflinli  de  l'Etaraal,  votra 
Dleq.   Ne  voua  bllea  macsne  IneUlon. 


L  ouB  tera  eouhliS    Voub  ne  Duin- 

V^l  es  que  OUI  muigem  de  tm  « 
QD  art  deiu  lo  euii  ona  mannrei  da 
Sot  ce  qui  ■  daa  nageirii»  et  dn  &1UIBB; 
n'a  point  de  oaiïeGPiRa  ni  iT^Âilla:  cebi 

1*  Bt  ce  «Ht  (3  ces»  deiqnela  TOua  ne  nun- 
ffempolnti  l'alffle,  rorfnle^le  nucqi> 

u  et  loBl  eortiaau,  «Ion  «on  eiçtce  >, 
B  1«  that-hout.  la  tmlott»,  la  cmi:<n  << 
l'tfpervier.  leloa  ton  Mp«ii«i 


chnietU,  1*  bltoo,!*  cibdb. 
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Ullu  ditogne  elle  li<con,  tôton  leur  i 

""SEr — I' 

lÔ  moft  Tona  muêrîi*!  dt'tDOt  ta  qid  mit 

Tdw  Qft  nuiRem  d'aunina  dutr  ffa 
'-  ■"-" — ■— -    —-■-■-- Tfldunnfr 

ras.*! 

i  car  tu  <*  un  nopl — '""■  '  ""■-- 
DioL   Ta  m  BouiL 


10  ■ 


]g  tout  It  rwDrt  de  « 


M  dÛH  I»  BortH,  parc*  qa  il  de  point  de 
portion  Bl  diLéritifa  ana  toL 

B  Au  bout  de  troll  miu.  tu  UrerBii  toutes 
IH  dtmfl  do  ton  nppofi  ■*-  "■' ''  ** 

»  Alon  la  Uéiite  iiul  b'L  , 
■ld;Mrtt9RBHvK  M,  M 

pIhUq  «t  b.  voiiva  <pil  jojtf  I ,._ ,__  ^.^ , 

TlondroD^  et  lli  muweronL  et  lie  serotit 
nnpdiSiL  ifln  qne  llstfnul,  ton  IHeu,  te 
bénlan  dune  l'ouvn^v  dQ  t*  main  auqiid 

tu  t'nppllqueTBI. 

CHAPITRE  XV. 
TVE  wpt  «n  sept  an  ta  o^liïbrenu  Tnim^ 

IKdnB  de  ton  prucluVn  ni  de  Ma  teî^, 
qund  on  uira  nrAcInmi!  F*mnte  ds  reUche 
i  l'Iammr  dr  rEhnwL 


S  Par»  qqe  l'Eumal,  lonlneu.  (Wi  U 

ei  eîlu  na  domlnaroDG  point  aur  toL 
7  Quand  un  de  lea  frèm  aéra  jwiTTa  pm 

M,  dana  queloiw  lieu  de  ta  dnnanra  dl 
le  paya  que  l'Eternel,  ton  Dim,  (a  3m 

iim  beicdn  puor  riodigBQse  ot 

fl  Prends  garde  h  loi  qalt  n'y  ait  eetUm 
rte  <mpl«  dîna  ton  mur.  «t  que  tu  ne  dBi 
La  leptieme  annM,  «u  ait  rannM  daîi 

pltlil  envers  lôn  trtn  fui  eil  paum,  pa 
l'Etemel,  et  q™l  n'y  ait  en  toi  du  pédi 
10  Tu  lie  nanoaerae  point  de  Inl  doonn, 
Ion  oggr  no Igfdonniirtt  point*  mtTet;  i 

ceuvre  et  dsns  teu^ea  ke  clîoaea  aavpm 
DÙJouri  dH  iiauTrei  di 
jri^oi  Je  le  fait  et  ea 

L  ti  ton  fr^re  altUid 
.end'  gNelgu^  ifentre  tee  rMraa.ii 
e,  uni  ibninu,  te  sera  Tendo,  11 


paya  d'Emite,  et  ooe  l'Etemel,  iSipli 
ven  a,  racnetdi  o^esl  pour  aux  que  Ja 
coimnDndq  na  auiourolnJ. 
1«  Uala  ia  utin  qull  le  dla*:  Ootli 
MHte  point  d'arec  ta,  parea  qu'il  ^iS 
la  nation.  e(  qu'il  aa  tnui-e  Hen  me  û 
nercarns  l'erellld  dOBtie  la  porto,  et  U  ai 
fob  serviteur  Atoujoura,  Tuenfanaan 

1»  Qu'il  lie  te  aolt  voint  ttoheu  di  le  K 

îî'l'EIe'xâ',  ton  l»éÛ,  MMnln  en  ta« 
I!l  Tu  conâureru  l  VEItmtL  tcn  Dk 
font  pramicr-né  mUia  qui  naîtra  de  t 
■uns  ou  menu  Mleil.  Tu  ne  latBsni 
lu  no  londraa  pcnnt  le  premier-nsSi  I 
'^tù'\enimwsn>.tol  et  tBrunilte.d 


Ji'rttiîe  pour  le  poârtdor  ;  l  b\eu,  m  \ievv  tïne\ï.lwnA  «an  ibiu. 
iment  que  tu  o&isees  tl»\  îl  Mita  «'"  «■  ■\«*'i«>  '"^S^,"^ 
II.  (oo  RÏbu,  et  que  tu  prou- \  boUeox  »i  wwiiB.  o»  qntt  idL  -^ 
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maarais  dé&ut  tu  ne  lo  sacrifieras 

à  rEteméU  ton  Dieu  ; 

ai»  ta  le  mangeras  au  lieu  de  ta  de- 

i.    Celui  qui  est  souillé  et  celui  qui 

ir  en  mangeront^  comme  on  mange  du 

et  du  cerf. 

ndement  tu  n'en  manseras  point  le 

mot»  tu  le  répandras  sur  la  terre 

le  de  l'eau. 

CHAPITRE  XVL 

iSNDS  garde  au  mois  où  les  épis  mu- 
ssent, et  fais  la  p&que  à  l'Etemel,  ton 
car  c'est  dans  le  mois  où  les  épis 
«ent  que  l'Etemel,  ton  Dieu,  t'a  fait 
de  nuit  hors  d'En-ptc. 
sacrifie  la  i>âque  à  llQtemel,  ton  Dieu, 
98  et  du  menu  bétail,  au  lieu  que  l'E- 
,  aura  choisi  pour  y  ûiire  habiter  son 

ne  mangeras  point  de  pain  levé  avec 

\ue  ;   tu  mangeras,  en  la  ct'lé'n-ant, 

mt  sept  jours,  des  pains  sans  levain, 

■ins  «Tamiction,  parce  que  tu  es  sorti 

Ite  du  pays  dTEgyi)te;  afin  que  tu  te 

ennes,  toius  les  jours  de  ta  vie,  du 

tue  tu  es  sorti  du  pays  d'Egypte. 

ne  se  rerra  point  de  levain  chez  toi, 

toutes  tes  frontières,  pendant  sept 

et  on  ne  gardera  rien  de  la  cliair  au 

lee  que  tu  auras  fait  le  soir  du  pre- 

Soar,  Jusqu'au  matin. 

t  ne  pourras  pas  sacrifier  la  pâqne 

tous  les  lieux  de  ta  demeure  que  1 E- 

L  ton  Dieu,  te  donne; 

as  êotlement  au  lieu  que  l'Etemel,  ton 

aura  choisi  pour  p  faire  habiter  son 

c'est  1&  que  tu  sacrifieras  la  ])âquc 

T  aussitôt  que  le  soleil  sera  couché, 

le  Toime  temps  que  tu  sortis  d'E- 

^ajrant  fidt  cuire,  tu  la  mangeras  au 
ixte  l'Etemel,  ton  Dieu,  aura  choisi; 
matin  tu  t'en  retourneras,  et  tu  t'en 
lans  tes  tentes. 

adant  six  Jours  tu  mangeras  des  pains 
levain;  et  au  septième  jour,  giti  est 
mblée  solennelle  à  l'Etemel,  ton  Dieu, 
Cens  aucune  œuvre. 
.  te  compteras  sept  semaines:  tu  com- 
eras  à  compter  ces  sept  semaines  de- 

^B  tn  auras  commencé  à  mettre  la 
dans  la  moisson  ; 
Bis  tu  feras  la  fête  solennelle  des  se- 
BS  à  fkonneur  de  rStemel,  ton  Dieu, 
résentant  l'offirande  volontaire  de  ta 
.  que  tu  donneras  selon  que  rEtorael, 
Ma,t^aarabéni; 
;  ta  te  réjouiras  en  la  présence  de  l'E- 


I  tpatoni  parmi  toi,  an  lieu  que  l'E- 

U  ton  Dieu,  anra  choisi  pour  y  faire 

or  son  nom: 

i  ta  te  souviendras  que  tu  as  servi  en 

te.  et  tapnodras  garde  d'observer  ces 

ta. 

Hi  ftras  la  ftte  solennelle  des  taher* 

■  pendant  sept  Joozs,  après  que  tu  i 

I  neneDH  U^fmmmm  de  tca  aire  et  de  I 

»»/  / 


14  et  tu  te  n^  ouïras  pendant  la  fête  solen- 
nelle, toi,  ton  fils,  ta  tille,  ion  serviteur  et 
ta  servante,  le  Lévite,  l'étranger,  l'orphelin 
et  la  veuve  qui  so7it  dans  tes  portes. 

15  Pendant  sept  joui-s  tu  célébreras  la  fête 
solennelle  à  Vh-mnenr  de  l'Etemel,  ton  Dieu, 
au  lieu  que  l'Eternel  aura  choisi,  quand  l'E- 
ternel, ton  Dieu,  t'aura  béni  dans  toute  ta 
récolte  et  dans  tout  l'ouvrage  de  tes  mains,* 
et  tu  seras  alors  dans  la  joie. 

IG  Trois  fois  l'année,  tout  mâle  d'entre 
vous  se  présentera  devant  l'Etemel,  ton 
Dieu,  au  lieu  qu'il  aura  choisi,  savoir,  à  la 
fête  solennelle  des  pains  sans  levain,  et  À 
la  fête  solennelle  des  semaines,  et  à  la  l'été 
solennelle  des  tabernacles,  et  nul  ne  se 
présentera  devant  la  face  de  l'Etemel  & 
vide  ; 

17  mais  chacun  donnera  à  proportion  de 
ce  qu'il  aura,  selon  la  bénédiction  que  l'E- 
temel, ton  Dieu,  t'aura  donnée. 

18  Tu  t'établiras  des  juges  et  des  prévôts 
dans  toutes  les  villes  que  l'Eternel,  ton 
Dieu,  te  donne,  selon  tes  tribus,  afin  qu'ils 
jugent  le  peuple  par  un  jugement  juste. 

19  Tu  ne  pervertiras  point  le  droit,  et  tu 
n'auras  point  éj?ard  à  l'apparence  des  per- 
8on7ie!f,  et  tu  ne  prendras  aucun  jjrésent, 
car  le  présent  aveugle  les  yeux  des  sages, 
et  il  corrompt  les  paroles  des  justes. 

20  Tu  suivras  fort  exactement  la  iustice, 
afin  que  tu  vives,  et  que  tu  possèdes  le 
pays  que  l'Eternel,  ton  Dieu,  te  doime. 

21  Tu  ne  planteras  point  de  bocasre,  de 

âuelnue  arbre  que  ce  soit,  auprès  de  l'autel 
e  l'Eternel,  ton  Dieu,  que  tu  te  seras  fait- 

22  Tu  ne  te  dresseras  point  non  plus  de 
statue,  car  l'Etemel,  tou  Dieu,  hait  ces 
choses. 

CHAPITRE  XVII. 

TU  ne  sacrifieras  à  l'Etemel,  ton  Dieu,  ni 
taiu*euu,  ni  menue  bcte  qui  ait  eu  soi 
quelque  vice  ou  quelque  défaut,  car  c'est 
une  abomination  à  l'Etemel,  ton  Dieu. 

2  Quand  il  se  trouvera  au  milieu  de  toi, 
dans  quelqu'une  des  villes  que  l'Etemel, 
ton  Dieu,  te  donne,  un  homme  ou  uns 
femme  qui  fasse  ce  qui  est  mauvais  aux 
yeux  de  l'Etemel,  ton  Dieu,  en  transgres- 
sant son  alliance, 

8  et  qui  aille  et  serve  d'autres  dieux,  et 
qui  se  prosterne  devant  eux,  soit  devant  le 
roleil,  ou  devant  la  lune,  ou  devant  toute 
Tarmée  du  ciel,  ce  que  je  n'ai  pas  com- 
mandé ; 

4  et  que  e^a  t'aura  été  rapporté,  et  que  tu 
Tauras  appris,  alors  tu  tlnforraeras  exacte- 
ment, et  si  tu  trouves  (luo  ce  qu'on  a  dit 
soit  véritable  et  certain,  et  ç't'une  telle 
abomination  ait  été  faite  en  Israél, 

5  alors  tu  feras  sortir  vers  tes  portes  un 
tel  homme  ou  une  telle  femme  qui  aura  fait 
cette  méchante  action,  soit  l'homme,  soit  la 
femme,  et  tu  les  assommeras  de  pierres,  et 
ils  mourront. 

6  On  fera  mourir  celui  qui  doit  mourir,  sur 
la  parole  de  deux  ou  de  trois  témoins  ;  mais 
on  ne  le  fera  pas  moarir  sui  \&  \mTo\«  ^\>xv 
seul  témoin. 

7  La  main  des  t6moli\a  seTa  \8l  v^tclX^t^ 
•ar  lui  poui  to  foire  maoïiT  \  «i««i\A  \ik 


teru^ulleil  que  1'Etern«l,  li^  Knli,  nurj, 

dalsrsndB  LévCetoo  juBaquIieraanH 
tempa-li,  et  tu  (m  conBnlLErM.  Ft  U>  U  Oe 


Iv^t  T<uld  obâir  ju]  BacTitlaXtuT  qu\  vh 
-dalB  U  pour  B«iTlr  l'El^rnel,  Ion  Diflu.  DU 

lA  Kflb  que  tant  fâ  peuple  l'enUnd»  eC 

lAnitil,  toik  DiDU,  te  donna,  et  ijue  tu  Je  poa- 
«édanu,  et  que  ta  j  demeureras,  si  tu  dJA  ; 
J'iSlaWirei  un  tri  sur  moi.  nmime  loutca 

JB  tu  D«  nuibqpH*kH  pu  OA  t'istolillr  pour 
ni  «lui  flu>  TBtemeL  ton  Dieu,  uim 
efaold;  la  Vm^th  pour  roi  un  tomu 
«iri  toit  d'entre  tel  frârei:  «f  tu  ne  pourrOB 
pdnt  «dbUr  ht  toi  un  hi>mm«  «usnxer 
qui  ne  KM  piAil  ton  frire. 

UOepanout U  h  t*rk  point  d'amaa  de 

«I  EgTpla  ponr  fUre  un  mui"  e  c»'™^. 
axTmiiëal  tob  >  dit:  Jameii  lous  ne 
ITIliiaimiidnptdnt  non  iduH  mi  grand 
nombr*  v  ftmmn,  de  peur  que  vun  cxEur 

de  ion  riêne,  11  é(3-irt  poiir  lu[  un  doublp 


„_-^,^j^. Jel^tsroriiùB 

S  Or,  quand  le  Léilte  vi«ndr>  i 
lieu  de  tu  detnaore,  de  gnelqtW  J 
ra  t<Ai  d'iBTtCl  OÙ  11  Ofse  Bcq 

]ue  l'Eternel  «iri  c4ioiil« 


ion  Dien,  Mnme  l«H  Éca  frinSj 
]Ui  HtBiBUnt  en  la  prëieiHB  d»  l'a 

woir  vendu  du  Sien  de  lee  perM 


Dieu.  Et  A  prendre  gwde  A  d 


Ji  ™r  qui™ 

I^tlî^ 

l^^'l'^^ 

?.'"'lltoM.','[™i 

i£! 

ÏBB- 

Hïiir'"" 

S'™ 

on»^ 

™rs 

l'Eleri^k 

Vlk^^T 

ne  mol 

'■;;f,i,>:™f" 

ne  In  dei 

Hoccb,  m 

1;? 

nel  tu  di> 

plVat 

^fT^Aw'ï'Ê! 

rnïl'me 

règne.  Idet  ses  aie.  lu  milieu  d'IenISL 

CHAPITRE  xvm. 

.     TjE8Moria™tenni  oui  «mt  dei»  rare  de 

■    J-i  LévL  mime  toute  la  Irihu  ds  Li^ii, 

•  «nrwï  /b/dI  rfc  part  ni  h«ritwe  avec  le  I 

■tr  07#rMJ  ;  nv/< /J«  mangenKiC  dea  wvri- 


w  je  leur  »u«Hnsl  un  wopMI 
toi  d  entre  Jeun  Irèraa,  et  Je  ma 

WotUaniïcrague  qateoqoai 

je  Inln-n  demanderai  coTnnta; 
Sii  miiis  si  queJipie  piopliéte  ni 

4^ut*^o  tidu\  aun^  V^rAvnumaBi! 


DEUTEKONOME,  XYllI,  XIX,  SX. 


■nd  «  prophète^  a' 


Lim  prwliajn,  uae  Ui  pteASita^vuta  auront 
^1aiilée%  dans  l'iLi^riLafla  que  tu  p4>âhédana 

ddpoHT  cûntr«  lid,  ei  pour 


]la  !  maù  le  prophète  l'aura  diM  pa 
:  aitm,  lie  le  cnine  point. 

CHAPITRE  XK.  I  ^T,s;;^"irtîiâ.U7^TM>u  ;■ 

rroluÉ  tes  natioDB  dfsqu^iH  TEtfl--  conlefitatiûn  «nt»  eox,  oomparaTironl 
n  IMeu.  Te  dûuDB  le  vvih  ^  ^"°  t"  ^*^^  l'ECemel,  en  U  pK«n«  det  ucr 
TrsB  leurpatv,  et  que  lu  âeioeunnu    teuraet  âeajuKwluLnerontenee  temti 


I  qae  I  Elemd.  ton  Dieu,  ta  doune 

i  partiea  t«  cfflitrées  de  ton  i>o;k;»  que 

nûd  comnwnt  on  ptocMera  enven 
rtrier  qui  m  sera  relira  lA  pour  SftU- 
via  :  Celui  qui  aura  frappé  aon  pro- 
par  iDéKanle,   et   latu  l'avoir   haj 


tAA  B  enfuira  dana  une  de  eee  yillee, 

e  meurtrier,  penrtantque  Bon  «pur 
ait  Iriip  long,  et  ne  le  lîappe  i  moit, 
l'il  ne  fOt  pmrit  dlK^e  de  mort,  parce 
e  hiluait  point  mm  proe/iais  mptr 

pKre-wl  ttola  vUleft. 


M  Ei  les  autna  qui  entendront  «ta  cni 

£1  Ton  œil  ne  réparimeTB  point  :  vie  poi 
vie.  œil  poor  «il.  dent  pour  dent,  loaln  poi 
loain.  pied  pour  pied. 


1^  U  A  N  D  tu  iras  A  la  g^ierre  contre  tea 
\^  eunemia,  et  que  tu  verras  des  chevaux 
et  des  cliariotB.  ft  on  peuple  plus  frond 
que  t<^,  ne  les  onlns  point  ;  car  l'Eternel. 
d'Êgîpte;  S  avM  toi Z™",       ""      "^ 

S  Et  quand  il  Laudm  eapproclier  pour 
comtsUre,  le  iacriacalaur  «'avancera,  et 
parlera  au  peapK 

S  et  U  leïir  oiru:  Ecoute,  l^ra^l  :  voua 
voua  BPpro^eE  aujourdliui  pour  n^miattre 
point  Iftcbe:  ne  i^tcuez  pânt,  nehiyei 

1  car  l'Eternel,  votre  Dieu.  »f  celui  qui 


îliid,  (Un  qoeW  id™^u™ 
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9  Et  anssit/St  que  les  officiers  auront  achevé  | 
de  parler  au  peuple,  ils  ranKeront  les  chelà 
des  bandes  à  la  tête  de  chaque  troupe. 

10  Quand  tu  t'approcheras  d'une  ville  pour 
la  combattre,  tu  lui  offriras  la  paix. 

11  Alors,  si  elle  te  fait  une  réponse  de  paix, 
et  t'ouvre  les  portes,  tout  le  peuple  qui  s'y 
trouvera  te  sera  tributaire  et  te  serxira. 

12  Que  si  elle  ne  ti'aite  pas  avec  toi,  mais 
qu'elle  fksse  la  guerre  contre  toi,  alors  tu 

l*ftS8Î(^KCr8t8 

18  Et  quand  l'Etemel,  ton  Dieu,  l'aura 
livrée  entre  tes  mains,  tu  feras  passer  tous 
les  mâles  au  fil  de  l'épée, 

14  en  réservant  seulement  les  femmes,  les 

Setits  enfants,  les  bêtes,  et  tout  ce  qui  sera 
ans  la  ville,  savoir,  tout  son  butin,  Qiie  tu 
Silleras  pour  toi  ;  et  tu  mangeras  le  butin  ; 
e  tes  ennemis,  que  l'Etemel,  ton  Dieu, 
t'aura  donné. 

15  Tu  en  feras  ainsi  à  toutes  les  villes  gui 
êorU  fort  éloignées  de  toi,  et  qui  ne  s/nt 
point  des  villes  de  ces  nations; 

16  mais  tu  ne  laisseras  vivre  personne  qui 
soit  des  villes  de  ces  peuples  que  l'Etemel, 
ton  Dieu,  te  donne  en  néntage; 

17  car  tu  ne  manqueras  point  de  les  dé- 
truire &  la  façon  de  l'interdit;  savoir,  les  ; 
Héthiens,  les  Amorrhéens,  le«  Cananéens,  i 
les  Phérésiens,  les  deviens,  les  Jébusiens, 
comme  l'Etemel,  ton  Dieu,  te  Ta  com- 
mandé; 

18  afin  qu'ils  ne  vous  apprennent  pas  à 
faire  toutes  les  abominations  qu'ils  ont  pra- 
tiquées envers  leurs  dieux,  et  que  vous  ne 
péchiez  pas  contre  l'Eternel,  votre  Dieu. 

19  Quand  tu  tiendras  une  ville  assiégée 

Î)lu8icurs  jours,  en  la  battant  pour  la  pren- 
Ire,  tu  ne  gâteras  point  ses  arbres  à  coups 
de  c<%née,  parce  que  tu  en  pourras  manger; 
c'est  pourquoi  tu  ne  les  couperas  point,  car 
Tarbre  des  champs  est-U  un  homme,  pour 
venir  contre  toi  dans  le  siège  ? 
80  Mais  tu  détruiras  et  tu  couperas  seule- 
ment les  arbres  que  tu  connaîtras  n'être 
S  oint  des  arbres  fruitiers,  et  tu  en  bâtiras 
es  forts  contre  la  ville  qui  te  fait  la  guerre, 
jusqu'à  ce  que  tu  en  sois  le  maître. 

CHAPITRE  XXI. 

LORSQUE  dans  la  terre  que  l'Etemel, 
ton  Dieu,  te  donne  pour  la  posséder,  on 
trouvera  le  corps  d'un  homme  qui  aura  été 
tué,  étendu  dans  un  champ,  et  git'on  ne 
saura  pas  qui  l'aura  tué, 

2  alors  tes  anciens  et  tes  juges  sortiront, 
et  mesureront  depuis  Thoinme  qui  aura  été 
tué,  jusqu'aux  villes  qui  sotU  autour  de 
lui; 

3  puis  les  anciens  de  la  ville  oui  S'-ra  la 
plus  proche  de  l'homme  qui  aura  été  tué, 

S  rendront  une  jeune  vache  du  troupeau, 
ont  on  ne  se  soit  point  8er\-i,  et  qui  n'ait 
point  tiré  au  joug  ; 

4  et  les  anciens  de  cette  ville-là  feront 
descendre  cette  jeune  vache  dans  nne  val- 
/ée  rude,  qu^on  ne  laboure  ni  ne  t-ème  pas, 

^^/»  couperont  là  dans  la  vallée  le  cou  à 
^^^  Jeune  vache. 

^^^X;;£?''^^^"»«''  É«n  Dieu,  les  a 
*^ />oar  Alre^n  «enice,  et  pouil  bénir 


^4 

mm 
^vhI 


mnlera  wlà 
la  prfÏMl 


au  nom  de  l'Etemel,  et  afin  qne  tonte  «uM 
et  toute  plaie  soient  jugées  par  leur  ■ 
rôle;  ~ 

6  et  tous  les  anciens  de  cette  ▼ille4à, 
seront  les  plus  près  de  l'homme  qui  auxa 
tué,  laveront  leurs  mains  sur  lajeone  va 
à  laquelle  ou  aura  coupé  le  cou  daai 
vallée  ; 

7  et,  prenant  la  parole,  ils  diraxit: 
mains  n'ont  point  répandu  ce  sang; 
yeux  aussi  ne  l'ont  point  vu  répa^Uv.     *. 

8  O  Etemel  !  sois  propice  à  ton  peuple  dA 
raêl  Que  tu  as  racheté,  et  ne  lui  ixajm 
point  le  sang  innocent  qui  a  été  répamd»m 
milieu  de  ton  peuple  dUsraCL  £t  le  mtpi 
tre  sera  expié  pour  eux  ;  ^ 

9  et  tu  dteraâ  le  sang  innocent  da 
de  toi,  parce  que  tu  auras  fiiit  ce  que  V. 
nel  api)rouve  et  qu'il  trrmve  droit. 

10  Quand  tu  seras  allé  à  la  guerre      

tes  ennemis,  et  que  TElemel,  ton  Dieu,  M 
aura  livrés  entre  tes  mains,  et  que  tu  ■ 
auras  emmené  des  prisonniers;  ■ 

11  si   tu  vois  entre  les   prisonniers 
femme  qtd  soit  belle,  et  qu'ayant 
elle   de  l'affection,  tu  veutlles 
pour  ta  femme  ; 

12  alors  tu  la  mèneras  en  ta  maiMm,  â 
elle  rasera  sa  tête  et  coupera  ses  ooglau 

18  Elle  ôtera  de  dessus  elle  les  vfitemi 
qu'elle  avait  dans  sa  captivité,  et  elle 
meurera  dans  ta  maison,  et  pleuraa 
père  et  sa  mère  un  mois  durant  ;  pois 
viendras  vers  elle,  et  tu  seras  son  mari, 
elle  sera  ta  femme. 

Il  8M1  arrive  qu'elle  ne  te  plaise 
la  renverras,  à  sa  volonté,  et  tu  ne  «.j 
ras  pas  vendre  pour  de  l'araent,  ni  en 
aucun  trafic,  parce  que  tu  1  auras  hum 

15  Quand  un  homme  aura  deux  f 
l'une  aimée,  et  l'autre  haïe,  et  quV   _ 
auront  enfanté  des  enfants,  tant  cdUe 
est  aimée  que  celle  qui  est  haie,  si  le 
aine  est  de  celle  qui  est  haïe, 

16  lorsque  le  jour  viendra  qu'Q 

ses  enfants  ce  qu'il  aura,  alws  i 

pas  faire  aîné  le  fils  de  celle  qui  Mt 
avant  le  fils  de  celle  qui  est  mile,  qui 
premier-né  ; 

17  mais  il  reconnaîtra  le  fils  de  oeil» 
est  haïe  pour  son  premier-né,  en  M  ( 
nant  la  portion  de  deux  de  tout  ce  qid 
trouvera  lui  appartenir;  car  il  ert  le   ~ 
mencement  de  sa  force  :  le  droit  d') 
lui  appartient. 

18  Quand  un  homme  aura  un  enfiuit  pa 
vers  et  rebelle  qui  n'obéira  point  à  la  vd 
de  son  père,  ni  à  la  voix  de  sa  mëra,  et  M 
quoiqu'ils  Paient  châtié,  ne  les  veaiOe  poB 
écouter,  ^ 

19  alors  le  père  et  la  mère  le  prendxontL  Û 
le  mèneront  aux  anciens  de  sa  yÛle,  et  à  I 
porte  de  son  lieu  ;  T 

20  et  ils  diront  aux  anciens  de  sa  WDÉ 
Voici  notre  fils  qui  est  pervers  et  rebdlënj 
n'obéit  point  à  notre  voix,  il  est  goarmnl 
et  ivrogne.  ' 

21  Mon  tous  les  hommes  de  la  Tllla  I 
lapideront,  eX.  i\  Tnowmk\  «\  ctoa^  Viv  «MM 
le  mécYvant  Orai  m\^craL  ^  Ufu  «Ss&  ^«qa^ 
laraëV  l'eTitenàft  e\.  w>\\.  «siaS.  oa  ^^«Èste^ 


£1% 


l'dlM 
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pédié  di;^fl  de  mort,  et  qu*on  le  fera 
moarir,  et  que  tu  le  pMidnui  à  un  bois, 
SI  K»  corps  mort  ne  demeurera  point  la 
Boit  sur  le  bois,  mais  tu  ne  mauquorafl 
point  de  l'encevelir  le  même  jour;  car  celui 
q«i  eit  pendu  f$t  malédiction  do  Dieu  :  c'est 
iMHirqnôi  ta  ne  souilleras  point  la  terro  que 
rfitoniel,  ton  Dieu,  te  donne  en  héritage. 

CHAPITRE  XXir. 

SI  ta  vois  le  bœuf  ou  la  brebis  de  ton  frère 
éfDurés,  tu  ne  te  cacheras  pohit  d'eux  ; 
ta  ne  manqueras  point  de  les  ramener  à  ton 
Irere. 

t  Que  s!  ton  fïrère  ne  demeure  pas  prôs  de 
toi  on  que  tu  ne  le  connaisses  pas,  tu  les 
Rttreras  même  dans  ta  maison,  et  ils  seront 
«ne  toi  Jusqu'à  ce  que  ton  Arôre  les  cherche, 
•C  olorv  tu  les  lui  rendras. 

S  Tu  en  ttna  de  même  &  l'éf^rd  de  son  One, 
et  la  en  useras  de  mûme  à  l'éf^ard  do  son  vê- 
tanent,flt  de  toute  autre  chof«e  que  ton  frère 
un  perdue,  et  que  tu  auras  trouvée.  <iui 
■m  été  éaaée  ;  tu  ne  Ven  pourras  cacher. 

4  a  to  v<Ha  r&ne  de  ton  frère  ou  son  bœuf 
tombés  dans  le  chemin,  tu  ne  te  cacheras 
point  d'eux,  meti»  tu  les  relèveras  avec  lui. 

5  Um  fiBOune  ne  i)ortera  point  un  habit 
Aomme,  et  un  homme  ne  se  revêtira  i;>oint 
i'wi  habit  de  femme  ;  car  quiconqiie  fait  de 


dant  voici  les  marques  de  la  virginité  de  ma 
fille.  £t  ils  éteiidrout  le  drap  devant  les 
anciens  do  la  ville. 

18  Alors  les  anciens  do  cette  ville-là  pren- 
dront lo  mari,  et  le  chûtieront  ; 

19  et  parce  qu'il  aura  dififamé  une  vierpe 
d'IsraSl.  ils  le  condamneront  à  cent  pièces 
d'argent,  qu'ils  donneront  au  i)ôro  de  la 
jeune  fille  ;  et  elle  lui  sera  pour  femme,  et  il 
ne  la  pourra  pas  renvoyer  tant  qu'il  vivra  ; 

20  mais  si  ce  qu'il  a  dit  est  véritable,  que  la 
jeune  fille  ne  se  soit  point  trouvée  vierge, 

21  alors  ils  feront  sortir  la  jeune  fille  à  la 

5>orto  do  la  maison  do  son  père,  et  les  gens 
le  la  ville  l'assommeront  de  pierres,  et  elle 
mourra;  car  elle  a  commis  une  infamie  en 
Israël,  conmiettant  impureté  dans  la  maison 
de  son  père  ;  et  ainsi  tu  ôteras  le  mal  du 
milieu  de  toi. 

22  Quand  on  trouvera  un  homme  couché 
avec  une  femme  mariée,  ils  mourront  tous 
deux,  tant  l'homme  qui  a  couché  avec  la 
femme,  que  la  femme  ;  et  tu  ôteras  le  mal 
d'Ismél. 

2ii  Quand  une  jeune  fille  vierge  sera  fiancée 
à  \m  homme,  et  que  quelqu'un,  l'ayant  trou- 
vée dans  la  ville,  aura  couché  avec  elle, 
24  vous  les  ferez  sortir  tous  deux  à  la  porte 
de  la  ville,  et  vous  les  lapiderez,  et  ils  mour- 

_  ront;  mi'oir,  la  jeune  fille,  parce  qu'elle  n'a 

tcOcs  choses  m€  en  abomination  à  l'Ëternel,    i>oint  crié  dans  la  villo  ;  et  l'homme,  parce 


} 


t 


{ 


taDieo. 

•  Quand  tu  rencontreras  dans  un  chemin, 
•ff  quelque  arbre,  ou  sur  la  terre,  un  nid 
fniseaa,  ok  Un  ait  des  petits  ou  des  œufs. 
*  la  mère  couvant  les  petits  ou  les  œufs,  tu 
M  prendras  iwint  la  mèro  avec  les  petits  ; 
Iwàk  tn  laisseras  aller  la  mère,  et  tu 
Midras  les  petits  iiour  toi,  afin  que  tu  sois 
Hnnux  et  que  tu  prolonges  te»  jours. 
^Onand  ta  bltiras  une  maison  neuve,  tu 
■M  dis  défenses  tout  autour  de  ton  toit,  de 

Kqw  ta  ne  rendes  ta  maison  responsable 
lOff,  si  quelqu'un  tombait  de  là. 

I  Tn  ne  planteras  point  ta  vigne  de  diver- 
M  Bortan  de  plants,  de  peur  que  lo  tout,  m- 
^lir.le  friant  que  tu  auras  planté,  et  le  rap- 
Vf^àêta  viKne.  ne  soit  souillé. 

Ik  Ta  ne  lanoureras  point  avec  un  ftnc  et 
•iboBof  aroouplés. 

II  Ta  ne  t'habiiieras  point  d'un  drap  tissu 
w  «Uvcms  choses,  eonime  de  Imnc  et  de  liu 
'wrti  OMemUe. 

■S  Ta  feras  des  bandes  aux  quatre  pans  de 
arabe  dont  tn  te  couvres. 
B  Lorsque  quelqu'un  aura  nris  une  femmo, 
^qi'ipns  eue  venu  vers  elle,  il  la  haïra, 
|t  rt  qn'il  lui  imiNitera  quelque  chose  qui 
^■M  oecsskrfi  de  iNirler  d'elu^  en  hi  dina- 
■■^  ce  en  diittiit  :  J'ai  pris  cette  femme, 
■«ind  Je  me  suis  approché  d'elle,  je  n'ai 
Mil  tnaré  en  elle  m  virginité  ; 
U  ikn  le  uére  et  la  mère  de  la  jeune  fille 
Vjinlnat  et  iiroduiront  les  maniues  do  sa 
*>«Ulé  devant  les  anciens  de  la  ville,  à  la 


qu'il  a  violé  la  fenune  do  son  procham  ;  et 
tu  dtcras  le  mal  du  milieu  de  toi. 
25  Que  si  quelqu'un  trouve  aux  champs 
imo  jeune  fille  fiancée,  et  que,  lui  fidsant 
violence,  il  couche  avec  elle,  alors  l'homme 
j  qui  aura  couché  avec  elle  mourra  lui  seul  : 
■    26  mais  tu  ne  feras  rien  à  la  jeune  fille  :  la 
I  jcmie  fille  n'a  point  cnnmUt  de  péché  diçne 
I  de  mort  ;  car  u  en  est  do  ce  cas  comme  si 
«luelqu'un  s'élevait  contre  sou  prochain  et 
I  lui  ôtait  la  vie  : 

'  27  parce  que,  l'ayant  trouvée  aux  champs, 
;  lu  jeune  fille  fiancée  aura  pu  crier,  sans  que 
'  personne  l'ait  délivrée. 
2y  Si  quelqu'un  trouve  une  jeune  fille 
vierge  qui  ne  soit  point  fiancée,  et  que,  la 
I  prenant,  il  couche  avec  elle,  et  qu'ils  soient 
I  trouvés; 

I  29  Thomme  qui  aura  couché  avec  elle  don- 
nera au  père  de  la  jeune  fille  cinquante 
pii'cet  d'argent,  et  elle  lui  sera  i)our  femme, 
iMirce  qu'il  Va  humiliée.  11  ne  la  pourra  pas 
laisser  tant  qu'il  vivra. 
!{0  Nul  ne  prendra  la  femme  de  son  i)ère, 
ni  ne  découvrira  le  bord  de  la  robe  de  son 
I>ère. 


•a 


CHAPITRE  XXIII. 

CELUI  qui  est  cunu<iuc,  soit  i>our  avoir 
été  froissé,  soit  po;ir  avoir  été  taillé, 
n'entrera  point  dans  l'assemblée  de  l'Eter- 
nel. 

2  Lo  bfttard  n'entrera  point  dans  l'assem- 
blée de  l'Etemel  ;  même  sa  dixième  généra- 
„    ..  ...         ^.,    ,.  ,  *'"n  n'entrera  point,  daxvft  YB**«aàA^  <\fe 

Jiit  b  pèn  de  la  Jeune  fille  dira  aux  an-    l'Etemel. 

?■■  !  Jai  dqnné  ma  «te  ii  cet  homme  ixmr  /  S  IjO  Hammonlto  ctAe  IRmUto,  xC  wvVm«o^ 
7^^îtr/r,Err^rJ?LÎ!T'J?f^'.  !  l'oint  dann  Va8sen\A^\6o  Att  Y VAetxtfiX  \  \t&\£vfc 


"^j^       "•  ^*'*».  cepeu'  l  i  parce  qu'Us  no  sont.  v>o\ut.  vww^ 
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du  pain  et  de  r«a.  pu  |   B  Mail  qiLHid  tu  t'f 
£3  Tu  prendru  i?Àrcb 


nnt»  vontn  voue  BjiIihieiiu  flle  4e  fiéhnr,  de 
Pétlior  de  UéiopotAm]&  pour  tou  luaudir» 
I  Xib  nflnad,  tooDIflir»  Tonlnt  nilni 
tcemt  B«lum;  ■(  l'EUtHL  ton  fiJëu, 

pnn  qu  ITtonal,  ton  Heu,  t'^me. 

B  Ta  m  dMrehgni  Junda,  tut  qn*  tn 
Tim,  tw  pilT  ni  leor  bien. 

7  Tu  nvi»  pomt  en  ■bomlnation  Tldu^ 
niMii,()it  UolloB  IWro:  tu  n'aurai  poLnl 
«  (lianInMIm  ITKipitêii.  —       —  '■' 


^ 

là 

e  auelgu'nn  d' 

iit 

ti  quljBiir  iifittrDii(  dene 
iiîralion  pourront  entrer  ds 


U  Car  rElemel.  Esd  Sien,  mart 
nilllea  de  Ion  camp  pour  te  ddtlv  rt 

âttooRW  da  toL 


îl^îa^  tu''n^ni  m^tm'pi^t  daiuH 
a  Quai^d  lu  «itrena  dan>  lea  VUt  de  M 

l'ec  lu  main,  mala  tu  no  meClni  polifl 

baidU*  dana  In  bl«8  de  ton  procliala.      • 

C&iPlTBE  XXIV.  1 


Q^S^u-ï^rrr.'ïïî.ï?'. 

s-rfl 

arriva  qu'elle  b 

&SSS 

mi 

1^  entre  leam 

aiufcUUmi. 

liBssL-ssm 

»-.ssa 

Sel  «deml^ 

mari  l>  Mit 

etlméol 

nnsletlNdedlr 

om.  et  lu  lui  II 

oelenmA 

etlaren™lede 

samabon.  ou 

imeeeM 

nier  mari,  qui  1 

avait  pri»  pou 

ranmiM 

'ÏXn,»np.e 

mlarnuri.  anll-aTaltiw 

voj-ée,  ne  1»  pourra  poi  rep 

SïSr-un°e^U 

"inwVn  de™ 

l'nètSKf 

17  Qu'il  n'y  ^t  polut  do  prosUtu«e  en 
ke  Rtlea  d'Iiiacl,  et  qu'entre  les  Un  d'Isr 

18  Tu  n'ipporteru  point  dnna  !a  maii 
de  rËtemel.  ton  IHenTle  BaLiire  d'une  nr 

.«en  abomination  limant  l'Eternel,  t 

10  Tu  no  prtum  point  i  intârit  &  t 
frère,  iri  da  l'uttenL  ut  dei  Tlvrei.  si  qu_ 
■mo  (h»  que  ce  Bolt  qu'on  prtta  *  Intdrtt. 

ai  Tu  puntruB  prCtor  >  IniAit  k  Ittntac, 
mala  M  nt  donnana  Doliit  il  hiMiêl  IL  ton 
Hn  I  ilm  qpa  rKtttnal,  Un  Dieii,  la  " 
lana  untn  1»  dioaH  aDviiiineB  n  i 
la  nuln.  dna  1>  paya  où  tn  vaa  entci 

tl^andtn  aurai  tUt  oitohi  «11 


parce  qu'on  prendrait  pour  tfa^e  la  vk 
7  Quand  on  trouvera  qoelqu^m  qui  aat 
diîrobt  quelqu'un  de  aea  lïène  dea  enfUM 
d'Isra«l.  et  qui  en  ann  tklt  RiSe.  et  1  non 

S  Prenda  garde  ft  la  plaie  de  la  lèpr^  ab 
que  tu  Rardoa  aoigneuaement  et  que  ta 
nHv  tout  «  que  les  aacriBcatemv^inf  Jitf 

prendrea  urde  defidn  te  ^^4  im»  'dùni 
nion  anali  leur  il  «mmond^. 
tt  aim]mif*A  te  ca  qna  l'Gtarmd,  ta 
DleD,  It  à  Inné  dana  le  ebenÙD,  ■«:««  qn 
TODI  tUea  aoctla  d^BcnKe. 

10  Qtiana  fa]  anm  Aolt  d'eituar  da  tn 
nroenaln  nne  cboee  qui  te  tem  due,  tu  a'i» 
creraa  p<^nC  dans  aa  mdion  pour  prcrai 

11  mail  tu  Ifl  tlendraa  dehora»  et  l'honni 
b  ijul  tu  an  prèl«  t'apportera  le  i^afce  dpbon 

lï  VX  bV  llYonmia  «n  pauvre,  tu  ne  ta  vm 
clieru  point  kjaia  lutiinwib  wit 
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jtOt  0114  L«  êd^  Rera  couc 


•arvertiru  inlnt  i«  droit  fl'i 


QuB  l'U  ne  plu»  pu  t 
«idre  B  belLa^œor.  tù 


9  >ion  »  balle-WBur  s'aniroohen  *da  hd 
<tu  pifL  et  lui  arh^rh  au  TiARge,  tt  nrenont 


M  quelquî    "^13  ï^i  nC™"ïinît"ii.n>  ton  bc  d. 


'K% 


ercher  branche  tières  et  jualea;  lu  auras  auui  on  ipba 
r^  ratera  sirt.  enlleret juBte.tmniiue t«jouTeHL«ilnii> 
«Un  et  pour  Ii.  .  Iwf^  ■ut  I'  !«"  que  l'Etemel,  Ion  Dleo. 

^  ea-  I  en  vhemlji.  mianil  x'aoe  Hnlez  dT^ypta; 

emln.  et  te  chargea  en  gnene,  allamaM 
..M  lea  lUUa  qui  le  lulYideiA  lonq»  ta 
dtila  totrabu  lu  M  MT^It  M  ttmuMnt 
E    Uirenfe  wdntoeeialiittdftPmN 

U  CûiDd  done  l'Etat  ton  Uid,  t'ints 

]    domiit  du  npts  de  ton!  tie.wniBili  ad 

Dlen,  la  donna  e»  hëritaeenoiiMe  pwiéder, 

c^oTV  tu  elfîicenu  la  niwoTre  dlIainBlek  de 

_  CHAPITRE  XXVL 

toMbaitiïdr^Mm^wupj    Q'î'EuS«f''l^^ie"'î>  d^MM^t 
as  muinJâ.  la  plaie  wjïl  ex-    ritage,  et  que' tu  le  poMtdMea,  «  y  dimeu- 


ime,  et  l'epcniHn  cq: 


ra  le  HcriftaUnr  qni 
du»  «  laîi  n™  'lÎ' 


DEUTERONOME,  XXVIII. 


JiO  tu  fianceras  une  femme,  mais  un  autre 
dormira  avec  elle;  tu  bâtiras  des  maisons, 
mais  tu  n'y  demeureras  ix)int;  tu  planteras 
des  vignes,  mais  tu  n'en  cueilleras  point  le 
trait  pour  toi  ; 

81  ton  bceuf  sera  tué  devant  tes  yeux, 
mais  tu  n'en  manderas  point  ;  ton  âne  sera 
ravi  devant  toi,  et  ne  te  sera  point  rendu  ; 
tes  brebis  seront  livr(?c8  à  tes  ennemis,  et 
tu  n'auras  i)ersoune  pour  les  en  retirer  ; 

82  tes  fils  et  tes  filles  seront  livrés  à  un 
autre  peuple,  et  tes  ^'eux  le  verront,  et  se 
consumeront  tout  le  jour  en  retiardant  vers 
eux,  et  ta  main  n'aura  aucune  fcrce; 

s:}  et  un  peuple  que  tu  n'auras  point 
connu  inanpera  le  fniit  do  ta  terre  et  tout 
ton  travail,  et  tu  sei-as  exposé  tous  les 
jours  à  souffrir  des  torts  et  des  concus- 
sions; 

84  et  tu  seras  hors  de  toi-même  pour  les 
choses  que  tu  verras  de  tes  yeux  ; 

îfô  l'Etemel  te  frappera  d'un  ulcère  très- 
malin  sur  les  genoux  et  sur  les  cuisses, 
dont  tu  ne  pourras  nas  èti-e  puéri  ;  il  t'en 
frappera  depuis  la  plante  do  ton  pied  jus- 
qu'au sommet  de  ta  tète  ; 

86  l'Etemel  te  fera  marcher,  et  ton  roi 
que  tu  auras  établi  sur  toi,  vers  une  nation 
que  tu  n'auras  point  connue,  ni  toi,  ni  tes 
pères,  et  tu  serviras  là  d'autres  dieux,  du 
bois  et  de  la  pierre  ; 

87  et  tu  seras  là  un  sujet  d'étonnement, 
de  railleries  et  de  fables,  parmi  tous  les 
peuples  vers  lesquels  l'Etemel  t'aura  em- 
mené; 

88  tu  Jetteras  beaucoup  de  semonce  dans 
ton  champ,  et  tu  en  recueilleras  peu,  car 
les  sautercUes  la  consumeront  ; 

89  tu  planteras  des  vignes  et  tu  leti  culti- 
veras, mais  tu  n'en  boiras  point  le  vin, 
et  tu  n'en  recueilleras  rien,  car  les  vers  en 
mangeront  le  fruit; 

40  tu  auras  des  oliviers  dans  toutes  tes 
frontières,  et  tu  ne  t'oindras  point  d'huile, 
car  tes  oliviers  perdront  leur  fruit; 

41  il  te  nattra  dos  fils  et  des  filles,  mais 
ils  ne  seront  pas  à  toi,  car  ils  iront  en 
captivité  ; 

42  les  hannetons  gâteront  tous  tes  arbres 
et  le  fhiit  de  ta  terre  ; 

48  l'étranger  qui  e^t  au  milieu  de  toi  mon- 
tera au-dessus  de  toi  fort  haut,  et  tu  des- 
cendras fort  bas  ; 

44  il  te  prêtera,  et  tu  no  lui  prêteras 
point;  il  sera  â  la  tète,  et  tu  seras  à  la 
queue. 

45  Et  toutes  ces  malédictions  t'arriveront, 
et  te  poursuivront,  et  reposeront  sur  toi, 

Iusqu'a  ce  que  tu  sois  exterminé,  parce  que 
u  n'auras  pas  obéi  à  la  voix  de  l'Etemel, 
ton  Dieu,  pour  garder  ses  commandements 
et  ses  statuts  qu'il  t'a  donnés. 

46  Et  ces  malédictions  seront  sur  toi  et 
Kur  ta  postérité,  i)our  être  des  signes  et 
des  prodiges  à  jamais. 

47  Parce  que  tu  n'auras  point  servi  l'E- 
ternê),  ton  Dieu,  avec  joie  et  de  bon  cœur, 

^ns  l'abondance  de  toutes  chattes^ 
l'Srl^Jf'^^^  /^"  e/iiiemi  que  Dieu  en- 
^//\LS^5r^  ^«/.^rfans  Ja  faim,  dans  la 

^eacùoeea:  et  jj  mettra  un  joug  de  fer 


sur  ton  cou,  jusqu'à  ce  qall  t'ait  ezter*  * 
miné; 

40  l'Etemel  fera  lever  contre  toi  de  loin, 
du  bout  de  la  terre,  une  nation  oati  voient 
comme  vole  l'aigle,  une  natioa  doot  tv 
n'entendras  point  la  langue, 

50  une  nation  ûère.  qui  n'aura  point  égard 
au  vieillard,  et  qui  n'aura  point  pitié  de 
l'enfant; 

51  elle  mangera  les  fruits  de  tes  bêtea,  it 
les  fruits  de  ta  terre,  jusqu'à  oe  que  ta 
sois  extei*miné;  elle  ne  te  laissera  fin 
de  reste,  ni  froment,  ni  %'in,  ni  huile,  iri 
aucune  portée  de  tes  vaches,  ni  hnkh  de 
ton  troupeau,  jusqu'à  ce  qu'elle  t'ait  ndnéi 

52  et  elle  t'assiégera  dans  toutes  tes  Tilki^ 
jusqu'à  ce  que  tes  murailles  les  plus  haUtM 
et  les  plus  fortes,  sur  lesquelles  tu  te  sens 
assuré  dans  tout  ton  pa^'s,  tombent  par 
terre  ;  elle  assiégera  même  toutes  tes  vlun 
par  tout  le  pays  que  l'Etemel,  ton  Dlea, 
t'aura  donné; 

58  tu  mangeras,  durant  le  siège  et  dans 
l'extrémité  où  ton  ennemi  te  réduira,  le 
fruit  de  ton  ventre,  la  chair  de  tes  fils  et  ds 
tes  filles  que  l'Etemel,  ton  IMeu,  t'anim 
donnés  ; 

51  l'homme  le  plus  tendre  et  le  plus  délicat 
d'entre  vous  regardera  d'un  œil  d'envie  sou 
frère,  et  sa  femme  bien-aimée,  et  le  nrte  di 
ses  enfants  qu'il  aura  réservés, 

55  i>our  ne  donner  à  aucun  d'eux  de  la 
chair  de  ses  enfants,  qu'il  nuuigera,  pans 
qu'il  ne  lui  sera  rien  demeuré  du  toc^  à 
cause  du  siège  et  de  l'extrémité  où  (n 
ennemi  te  réduira  dans  toutes  tea  villes; 

56  la  ])lus  tendre  et  la  plus  délicate  d'entn 
vous,  qui  n'aura  point  essayé  de  nkettra  la 
plante  de  son  pied  sur  la  terre,  par  délica- 
tesse et  par  mollesse,  regardera  d'un  ail 
d'envie  son  mari  bien-aimé,  son  Aïs  et  m 
fille, 

57  et  la  taie  de  son  petit  enflfmt,  qui  sortla 
d'entre  ses  pieds,  et  les  enfants  qu'oUe  oh 
fantera  ;  car  elle  les  mangera  seôrètemaiU 
dans  la  disette  où,  elle  sera  de  toutes  dwasik 
à  cause  du  sié^  et  de  l'extrémité  où  toQ 
ennemi  te  réduira  dans  toutes  tes  viltaa. 

58  Si  tu  ne  prends  pas  garde  de  ûân  tonta 
les  paroles  de  cette  loi,  qui  sont  écrites  dSM 
ce  livre,  en  craignant  ce  nom  Rlorieiix  tf 
terrible,  L'ETEIINEL,  TON  DIEU: 

59  alors  l'Etemel  te  frappera,  toi  6fe  ti 
postérité,  de  plaies  étranges,  de  pbdM 
gi-andes  et  de  durée,  de  maladies  "**"g— 
et  de  durée. 

60  II  fera  retoumer  sur  toi  toutes  les  In- 
gueurs  d'Egypte,  que  tu  as  appréhendéti^ 
et  elles  s'attaclieront  à  toi  ; 

61  et  même  l'Eternel  fera  venir  sur  toi 
toute  autre  maladie  et  toute  auin  plaie,  qoi 
n'est  point  écrite  dans  le  livre  de  cette  Hit 
jusqu  à  ce  que  tu  sois  exterminé  ; 

62  et  vous  resterez  en  i)etit  nombre  aa  Usa 
où  vous  aurez  été  comme  les  étoiles  ém 
cieux,  tant  vous  étiez  en  grand  noodn 

Iiarce  que  tu  n'auras  point  obéi  à  la  voix  dt 
'Eternel,  ton  Dieu. 
6^  El  W.  armet^  q^oa  cfituioA  VnSAaniel  s'est 

ou  voua  TU\}\Vvp\vMv\.,waaaà.\lEtewA  ^nwâM- 
p\a\sYt  tl  VOMa  tWTO  \!*i«t  tK  %.  \^M»  <rt» 
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^njËtilid   et 


ronjbelid  et  di 
\e  dlis:  Anunl 


1.3??.? 


Il  l«  people 


Eit  etf  «lui  qui  omehe  avec  tt 
n  t     l^t   loul  la  peuple  din  ; 


CHAPITRE  XmiL 
■niveT»,  Bl  tu  ob«ifl  à  U  vota  dç 
imil,  tOD  Dien^  A  que  tu  prtnnea 

Rcecila  BuJounJ'huJ^  goe  TETer- 


t'eublira   pour  lui  i 

„. "Si"  ■-'■'-""■ 


1  Tèt^t^pAfp^^ 


iln  ii|ii£ 


"i.'SJWI^Si 


e  ixiiDinBodé  aujourd'hui,  pour  a 

là"ïw«  Kl  B^^  pbTÏ  't  ™i 
'EEomcl.  ton   Dlca,   pour   prendre   Ka 

lUtuts^quc  j*  W  prescrt»  oujouiii'liiii, 
irrivem  que  tout»  «a  mulé3lal«ii  if 
Iront  eur  toi  et  npoHrwiCeur  toi  z 
le  Tu  lirai  mauÎDC  due  11  ville,  tu  m 
■Uff3  luanillt  va  oliuupe  ; 
17  ta  cflrbeîUe  KT»  maudite»  et  tameie 


sa  l'El£n»l  envein  eut  loi  la'iDuKdlcIkin. 


Î2  rÈlemcl  le  ftappem  de  lenjïueur.  d'at- 
dour.  de  Sèvre,  duue  ehalcur  braiante, 
lu  l'ériéu,  âe  seebfreflse  et  de  uieUe,  qui 
e  pero^vuLeroiu  junqu'j^  ce  nue  tu  p6- 


^1»  duiB  lea  ténèbivH;  lu 
■heuteui  luceie  dant  Ifs 
,u  Miu  tcni^n  oirtitinA 


Qa 
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itpidnt  connu,  tt  dont  «m  iw  leor  13  IlnW  point  inid  m  ddà  d*  U  s», 

L  ritndonn^;  pour  dojpwr  ttn^  fit  dire  :  Qnl  tmtra  tpa 

tfett  pouTqnol  !■  cnlârâ  de  l'EHmel  naêMTAUid»IAd8l&inerpoQrnoiu.0t nau 

Bmbrûéfi  i-ontn  «  P^^  P*^'  ^'^  l'apportank  lAn  de  nom  W  Uxb  «ntapdn, 

jBCBllvrft  14  Cmr  «uaptroleot  fbrtprodH<t«hi(i 

!i«im«mlkm>>nvb«>dBlmrUrK,  <«î  a(  dini  &  txnxlw  rt  duu  Ion  aiMr. 

H  ftnviir.  ta  pa  co^Cro.  et  en  ta  ffnindfl  ann  oue  tu  L  iMnompHteM. 


mAlgntion/flt  U  1m 

WLn~ 
tomel, 


uhvrd^L  riutu  et  I4  terre  l'iniCns  vooa,  drrf  i'iii  mil 

T^EUniel,  ton  IHea.  nmenoa  a»H<  tel  devais  unet  li^  vlçct  In  mort.ln  béntdio- 

MUE^oa  jauni  ItKiueLi  l'Et^niel.  ton  IHeu.  su  en  alnuuit  l'Èlemel,  titn  Dieu,  en  oM»- 

t^Wt  (Wpnvi^.  pont  il  BJi  vnlK,  Dl  en  demeurant  BttMllA  B 

*Qlunl  tes  dbqients  nnleiit  au  iHHit  ile>  lui;  eur  c'est  luioniof  Uvie  et  Inlongnew 

duo,  rKtemeL  ton  Dieu,  le  nneinMcn  dele-lours.aHntnieladflneumnirlîitvTS 

deU,ittantlnndel&:  mie  rï;ienisl  ai^tt  jur<!  de  lifi^iuit  1 1» 

i  M  l'Ehmel,  ton  IHou,  te  nmOner»  au  [*kb.  Abrahom,  luac  cl  Jaroh. 

ptjniiMt»  Mreaanriinti>og8Hi!,ettute  i^mmiK  ttvi  - 

pnaMdacai  i  II  le  fW»  dn  Ben,  et  te  fera  __             i-nariint.  jLim, 

(nftn^iu  qq'fla'ajytnvUnMipâva;  T^T  UelH  t'en  lUa,  M  tint  «  AieaKi 

■  et  l'Btei^  hm  DIeB.  Anuâ:  ton  XJ  1  lont  Iiratl. 

((nr,«tlacoardetKDÎîïiMté,dBi|iMta  lot  leur  dit:  Je  hA  Bnjounl'hsl  tsé  et 

■taBMl'EUnieLlonlnMLil'toMtonMaiir  cent  vini^  uie  ;  je  ne  ixiimi  i^ui  iduril 

•( de  tout* ton Ima^  •< qm  tn  itvei;  lenir.  et  l'Ëtemelm'u  dit;  Tnna  [imw 


ni  ne  falmdonMm  pôînl. 
TBt  HolMuiwlaJonlelhd 

nn  L«ii,  «  HRu  ion  «eur  et  oe  toute  un    lont  lanA  :  nSulHiorgmid)  tonDPI 

H  cer  ee  nmmandement  qne  le  le  preicrla  l'Etemel  s  JnrtftleiinpinàSâlHirdoma', 
uiiourdlinl n'est iwlnt trop <lev«an-i<seD9  eUfetttnlipdlaaiinewnieen piiahai 
«toi.  ei  it  neM  |pa)  (lolm*  rie  (oi;  8  cat  ITEtemèl, jirf  •<  ofiliil  qiduuda 


l'EUmel  dit  t  MDTh:  YdIc<  It 

â  «r  je  .=iM.-»p«.  m.  mort  t™  n. 

IiT»c1iI«,  a  enfin  il  vmi  Brriiera  da  mal. 

leniutniiieAesBclunre.    MoTw 

FSïï^ar  r?-iS!s^pkr"iân^'^S'.ï 

•  d>  anfeTct  l>  colonne  de  nutt 

vot  mains. 

30  Aiiui  Mol»  Tirononça  t«  parolt.  dr  « 

H«i»ldltiMol»;VoW,tt.™ 

r^^rîir^si'^^''^ 

J-1IEII\,  prêlei  l'owHle.  et  Je  parleraf 
<^  et  que  la  lerre  «eoDle  ]e>  parolei  de  ma 

boochc. 

«Htnne  la  pluie  memn  eut  l'hert*,  a 
r»mma  la  kkhm   pluie    sur   llierln  a 

a  car 'j'Inroqqerai  le  nom  de  l'Etemel 

uJe»iift«»miiinP 

O  «br«  a  itrandi^r  rie  notre  IHea. 

«  n  Joor-Ul  je  «her^  «i^ir» 
&ai.»m>H3cloiil1gn]Blq<i'i1 

t    L-ffg™   da    Hocher   «l  parfait^   c« 

tDoUn  lea  ïole»  mal  la  jobIim  mfmï.    La 

PB»  qn'll  n  tera  d«lDiirn«  t«i 

Dieu  fort  r"  vérité,  «  lani   inlqull^i    U 
HKtime  et  droit. 

'■*  J™**!*"  J*^' 


VTlTen,  quand  Ib  inart  aogflbrt 

w»  4Bll  H  KiB  notait  oubli* 
amUbm  da  leur  pôlMULOir  > 
Sdlnl,  nut  qiH  Ja'ÏB  int»- 
^nl»»  .igîlt  M  antÛB»  oi  «e 


peuple.  e<  Jseob  M  le  IM  de  son  héritage. 
10  Jl  l'a  lionvé  dana  on  Paye  ^dé»ert  et 

ffw  harlement  de  ièt'^iwn  \  \\  Vï  ui\- 
autt  parloal.  11  Ta  InslruiV.  e4'&\'&  cu^ 

11  Cumôu  l'aigle,  «oiir  ei^îei  m  V*1A» 
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n  rolety  étend  ses   ailes,  voIti£:e  sur  eux, 
les  reçoit  et  les  porte  sur  ses  ailes, 

12  rÈtemel  seul  l'a  conduit,  et  il  n'y  a 
point  eu  avec  lui  de  dieu  étranprer  ; 

13  il  l'a  fait  passer  à  cheval  par-dessus  les 
lieux  élevés  de  la  terre;  il  lui  a  fait  man- 
ger les  fruits  des  champs,  et  lui  a  fait 
sucer  le  miel  de  la  roche  et  riiuile  des 
plus  durs  rochers. 

14  II  lui  a  fait  mançer  le  beurre  des  vaches 
et  le  lait  des  brebis,  avec  la  caisse  des 
agneaux  et  des  moutons  nés  îi  Basçan,  et 
des  boucs,  avec  la  fleur  du  froment,  et  tu 
as  bu  le  vin,  qui  était  le  sang  de  la 
grappe. 

15  Mais  Jescurun  {Israël)  s'est  engraissé, 
et  il  a  regimoé;  tu  t'es  fait  gras,  gros  et 
épais;  il  a  abandonné  le  Dieu  qui  l'a  fait, 
et  il  a  méprisé  le  Rocher  de  son  salut  ;         j 

16  ils  ont  ému  sa  jalousie  par  des  dieux 
étrangers,  ils  l'ont  irrité  par  des  abomi-  , 
nations  ; 

17  ils  ont  sacrifié  anx  idoles,  qui  ne  mnt 
])oint  Dieu,  aux  dieux  quik»  n'avaient 
point  connus,  à  cl^  dieux  nouveaux  qui 
étaient  venus  depuis  peu,  et  que  vos  i>ùrcs 
n'ont  point  crjunts; 

18  tu  as  oublié  le  Koolicr  qui  t'a  engendré, 
et  tu  as  mis  en  oubli  lo  Dieu  fort  qui  t'a 
formé. 

19  L'Etemel  Va  vu,  et  il  «i  a  été  irrité, 
(i  a  rejeté,  dans  ifoa  indignation,  ses  fils  et 
ses  filles, 

20  et  il  a  dit:  Je  cacherai  ma  face  d'eux, 
je  verrai  quelle  fera  leur  fin  ;  car  ils  a-  nt 
ime  race  perverse,  des  enfants  en  qui  l'on 
ne  peut  se  fier  ; 

21  ils  ont  excité  ma  jalousie  par  ce  c^ii 
n'est  ïwint  le  Dieu  fort,  ef  ils  ont  irrité 
ma  colère  par  leurs  vanités;  et  moi  j'ex- 
citerai auiuii  leur  jalousie  par  un  peuple 
qui  n'est  point  un  i)euple.  et  je  les  irriterai 
p  ir  une  nation  destituée  d'intelligence  ; 

22  car  le  feu  s'est  embrasé  dans  ma  col?re  ; 
il  a  brûlé  jusqu'au  fond  des  plus  bas  lieux, 
il  a  dévoré  la  terre  et  son  fruit,  et  il  a 
embrasé  les  fondements  des  montagnes. 

23  J'enverrai  sur  eux  toutes  sortes  de 
maux,  et  je  tirerai  toutes  mes  fl(>ches  sur 
eux  ; 

24  la  famine  les  consumera,  et  ils  fermit 
dévorés  par  des  charbons  ardents  et  par 
une  destniction  amôro;  et  j'enverrai  contre 
eux  les  dents  des  bêtes,  avec  le  venin  des 
serpentH  qui  se  traînent  sur  la  poussière  ; 

25  l'épée  au  dehors,  et  la  fraveur  au  de- 
dans, dans  les  chambres,  désoleront  fe 
IMiyjr,  le  jeune  homme  et  la  vierge,  l'enfant 
(|Ui  tetto  et  l'homme  qui  est  blanc  de 
vieillesse. 

26  J'aurais  dit:  Je  les  disperserai  dans 
tous  les  coins  de  hi  terre,  et  j'abolirai  leur 
mémoire  d'entre  les  hommes, 

27  si  je  ne  craignais  l'jndiguation  de  l'en- 
nemi, et  qu'il  n'arrivât  que  !»eut-6tre  leurs 
adversaires  se  méconnussent,  et  que  ï)€ut- 

étre  ils  ne  dissent:   Notre  mam  a  été 
i^/erée,   et  VEtcmel   n'a   point    fait   tout 
t-oci. 

jt£* JSL'LJ?'^  ""?.  notion  qui  fo  perd  par 
1S8 
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29  Oh!  s'ils  eussent  été  sages!  b^ 
sent  entendu  ceci,  et  s'ils  eussent  < 
ce  qui  leur  arriverait  à  la  fin! 

.%  Comment  un  en  poursuivratt-II  ml 
et   deux  en  mettraient-ils   en   fUite    _ 
mille,  si  ce  n'était  que  leur  rocher  Istl 
vendus,  et  que  l'Etemel  les  a  livrés? 

SI  Car  leur  rocher  vîesi  pas  comme 
Rocher,   et   nos   ennemu  «»   teroKt 
juges. 

32  Car  leur  vigne  est  du  plant  de 
et  du  terroir  de  Gomorrhe;  leurs 
sont  des  grappes  de  fiel,  ils  ont  des 
amers; 

33  leur  vin  est  im  venin  de  drafpcm  et 
poison  mortel  d'aspic. 

34  Cela  n'est-il  pas  serré  chez  moi, 
scellé  dans  mes  trésors  P 

.S5  La  vengeance  xtCa^pj^irtiait^  et  la 
Imtion,  et  je  la  jerax  au  temps  que 
pied  glissera  ;  car  le  jour  de  leur  aôm 
est  près,  et  les  choses  qui  leur  doivent 
river  se  hâtent; 

36  car  l'Etemel  fera  justice  à  son  i .  _ 
et  il  se  repentira  de  ce  qu'il  a  jUxit  à 
serviteurs,  quand  il  verra  que  leur  „ 
s'en  sera  allée,  et  gu'il  n'y  aura  rieo 
reste,  ni  serré,  ni  al^donné. 

87  Et  il  dira  : .  Où  sont  leurs  dieo^  oA 
le  rocher  vers  lequel  ils  se  retiraient^ 

38  lorsqu'ils   mangeaient  la   grain» 
leurs  sacrifices,  e<  qu'ils  buvaient  le 
do   leurs   aspersions?    Qu'ils    se   ]è\t 

u'ils  vous  aident,  et  qu'ils  vous 

39  Regardez  maintenant  que  a^est  moi,  i 
c'est  moi-même,  qu'il  n'y  a  p<rint  d'c* 
Dieu  que  moi;  je  fais  niounr  et  je 
vivre,  je  blesse  et  je  guéris;,  et  il  n'y 
personne   qui  puisse  se  délivrer  de  ~ 
main; 

40  car  je  lève  ma  main  vers  lea  deiiz, 
je  dis  :  Je  suis  vivant  éternellement. 

41  Si  j'aiguise  la  lame  de  mon  . 

nma  main  saisisse  le  jugement,.. 
la  vengeance  à  mes  adversairesi 
le  rendrai  a  ceux  qui  me  haïssent; 

42  j'enivrerai  mes  flèches  de  sang;  et  : 
épée  dévorera  la  chair;  J'enicrerai 
flecJies  du  sang  de  ceux  qui  sercmt  tués 
des  captifs,  en  commençant  ma  vc 
sur  l'ennemi. 

43  Réjouissez -vous,   nations,    svee 
peuple,  car  il  vengera  le  sang  de  ses 
teurs  ;  il  fera  tourner  la  vengeance  sur  i 
ennemis,  et  il  fera  l'expiation  de  sa  ti 
et  de  son  peuple. 

44  Motse  vint  donc,  et  prononça  tontes  \ 

()aroles  de  ce  cantique,  le  peuple  l'écoatii 
ui  et  Josué,  fils  do  Nun. 

45  Et  quand  Moïse  eut  achevé  de  v 
toutes  ces  paroles-là  à  tout  Israél, 

40  il  leur  dit  :  Appliquez  votre  cœur  à  \ 
tes  ces  paroles  que  je  vous  somme  va^ 
d'hui  de  recommander  à  vos  enfimts,  l 
qu'ils  prennent  garde  de  fidre  toutes 
paroles  de  cette  loi; 

41  car  cft  w'e&l  vas  nne  parcde  qui 
60\t  proposée  etv  NràLW,TCAÀ%  fi  «ai'H^Kt^H^i 

,  ce  sera  \>m  çseXXfe  v^^tï^  o^^'scrae.^ittâsM 
\  Ter/,  tos  Wy%»xt  "U^ït»  w«\ansM«!i*'' 
\  ollex  pasBftT  Va  3o\3ccôa!ai»  «tok. ^\ik'i — 
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AOBUCM  ds  N^bo,  qui  i 
1  pour  U  poHtdH- 1 


'r^Sîlîm 


MHlLWDfl  dB  POTDIL  etll  u 

.  dii  mllllen  d«  rainlB. 


D(*iL  (t  qnab  ^xiioU  en  aide  «in 
RI  MU*!  tonchtuit  Uvi:  T«  Tbun 

iStiStn  uu  taux  d<  Ueribâr 
(Iirlq^dltdiioiipiroetaeumèn 
.'■1  pant  TU.  <t  quTn'a  potnt  reconc 
^im,  id  ■ifnH  connu  ks  enfanta;  ei 
gardé  tv  panLu,  el  ilBflVâercnt  te 

Utimn  ;  Ile  Dtfttront  le  piarfui 


fu'ïpnidûit,'"  i™.a_ 

noiltaifiiM  »1ciain«L  M  d«  <w  «ail  y  ■  dt 
jju  exgnli  mr  Im  cduBoa  étemeiL 
le  «t  da  n  qu'il  j  mBa  plu*  uqult  nir  1b 
«Ta, M da MO abondum.   EtqnelaMsii- 
r«illBn«  de  celui  4ql  appnrnt  danala  bulenn 


ce  toHt  \a  dix  mirïiera  d'Ëpliralm,  el 

19 11  dit  nuid  toudiDiit  Znbuloii  '  J 
to    Zd  ni      dop  tnaorti     et  ol 


Uh  piédH  tèura  buitB  Ueiii. 

CHAPITRE  XXXIV, 


V  fEtHiMl,  da  eeiiifflr  >  dfrJui  jH  l'Sttmel  lui  fltvcdr  tt>ul\«  «ajs,  ao^niUi 

■D  s^BK  ^  Je  IBH^  «<  di /liWmf  /  Oa/aad  fuBqu'&  Dan. 
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d'Ephraïm  et  de  Manassé,  et  tout  le  pays 
de  Juda,  jusgu'à  la  mer  Occidentale, 
8  et  le  midi,  et  la  campa{çne  de  la  plaine 
de  Jérico,  la  ville  des   palmiers,  jusqu'à 
Tsohar. 

4  Et  l'Etemel  lui  dit  :  Cent  ici  le  pays  dont 
yai  juré  à  Abraham,  ù.  Isaac  et  i\  Jacob, 
disant  :  Je  le  donnerai  à,  ta  postérité  :  je  te 
VsA  liait  voir  de  tes  yeux;  mais  tu  n'y  en- 
treras point. 

5  Ainsi  Moïse,  serviteur  de  l'Etemel,  mou- 
rut là,  au  pays  de  Moab,  selon  ce  que  l'E- 
temel avait  dit. 

6  Et  l'Etemel  l'ensevelit  dans  la  vallée,  au 
pays  de  Moab,  vis-à-vis  de  Beth-Péhor  ;  et 
personne  n'a  connu  son  sépulcre  jusqu'à 
aiyourd'hui. 

7  Or,  Moïse  était  âgé  de  cent  vingt  ans 
quand  il  mourut;  sa  vxie  n'était  point  di- 
minuée, et  sa  vigueur  n'était  point  passée. 


8  Et  les  enfants  d'IsraCl  pleurt^rent 
trente  jours  aux  campajrnes  de  Moab^ j 
ainsi  les  jours  des  ideurs  du  deuil  de  i" 
furent  accomplis. 

9  Et  Josué,  nls  de  Nun,  ftxt  rempli  de  lli 

{>rit  de  sagesse,  car  Moïse  lui  avait  inr~~ 
es  mains:  et  les  enfants  d'Israël  hU  ^ 
rent,  et  ils  firent  ce  que  l'Etemel  ai 
commandé  à  Moïse. 

10  Et  il  ne  s'est  jamais  levé  de  pn^hète^ 
Israël  comme  Moïse,  qui  ait  cnum  IT' 
nel  face  à  face, 

U  dans  tous  les  signes  et  dam  ton» 
miracles  que  l'Etemel  l'envoya  fidre 
pays  d'Egypte,  devant  Pharaon,  et  tous  i 
serviteurs,  et  tout  son  pays, 

12  et  dans  tout  ce  quil  Jit  wceo 
forte,  et  dans  toutes  ces  œuvres 
et  terribles  que  Moïse  fit,  à  la  vue 
IsraéL 


LE  LIVEE  DE  JOSUE. 


CHAPITRE  I. 

APRES  la  mort  de  Moïse,  serviteur  de 
.  l'Etemel,  l'Etemel  parla  à  Josué^  fils 
de  Nun,  qui  avait  servi  Moïse,  et  lui  dit  : 

2  Moïse,  mon  serviteur,  est  mort;  mainte- 
nant donc  lôve-toi,  passe  ce  Jourdain,  toi 
et  tout  ce  peuî)le,  pour  entrer  au  pays  que 
je  donne  aux  enfants  d'Israél. 

.S  Je  vous  ai  donné  tous  les  lieux  où  vous 
aurez  posé  la  plante  de  votre  pied,  selon  (lue 
je  rai  dit  à  Moïse. 

4  Vos  frontières  seront  depuis  ce  désert 
et  ce  Liban  jusqu'au  grand  neuve,  le  fleuve 
d'Euphrate,  tout  le  pays  des  Héthiens,  jus- 
qu'à la  Grande  mer,  vert  le  soleil  coucnant. 

5  Nul  ne  pourra  subsister  devant  toi  pen- 
dant tous  les  jours  de  ta  vie  :  je  serai  avec 
toi  comme  l'ai  été  avec  Moïse;  je  ne  te 
laisserai  point,  et  je  ne  t'abandonnerai 
point. 

6  Fortifie-toi  et  prends  courage  ;  car  c'est 
toi  qui  mettras  ce  peuple  en  possession 
du  pays  que  j'ai  jiu:é  à  leurs  pores  de  leur 
donner. 

7  Fortifie-toi  seulement  et  prends  courage 
de  plus  en  plus,  afin  que  tu  prennes  garde 
de  faire  selon  toute  la  loi  que  Moïse,  mon 
serviteur,  t'a  commandé  d'observer;  ne  t'en 
détourne  ni  à  droite  ni  à  gauche,  afin  que  tu 

Srospères  dans  tout  ce  que  tu  entrcpren- 
ras. 

8  Que  ce  livre  de  la  loi  ne  s'éloigne  point  ' 
de  ta  bouche,  mais  médite-le  jour  et  nuit,  ' 
afin  que  tu  prennes  garde  de  "faire  tout  ce 
qui  y  est  écrit  ;  car  c  est  alors  que  tu  ren- 
dras tes  entreprises  heureuses  et  que  tu 
prospéreras. 

9  Ne  te  Tai-je  pas  commandé?  Fortific- 
toi  et  prends   courage.     Ne   t'épouvante 

im/nt  et  ne  t'effraie  de  rien;  car  rKteme\, 
ton  Dieu,  es'  avec  toi  partout  où  tu  iras. 
,.  ^^  '^W^.^  <^^«»  Josué  fit  ce  commandement 
'nixomciera  du  peuple,  et  letir  dit: 
-t^  ^aaaez parle  camp,  et  donnez  cet  ordre 
100 


au  peuple,  disant  :  Préparcz-vons  def 
visions;  car  dans  trois  jours  vous  paai 
ce  Jourdain,  pour  venir  posséder  le  . 
que  l'Etemel,  votre  Dieu,  vous  donner' 
que  vous  le  possédiez. 

12  Josué  parla  aussi  aux  Rubénites,  et  i 
Gadites,  et  à  la  moitié  de  la  tribu  de  ' 
nasse,  et  leur  dit  : 

13  Souvenez-vous  du  commandement 
vous  a  fait  Moïse,  serviteur  de  r£teniél,'( 
sant  :  L'Eternel,  votre  Dieu,  vous  a  mis  i 
repos,  et  vous  a  donné  ce  pays  ; 

14  vos  femmes,  vos  petits  enfants  et 
bêtes  demeureront  au  paj's  que  Moïse  ' 
a  donné  en  deçà  du  Jourdain  ;  nuds 
passerez  en  armes  devant  vos  frèi 
tant  que  vous  êtes  de  forts  et  de 
hommes,  et  vous  les  aiderez, 

15  jusqu'à  ce  que  l'Etemel  ait  mis  en  i 
vos  frères  comme  vous,  et  qu'eux  aossij 
sèdent  le  paj's  que  l'Etemel,  votre  J 
leur  donne  ;  puis  vous  retournerez  an 
de  votre  possession,  et  vous  le  poeséd 
«arotV,  celui  que  Moïse,  serviteur  de  Ï'L 
nel,  vous  a  donné  en  deçà  du  Jourdain,  i 
le  soleil  levant. 

16  Et  ils  répondirent  à  Josué, 
Nous  ferons  tout  ce  que  tu  nous  as 
mandé,  et  nous  irons  partout  où  ta 
enverras. 

17  Nous  t'obéirons  comme  nous  avons  ( 
à  Moïse;  que  seulement  rEteme],ton  C 
soit  avec  toi  comme  il  a  été  avec  MdlflB. 

18  Tout  homme  qui  sera  rebelle  à 
commandement,  et  n'obéira  point  à 
paroles  et  à  tout  ce  que  tu  conunandei 
sera  mis  à  mort  ;  fortifie-toi  seulement 
prends  courage. 

CHAPITRE  n. 

r\R,  Josué,  fils  de  Nun,  avait  envoyé  M 

\J  °ri*i*-ÎTn  ^'"iT'ViTniTTi'rr  .nf  tl  tjlTIii  dplhi]. 


^ 
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:  bAtez-vous  de  les  svuvre,  car 
tteindrez. 

les  avait  fait  monter  sur  le  toit, 
it  cachés  dans  des  chênevottes  de 

avait  arrangées  sur  le  toit. 
Iqœs  hommes  les  poursuivirent 
»xiin  du  Jourdain  jusqu'aux  pas- 
in  ferma  la  porte  après  que  ceux 
amiivaient  furent  sortis. 
«nt   qu'ils   se  couchassent,  elle 
•»  eux  sur  le  toit, 
leur  dit:  Je  connais  que  l'Etemel 
oné  ce  pays,  et  que  la  terreur  de 
nous  a  saisis,  et  que  tous  les  habi- 
«ya  ont  perdu  courage  à  cause  de 

m»  avons  appris  que  l'Etemel  a 
nx  de  la  mer  Ronge  devant  vous, 
is  sortiez  du  pay»  d'Egypte,  et  ce 
iTex  fidt  aux  deux  rois  des  Amor- 
I  étaient  an  delà  du  Jourdain,  m- 
don  et  à  Hog,  que  vous  avez  dé- 
1  façon  de  l'interdit; 
Tavons  entendu,  et  notre  cœur 
n,  et  depuis,  aucun  homme  n'a  eu 
e,  à  cause  de  la  frayeur  çiue  tious 
vu  ;  car  l'EtemeL  votre  Dieu,  est  le 
rieux  en  haut  et  de  la  terre  en  bas. 
enuit  donc  je  vous  prie,  jurez-moi 
nel  que  puisque  j'ai  eu  pour  vous 
mité,  voua  en  aurez  aussi  pour  la 
I  mon  père,  et  que  vous  m'en  don- 
ligne  assuré  ; 

x»  sauverez  la  vie  à  mon  père  et 
e,  à  mes  frères  et  &  mes  sceurs,  et 
ux  qui  leur  appartiennent^  et  que 
ntirez  nos  personnes  de  la  mort. 
•  hommes  lui  répondirent:  Noug 
r  nos  personnes  pour  vous  à  la 
nm  qoe  vous  ne  déclariez  point  ce 
ivoos  dit  ;  et  quand  l'Etemel  nous 


comme  vous  l'avez  dite.  Alors  elle  les 
laissa  aller,  et  ils  s'en  allèrent;  et  elle  at- 
tacha le  cordon  de  fil  écarlate  à  la  fenêtre. 

22  Ils  s'en  allèrent  donc,  et  vinrent  à  la 
montagne,  et  demeurèrent  là  trois  Jours, 
jusqu'à  ce  que  ceux  qui  le»  poursuivaient 
fussent  de  retour  ;  et  ceux  qui  lea  poursui- 
vaient lei  cherchèrent  par  tout  le  chemin, 
et  ils  ne  les  trouvèrent  point. 

23  Ainsi  ces  deux  hommes  s'en  retournè- 
rent, et  descendirent  de  la  montagne  ;  et  ils 
passèrent,  et  vinrent  à  Josué,  fils  de  Nun, 
et  lui  récitèrent  toutes  les  choses  qui  leur 
étaient  arrivées  : 

21  et  ils  dirent  à  Josué  :  Certainement  TE- 
temel  a  livré  tout  le  paj'S  entre  nos  mains, 
et  même  tous  les  habitants  du  pays  ont 
perdu  courage  à  cause  de  nous. 

CHAPITRE  III. 

i^R,  Josué  se  leva  de  bon  matin,  et  ils 
yj  partirent  de  Scittim,  et  ils  arrivèrent 
jusqu'au  Jourdain,  lui  ei  tous  les  enfants 
d'Israël,  et  logèrent  là  cette  nuit,  avant 
qu'ils  passassent. 

2  Et  au  bout  de  trois  jours  les  officiers 
passèrent  par  le  camp, 

S  et  ils  firent  ce  commandement  au  peuple, 
et  dirent:  Aussitôt  que  vous  verrez  l'arche 
de  l'alliance  de  l'EtcraeL  votre  Dieu,  et  les 
sacrificateurs  de  la  race  de  Lévi,  qui  la  por- 
teront, vous  partirez  de  votre  quartier,  et 
vous  marcherez  après  elle  ; 

4  toutefois  il  y  aura  entre  vous  et  elle  la 
distance  d'environ  deux  mille  coudées  ;  n'en 
approchez  point,  maii  sîiicez-la,  afin  que 
vous  connaissiez  le  chemin  par  lequel  vous 
devez  marcher,  car  vous  n'avez  point  ri- 
devant  passé  par  ce  chemin. 

5  Josué  dit  aussi  au  peuple:  Sanctifiez- 


irrlifTH  aa  bord  da  I'hd  . 
"•"Et"™!!*  ^t*™  «n^nw  ; 

milieu  de  voo^  et  gue  c«r1alnem«nE  {1  chas- 

ûuIrRBjciens.  L«  Amorrhtou  eC  în  Jûbu-  ptuiu  i 

Il  Voict.  l'urche  de  ralllini»  dn  Ddidîtib-    nombra  dïi. ^ 

taar  de  toute  la  terre  pbbu  dmenc  vou  bd  la  ■nqmrUnmt  ivm  m  miBm  ■ 

CnvvB  da  Jourd^D;  Tueitt  kwBT»  et  M  poaènnk  u.    ' 

iS  maintenant,  prenez   douze  homnua  t  Stmé  anus  msel  dame  fdenl 

det  triliug  d'InuiL  un  liomme  do  chaque  lien  dD  Jonidaln.  «■  lieu  <l<t  IM  ] 

tritu  ;  ■mUkaieui*  qui  pHMant  l'anbi 

)3  csr  11  arrivera  ini'aDiEitAt  que  leesacri-  inna'ettfentuiéM.MaUurHi 

Hcateun  qnl  uorteiit  l'airhede  l'ElfTlKlJa  rAltuaqu'ï  «jODr. 

Dominateur  de  loale  la  terr&.  auront  mil  10  1^  ■acnnatAuv  dnw  ad  ] 

lei  plant»  de  leuia  Tâe<li'  i^anslca  eau  dn  l'ireheie  tinrent  debout  au  idUIm 

jiHinliUn    les  eaoi  do  Joo  ilaln  uront  doln  jraijalt  ca  mu  tout  a  on*  ' 

1t  F      orr   a                        a      BTt  de  CDinnundffc JosgiS   etlepenpl*a 


'  de  ^nt  moi 
<^  putscF  ie  Jourdain,  l'Etemel  jiaria  à  qui  las  u  ' 
toeue,  et  lui  dit:  do  leutsj 


/^UAWD  lont   ifl  peuple 

'^  putscF  Te  Jourdain,  l"^^ ,.  j.„.»  „    , ^ -, .. 


S  eE  nut<4-leur  cr  cummondemant.  et  dite»-  loat  seo  rivageo. 

Imr:  Prenez  dld,  du  TnilLeu  du  JourdHln,  10  Le  peitpje  donc  monta  hora  dd . 

du  lieu  au  loa  sfirrltltAteura  e'arT«tent.  la  dixième  fow  du  premier  mcd 

logeiw  Mtle  nuit.  SU  Joni»  ansil  dTESaa  1  Gnilg^  1 

4  JUnta  Joan^  appoU  In  douze  bommea  plerrei  qn'lia  avaient  nrlHa  da  Joa 

Îj'ii  avaib  acdonnéi  d'eutra  laa  enibnla  ai  et  U  parla  aux  ennnta  d'Iaratf 

'letULnnbcauulachaiiaatribu:  dit;  Oumid  T»  endnila  tmarn 

t  at  U  kiir  dit;  Pumi  devant  l'anba  da  l'aTaidr  letua  perça,  et  Mv  lUro 

l'Eternal,  votra  DleiL  an  milieu  du  Jour-  watettf  aSr*  eai  pierna  P 

daln.  at  qui  cliacun  de  loui  ICva  nne  plerra  !Z  voui  ranpnDdrei  ï  voa  anlhati 

niraua^ule,  eaionla  nomlin  deiMbua  diaant;  laraeiapatadce  Joutdala 

s™  anftnla  djeraelj        ___  »  car  l'Etemel,  voire  Meo.»» 

'  qua  vou»  toasisi  \Biàta,  tomiiik  1 


josuE,  rv,  V,  VI. 

nK  lut  4  U   racr  tteune,    M  JomS  slli  vcra  lui.  el  Inl  dit  :  BMu  d» 
u  les  peupkea  d«  Lh  terre  con-    l'arma  aa  ifl»nîel.  ovt  Buis  venu  prtf- 


'slïïrL. 


B  ilre  Eudls  d'E»™», 
out  le  peupla  qui  ëtut  h 

da  peuple  qid  OBouLtiui  de 
iv«>  ein  HCtia  aXiBiite , 
bntf  d'ImU  taum*  nuroi^ 
quaiante  mo^  Jniqu'A  œ  que 
dei  eeu  do  piÊm  qui  ftalëql 
le,  A  ont  n'imitMit  Hdnt  oMl 
>  ('Etamri,  «U  «M  connni«, 
nt  Juré  iprit  nfl  leur  laiaBenût 


fois  autour  d'elle  :  tu  xnt  &ind  twnduit 

«  fll  êitpt  BAcriUcateiira  porteront  lept  oo» 
de  MUerdeTuitTôr^:  nuti  ni  t«|tHi» 
ImT  Tom  lb«  lo  tour  do  11  Tfllt  mit  Mi^ 
et  IM  HclillDitaiin  Hniucant  ds  ni; 

dro  1b  hu  du  cor,  tout  le  peuple  Mten 
un  innd  ol  de  Joie,  et  In  mnnilllo  de  le 
tOI»  tpmlM'it  M»  aile,  «t  le  peaple  mon- 
Mn  cEienn  TiHi-yli  de  enL 

S  Joué  aone.ini  de  Nun,  appela  les  BBeri- 
flcBlenn,  et  leur  dlti  Portez  l'irelia  da 
l'illlanfe.  et  que  eepCaecrincateiirH  pren- 
nmt  £opt  eon  de  balior  de^'pnt  rarohe  de 

1 1l  dit  anui  au  peuple  i  Pansez,  et  faites  la 

année  pasBont  d«^'Bllt  Torciie  de  rEtentel. 

S  Et  quand  Joflué  eut  parlé  au  peuple,  la 

aept  BBcriiî»teurB  qui  i>DrtBient  lea  oapt 

cora  de  b^ier  deianl  i'EUmei  vaHerent, 

■*  BOnnêrei»  de  lam  cora,  et  riroho  de 

lUlDC*  de  rElemal  lee  anlialL 

Bt>  «u  qui  dtalait  ennù  allaient  devant 

BBcnfleBlflun  qultoiunleiit  de  iean  rora, 

dil'inMr»«Brderaindtr*rdie;eaiiiBr- 

int  on  Bonâtt  dea  eore. 

I  Or.  Joni  naît Jkit  et  eommandeiDeul 

peupla. diaant ;  Vousne Jetterez P»""^ 

ïl:  PousHE  des  {^  de  joie;  alûTi  vous 


•mf/fyiVUtaaeiJÊaalni,    HAlmi3alir«iitTOieti>ta\»Vyui  4e\».s'«» 


JOSUE,  VI.  ^TI. 


le  second  jour,  et  ils  rctournôrcnt  an  camp. 
Ils  firent  ainsi  pendant  six  jours. 

15  Mais  quand  le  septième  jour  fut  venu, 
ils  se  levèrent  de  bon  matin,  à,  l'aube  du 
jour,  et  ils  firent  le  tour  de  la  ville  de  la 
même  manière  sept  fois:  ceiour-U  seule- 
ment ils  firent  le  tuur  do  la  ville  sept  fois  : 

16  et  a  la  septième  fois,  comme  les  sacri- 
ficateurs sonnaient  des  cors,  Josuô  dit  au 
peuple:  Poussez  des  cris  de  joie,  car  l'E- 
temel vous  a  livré  la  ville  ; 

17  la  ville  sera  mise  à  l'interdit  et  déroiu'e 
à  l'Etemel,  elle  et  toutes  les  choses  qui  y 
tant;  Kahan  seulement,  l'hôtelière,  vivra, 
elle  et  tous  ceux  qui  seront  avec  elle  dans  la 
maison,  parce  qu  elle  a  caché  avec  soin  les 
messagers  que  nous  avions  envoyés. 

18  Mais,  au  reste,  donnez-vous  bien  f^rde 
de  l'interdit,  de  peur  que  vous  ne  vous  met- 
tiez en  interdit  en  prenant  de  lintcrdit,  et 
que  vous  ne  mettiez  le  camp  d'Israël  en 
interdit,  et  que  vous  ne  le  troubliez  ; 

19  car  toutl'argent  et  l'or,  et  les  vaisseaux 
d'airain  et  de  fer,  seront  consacrés  à  l'E- 
temel ;  ils  entreront  au  trésor  de  l'Eternel. 

20  Le  peuple  donc  poussa  des  cris  de  joie, 
et  on  sonna  des  cors.  Or,  quand  le  twiiple 
eut  ouï  le  son  des  cors  et  jeté  un  prand  cri  do 
joie,  la  muraille  tomba  sous  elle;  ainsi  le 
peuple  monta  dans  la  ville,  chacun  vis-à-vis 
de  soi,  et  ils  la  prirent  ; 

21  et  ils  mirent  entièrement  à  la  façon  de 
l'interdit  et  iiwatèreitt  au  fil  de  l'é^iéo  tout 
ce  qui  était  dans  la  ville,  depuis  1  liomme 
jusqu'il  la  femme,  depuis  l'enfant  jusiiu'au 
vieillard,  môme  jusqu'au  boeuf,  au  menu 
bétail  et  à  l'âne. 

22  Mais  Josué  dit  aux  deux  hommes  qui 
avaient  épié  le  pays  :  Entrez  dans  la  maison 
de  cette  hôtelière,  et  faites-la  sortir  de  lu,  et 
tout  ce  qui  lui  appartient^  comme  vous  le 
lui  avez  juré. 

28  Les  jeunes  hommes  donc  qui  avaient 
épié  lepaya  entrèrent,  et  firent  sortir  llahab, 
pon  père,  sa  mère,  ses  fVères,  et  tout  ce  qui 
ilait  à  elle  ;  ils  firent  sortir  au'^si  toutes  les 
familles  qui  lui  appartenaient,  et  ils  les 
mirent  tons  hors  du  camp  d'Israél. 

ai  Puis  ils  brûlèrent  la  ville  et  tout  ce  qui 
y  était:  ils  mirent  seulement  l'argent  et 
l'or,  et  les  vaisseaux  d'airain  et  de  fer,  au 
trésor  de  la  maison  de  l'Eternel. 

25  Ainsi  Josué  sauva  la  vie  à  Hahab  Hiôtc- 
lière,  et  à  la  maison  de  son  père,  et  à,  Idus 
ceux  qui  lui  appartmaietit ;  et  elle  a  habit ('■ 
au    milieu   d'IsraCl   jusqu'à    aujourd'hui, 

Ïarce  qu'elle  avait  caclié  les  messaiîcrs  que 
osué  avait  envoyés  pour  épier  Jénco. 
20  Et  en  ce  temps-là  Josué  jura,  disant  : 
Maudit  sera  devant  l'Etemel  rhomnie  qui 
f  0  mettra  &  rebâtir  cette  ville  de  Jérico  ;  il 
la  fondera  sur  son  premier-né,  et  il  mettra 
ses  portes  sur  le  plus  jeune  de  ses  enfants. 
27  Et  l'Etemel  mt  avec  Josné,  et  sa  répu- 
tation était  grande  par  tout  le  pays. 

CHAPITRE  VIL 

Tf/fATSlGn  enfanta  fJ7sraël  rommircnt  un  , 
Ji^^f^!?"^rHf9h<i dans  l'interdit  i  oarllaoan, 

^êS^lA^"^'  '^^  K'^^frcUt,  et  la  colère  de 
-«"«rocjsaJJuwarontrQJos  enfanta  d'IsraCl. 


2  Et  Josné  envoya  de  Jérioo  des  honmiei 
vers  Hal,  qui  était  près  de  Beth-Aven,  da 
côté  de  1  orient  de  Béthel,  et  lear  parlai 
disant:  Montez  et  épiez  le  pays.  On 
hommes  donc  montèrent  et  épièrent  Haï. 

3  Et  étant  de  retour  vers  JoeoéL  Ua  Inl 
dirent  :  Que  tout  le  peuple  nV  monte  point  t 
mais  qu'environ  deux  ou  trois  mille  hommaa 
p  montent  et  ils  battront  Haï.  Ke  fkdfpM 
point  tout  le  peuple  en  VenvapaMt  là,  ear  Oa 
sont  peu  de  cens. 

4  Ainsi  environ  trois  mille  hoimmea  da 
I)euple  montèrent  là  ;  mais  ils  ftdrenk  da> 
vaut  ceux  de  Haï. 

5  et  ceux  de  Haï  en  tuèrent  environ  trente  ' 
six  hommes,  car  ils  les  poursuivirent  depoia 
le  devant  de  la  porte  jusqu'à  Scébarim.  af 
les  battirent  dans  une  descente;  et  ahui 
le  cœur  du  peuple  se  fondit,  et  il  devint 
comme  do  l'eau. 

6  Alors  Josué  déchira  ses  vôtementL  et  w 
jeta  le  visage  contre  terre,  devant  lareha 
do  l'Etemel,  jusqu'au  soir,  lui  et  lea  andani 
d'Israèl,  et  us  jetèrent  de  la  pousaière  mr 

7  et  Josué  dit  :  Hélas  !  Scisnear  Eterndl 
])ourquoi  as-tu  fait  passer  ce  peuple  en  deal 
du  Jourdain,  pour  nous  Uvrer  entre  In 
mains  de  l'Amorrhéen,  et  pour  noua  fldrt 
périr  !  Oh  !  que  je  voudrais  bien  qœ  non 
fussions  demeurés  au  delà  du  JourdaiBi 

8  Hélas  !  Seigneur  !  que  dirai-je,  indaqiM 
Israél  a  tourné  le  dos  devant  ses  ennemiaP 

9  Les  Cananéens  et  tous  les  habitants  da 
pays  ^'entendront,  et  noua  enveloppoont, 
et  retrancheront  notre  nom  de  onwt  k 
terre,  et  que  feras-tu  à  tonjçrand  nomP 

10  Alors  l'Etemel  dit  à  Josué:  Ldve^i 
pourquoi  te  Jettes-tu  ainsi  le  \laage  ambt 
terrer 

11  Israël  a  péché,  et  môme  ils  ont  tnoa- 
gi'cssé  mon  alliance  que  je  leur  avais  eom> 
mandé  d'ofj^erccr,  et  même  ils  ont  pris  de . 
l'interdit,  et  même  ils  en  ont  dérobé,  et 
même  ils  ont  menti,  et  même  ila  Tont  mïa 
dans  leurs  hardes  ; 

12  c'est  pourquoi  les  enfanta  d'IaraSI  na 
pourront  pas  subsister  devant  Icora  enne- 
mis; ils  tourneront  le  dos  devant  leon 
ennemis,  car  ils  sont  devenus  interéUta^  Je 
ne  serai  plus  avec  vous,  si  vous  n'ext^ODdma 
d'entre  vous  l'interdit. 

13  Lève-toi,  sanctifie  le  peuple,  et  di»^: 
Sanotiflez-vous  pour  demain;  car  ainsi  t 
dit  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israél  :  Il  p  a  ^ 
l'interdit  parmi  toi,  ô  Israél  !  tu  ne  poorraa  ' 
pas  subsister  devant  tes  ennemis,  jusqu'à 
ce  (lue  vous  ayez  ôté  l'interdit  da  miBaa 
do  vous. 

14  Vous  vous  approcherez  donc  le  matfai 
par  vos  tribus;  et  la  tribu  que  l'Eteratt 
aura  saisie  s'approchera  selon  les  ftmlllaat 
et  la  famille  que  l'Etemel  aura  saisie  a'aiH 
prêchera  selon  les  maisons  ;  et  la  mahon 
(lue  l'Etemel  aura  saisie  s'approchera  aeloa 
les  têtes. 

15  Alors  celui  qui  aura  été  saisi  ayant  da 
riutcvdit  sera  brûlé  au  feu,  lui  et  toot  ra 
<m\  e^t  i^  \\i\.  jnaxcA  Ql^"\\  «^  trananresaé 
VaUlancc  ûiO  V"^X«rw^  «X.  ojiVk.  ^  ccnseaiik  , 
une  acUoTV  àfcVjcatîXAfe  «cvAsnJSi.  i 

10  Jo8\i6  Olotic  aft  "^feNï.  ^  XKeGLTDfliKai,  «Jwl 


WaCI,  et  les  û6^oy^Ftnt  âe 


iik  t4  trooÙ«a  «Oonrd  hul 
Imiliut  l'aïKinmiCnnt  é 
I  brlUârent  im  fou,  npr^  « 

«,  gui  daft  ioîqi^h  a  jou 
rrint  d#  rvoflur  de  aa  col    e 


sa' 


aocdlHlkneletH^ 

"fAV 

.  •£"1 

laroldf 

SI 
■S: 

■     .ss-.-; 

■■.lî"!fAPà',S 

tl  JonKdoac  <t  tcnt  bnCl.  yoymt  quo   et  1«  »Ut>  en&nti.  <t  1h  «nî 
Bqimil«l»lmt(menibuMad8a''alenHirli   tinumï  purinl  «it  ^ 

!.^î!;îi3ï«>2!S&^.^J'i'Si^'îfib  CHAPITRE  tt.     ■ 


^^^ ,_. .  ,-    —  ,. — -,- — ,.^.  --M  Ciuunéau^' 

<iui  «phappaL  r^Bi^ia,  Icb  Hâvlèns  el  les  Jébuoa 

lamiwane  et  au  déaert.  Di 


lacaéllUa,!»  nnscUnt  de^l,  «tlesautita  lipluloe,  eltnrtoiu  l«riiîiiR«X| 

djUl,  et  U>  furent  tellement  _bBllus.  i)u'on  [Mr.JiuquecMitrele  IJbMi,^) 

«ùi  qui  lombèrent  en  M  jour-  pour  leun  'itieg.  et  de  ïltilj«  oj 

oiKA  q^  fâmmei»  fttmt  an  iml  hfmienL  €tâ  rompim  et  ncoB 

ou  nuU^  tout  ffBBt  de  Haï.  5  et  tA  amiati  h  leun  pLedn 

w  1iili«  pdnt  n  main,  qn^  iaii]lenrac«niuiiad<B,etdavieitl 

nhiutiivMl'eisndwljiuiin'a  eni.  st  tout  le  nain  déleor  miS 

cnVntûtMitKnnuiitdCIkurisftti»  wcAmolit.                        "^* 

irintai41tt(iaélataibttmu3eHia.  S  El  etut  Tenu  U  Jmu«,  us 

T  IiW  IméUEH  pelèrent  Hgleiiwiit  pour  GuilnL  lit  lui  dirent,  et  lui  a 

àln  iStee,  et  n^  le  boUn  de  iWUi  d'IirÛT:  N«i>  HimmeB  venue  ï 

ne-là.  Blm  ,ce  que  rEtenul  avHit  com-  (Muni  :  matntenuit  doiK  tntta 


anAloralnaoSbfltil  nn  auwUl-Btemel.  ''|'Q'^^'t™™%'T^         ^^ 

l'avsli  anniniuiilÉ  nui  enfanti  d'IinCI,  ddn.  BlhDn,  nA  de  Hei^lioii.  et  B 

■Inal  qn'U  eit  éci'it  au  livre  de  la  loi  de  Bneon,  qui  aemtuivlt  A  HatetuD 

UoIH.  Il  M  irt  autel  de  pierres  entlitres  II  Et  nu  unclene  et  tous  tw  Inl 

et  lie  oBKrent  diHaua  dea  holocauatm  i  Ptenei  avec  vous  dea  prmririoii 

eqrie  de  la  lo 
infiejnr     n 


laii-ui                                            ji  ge™  ayDneTempHeslouleaneuvea-eti 

cvntre  au                                      rtio ite  14  Lea prlndpaux  d'Itruèl priren 

ecn  le      (lu     L          I                        mand^  lanra  provlBlona.  et  i»  HumjltfireD 

IKiur  l)enir  le  peup  e  d  leraM   a  première  bouelie  de  rElemel. 

^f lIEt  jMaSfitUpefimveceot 

M  et  BPT«i  cela  n  lut  tentes  les  paroles  de  alllamv  avec  sui.  m  {«ir  in^oïS 

U  lot  tant  les  liénedlcUona  que  Immalédlc-  les  lalam^  vinej  et  1«  prtne 

tloû  gelon  tout  »  qui  est  «iTlt  au  Uvre  de  l'anembl&i  leur  en  drent  le  Hmiti 

1"  loi;  M  M»la  11  arriva,  trois  Jouti  f 

k  X  1}  ny  «ut  rien  de  tout  ee  que  Uolse  eurent  truies  alliance  avec  eu,  qn 

Uf  commandé,  ara  Jmaé  ne  mt  devant  tent  oublia  ^M^ent  teun  Tolniic 

»/îi«iiniW*i(j'/«ra(ll,inémelMfcniio»  haÙtianUmoAmi.-, 


ifluiti  dlmel  tunirent, 
5^th-Jéhuim-      ' 


;  &  Ainsi  don?  cinq  nùs  des  Amorrliëeaa»  Le 

JamiuLhjle  roi  de  Likti^  le  roi  de  UéKlon. 
1  s'awnuMinnC,  H  Ua  manCtreiit,  nu  «i 
•—•-g  igui  umteL  at  eimptnnt  smUn 
an,  M  lU  £«?!>  gDHnT 
'    —  >  Oïdiuii  Hivor&tM  Mn  i 
7  dafluDgil:  qBBtam^M 


u  IksPIrirau  ûabion;  n 


Sd.^J 

Aqimt  &ToiH,iiB  n 

, vivti  v«  mnamb.  ef 

iu'bb  darnttr,  it  M  In  lai ,— 

JuiH  Imn  irin*^  eu  rBUnuO,  m 
lee  ft  Uvr£i  mtn  t«  nuhH-  ^ 

iD  Et  quand  Jou^  av«  iM  enomU  4r\t- 
iwL  eut  acbavfi  d'm  lalw  uoa  Ii*»iitmi4s 
^KWti,  JUHu'â  lu  d«tculia  enUL^mnenl^  >» 
108  mu  d'antre  eux  t^  etalaut.  fc\iavv^ 


ilntUtaduiilaTt 


it  de  He^on  «  IMbnal 


r«ai  ft  Uïbké^  ti  pijrevtine  ne     57  et  ili  U  prirent»  et  la  fin 
Ba  luigne  contre  tLiKim  dea  enhata    rq  111  de  r^pee.  mtbc  son  rcd. 


rentra  de  La    ftaienti  il  n'ai  LilAia  tîAMiam  t 

cinq  roLs-lï,  CI    de  m^me  an'U  wratt  &lt  à  BSdàl 

d<ai  donc  I  le  bt«i  de  llotenùîrïj 

■rolM  H^kIoii,    KOren 


~  <.  ,i  U  prit  avec  son  n^  et  M 

ï>  Et  aprOB  qu'il!  «nnmt  Mt  lorllr  ces  vlll»,et  llaleitlrenllHsHraafll  « 

riflgroliJï  *gn  iK  lu  «""^  ^,£1'''  ''''  ^"'  ^^"'"'  ^  '^  facoA.de  l'intvdi 

Idhmiiiad'lnU.etïldUanxcaiiUiiiin  richiiiver  mcniiei  H  «t  t  6<Ur  3 

At  f»;3i,<°""  ^'^  ^""'^  ^i'^"  "^  tanaat  U  uviJl  Ut t  H«)MjJ 

Iann(?nnïr%ll>>'v^nu!rat^  *«  JouC  ifiû  biUt,  to^  «'■« 

nlmtkiiniîidiHrlnirtcain.  nunticn^  atta  ^Aet  Upl£| 

KAlonJonilesrdUi  H*  oninR  point  penieg  dei  montiiDU*,  et  tons  kg 

•t  M  ttam  pdnt  ^tn-jiB,  nmOEO-voiii  M  II  n'n  loin  «diîvpn  naii!,  M  8 

DRDU  courue;  cnr  c'est  alnil  que  lE-  la  (acon  da  rinlfrdlt  toula  lea  hi 

'StbA  fiira  H  tcn»  vos  eanemii  canin  1«-  vlvanlea, camina  l'Ettrnel,  le  Diaoi 

'W&  après  «la  iai\ie  tes  lïappa,  et  les  Ht  u  Ainsi  Josué  i«  belUt  depnla 

mourtr.  et  les  Bt  pendre  a  ani\  potences.  'Bamt  jusqu'i  Gbzï,  irec  lont  la  | 

et  ils  ûemeuTËrenl  pondus  à  ces  potences  Goatth,  mfme  juson'A  Gahaon. 

juiqu'au  Hdr;  tS  Or.  JoaiU  pritl  la  (àii  lont  em 

n  et  onnma  le  hMI  lUilt  la  coocher,  et  leur  pa>s,  pire*  que  1-BteiMin 

Jogoi  commaiida  au^ou  IB  Mit  de  cm  po-  d  iFmel,  camhattait  pour  Iinei. 

!«w«i.l  Bt  on  ta  JaU  dana  la  ctrema  dwis  ta  Enfin  Josué  at  tout  Isra«l  ans  I 

iHuSb  pi  f'S£S  oubCa,  «t,  on  mit  ù  ™toura«rent  au  camp  ï  QultoiL 

lantrfa  da  \a,  carenia  da  (randea  pierres  f  nipi-piir  tt 

«ni  vjov'dsnflrr^  1000011  ca  Jour.  ^.jiarïiun.  41. 

^]0H«n1taa»lKEï«dileoMm«uw  "HES  qne  JaMn,  n^  de  Habar,  aid 

loar-là,  et  la  fit  puser  au  m  da  ïio^.  tX  U  at  chaaa.  Il  cnvova  1  JoUb. 

dîilll  &  la  (ïcon  dêrinlenlil  ion  ro[  et  hs  Madon,  et  au  nd  de  BcloiroD,  <( 

*'."î";"^"^;  ' 

la  plaine,  oT 

au  ei  I  bumei  ja  uvra  ausa  enire  les  3  sa  Cananéen  a  l'ortent  et  (1  l'of 

moins  d'Israël,  avec  son  TtA,  et  11  la  fit  et  1  l'Amorrhien.  et  i  l'U^tUeiL 

PBB>«r  an  fil  de  l'i^p^e.  et  n'en   laiEsa  Phi^r^Blen.  et  pu  Jebuilan  dam  1* 

«chappsr  aumne  personne  qui  y  fil  ;  et  lagnes,  «1  1  l'Hérien  eoua  Heno 

de  J^rko.  Tlls  aortlrent  doDC,  aC  tait«  leon . 

n  Bnnlla  }<mt  t  tout  IimH  avec  lui  aveoeui.oiil^Ufaitun  graiid  pnnl 

paasirant  3i  ^na  i  lakts.  et  cuupèieDt  me  le  saUD  qui  «(  «u-IeliordSgl 

3annt  elle at  l'uiU^niiIi  àmuMifaiciir  mnlHiade;  Uriud 

,ttMl'BI«nudB*nIÂklBentrel«amii1nB  dei  ebevani  at  daa  cbuiots en  fis* 

d'iBTaâ,  qia  la  nlt  le  deoxUnia  jour,  et  la  nombre. 

»  mar  ao  £  aa  l'tMe,  et  toutes  les  pw-  s  Tous  «9  iois-1»,  l'étant  tmrH* 

nwea  aol  AotnC  dedui,  comme  il  uill  awi^ni'.  vinrent,  et  oampfrent  «■ 

iUtllIâtaa.  pr^B  dei  eatii  de  H«rom,  ponr  am 

n  AlonHoram,  «d  de  Guézer,  monta  tonlre  iBraCL 

unir  aecourir  I.akla:  et  Jdsui>  1«  IVaDjia.  e  Alon  l'EIsmel  dit  t.  JoaMi 

tMi  et  aOD  peuple,  de  sorte  qu'il  ne  lui  9n  cr^ns  point;  car  dem^iL  amïrti 

laku  «clianier  anonn.  heiire.JeRHulea  Uvrsna  toiu,el  a 

StAgèsçelaJofutettoutlsraeiaveelul  blossdi  il  mort  devant  lanili  tu  a 

nsa^mt  de  Lakie  ïk  HCKlon.  et  csmpirent  les  Jorreti  i  lesra  cbavaoï.  et  ta  b 

dennt  eDe  et  rasHlén^rent;  leun  eliarioU. 

^te"iî?^K'*''''''^:  et  Js«u^  défit  avec  lui  vinrent  pramptODat  aM 

^fcaâwilal'Jnterdtt.  m  ce  lour-llL  tonlM  iirès  dei  eau  de  Héma,  «I  sel 

^^^*^»>ilulrrlaiiiitt,ainaBtavfM  sur  em:                           ^^ 


Jérico.  paKné.  vers  le  mïHl  de  Klnnamtli,  1 

saPuisJosu^ct tout TsrsËloi'ec.lul  passé-    la  plaine,  et  h  Naphoth-Dor,  van 


JOSUE.  XI,  XII, 


îBjJtS3»».îL'l-   ■■"m- 


It  quIÛ  n'w  taUafr-  , 


t  Son*  lenr  Bt  ccmma  l-ElHiie]  toi  |~1E  Miif  Lid  1m  raU  dn  pi^-B  que  t«  « 
1  dit;  U  coin  la  JumU  de  l«ur^  '  '_'  lïinU  d'iirul  batllKnL  et  dont  Ils  r» 
ga,  M  11  brûIt  Inn  churioM.  ^Mirent  l«  paye  au  dcll  du  Joumuin,  vcn 


IB  lonPK  )■  prl 


Ï,E?5  I 


-■'  Ubon,  ni  dtt  AnurcMn»,  qui 

il  j  daS»i  au  AI  de  l'<p«e.^    d'Amn,  STumk  le  DoIUea  du  lareiiL  et 
t  à  Lk  façon  de  Vlnlerdlt;  Il  nV    la  RuiUié  de  Oalead,  iD^me  Jusqn'iu  tor- 


It.  et  I«B  leun  roU,  et  les  lit  paitet 
l3e yt^  Cl  11  Ih  déiTuUit  il  la %oii 
iiH|,rmlleoinm>iâl^  " 
l^Inmll  ne  brtlti  kocuna  dei  xOlti 
Stileot  demeurée*  en  leur  état,  eicept^ 
vc  imle.  «H  Jwné  1ir1lU> 

i£l  pllIOmit  pour 


Knt  Mb 


ïïS^Wi 


n'omit  i^en  de  tout  ce  que'rEtemâ 

pnlj  la  montagne  Se  Halafc  qui 
ven  SflUr.  mSiae  l^equ'l  iCibiil- 
i  la  aiDpame  du  llbui.  «nu  U 
ne  de  HehnoDi  il  Pnt  buhbI  tons 

Set  )m  HatUt.  et  11  lei  flt  mouTir. 
0t  1*  guerre  pluaieun  aimeoA 

T  eut  annine  ville  qui  lit  la  nak 
cnlàDta  d'Iarael,  eiis|it«  1«  Ht- 
\  bot^taleut  k  Gabaon:  Ub  les  pri- 


tempfl-l&  auBBi  Joflué  Tlat^  et 

de  D«Mr,  de  Hanab,  et  Oo 
tonta^nee  de  Juda.  et  de  tout»   a 
ea  dTaraf  1  ;  JoTU^  lee  d^ruv^ 


1^  tee  «oitita  de  II«  tsl  de  Baatan, 

5  et  qid  domhmlt  en  la  moutane  de  H«* 
non.  et  à  Sala,  et  tut  tout  ttiemni  Iob- 
qu'un  «infiDi  dei  flooiïDrim  et  «•  >■- 
lïonti^re  &  Bihon,  rd  de  He>ttm>. 

a  Meiw,  eervneur  de  l'ElemeL  et  Ita  en- 
fanta d'Ianiel  1m  batilreut;  at  Molae.  ht- 

mil  RutHfnltn,  anx  Oadltn,  tt  a  )a  nuMU 


.Iwintoin,  vers  rowldfnt,  di 
Uad.  en  la  camiM^e  du  Llba 

ll'Ienif  1.  selnn  IfurBportioni, 


^ula  Unhal' 


i  Ile  .li^riisal-rm,  le  roi  de  HAroo, 

1  '.\i  l.iVSS.'le  roCde  nXllim, 

l  du  Tfl|>puflh.  le  nri  dp  Hépber, 
i  d'Al^belt.  le  roi  de  SïfiTon. 
I  do  Bodon,  le  roi  de  Halior. 

i  de  TSbanac,  le  roi  de  U^fiuidda 
œ  le  roi  de  K«H.  le  roi  de  Johnéham  ds 

S3  le  roi  de  Dot,  prtsda  ÏJi5ÏnWi-û'Jf,\a 

ni  de  (Mim.  nrtt  de  GaV\K»i', 

M  la  roi  d«  Tlrtea  -,  en  tfKU  U«Ax  «.  XI& 


««^ 


B  Cat  id  la  pan  qui  demeDro  de  TeM»,  S^atiar,  daDs  la  monUunifl  de  U 
Êiaolr,  toola  1h  conCréw  dm  Philiitins  SU  et  Ile[)i-r4har.  «  Â^datU 
(CniutChHKUl:  ,  .      BGthJeaplmoth, 


ulOiHKUl: 

KWU  BcUior.  qu  ttt 


I  dtqndiisUuir.  qpl  ai  an  rlavant  de     âl  et  toutes  le>  tiltea  da  plat  j 
PBgriU,  jndis'iun  TronUère»  ùe  Hêtron,    le  rujiiuiDe  de  Sibnn.  n^  dos  j 


""■■""  ■■"''"■'•"  '■"" -'— ~— — ïïSg 


blieiu.  «  tuut  le  Ulan,  rm  le  aulell  Is-    /uE  l'hérila^e  des  1 


ai^ii~àn  m  MÎë"lti  Mt'.'^à  vÏÏlcT'dë'GBlaad.  et  k  mmtliSS 

î^tB  ?b1  comniiSdi.  ^               '  "  J-ïiiXHiS'Èar*'                ''■ 

t  u^ntanant    dojio  partait^  «  paya,  it  2â  et  depuis  HeBçbon  Jnaqu'h 

âon«^«  ea  hâribuie  aui  ^leuT  tribun,  et  Vltspâ,  et  l^tonlm,  et  ^^b  9 

6  car  ]e6  Rdbénllea  et  Eea  GaililoB  ont  pris  ZJ  et  du»  la  vallâa,  Beth-HanJI 

aveu  Fautrt  moitU  dé  lu  trihn  de  Vanagté,  Nimra,  et  SjceDlh    et  Taaphofi 

leur  hérltBKe,  que  Uof>e,leur  a  dunné  au  du  mioun»  de  ''Ihnn  roi  deï 


lfMibi,Jutqu'àâtKD|  i  la  mi 

JO  «t  tont»  Isa  vUlfifl  de  Sihon.  rui  it<i  tioe,! 

AmarrhédDi,  qui  ré;<aAlt  A  Hcs^bou  )js-  1 1  cliIhi  d 

qa^aox  «nflna  des  en^ts  de  Haiïiition  i  k  ira  fki 

Il  W  Oalaad,  et  Isa  ctmnns  de?  nue?  I  •  Klaluin 

(Oriou  Bt  dea  HahacatUeni,  et  toute  la  llis.ii    t(  i  ut  lu  roiaiuna  ds 

montaiiDe  de   Hermeii,   et  tout  Ba^ao  du  Il^âvau  ^i  Itme  Ils  Lour^  A 

Joaqu'ftSakai  iml  ta  Baisau,  as  mmini  d* 

U  tout  la  rc^ome  de  Hw  en  Daican,  vlUea 

qui  renaît  iTHaBclarolli  et  t  Edrélif  rt  -n  et  la  laoltld  St  Oalaad  et  H 

gpl  âtut  âsmeurd  de  reate  dea  R^pliaina.  et  tânïhi   villes  du  royaume  d 

HoTas  dMI  leai  m  nii,  et  tes  déposséda.  Basçan,  furent  aui  desMadina 

11  (Or,  lai  en&nla  d'iarael  ne  d«peas<-  tlla  de  Manasa^,  tac^r.  fi  Ta  n 

aèrent  point  lea  Gueiqurieiia  et  lea  afaha-  dcscoudanta   de   lUabir,   selon 

catblenai  mail  les  Guesçurlens  et  lea  ÏTa-  milles. 

hafthlena  ont  habita  wml  IsraEIJuaqu^à  3â  Ce  aont  là  la  pain  que  Uo 

«jonrj  "^  -"^  dans  les  campacnerde  ïloab,  ■ 

u  ilats  SfMt  ne  donna  point  d^h^rltaoe  fatràr  et  donnas  en  ln^ritain,  i 

t  la  trlln  de  Uvli  les  aaerïHeea  de  l'Ë-  itaii  au  delà  du  Jourdain  de  J4 

leniel,  ta  IMeu  d^Jerafil,  &lta  par  la  lËu,  TeiienL 

aont  son  heniage,  eomme  U  lui  n  DvaU  S  Hais  1 

WmI^  eoaflns  fteent  depuis  Haroher.  CKAPITRB  XIT. 


josuE,  xrv,  XV, 

I*  Nmi,  at  ha  ohalb  d«  pèr»  ;  leon  Guni 
doDirinnt  su  MritBKe.  |  bout  de  m 


■jîïsr'- 


ir  Iftiui  tnttivuAUV  at  yoar  te  rai* 


'c^ndan,.  d.  Jud.  vinrent  » 


«]our-1ll.i^unt:Id 


L«  âgé  âujûunl'biu  [le  rgmor^ 


monléo  de  HolinibWm,  M  power  »  Tain,  i 

du  BKÈ  d™(dl.'         '»'.'"  «1 
âol^  jusqu'au   bout  du   Jourdain  ^  et  ] 

HofilQ  et  HflKTS  du  pfn6  du  «eptentTlon  ^ 
ilisgu'Ll  la  pJeTT«  de  BoElJITI.  nu  d#  Kul:#n. 
T  Puis  cetie  tionliiTB  montera  <eR  Ddbl 

nn^nt  k  H«^ 
cattalrantU] 


fut 


l^lin  moBUra  w  !■ 
iDMni.  i|uu  Ml  cm  d> 


W^IÛqilll 


Ktijalli'jaiirlmi 

liala.  vera  rAccïdcn^  juaqu'â  la  montsiuie 
d«  ^^âhi^;  ptdB  elle  niuBera  Jusqu'au  c«te  de 
tri  """ÎKIS  Kto^^'lt^Sf^ETï 
Bcth-SrémM,  elle  pauén  ^miia. 
11  Et  cfUsltoultn  wnin  Juqn'mB  c«< 
d*  HAnm,  T*n  le  HTtentrkn,  et  ntU 
lïonliên  a'nUnBn  mt  ScIIMnai  piri*, 
lïint  iiaM<&  nunUipia  i»  BAali,  rite 

13  Dr.  Is  IhHilUn  du  MU  d*  Foëâdeat 
HTo  «  qvi  al  vera  la  Giude  mer  et  tm 
'     '        Ce.Hirnit  lelea  fronttènailndii- 


ui^ï[«qiileii,enhérlUBeinBqu'l  «ndanls  .de  Juda 

■m  «ni  >«11  penérMi  à  aulvK  leur»  amuies. 

le  DJea  d'IanlIT  13  Au  rejte   on  aialt  *inii<  k  Oùib.  nia 

Dom  d'IMbroD  *liiU  aupatavanl  6t  Uftainni  une  ™^on  au  mlUm^ 

nnquiaafmanr  d>  EneiTO.        KÎi^.jrdaH,  c'iîi  Jamm.  '       * 

dUPITKE  XV.  /  ,4  bj  Cjjgb  MixiaaMs  4e  là  \b  WA»  B» 

fc<  !•  sv/vf  •W' Mr  fc  Hrt  «  /  de  Hanak.  3»si:d.  ihlmiu  A'ïlbiuS.eb- 
ei  ito  ^wluK  da  JDdi^  sadDs  J  &au  de  Uuuk  1 


M  Kt  Cileb  dit:  Je  doniwnl  ma  nile 
Huft  pour  temmt  a  «lui  qui  frapperA 
KlrijiUv-SAihBr  et  1b  nreniln. 

irjIothnEël  duou',  flii  do  Kinu.  fTôre  de 
diili\UpriEi  at  illul  iloDuii  u  tUio  Hipu) 

qu'Aie  l^eltoà  demander  a  ann  r  n.  un 
êhanpi  nilaelloBQJeUdfldCHudi  Un?  tt 
CtdehlnfditiQu'u-tuP 
ID  Et  «Ha  TéiHHUiit;  IXnuK'mn  im  p  e 

Le.  donîiHnol  auE 


i.  '<iniyirK.  e 


.  ....lui.  IWv«c<b'iiK  KiijoUitJB, 

Sll^ii  T*  |il*lM^  :En(*oI,  TtorhD.  Atcna, 
St  ZanoAb»  Hvn.Giuiit1ni,  Tappuaji,  ild- 

ffiJarmiith,  Hadullnm,  H 
GuMJntlujim,  qnaiimo  vllli 
^Î^Aian.  H«dii>a,  HlEdal-aild, 

M  njUiiin,  UlIn'^'il'tMd, 

n  LSÏ^^italâ^  IMcinn. 

«  CaUnD,  Idhmu,  Kfthlli, 

U  OaMénitli,  StOfOima.  Kuhi 
llâUMg,  Hl»  TmôiMlèun  lillat 

oj^M,  iuumt,  n»gûk 

Il  KJiU^AnSb,  et  Uaioga,  nei 

'U^^xif^  villea  da  «m  roHor 

«SpU  HAron,  /6^7iif  mrme 
"Wr,  tout»  nll»  nui  nnl  |.n>3iBiil 
fft  rARqdod,  et  Icun  vUliuîc^; 


5VI.  XVII. 

Ht  HumiA.  J^lrJath.ArliBh.  qal  ^H^hmi,  i 

[tl  Mnhon.  CarmeL  Zipi^Jutà,  j 

67  Kjjiii,  (iuibhs  et  Smoa,  dlî  viOH  i  i 


K  ijatti-JAurtab 


CIUFITKE  XVI 

ET  eeoH  4staA  par  Bort  aux  de«andiali 
de  Jiweph  t'taïf  dapuia  le  Jnord^  «• 
Jéru»,  aui  «un  d»  J^nu,  en  1  urinai,  fd 
ett  e  dteert  montant  oe  Jârioi  par  la  inoa- 
^^ùfntattrt  d«v^  sortir  de  BMmI 


Ft  elfe  dev^t  defoenân 

^dent.  aux  contiui  du  Janiiicrien.  jot- 

m  corKlni  de  Koth-Horon  '•.lw><| 

ilnrï  Ie<  detceiidunle'  de  Joiapli,  Ht- 

id  et  Euhralm.  prinnt  leur  liMIan. 
Ir,  la  Trontlùro  deit  doBcvnduiia  dt 


irlent  iuHU'à  Tahanath-Sono.  et  puant 
I  f(tté  oe  roTient,  h  mu&v  h  JaDaah: 
puis  ûetccndn  da  vers  JodoUi  à  Hlt^ 

iTlœ>  et  Rortir  au  Jourdain. 
£1  «tu  ftvnlilra  dovail  aller  daT^n 

I  Itanii.  de  uMe  que  u'i  limcg  danlotf 
rendre  a  la  mer.  Ce  .^  là  l'Iiétilafle  w 
tribu  des  desccndanta  d'Ephralm,  aetoa 

avec  ie9  villee  qui  luirait  Béparéee  unr 
1  deacendanta  d'Ephralm  parmi  iliAt 

g  Or.  lia  ne  [Ii<ronMf  rent  point  lea  dak 

fnti  qui  habilaient  6,  Quézer:  f^cat  poin^    . 

4|uc^  la«  Canen^na  ont  habité  parmi  eau    ' 

il'F^phrBTm  |uaau*L  CD  Jour;  mab  Ut« 

■■i  »»tnB  tribotalru. 

cHAFims  xvn.  ' 

ON  laU  aneal  le  sort  ponr  U  trM  A  ' 
Aasasit.  car  H  .ni'  le  premi(i4é  *  i 
Jna^^.  ^^uaA  k  1&j^^i.  wiD^Br-ué  tt  ! 
MiLnuBÊ  «t  v^  ^  QffUKA.  WET»  qn  v 


".uc^V 

m^ 

"rn        ™£nu) 

^M 

^JTl^ulSel 

pim  w 

■"'^dTâii^'^ 

°TLr 

î^îîîlïi™^^ 

^i'-.,L 

Tappuab  ipporlfli^l  /i 


ou  vuW-la  l'/afi^  à  Ephn 


l  appartiendront  i  cor  tu  d  dËposoéderaB  lë« 
fer,  et  ^ueki^tie  puirannta  qu4ls  «ovnf. 
CHAPITRE  X\*UL 

Er  lonls  l'n»cnib14e  des  entlaiVi  d'Innel 
a'usembu  &  Bàlai  et  Us  y  [>1iu«ibii( 


lit     S  llabpiÙjMtcrontenBertportiOMi  JuflB 


l  f  Jela  trlhu  dû 


i^r^Oi 


s  Il«  Itt  d£p<i»«dL 


10  Et  jifai  f^a  le  Boti  pom  eoï  ^aiSlo 
•  qnimlot  «nu» portion,  r'r.ua,    flaranl  l'Eteniel;  et  Jo"u«  vïnaeisii ^\s 


J08UE.  XVIU,  SIX. 


GHAPITKBXIS. 


K  OW, 


Judi  et  la  duonklBnU  dt  Jute|)h  ; 

It  (t  Irat  ftoMUi*  du  dté  du  Kii»,,,,..»  t'^'"'  '  „c,.mu,°  >''<  ^^^..^ 

tôt  àtôM  la  Jouidiln;  at  «tl»  froiitil^rD  i  Rt  lia  cureiil  du»  Isnr  b 

der^nuotn  4  eOM  da  Jirito,  vit»  le  Bc^bah,  s«bnh.  Molada, 

•eptaiMaLHib  monter  en  la  monluiii:,  s  Halaai'-SçuliBl,  Bn]a.BB[iei 

tirant  WFtvasrSÛÊOiti  Ofl  sotte  que  Bca  ia-  4  Eltdal.  BéLhuI,  Horma. 

nnet  dénient  B  reoilre  imdéiOTt  de  J3etli-  5T9kklaff.  Ilctlt-Mwababh,  H 


is. 


NephtiHh! 


Hatrotb-Aili 
la  mnntasno  qui  ttt  du  cOtd  ' 
Beth-Homi  li  l»sw: 
Il  M  MU*  (mutine  devait  l'alliner 
lûunHT  u  eobi  oendentol  qui  naarile  \i 
le  mldL  depblaïm  monlaieiioqid  «f  vl»4- 
deBMfrHaniB,  vsnltmUlidnt   ~ 
—  iMw—  ^intenC  ae  rendre  0. 

m&iilloDal  at  dejiulR 


Iwîit  de  la  mtqïtânie  qid  «r  vlB-a-Tin  do  la    UotIibIh,  puis  u  reiiconin 

valide  da  IDa  de  Umnom,  ft  mAal  dans  la    et  <b  /d  eu  torrent  qui 

vallSBdHK<pEBlDi,venlen[itonl[l«n.  et    JOIin«ham. 

deicendiefHrl>Ti]UD  de  Hlniiuni  Jusqu'au     ]!0r.  attt  fivntière  dev 

ciU  del  JAuibui),  Teta  la  mUI.  iiubi  des- ,  Suld.  von  rortcni  nn 


ei /nuiben),  . 

•widn  k  Hen-Hcwaal  ; 

IV  et  dla  danlta'alitnter  dB  oM  dn  Hptai- 
trioa.«tHctlrliren4leijtii»i,eti4>U  vora 
nudlOoth,  q^  ail  Tl»4-vii  ik  lu  inDntb 
iPAdionnUM,  M  deecandn  1 1«  irierra  da 

ISnboMcaeM'ilaarfiii  aitvltATlB 
de  Buaia,  van  la  aaplantdon,  Mdeieesdn 
lèn  devait  paBBar  k 
Ismtanlrloni  de  a 


'S^!,' 


rert  inorun  «  mcnter  à  ■ 
JSnnla  de  lH  naiaet  veia  l'i 
&aulH>-H«pW  M(  ■«  HUta-Ka 
■ortlr  t  Knmxn-lléthoaf  t*lmt 
']!  i»1a  Rtta  frmtWB  denit  to 
«Ué  an  aeotentzlaD  a  HanoAtlH 
tenas  davMent  M  rendr*  en  la 
FliUiih-EI. 

jlTEw  Ktotalh,  Nihakl,  Scb 
UalaetBathlihoni.  <Iv  taoUia 
Et  lann  TfliBna. 

la  lU  A(  rbMtiee  ^  do«ei 


TKwr  In  dcflcendante  â'Ieiaar,  ai 

IH  Et  leur  contrée  ftit  «  qiri 
Jt7n<1te1,  KfnuUMIi,  Bçnnem, 

m  Hannnijim,  SdiMLAnulumlli 

!U  Itolibitli,  KietJon.Ebeti. 

El  R^metlK  Hen-Gannlm,  Hen- 
Belh-patBdti; 

S  et  liL  (hintl(re  ilevall  ae  ren 


|jE5,^™n<i™tj  Ile  BÔnJamin,  selUQ  leuti  1  du?  leacenaan»  «Mum,  •«« 
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ftxmtiâre  fiit  Heikath.  Hali, 
iph, 

tec,  Hamhad  et  Miscéal  ;  et  elle 
ncontrer  à  Cannel,  au  quartier 
et  à  Scihor  vers  Bénath  ; 
devait  retourner  vers  le  soleil 
th-Baf^n,  et  se  rencontrer  à 
à  la  vall^  de  Jiphtah-El,  vers 
m,  etk  Beth-Héraek  et  Néhiel, 
main  gauche  vers  Cabul  ; 
m,  et  Réhob^  et  Hamraon,  et 
à  la  grande  Sidon  ; 
frontière    devait  retourner  à 
l'à  TjT,  ville  forte  •  de  là  cette 
vait  retourner  à  Hosa,  et  ses 
ent  se  rendre  au  quartier  qui 
«r,  depuis  la  portion  qui  lirait 

ammah,  et  Aphek,  et  Kéhob, 
tout  viuRt-deûx  villes  et  leurs 

l'héritage  de  la  tribu  des  des- 
isoer,  selon  leurs  lamilles,  ces 
mrs  villagea 

le  sixième  sort  pour  les  des- 
Nephthali,  selon  leurs  familles, 
frontière  fut  depuis  Héleph,  et 
n  à  Tsahanannim,  et  Adami- 
ibnécl,  jusqu'à  Lakkum  ;  et  ses 
!nt  se  rendre  au  Jourdain  ; 
frontière  devait  retourner  du 
rident,  vers  Aznoth-Tabor,  puis 
ï  Hukkok  ;  de  sorte  que  du  côté 
devait  se  rencontrer  à  Zabulon, 
le  l'occident  elle  devait  se  ren- 
Lscer,  et  le  Jourdain  était  au 
jusqu*à  Juda. 

i,  les  villes  fortes  étaient  Tsid- 
rammatlK  Rakkath,  Kinnéreth, 
Rama,  Hatsor, 
Edréhi-Hen-Hatsor, 
ligdal-EU  Haram.  lieth-Hanath 
mes  ;  il  y  avaU,  dix-neuf  villes 
jres. 

rhéritage  de  la  tribu  des  des- 
Nephthâli,  selon  leurs  familles, 
et  leurs  villages. 
le  seizième  sort  pour  la  tribu 
lants  de  Dan,  selon  leurs  fa- 

trée  de  leur  héritage  fut  Tsorha, 
'-ScémèsL 

nm,  Ajalon,  Jithla, 
mnatha,  Hékron, 
Guibbéthon,  Bahalath, 
3éné-Bérak.  Gath-IUmmon, 
lati.  et  Bakkon,  avec  les  limites 
à-vis  de  Ji4>ho. 

mtrée  qui  était  échue  aux  des- 
IXm  était  trop  ^tite  pour  eux  ; 
oi  les  descendants  de  Dan  mon- 
xnbattirent  ccmtre  Lescem,  la 
\  firent  passer  au  fil  de  Tépée,  et 
ni.  et  y  nabitèrent;  et  ils  appelè- 
i  Dan.  du  nom  de  Dan,  leur  père. 
l'héritage  de  la  tribu  des  des- 
>  Dan,  sdon  leurs  familles,  ces 
ean  villages. 

te,  «lires  qu'on  eut  achevé  de 
MjB  sdoa  ses  conftoa,  les  m- 
aCl  àtmaaènat  on  héritage  à 
IrJVtasLBsnii/Mu; 


t 


/ 


50  Selon  le  commandement  de  l'Etemel, 
ils  lui  donnèrent  la  ville  qu'il  demanda, 
savoir^  Timnath-Sérah,  dans  la  montagne 
d'Ephralm;  et  il  bfltit  la  ville,  et  y  habita. 

61  Ce  êont  là  les  héritages  qu'Eléazar  le 
sacrificateur,  et  Joeué,  fils  de  Nun,  et  les 
chefs  des  pères  des  trimis  des  en&nts  d*Is- 
raèl  partagèrent  par  sort  à  Scilo,  devant 
l'Etemel,  à  l'entrée  du  tabernacle  d'as- 
signation ;  et  ils  achevèrent  aitui  de  par- 
tager le  pays. 

CHAPITRE  XX. 

ET  TEtemel  parla  à  Josué,  disant: 
2  Parle  aux  enfants  d'Israfil,  et  dis- 
leur:  Etablissez- vous  les  villes  de  refuge 
dont  je  vous  ai  parlé  ]?ar  MoTse  ; 

3  afin  que  le  meurtrier  qui  aura  tué  quel- 
qu'un par  ienorance,  et  sans  y  penser,  s'y 
retire  ;  et  elles  vous  serviront  de  r^ge  dé» 
vant  le  garant  du  sanir. 

4  Et  le  meurtrier  s'enfuira  dans  l'une  de 
ces  villes-là,  et  s'arrêtera  à  l'entrée  de  la 
porte  de  la  ville,  et  il  dira  ses  raisons  aux 
anciens  de  cette  ville-là,  qui  l'écouteront, 
et  qui  le  recueilleront  chez  eux  dans  la  ville, 
et  lui  donneront  un  lieu,  afin  qu'il  demeure 
avec  eux. 

5  Et  quand  le  garant  du  sang  le  poursuivra, 
ils  ne  livreront  point  le  meurtrier  entre  ses 
mains,  parce  qu'il  aura  tué  son  prochahi 
sans  y  penser,  et  qu'il  no  le  haïssait  point 
auparavant  ; 

6  mais  il  demeurera  dans  cette  ville-lÀ 
usqu'à  ce  qu'il  comparaisse  devant  l'assem- 
)lée  en  jugement,  et  jusqu'à  la  mort  du 
souverain  sacrificateur  qui  sera  en  ce 
temps-là  :  alors  le  meurtrier  retournera,  et 
viendra  dans  sa  ville  et  dans  sa  maison, 
dans  la  ville  dont  il  se  sera  enfuL 

7  Ils  consacrèrent  donc  Kédès  en  Galilée, 
dans  la  montagne  de  Nephthali;  Sichem, 
dans  la  montagne  d'Epliralm.  et  Kiijath- 
Arbah  (qui  est  Hébron),  dans  la  m(»tagne 
de  Juda.  . 

8  Et  au  delà  du  Jourdain  de  Jérfoo,  vers 
le  levant,  ils  ordonnèrent,  de  la  tribu  de 
Kuben,  Bethzer  au  désert,  au  plat  pays,  et 
Ramoth  en  Galaad,  de  la  tribu  de  Gad.  et, 
Golan  en  Basçan,  de  la  tribu  de  Manasse. 

9  Ce  furent  là  les  villes  assignées  à  tous 
les  enfants  d'Israël,  et  à  l'étranger  qui  était 
parmi  eux,  afin  que  quiconque  aurait  tué 
quelqu'un  par  ignorance  s'enfùlt  là,  et  ne 
mourût  point  par  la  main  du  garant  du 
sang,  jusqu'à  ce  qu'il  comparût  devant 
l'assemblée. 

CHAPITRE  XXL 

OR,  les  chefs  des  pères  des  Lévites  vin- 
rent à  Eléazar  le  sacrificateur,  et  à 
Josué,  fils  de  Nun,  et  aux  chefr  des  pères 
des  tribus  des  enfants  d'Israél  ; 
2  et  ils  leur  parlèrent  à  Scilo,  au  piqrs  de 
Canaan,  et  leur  dirent  :  L'Etemel  a  com- 
mandé par  MoTse  qu'on  nous  donn&t  des 
villes  pour  y  habiter,  et  leura  fauboorgs 
pour  nos  bêtes. 

8  Cest  poargaoiles  enfante  d'IsndS^^onvTiV 
rent  de  lear  héritage  aux  1j6v\\m«  «i^^fifGk\« 
oommandement  de  VEtonwiU  cm  ^Vik»^ 
areo  lemB  fiuiboiuBB. 
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4  Car  on  tira  le  sort  poar  les  ^milles  des 
Kéhathites  ;  et  il  échut  \yax  sort  aux  des- 
cendants d'Aaron  le  sacrificateur,  qui  étaient 
des  Lévites,  treize  villes  de  la  tribu  de  Juda, 
de  la  tribu  des  Siméonites  et  de  la  tribu  do 
Benjamin. 

b  Et  il  échut  par  sort  au  reste  des  des- 
cendants de  Kéhath  dix  villes  des  familles 
de  la  tribu  d'Ephratm,  de  la  tribu  de  Dan 
et  de  la  moitié  de  la  tribu  de  Manassé. 

6  Et  les  descendants  de  Guersçou  eurent 

Sar  sort  treize  villes  des  tamilles  de  la  tribu 
'Issacar,  de  la  tribu  d'Ascer,  de  la  tribu  de 
Nephthali  et  de  la  moitié  de  la  tribu  de 
Manassé  en  Basçan. 

7  Et  les  descendants  de  Mérari,  selon  leurs 
familles,  eurent  douze  \illes  de  la  tribu  de 
Kuben,  de  la  tribu  de  Gad  et  de  la  tribu  de 
Zabulon. 

8  Les  enfants  d'Israël  donnèrent  donc  par 
sort  aux  Lévites  ces  villes-là  avec  leurs 
fauboui*^,  selon  que  l'Etemel  i'avait  com- 
mandé par  MoTse. 

9  Ils  donnèrent  donc,  de  la  tribu  des  des- 
cendants de  Juda  et  de  la  tribu  des  descen- 
dants de  Siméon,  ces  villes  qu'on  nommera 
par  leur»  noms. 

10  Elles  furent  donc  ])our  les  descen- 
dants d'Aaron  qui  étaient  des  familles 
des  Kéhathites  qui  étaient  des  descen- 
dants de  Lévi  (car  le  premier  sort  fut  pour 
eux); 

11  et  on  leur  donna  Kirjath-Arbah  {jor 
Arbah  était  pOre  de  Hanak),qui  est  Hébron, 
dans  la  montagne  de  Juda,  et  ses  faubourgs 
tout  autour. 

12  Mais  quant  au  territoire  de  la  ville  et  à 
ses  villages,  on  les  donna  à  Caleb,  fils  de 
Jéphunné,  i)our  sa  possession. 

13  On  donna  donc  aux  descendants  d'Aaron 
le  sacrificateur  la  ville  de  refuge  du  meur- 
trier, Uébron  avec  ses  fauboiirgs  ;  et  Libna 
avec  ses  faubourgs  ; 

U  et  Jattir  avec  ses  faubourgs,  et  Esçté- 
moah  avec  ses  faubourgs, 

15  et  Holon  avec  ses  faubourgs,  et  Débir 
avec  ses  faubourgs, 

16  et  Hajin  avec  ses  faubourgs,  et  Jutta 
avec  ses  faubourgs,  et  Beth-Scémès  avec  ses 
faubourgs  ;  neuf  villes  de  ces  deux  tribus-là. 

17  Et  do  la  tribu  de  Ben.iamin,  (>abaon 
avec  ses  fiaubourgs,  et  Guébah  avec  ses  fau- 
boun^s; 

18  HanaMioth  avec  ses  faubourgs,  et  Hul- 
mon  avec  ses  faul)ourg8  ;  quatre  villes. 

19  Toutes  les  villes  des  descendants  d'Aa- 
ron, sacrificateurs,  furent  treize  villes  avec 
leurs  faubourgs. 

ao  Et  pour  ce  qui  est  des  familles  des  des- 
cendants de  Kénath,  Lévites,  oui  étaient  le 
reste  des  descendants  de  Kéhath,  elles 
eurent  aussi  par  le  sort  des  villes  de  la 
tribu  d'Ephraïm. 

21  Et  on  leur  donna  la  ville  de  refuge  du 

meurtrier,  Sichem  avec  ses  faubourgs,  dans 

la  montafpie  d'Ephraïm,  et  Guézer  avec  ses 

JkuboaiVH; 

j^^.^^-^^bts^fim  avec  «es  faubourgs,  et 

M^h-Horon  avec  aea  faubourgs;   quatre 

JiSl^uf^  !^  îrï!.'  ,^«  ^f^n»  Eltéké  avec  w» 
'woounfs,  GuibMhon  avec  ses  faubourgs, 
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21  Ajalon  avec  les  fimbotirgs,  Cbiih-IUiii- 

mon  avec  ses  faubooigs  ;  quatre  Tilles. 

25  Et  de  la  moitié  de  la  tnbu  de  Manassé, 
Tahanac  avec  ses  faubourgs,  Gath-Bimmoo 
avec  ses  faubourgs  ;  deux  villes. 

2G  Ainsi  dix  villes  en  tout,  avec  kan  fiio- 
bourgs,  furent  doux  les  fisimilles  des  deaeen^ 
dants  de  Kéhath,  qui  étaient  de  reste. 

27  On  donna  aussi«  de  la  moitié  de  la  triba 
de  Manassé,  aux  descendants  de  Goersçon, 

Îui  étaient  des  familles  des  Lévites,  la  vilw 
c  refuge  du  meurtrier.  Golan  en  Basçan 
avec  ses  faubourgs  :  et  Béhesçtéra  avec  ses 
faubourgs  :  deux  villes. 

28  Et  de  la  tribu  d'Issacar,  KiscJon  avao 
ses  fauboiu'gs,  Dobrath  avec  ses  ffauboursi, 

29  Jarmutn  avec  ses  faubourgs,  Hen-Gtaa- 
nim  avec  ses  faubourgs  ;  quatre  villes. 

80  Et  de  la  tribu  d'Ascer,  Misoéal  avec  sn 
faubourgs,  Ilabdon  avec  ses  fauboaqaL 

81  Helkath  avec  ses  faubourgs,  et  xiehob 
avec  ses  faubourgs  ;  quatre  villes. 

82  Et  de  la  tribu  de  Nephthali.  la  ville  fe 
refuge  du  meurtrier,  Kédôs  en  Galilée  avee 
ses  faubourgs  ;  Hammoth-Dor  avec  ses  fau* 
bourgs,  et  Kartau  avec  ses  faubooi^;  tzoU 
^illes. 

83  Toutes  les  villes  donc  des  QoersooaitML 
selon  leurs  familles,  furent  treize  villes  m 
leurs  faubourgs. 

SI  On  donna  aussi  de  la  tribu  de  Zabolon 
aux  familles  des  descendants  de  Ménuri.ffsi 
étaient  des  Lévites  qui  restaient.  Jokné* 
ham  avec  ses  faubourgs,  Karta  avee  sn 
fauboiu^, 

2ô  Dimna  avec  ses  fiiubourgs,  et  Naliskl 
avec  ses  faubourgs;  quatre  villes. 

86  Et  de  la  tribu  de  Kuben,  Botser  avae 
ses  faubourgs,  et  Jaliasa  avec  ses  fauboiMi, 

37  Kédémoth  avec  ses  faubourgs,  et  Mk^ 
phahat  avec  ses  faubourgs;  quatre  villes. 

88  Et  de  la  tribu  de  Gad,  la  ville  de  reftwe 
du  meurtrier.  Ramolli  en  Galaad  ai'ce 
ses  faubourgs;  et  Qlalianajim  avec  ses  tUr 
bourgs, 

89  Hesçbon  avec  ses  faubourgs,  et  Jshar 
avec  ses  faubourgs,  qui  fadaaient  en  tonl 
quatre  villes. 

40  Toutes  ces  villes-là  furent  d/mniêê  wa 
descendants  de  Mérari,  selon  leurs  famine^ 
qui  étaient  le  reste  des  famiUra  des  Lévite; 
et  le  partage  qui  leur  échut  par  sort  toi  de 
douze  villes. 

41  Toutes  les  villes  des  Lévites,  qui  étalai 
parmi  la  possession  des  enftuitâ  d'Israfl* 
furent  quarante-huit  et  leurs  fkuboiiirB>. 

42  Cliacune  de  ces  \illes  avadt  ses  fhnbotnp 
autour  d'elle,  et  il  en  était  ainsi  de  toutei    ! 
ces  villes-là. 

43  L'Etemel  donc  donna  à  Israfil  tout  le 
pays  qu'il  avait  juré  de  donner  à  kan 
pitres  ;  et  ils  le  possédèrent,  et  y  haUti^renL 

44  Et  l'Etemel  leur  donna  du  repos  de  ton 
côtés,  selon  tout  ce  qu'il  avait  Juré  &leon 
pdres;  et  il  n'y  eut  aucun  de  tous  lenis  ' 
ennemis  qui  subsistât  devant  eux,  mait 
l'Ktemel  livra  tous  leurs  ennemis  entn 
\ewiH  TCVïÂTva.  ■ 

i&\\  ivQ  V.otc^'çna'vnv.wivlTMAi ^tontes    \ 
\es'bonne&'ÇKcc>\«&QiQA\'%X»ro«^wiâ&.<Sft»i  ^ 

ttcait  dit  attvsïu 


J06UE.  xxn. 

CHAPTTBfi  xxn. 

[tabénnn,  et  le 
lHideHanu9«. 


'am  pu  «handoni 
hiBqii'à  ce  ipoti  m 


un  di^  de  chaque  ma 


it  u^Durd       de  ]  Eternei,  M  «i 
liant  un  au  el  pmr  voug  révolter 


dooiiB  à  l'Mitn  raiSïu  w>  Mriaji 
■e  fti0m  vt  dMà  da  JToimtabu  vere 

dauMun,  <t  les  bAibniib 
■H^  et  lewriit:  Voia  retMimerei 

nwidea  lictieuei  du»  t«  de- 
M  mvec  une  Ibrt  snuide  «untUé  da 
.v«  de  l'or,  ile  l'srRent.  de  l'iIrBln. 
»  habite,  en  fort  gtiaOt  ibanduan; 


d'brul.  poor  «'en  aller  m  m>B  de 
laoi  U  lem  qu  da  poaMiIilent,  de 
«  la  avait  mil  en  DpauHlon, 


îs:rJtSfsslts' 


.  en tivvnriH^  de  I  Interdite  et  û  colère 

(b  ee  mrd  no  e  sUnMB-t-ella  paa  araUs 
toil*  luaantili!«dlirael?  Et  «I  honuu 
na  inauml  pu  leul  pour  nn  IniiLuUA. 
SI  Uili  lea  denndaiitB  de  Ruben.  ut  Ta 
dwcmdiinle  d*  fltd,  et  la  deml-tiibii  de 
HiBBBft,  rdoondlnent,  et  dirent  apx  cbeB 

ULa  Fort.!*  Uni,  rpom»!.  le  Fort,  1* 
IHeu,  l'EtenMLM  aait  lai.ic.en»,  at  lenH 
t«  omiultrB,  «  tTeit  par  vu  ttpnt  dtr^ 

ronire  l'EUniaL  Bu  a  Bi^id,  M  nooi 
fMiive  pu  udonnnid,  t  BitralU 
!3  SI  iiDui  iionf  loniniB  Utl  im  anlol  MV 
II0U9  dAoucner  de  rEteraeL  4  ïV/Tm 
pour  oA-lr  dauu  mminjulooniiten 

On  •acTÏDcHda  tmgttM,  (pu  l'EtMiMl 
Inl-mtnu  nom  «  rtdsinuido  omnplal 


SiS'SlK 

pouinlenf  im 


l'Etamel.la 

dcfcctidante^de  Raban,  et 

Jourdain; 


josDE,  xxn,  3 


jB  (Uwiu  point  &  l'ivour  à  m  dBHeii- 
duib  I  Vou  n^m  sdnt  lia  pirtt  rEtnnaL 
M  CTsit  pniiiiuoi^oiu  urou  dit:  Tj»*- 
q^llt  non  tl«namit  eê  dlMsun,  on  à  lidi 

f^oliLÏinDg da  1  Wal  de l'Etïnwl, qiw 
MU  ptiM  ont  Ut,  non  point  pour  liob- 
(■iBU,  ni  pour  unlllc^  mili  ai)»  «"Il  ttll 

fOWia  nom  flanlÀ  de  noni  révolter  contro 
Iltanet,  et  da  WHW  Mlonrwr 
da  l'Etamel,  «n 


na  rjSEamei,  an  nossuii  un 
S^iruÏBia*  l'Elenuil,  Boti 
tti  dennt  Ha  pnvllkn. 
■>■'  — *»quÉ  l-hluéMleeiM 
lnqE  de  VuHmvl^ 


ÎJIS; 


Hanuié:  floni   eocuiBlmne  aiyoun 
qnaratandaf  puni  noip»  pulacme 
n'im  point  commia  n  Rirnil  ontn  1 1^ 
ttnul  1  DialntenKit  Tona  am  di^llvr^  Im 
■dknti  dlina  de  li  imtn  de  l'Eternel. 

n  Ateainilnéiii,  IDad'EUaiai  la  ■■erlfla- 
tsiir.  et  eea  clKbA  a'ea  nUnmcniit  d'aveu 
lea  diMaidanU  Sa  RnlMn,  «  fane  lu  ilea- 
caadaiif  d«  <3mi,  du  paja  de  Qalaul  go 
pm  d*  Oniun,  v«i  lei  enbntid'IiciN,  M 
leur  nmportftrHit  le  ait. 

H  EtlB  du»  jdBt  aux  tnbnti  dlaratl. 
et  lea  «nllinta  dlRWI  lH<atrent  Dlen.  ol  ne 
pnUmt  pliudepjotilMenlaUillanintro 
nu  pour  rainer  le  paye  od  habitaient  loi 


Rantra, loielempa  oftit,  va»  lEIemel 
jant  dimné^  On  rnoa  t.  lamcl  do  loiu 
i«  ,>«>«»i.  *«l  renrlTommlent,  Joeuâ,  (S- 


I  upàl*  tmt  ImfSL  m  ancleni,  we  eh« 
H*  jBgea,et  nu  effliiins  et  leur  ivt  :  Je  eu 
davann  Tieurf  nranpé  on  Sgù. 

»  VOB  arai  m  aunl  tout  «  qno  l'Elenu 
~*"lE!Sr*  *""  '  '"' ' 


Tonv  lAea.  ■  iin  a 

vot»  ttmvr  I  cnr  l'Ei 


l  derala,  depnlile  Jtajrdulp 


•«dctei ^ur  nu»  en  Mriu«é, çmim. K 

0  ^èncE  donc  PDurajie  de  plu*  en  plu 
pour  larder  et  pour  ITilte  tont  ca  qui  fN 
fcclt  an  Uvie  de  lo  loi  de  Molie,  aSn  m 
rou»  no  voua  en  d^lounuez  ni  à  drolta  lil  1 

7  PrnuB  garde  que  voiie  no  vodH  mWfS 
»'oo ceH  nïtione-l<i  qui  »nC  dorëflù panai 
roii9.  que  voua  ne  Hualez  mention  on  nom 
de  leuTe  dicui.  que  voua  ne  Aisolea  Jnv 
LHmmne  por  CTtj,  que  vûoh  De  lee  vriM 
uolnc,  «  que  voue  us  vouiproattrnlnpidnt 

S  maie  atuehez-vons  h  l'Eternel,  ntri 


illei  ™r  l'K^uel,  votro  DieiL 
iiMmlMtpouriouj,«)mm«     i 

1  l'renei  donq  irarde  avec  aoln 


l'^ia 


oz  l'Etemel,  voiia  Diia. 


lioima  terre  qne  rEferoeUïO 


3  l'aUIanca  ^n^ 


lauvoiew  iHtrêJu,  Jusqu'à  ce  quHl 
xtemunds  oo  défaut  ostf m  lutoma  t 
;Eteniel,  cotre  IHeu,' 
Ù  votre  Dieu,  qull  vôilâ7 

'  -1  voua,  et  vous  iSçIrei  ouatilM  da  Juttl 

CHAPITBE  XXIV. 

A'inïl^l  &  sichem;  et  11  appela  la  ■l^ 
BW  A'IsvaCX.  MA  >ilw^  m  \â«H  st  t» 
A\d««.  <l>^  ^  vnf^ira&i^QV&  Om«i&V*V 


JOSUE,  XXIV. 


re  p*rs  Abrahui 
J'al'mulîîp^'u' 

"litreSil  l'Etenid,  et  il  mit 
16  enta  imiaet  WÉoT*l«n  ; 

Î^^S"  EnBldte"£ÏÏfde^. 


et  ninal  ton  Ih  pnrples  bo  milieu  de>^ 
quéli  BODB  anm  puia 

le  n  l'XMnuI  ■  ébmt  derant  luma  teag 
M  pamiM  at  l«  Amonfatoii  qnl  habi. 
UMi  l■Ke™Jc3^U  «rt  notre  d'i!^  '*™ 

ISEE  jHiiédltmaiinq:^:  Veut  ne  ponc- 
rei  serrir  i'Euniel,  SiVat  le  Slea  iiilni, 
c^te  Dieu  foit  «Vf  ««  Imioui;  Q  ne 

SO  Qnknd  voua  lum  ilHndonné  rEtemel, 

011  niÔL  et  voQB  coiuuiDerB,  aprâi  voua 


^âi^^Jte 


^    î 


r  :  ou  lei  dleui  que  vos  l«reB.  I  Joaepli,   que   le)   enfoDU  d'ianel  BVïieut 
ta  delà  du  neuve,  ont  necvis  :  apportât  d'ERyvU.  dans  an  endroit  du 

■  BenliliiiB  l'EumeL  Sichem  •,  et  lea  desceudints  da  ïoteidi  iea 

pffupla  répondis  et  dit;  Dieu    eurent  dans  ^ru^  liérita^. 
a'abudauHT  rEUrael  pour     XJ  Et  EMuar,  Bis  d'Aûc<i,TanQTUI.\  A  on. 

«•dlnll  Jl'ïiwmUt  au  coteau  de  ni\nt«>. Hm Ua, 

■mal.  IK<»  Dm  ut  eelal  gaS  I  mil  lui  avait  M  dcnmi  tue  Vl  mcinUVA 

BBataj,tlwiifaaoipdni,  du  /  d'iplitalin. 


LE  LIVEE 

CTIAnTBE  1. 
APRES  lu  mort  de  Jwnf  Icb  enfcui 

t  Et  l'Eteint)  tépcmâit;  Jutla  rnanUn 
tion»  conlTB  lu  (ànanlena;  et  3'irui  >iibi 


DES  JUGES. 


KtfMIon.  mm  Hi  aôBirn,  et  H«kni 
IB  Et  l'Etemel  fut  iiy«  Joda,  <t 
mois  Ub  ne  d^pcieséder«it  p^  la 

1!0  Et  OD  donna,  selon  qoe  HOTh 
ail,  Kebron  h  Sitb,  qol  en  d^oM 

rrM4  fllq  lin  Tlnnak. 


m  lui,  st  Ultiient  lu 
mile  iln  le  nour- 

BIW1,  jiA  hii  covjH^rcDi 
°iïanÂdÔDi"B6iêk  dit:  rSrâ  latoRte 
.  dix  mil,  dont  lei  innrPi  dei  molnii  et  dn 
edi  sulnit  ('T^  oaapb,  «ni  rcnicilLilent 


imiMldTCDt  m 
tAdonl-Muki.. 

rent.  et  Foyant  sa 


de  Jii.la  V 
it  STuient  ^t  naiwT  m  Aoft 
dte  IndtHUn'liuiij  de  Juito i* 


nom  d«  ibloâi  fMt  imiiumniit  Kl^ùih- 
Artah),  et  11  undt  iMtni  Bençiit.  Xbimtm 

Il  et  de  U  n  «Bit  alU  contre. les  iM- 

Tant  Ktijalli'Mpher. 

M  Et  Caleb  avait  dil  ;  Qui  Sattra  KiriaBi- 
Bépher  et  la  prendra,  Je  lui  âonnerid  ma 
flUi  Haâa  pour  femme. 

a  Hsthiil^El  aonc,  Ml  de  K^nai.  fHro 
pDtné  de  Galeb,  lï  nrlE;  et  CoM  lid  donna 
--'"-" urhmnK. 


14  Et  ceomo  Al»  t 
iQdta  k  demander  A  i 
luli  die  ee  Jetailbit 


i-Si 


ï  Et  ellg  là  répondit:  L 


lia  ne  dépoeeedârent  poli..  »  -..».« 
haUtatt  t  Jémulein;  c'ait  toun 
Idbniden  ■  IuiUt«  avec  Ie<  enftnH  S 


i<ldor  B^thel,  dont  le  nom  it 


I  Et  Uanaïad  ne  d 
Maatl  di  Beth.geâii 

nte  de  lïor.  lù  dee  vi' 


midi  de  Ha-  i  le>  Cenic 


^  dfpmsiitteift.  ço 


it  l  ne  ^  d(^n»M 
sa  8eii\ittai\ 


tUiBU  ia  ISrilraotn*»,  lA  \" 


JUGES.  I.  II,  III. 


JBiuth,  mais  il  habita  parmi  les 
haUtante  du  pays;  et  les  ha- 
Beth-Scémès  et  de  Beth-Hanath 
;  tributaires. 

Amorrhéens  tinrent  les  descen- 
)Bn  fort  resserrés  dans  la  mon- 
lorte  qu'ils  no  souffraient  point 
endissent  dans  la  vallée  ; 
Amorrhéens  osèrent  encore  ha- 
>Hérès.  &  Ajalon  et  à  Sçahalbim, 
laison  de  Joseph  étant  devenue 
ils  furent  rendus  tributaires. 
contrée  des  Amorrhéens  était 
montée  de  Hakrabbim,  depuis  la 
a-dessus. 

CHAPITRE  II. 

ge  de  TEtemel  monta  de  Guil(?al 
cim,  et  il  dit:  Je  vous  ai  lait 
>r8  d'Eçypte,  et  je  vous  ai  fait 
pays  dont  j^avais  juré  à  vos 
j'ai  dit:  Je  n'enfreindrai  jamais 
lue  j'ai  traitée  avec  vous  ; 
I  ne  traiterez  point  aussi  d'ail  i- 
les  habitants  de  ce  pays,  et  vous 
leurs  autels.  Mais  vous  n'avez 
à  ma  voix.   Pourquoi  avcz-vous 

ai  dit:  Je  ne  les  chasserai  i)oint 
os  ;  mais  ils  seront  à  vos  côtés, 
eux  vous  seront  en  piège, 
t  que  Tanee  de  l'Eternel  eut  dit 
s  a  tous  les  enfants  d'IsraCl,  le 
va  sa  voix,  et  })leura. 
poêlèrent  ce  lieu-là  Bokim,  et  ils 
1 1&  à  TEtemel. 

nié  ayant  renvové  le  peuple,  les 
IsraCl  étaient  allés  chacun  à  son 
XMxr  posséder  le  pa>'s  ; 
uple  avait  servi  rEtemel  tout  le 
Josué,  et  tout  le  temps  des  an- 
survécnrent  à  Josué,  et  qui  a- 
lea  grandes  œuvres  que  l'Etemel 
I  en  faveur  d'Israét 
oaaé,  fils  de  Ntm,  serviteur  de 
était  mort,  âçé  de  cent  dix  ans  : 
avait  enseveli  dans  les  bornes  de 
Ke,  à  Timnath-Hérès,  sur  la  mon* 
plûralm,  du  c6té  du  septentrion 
tagne  de<Gahas. 

ote  cette  génération  avait  aussi 
lUie  avec  ses  pères;  puis  une 
ération  s'était  levée  après  eux, 
l'avait  point  connu  l'Etemel,  ni 
I  qu'il  avait  faites  pour  Israël, 
ifiunta  d'Israël  donc  firent  ce  oui 
PEtem^  et  ils   servirent  les 


mt  abandonné  l'Etemel,  le  Dieu 
lères,  oui  les  avait  lait  sortir  du 
jpte.  Ils  allèrent  après  d'autres 
ame  les  dieux  des  peuples  qui 
Umr  d'eux,  et  ils  se  prostemèneut 
k;  almi  ils  irritèrent  l'Etemel. 
Mndomièreiit  d<Mic  l'Etemel,  et 
Bahal  et  Hasçtaroth. 
iolère  de  l'Etemel  s'embrasa  con- 
,  «i  fl  les  livra  entre  les  mains 
pd  Im  pillèrenfc.  et  il  les  livra  A 
mis  gtU  étateid  aatonr  d'eux, 


15  Partout  oh  ils  allaient,  la  main  de 
l'Etemel  était  contre  eux  en  mal,  comme 
l'Etemel  en  avait  parlé,  et  comme  l'Eter- 
nel le  leur  avait  juré;  ainsi  ils  furent  dans 
de  grandes  angoisses. 

16  Et  l'Etemel  leur  suscitait  des  juges  qui 
les  délivraient  de  la  main  de  ceux  qui  les 
pillaient. 

17  Mais  ils  ne  voulaient  pas  même  écouter 
leurs  juges,  et  ils  se  prostituaient  après 
d'autres  dieux;  ils  se  prostemaient  devant 
eux,  et  ils  se  détournaient  aussitôt  du  che- 
min par  lequel  avaient  marché  leurs  pères, 
mti  avaient  obéi  aux  commandements  de 
1  Etemel  :  ils  n'en  usaient  pas  ainsi. 

18  Or,  quand  l'Etemel  leur  suscitait  des 
iuges,  l'Eternel  était  aussi  avec  le  juge,  et 
les  déli\Tait  de  la  main  de  leurs  ennemis 
pendant  tout  le  temps  de  la  vie  du  juge  ; 
car  l'Etemel  se  repentait  lorsqu'il  enten- 
dait les  sanglots  quMIs  jetaient  H  cause 
de  ceux  qui  les  opprimaient  et  qtd  les 
accablaient. 

19  Puis,  quand  lo  juge  mourait,  ils  se 
corrompaient  de  nouveau  plus  que  leurs 
pères,  allant  après  d'autres  dieux  pour  les 
servir  et  se  prosterner  devant  eux;  ils  no 
rabattaient  ritn  de  leurs  déportements,  ni 
de  leur  train  obstiné. 

20  C'est  pourquoi  la  colère  do  l'Etemel 
s'embrasa  contre  Israël,  et  il  dit  :  Puisque 
cette  nation  a  violé  mon  alliance  que 
j'avais  commandé  à  leurs  pères  de  garder^ 
et  qu'ils  n'ont  point  obéi  à  ma  voix, 

21  aussi  ne  déposséderai-je  plus  devant 
eux  aucune  des  nations  que  Josué  laissa 
quand  il  mourut  ; 

22  afin  d'éprouver  par  elles  Israël,  s'ils  gar- 
deront, ou  non,  la  voie  de  l'Eternel  pour  y 
marcher,  comme  leurs  pères  Tout  gardée. 

23  L'Etemel  donc  laissa  ces  nations-I& 
sans  les  déposséder  sitôt,  et  il  ne  les  livra 
point  entre  les  mains  de  Josué. 

CHAPITRE  III. 
/^E  sont  ici  les  nations  que  l'Etemel  laissa 


pour  éprouver  par  eÙes  Israël,  tabcir^ 
tous  ceux  qui  n'avaient  point  eu  de  con- 
naissance de  toutes  les  guerres  de  Canaan  ; 
2  afin,  au  moins,  que  les  descendants  des 
enfants  d'Israël  susscnte^  apprissent  ce  <nf 
c'est  que  la  guerre  ;  au  moins  ceux  qui  n  en 
avaient  rien  connu  auparavant. 

5  Ces  nations  furent  les  cinq  gouverne- 
ments des  Philistins,  et  tous  les  Cana- 
néens, les  Sidoniens  et  les  Héviens.  qui 
habitaient  dans  la  montagne  du  Liban, 
depuis  la  montagne  de  Bahal-Hermon  jus- 
qu  à  l'entrée  de  Hamath. 

4  Ces  nations  donc  senirent  à  éprouver 
Israël,  pour  voir  s'ils  obéiraient  aux  com- 
mandements que  l'Etemel  avait  faits  à 
leurs  pères  imr  MoTse. 

6  Ainsi  les  enfants  d'Israël  habitèrent 
parmi  les  Cananéens,  les  Héthiens,  les  A-  ' 
morrhéens,  les  Phérésiens,  les  Héviens  et 
les  Jébusiens. 

6  Et  ils  prirent  leurs  filles  pour  fenmiea^ 
.  ^.etUs  donnèrent  leurs  fiHea  à  Aeoxft  t^  ^ 
.  etl  servirent  leurs  dieux. 
derÊUU  Jenn     7  Los  enfants  d'IsraSl  donc  ^wsvV.  <»^QÇ^J 
i  eêt  nuuivaia  devant  rfitemeU  ^  ^  wNû^r . 


ï?Sï 


«alai  ildUvni  HoUmltf.  Ui  da  lUnu, 

lU  E?mt)rlt  diimemet  HiC  but  lui,  M 
PlniHl  Inaâl,  et  11  touSt  en  baullli!,  tt 
IVtsiiel  Unm  niln  MU  nalus  CiBcar-Rli- 
rtiUujlni.roia'Arun!  et  u  main  ftit  for- 
fiUt  contre  Cw«B-BI*cli>llii>]in>. 

11  B  It  eaïi  nt  m  Tepu  ciuBTuite  une; 
et  l&lâ^lUi  da  lUnu,  uiiMniL 

KPSilaniflmUd'InaElBiinlHnt  de 
luninm  â  Ain  e«  ani  ot  uuunu  devaiic 
rEMMl;  et  fKtHnil  AHtiBi  IlUtdon.  roi 
de  Hodi,  cont»  ImO.  uuu  qnllmvdnil 
Ut  et  i|d1  «t  minnle  davimt  rEUsnwl: 

Il  lies JolBilt  doua  ATeeu  lunuDonltee 
mV  lUmaMkiteg,  <t  U  slK  M  totUt  !■- 
nit  et  Ih  wmfiUwit  la  vU[«  ■!•■  talmlen. 

UKt  le*  «nbn»  d'ImEr  AircnfiiMrvli  i 
à  HMm,  Kd  da  lloaû  dlx4ui1t  uu. 

15  Psla  In  anbnia  d'IeinGl  criCnnt  fti 
rStônel,  at  l'Etemel  lanr  napiU  un  VM- 
ntenTî  flmiL  Pla  da  Guiîra,  ifenlBmit&  gui  ' 
«lit  tnriai  de  la  inuln  AToatTW  la 
enmiui  d'Iuatl  eiivin-l^reut  wtr  Bon  moyen 
mi  mtKDt  ft  lIAilcni,  rot  de^uib. 

U%,  Ehul  eïtolC  fait  un<i  e^i^e  ï  deiu 
tnvHiMnla.  de  li.  Idukuhu  d'une  couiIfc, 
ndn  drolle.         "»■  ™     "        ""  " 

IT  X(  n  lAit  lo  wéBaot  à  IIMon.  roi  de 
Hoabi  etlI^EluiiVuituDliiinnntbrtKnia. 

Ul Oc, qauîdtl  eut uiuré d'tltlr  le |it^ 
■eati  11  ronroïa  le  peuple  qui  mnlEoiipoTté 
le  rallient. 

iltaiNnim™ 
dU:TÂ4d.  K 

HAlonlShiid 

teol  dma  ei  Hlle  tltU), 

mot  ft  le  dirt  da  ,' 

Wvln  H  leva  du  i 

nlt  l^lpéa  de  d«n!u  «*ndesrd'TÙlu"'éc  l! 
loi  tnlSu»  ÉlaraM  Oiam  le  vtnire. 
tt  qna  là  poUdCo  m(ra  apr^  Is  luinej  et 
pODTidt  UneT^  du  ventre;  ké'eiut^ 

n  i«TiB  «la,  Khod  estit  poi  le  ve»  lUile, 
Itamint  oprta  lui  la)  portée  d*  !■  dianils*, 
onl  ftnna  A  la  eleC 

li  Alnd  il  eortlt  ;  et  ka  aoTTlIaiin  de  IZ'rf- 
pfeB  ihinnt,  et  nKurierenti  et  viiilà,  lee 
ihfi  et  ila  dirent  ;  KeiH  dente  il  ait  i  lea 


Dédupnielei 


r<  do  Dieu.  Alo» 


i;£t  quiuidUirniteatM,ilMa»d)l* 

€^  en  te  lÂn'iis-là  lu  tutnnt  dee  MeaU- 
iMt,  et  tous  vùUanU,  et  11  n'»  Mluf^ 
30  En  M  JDiir-ll  dmc  Hoab  fut  bomOi 
«■a 

qid'diiÛïraautil  luoSL 
CHAPITRE  IT. 
ATOBB  qn'EhiuI  ftit  mort,  lea  eoftila 
A  STnA  ae  mirent  de  nuÙTSin  à  Idn. 
ce  qol  eat  munda  devant  l'ElemeL 
1  Ceat  pourquoi  l'Etemel  lee  llv»  oiBi 
lee  malne  de  Jalni^  rot  de  Canaan,  qui  it- 
cnail  a  HatBOT,  et  «(  j  oroU  pour  tiktf  de  afl 
irmMi  SUi<r>,  quilialinidt  £  Hanacetb  & 


de  violence  ka  enifiinta  d'ieraél  vinst  ana. 
4  En  ce  lemnJà  Débem,  .prcnbMtHi. 
fnmne  de  lÂiâSÔi,  Jugeait  lindL 
t  Et  cette  Debcn  aa  tenon  tau  m  gat- 
miar;  wtro Bama  aBéthel,  dont  la> nv 
«Une  d'Kiibralm,  at  lea  en&ntt  TSi 
montrent  ven  eoe Pjwftre  Jugea. 
Uooliàm,  de  sldiadeM^Sall,  et  M 
'"■   L'EleruI,  le  DleB  d'Ienil,  n-a«41  ^ 
i«  «  commiadeineiit:  Va.  Ak  ittt 
^^otBMt  de  Maphtlull  tt  dia  w. 
I  lia  Zibulon,  et  pranda-lea  nvae  taj 
ifie^on,  Kl^TL  cliof  do  rannee  de  Ut», 


«el  llvren  H 
litauia.    IMlM 

^Et  Shk/u^I  sa 
Hephllwli  a  Ytàit,  Bt 


It  la  elct.  ibab.paitn'.iiBlJjfWï.' 


^"sii^n  fut  fOMé  m  u'ds  l'dpte  ; 
Si4n  s'enfuit  i  pied  l  la  tente  Ai 


itA,  et  an  eu  qoe  qadQu'un  vienne 
ï^  dlHnt  ;  t  k-Al  iâ  quelqi^n  P 
ripomdni:  Non- 
AbÂL  tonme  de  U^beTi  prit  un  dnu 


•  JoarU  donc  IHea  hmnUii  Jibin. 


11  dii  Imilt  Ûa  iirchers  ^'oji  ejitendait 

ds  «j  juKemtnti  duift  A«  biiuniB  ea  Israël. 
Aloi-a  le  peuLile  de  IHeu  ett  descendu  aux 

L'Eternel  m'H  fait  dûôjiner  bar  la  ^lu 
li&ett  d'EphrsIm  ^wV*J  vf^JPJ  tclui   uni 
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22  Alors  les  cornes  des  pieds  des  chevaux 
se  sont  rompues  par  la  course,  par  la  course 
des  vaillants  hommes  qui  fuyaient. 

23  Maudissez  Méroz.  a  dit  l'ange  de  l'E- 
temel; maudissez,  maudissez  ses  habi- 
tants car  ils  ne  sont  point  venus  au  secours 
de  l'Etemel,  au  secours  de  l'Eternel  avec 
les  hommes  puissants. 

24  Que  Jahel,  femme  de  Hébcr,  Kdnien, 
soit  nénie  par-dessus  toutes  les  femmes  ! 
qu'elle  soit  bénie  par-dessus  les  femmes  qui 
aemeurent  dans  les  tentes  ! 

25  Sisêra  lui  a  demandé  de  l'eau;  elle  lui 
a  donné  du  lait,  elle  lui  a  présenté  de  la 
crème  dans  la  coupe  des  p^rands  seif?neurs  ; 

26  ses  mains  ont  pris  un  clou,  et  sa  main 
droite  un  marteau  d'ouvrier;  elle  a  frappé 
Siséra,  et  lui  a  fendu  la  tête  ;  elle  lui  a 
transpercé  et  traversé  les  tempes. 

27  11  se  courba,  il  tomba  i\  ses  pieds,  il 
fut  étendu  par  terre;  il  se  courba,  il  tomba 
à  ses  pieds  ;  et  \à  où  il  se  courba,  il  tomba 
1&  tout  défiffiu-é. 

28  La  mère  de  Siséra  regardait  par  la 
fenêtre*  et  s'écriait  en  rcf/ardanl  pur  les 
treiUis  :  Pourquoi  son  char  tarde-t-il  à  ve- 
nir? Pourquoi  ses  chariots  vont -ils  si  len- 
tement P 

29  Et  les  plus  sages  de  ses  dames  lui 
répondirent,  et  elle  se  le  disait  aussi  à 
elle-même  : 

80  N'ont-ils  pas  trouvé  du  butin?  Ils  le 
partiMÇent:  une  fille,  deux  filles  il  chacun 
par  tête.  Le  butin  des  habit$  de  couleurs 
est  à  Siséra,  le  butin  de><  habita  de  couleurs 
et  faits  en  broderie;  il  a  pris  pour  butin 
des  habits  de  couleurs  >broclés  en  deux  en- 
droits, pour  mettre  autour  du  cou. 

81  Ainsi  périssent,  ô  Eternel  1  tous  tes 
ennemis,  et  que  ceux  gui  t'aiment  yoimt 
comme  le  soleil  quand  il  sort  en  sa  force  ! 
Et  le  pays  fut  en  reiws  quarante  ans. 

CHAPITRE  VI. 

^R,  les  enfants  d'IsraCl  firent  ce  qui  est 
'  mauvais  devant  l'Eternel,  et  l'Etemel 
les  livra  entre  les  mains  des  Madianites 
pendant  sept  ans. 

2  Et  la  puissance  des  Madianites  se  ren- 
força tellement  contre  Israël,  gw'ù  cause  des 
Mfulianites  les  enfants  d'Israël  se  firent  des 
antres  dans  les  montagnes,  et  des  cavernes, 
et  defl  forts. 

8  Car  il  arrivait  que  quand  IsraPl  avait 
semé,  les  Madianites  montaient  avec  les 
Hamalékites  et  les  Orientaux,  et  ils  mon- 
taient contre  lui  ; 

4  et  faisant  un  camp  contre  eux,  ils  fai- 
saient le  dégât  des  fruits  du  iKiys  jusqu'à 
Gaza,  et  ne  laissaient  rien  de  reste  en 
Israél,  ni  vivres,  ni  menu  bétail,  ni  bœufs, 
ni  fines. 

5  Car  eux  et  leurs  troupeaux  montaient, 
et  ils  venaient  avec  leurs  tentes  in  grande 
multitude,  comme  des  sauterelles,  et  eux 
et  leurs  chameaux  étaient  Huns  nombre,  et 

fl9  rensient  dans  le  pays  pour  le  ravager. 
6  Israël  donc  fut  fort  abaissé  par  les  Ma- 
rêtm^i  «^  iea  enfanta  d'Israël  eriôrent  tX 


O' 


8  l'Etemel  envoya  on  propliMe  vm  lit 
enfants  d'Israël,  qui  leur  dis  :  Aii»i  a  dik 
l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël  :  Je  voua  al  fldt 
monter  hors  d'Egypte,  et  Je  Tona  ai  tMi 
do  la  maison  de  servitude, 

9  et  Je  vous  ai  délivrée  de  la  matai  dii 
Egyptiens,  et  de  la  main  de  tons  ceaz  qol 
vous  opprimaient,  et  Je  les  ai  chaasét  Ida 
de  vous,  et  je  vous  ai  donné  leur  pan; 

10  je  vous  ai  dit  aussi  :  Je  mis  VEÛnét 
votre  Dieu  ;  vous  ne  craindrez  point  iM  . 
dieux  des  Amorrhéens,  au  paya  deaqoili  | 
vous  habitez;  mais  vous  n'avez  point oM 
à  ma  voix. 

11  Puis  l'ange  de  l'Etemel  vint,  et  l'airife 
sous  un  chCne  qui  était  à  Hophn,  al 
appartenait  à  Joas,  Abihézérite.  Et  ué- 
(léon,  son  fils,  battait  le  fioment  ortl 
d'un  pressoir,  pour  Tôter  de  devant  lai  jfip  : 
dianites. 

12  Alors  l'ange  do  l'Etemel  M  nppunAM 
lui  dit:  Très-fort  et  vûllant  hogôûna^  IIp 
ternel  est  avec  toi. 

i:{Et  Gédéon  lui  répondit:  Hâaa!  mn 
Seigneur,  est-il  possible  que  TEtamel  Mb 
avec  nous?  Et  pourquoi  done  toutes 
choses  nous  sont-elles  arrivées  ?  Et  oft 
toutes  ces  merveilles  que  nos  pèrea  maa 
ont  racontées,  disant  :  L'Eterml  ne  iioia  ' 
a-t-il  pas  fait  monter  hors  d'EKjrpte?  Ot' 
maintenant  TEtemel  nous  a  arandomié^ 
et  nous  a  livrés  entre  les  xnaina  des  Xa> 
dianites. 

11  Et  TEtemel,  le  regardant,  iKi  dik:  Yh 
avec  cette  force  dont  tu  es  remplL  et  ta 
délivrer.^.s  Israël  do  la  main  dès  JÙdlSi 
nites.  Ne  t'ai-je  pas  envoyé  ? 

15  Et  il  lui  répondit:  Hélas!  mon  8ib, 
gneur,  pnr  quel  moyen  délivrerai-Je  Isndf 
Voici,  mon  millier  est  le  plus  pauvre  faV 
,v  ait  dans  Manassé,  et  Je  mit  le  ^Vâ  pett 
do  la  maison  de  mon  père. 

IG  Et  TEtemel  lui  dit:  Parce  que  J|e  Mnl 
avec  toi;  et  tu  battras  les  nafluanitaB 
comme  s'ils  n'étaient  qu^vm  seul  hoBom». 

17  Et  il  lui  retendit:  Je  te  prie^  rifri 
trouvé  grâce  devant  toi,  de  me  doniMrM 
signe  que  c'est  toi  qui  parles  avec  moL 

IS  Je.to  prie,  ne  pars  point  d'id  JoaqiAfli 
que  je  revienne  à  toi,  et  qne J'apporCaiM 
offrande,  et  que  je  la  mette  devant  tôt  ■, 
il  dit  :  J  V  demeurerai  Jusqu'à  ca  vît  tM 
reviennes. 

19  Alors  Gédéon  rentra,  et  apprlta  «i 
chevreau  do  lait,  et  des  gfiteaux  aana  lamli! 
d'un  épha  de  farine,  et  il  mit  la  diair  dH|< 
un  nanier,  et  le  bouillon  dans  on  pot;  ik  m 
les  lui  apporta  sous  le  chêne,  el  lit  M' 
présenta. 

to  Et  l'ange  do  Dieu  loi  dit:  Prendi  mHi' j 
chair  et  ces  gâteaux  sans  levain,  et  wéih  ■ 
lea  sur  ce  rocher,  et  répanda  le  boaiUom  ' 
Et  il  fit  ainsi.  | 

'21  Alors  l'ange  de  l'Etemel,  ajant  wmad  \ 
le  bout  du  bâton  qu'<<  ocaw  en  aa  milu 
toucha  la  chair  et  les  gâteaux  aana  leratau 
et  le  feu  monta  du  rocher,  et  ronaoma  Ai 
eha'ir  et, \eA  ç&teaux  sans  levain:  «(  1* — ~ 
de  V  FAen\c\  a"  eu  Q\\aL  dA  àevvc^  ViL 


ta^lir^^".^  d'Jsraél  ayant  crié  à  l'E-  \  VEteTuc\,  et  \\  à\.l-.  i^^^^^lÇW» 
*«"»«^  A  J  occasion  dea  Madianites.  \  car  V«à  nm  YM«b  te  Vïft«iM5.ta« 

18é  •  I         a 


tMftV 


Mt  ;  «t  pa™  ou'il  mtemit  la 
tttS  fcir,  il  Is  lit  do  rail. 

^n.'rl^ùl  it^BsliîTBvnltéU 
1b  boa»  qui  était  BKvrtt  âflit 

le  uooia  lAnnai]  ttait  otftet  en 
nr  Vmttt  qu'on  av^  bacl. 

lerehC  7a  rloff.  il>  dii^:  C«E 

"mBI»,  «  u  "il  mture  ;  (H™B 
itel  d«  Bïhil,  et  il  a  xmH  coupa 

jl  IniVEsl-is  a  TOQB  i,  détendre 


e  >ouT-UI  II  appels  GtSiim  lé 


el  porte  dfilB  matin,  du  eilé  de  la  mun- 
taBÏie  de  Oalaad.   Et  rinitt-dïuji  mlUe  du 

trop  de  peuple  !  fal3-lei  deacnidrove™  i'aiiï, 
H  l'KterikcIditA  llMéoii  ;  Qulnnique  lapem 


""""""Si 


tes  maini;  et'aue  tnub  la  peupâ  «^ 


JUQE3,  vn,  via. 


rKtemcl  *  livré  l 


IS  aedtan  dont  b  *liiol  sttIï*.  ïdd  On 
•onte,  et  qui  dirait;  tÔÎiA,  J'iT'flilt  nn 
toniia  I  11  ma  Hmbl^  qu'un  En«i  da  Hln 
d'orH  leoliit  nnte  (âmi>  w  JiHUniRn, 
il  qaétant  Tenu  Joiqu^ux  Icntc^  11  la 
■  ItûpdH,  do  BTte  qu'elln  «mt  tonbéei. 
et  U  leïil  renT«n«»  do  bnut  n  txv.  ëf 

Il  Alon  ton  nmpaenim  répondit,  tt  dit: 
Ce  mm  m  iliinlltelulri!  chow  que  l'éfée 
da  Gdu^.  Ala  d»  JcHis.  hoiiimo  d'IaraËL 

15  El  *paol  < 

UPuIlll  dlTH  «•  tcui.  Kaia  iiuiiuuo 

«1  troii  iMadca,  et  11  kur  dmiiui  ft  cliicun 
OB  tronmttta  1 1>  miin.  <t  dM  cracba 
TMSiet  ânnanbeaudanalHiïnii'hïfl: 

ifSa  knt  dltiPiaiai  nrle  à  mid.et 
(UtnmuHAAnil.-qninirjaKnliirilvt 
■n  bout  du  «unn,  vooa  Itini  M  qnt  J>  and. 

IB  Qund  doneja  untioTU  de  Im  Innipette, 
<4  loaa  ma  qm  mt  nre  md,  ■kn  toqi 
Houm  luBd  ds  Danpatm  nnloDr  ds 
toônt  «mu,  iH  vom  dlm  ;  £7i>A  de  IX- 
UmdetdtOMikin. 

U  CMdAm  donr  et  1«  <9nt  hommn  qui 

Ik  réveEllèr«it  In  Rjird«  lDr«|ii'i1ft  sonne- 
tvnt  dei  tnmpettei»  et  qu'ils  ouoÈrcnt  lu 
tnichnqu'l^ardfflUenleun  mains, 

tO  Alnil  1»  tiali  Iwnd»  loniifrsnt  d«i 
trûmpetUf.  et  ceufrent  ICB  cnu-1ieï«  Lenuit 
en  kur  mAln  fiiurrhA  ]h  flambeaux,  et  en 
leur  main  ilr^le  ]m  livKnpfltt<«  jiour  ion- 
nerj  N  ik  ratekot  :  L'Upfa  d«  lllteniel  « 

n  Ktik  H  tinrent  ehamn  en  u  plB« 

fittlà,  )'«erlM^  K  hnuit. 
H  Car  «Num  lea  6dIb  onti  honunei 
■f™*«yt  dv  toompattea,  IXierael  tnnnia 
Vente  ae  efaunm  eontre  WHi  eompur"™- 
mens  tu  lool  k  lomii.  Et  l'armas 
^fmn'k  - '^        ~  ■  ■ 


w 


m 


Si^" 


d'AM-HAMlBil  TBi  TeUni. 

nnuM  f iR«îir,  nmlr.anitplf 

thaU.  at  d'Awfn,  at  d*  tout  MauMi,  ■& 
MnËtrent  etnunulïttNit  le>  Xadlmltei. 

U  jUnrt  CMKiin  enrora  do  mto^en 
nr  lonta  k  nwitiiHiH  HEifinSm,  dkant: 
Deeeendei  pour  ranconlrerles  Modianilct, 
Jourdain  jnnu'ï  Dclli-lkrs.  Ltu  hommes 
d'^hralm  donc,  s'étuit  esnembl^  la 
jIjjj^ "  ™"     "  J  Jusnul 

»E 
dji^l 


tu  «  all^  A  la  Ruerre  rar 

m'HIeufrfpS^iti'ôâ^Sgr 

Uniinl  au  prii  de  voiu  t  lA  anp)i)llii| 
d'Eubralm  ne  tott-Wa  pat  molleun  que 
v^aanRed'Abihézerp 

dea  Msdianitaa,  lanoir, 
l' oî^wSêon  «ant  ar 


«  ptincinani  de  Sui:™[li  rdpijJ 
Mb  d^jtlanaume  ik-  /Eli;ih  et  M 
ih  en  ta  mim,  qn^  noua  iloimioiM 
T  £t  atMoB  dit  !  !,«•  dohD  une  l'Et£Ttl4 
utallfi^  zebab  et  Tulmanàli  entre  mit 
naine,  le  lïoliaeral  yolre  chair  avec  ilet 
^uineB  du  d^aert  et  avec  dta  chardon». 


u]  rtfponitinnt  comme 


"riTA"^ 

e''aS^riï'h!^«  d) 

Pénnel.  diunt. 

paix.  Je  démolirai  cette  taur. 

To W.  Mboh  et 

kor,  et    iaun 

^sr^sSieïiX 

nSSi^S^ 

faraiB  d™  Ori 

f^^^". 

m^VïKJi*i?ï3ï™ 

i'  haWl«nt"'dàn 

loaUtcdueAMorie». 

lai  de  Nobah  et 

<i^sWha,ctd*atraraK. 

SSs=.? 

JhemâlmimDli  fiiiiieid, 

."«.MïSÏÏ 

jiLKœs,ff.îS:-"" 

H  rt  prenant 

ilSfœu.l.."jœ,^lS:ïï^'3 

de  a»  nnelenM 

^i^iS^ftSSS 

15  Et  «tant  ven 

tl  dttr  VoW  Zé 

umed.Z6hdi«^drËÏÏ 

IwinaitiBïenBB 

i'm^ftaiCT&f 

la  II  prit  iloiic 

lea  anciana  de  ]•  vina.  é 

di«  énin»  dn  d 

sait.  «  dEi  rhardoni.  et  t 

chtilà  les  hamm 

sa  de  guauth. 

n  IV  m™«i  . 

awtlatour  de  PdmieL  rf 

KminiblBVAiriwa.teW'Ato.         . 

ICQE8.  Tin,  IX. 

t  à  Zâboh  er  1  T^almaniih 


n  ntia  11  dit  fL  Jtihflr.  vm  premier' 
Vre-lol,  bi»4«.  H&iB  le  jeune  KorÇOQ 
In  pidat  ion  «pie  {  or  11  eral^C  pi 
u  Kt !!fl3fM*'ftSliSïïifdS™t;  LèTE- 

SE  l'bomnw,  tuff^^forw.'  £U 
■e  Im,  M  du  Zfbah  el  THlmuni 


S  Hall  aeStoa  leur  dit  ; 
Ki^"™  ^  ^^™\ 
KnbntiD.  eu  /»  i^vmu 

kjewnni  iDOi  U 1»  basues 

«■dBlonrtiDtin 

■  Et  k  Boidg  dn  Iwn»:  d  i 

«UmdAl   rut  de  mille  eepi 


CHAFITBE  IX. 
~p^T  AUmilM,  nii  de  J«ru)ibifas1,  s'en  allm 
il  leur  porK  e^  ^  toulo  J&^âmUIe  dd  1a 


lit  \  inrcnt,  pt  l^CnhUrent  Abim^c  poDr  TDl 
T  Kt  r»n  M  rapporta  h  JoÛiicQ,  qqI  t'ai 


tandcOéa&ni 
■ÏCnibla)»!  don 


1,1^  fï'^viBin  .répondit  :  Ho  tenlUia 
hrtmini*.  Bim  qiiej'silk  çicl  U  piHirltn 


SIM  luint  ds  l'Rlem 
IMl  MUttA  de  In 


H  De  H  «HTlii-  I  mnriditvt  li  loia  aT«  sËi  en  wDoMK  « 
ir  Uen.  qnt  les    en  luI^IM  en  iUbUluU  JAboOn  >nt 
di!  uu  lam   roLeC  li  voiu  en  wm  Um  lut  «ntn  1^ 
.  /rvbtululstgnvenumiiiun.skAtcni'ViA 


a  llaii  vous  vaut  âa  iSlovii  uijciiiid'biii 
rnntn  lu  Rvdnni  d*  mon  plin,  «t  niu  irei 
dii  hcnuuh  «  mu  uw  étaliH  nnr  ml 
AUmAK,  II*  da  H  wniit*.  tut  M  cbeft 

U  m  v«iu  aru  aêl  ujoiinlltul  «i  aln- 
cériUat  «tatAtclUninn  JftafatHhll  M 
BiiTBn  H  nuilBWi.  r^ouwB<n-T<iu>  d'AM' 
mflMï  Dt qu'il  H  rijoalne  ngul  de  vnui; 

!0  wn^  qne  la  (Su  torts  d'Ablmûloc  « 
dénon  lu  owa  do  flflicin  fit  U  inaiBOn 
ds  mno;  itqns  te  ftn  url«  dos  rïiea  de 
pMum  <t  de^  duIbi»  d<  Uillo,  et  «u'jl 
d«ïotB.Abiin(l«.   _  , 

.11.  1  iM~  ..Il  ".i-".nini,iurlii(Tiiinle 
mftùn. 


^-S^tï 
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31  Abimélec  Sait  «  leva  di 
(EiibitH»£fl  nntrv  â«lMm.b  «•  twr<v«-  i 

,  Aitta  t  rnOrJ*  da  u  pmU  de  la  lilU  :  tl 
JUdiDMae  M  toill  I*  Moiila  qui  i<liitl  >rn  U 
n  l*rtnnt  d*  teaSSètiB. 
ta  EtGïlHLaymtdiwrvii  AapmpiH^vE 
il  ZMiul  !  VoM  du  peuple  qui  dneenil  du 
iLHil  dea  nuntmnei.  L*!  ZânlMdU;Ti 
iide  l'ombra  d»  montiKD»,  «t  U  te  MbSi  ' 


â  Kt  AbtiDéleo  domiiuL  but 

S3  Hkl»  Dieu  envoya  un  mauraLi  eapfit 
«ntra  AUniélK  et  Là  obeâ  de  Skebem  i  et 
hi  obefe  de  Slcliom  Oiniit  biadUee  k  AU- 

M  Blîi  nm  ta  vEolanM  JbUi  aux  aaliiiita 
aC  du  anflinti  da  JémHiabal  et  leur  aanv 
rtendH  retoumuaKiit  but  Abhoélco,  leur 
Irbt,  qui  1»  Bvidt  taih,  et  m  le>  elnfi  d* 
SMum.  oni  l'avalent  aidé  à  luer  «■  Ittia. 

n  iM  anefe  da  Nlrbam  dono  Lui  tendirent 
ds  i»h<^ni—  mrlcliaut  dei  uioiitonnea.  et 

dimla  pÀ  fttox;  n  <i^  fut  nnwité  à 

Et  Alort  tlahal,  flli  do  H«bed,  et  Hi  fr/ms 


MÎnHèlt™  ""^ 

IS  Ahn  Oabil,  aii  do  H«tiod,  dit  ;  Qui  (K 
AbhaélM;  et  inien*  at  tsirbcm,  nue  noua 
BRTlaH  ÀblmflHl  Knl'U  |ia>  flie  de  JC- 
mUSial  P  at  Zdlwl  bW-U  «u  ton  prtiai? 
l'iarraivfK'd^  lea  homnwg  d^ll^mort  pèra  de 
Nabon.  Hall  iiovr  quelle  [oleonenvlrioae- 
'wPlMltDhn 


.   Kllldj 


on  me  douïidt  n  peafl 

M  Et  sSoml,  «nitaiiie  de  In  ville,  enlendi 
Isa  MTf^  de  Gidiul.  fili  ils  Ijébed,  st  m 


ïtEtZébnl  lui  dit:  Oit  «t  mdnt*u«tt  . 

EplonueldMià^rie^P  âonmalBtiatf^ 
1  pria,  et  combata  contre  eux. 
au  Alan  Qalud  iotUE.  ronduliantlee  am 
Ha  SliUcm,  at  11  coiâiallit  coiiin  AUaflit 
'  40  Et  AUmÔM  la  pounuMti  eanat  11 
fymajvt  danntlnL  et  pluilaun  tuuibCfffll 
Aorta  Jniiitf  k  l'enliM  de  la  porta. 
^  Et  lUmOae  •>»«»  à  Anm»  :  «tSUW 


DUT  cliampa  ;  ce  qui  Ibt  rai^icné  A  Alfr 
M  qui  prit  de  oe  peuplR.  et  le  divba  ■ 
la  champsi'et  ayant  aiierpi  queltïxa* 

«IcirXtalmiMececlatniupaqnLdlaltam 
lui  as  nïmiidirenc.  et  ia  tlniant  »  Itirtrtt 
da  11  porte  de  la  ville  ;  mala  lea  deoxiHhn 

ijaua  ia  campoKiia,  at  lia  lea  dédnnL 
peuple  qui  y  était;  et  ayant  raiîs  la  vUlh 

tS  Kt  iQui  laa  cheb  de  la  leur  da  Blc>«9i 
pyant  aiiprli  Brio,  u  retlrcient  danilaAA. 
îiii  fiait  la  nalton  du  dieu  BMUk 

diora'da  U  tour  de  Siehem  a'dtâ«Dt  la^ 

4H  Alon  A&ieico  monta  lur  la  mml  h' 

lui  :  »  AbimtlM  iélt  UM^uuke  an  laiâ^. 
n  il  coupa  une  branchs  d'arbre,  «t  >■  KM 
rirapl'o  mWrâua™  luS?  Aiwona  t«S 
i|uej'ai&ib?  DèpfichetToui. Utea et^M* 
H)  Tout  le  peuple  dono  «upa  ohHn  >■ 
branche,  et  ils  aulvlrcnt  AUmélH^  «t  De» 
r  J"  *«■  "7  '**1j 


*'"^'*"**^e'^I'euHo.iuih<iiïucHdl«aiiiiKB>i«Vi*.  ^ 


iiacan  ê'ai  ina  cliei  gol.    .  17  Or,  Lei  Mammonitea  l'uasmH 

i«i]  Dt  retourner  tt'r  AfÀmëTte  aximtraaX  &  Galaad  ;  et  In  «ofanta  a  israei 

tdiaïueW  d'AbimIlec  qu'il  a-  an"lB'nmenitiKrentctcanipCr«itàUiIsin. 

a  contr«  son  pÈre  en  tuant  ta  IS  Et  le  iviiple,  les  prlnripaui  de  Golafc}. 

ilédLotion  4le  JothoiD.  âla  de  hïibitaiita  de  Galaad. 

I    B1i  do  Vraik  •                                    n  s  1   ne  foinii]« 

ablUltd^n  i   entante 


ayrie.  les  dieui  de  81d  n  les    ni   ro  t  p  u    taira  te  enlr  Jephthe  de  li 
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nonça  devant  l'Eternel,  à  Mitspa,  toutes 
les  paroles  qu'il  avait  à  dire, 

12  Puis  Jephthé  envoya  des  députés  au 
roi  des  Hammonites  pour  lui  dire:  Qu'y  a- 
tM  entre  toi  et  moi,  que  tu  sois  venu  con- 
tre moi  pour  faire  la  guerre  dans  mon  paj's  ? 

13  Et  le  roi  des  Hammonites  répondit  aux 
députés  de  Jephtlié  :  (Pest  parce  qu'Israël 
a  iHis  mon  pa^s  quand  il  montait  d  Egypte, 
depuis  Amon  jusqu'à  Jabbok,  et  jusqu'au 
Jourdain  :  mamtenant  donc  rends-tTioi  ces 
contrées-la  t  l'amiable. 

il  Mais  Jcphthé  envoya  de  nouveau  des 
députés  a\i  roi  des  Hammonites, 

15  qui  lui  dirent:  Ainsi  a  dit  Jephthé: 
Israël  n'a  rien  pris  du  nays  de  Moab,  ni 
du  pays  des  enfants  de  Ilammon. 

16  Mais  après  qu'Israël,  étant  monté  d'E- 
gypte, fut  venu  par  le  désert  jusqu'à  la 
mer  Roupre,  et  fUt  arrivé  il  Kadès, 

17  et  qu'il  eut  envoyé  des  députés  au  roi 
d'Edora  pour  lui  dire:  Que  je  passe  je  te 
prie,  par  ton  pays,  et  que  le  roi  d'Edom 
n'y  voulut  j)oint  entendre,  et  qu'il  eut 
envoyé  de  même  au  roi  de  Moab,  qui  n'en 
voulut  rien  faire  non  plus,  et  qu'Israël, 
ayant  demeuré  à  Kadôs, 

18  et  ayant  marché  par  le  désert,  eut  fait 
le  tour  du  pays  d'Edom  et  du  pays  de 
Moab.  et  fut  arrivé  au  pays  de  Moab,  du 
c6té  de  l'orient;  il  campa  au  delà  d'Arnon, 
et  n'entra  point  dans  les  frontiOres  de 
Moab,  parce  qu'Amon  était  la  frontière 
de  Moab. 

19  Mais  Israël  envoya  des  députés  ù,  Si- 
hon,  roi  des  Amon-héens.  qui  était  roi  do 
Hesçbon,  et  Israël  lui  nt  dire:  Nous  te 

J>rions,  que  nous  passions  par  ton  pays 
osqu'À  ce  que  n..uft  arriciom  à  notre  lieu. 

20  Mais  Sillon,  ne  se  fiant  point  ùl  Israël 
pour  le  laisser  passer  par  son  pays,  as- 
sembla tout  son  ]i)cuplc,  et  ils  campèrent 
vers  Jahats,  et  ils  combattirent  contre 
Israël 

21  Et  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israël,  livra 
Sihon  et  tout  son  peuple  entre  les  mains 
d'Israël,  et  Israël  les  défit,  et  conquit  tout 
le  pays  des  Amorrliéens  qui  liabitaient  en 
ce  pays-lù. 

22  Ils  conquirent  donc  tout  le  pays  des 
Amorrhéens.  depuis  Amon  jusqu'à  Jab- 
bok, et  depuis  le  désert  jusqu'au  Jourdain. 

23  Cest  iK)urquoi  l'Eternel,  le  Dieu  d'Is- 
raël, a  maintenant  dépossédé  les  Amor- 
rhéens devant  son  i)euple  d'Israël:  aurais- 
tu  donc  la  possession  de  leur  pays? 

24  N'aurais-tu  pas  la  possession  de  ce  que 
Kéraos.  ton  dieu,  t'aurait  donné  à  poss*^- 
dcr?  Ainsi  nous  posséderons  le  pays  do 
tous  ceux  que  l'Etemel,  notre  Dieu,  aura 
chassés  devant  nous. 

25  Au  reste,  rawar-tu  mieux  que  Balak, 
fils  de  Tsij)por,  roi  de  Moab?  Et  »'a-t-il 
pas  contesté  et  combattu  tant  qu'il  a  pu 
contre  Israël  ? 

^^26  Pendant  qu'Israël  a  habité  à  Hesçbon 

^^jàdans  les  villes  de  son  ressort,  et  à  Ilaro- 

^%et  dans  les  xilles  de  son  ressort,  et  dans 

^H  les  villes  qui  sowt  le  long  d'Arnon, 

W^  ^  trois  vont»  ans.  pourquoi  ne 

Mnm-jou»  paa  recouvrées  pendant  ce 

IP 
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27  Je  ne  f  ai  dono  pcrfnt  oiÊ&aaé,  mail 

agis  mal  contre  moi  de  me  ftire  u  gi 
Çhio  l'Etemel,  qui  est  le  Juge,  Juge  ai 
ahui  entre  les  en&nte  d'Israël  et  lei 
faute  de  Hammon. 

28  Mais  le  roi  des  Hammonites  ne 
point  écouter  les  paroles  qiie  Jephthé 
avait  fait  dire. 

20  L'Esprit  de  l'Etemel  ftit  doue 
Jephthé,  qui  passa  au  travers  de  QaL^ 
et  de  Manassé  ;  il  passa  Jusqu'à  Mitapa 
Galaad,  et  de  Mitspa  de  Galaad  il 
jusqu'aux  Hammonites. 

SO  Et  Jephthé  fit  un  vœu  à  l'Etemel, 
dit:  Si  tu  livres  les  Hammonites  en  ~ 
main. 

31  alors  tout  ce  qui  sortira  des  portes 

ma  maison  au-devant  de  moi, ' 

rettyiimerai  en  paix  d'après  les 

nites,  sera  à  l'Etemel,  et  Je  l'dBMnd 
holocauste. 

32  Jephthé  dono  passa  Jusqu^oft 
les  Hammonites  pour  combattre 
eux,  et  l'Etemel  les  livra  en  sa  main; 

fSi  et  il  en  fit  un  très-grand  carnage^ 
puis  Haroher  j[usqu'à  Minith,  dan$  In 
ofpace  il  y  avait  vingt  villes,  et  Josqal 
plaine  des  vignes,  et  les  Hammonites  _. 
rent  abaissés  devant  les  enfants  d'Israd. 

34  Et  comme  Jephthé  venait  à  Mttspa  i 


sa  maison,  voici,  sa  fille,  qui  étaU  set 
unique,  sans  qu  il  eût  d'autre  fils  ni 
sortit  au-dovant  de  lui  avec  des 
et  des  flûtes. 

35  Et  sitôt  qu'il  l'eut  aperçue,  il 

ses  vêtements,  et  dit:  Ah!  ma  flUê^ 
m'as  entièrement  abaissé,  et  tu  es  du  na 
bre  de  ceux  qui  me  troublent;   car  fi 
ouvert  ma  bouche  à  l'Etemel,  et  Je  I 
mVn  pourrai  rétracter. 

3G  Et  elle  lui  répondit:  Mon 
ouvert  la  bouche  à  l'Etemel  1 
selon  ce  qui  est  sorti  de  ta  bouche, 
l'Etemel  t'a  vengé  de  tes  ennemis, 
Hammonites. 

37  Toutefois  elle  dit  à  son  père  : 

moi  ceci  :  Laisse-moi  pour  deux  nuda, 
que  je  m'en  aille,  et  que  Je  descends 
les  montafnies,  et  que  Je  pleure  ma 
ginité,  moi  et  mes  oomiiagnes. 

38  Et  il  dit  :  Va.   Et  if  la  laissa  aller  i^ 
deux  mois.  Elle  s'en  alla  dono  avee 
compagnes,  et  pleura  sa  virf^nité 
montagnes. 

30  Et  au  bout  de  doux  mois  elle  r 
vers  son  père,  et  il  lui  fit  selon  le  tobu 
avait  fait,  et  elle  ne  connut  point  d*L. 
me.    De  là  vint  la  coutume  en  IsraêL 

40  qu'annuellement  les  filles  d'Jsraw 
laient  pour  pleurer  la  fille  do  Jephthé,  i 
adite,  pendant  quatre  jours  chaque 

CHAPITRE  XIL 

LES  hommes  d'Ephralm,  s'étaat 
blés,  passèrent  vers  le  septentrion,  : 
dirent  à  Jephthé:   Pourquoi  es-ta 
pour  combattre  contre  les  Hunni 
et  pourqiuji  ne  nous  as-tu  point 
ix)ur  aller  avec  toiP   Nous  orûlc 
maison,  et  nom  te  brûlerotu  anssL 
,  1 YX  3«û\ilV\6  V«us  dit  :  J*al  «a  de 


ladites  s'emparèrent  des  pas- 
irdain  avant  giie  ceux  a'£- 
iocusent;  et  quand  quelqu'un 
bralm,  qui  étaient  échappés, 
sz-moi  passer,  les  gens  de 
Baient:  Es-tn  Ephratien?  et 
NTon. 

i  disaient  :  Dis  nn  peu  Schib- 
Lisait  Sibboleth,  car  il  ne  pou- 
mcer  comme  il  faut  :  alors,  le 
le  mettaient  à  mort  au  pas- 
■dain.  Et  en  ce  temps-là  il 
te-deux  mille  hommes  d'E- 
trent  tués. 

é  jo^ea  Israël  six  ans  ;  puis 
adite,  mourut,  et  fut  enseveli 
villes  de  Galaad. 
Ibtsan,  de  Bethléhem,  Jugea 

te  fils,  et  il  maria  hors  de  sa 
!  filles;  il  prit  aussi  de  dehors 
our  ses  fils,  et  il  jugea  Israël 

■n  mourut,  et  fut  enseveli  à 

l  Elon,  Zabulonite,  jugea  Is- 

i,  Zabulonite,  mourut,  et  fut 
Ion.  dans  la  terre  de  Zabulon. 
Ha\>don.  fils  d'Hillel.  Pirha- 

i  IsraeL 

crante  fils  et  trente  petits-fils 

t  sur  soixante  et  dix  ftnons  ; 

raCl  huit  ans. 

bdon,  fils  d'HilleU  Pirhatho- 
et  fut  enseveli  à  Pirhathon, 
d*£phralm«  sur  la  montagne 

ite. 
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8  d^Israei  recommencèrent  à 


le  sein  de  sa  mère  jusqu'au  jour  de  sa 
mort. 

8  Et  Manoah  pria  instamment  l'Etemel, 
et  dit  :  Hélas  !  Seigneur  !  que  l'homme  de 
Dieu  que  tu  as  envoyé,  vienne  encore,  je  te 
prie,  vers  nous,  et  qu'il  nous  enseigne  ce 
que  nous  devons  faire  à  l'enfant  quand  il 
sera  né. 

9  Et  Dieu  exauça  la  prière  de  Manoah. 
Ainsi  l'ange  de  Dieu  vint  encore  à  la 
femme,  comme  elle  était  assise  dans  un 
champ;  mais  Manoah,  son  mari,  n'était 
point  avec  elle  ; 

10  et  la  femme  courut  vite  le  rapporter  à 
son  mari,  lui  disant  :  Voici,  l'homme  qui 
était  venu  Vautre  jour  vers  moi  m'est 
apparu. 

11  Et  Manoah  se  leva,  et  suivit  sa  femme; 
et  venant  vers  l'homme,  il  lui  dit  :  Es-ta 
cet  homme  qui  a  parlé  à  cette  femme? 
Et  il  répondit  :  C^est  moi. 

12  Et  Manoah  dit:  Que  tout  ce  que  tu  as 
dit  arrive!  Mais  quelle  conduite  faudra* 
t-il  tenir  envers  l'cniant,  et  que  lui  faudra- 
t-il  faire? 

13  Et  l'ange  de  l'Etemel  répondit  à  Ma* 
noah:  La  remme  se  gardera  de  toutes  les 
choses  dont  je  l'ai  avertie. 

14  Elle  ne  mangera  rien  du  produit  de  la 
vigne,  elle  ne  boira  ni  vin  ni  cervoise,  et 
elle  ne  mangera  aucune  chose  qui  soit  souil- 
lée'; elle  prendra  garde  à  tout  ce  que  Je 
lui  ai  commandé. 

15  Alors  Manoah  dit  &  l'ange  de  TEtemel: 
Je  te  prie,  que  nous  te  retenions,  et  nous 
t'apprêterons  un  chevreau  de  lait. 

16  Et  l'ange  de  l'Etemel  répondit  &  Ma- 
noah: Quand  tu  me  retiendrais,  je  ne 
mangerais  point  de  ton  pain  ;  mais  si  ta 
fais  un  holocauste,  tu  l'ofiriras  à  PEtemel  ; 
car  Manoah  ne  savait  point  que  ce  fût  un 


a  Si  irEqirit  de  l'EtHiwl 
rïntdivr  a  Uahanti-Dan,  « 


o  wriiSï  ssA.'  E"M 


t  EC  «tant  nmoidj  >■ 

1»  fllhB  £■  nSlUliB:  T>_nini>i» 
prni*»-]!,  «An  qu'«R>  bK  tu  femmu. 
S  Et  asaytr*  *t  ■>  mire  IdI  dirail 


Et  MBii^  M  Buire  hil  dirail;  N> 
„  >n  iB1n£  de  njmme  parmi  Jei  Dllei  de 
tu  fréro,  et  parmi  Cnut  mnn  peuple,  que 
ta  iilll»  prendre  tuie  Itamc  d'entre  le> 


vtopédÉe  la 

pILqoer  l'vrJErne  pendu.,  „„.  f_ 

n  Et  m  BetïiËw  Jour  Ue  S 
hmnie  de  Sanusn;  Pemuda  t  J 
da  oou»  emllqoer  l'^lmei  m 
noua  t4  brQHTOtiB,  ta  et  la  nuiH 
père.  Hona  vm-Toua  appela  ^ 
ivnlr  notre  Men.  ca  nonf  ' 

10  La  fOnnu  de  Samaon  dono  |l 
prûs  de  lui.  «n  disent:  Cett^ 
me  hala,  et  tune  m'aimea  point;  ff 
pTDpoM  une  ^Dliïme  aux  enianttf 

Suple,  et  In  ne  me  Tju  pidnt  tf 
.  Tl  bl  r«iKindlt;  Vold,  ]«  ne  I 
cipliilu^  A  mon  père  ni  a  ma  ql 
17  Elle  uleura  elnel  auprt»  ds  11 

jonï  H  fa  juï  ex^liï^ua,  partie  qu*^ 
nienUit:  pula  elle  l'eipUqua  uf| 

Mptifmo^*wVÎBÎt  QUe  le~JS3 


'Sl?^ 


e  l'SbBiKl  aya 


S  Fuli.  nt 


™'  |"n3T*lî!fi^™ 


drainde  à  ton  çomMHjion  Ijftaag 
n  df4lle  paa  plus  lw1t«  qu  tlle  P  * 
donc,  quelle  BOlt  ta,rifniine  an  Ilen 
9  ^t^maoD  lenr  dit;  A  méfoA 
huioceut  a  l'yard  de>  PhlOatliia  < 

a  SanuondooD  l'en  alla,  at  prit  t> 
renard):  Il  prit  anail  deaBrâtM 
contre  leg  autrei.  et  11  mit  m  I 
entre  lei  deoi  quenaa,  an  nOtm. 
\  ï  Pnïi,  IIU&  tUtsot  laa  lliid 
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n  t>rblB  4onc  tant  Ifl  bl*  qui  élail  an  gerbof 
TW  rdiii  qui  AAtt  «ur  t^ed.  oWn»  jus- 

's^™lM?SSl£iM33'™n':  Vl°"&lt  «ci? 
iX  un  rAxndit:  Sanm»,  le  Ikbu-AIi  du 


0\T^ 


on»  «mi  iM^  {L'Bi^^cnt- 

et  tne  qilSIl  lti'&a<lTiil'kl^n'll<r  i> 
T  Et  ânwn  Ivl  rtwnUt:  H  on  ran  U 
de  MiA  rordH  Inlchrt»  tpA  bb  nian 
point  «mm  wlnitia,  ]■  dnlndRila  b 
Ihrn.  «tje  nnJ»  tnmint  im  lUnliomi 
imyervnt  npt  «n^  ftDlcha,Mlii'éul 

rlumitin,  i|Hi  tttitnl  nelirt  ;  et  *11e  lui  t 
liMPhlilMillIKiilnlrli^  èuniou.    AL 

nièw^ftounu  dM  iiu'll  Knt  It  ftu;  et 
Rtm;  nv  fut  point  connup^ 


nlt  januli  KTTl,  y 
1-FC,  fi  Je  Knli  ciHrnii 
t   beib  dDoc   llril^  . 

I  rhOlntlni  I 


15  Alnn  clto  M  rt«  ■.  PwHflJK*  ft**^' 
u  ni'almn,  iniioiua  ton  comi  ^  «*■ 


JUGES,  XVI,  xvn. 

— ■ ^Inl  Sïclirf  en  quoi  m-ai 


1 


lo  p&Tûleft.  Qb  le  preBflait  juftqu'vu  |XPU^ 

tête;  CHi  ie  nié  nuar^  oc  Dieu  dèi 
ni'iiljmdfflinaMiL  el  Je  lievlcinJrala  si 
fiire*,  H  ja  ttala  eouune  toi»  les  oui 


«ILK^râlIMlnidDiis'U 
C^u,  et  le  lièrent  de  deiix  i 
«t  11  touTnftlt  la  meule  doni 


ES  Or,  iM  sounnnri  dtf  PhlU 

BnBlUtHit  ponr  olMr  iin  Rmid 

Satow  Im  din.  m  unie  m  iQmlrt  M  III 


Et  Ii>  feaOa  mont,  l'iniit  tu,  kni  un 

dien.  dEnntVMotK  dim  o  lln7<liit»  ni» 
naine  notre  annuml,   )■  ileêlrncKrar  lia 

lie  dirent  :  Filt«  venir  HmlUia.  >£ii  iiu'il 
noiu  diiertiin,  lin  B|>pelMcnt  Oone  Bam- 
•un,  Il  b  lirirwU  de  la  laiwii  i,  et  H  jault 
]au?^  ™^  ""'  """'  ™  " 

HeiituoiT  Éternel  !  je  ta 


Vcî'iîV^''^^''V'''"'^""' '''='' '".P*"** 


Iphralm.  dontlenuD^ 
d'uvent  qui  te  ftitenC  nrign^  taiiir  i 

lu  ni  tant  d  Impninilfiin»,  lEe^wn 

tu  prenonçu  en  nu  préience,  volc^  et 
arceot  «I  entre  mee  miUne.  Je  PaTila  pn 
Alun  il  mcre  dit:  Qno  mon  Sli  »ft  Em 


Et  qiumd'n  rendit  i,  u  mère  L ,, 

itH  jn^j  d'uvent.  ea  raOre  dit  :  J'evali 

ll«  de  ms  mnln  ect  ircfnt  A  l'Etênd 

inur  mon  Ul  etn  d'en  &re  ont  tiam 

lallIiSert^uitrae fonte;  et  loaùitemmt  >ï 


ijffi  e^°Â"{itil  lieu.  eS.iï'iÏÏSS'eîi 


iuneâ>BalUt> 
I  la  Au^le  1*  ' 


BMouriit, 
Sqni  uirtlt  de  cet 


uulltde 


âlËT UIcB  M^Ui^miwiira  mno  mol.  i 
dHDOi pour  pOn etpour  uorlAqtonr, i 
ta  danuanl  dix  pAerf  d'uvent  par  ■ 

Lïnît  i?LÏ5ïî,'3iïr**'  *"*  " 

.1  Alul  la  Urtta  emiTlnt  de  doH«u 
scer  nt  bet^a,  ot«*  Jeime  homma  U  fU 

K  Et  Min  oonDcrs  le  Ldvlta  et  oejMOI 
hnnme  lui  BBnlt  de  ■acrifleaieara  àt  ià' 

1.1  Alors  Ulca  dit:  Milntenuit  Je  «orft 
mie  rKlemel  ma  ftn  du  bten,  um  ov 
MoBl^rtWvniuBrtStMaor.  . 


Tyiji  j  tonia  t   Voyez  donc  DuIntAluni  6B 


a  lUIt  qS  «ait  hsUUB  «i  sbiu- 
«  qm  H  MHK  livaH  CD  tspni  n 
rmaoBfk  u  Btaii  oh  81daiu«u,  e\ 
I  miâU  panonot  Kn  PV*JliiI  '""^ 


ïïi  r«pôm!irent  :  Alloru, 

Di  à  partir  pour  b11«t  pwBéder  c 

T^eu   IHeu  "S  l^  ont™°ïQ 
wtt  donc  ds  %  de  ""^ 


««KiriïUvJiîhM'in.." 
■  de  U  Ua  puwrenC  à  U  r 


!t  1  iinii«i>  Uiliée,  il  te  m 
^ïjsMuilimtdonceni 


lUnta  de  Dan  ; 
23  et  fil  crièrent 

a  11  répondit  L 


Les  dHieondanti  de  Dan  oontlnuèrenb 
Le  leur  ehemln,  et  Mica,  a^mit  tu  qu'ils 
<ni/ iilui  («la  qiw  lui.  todnu  ilawe  et 

AiuHl,  «ânt  pria  les  eboH  qna  Htm 

Ht  llillea,  i(  la  iHrilInlaiir  qinl  anIL 

"■^v-ermt  à  LiU,  van  tin  ttafia  qnf 

nnonlUg  at  qm  ••  envalt  an  MitH: 


ilaft  an  la  TillDa  m)iwa»e- 
m  BUli-fiautb.  PaiM  Ûs  b«- 
iBh,  <t  lia  r  habltinnt. 

Doimirent  oBUa  vin»-!»  nui, 
1  de  Dm,  Jenr  -pfcra.  r[oS  «laxv 

«phU  tt    daratts  ville  Adiil.âi. 
—  de,'  W £( lai âeicendanta dATten H âKuKtCD^ 


'S™™.  ,  ri  Tin 


PI  Main  uhI  «  w  tomn-Uu  latMull 
ift  >nU  polM  da  nd  «I  lÊnel,  qui)  y 
«ttira  L4Ttta  aid  daDcùnlt  un  sflMi  da 
h  montaMU  S'Ephnlra,  qui  o^  un* 
ftgiâw  eoDcnbhie  lia  Bi^niBin  AJudai 

■  Et 

11? 

janll 


âoSï;  n  l'ai  iltairaTMiui  «  !■  : 
«•  ni  pèi«  ft  DsUiMinn  de  Juoi,  «»  wn  j 
Ait  rinaca  da  iputn  moli.       _   . 
■  EnulW  HB  niKl  M,lani.  et  il  l'en  lUi 
mil  ella  pour  toi  psrier  •don  Mm  omir, 

"«ret  dmx  iDMi  M  «Ile  lafllcnlKr 

»  f^mme,  le  Toyont  mtO'.  bo  r^oull 


IrM  ^  bon  matin»  Il  ee  mit  en  chemin 

I^M  ait  a  Hn  tanu-mî i  Prana»  uns 
iKiniflkfa  da  p^  pour  U  tattOla,  et  iprei 
(■ImniiB  toub  «n  Jm. 
A  Ba  rtiaalront  oono,  et  marièrent  eni 
danv,  at  burent  enamuila  ;  et  la  para  da  1_b 
laplaiia ila paMcr  cncort  'ùi  eeCte null,  *i 

lemânt  qu*il  ■  en  retourna,  et  û  y  païas 

matin  pour  a  en  aller,  et  le  nfra  de  lajeimi 
fenunetllt:  Je  le  prii.  fnnilie  ton  cour  i  k 
lia  tardèrent  tout  oue  lit  Jour  nnnnmca  à 
bfdaKT  penduit  gu'ila  monj^alent  eux  daux 

■>  Pula  la  mur]  aa  mlt.en  chemin  pmr  a^an 

lâaidrafnwite;  JeTouapri^  iwaeiMla 
Kdti  Tiial.  la  Jour  Dnll^  lame  Id  II  nuit,  at 

qwtimcaiiirieiiygulaaai  et  damain  moUn 


entT<a,  lia  demaartrenl  duia  la p^  d*| 
vlUaTet  11  n'y  anit  patwnna  qullêe  nlM| 

"l «MaJa^'cf  aurlf  aolrm  Tiefllari  ^ 

Lmm^&  ^oOi^ik  TKiMsK^??Ep'lin5 

dana  la  nli«  &  H,  vUI«  i  aton  «  ^^uS^ 
IB  Elil  lu!  rtvqndll:  Noua  p 
Betbl^am  de  Joda  vera  les  c£ 
muntaane  A'EphrïTm,  d'où  Je  n 
que  jlula  a]l«  liiaqu'ÎBalhlfieni 

lu  fiuoiqiie  noua  imjna  de  U  pa 

JlrtirrBKO  pour  noa  anea,  et  du  pain  et  ^| 

n'avoni  DeôiD^n  defien  oiiattii  toc -_  ^ 

10  Et  la  ilelllard  toi  dlti  La  pab  I^ 
aatBB  besoin  I  jff  re  prie  aauleraant  4iiataj| 
paaiaa  point  la  ndt  dona  la  i^aes.  '* 

leur?  pleda.  ila  mBnrtTant  at  bqmt 
2i  Comme  lia  tWaident  liaanaabèi. 
Ieb  Kena  da  Ijk  viUa,  «ni  ilalmit  da  MH 

Uuit  \  la  porta,  at  lia  purlèrent  ma 

riicfaUmaltTadeloIndBiin.atliBuii^ 
^  lociir  cat  homme  qai  aiitoti*  daàîl 
maleon,  afln  que  mu  la  eoanadMdena.  ' 
UXalB  cet ïinnme. le  maltra  date mk 
son,  aortlt  vera  am,  rt  lanr  djtt  Non,  M 
Mm,  ne  toi  fiùtca  point  da  mal,  )t  tp 
prie  ;  pulaque  cet  homme  cet  flntrt  di 

Tmifferei  d'âÎMComrïïn  Toua  l_ 
bon  ;  mais  ne  commettei  point  m» 
al  InOlme  A  VëgMiA  de  cet  rumaat, 

^i^bln'e  et  Ë^ramenai  at  tlà  Eî«| 


ïE,  je  voua  prte.  et  \  %  Cetu 
Ifl  vLUe  dos  J«ïra- \  çiwfl^t. 


IDGES.  XIX,  XX. 
qut  flOTBTt  lï  portB,  Q  UTttlt  pcpor  coh~  '  pDurfufdlr 

nâTuiDliUti  Uv«4ol.«tii]kini 


«  MV  ■nÉÎH.  «  M  mtt  m  Ql 


"^0^  S^*! 


Il»  non  la  Swiova 


IB(?^U. 


m  et  tau  wu  qm 


I  Xt  kl  chcb  tir t 


CHAPITRE  IX. 


iXtki 

£Sôt' 


Bl  In  Bnhiml 


MMi 


.  11  prit     U  «t  !■  BulBnitH,  «tutt  0»  fnr* 
1. 11 IHT-   tUIu.  l'immHlrMit  k  Oiiitlu  Door  MMir 

^eparlB,    mtiotldUaiiiHtaBlHinftDlid'Iinia. 

.•nsu.'v 


MtUntlV 


...  .. , — li   1iaàimdruiir*Bt»,mBM. 

dlirUltontmonl^i   GÏilMia,  dont  en  jt  omit  le 

pum  d'Bimiw  joiqni  M  Jour.   o( oitif (reina ttst «nU ho 
«ik,  HHuultflz  Bl  projumccx.  lA  Iw  tout  n  peuple,  it  v  arait  wpC  ccnti 

hommei  d'^lLte  qqi  ne  w  servaient  point  de 
avec  une  fronde  à  un  cbeveu.  eE  Ub  dV 


de  GtUaad.  cei.s  '  mes  d'IarolU.  luie  «rmpterce»!  de  Uenla- 

taOÈxIm  d'imll  dirait  do—  "-■  —* 

prirent  Que  ]«  en-  Mn  I*  nan*  uz  BaduiiUa 
iit^i  1  KUpi._£t    nsli^jN^:  JnSiiiSmil» 


i  a  to  L«Tlte  wi  était 
ahL  iDcil  M  nu 


cubtne.  poor  v  |jau«r 
bteâé  'â"nïîë\o^' 


-linJjHeB  pi««a^etreb  al  envoya  ;iar 
■■■■■qilvllandeDiMIafmd'lBreel;  cor 


^■^  flt  ibUIb  de  dïi  mlU^  qui  prendjiu 
dsinrUma  VDartepeiipli^iilln  qu'élu 
■rtijqilMaJi  Bnjonân,  lit  bifailtei 
■d»  riHdiili  du  alnie  qn elle  ■  eonm 


iitikt  le  peuple  de  i 

toLlllé^i'ii  lieu  où  11  t'taO,  iwigt  le  pre- 

U  puce 'que  ki  enblit*  d'Imil  Moloit 
iDoiiUi.  M  svidait  pl>iv<  wTuit  l^ienul 
luanfooNteMiiTUnt  onnilu  liaui  iiul. 


iuni(J*  «non  hnu 
dgieeBdgiti  de  Bto< 
fttavp  £C  maiHl 


mit  i^Bdn:  Î^IM «oinM. 


enhnla  d'IiMl,  qid  I. 

H  Akn  Hiw  M  enbUi  d 

du  Dieu  tan,  et  v  pleurèrent. 
■■  '— ntl^ÉlemeCetlsûnèr 


«Jtoi 


»  Knnilte  la  «ibnli  d'itrul  annv1t«- 
nnt  l'Elenwl  (l'archï  de  VAUan»  au  \><n. 
élalttiim  «n  ce  lieu; 

ta  etnilnéBa.  fll>  d'KICeui,  titt  S  tkuoi;. 
«  tenait  dtvant  fEln-iMl  m  ow  i™«V£ii. 


fontn  les  âaœiuIantR  de  Benjamin  qui  ett 
mon  frère,  oa  m'en  déporterai -je  r  Lt  l'E- 
temel répandit  :  Montez  ;  car  demain  Je  les 
livrerai  entre  vos  mains. 

29  Et  Israël  mit  des  embuscades  autour 
de  Guibha; 

^  et  les  enfants  d'IsraCl  montèrent  le 
troisième  jour  contre  les  benjamites,  et  se 
raniçôrent  contre  Guibha  comme  les  autres 
fois. 

31  Alors  les  Benjamites,  étant  sortis  pour 
rencontrer  le  peuple,  furent  attiré:*  hors  de 
la  ville,  et  commencèrent  à  frapper  quel- 
ques uns  du  peuple,  et  il  v  eut  environ 
trente  hommes  d'Israffl  q^ii. furent  MftJEés  à 
mort,  comme  les  autres  fois,  par  les  clie- 
mins,  dont  l'un  monte  à  la  maison  d  i  Dieu 
fort,  et  l'autre  &  Guiblia,  dans  la  campa^ie. 

SS  Et  les  Benjamites  dirent  :  Ils  toml)ent 
«levant  nous  comme  la  ))remière  fois.  Mais 
les  cnûints  d'Israél  disaient  :  Fuyons,  et  les 
attirons  bors  de  la  ville,  dans  les  chemins. 

83  Tous  ceux  d'Israfil  donc,  se  lovant  du 
lieu  où  ils  étaient,  se  rangèrent  à  Itolial- 
Tamar  ;  et  les  gens  de  l'embuscade  sortirent 
aussi  de  leur  TH)ste.  de  la  prairie  de  Guiblia; 

Si  et  dix  mille  honunes  d'élite,  de  tout 
Israèl,  vinrent  contre  Guibha  ;  et  la  mêlée 
fut  rude,  et  ceux  cUi  Benjamin  n'aperçurent 
point  le  mal  qui  allait  tomber  sur  eux. 

iS  Et  l'Etemel  battit  Benjamin  devant  les 
Israélites,  et  les  enfants  d'israél  en  ce  jour- 
là  mirent  par  terre  vin(;t-cinq  mille  et  cent 
hommes  de  Benjamin,  tous  tirant  ré|>ée. 

36  Les  lienjamites  virent  alors  qu'ils 
étaient  battus.  Or,  ceux  d'Israël  avaient 
reculé  devant  ceux  de  Henjamin  ;  car  ils 
s^assuraient  sur  les  embuscades  qu'ils 
avalent  mises  près  de  Guibha; 

87  et  ceux  qui  étaient  en  embuscade  se 
Jetèrent  aussitôt  sur  Guibha;  ainsi  ceux 
nui  étaient  en  embuscade  marclièrcnt,  et 
firent  passer  toute  la  ville  au  fil  de  Tépéc. 

3K  Or,  ceux  d'Israël  avaient  donné  pour 
sifmal  à  cexix  q\ii  étaient  en  cmbus<>a(le 
qu'ils  fissent  monter  beaucoup  de  fumée  de 
la  ville. 

39  Ceux  d'Israél  avaient  donc  tourné  le 
dos  dans  la  bataille,  et  les  Bcniamitcs 
avaient  commencé  à  frapper  et  &  blesser  a 
mort  environ  trente  hommes  de  ceux  d'Is- 
rafil;  car  ils  disaient:  Quoi  qu'il  en  soit, 
certainement  ils  tombent  devant  nous 
comme  à  la  première  bataille. 

40  Mais  quand  on  rit  comme  une  colonne 
de  fumée  qui  s'élevait,  et  qui  commençait  à 
monter  de  la  ville,  ceux  de  Beiyamin  repar- 
dèrent  derrière  eux,  et  \o\c\  Ja  flamme  qui 
eomumait  toute  la  ville  montait  vers  le  ciel. 

41  Alors  ceux  d'Israël  tournèrent  visage, 
et  ceux  de  Benjamin  furent  éiicrdus;  car  ils 
virent  que  le  mal  les  avait  atteints; 

42  et  ils  toumèrent  le  dos  devant  ceux 
d'Israél  vers  le  chemin  du  désert,  mais  l'ar- 
mée (PIsraH  les  serra  de  près  ;  et  iM)ur  ce 
qui  est  de  ceux  des  villes,  ils  les  mirent  par 
terre  dans  leurs  propres  lieux. 

48  Ils  environnèrent  donc  ceux  de  B^r|,]a- 
_._  '-- pourg„i virent.  e<  les  foulèrent  aux 

miê  Mémiha  Jusqu'à  l'opixMite  de 

»  Je  HoIûH  levant. 

tÊtt  iif /à  trtâu  de  Beniaji^  â^' 


hait  mille  haamiM  taéi.  qui  éta 
vaillants  hommes. 

45  Alors  ontx  de  Benfamim,  tonim 
fuirent  vers  le  désert  au  rocher  <la  1 
et  ceux  d'Itraël  en  Krappillèraid 
cliemins  cinq  mille  h<Hnmes:  ot 
suivant  de  près  jusqu'à  Guidliai 
frappèrent  deux  mill<:  hommes. 

46  'Tous  ceux  donc  qui  tombèreni 
jour-là  de  Benjamin  furent  vingt-c 
hommes,  tirant  tout  l'épée,  et  togs 
hommes  ; 

47  et  il  y  eut  six  cents  hommes  dfl 
avaient  toumé  le  dos,  qui  échappe 
le  désert  au  rocher  de  Kimmon,  qc 
rèrent  au  rocher  de  Ilimmon  qm 

44  Et  ceux  d'Israël  retournèrent 
Benjamites,  et  les  firent  passer 
l'épée,  tant  les  hommes  de  cka 
que  les  bêtes  et  tout  ce  qui  s'y  tn 
brûlèrent  aussi  toutes  les  vill 
trouvèrent 

CHAPITRE  XXI. 

]7T  ceux  d'Israël  avaient  juré  i 
j  disant  :  Nul  de  nous  ne  domMS 
1)our  femme  aux  Benjamites. 

2  Puis  le  i)euple  vint  à  la  maison 
fort,  et  ils  demeurèrent  là  jusqu'i 
la  présence  de  Dieu;  et  élevant  1 
ils  réi)andirent  des  larmes  en  aboff 

3  et  ils  dirent:  Etemel,  Dieu 
iwurquoi  ceci  est-il  arrivé  en  IsraJ 
tribu  d'Israël  ait  été  ai^jourd'hi] 
chée? 

4  Kt  le  lendemain  le  peuple  se  le^ 
matin,  et  il  bâtit  là  un  autel,  et  ih 
des  holocaustes  et  des  sacrifices 
l>érité. 

5  Alors  les  en&nts  d'Israël  diren 
celui  d'entre  toutes  les  tribus  d'j 
n'est  point  monté  à  l'assemblée 
terneli'  Car  on  avait  faitungram 
contre  celui  qui  ne  monterait  p 
l'Etemel  à  Mitspa,  en  disant  :  Ui 
puni  de  mort. 

6  Car  les  enfants  d'Israël  se  reper 
ce  qui  Hait  arricé  à  Ben^iamin,  h 
et  disaient:  Aujourd'hui  une  tr 
retranchée  d'Israël. 

7  Que  ferons-nous  à  ceux  qui 
meures    do   reste    pour  leur  do 
femmes,  puisque  nous  avons  jur< 
tcmel  que  nous  ne  leur  donneri< 
de  nos  filles  pour  tbmmes  P 

8  Ils  dirent  donc  :  Y  a^t-il  quelqt 
tro  les  tribus  d'Israël  qui  ne  • 
monté  vers  l'Etemel  à  Mitspa  ? 
nul  de  Jnbès  de  Galaad  n'était 
camp,  à  l'assemblée  ; 

9  car  quand  on  fit  le  dénombn 
unie,  mil  ne  s'y  trouva  des  hab 


fa 


abès  de  Galaad. 

10  C'est  i)ourquoi  l'assemblée  ; 
deux  mille  hommes  des  plus  vd 
leur  donna  ce  commandement: 
faites  passer  les  habitants  de  Jab 
laad  au  fil  de  l'épée,  tant  les  fen 
les  petits  enfants. 

11  Voici  donc  ce  que  vous  fenw  : 
terminerez  à  la  façon  de  l'interdit  * 
et  toute  femme  qui  aura  eu  U  a 
d'an  YioxDxnft. 


JUÇHÎjB, ;XXJ.;^Bl^™,  I. 


I  trouvèrent  entre  les  habitants  de 
I  Ghdaad  quatre  cent  filles  vierges 
aient  ea  la  compagnie  d'aucun 
et  ils  les  amenèrent  au  camp  à 
i  e$t  «a  pays  de  Canaan, 
a  toate  rassemblée  envoya  pour 
X  Ber^amites  qui  étaient  au  rocher 
Km,  et  pour  leur  annoncer  la  paix, 
e  texnps-lÀ  les  Berùamites  retour- 
Â  on  leur  donna  pour  femmes 
i  avaient  été  conservées  en  vie 
es  femmes  de  Jabôs  de  Galaad; 
e  s^en  trouva  pas  assez  pour  eux. 
I  peuple  se  repentit  de  ce  gui  avait 
Bei\]amin,  car  l'Etemel  avait  fait 
lie  aux  tribus  d'Israël  ; 
»  anciens  de  l'assemblée  dirent: 
ns-nous  à  ceux  qui  sont  de  reste 
(T  donner  des  femmes  P  car  les 
ont  été  exterminées  d'entre  les 
;e8. 

Is  dirent  :  Ceux  qui  sont  réchapi)és 
mt  ce  qui  appartenait  à  Benjamin, 
me  tribu  ne  soit  pas  retranchée 

idant  nous  ne  leur  pourrons  point 
les  femmes  d'entre  nos  filles  ;  car 
ts  d'Israël  ont  juré,  disant  :  Mau- 
«lui  qui  donnera  une  femme  à 
Jenjamin  ! 

j  dirent:  Voici,  la  solennité  ordi- 
r£temel  se  célèbre  à  Scilo,  qui  est 


vers  r<aquilon  de  BétheL  et  au  soleil  levant 
du  chemin  qui  monte  de  Béthel  &  Sidtiem, 
et  au  midi  de  Lébona. 

20  £t  ils  donnèrent  ce  commandement 
aux  Bei^jamites  :  Allez,  et  mettez  des  em- 
buscades dans  les  vignes; 

21  et  quand  vous  verrez  que  les  filles  de 
Scilo  sortiront  j>our  danser  avec  des  flûtes, 
alors  vous  sorturez  des  vignes,  et  vous  en- 
lèverez pour  vous  chacun  sa  femme  d'entre 
les  filles  de  Scilo,  et  vous  vous  en  irez  au 
pays  de  Benjamin  ; 

22  et  quand  leurs  pères  ou  leurs  frères 
viendront  pour  se  plaindre  devant  nous, 
nous  leur  dirons:  Ayez  pitié  d'eux  pour 
l'amour  de  nous,  parce  que  nous  n'avons 

S  oint  pris  de  femme  pour  chacun  d'eux 
ans  cette  guerre:  car  ce  n'est  pas  vous 
qui  les  leur  avez  données  :  en  ce  cas,  vous 
auriez  été  coupables. 

23  Les  Benjamites  firent  donc  ainsi,  et 
enlevèrent  des  femmes,  selon  leur  nombre, 
d'entre  celles  qui  dansaient,  qu'ils  ravirent  ; 

guis,  s'en  allant,  ils  retoumèr^t  &  leur 
éritage,  et  ayant  rebftti  des  villes,  ils  y 
habitèrent. 

24  Les  enûmts  d'Israël  retournèrent  aussi 
chacun  d.  sa  tribu,  à  sa  famille,  et  à  son 
héritage. .  . 

25  En  ces  joui's-là  il  n'y  avait  point  de  roi 
en  Israël,  mais  cbacim  faisait  ce  qui  lui 
semblait  bon. 


LE   LIVEE   DE   BUTH. 


CHAPITRE  I. 

le  temps  que  les  juges  gouver- 
ait  le  peuple  d'Israël^  il  y  eut  une 
un  pays  ;  et  un  homme  de  Bethlé- 
Juda  s'en  alla,  lui  et  sa  femme,  et 
;  fils,  au  pays  de  Moab.  afin  d'y 

n  de  cet  homme  était  Elimélec,  et 
le  sa  fenmie  Nahomi,  et  les  noms 
lenx  fils  Mahlon  et  Kiljon;  t/« 
IpUratiens,  de  Bethléhem  de  Juda, 
irent  au  pays  de  Moab,  et  ils  y 
rent. 

imélec,  mari  de  Nahomi,  mourut, 
emeura  avec  ses  deux  fils, 
pousèrent  des  femmes  moabites, 
oe   s'appelait    Horpa,   et  l'autre 
i  ils  demeurèrent  là  environ  dix 

ïox  fllSt  Mahlon  et  KiUon,  mou- 
issi.  Ainsi  cette  femme-là  demeura 
rès  la  mort  de  ses  deux  fils  et  (2e 

• 

I  se  leva  avec  ses  belles-filles  pour 
orner  du  pays  de  Moab  ;  car  elle 
pays  de  Moab  que  l'Etemel  avait 
I  peiqple  en  lui  donnant  du  nain. 
Oftit  donc  du  lieu  où  elle  avait 
,  et  ses  deux  belles-filles  avec  elle, 
i  mirant  an  diemin  pour  retourner . 
leJadA:  .  / 


bontl  daâ  mt  dmu  beUeB-ÛUea: 


Allez,  retournez  chacune  en  la  maison  de  sa 
mère.  L'Etemel  vous  fasse  miséricorde, 
comme  vous  avez  fait  à  ceux  qui  sont 
morts,  et  à  moi  ! 

9  L'Etemel  vous  fasse  trouver  du  repos 
à  chacune  dans  la  maison  de  son  mari! 
Et  elle  les  baisa.  Mais  elles  élevèrent  leur 
voix  et  pleurèrent  \ 

10  et  elles  lui  dirent:  Mais  plutôt  nous 
retournerons  avec  toi  vers  ton  peuple. 

11  Et  Nahomi  répondit  :  Retournez-vous- 
en,  mes  filles;  pourquoi  viendriez-vous 
avec  moi  P  Ai-je  encore  des  fils  dans  mon 
sein,  afin  que  vous  les  ayez  pour  maris  ? 

12  Retournez-vous-en,  mes  filles,  allez* 
vous-em  car  je  suis  trop  figée  pour  être 
remariée  ;  et  quand  je  dirais  que  yen  aurais 
(quelque  espérance,  même  que  dès  cette  nuit 
je  serais  avec  un  mari,  et  même  que  j'aurais 
enfanté  des  fils. 

13  les  attenoriez-vous  jusqu'à  ce  qu'ils 
devinssent  grands?  Différenez-vous  pour 
eux  d'être  remariées  ?  Non,  mes  filles  ;  car 
je  suis  en  plus  grande  amertume  que  vous, 
parce  que  la  main  de  l'Etemel  s'est  appe- 
santie sur  moi. 

14  Alors  elles  élevèrent  leur  voix  et  pleu- 
rèrent encore.  Et  Uorpa  prit  congé  de  sa 
belle-mère;  mais  Ruth  demeura  avec  elle. 

15  Alors  Nahomi  dit  :  Voici,  ta  beittfc-ftssMX 
s'en  est  retournée  vers  bou  i)csa!;^\<b  e\N«c« 
ses  dieux;  reU>urne*t*eii  apx^  Xa^  Xs^^ûs»* 
sœur. 


dmlln  rh 


*i  K*  m*  pria  poinl  |  et  »  pndnnL  Klnl  dltiCM^ 
'^rABaor  de  uii',  mr  I  irvavé  ïTàa  devunt  tcH,  qot  1 
Ift  dàduiiraral  uLi  lu  -  naiBan.  mot  qui  jiiii  «tnjiKâivFA 


HB,  et  Jft  damëur* 


18  NàJumi,  TCHTiiiit  donc  «i>1Ie  étiiLt  râv- 
IH  d'iUer  ww  ^1*.  cw>  9«  hd  (n  iwlM  : 

10  et  aUei  marcnênnC  toutoi  deux  Jusqu  A 
a  qu'ellH  flwait  iutIt«h  il  Betliieheni, 


l«1ai-VDU!  NohomLjnJIique  l'ElBrnri  m'i  Ella  l'ault  i  eOté  dee 
Ibsttue  et  sut  le  Tout-Puiiunt  m'a  af-  l  lui  donna  du  grain  tC 
flWa!  .    ,  '  et  fut  nuatlM,  tt  MO 

avec'^ButS'ï  ÏmW»^'  bXSîf™™    mmmanS  i"  e'^'^fî 

T  E^mari  de  Nalmml  avait  un  parent  ijirl  I*bi  reuréndrei  pdnt. 

Il  famille  d'ElImMec,  qui  l'appelall  Bdoï,  et'elle  battit  ce  qu'elle  avait  rem 

plie,  que  l'aille  aux  ehaiu»,  et  in  Klinerai  IS  et  elle  l'emiurta,  et  >-int  ï  ] 

qnelquHepleaprtecelnldevantlequelJ'au-  ai  bella-niira  vit  «  qu'elle  u 

)  Elle  l'en  alla  donc,  et  «nCra  daiu  on  /«  lui  ilunua. 

rhaniD.  et  alana  abr^i  les  muiBaouneuia,  10  Alcita  se,  bellt-mi^ra  lui  dit 

aunchamp  triané  auJoiird'hnL  et  Bù  aa-tn 

elatl  de  la  Bi^ui  eolt  celui  nul  t'a  reronna 

S'Bom  vint  de  BetliMheni.    liii  «la.  al  lui  dit  ;  L'honima  rt 
. (1...  l'f. 1  _j.    f,|[  jg^  luiourd'hui  6'appelle  Bc 

toit  Mni  de  l'Etemel!  puiaqu'Û 
Isa  motfa.    Et  NahDnii  lui  dlGr  < 
nouB  e>(  prwhe  paTent,  eC  Ae  ot 
le  droit  de  retrait  liRnaver. 
, , îl  Et  Huth  la  Ucablla  dit;  ï 

Ifahomi  du  pv/g  de  jA<Hb  ;  qal  m'aj^trrfifititeiti^jMsiii'l,  «  i 

7  et  «lie  imua  dit;  Je  vow  prie^qne  Je    acbevi^  toute  ma  nicdaMn. 

eUeeatdeneuréefcidepale  le  matin  jusqu'à    leunes  rillea.  de  peur  qu'on  na  ' 
OTMnit.   Ceit  peu    de  Umpa  qu'elle  a    la  iieine  dont  un  aulre  champ. 

8  Alora  BooE  dit  1  Ruth:  Broute,  ma  AUfiT    Itivz.  adn  do  glaner  JnJLqu'^L  n  qi 
ne  va  pctot  iHaner  danA  un  autre  champ,  et    bou  daa  org^  et  la  mouaim  de 


tt'eOet.    N^aHe  pat  difendTàM  CHAPITKB  m. 

I  de  la  loucher  ?  et  al  tu  aa  lolf.  T^T  Nalioml,  aa  btna-iMNk  h 
FalMeaui,  et  boU  de  ce  que  Ih  XJ  Alla,  ne  cbsreheni-^  w  1 1 
aumtl  puué.  I  Aa  npM^  aAn  que  tu  ii^  Mum 

esUeloDibala  viaaïe  cootr*  Un*,  l  lKlioaiM»«)A,*BBi,«><«ita 


bêU  ét^ftttfttt  ÔDJIB  l'aire. 
poDrqiu^  |jir«-tûi«  et  rqriB-ti^,  h 
loi  t«a  Plut  bianx  liaklu,  et  ùei- 


3  Puia  il  dit  i  «lui  ijui  avait  le  ârml  fls 

du  paji'Sê'Eb.  a'\-e/SiJ  ^  iJOTtt™ ™un 
— '  irparuanit  n  ElimÈlec.  nol» 


I  mangïjt  «t  ^iil.  et  ae  r^oiiLt,  i 
Et  «Ils  vint  tant  dounment.  tt 
k  B«i  iriHfl;  et  rold,  une  femme 
"lui  dit:  Qui  wtuP  Et  elle  rt- 

rSiSS^kS 

nt  ari^e  aprèi  Jei  JÂuneB  gen^ 


.  ri»; 


luim™de  la  m»ln"'ll?''NahmS"rt"dè 

du  défunt  danï  bod  htrtttgn 
;t  «lui  qpl  amt  le  dnrit  de  RInIt 
ifîer  dit    Jfi  ne  te  sannUa  nudieUr,  da 
" —  ■"  ne  ueïde  mon  btfriEiwei  toi, 
fA  le  dru  t  da  rettslt  liKntiKer 


couchée  Jusqu'au  matin 


>n  Li^rtla^   ail    q  e  le  nom  du  (lélljnt  ne 

^molne  ànjourd  hul 

.1  Et  tout  te  peuple  qui  était  à  la  porte  et 

iDlni.    L'Etetnil  Au»  ^1*  femme  qui 


£/JS 


maison  de   I^areï.  que 


i 


BUTH,  IV.-L  SAMUEL.  I.  } 

mumiiiM  «moordTrat  d'an  homma  qui  eût  ellei  l'Eppelirent  nbai:   ai  Ji^ 

]t  droit  de  retr^t  llgii«»r,  «an  que  aoo  d'Is^l,  i-Sre  ils  Uarid.                 J 

M(owltn>iiMr.«eBljni«f        .j,  ._,(  ^  ^■1,24°?^     i     do^îSf 

nue  âeiSflll.               '                                   ,  ai  HimminadEjJ  ftit' pfro  do  4 

19  Alon  Hihoml  prit  l'Hifint.  «t  le  mit  Sahmon  futjière  de  Sjlnwnj       ■ 

duii  ton  i^,  M  ai*  lui  t«u3C  lieu  de  zi  Sslmon  fiit  p«rs  de  Bma:  1 


LE  PREMIER  LIVRE  DE 

SAMUEL. 


^f^s-^i' 


CHAPITRE  L 

P,  T  ITlit  un  bcmme  de  Rïmith^i» 
Twphlm,  de  la  muiimane  d'Bphralm. 

■Blfhu.  m»  de  Tohn.  fll>  de  "— -' 

Ut  Anna,  el  l'autre  P^ninDBi 
■Ti^  dee  enfentï,  mais  Aune 

Mriile  ml™.'.'"'  '"'">  '■'    Mi" 

SX?  S  t. 

PhlnMs.HaiTi! 


aiff*i4i' tealemenl  ramiur  hb  lÈn 
n^mUndaJt  Hdnt  u  voix.  Hell  i 

b  H^  Inl  dltt  JoHja^  qui 

«ta  Anne  ^"41'.  "  d":  J* 

ïfflltJsêTd'»î  tspril  :  Je  n'»t  bn^ 


ï  EtEKoM  t>li^(  fllnii  tou 

même  manière;  «t  Miite  pleiu 
S  m  Elkuia.  Hm  mui.  lai  dis 

IS'»î'»C"ta^ï=S5e'ï£^J 
9  Aprèi  donc  qn'«Ue  eut  mtni 


ao  qnelqne  temm  Bprtj,  Anne,  ig 

,    i;u.  enlïnta  un  flla.  et  le  aamouc 

'    parce  que,  âO-tlle,  Je  Tid  danuun 

:     ÏL  Et  Elkuno,  wn  mui.  menlA,  * 

u  ciùNin,  pour  Dirrir  t  f  EUniel 

"iVw''i!îkiML,"Sn'i^ari,  lui  dit 


a-va.  t'isia.ia  tuW.U^a&'Wd 


1  dvu  le  phaudroD,  Ou  éùai  Ifl  ftaormït*,  m 
du»  la  pol  ;  «^  L4  ueriâoiteur  preiuH  pour 
en  &ISïL«il  ûnet  &  iDUB  wui  d'Iaracl  qui 
DnfltftimerUiiTBlne. 


«ird«  Is  demande  que  U  luL   pnndni  pcfnTÎ*  loi  di  dnlr  bouÙU».  mils 
iiuol  Je  l'sl  pif  M  il  raurnel  ;     w  Que  el  lliomma  lui  répondait  i  Qu'on 

alors  il  lui  disait:  lu  m  donnerai  mainte- 
nintiqueil  tu  n'ts  ^mia,  j'at  vrenirH 


«îM^!  "'''■,*i'»1 


: 'l'EMiTial  Jmwia  lee      ir  un                   S(,           1    L              au£                 I 

Ut  roi,  «t  il  élèvera  la  «ni  t7  Or  du  faomme  de  DJou  rln      H  11.  et               M 
iddltAnrindUt'EtrntlHinnB-               Il 

a,  Elkuia  l'en  alU  t  Kami  pas  Urenien  œatiUMJ  h     nmlw)  de               Jl 

".^etls  Jeune  Barnm    aqna  on  pgt  n^^il»  «alantaiEgjiM  dans              ^ 

i  A-HOi'étaiaU  da  Kt\tnU,  Itltmi' d'IaraB  iionrî(«  mon  aacriflca- 

dnalRit  point  l'Etenel;  tenr.  aSn  d'dBUt  tur  mon  ddWI.  cl  ie  faire 

Utme  da  «•  aaerlAeUeun-ll  fumnr  1«  parflani,  M  de  piirter  J  dvbod           J 

Ae  étali  «bff  quand  quelqu'un  devant  moi;  et  J'ai  donné  t  la  Tooiaou  de           ■ 


^  honora  tes  fila  plEU  qae  mol.  ponr  UAiett 
t  emmiïBer  du  meilleur  da  tcqtw  l«a  parle,  o 
dnJefl  d'jBrael,  mcmpeuplep  j™..- ■■.., 


«t:  nîia  nn  pu  dit  i«uv  le  lïsBO  «ru,  C3 
JlKiiionnl  nui  qui  m^honorcnt  ;  mai 
«B  Igoi  m*  méprlKnC  leront  duna  le  dej 


, Dl  DiH  IHnt  Nrerm  toula  Boru 

w ft  Imtl, KUnV uinjiinuli  aa 

n  et  edui  d>  tel  dsKmIanfifflie  Je  n^aara 
pdnt  ntnnché  <1e  mon  ■uteL,  nt  lerrin 
ion  Udc,  At  tout  loB  âvïinti  de  ta  moita 
DunimiiG  dans  La  fleur  de  leur  Apii 

M  M  M  qui  urrivtra  à  Us  deui  fliB,  1 
H(i|Anl,at  *  P)iin«e>.  tvn  «m  un  eiEiie 

mAmeloWi 

»  et jSm'tCablinl  un  eacrifliatcur  Sdèls 
Il  hn  mon  mon  «Eur  et  tekm  mon  Orne 
jâ  Ini  bâtirai  nna  milion  Utble,  et  U  mu 
cdMia  tniJouTe  devant  mon  Oini: 

H  «  nWOOnqua  sera  demf  urf  de  reste  di 

pour  aaiHr  une  p]^  d'aroent  et  im  tour 
Im  a»  Wln,  et  tlfti  dirui^-ala-moi  entrer 


CHAPITIIG  IIL 
f\B,  le  Jen»  Surniel  nlvalt  11 
\J  b  prtien™  d'Hfll!  et  la 


C" 


amenaient  A  ee  t^mlr,  de 
p«Tdl  voir,  «tant  coucU  er 


MBïdel. 

toM,  ai.tii  m'a*  appaU 
Je  ne  rid  point  anôëli!  ; 
'■■nl.Sttt-'— -^ 


13  car  Je  l'ai  averti  que  J'>U4| 

due  lnl3mes.  «t  UiwleBapointi 
d;ili<U.  qu*'^^^  l'inigiUIé  di 


10  Mai.  Hfli  appela  Samuel,  i 
«umuel.  mon  flia  !  ït  II  l^ÔlU&r 


l  répondit 

I  Hili  dit. 
Mcondiul 
mmeii  atl 


it  que  Samud  é 


^it  donnée,  lir^  bit  màa  par 


«oAMol.  Bt  U^m  ntôornii,  et  M  < 
a  Et  FEtamd  inda  gnom  SanuMi  M  , 

MdltiHaTotH.tartnin'uapiitK.   Si    i 
fffSdUiHonUi.jeneftdpMnt        "   '' 

Ta  voix  de  TEtemeUet  la  parole  de  l'EDIeT'  des 

nelflflhli  avait  point  encore  6U  râvi^lée.  i  I 

^^MHIamelappela  enooreSamatl  poDT  s  app^-— .  — — -  — — 

/^  ^^Bm  fble  ;  et  Samitel  ae  leva,  et  a'en  ,  des  armées,  qui  habile  encre  lea 

^           Voi^et  dllT  Ue  volol,  car  lu  m'as  et  lea  i^&i  d'HAi.  Hophnl  i 

V^eU  reomnol  qoe  l'EKnwl  y  Afteal  avec  l'arche  de  l'ïiUiu> 

a»  girain.  i  Et  comme  l'i-'-  ■>-  ■■-ii... 

Vt  i  giaual:  Ta  il  Muoho- ,  VsaA  onUtU  ui 


d'IanéU  ou-  l'uchB  d«  Dl«u 


Il  tnipp*  les  Emplie" 


levé»  de  È»miuttili,viMd,  iW  irci 
Dation  fiait  tomM  le  viivn  r 
devoQb  L'arohe  da  l'Slamelï  nulj 


u  a  uTivnîl.  vold,  Miili  Hall 
clM  de  Dieu,  Cet  homme  ilunc 

U U vllle>?i£t d criK.'  '™' 
entendant  1«  bndt  de  et  ni. 
i*  d&w  ce  jnuid  tumnileP  El 

Atîr  te^  de  qoatr^^niitrdii- 

m^àLncSoi  H<U ^  Cett  mol 

luDpé  de  U  Ëat>l[le.    Et  OVIi 

qai  partait  Ice  nonvellee  t^- 
.  nmM  a  ftii  deomt  Ih  Plilli» 


laut.    Ù  aiïit  Jugé  IsnM 
tUi-BUii,  (einnie  de  Ftilii<<ei.  ... 


DaiEfiD^  ^  Aiçdad,  JDU[U'&  ce  ^cur- 

■  lêe  Aecdodlflie,  et  d^ola  toni  ùitr  fxu^ 
,,.  leH  &ïpin  d'hécDûRoldeai  tant  b  Ae^dod 
que  dana  eei  eonfiiu. 

7  Ceux  donc  d'Aecdod.  Tenant  ce  qui  Itnr 
'—•  -rrlïS.  diTHilt  Vnn'ne  dn  Dieu  d'Ie- 


Et  ayant  enroyé   aanembler  (odb  1» 

Hi(:  Que  CtronHHHu  de  l'arche  du  Dieu 

ÉHSIfEtlù  TipânSnnti  Qu'on  tian»- 

U  &  OBb  l^uëh*  do  IHea  d'Knil.  AlDd 

IrmiiiorM  meli*  Au  ma  d'IeneL 

Udi  (prii  oi^raiu  tranapoçUe  d 

(Jmumalndal'KtanHinit  ht  la  villa 

»  vn  ftrt  jond  «ffMl,  at  il  ttappa 

.  .ifnionidu  IntariMI  la  xeni  da  U  ville, 

denih  1*  p(a*  pstltluiqii'Hi  v(u  grand. 

lu  JlB  annwtfeot  done  rarche  m  IneD  A 

HAicm.    th,  ooaaim  l'anha  de  IHm  en- 


Sa.";.".?; 


;iiT'..ï" 


d1  fort  appeaan^r 


n.  atn'ir  At  anmme  attention:       T  'ABCHE  de   l'Etemal  lyB&  Wc  wn- 
tt*  *  rBlB^nmtOmicortfi-  ' linllne. 


I.  SAMUEL.  TI,  "^TI. 


£ 


'AVAit  ^ppé  d'une  ir^nde  JdMla, 


Mrei    gu^ri»,  ou    vous  saurn   «ragjol 

«Et  Uidlntiti  QuaDe  oblatlca  lui  »ye- 
loiHuiiBiDiiila  dilHF  XI  ai  r«p«idJnnti 
iMSb  la  nombra  dn  RonvsmeinHiU  de> 
PMDMIiii.  ïooi  donncRi  dnq  jlff»™  d'M- 
mnniUn  <foF,  «t  cinq  mirii  iTari  an 
OH  manfl  plala  a  été  mr  vovg  tona  m  ni 

t  tSw  bm  donc  dai  flinna  da  ma  h<- 
msnMda%  tt  4a  teu»>  dm  aonrii  qui 
■Uant  H  Hyi,  at  tous  dmnem  RMta  an 
Hn d'Iantfi  pnMJrt^^a-t-n  unuln 

duaia  ïotnnara. 
,  Et  pouroBof  M)pB»MlrtM-iroui  Totre 
nnir,   «mune  rKImna  at  Pbarnon  ont 
(VpeAutl  la  leur?  AprM  qu'lL  «ut  bit  M 

laliiinnt-lli  paa  aller,  «  ne  l'an  allimit- 

7  ulntoiant  donc  yrenaz  da  qm^  fàln 
un  chariot  tout  nauf.  at  doui  ]«mM  nrlin 
4d1  aUillant.  aor  Inquellta  on  nul  |inlnt 
anôon  mla  da  Jane,  et  ilteln  lai  rt™i 

Inm  pettti  k  la  malxin, 

8  Prenal  anaulte  l'urcbe  d*  l'Etemel,  et 
wMatiA  UT  1*  chariot,  at  mattai  Ir»  eu- 
vrana  d*or  qua  voua  Lut  wirei  lAy^  pour 
l'oUalkn  dn  délit,  dana  un  roamt  a  edu 
d'alla,  (t  nnfoyctia,  at  alla  l'en  In. 

I  St  voua  Dtvnara  larde  à  ce  ^ttt  ojrlrtra. 
a  Varem  monte  ren  Belh-£céinf  >  pur  la 
iliRnln  ui  min  il  aa  conlr«e,  Cat  CE- 
■amlqid  nnu  &  bit  toot  M  grand  mal  i  al 


10  Et  caa  nna^  Arant  aliùl.  Ha  prirent 
doM  dan  Jatmea  l'adtaa  qui  all^lafcnl^  et 
la  attaUrant  au  rharict,  M  tnlârmCrent 

^iirM,  at  la  coOM,  nvac  lai  aoni  ' 
Ml  taâm  da  leun  MnusroMM^ 
£oltï>  (harafn  df  Batk 
toadoBra  le  iDfme  cbemhi  —  . 

Svimgmi^,j^  tOamwti 
àdnHtenlànaebH;  et  leau 

dea  HdllaK»  ulUrant  aivia  elka  Juaqu'H 

U  Or,  oudt  Betb-Sr«m«i  nolHonnilent 
lea  ââ  an  la  mllAi  et  i1i>  «lavèrent  laura 
nox.  M  '^f&  l'mm,  et  Ua  nmnt  (brt  it- 

14  Et  h  chariot  vint  BOfhanra  da  Joaarf, ^_. 

SetbKxfialle.  et  i-ajTeiaili.    Or.  tlBntPoil     lOt.numd 
^^Bnegninae  plem.  H  on  ftndlt  lo  hola  du  lien  mtawnc 
j^!^  et  on  ortHl  les  Jeunes  vachea  en  \na,  le»  »«.■>."".■"-  -^  ....i™.™ 
■»  Miriai  i#vii™  dcaomdlrcM  r«ctie  aB\Miiat.»sïirt»,'ii»wiï««.îwa4»" 


injrei  voira  Hpur  &  rEtêmrt.  et  i 

lIo»  1«  enfi^u  d'Ianil  H«n 
illm  et  HoaçUrotli,  «l  il>  ne  a* 

pa,  et  JB  prierai  l'ElarncI  jnior  1 


iron  jusqu'à    li'alli.'  .vpr  %ar< 

.usl  J°4ea"lmè\  "'m  Ifs  ]™n 
l>ll  t«i>  lu  loi  &lre  1«  tour  tl: 
de  QnilBal.  et  âe  MiUiH.  rt  il 

son%"it  ""et  il  JintSit  K' 
bttlt  un  ïuUI  &  rEUruL 
CHAPITJIE  VIII. 


;  ^  lia  JURUlent  It  Béer- 

'KjT'"in°Ê 
d«a  prâënU  et 


parole  déplut  à  SamoBl,  puce 
nt  dit  :  EtiUle  lur  noui  nnral 
ngflr  ;  et  Bunuel  pria  l'EteriMl  ; 
nul  dit  à  Sunuiîl  Obt\i  à  lu 
pie  duu  toal  a  qnllfl  terrant: 
'ont  Eoliit  n|M&  nuii  Ui  m'ont 
«oa  >  M  tWM  Mlnt  tnr  eux. 
«t  ev  «llB  ont  bit  Armim  le 
kl  al  St  monter  hon  d'Eqrpu 
kur.  et  aimme  lie  m'ont  nban' 
De  odC  iiM  d'anlrei  diRu,  lia 
m^itminuiiUatgtrd.  j 

ivrf  dLntf  oié/t  4  tfor  ndx;  / 


tnutelblB  no  mimqno  point  dopmtMlw  ex- 
prflHBément  cDDire  eu»  et  de  Eïnr  déclarer 

10  Ainsi  Bamnel  dit  toutd  lu  parolee  ^e 
lElemcl  au penple, qui  M  avait  dsmandé 

11  11  teiir  dit  donc:  Yoid  comment  «mu 
tndl«ra  ta  rcl  qui  régnera  nur  vona:  Il 
thoriola  et  parmi  eee  aens  de  ebeval»  et  ila 

ïouvemeuTfl  euT  des  milherB,  et  ffonver- 
naura  bu  dei  cinquantaines,  pnar  labourer 
aee  champs,  pour  &ire  sa  molteon,  et  \si 
inetrumente  do  guerre,  et  tout  l'atunil  de 

IS  11  prendra  anaai  voi  flilea  pOQT  n  Jfifro 
dca  parfnmeuBeep  des  cuialnlârce  ec  dea 

et'  "  12ïf3i^"'^H'""5Sn'^'"  ''?*" 


î».re 


m  point  en  ee  Jmr. 


CHAPITRE  H, 
It  nn  homme  de  Benjamin,  Ihrt 
Uajit.    uni    «'appelait    Kit,  flla 
s  de  Teéror.  flfa  de  BécoraS.  fili 


(  ploe  pand 


a  Eia.  père  di 


4  It  pana  donc  par  la  monlaina  dT-  i 

phralm,  et  11  paaia  par  le  paji  deli^liaca,  ■ 

Alaia  Ua  ne  la  trouvèrent  points  poil  lia  m 

paasènnt  par  le  paya  da  Sqa\\iï^i&«  eX  ËÛHa  1 
l'c  «aient  point-,  Ûs  tasa««ttL  «Mm»  \bi 


lœ- 


nt  point-,  l 
la  j£mLrd, 


I.  SAMUEL.  IX,  X, 


h  Quand  fia  rirent  vcniu  hu  j>ayv  d 
non  pâr«  n'ait  vccb4  d'étn  m  vri 


InwnUihiiiai 


mt  n  airil  oit  arma 


mtnaim 

hynuuitn 


■fiiteuiitt  iHut' 
b  sluciln  ItlM 


S  UMnMi  «n  UnM  ttax  n«S  Bltiient 
eainite  DI«d  h  djnlant  Ttin  A  f  on're  : 

^111  aapin»  Hqloardlnil  ïmdiMs  E'uppA- 
mtrëftdi  1«  voyiHitJ 
10  Etabli  dit  1  Hm  nrrHEOci  riB  one  tu 
dbetfUKURiiTlaimiiIlaiH.  KE&B'cn 
«ntmittlmiill»  OU  ^Mt  lluanmaiIaDIni. 
nul  ma»  àla  vUlê,  Us  tronv^mit  w  jcum 
'«iId'mUI  nv  ]Ar 


y  B^  tf  vdB  dBTHnt  toi  ;  1iMe4«  milii- 
tBDBU,  oa  1k  Bit  Tenu  ndourd^bal  dam  la 
vIDa,  m™  V"  !■  JBopto  ftb  anjoDid^liDl 

U  DM  qu  Toua  aam  mtrA  dm»  la  vin», 
mu  It  tmunm  annt  oui!  monlB  an  Imai 
Ubb  paor  miBfia  i  «r  le  pBnplB  ii«  manRem 
nhilJiHqa'à  « iiall  Bit  vom  parce q 


ADlanrdliiiL 

14  llginiMitimitaoneàlaTni     ttcoi  n 
n*  X  «ntralant,  vnid,  Samixl   qn)  lo 

'Sor,  l'Etemel,  on  ioiu'  arp  qu 
Tint,  n^  titW  i  Buonel  (a  m 
SMlfflwnt: 

IBOmuln.  &  mU«  henre  mPmo, 

tu  l'nlndruwurél'vjercpnductei        m 
»ini]e  d'IvoFI,  «t.ll  délivrera  m      i» 


lues  U  V  a  aiijDUràlml  tRda  iovrt,  na  As 


KSiS 


BMlunn*.  d*  h  ncIndT* 'trlbo  d'in^ 
tt  ma  ftoflb  iAiW-<m  lut  ta  plm  iwtdr 
dfl  toute!  iH  nminH  de  U  trifia  dfl  But» 
lamln?  Et  pountoâ^m'iMn  lonii  de  Idi     | 

et  Suimel  d«io  prit  SaU  et  aon  lenl-     ' 

(«ut.6t  llI«At«ntnrd>iiBlB»lle.etl«     I 


SadL   £1  £bnwl  ditn 


S  Or,  Ils 

^ate-nimi 
SU  llib  a 


eï  dwin^  et  que  je  t'^  tt 


oTeSTÎ 


foriSTA  rxf  dit  :  I^^loi.  el  je  te  alE^ 

■lier  8anl  donc  h  lari,  et  U>  lortlKiit 

au  doni,  M  at  SamiieL 

vIR».  Bumul  dit  ft  Sallh  Die  nu  aerrllev 

p,SÏÏ!,^'™T,o'nll',S?^S 

' 

la  Au^eolaiidn  la  paicte  dTlMm? 

0'^^pa„„"'ri.™*°'de^^ 

ni                    no    «t         dl          GUnelia 
i            as                «m     riUg.^  aUxTa 

1 

»,    J, 


|ÛÙH«  ;  o'eu  ceM-rl  iiul  dninlne 
n  Et  em  ^>(q>iw|ia  de  Ri 

rnlileTD 


;  ™îjS 


el  répondit  2 
t.  Hwtede 


A  lialVB,  et  qîil  pmiiSii' 


vit  dg  rSten»!  te  nliln.et 


^Hl   prniihétiHlIi 


pliH  hmat  gue  tout  la  |mplB  dapnli  ta 

que  l'Eternel  ■  ehdd?  Et  tout  te  paupl* 
)««■  dit  ota  dajole,  et  Uti  Vive  le  roi: 
K  Alon  Banml  Branona  u  penple  le 
droit  dBn)]niinM,|{Fi<aivitdui>iin  llira, 
«■^  mit  dnuit  rEIenwL    Puii  IMmiuJ 

tj  Mail  U  y  eut  de  m^duDlB  nTWPieotB 
qui  dirent:  Commant  cdiik-fl  nau  d^ 


,1,* 


u  pourquoi,  c^a   pikBSA 
t  caeé  de  pTophéUeer, 


Dl  dit;  D«cliire4D0<.}e  ti 


retiu.:  l^lte  elUuica 
*  Lei  d^utisTinlTnt^c  &  Ouibbi  de 


paroles» 
lere  eiJrSs   ■" ■  ■  "-  ■— '• 


treitam  d< 


et  lA  tribu  de  Bet^emin  lUi 


il9Ssdl.ni>deKJiufa< 


illpuU.  Etrilenie) 


lUUe  JtofiHiet  deienhnli 
mlllB  dei  irei»  de  Juda. 
dirent  tnx  députée  qid 


r4]oulT4nt,  j 

monlfa.-  DemBln  nnlln  noua  non  TaiLdnni  m 


Il  Et  dt*  l«  1ende^»^n  Btffi  n&O  Vm^ 
■  _„.,_—..._■—.,  .«n  tmfe  handw.  et  lie  enUrfctBA  Ski*  ^- 

nnM  «i>  «WriD*  deliiMll  1  ouDp  hit  U  ïhIIIb  4a  mMto,  «  "  "  •— —— 


Told  1'£IBTnèl  fs  «lubll  ni  aor  Tm 


ose  qu   Internet  n  ■ 

JfpurdTioi  lu  ni 

à  L^temel.  irt  11 COH  ta 


SIS 


lit  T^fDâ  nn  ui  ffiund 
in',  «t  U  T^KM  doD 
cholMt  troLt  nOIa  *i 


\  uinub,  U  âaia  II 


n  PhlllBlni.  a  iMme 
4Ï  i^utemblâTËnt  poui 


dâni  les  bnuuDt  ânaîk  duiB 
uu  I»  tottt  a  danlilH  ri»£i 
^brenl  DnoCrait  la  Joardïln 
I  FM  Stâul  «t  daUaludi 


'  BHÏBn^,  tt  que  les  PhiliaUnf 
'  1>>  PhtlitîS»  deseenaronl 
jont™  miK  a  Giiilpl,  e[  je  n'»: 
<■;  etflii  }'iif  oiten  rha)imiuni. 

que  rEtemel..t4n  Difu.  t'avaLi 


wuteRila  D 

CHAPITRE  XIV. 

P  Arriva  un  Joar  que  Jonithu,  Ali  dp 
Bain,  dit  4  un  jeuDfl  homme  qid  pon^ 
■H  Bnnci  I  Viens,  tb  puvmi  Terv  le  [H»te 
do  PhUMm,  oid  M  u  dda  da  «  Um-U  : 
et  il  hQ  n  dit  potDt  à  Mn  nèK. 
i  EtSUUee  leiult  Jtl'eilr«m<U  dDootean, 
KHifl  un  fowitidUT  qui  éfati  &  M^^xn  ;  et  I* 
pcubL«  qui  était  witD  lui  ilaU  denvïKa  eii 

1  K  Alill""^  d'Ahlloli,  Mn  dlabod. 
1'EtpnielùScllo.paRilti'jpbod!  etiepeo- 
plc  ne  Havolt  point  que  Joutiiaa  i^on  At 

4  Or,  entre  les  pusageH  par  IflnqiulB  Jon^ 


■mdïiirttle 

tnWRDBpr 


mit  itora  noiB  V  monteronB^  car  l'Bter- 


£.»%S£»£  ' 


y  la  Et  Jonsthftn  ïnontAs  «■*  ITHni]: 

/  awliu  et  d«  Ht  iiiala,  waa  n\^ 


I.  SAMUEL,  XrV. 


tait  M8  armes  ;  et  ceux  "du  patte  tombèrent 
devant  Jonathan,  et  celui  qui  poitait  ses 
armes  les  tuait  derrière  lui. 
11  Et  cotte  première  défaite  que  fit  Jona- 
than, et  celui  qui  portait  ses  armes,  fut 
d'environ  vingt  nommes,  qui  furent  tués 
àsaia  i'espace  a'cnviron  la  moitié  d'un  ar- 
pent de  terre. 

15  Et  il  y  eut  un  grand  effroi  au  camp,  à 
la  campagne,  et  parmi  tout  le  peuple  et  le 
poste  aussi,  et  ceux  qui  étaient  allés  faire 
du  dég&t  furent  efifrayés,  et  le  pays  fut  en 
trouble  :  ce  fut  comme  une  Arayeur  envoyée 
de  Dieu. 

16  Et  les  sentinelles  de  SaOl,  qui  étaient 
à  Guibha  de  Beiyamin,  regarderont;  et 
voici,  la  multitude  était  en  un  si  grand 
désordre,  ou'elle  se  foulait  en  s'en  allant. 

17  Alors  SaOl  dit  au  peuple  qui  était  avec 
lui:  Faites  la  revue  maintenant,  et  voyez 

âui  s'en  est  allé  d'entre  nous.    Ils  firent 
onc  la  revue  ;  et  voici,  Jonathan  n'y  était 
point,  ni  celui  qui  portait  ses  armes. 

18  Et  Safll  dit  à  Ahija:  Fais  approcher 
l'arche  de  Dieu  (car  l'arche  de  Dieu  était 
alors  avec  les  enfants  d'Israël). 

19  Mais  il  arriva  que  pendant  que  Saûl 
parlait  au  sacrificateur,  le  tumulte  qui 
était  au  camp  des  Philistins  allait  crois- 
sant de  plus  en  plus,  et  Saûl  dit  au  sacrifi- 
cateur :  Ketire  ta  main. 

20  Et  Saûl,  et  tout  le  peuple  qui  était  avec 
lui,  fut  assemblé  à  grand  cri,  et  ils  vinrent 
Jusqu'au  lieu  du  combat  ;  et  voici,  les  Philis- 
tins avaient  les  épécs  tirées  les  uns  contre 
les  autres,  et  il  y  avait  un  fort  grand  effiroi. 

21  Or,  les  Philistins  avaient  avec  eux  des 
Hébreux,  comme  ils  en  avaient  eu  aupara- 
vant, qui  étaient  montés  des  environs  avec 
eux  dans  leur  camp,  et  ces  Hébreux  aussi 
se  joignirent  immédiatement  aux  Israélites 
qui  étaient  avec  SaQl  et  Jonathan. 

22  Tous  les  Israélites  aussi  qui  étaient 
cachés  dans  la  montagne  d'Ephralm,  ayant 
appris  que  les  Philistins  fuyaient,  les  pour- 
suivirent et  les  atteignirent  dans  la  ba- 
taille. 

28  En  ce  jour-là  donc  l'Etemel  délivra  Is- 
raéL  etils  combattirent  jusqu'à  Beth-Aven. 

24  En  ce  jour-là  les  Israélites  furent  fort 
harassés,  et  Safll  fit  faire  au  t)euple  ce  ser- 
ment, disant:  Maudit  soit  l'homme  qui 
mangera  aucune  nourriture  jusau'au  soir, 
jusqu'à  ce  que  je  me  sois  vengé  de  mes  en- 
nemis !  Et  tout  le  peuple  no  goûta  aucune 
nourriture. 

25  Et  tout  le  peuple  du  pays  vint  dans 
une  forêt  où  il  y  avait  du  miel  sur  un 
champ. 

26  Le  peuple  donc  entra  dans  la  forêt,  et 
vit  du  miel  qui  découlait  ;  et  il  n'y  en  eut 
aucun  qui  osât  en  porter  à  sa  bouche,  car 
lepeuple  respectait  le  serment. 

27  Or,  Jonathan  n'avait  point  entendu 
lorsque  son  père  avait  fait  jurer  le  peuple, 
et  il  étendit  le  bout  de  son  bâton  qu'il  avait 

à  la  main,  et  l'ayant  trempé  dans  un  rayon 
de  miel,  il  en  porta  avec  la  main  &  sa. 


l'homme  qui  manR«ra  aqjoord'hni 
nourriture!   bien  que  le  peuple  f 
fatigué. 

29  Et  Jonathan  dit  :  Mon  père  a 
le  peuple  du  pays.    Voyez,  Je  vous 
comme  mes  yeux  sont  édaurcis,  pour  i 
un  peu  goûte  de  ce  miel  ; 

ao  si  le  peuple   avait  ai^cnrdlnd 
mangé  de  la  dépouille  de  ses  ennei 
a  trouvée,  combien  la  défkite 
tins  n'en  aurait-elle  pas  été  plus 

31  En  ce  jour*là  donc  Us  bot 
Philistins  depuis  Micmas  Jusqu'à 
et  le  peuple  fut  extrêmement  fiùiinK 

82  puis  il  se  jeta  sur  le  butin,  et  ili 
des  brebis,  des  bœufii  et  des  veaux,  ».  ..^ 
égorgèrent  sur  la  terre;  et  le  peoidt^ 
mangeait  avec  le  sang. 

88  Et  on  en  fit  rapport  à  SaOL 
Voici,  le  peuple  pèche   contre  v\ 
mangeant  la  (Aair  avec  le  sang.    Et  il  < 
Vous  avez  transgressé  la  lai  de  Hemj 
lez  aujourd'hui  une  grande  pierre  versi 

8iEt  Saûl  dit:  Allez  cà  et  là 
peuple,  et  dites-leur  que  chacun  an 
moi  son  taureau,  et  chacun  ses  breUiij 

vous  l€S  égorgerez  ici,  et  voua  lea  n 

et  vous  ne  pécherez  point  contre 
en  mangeant  la  chair  avec  le  sang. 
cun  du  peuple  amena  son  taureau  à  lai 
cette  nuit-là,  et  ils  les  égorgèrent  là. 

85  Alors  Saûl  bâtit  un  autel  &  VBX 
et  ce  Alt  le  premier  autel  qu'il  bâtit  à  \ 
temel. 

86  Puis  Saûl  dit:  Descendons,  et 
vous  de  nuit  les  Philistins,  et  pL 
jusqu'à  ce  que  le  matin  soit  venu, 
laissons  pas  un  do  reste.    Et  ils 
Fais  tout  ce  qui  te  semble  bon.   L 
sacrificateur  dit:  Approchons-noos  iflti 
Dieu. 

87  Alors  Safll  consulta  Dieu,  diwHt: 
cendrai-je  afin  de  poursuivre  les  Fhf'  ' 
Les  livreras-tu  entre  les  mains  d'I 
Et  il  ne  lui  donna  point  alors  de 

88  Et  Saûl  dit  :  Que  toutes  Im  com'l 
du  peuple  s'approchent  d'id,  et  ss 
voyez  comment  le  péché  est  ai^c 
venu  parmi  nous; 

89  car  l'Etemel  est  vivant,  lui  qui  < 
Israël,  qu'encore  que  cela  eût  été ,"" 
mon  fils  Jonathan,  il  en  mourra  < 
ment!  Et  aucun  de  tout  le  peûide 
répondit  rien. 

40  Puis  il  dit  à  tout  Israël: 
d'un  côté,  et  nous  serons  de  raotie 
moi  et  Jonathan,  mon  fils.  Le  peuple  l 
dit  à  Safll  :  Fais  tout  ce  qui  te  semÛel 

41  Et  Safll  dit  à  l'Etemel,  le  Dieu  d'il 
Fais  connattre  celui  qui  est  InnooœL 
Jonathan  et  Safll  furent  s^sis,  et  le  ] 
échappa. 

42  Et  Saûl  dit:  Jetez  le  sort  entre 
Jonathan,  mon  fils.   Et  Jonathan  ftt  i 

48  Alors  Saûl  dit  à  Jonathan: 
moi  ce  que  tu  as  fait.   Et  Jonathan 
déclara,  et  dit  :  Il  est  vrai  qne  JTai 
oveQ  \«  \y3wt>  de  m'm  bftton  que  yt 


_,  _-  en  porta  avec  la  mam 
'^che,  et  868  yeux  furent  éclaircis.  ,    »  «.«...^  v^  v--  -s'.r—î^-*—,;^"* 

£3  Alors  quelqa'un  du  peuple,  prenant  \a\  44  k^.  ^«JA.  ôîl\.-.  Qes»  \ï«ki.  \ia 
J^^Jo,  lui  dit:  Ton  père  a  fait  expreafté- \ ftévfeT«tûco\.  %V  Vxi.  i»  'o»»» 
^"«OÉ  Jurer  le  peuple,  disant:  Maudit  soit \  3ooattiïflx\ 
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[  SP'^iïSJf! 


SaîTST^ 


i  la  pBDple  d*l 


,    ïlit  fort  ^ché,  et  cria  d  TEtemel  toute  cel 
lilA  Samnd  H  ]eya  Un  bon  matin  ikh 


1.  «t  n  c)«liv»  jBnCl  da  la  main 

le  plIUdtiDt, 

tlHKmli]  et  quBit  nx  Donm 
UIh.  la  nom  da  IMnfc  <fB!t 
nom  d*  1*  odatu  AÏA  mal; 

im  de  la  ftminëflB  Safll  /to(i 

Alla  d'Ahtmahatii  et  le  nom 

ton  miéa  éialt  Mmu,  Hla  da 
pèTB  de   SaDI,  et  Ner,  pâte 

luit  lont  la  tempB  de  SaOL  kl  y 

CHAPITRE   XV. 

lel  dit  à  Saoli  L'Elemel  m'ii 

dit  VEUmcI  dea  aimtca;  J'ai 
w  minulra  ca  qn'i  Ait  Hum. 
,  eommenl  tl  t'<mem  ft  loi  aur 
niand  il  mqntliE  aKoV; 
hennit,  at  iFHifia  Hanulak,  et 
Il  Biton  da  Vlnlaidlt  tout  n 


luol  dit 


&ûl,aûi 
d;]'a!  eié- 


nc    nsMinMi  i    prl    nubile  te  «»W^'  "*  l'""- 

lut Jmna-»  lu  ïllla  d'Himalek.  rintmlii"  iï".ir" 

ilt  .ni  Ké  "enaTAliffl,  retlTM-     iï' AloiB  "snmii 

nd«  du  milieu  d«  Hamalé-  rlalalr  nu  liol' 

ITiouî  oslSi  dTmi™iW°«r-  Swlr^rXS 

a  anCuui  d'IrniM  «nând  ili  itteiait  à  la  rai 

um  d'Enpte.  gt  lu  lUolaiu  li  agnlm  dee  in< 
.  dn  mlUen  dH  tbinilAIla.         sf Car  U  rébell 

battit  loi  HumMIiitea  deimEi  de  derfnei 


'— -  -"■"■  -  ^-  '-"rSame],  et . 
leaue)  l'Ëten] 


g.n3.f£ 

ûuBifnMtu  ôâ'rôieM  U larOla âï  VÏAMneV 
I  iIl'»imsfre]et*,BflnflnBliiMHA>ti™t^- 
'  "  ""Il  Mpondlt  à_èamne\-.  S>\  -«ft-ve 


!  vna  lee  Idok 
L^.m'alïe]^ 
'ni  tronagteiài  la  eonuonn&ëowïoJ.  * 


i 


T.  SASICEL,  XV,  X\%  XVII. 


rBurnel  et  tc«  iMTolea,  parra  qw  J*  cru- 
(mit  le  peupk.  el  ]'^  obéi  ft  la  vi^ 

■M  noiUnwiM  dgvut  ITUmeL 
n  Et  flanmel  dit  &  SUIi  Ja  m  ratonni»' 
alDDlDtaTflflbHi  cartunfli^wéUHTDla 
as  rstoD^  «t  rEMcnd  l'i  r^Kiï,  alln  qiu 

HEt  toi^  SuDud  H  tournait  pour  ■'on 
àiSet,  SU(  lui  prit  1*  pan  de  bdd  muileau, 

%  Alon  Bnnncl  loi  dit:  L'Eternel  s  im- 
giri  ot  nKillïTir  qu«  loi. 


iSS'lSi^lànt.' 


"■"  ijS 


ment   El  iwail  diall  :  Cci-ndnemeot  l'a- 
mertuiDe  d«  la  mort  est  passive. 
S  llâli  Eunuol  bil  dit  :  Colonie  Inn  tpte 
■  priT«  in  feminei  da  leurs  «iiAmU.  iiiieI 

ameni  entn  lee  bcmnei  ecn  viitCt  d  nii 
I.  Et  Ramnel  lit  mettro  igiis  en  idâwg 


della'e 


etSaUm 


)  Et  Samuel  n'alla  ^qa  toir  Sadl  iuaqu'il 
.morti  mail  Samuel  plaiiralt  AnlLI,  purro 
H  l'Etemel  l'dtdt  »)«!ntl  d'avoir  ^UUi 
dUfiwndaiiTlnaCL 

OHAPiTBB  xn. 

i*!  rKUniel  dlt4  Saimiel  j  Jisqu'ï  gnand 
^VBlfflAaiai-tnpaiirtiaal.]HUaqno|e  lai 
mpll>  ta  «ma  dlintlt  rf  ïlei»,  J>  t™- 

mla  pounn  d'an  da  an  flïi  ixni  nd- 

■  Et  Namiial  dit:  CDnuaoBnraldgldJ'cat 

'-"  *-- rat  ■piâli,  ma  tnare.  Et  fEIcT- 

le  Tarha  du  tronniiu,  at  tu  dira*  :  Ja 
— I  Tflin  pour  ■aorifHT  &  rijtornel. 
S  Et  ta  linltetB)  IhïI  id  gaii'lliH:  Jo  ta 


BUU,!' 


m'cdndrafl  «loi  qno  Ja  1 
a  Bomual  donc  flt  coinn 
«*aU  dit,  et  lint  1  Bell 
nutni  da  la  lille,  '""'J 
ffunour  iHtn  Koi? 
t  El  11  rtpondlt;  >r>iH 
VStoTtcJ;  jnninez^-voqH,  et  ' 
•Buu-hlln.   U  M  aawi  ] 

,A5»  nmime  ilj  cnlralmt,  i 
»2ï.Sj  "ï"?*"''  '^'î™"'''! 


Oe  u  lalUe.  car  Ja  r^  i^ettïi  rEwmtl  fl 
point  cjToj^  aui  cbHei  auxauellu  llnMl 
a^RBTdj  l'houma  a4EUd  ft  ce  gui  f^ 

«Kl' bâ'appglu  A^gi£iSîaff3 

n'a  pîdrit  dioU  ednl-d  non  uqk  ,î 

0  Et  Isa!  <l  puecr  SoBimui  at  Aal 

die  !  L'Eterwl  nTpoInTÂMd  tSÂSS) 
\a  Ainsi  liai  Ht  pauer  ta  tept  tUt  dairil 
^muel  ;  et  Samuel  dit  k  liai  :  i-tU^ 

"il  ¥uli  "simud^dlC  il  Isa!  :  SmU-Ci  j 
toui  tu  enCuiti  ?  Et  il  répondit  :  11 1^ 

in'ilbis.  £<,n  Suniul  dit  &  lui  :  Envolfl 

a  tolilaJiiKiu'k  «'au"il  9oic%eDa  Id.  ^ 
1!  Il  renvoia  donc  appeler.  Or.  11  M 
blond,  da  bonna  mine,  et  bpsu  da  tMI 
Et  l'Eletnel  dit  d  Sanvi^:  Lém-tal,  et  mm 
îi  AUikaamiai  prit  la  corne  dlralK 
l'oijînit  an  mllien  de  ui  (rércs;  et  dw 
»  tempa-li  l'Esprit  de   l'Elemcl  ni 


'££4 


&i 


4  Et  l'un  de  ic 
ti  Tirid.  J'^  T 

yaHa,  i|ul  lolt  j , 

imt&n  TllUant  M  itwrrlar,  qgd  ■■ 
Bn,  bel  hcnnmi^  et  1  Etemel  ntfaracK 
J)  Alon  Saûl  cnrcqra  das  moeaucn  à  1 
tonr  (■(  dira  :  EnvMo-iool  UstM,  toi  ■ 
oui  mt  avec  l«a  breufl. 
%  Et  liai  prit  un  Ina  rJair 
ft  on  bmfl.  da  vin,  at  un  cheiT 
.fit  il  fA  anvqva  a  Saal  jiar  Dd 
il  Et  Davllrïlot  ïw»  fiaOl.  et 

ii  Et  Suîl  divoïa  dire  1  Isal 

nDatii'  ' 
„i'?_Tïr-:-,--    :  --.-- 


ulJÇino'l 


œ^'Wi.s'^; 


l  BUT  f^nai.  lîavid  tnnaU 


nbwo  aKae 


i  da   Ëtal?   qioisiBBR  un 

loi)' «  ^imînîl^fflj"  ™i 

iîtm  "iUrait"??'^  déshonora 
I  bataill»  raiiiiée!  d'IsnîL 

mt  UTI9  fbrt  Rrande  t>eur. 

tault  Us.  au!  Elait  vieui,  «I 

fîua  grands  Als  de  wi  Isal 
Ur^s,  ri  aïj^ent  eulyt  SaDl 
Fire^  et  se>,trDia  ms  qui 

!sb.  ™E<cDQd  Alnadsl^  lA 


à  David,  BQD  âlB:  Freud' 
i  cte  dix  palnt,  et  ^oke^e 
I  AoHl  «■  âli  ftoiqa^ei  àe 


îirû 


l  comme  U.  pvlalt,  Told,  «t  bonm» 
'de'cuh.  de  ''année  des  Ph'EllgUn'e. 

n"a'IsrBH  a&Bll  ;  Wa-wi-ïoiu 


bien  de 


le'riâuHBTl 


dlec 


ASon  David  BurlR  un  Etna  qui  «talent 
im  lui.  ut  tS^ait:  Oud  Ura  fera-Uin 

rangéei  du  IHeu 
-.   ^-  »  peuple  lui  Tép^  cce^mêmes 

"  ™™Md  hSS  Bon  IM«  dîné,  eut 

™S™  Daïiir't*fi™^"  Pou™ 

„  , bre^  «J»  WM  anmt'i'ïa  «im- 

a  Et  David  répondit  ;  Qu'el^Ieblt  milD. 
B  Et  B'«ant  ddlçumé  do  c^-li,  U  alla 


vir  i-iii  le  /  ]ul  M(im' homme  daguans' 


i 


I  guane^M  uVtnuwm. 


I.  SAMUEL.  XVn.  XVIII. 


'  81  Et  David  ré];)ondit  ii  Satll  :  Lorsque  ton 
serviteur  paissait  les  brebis  de  son  père, 
il  arrica  qiC\m  lion  vint,  et  un  ours,  et 
ils  emportaient  une  brebis  du  trou]ieau  ; 

35  mais  Je  sortis  après  eux,  et  je  les 
frappai,  et  j'arrachai  la  brebis  de  leur 
fçueule;  et  comme  ils  se  levaient  contre 
moi,  je  les  saisii;  par  la  mftchoirc,  et  Je  les 
frappai,  et  je  les  tuai. 

36  Ton  serviteur  donc  a  tué  et  un  lion  et 
un  ours;  et  ce  Philistin,  cet  incirconcis. 
sera  comme  Tun  d'eux  ;  car  il  a  déshonore 
les  batailles  rangées  du  Dieu  vivant. 

87  David  dit  encore:  L'Etemel  qui  m'a 
délivré  de  la  fa'itfe  du  lion  et  de  la  patte  de 
l'ours,  me  délivrera  encore  de  la  main  de 
ce  Philistin.  Alors  Snûl  dit  à  David:  Va, 
et  que  l'Eternel  soit  avec  toi! 

38  £t  Saai  fit  armer  David  de  ses  armes, 
et  lui  mit  son  casque  d'airain  sur  la  tête, 
et  le  fit  armer  d'une  cuirasse; 

89  puis  David  ceignit  VéxtéQ  de  Saiil  sur 
ses  armes,  et  se  mit  à  marcher:  i^v  jamais 
il  ne  Tavait  essayé.  Et  David  dit  à  Suûl  : 
Je  ne  saurais  marcher  avec  ces  armes: 
car  je  nV  suis  pas  accoutumé.  Et  David 
les  Ota  de  dessus  lui. 

40  Mais  il  prit  son  bâton  en  sa  main,  et  se 
choisit  du  torrent  cinq  cailloux  bien  unis, 
et  les  mit  dans  sa  panetière  de  berger  qu'il 
avait,  et  dans  sa  poche:  et  il  avait  sa 
fironde  en  sa  main,  et  il  s'approcha  du 
Philistin. 

41  Le  Philistin  aussi  vint,  s'avança,  et 
s'approcha  de  David,  et  l'iiomme  qui  por- 
tait ton  bouclier  marchait  devant  lui. 

^  Alors  le  Philistin  rejrardu,  et  vit  David, 
et  le  méprisa  ;  car  c'était  un  jeune  homme 
blond  et  beau  de  visage. 

48  Et  le  Philistin  dit  à  David  :  Suis-lQ 
un  chien,  que  tu  viennes  contre  moi  avec 
des  bâtons?  Et  le  Philistin  maudit  David 
par  ses  dieux. 

44  Le  Philistin  dit  encore  h  David  :  Viens 
vers  moi,  et  je  donnerai  ta  chair  aux  oiseaux 
du  ciel  et  aux  bêtes  des  champs. 

45  Et  David  répondit  au  Philistin:  Tu 
viens  contre  moi  avec  Tépée,  la  hallebarde 
et  le  bouclier  ;  mais  moi  je  viens  contre  toi 
au  nom  de  l'Etemel  des  armées,  du  Dieu 
des  batailles  rangées  d'Israèl,  que  tu  as 
déshonoré. 

46  Aujourd'hui  l'Etemel  te  livrera  entre 
mes  mains;  je  te  frapperai,  je  t'ôterai  la 
tête,  et  je  donnerai  ai\jourdMim  les  cadavres 
du  camp  des  Philistins  aux  oiseaux  des 
deux  et  aux  animaux  de  la  terre  ;  et  toute 
la  terre  saura  qu'Isra(?1  a  un  Dieu  ; 

47  et  toute  cette  assemblée  saura  que  l'E- 
temel ne  déli\Te  point  par  épée,  ni  par 
hallebarde;  car  ce  combat  appartient  à 
l'Etemel,  qui  vous  livrera  entre  nos  mains. 

48  Et  il  arriva,  dès  que  le  Philistin  se  fut 
levé,  et  qu'il  fut  venu,  s'approchant  ix)ur 
rencontrer  David,  que  David  se  hâta,  et 
courut  an  lieu  du  combat  pour  rencontrer 
le  Philistin. 

40  Alors  David,  ayant  mis  la  main  à  sa 

panetière,  en  prit  une  pierre,  ?a  jeta  avec  sa 

m>nùc,  et  en  frappa  le  Philistin  au  front, 

^  jeUement  qne  la  pierre  s'enfonça  dans  son 

Bn4  rt  U  tmnba  le  rfsago  contre  terre. 
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50  Ainsi  David  avec  une  fronda  «t 
pierre  fut  v^us  fort  que  le  Philistin,  efe  U 
frappa  le  Philistin  et  le  fit  oioarir;  il^ 
cependant  David  n'avait  point  d'épée  à  1^. 
main. 

51  David  donc  courat,  se  jeta  sur  le  W^' 
listin,  prit  son  épée,  la  tira  du  fimrreKB.^ 
tua,  et  lui  coupa  la  tête.  Et  les  Philiatiai^, 
ayant  vu  que  leur  homme  fort  était  moi^ 
s  enfuirent.  ■ 

52  Alors  ceux  d'Israél  et  de  Juda  se  klè» 
rent,  et  jetèrent  de  arands  cris  de  Joie,  Il 

{>oursui virent  les  Philistins  Jusqu'à  la  tup 
ée,  et  Jusqu'aux  portes  de  Hékron  ;  et  kl 
Philistms,  blessés  à  mort,  tombèrent  ptf 
le  chemin  de  SçahareJim,  jusqu'à  Gath^lfe 
jusqu'à  Hékron. 

53  Et  les  enfants  d'Israfil,  étant  reveoM 
de  la  poursuite  des  Philistins,  jdUèmt 
leurs  camps. 

51  Et  David  prit  la  tête  du  Philistin,  qv^l 
porta  depuis  à  Jérusalem,  et  il  mit  M 
armes  dans  sa  tente. 

55  Or,  comme  Saai  vit  David  sortant  poor 
rencontrer  le  Philistin,  il  dit  à  Abner.  ém 
de  l'armée  :  Abner,  de  qui  est  fils  ce  JeiM 
homme?  Et  Abner  réiwndit:  Ooanw  toi 
âme  vit,  d  roi  !  je  n'eii  sais  rien. 

56  Le  roi  lui  dit  :  Informe-toi  de  qid  (i 
jeune  homme  est  fils. 

57  Sitôt  donc  que  David  Ait  revena  dl 
tuer  le  Philistin,  Abner  le  prit,  et  le  mcM 
'devant  Saal,  avec  la  tête  du  niilistln  ea  ■ 
main. 

58  Et  Safll  lui  dit  :  Jeune  homme,  de  fld 
«M;u  fils  ?  David  répondit  :  Je  suis  fili  (ft 
sal,  Bethléhémite,  ton  serviteur. 

CHAPITRE  XVIIL 

OR,  sitôt  que  David  eut  achevé  de  pertar 
à  Saûl,  l'âme  de  Jonatlian  ftit  tefl^ 
ment  liée  à  son  àme,  que  J(mathan  l^àîmà 
comme  son  Ame. 

2  Ce  jour-ia  donc  Safll  le  prit,  et  ne  U 
permit  plus  de  retourner  en  la  maison  dp 
son  père. 

8  £t  Jonathan  fit  alliance  avec  Davi^ 
parce  qu'il  l'aimait  comme  son  ftme, 

4  Et  Jonathan  se  dépouilla  du  ma 
qu'il  portait,  et  il  le  donna  à  David,  . 
ses  habits,  même  jusqu'à  son  ép^  ton 
et  son  baudrier. 

5  Et  David  était  employé  aux  affidraMf 
il  réussissait  partout  ou  Saûl  l'envoydb 
de  sorte  que  Saal  l'établit  sur  des  genidi 
guerre,  et  il  fut  agréable  à  tout  le  peifl^ 
et  môme  aux  ser\'iteurs  de  SaOL 

6  Or,  comme  ils  revenaient,  lorsque  Bvril 
revint  de  la  défaite  du  Philistin,  il  soiii 
des  femmes  de  toutes  les  villes  d'Israël,  m 
chantant  et  en  dansant,  au-devant  du  m 
Safll,  avec  des  tambours,  avec  Joie,  et 
des  cymbales. 

7  Et  les  femmes  qui  Jouaient  dm  . 
tnenta  «'entre-réponuaient,  et  disaient  : 
en  a  frappé  ses  mille,  et  David  ses  dix  i^ 

8  Et  cette  parole  déplut  à  Soûl,  rt  11  «a 
fort  irrité  :  Elles  ont  donné,  dit-ll.  dix  m 
hommes  à  David,  et  à  moi  mille  ;  Û  ne 
manque  donc  plus  que  éTacoir  le  rarainL 

9  Depuis  ce  Jour-m  SaOl  voyait  iMTld  * 


I.  SAUUEL,  XTin,  XIX. 

1  Et  11  nrrlTk,  dDa  la  L^nileinaln,  rnie  la  ta' Alors  Buûl  apcr^:  st  ronnat  ((db  IT'^ 

Jl  avait  dès  Lran&porU  nu  milieu  de  Ik  Sali,  l'j^mitlt. 

IMiude  en  u  nu^n  :  «ikidI  da  SuTld. 

MtJJeftappotni  Uttïiil  oi  Is  niuinillc!  rant  ài  laminigne;  <t  d(B  qu'il»  furent 

u  (bit.  Ici  gorvlEïun  >lt  SaDl;  et  son  nom  toi  ea 

tbal  donc  Bvilt  penr âf  le. rr^^n» et  fOrt  grande «bUiw. 

MîJÏÏiînSwfl'àïKSnttL''"'"""''  „              CIUMTUBXIÏ. 

IO«  nmqiu^  SnUl  l'éloJEiiB  d'anprCi  "EIT  BaU  pnrla  &  Jonnthan.  snn  fils,  et  & 

■  liil.«r?Uil3ttHiiritaliisd9jni;ieito™nW.  XJ  tous  Bel  «nileuii,  ,1s  foire  mourir 

tumn^iit  à  leur  létt  derontle  pniple.  David:  mus  Jonathui,  Sk  de  &itll.  élilt 

I  £t  Iliïld  MutidBSBit  en  lonl  i-o  VH  Ibrt  alfeêllonné  H  Uaïid. 

Mnnntt;  i»r  rEIensel  iffnit  uvec  lui.  1  C'oU  pourouol  Jonitbun  Idfltanvolr  k 

t aiol  donc.  Tol-nnl  qoe  Baci-l  éltdt  Knt  David,  et  lui  dit;  Saol,  muo  pùra.  dierclie 

IBI  twt  luaele't  Jndn  aimaient  Dmld.  toi  sur  ta  f[aTd».'ja  te  prie,  jusqu'au  ma- 

lEI  Saaldit  a  Daiid:  Voici.  ]e  te  don-  eacWtol; 

M  Ufrab,  eut  fllIaalDée^  ponr  lêïnineï  a  et  je  me  tiendrai  aupri^  démon  pèra^et 

^•Bo)  aeulemcot  un  llls  ïaUlant,  et  cor.-  Je  anrtiral  dans  le  champ  où  tu  ktoi  .-  car 

II  ha  bUaiUm  de  1  Bume!  ;  car  SaOl  ]e  parlerai  île  loi  à  mon  jifre,  tl  al  je 
■ttL  Ommamalo  neeolt  loint  lurlui,  ddçouvre  quelque  clime.  Je  le  fi  ferai  u- 

)  Bt  David  répondit  i  n-Ml:  Qui  Mlr-jei  t  jinalhan  donc  parla  &vorableœcnt  da 

nia  bnlL  que  je  boIb  ïonSre  du  roi  P  rrf  i»  piehe  point  contra  David.  lài  «ervl- 

I  Or,  duu  la  lempt  ga'an  dorait  donner  teur,  cor  U  a  a  point  p6chiS  Mntra  loi.  M 

balstUa  d*SiaL  ft.  Daild.Dn  la  donna  mOmeeaquIlanid'fliSnt  avantanoix: 

irremiDaàHadrJel,Hi<liolathite.  S  cm  11  a  trppid  laTlCiM  U  aftinrf  la 

I Hall  Hlcal. •raond^  flUe  de  Saal. aima  FlilllfUn,atmcciielaHniTd«nn*Kniiill* 

ivld  ;  ee  cn'oa  npporta  a  SaaI.  et  la  chose  déLlvianca  à  tout  laraEL  Tu  Taa  tu.  et  ta 

iplnl;  t'en  ea  rdonti  KMTqBoldcDciiA^benJttn 

L  et  âilU  d»;  Je  la  lui  donnerai,  alla  oontr*  1*  ung iBrioCMit. on  fkbiûit  moarii 

K  iSt  ».  tWid:  Tu  îame'nion'^^dn  t1uui.et  jui£.il^l.'  1-^r  le  ncu^civant)» 

itjBlm.  1  Alort  J^athan  appela  David,  et  lui 


d.  k  rai  ade_U  bwne 
Lca  ahtUoub  donc 


«nno^dui 


TSt  BaOl  dit!  Tooi  psriem  idnd  oum    de  d    an     HalTmii 

*ldi  La  m  ua  demanda  pour  dou^re  de  ' — ' 

t  eeat  vUvaum  da  PbUiiUna.  alln 


qui  frappa  la 
Da        Wnlt. 


iiB  laa  BHnttiiia  oa  ami  rappotun 
•  ^  MWBQi»  >  Daiid.  et  la  chw 
A  rmSi  RBdra  dn  roL  Et      i 


I.  SAMUEL,  XIX,  XX 

AppoTt»4e-iDcd 


jl^dë«;ruV°l»t^happ«?  El  Ulcal 
tAuoMM  ft  B*al;  Il  m'a  ^t;  LaiaBfrmoi 

DV»  Eunuel,  et  Ui  demenrecimt  à  Nllotta. 

Voilà  David  SKÎuIftNiliiUi  ea  RamB. 
tOAlanSaaiHivwslaBssuKUU'Hïndn 
David.  M  Ut  vltnt  Diw  MMmUéa  de  im- 
uHla  am  pnphétiiiifliit,  et  ShdhI  sa 
Enudt  U,  qirfiiirU^t  nu  HUT  M  l-Bnirlt 

U  sTqiaDid  on  faut  npinrW  I  SsOL  11 
envw*  iraiitTH  «eunid  nropliAMlnit 

a  Et  luUinCine  misai  nlla  A  ^iv,  et  vint 
jLiaqii'*  la  ffrand*  fl>9«qLii  ai  i  Scfea,  et 
Et  on  («'  téponàU;  iM  ïoilil  H  N^oth  «1 

S  El  a  >'en  (lia  H  Nnjoth  «i  Runa,  et 
conUnuapt  ion  oUomin,  il  jjropliâtixa  nù*  i 
JuBqu'ft  co  qu'il   fût  venu  à  H^Joili  on 

SI  Q  10  dépoain&  infime  da  sa  v£i«mcnta, 
&niim,  et  ao  Jota  par  terre,  ayant  quitrë 

donc  Bueel  entre  J»  proplièlea; 
CICAPTTRB  3nt. 
TjAVI&a'aifliyaiit  de  URjoth  lui  ni 

etdtt<nl^«Mnc*i<ti^y^a&ilP  Qu^ 
«t  nioii"&&iit<!.  ^  «Ni  <•<  moo^di* 
devant  toB  jitn,  <m11  ôhacclie  ma  t1«? 

t  Etll  InTdltiADlnineplaiu!  ' 

Dionna  pcdot.  VcdcL  mon  utre  n 
ananw  dune,  ni  Km»)*  td  talUe,  4' 
melnionununlii  «JÔIUB  Imot 
me  laâiera       teU     Cela  ^rat  pm 


mAunlIle  lui  m 


i  j  A  qsglma  ii^nlté  en  mol,  ^^"^ 
Mirir  toi-mODie,  eu  pourquoi  ma  n^ 
raiMn  à  ton  vknt 
.EtJonaDi*iiMW:Di(ql«Radad«M 
malheur  !  ur  il  ]•  p^  «mnattra  nandÔM 
urta  qu*  la  maiica  de  mcai  père  atui  thub 
&  Bon  combla  pour  tue  ddmariréB  aar  UÈ, 
ne  te  le  ftrU^  point  aavolrp 
IC  Et  David  rJiiiindlt  ï  JanaUuaiQdSi 
&n  wHlr  M  que  ton  père  l'aon  n^tooi 

11  Et  Jonathan  dit  à  David;  Tleo^  il 
eoftoBi  am  dunnpa.  El  ib  eortlTent  em 
deux  ain  chimpa. 

n  <iiiia  T liTii  iiii  >  Tiiiiiil  n  iriMaal. 

DTeuTlinii:  quand  l'auial  aondé  u 
iiCro  demain  environ  cme  iienra.  oh  ap4f 
iiflnaln.  et  qu'il  y  aun  dn  lilan  poor  DM1 
■1  nion  ie  n'envoie  ven  1^  et  Jj*  m  M  It 

ftie  l'Étemel  Endla  Joiathu  araa  11 
>  qu^ne  ■aoLM  le  Is  ferai  aavoir  tam, 
I  te  lauaeraiallër,  et  tu  t'en  ina  an  pah 


I.  SAMUEL,  XX.  xxr. 

niDa  bn»  étant  Tenua,  la  rd  ^vett 
la  kA  'iStf^u^  n  Hm  Hégs. 
laTATDk,  JoMLUiariBaLevB,  eEAbnfr 


là  la  iRAdAnuIn  de  la  nooreUa  lane. 
Il  la  •Hondiour  dH  •»<>,  !■  pUn  iQ 
ftrt  suon  tM(  I  at  SaUl  dit  t  JoiM- 
nUcPranoMlalUid'Iul  n'eit-il 
taa  muKtr  vi  hier  ni  antourdliut  f 
Jovathbi  Mponalt  è,  BaQi  :  On  m^ 
tnmt  prié  que  Divld  ofUt  JDHiu'L 

fpoKvr;  c^e«t  pourriuoi  malntenKiu, 


in  répondit  à  Sml,  Bon  pèr^. 


aTrElwTiel.  disant  :  L'Eternel  «oit  entra 


iKraonne  ne  eapho 


)■  lUitvdle  lune  1  ar  IF  était  aAI» 

le  nreonéfuit  vennjiuqn'aa  lien  I  vaH^n  'lu 
La  n^Dfl  qoe  Jonathan  avait  tjrâe,  i  Jr3]>  di"-^  i. 

maiaannltii.et  AildiiiLaflechi.'  I  iHmr  toi.  j 

fpuaoâelkdelol?  '  icaulro  .|u 

Jooathaa  (rliit  après  le  j^irton; 

LDetarrtlapc^    El  le  rareon  de 


=  J.va:,lI'KKrr.el.piuîv 
iaudaujoanm'on  avait 

'  loui  les  begrer»  qu'alalî 


la  WïOB  ne  «acait  rien  Oe  etîlt     ii  Et  la  aervli 
■nn|T  ar^  que  David  et  JonMha»    N'eK-ca  pa«  I»  is 

«  4i£D  avait,  et  lui  dit  :  Va.  porte-    laot  :  fiaal  e»  a  tué  eea  mille,  et  Uai^ 

'•iS'S  ""««^  -^  JMrld  (f  /  lî  Et  David  fat  fr»pp«  de  ces  ustoXm.  a 
™*..^  g^  jf  *  jff^  l'.'kv   II  m  une  fort  annaa  peur  itaviwSSï^ 


ïUTquaÛ  1(9  j>ôf1«, 
•Uh  nir  u  iuba. 


, té  «Inl^  vrmr  fcfre  l'm- 

reaié  devant  mcilp   (^al!  ra.  bomme  on- 
tnnU-ll  m  nu  nMl»n? 

CHAPITRE  XXn. 
t\V^  Dsvld  laRll  <le  U,  et  H  unva  dus 
yj  la  axant  d'HadulInio  i  ce  qui  tm 
friJr»  <t  tiiuls  ta  maisuii  dsnui  j^n  wniit 
B^ii,  n»  dwnmdlrwit  11  ven  lut      ^^ 

kon  ■flaJm,  qnl  nïlHit  iki  oiteutwii 
nol  hi  tOBnntiitiitant,  M  qui  avalant  la 

«ODT  pMb  d'anuTtuma.   ranamblfraiit 
van  lairàt  0  AU  lanr  chtfi  rt  11  y  sot 

ans  loi  MiTlim  qniin  nntilMimnH. 
.  t  Bl>aTM  a'on  alla  de  Ul  a  ÛKunS  le 
llnlil  et  U  dit  as  rd  do  HoabT^a  le 
mift  oua  mm  iiiro  «t  nm ms™  «^eiit  nveu 
Sïï'&'îîS  '»«'"■'"  ■">"'  ™  "'^  ^"^ 
«  Et  U  teg'imem  devant  le  nd  de  Mmb. 

B  Or.  Qad  le  pn^Mlv  dit  il  UavUl  ;  Ke 


S  E(  ttaHl  apiiilt  qu'on  ai 
David,  avec  tn^Kena  qui  il, 

obine,  à  Bama,  ayajit  sa  lui 
main,  et  toua  eea  Bervltem 
danntlui; 


dmaer  d«  embû 
JnurdlinlF 
lIEt  Ahlmin- 

IHi  eu  la  Rendra  du 
™™Dieiî 


k  (MU  Uma  dai  iluuniia  at  dm  ïiKneai> 

»  qu  «NM  ajra  ton*  rouirfc^  nntn  mcd, 
•t  (nV  R  j  «n  ait  aunin  qid  m'avacUaia 
£  «ow  mon  fil  rat  dliuwa  avan  la 
Bk  «■!,  et<nV  nï  ait  paaonna  d*  vom 

a  Mit  InioM  da  mon  <UL  at  iiul  m'nve> 
>F  On  IMn  Bit  ■  Buloré  moi  wcrUaur 
mntnmol  pgur  w  drenar  dea  amMKliaa, 
ooBma  ma  J»  «un  ■nloord'hiiL 
S  ^kn  DdIr,  iSaMen,  qui  «lait  «laUl 
BrlnnrriteiindaBâ«I,t«piiiidit^ntdlt; 
ra  n  1*  flla  d'iHl  voiir^  HÔb.  van 

nliiiiifliii.  nii  iniiiinii. 

UgSTÏ  «NdUnEUnial  jmor  lui.  et 

SSiS&S^  "'"*  "  ''"^  "' 

11  Alna  la  rcd  einvra  «pneler  Ahlintfleo 
la  aulBoaMar,  flia  ¥Alift&^  et  louu  lu 
aMillladaaoh_nèra,itH»fr,kii  Bai-cinL'aieun 
qol  ilalaa  A  Rob;  (t  lli  vIuruI  loua  ve» 

^MOib.  StUrtimodll;  Mo  vrAi,  mon 
^^^toQ  ibo;  iuj  d»  ;  iNjarqaol  avei-vona 


m»  que  David, 
et  Qf\  eatHzn 

il  pcUCa  ni  Rrand^  £ 


qulHtc 


ITAlom'îa  rai  dit  i 

lie  Mwl  auial  da  la  lïi'tlon  de  David,  para 
qn1lB_ont  bien  an  qu'il  a'enfi^ait.  et  quik 
vltenrt  du  nuiia  vodlarant  point  •panm 
leun  nslna  ni  ae  JeUr  eur  lea  aatilfli» 
teun  da  l'EIeniel, 

IH  Alora  la  Kd  dit  kJtoOR:  Toiini»ML<l 
itUe4oi  HT  Ifa  aacifitisieDta.  Et  DÔEg, 
IduimSen,  aa  tourna  at  ae  Jata  Hvba  i»' 
llnueim.at  Im  an  c*  tospU  iMliâ  ibah 
dnq  homniH  qui  nstâlent  l'nbod  dattii 

1»  et  II  m  DuaKlinb,  TlDa  l'iaïiiillîi 
toura.  au  tSltrttH,  lealiDnuHB  at  ta 
f^nim^».  les  Kranaa  et  reni  qvTMtW:  H 


£ï  EtAbiaCharrH^jpDrtnil  Daiid  çraa  Baûl 

ïj  Ht  David  illt  t,  Ablithv:  Ja  toonu' 
Idan  aaca  jouMà  qoe  Dofi^  Idmnfen,  ' 
npponar  A  SaQL  Je  aula  mias  da  e«  o«l 
i^Siiifé  i  i«Um  la  petamiMa  da  bi> 
'n^e'l^^  moL  ne  aralna  riiD- w 
cslul  qui  clwrdia  nu>%  chardw  teSaon 

CHAPITRE  XHIL 
rVR,  onavalt  lut  einippnt4I)nld.4 

i^  on  h<i  avait  dit:  vâuT lea  PlifliaM 
qu!  font  II.  fcuarra  t  K^bBa.  at  qid  ffUrt 

Inl-je,  et  D'apnenl-le  cea  FhmiilHf  B 
l'EIerael  Nnondlt  A  llavldi  Ta,  at  tn  fro- 
piraa  l«  ftailiitml,  ai  tB  ddHtnna  ■!• 

Innti  TaM 

,nrs 


■t  ntmtl  U  TAoKltt;  Ui».  a  Alla   dox,  le  rou  ■arix,  H 

DM??«i  (Un  nvH  M  muil  Itj'cïr  on  m'adlt'lÏÏI'Sifcnr 

'  MtutL  et  il  «1  M  un  Brmnl  or-  lieu  il  H  lieal  ovM:    uul>  rev 

•1  DbiU  dâlrn  IH  luliluntj  lie  nic4  rjoud  voui  n^  Hnc  uiuMi 

■and  AUithir.  Bli  d'Atùmétai.  chtnlittsi  HiranHiDent  duu 

>n  David  i  KOiOm.  l'épbod  lîh  mOliendt  J^_  _ 


rsï 


I  nue  vilb  qui  B  d»  pocUa  et     15  Ainel  SUD  M  •«  geni  allMent/e  oh» 

chdr»  Quia  on  't  nniorta  t  Dwridi  «t  U 

II  (Hembli  k  cri  public  tuut  k  deKtndlt  duu  lii  rnoa.  et  rirrtta  u  d<- 
Lir  aifti'  à  la  Ruem.  ei  pour  oe»-  eert  de  ilaJiDa.  BaQl,  l'urua  apprii.  wor- 
Kailii.  a£n  j'udéger  &Tld  et    eulvll  David  lU  MKrt  de  IfahfflT 

<  «e  }{l  HaOl  elliilt  de  detk  da  iMé  d«  Il 
«Tld.  ftVHit  BU  que  SaQl  lui  mK-  monlaouQ,  et  l>Hvid  ft  lee  EflnB  aJlaient 
I  mu.  dit  tu  ■■criflcaleur  Abit  de  clelA.  de  Vavtrr  pAtâ  de  la  mDDtaffne; 
«te  £ri1^<plioil.  et  David  ee  iiAttit  tant  au'll  pouvait  da 

-iddit;OEWrT>eL.I>ltud'J>ni;r  s'en  illcr  de  devant  SiUlt;  mail  gaOl  et 
■ur   a   enlmdu    rtmi   qufl    liuu     >h  gciii  envirarniirent  ISïld  et  ■«  ESie 


t#l  I  Je  te  prie  enBeigrie^  A  toTÏ    t 
Et  rBMnal  rtpondit:  Il  des.     c 

it^ila,  Dvi  et  met  Bena,  entre  let 
BaAl  F    Et  l'BLemal  répondit^ 

on  nirporta  &  f^ûl  que  David 


a  py&ne 


Dieu  ne  la  linri 


CHAPITRE  SXIV. 

APRES  «la,  DiTid  maata  de  U,  et 
demeura  dane  loe  lleui  forte  de  Hea- 


aaUhu.  fila  de  BilU.  et  leva,  et  6  Et  le*  ïnni  de  David  lui  dirent  ;  Tidil 
te  (irM  Tara  David,  et  1*  IljcUlla  le  Joue  dont  l'Elemel  t'a  dit  :Jtt  le  lins 
dit:  Necr^ni  pi^t;  car  Bail],  ,  lui  faesee  aelûu  qu'il  te  B£inblera  bon.  Et 
ne  te  trouvera  iKiini,  iiiaie  tu    David  te  leva,  et  couu  tout  donoamant 


n  lahm  KaQI.  in 


ZIphieu  mcBtïrent  voi  Halll 
t  Aldlmli  David  w  H  f ioU- 
t  nmit  wm,  daoa  dHliaui 
ta^ttt,  ■■  eaUui  de  Hikll^ 
tia  drolu  da  Jadmonf 
iDt  donc.  OniJ  al  tu  inilattas 

ftiSz 


I  Api«i  oda,  DnU  aa  ^an,  A  ion»,  «k 


In*  I^anxl  f«h  bé-   la  même,  «t  crta  aôrfee  BaQV  &\i 
rrmtajalédtmall  ;  jcigneur  d  tmm  nuA  £t  BaXin 


I.  aAMnEL,  xxrv,  xxv, 

V>  it  DuTld  dit  »  B«iili  Ponniuol  *s)r 
Uf^Mn  1h  purdu  da  Riu  qui  dlHnl 
VtiUl  PifU  «Bl  MBTdiB  (on  m»!  ? 

Il  VâiA,  tu  nnx  «M  ta  en  «  J<nr  qu 
i*btmA  fmt  U*^  ■monTd'Hui  entr 
DM  nwu  ouB  u  cmnme,  eL  on  n'a  dl 
dt  l«  tHci  «abj»  Vii  «pu«i«,  et  J'ai  dit 

■nNvfÔrB  ^Tcdntda  riS«»l?™'  " 
•^^       Ifc  aiB  pire,  ngudi  la  pm  d 


c«nv«lap)odal<mmuMn,atÂBgPB.  _. 
Kilntta*.  HHhadnu^nanBdiviaJ*  qn' 
StammbttiltJUimiiimàLtiiiatm»  S 
InlDiUn. it ont  J*  n'*l  polnît?^  «ntn  :  Qu 

tSïetïowM™"  tn«rt««  n»  Tl*  ponr  (M  '  pi 


r  uâiiMid>4g  k  lo  niH.  it  ili  t 


91  Joar   ffoiH  l4  prloni,  donna  à  Ma 
rvitenn  eC  à  DsyR  toD  fila,  «  qal  la 

19  Apria  qnel  homme   Mt  iortl   on  roi  DsTid:   Qui  al  Wid.  st  qui  atf  la  U 

a'lanïlPQuiponraiii.i-tui>  Un  chlenmort,  diuif  Aiyourd'hni  le  nombre  d»  anvt- 

at  nnspiiOH?  teun  qui  te  débandent  d'a^'ecleura  maltna 

UtL'EIflmaldoncaeTajiure.et  jqnraantre  eit  fbit  Rrand: 

inol  et  toi.  «C  II  Tflt^menL  at  il  itloidera  11  et  prflndraiB-je  mon  p:iin,  at  Tnon  tu, 

17  Or,  altM  i^ufl  David  «ut  achn'â  de  dira  t<indeurfl«  ann  de  Ut  donner  A  dai  «hb  qaa 

aa valï,abp1aDT&i  par  lenr  cbnnln.  lia  reiinrerA  dmr,  tf 

ffl  aPu  dit  «  liiiid:  Tu  «  plus  Joate  «tant  de  niour.  ila  firent  Itur  npvnt  1 

laniiaqiiejat'Bl  Mt-,  la  Et  Itavld  dit  k  lopng:  Q»  dam 

ont  to  m-u  OH  du  bien.  carl'Eteniel  chacun  ion  «pM.  Dartj  aoaal  cSjSSjS 

ta  na  m'»  ^dnt  tu*.  quaui  <mta  bcrmiua,  atit  dem  v^» 

M  y  ,<ini  ^^a  .qul...ar«nt  trwivë  ^aon  en-   dannirtrenl  anprèadnhaMgt       ^ 

Bai4  la  Uiaanlt  aller  aani  tut  miro  du  U  Or.  un  det  tervltann  d'AUnll,  Itam 

mSr  <tua  ITUrpal  dono  le  renila  dn  blrai  d«  Nibil,  te  hil  rappoita,  it  MdUi  TaK 

pow  «•  me  tn  m'ai  tait  ujonrd'hni  1  David  i  enroyt  dn  dâaert  daa  uiuiiaifi 

V  n  mauiaiavl  Total,  Ja  connais  quaoer-  ponruloar  notre  ma]ti«.c(  lllaaa  tnnii 

»rf-«iÉ»«nt  lu  rdmwnu.  •(  qoa  le  rorauma  rudementi 

d'iMall  aam  anna  anin  («  «iilnB.  lï  et  Bq»Kla>'(  en  fiena-lk  oui  ^M  bon 

n  Qaat  poonpial  malntariant  Jur^'nioi  pnvera  nona.  et  noua  n'en  avona  TOfu  aum 

par  rBtamd  «a  tu  na  domina  paa  ma  outrai  et  rien  de  oe  qui  »t  K  Doua  it 

m*  llMi  hh^  M  que  ta  n'eitannlneraa  l'Ai  perdu  tout  le  tenipt  qua  nma  ina 

l'on  ails  en  sa  maiion.  *t  j^vld  et  aaa  1«  lu  nàa  ont  aanrl  da  mnntlll^  tt  k 

CIIAFITRB  XXT.  avons/lit  aveo  sûi.  peiaunt  lea  tnmMO; 

l'enarrallt  duu  la  maiNin  à  Rama.    Et  et  contre  touta  h  malam.  H  H  tïTi 

PiTld  Bt  lara.  et  dflawndit  nu  déurt  da  mAdnnt,  qu'on  n'uHilt  lui  pular, 

I  Or,  «  v  oroif  à  afahnn  nn  homme  qui  -conta  pahu.  dem  tarfla  de  Tin.  dnq  taoà^ 

fÛnU  fiït  rldie  :  Il  avait  troEa  mille  brebla  rOtl.  »nt  puneta  da  nûMna  aec^ot  dmi 

et  mule  chèrrea.  et  11  eialc  ft  Cannel  quand  cenl«  cabm  de  CuBEi  atebCi^  at  elU  ht  bA 

I  el  rat  homme  l'àppElalt  «abal,  et  aa  IP  et  alla  dit  i  aaa  nna:  Puais  tera* 

I  Amiiv  l'appelait  AblnM  ;  étlait  ana  tem-  md  :  voici,  )a  m'en  vais  aprta  nna  i  at  •« 

\  mt  da  bon  teia  et  IwUe  de  rlnm.  mali  n'»  dit  rtan  t  NabiL  anu  nul. 

•W  élan  un  itoBmt  bniUl  gt  «veo  qui  U  W  £b  «tu».  suM*  m  m  Im,  «bbi 


I.  SAKDBI^  XXV,  SXVI. 
•timlt  ;n  Ig  «nvert  de  11 
d,  David  M  •»  sens,  dMo 
Crènot  et  cUe  »  trouva 


do«  AbbraH  eDt  vu  David,  el 


nir  jDvflin,  et  U  élait  blëin  de  vLe 
Hirquo!  tile  lu  M  dU^Du  \m  m 

7  n  jitt1v4  doiiiJa  Dtatln.  opr 


Ql  »£  l'£larael  «ni. 

llMïtekqnflBonnDiD:ilB'flpiwlit  |  de  la  m^n  ^  Nabîd,  *t  QI^^a  pr^iÂr^  im 
ti  ir  B  dfl  le  folie  en  lui  j  f  t  poui  i  ueivILâtir  ^  foire  du  nu],  el  ft  lut  retomber 

— .-,-—..... >    ffialicedaWiliian^jBtâtel  PoIeltaiiJ 

ivnyii  ib>0nuiAtq(eII,et  bimtpu'ln. 


CHAPITEB  XXVL 
L  a  GiJbliïl"o*i""diit?iî?l)a' 


rni  eonftjl  du  NenTm 

ivid  dit  t  AblueH:  B«qI  > 
Dka  d|Iiira(1,  qnl  te  wjai 
•DU  ko  «KueU.  et  toù  Ui 
il  qui  m^u  aïOonniliuL  9 


^nvDfU  dDi  ËBplDnï  par  IftgueU  11 


iBtlWniLleDkud-Iina.    MTnMsûtour'de'îuL™^'"       ^^ 
idM  de  la  bin  du  met  «I  /  R  Et  David  prit  le  jiuiAd,  et  ffiV  h 


ŒW-S.KSS.Ïîi; 

Sfrïas.sAï.r, 

pmia 

f 

KSK'r'.rr" 

w. 

114  d«aeun>  dnna  vnv  Intidile.  <«  na 
11  Que  VEternel  me  ^ard»  de  mettre  m 
IDOin  nr  l'otnlda  l'Etemel  !  Hids.  p 
prende  muinlwiant  U  halTebarda  «ti 
lafinU&cpritli  h^birdaitkpat 
Il  wi  <»l  étalait  «  ditnt  de  BoU,  H% 
^ea  «otattitj  «(  R  nï  «Ht  panouM  qui 
fH  vTI^  Bl  OU  lie  ^ivçû^  m  qui  iNSvenilL 
or  loua  oormilenti  pvre  qne  rStemel 


a  ni^  votre  «Un 
Il  Et  mulnleiwnt  i 


1  du  nri  flC  le  pot&ena  ip 
iT  PourqaDl 


n  Ahm  SUBI  ncciiinut  la  voli  de  David. 
David)  Bt'natli^t:  CM  ma  «STS  roi, 

""         iXi 

is  BUlDtenant  donc,  Je  te  prie,  que  le  roU 
mon  atimenr.  «eonte  In  paroln  de  Inn 
HTvn«r.  et  c'at  ITtênuiI  qui  te  pntme 
ç«tre  raal.  oae  tm  oMatinn  Inl  loit  agi^^ 
Hej  mala  al  n  mat  lei  hommee,  Di  rmi 
ijundita  démit  ITIernel  ;  nr  •njainl'hiil 
Ufl  m'ont  etaBRaé.  alln  que  le  ne  demeure 
w  fii/rU  à  ITi^tue  de  ratmiel.  et  lie 
-'E  dit:  Vu.  ien  Me  dieui  étfanKen. 


-iU-  quelque  Jour  i>Ar  l««  moMa* 
paya  dea  miirtiiiB,  »fln  qus  BaHlJ 


As  Jbréhri.  et  AU^h  oui  acirit  A 

qoel^ue  Deu  daiu "l'une  âni^riS 
pjinipainie. allii  qiiaJ'vdemMtaia 
quoi  ton  eervllear  denwnrendMl 

1Vrt;~i."J™  „  . 


da  ^  JndL  nn  la  midi  ^f 
llBL  (C  nnle  ml^  dH  Kteleni. 
Ôârtl  ns  lIlHdt  ni  honuii*  ni 
llrlL  qulli  D0  nppotfent  «vioatf 
rt  ■wu.ctquIU miimra:  Voici 

!•  »  luit  t  D»U,  diiut  :  n  •■«> 

CILàFITRE  XXVUL 
jmbaUn  lanCl.  ^AUi  dit  à 

£^  répondit  *  ÀkU;  Cntmbw- 

if?D^t^.^at  muralinueî 
li  loQjoun  la  gudt  de  nu  per- 


tBiUl«nltpt«daMf>< 
IDE  t  Snnim  :  ■-"'  -—" 


Irnit;  VcdlJL  «  V  s'nna  t 
lal  II  un  tni^it  d>  Python. 
lAl  M  défliiiL  «t  prit  d  autRfl 
'eu  nUi.  lu  et  daux  Bonnnefl  mvvc 
«iSIbBdlt:  Je  ta  prie,  davine- 
■prlt  de  Pyâion.  «t  (Ui  moula 
bi^^nl  Hpsndit!  Virid,  ta 

dra  ceu  qui  ont  l'aprlt  de  Py- 
derlna  ;  pourqnoi  done  dreenee- 
à  nu  ne  pour  me  Gilre  mourir? 
UII  lai  îun  nr  l'BUinel.  et  M 
Ml  «a  ïtvmVquTl  no  fMï-'— 


propliËteH.  ni  JHV  lei  aouseK;  c'eu  pour- 
quoi Je  L'^  Blipal^.  nOn  que  tu  me  £i»aa 

ii^lM-ta.  jpulHiiie  'rKtmiel  a'eit  reOr*  de 

pàr]i  'iKT   mol;    l'KUnut    ■   dtdlM    le 

^arrft  lU  l'irdeur  de  h  coUre  contre  Hh- 
nïlelc,  c^eHt  pcpurqaol  r£Iemal  f«  Adt  ceci 
19  El  l'BUcniIllTrvIBlSn»  lantl  btk  «Il 

deiniilD  nveiimol,  liri  et  1»  nli;  IHIonel 


nure  qu'il  n'AVKlt  i-l 
[poM  mw  via,  et  J'bi 


pin.  iHn  que  tn  nu 
urc»  pour  t'en  reb 
!3  Et  11  »  reniH. 

IsoTB  InAntYni  et 
H  Or,  »tta  ItaUDi 


/^K.  IH  PUIinlna  «mmbk'reDt  loolea 
tttieat  campii  PKn  A  Im  (initalae  qui  ëlaic 


m  FbillitlDa  mer- 


diiuit  ft  SlUl  :  Pouriiool  m'U'     inllliars  ;  at  Dsild  M  Ha  euni  murbulent 


I.  SAMUEL.  XXIX,  XXX. 
a\  dlnnt:  KaitOa    d'ÀUin«lK:  Kiti,  Ja  1*  priiL  l'«|Aoil  pntr 

ô^t,  da  pwir  <Hi1l    PnoFwlvnijaatUtnian'UM^icliidni^ 

D  dut  iB  UuSn*,  )«?£tUliilr«|ioaAtt;  AvrndtJiii  nrM 

_.  . a  M  narttT*  «n    ns  nunquuru  poliit  da  ntuladn  it  d* 

wbmvmdNttMÂaiatlHuP  a  UiiTld  lonc  i-n  iIU  ine  In  ali  anU 

■7\ii_rrf  ..rCi  „  n_ij  iS^.  .i-rf—.    1.-; ^  qui  /(nimf  ïvoc  lut;  et  ll«  irri't- 

iqu'ftu  torrânt  d«  Bénr,  oA  1*1»^ 
«ux  au[  dfliHimSeitt  ai  nrrlèn. 
Il  DkM  r-  - " 


■  lam»  H*  inlUa,  t 


3.sm' 


boimM  dndd 

qn*  tD  a  mm  à  mol  JDBau'Ii  prAîânt  nuLi 
ta  H  |&>  m*it  ùU'  ■™.i—"— ~ 


l  SS^' 


tïinnt,  que  Je  n'iiUa.pdnt  inmi»  Ui  m 
ï  Et  Akt>  rfpôiiUt.  et  d[t  ft  Da  i  le 
ornda  tUeu:  maiilncht&dei  r  aU 
«{dit:  n  ne  moiten  polut  uu  nnni  i 
W  C««  poniqnol  lùie-tol  âe  bon  n  n 


. .  UT  pBriir"d(ii  lé  T 
ndlietine  inDDtènnt 

CHAPITRE  XXX. 

TB0I3  Jour»  eiirti,  Duvld  et  k»  eeni 
«tant  r«'«iuii  H  TaJklaii, '•wn^nl  qw 
Ica  Hnnidtkll»  i>'i?uiciitT(4i's  du  tOU  Ai 
mKH  et  tor  Tilklait,  et  qu'fli  Vavtiaa  prii. 

■  et  qnllt  na 
■miwa  qui  (Irof 


il  y  «1  tut.dan 
tn  uiUement  b^ 


AiU 


snc. 


vaa  hcmiiat^  dâpula  tea  ploa  utita  Jue- 
qirnn  jilDi  trnndBf  mida  Ui  M  aTaTent 
«Bunena,  et  Hvalont  continua  leur  rlicnitn. 


M  les»  Allée  avalent  (I 


4  Ow  pnËrôuol  D 

Ai«  ivea  là  «levM 


rt  le  neuple  q 


da  hna  pour  plèunr. 
5  Lee  dnx  tumaee  da  Dkrld  «mlent  auial 
été_pitaeB  KisonnUree,  eaCHr.  AhJnoham. 

SJin«1wt  <(  ÂMEall  ml  atoll  été  femme 
HabaL  «ri  Jîa>rde  ôâimeL 
0  HaB  David  nt  dajia  miv  pTuide  vxtr' 
""'"   " ~""  '"  )>enple  parlait  de 


^' 


a  ona  hit  «la  InvpUan  On  ttU 
dee  KiNtliiena  e  eu  ca  «d  al 
et  du  («M  du  midi  ^  GeU^  el 
nahrOMTelklaii. 


lenntte  tronpa-liPEtil  rfpondlti  Jna- 

entre  uS°™ine''dS  mSSmltreïïi» 
ISEloieRindultitUi  et viiid, fb «ati^ 
dlaperaâa  eur  toute  In  tem.  manin^^ 
tnitln  qntla  avaient  hit  du  pagra  daa  ffiÛ» 
^  IT  Et  David  lei  gtiuiG»  dépoli  l'an)»  da 


qualC,  deyuia  le  plue  petit  Joàini^  jim 
Krand.  t<nt  dca  nia  ena  dee  fllla^  al  on 
butin,  at  de  tout  ca  qalla  leur  nvaicn  m- 
por1«  !  David  recoum  le  tout. 

troumaqiw'aHtn^  avoir  fHi^  if  eadkidt: 


taSrtlîlde 


tldltà  AMiUbar  la  •acrillntaar,  CU  '.  i 


le     qu'ils  n'avalent  pu  marcher  ap 
'  tu-âavuit  du  penpia  gni  étti 


ïSft 


I,  SAWUEL,  XXX,  XXXI,— II.  SAMUEL,  I, 

«d  <t^«l  illéa  ivtc  DuTlil  rdreul"]!  3M,  gt  In  ueliM  mil™mi«it  de  VnTll 

VVdIb.  «t  dfavDti  Pateqn'tli  ih  Bont  polut  troinârtnC  :  et  11  tâtaëûéAbDKerKOÈeaiBnt 

STdD  bnUD  ™  MU  inma  «touvré!  "«AjM^iaft»  k  md  ërayor:  Tire  Km 

^la  k  ^ilWBn  f  HZ  u  ftmiu  M  >■  an-  «pSe,  «  tnuinnnHa'ai.  ds  pear  4ue  «a 

taU:ga1liiïiltemiii«Bgnt,gtiteiill«it.  Intîmndaiii^SaiinnitTetnema  tniiaper- 

SlUa  Snid  d»i  C*  B-M  vm  tinii,  sait,  el  na  s»  ftimt  <le>  aiitn«<L   llaii 

M  Mri,  JO*  «Mil  dim  dlnÛH  dt  M  nn  «oinr  ne  la  Toulut  poliU  Ain,  pun 

4a»nBteniarBona«lliiiiii«,pulsiinïlnçiiu  ga'il  stait  Ibrt    effluï*.    Saol  dm»  prit 

aitpjUh^»*  qn^n  m  livri  (olra  n«  nalna  r«p<t,  m  m  jeta  dassûi, 

MM™»  emrai»  danaoBBajl&lra?  SaOlëuit  molï*»  Jeta  BU«Bl'ïu?BOn  éS 

CvnMqBldanwuTa  an  bague  doit  avoir  et  muunit  avec  W 

aAut  da  part  qne  celui  qui  deaceod  au  0  AlnaL  Saal  mounu  en  et  jthur^  avec 

«abat;  lia  partûarcBit  ^alanent.  aes  Lrola  £K  «l  eob  ft^tr.  ut  toua  aea 

■  Bt  oIb  ■  tlâ  sralépé  dapaU  e*  ]i»i~  gai». 

I>1  et  OB  M  At  on*  wdmBania  et  une  tel  I  Et  «ni  d'IaraU  qid  élalait  en  dc<k  dg 

a  toMl JiHqtfk  eajon.  lavalKegiaBdatA  do  Jourdain,  ayant  vu 

V^nU&ineTe>âtl'NUag,atenTO)-B  que  lea  laraâuaa  aVWant  mJBlîrat  que 

4a  battn  hu  aiuiana  de  Joda,  fonfr,  h  Bea  EhOI  et  aea  ila  tftalvit  mort^abaBOOiuiè- 

MlLdlaBnti  Voici  on  prtaanlvia  >>  voua  raM  lea  vlDBi,  et  aïnftiimt:  de  aoila  ous 

jUda  hUIa  d«a  winaniia  de  l'Eiamal.  tia  PhUlatIna  ir  anMiait <t TbaUltotnt. 

U n  (■  amoM &  ceni  qnl  éUltitt  t  B«-  8  £t  d«a  la  bàSûn^nlea  PUllinina  Tln- 

âal,taasqiH#ain(kKÛnoChdBnild],  rent  pour  d«pau]ÏÏèrlêaiiKiR>;  «t  lia  trou- 

M  fc  eM>  qol  /uiMl  à  Baniher.  H  cam  montacua  da  OuUbnah  i 

qal  étatÊiii  à  BeMianuith,  à  oaui  qui  B  at  lia  ««purent  la  t£te  Aa  dctSl^  et  te 

SliBt  ft  bcUmoaGi  dtpoollMrant  da  hi  antwg.  ii~'l\>  cnvovt- 

»t«nn  ont  Aa4«(  UBacaLettcani  reot  au  paya  de*  PhlUitlm,  dan<  toDB  les 

g?(aM  aaui  la»  Tmea  déD<ralim««-  aoilnna,  pour  «■  (iiI»Hvârl«  nouvelles 

***^**,  parmi  la  paoïde. 

a  *  eem  qd  flaitul  k  Horma.  jt  «ai  qui  ID  Et  lia  ndrant  ace  anuea  la  temple  de 


nUtllRiit  omtre  nuit,  et  enlevèrent  le  corps  de  Salll.  et  lea 

^                  lel  prirant  la  rulte  eoTp^  de  ses  âl&  da  U  muraille  de  Beth- 

llliinl  !■  FhlIlaUnt  et  Da  (brut  catû  sur  Scui,  et  ils  revinrent  &  Jati<>>.  ail  ila  lea 

>  T~— -r--  de  Gidlboeh.  brûlcrent. 

I  AlnThfHMInB  attdiinlrent  BaOt  et  ses  U  Puis  lis  prirent  leurs  os,  et  1er  eoKTell- 

■biat  De  toAran  JcrnaSiiiD.  AUndati  et  rent  scms  un  chei»  prèa  Al  JaMa,  et  lU 

¥trH  n^liall.  aia  da  Adll  ;  JeQniirnt  rrnJiail  sept  joun. 


LE   SECOND  LIVBE  DE 

SAMUEL. 


dUPITKEI, 

kv^^  rissia'TiSsïïik^sïï: 

dBaoa  k  TdUac  deai  Joaia  : 
t1»nbiMtnHm»vtt  panttnpi 
ham  qal  nnauit  du  camp  da  Saûl, 
nutt  wwoanu  dAAJrfa,  ri  de  !a  lam 
■B  B  M*  I  atd^tTam  ft  Daïld,  II  ce  jeta 

■  I(  Dw&'hîffltllftiO  Tlena-lnUJt  11  nmïèllàj.'SirtponaU;  ÎB-mUima^W 
M  irtirmllti  M  lola  td^l^  da  aap/butrd  eur  1*  monUltne  Ae  QnSlDilAv, 
etmSr^  '  rota.  SaOl  aa  ten^t  vencM  ami  «a.  V 


1  Et  Dadd  Inl  dit:  Qu'ciMl  arriT«;  Je  te 
prie,  raeontaJe^noL  II  rfomdlti  Le  peu- 
ple a  fui  dana  le  combul^  ai  mïma  11  jr  an  a 
en  beaneoup  du  pauiHe  qnl  ont  <I«  JiMta 
•(  qui  «ont  iàorta:  SaUl  aaael  et  Jonattann, 

6  ElDuvld  dit  an  Jauna  bonni*  qui  M 
dlnlt  m  iMamiae^^amment  «^  «» 


barde,   et    nuelmwfl  chirLot*   et   qnelqoM 
«vaUen  «talent sur  le  point  de  l'aâetnân; 


H.  SAMUEL,  I,  n. 

K  Cocnment  la  timninai  (brti  K 
flmbés  ta  mUteu  de  K  bHt^Ue,  rt  an 

lonUhin  a-(-iI  éli  tu»  sur  l«  htuU  11 

^  JMidLnafk  mon  frère,  je  sala  an  uuKiiitf 
1  «USB  de  t^  ;  lu  biulg  Ijjiil  mon  {Suri 


ne  vlinlt  pan  nir6t  B'Ëtn  eiiul  JcM  ii 
d  son  biu,  eC  je'lea  li  appnUi  ici  k 
deslilrk  ;  tous'l'es  hDimaea  bohI  Vi  éU 


(falla  étaient  tombli  pu  Yi\M. 
lid  smll  dit  exs  nonïellrs  ;  D"où  ■ 
il  MpDiidlt  ;   Je    mil   fila    d'an 
HunSJAite, 


hrf  dit:  ÂppTodie-tol.jAlte-tJiliuFliil;  vtU 
1B  f^ppa,  et  11  mourut  ; 
ifl  car  David  Lui  ïvalt  dit:  Ton  nntr  toit 

«SfcftSliLjg:  ^JT"**  "" 

IS  M  il  ardam  qu'oïl  «dhIipiU  tnx  ou 
ftnti  a»  Joda  la  nnuMA  de  l'uni  "oh^. 
fffr  otf  éerltfl  dBH  1*1IVT*  dft  jHanur)  : 

»  OnDUgw  dlnUI  «m  «ni  ont  4M 
tati  mut  tôt  tu  knib  Ueal.   Oonmigiit 

"srifffi.  wsensat'x ,-. 

wtB  «dut  IM  untallM  dm  lu  riuM 
(Uiçkflon,  0»  pmr  nt  ta  niM  tm  rUm- 
flnsMa'H  TOaHmaX,  Sva  qntlMlIlH 
■w  ipntTODffli  no  trHmphBnt  da  Jol». 

Il  Slpl»  H  (mtnit  linud»  •or  vmg,  ni  ne 
Et'ahBBT*  1*4  r  Mt  hni  anei,  pans 
got  CM  là  iiD'i  A«  IM  te  IwaSudM 
Samm  Oirti,  ■<  la  InuUei  ^  aitil,  osHM 

tt  £a  «bit  di  l'uM  d*  JoDiUliiin  n>  »- 
TMiK  Jiuiuli  Hu  (trt  Mou  du  lai^  dat 

ot  V4i>«e  d*  a^  ™  r^eii^t°î«niai  uniî 
U  SaU  et  Jonathan,  ri  '  aJmabln  et  ■( 
■rn<ablia  pendant  leur  vie.  n'ont  iwlnt  «4 
aéparéi  dâne  leur  mort;  llq  étalent  plua 
1«Ken  que  IH  ^Kles,  ili  «t^ent  ploi  (orâ 

-^  — »"dl.rail.  pleurei  eur  Sam,  ciul 


au)Mlioni. 
Chutait  d'. 


CKIPITRE  n. 
APKta  cela.  David  co»ulta  l'^terael. 
Jl-  dJaunli  Monleralje  ■"  "■-'—■■ —  -^ 


ral-JB!'  E'mmul ripgndlt  1 
tbTDiaei,  lowir,  Ahinobun".^ 
Jlzrthd.  «t  Ablran  qui  amil  l'U 
Habu],  tpti  était  an  CanueL 


'^H^S^ 


îde'^™'»  i 


4  Et  «m  da  Jsda  vin 

de  Gtlmd  avalent  enaei 

5  El  David  envDva  da 
gnia  da  JaM 

Totn  Bel^êur.  et 
fi  Que  l'EtOTTwl  Vf 


BeqlamÎD;  atme  nu  teat  IiniL 

uflatboîolh.  db  de  BaOl  ^liitt  lE«di 
BUt  loTBfll.  at  3  renia  doux  ana.  H  nV  ful 
que  la  nuiliai  da  Jnda  tsl  eahlt  DavU. 

llEtlaïKinbndealoHn  qneDuvldrA»  . 
i  Hebmn  nr  la  malaoi  da  Jnda,  ha  di  | 
Kpt  ana  et  di  lODla.  i 

la  Or,  Abner.  Dis  de  Nv,  et  lei  nu 
d'Iacboiceth.  OU  da  SiSl,  aortliant  da 
Habanallm,  Im  Qabaon. 

]S  Joab  aiuiL  Ole  de  TaeruJaJi,  et  lea  nna 
de  David  aorUrent.  et  Ua  io  renoonlnimt  ' 
lâs  una  lea  autna  prCa  de  T^aiw  de  Qa^  j 
du  êâte  de  deçL  et  lea  au^êa  auprâam 

Il  Alore  Abqer  dit  ù  J«b  ;  One  i/naqur^ 


m  tUultinrtar  '.  e«b.  ftli  ds  SaOl.  e1 


II.  SAMUEt,  II,  III. 


M  Brikuh-UaUiMin,  q 


:  0»J. 


0  Icmcue  eDerro  âiitrela 
tait  an  ■'■AWbllBvï. 


do  pisd  nu'irn  duvreuil  dins  .  M  fasnae  de  Nibkl.  «ni  élall  it  CuniBl; 


tJS^f 


RUe  ilB  Tallml,  wl  do  GnaoBT; 

lie  cnuMëtng  Ai  Ailiin<l<Âb  di  HuodUi  i 
le  cinnuUnieJbf  BcépliiiK  Bli^Ahitlili 

D  et  la  liilfme  ftif  JltSiebun.  d'H^Kls, 


B'Bppe'lait  BUiga,  nile  d'Âja;  al  hchOKillt 
dll  rAb»r:  ï^iqqoi  n^tu  TeoD  im  l> 

d'iBcbgsnUi,  «  fv{  dit  !  Sfi^Je  un<  iMede 
d'Iml  de  braiU  enren  )e  nmJwm  dê'^K 

de  David,  que  tu  ma  rccherchra  nuJiHinL'hqk 


1 1  Et  leçlnweOi  ne  irat  pu  r^iundre  un 
#ffNf  mol  II  Abnor,  parce  iiii'11  le  mlnulL 

lï  Atiner  donc  cnvo-yadei  dSpnUÎS  Dstld 
fwur  Ikj  dirade  II   Jiuli :  A  nul  oji '-  ■ 


OHnU»-je  panttn  deruit  Joftb', 

A  II  dlunil^DM  eût^  da 
»^. .,,..,  ^  *)  hallebarde,  deeûrU 
uJlebfwk  lui  Bortatcpu  derrl^e  ; 

.  an  II  «tilt  mort  l'atTiUlent. 
3  doDC  et  Abiûl  nxinulvlren 
et  l>  hMI  h  aouetîrqiBnd  Ile 
it  un  «Uu  d'Aina)%qn1  fit  tLi- 
Gnlili,  ui  chemio  du  dSHrt  de 

■  Denjuslu*  h  nllltrent  miprfei 
,  «t  H  iwig^rent  en  on  bataillon,  el 

Vella^ana  ca>e?Ve  aiOa-lu  jas 
il  7  a  da  l'amenome  1  la  *nî  11 
[oâiid  dKKniaa-tu  de  dire  au  pen- 

UhI  parM  dËa  le  maUn,  le  umplB 
I  d4irrtUr«,  ctiacoa  lidn  Sa  un 

dons  Hlniia  d«  la  trompatu.  H, 
Ma  Knfl^  at  nâ  continuèrent  ^ua 
ri  Alviir  a(  aaa  nna  marchèrent 
t  la  Jondalii.  «t  ifaTanËÎnl  UMt 
nalBt  naal  da  laponraona  d^Ab- 
oaad  U  ant  ■aaenbU  toirt  ta  Moïile', 
aqD'tlii'HiiiiuiqualtcM  Ib-naid    .m;  «  u.».  in»un 

daDUTidkMHaiaCL  IT  Or,  Abner  parla  i- 

.  ta*  laa  de  Darld  ftappèreot  da    «  teo-  dit:  Vom  ch«Thtn  anlrarols  Ssiid, 
IVlH^anoIr,  4aa  «nd'AbDer,    iBn  qu'il /ïi  ri4  sur  vaui  ; 
tao&otilKaBmaa,«iilniootnrBnl.     IBmidiiteiuint donafcllei-fo;  enr miemel 

■  vibrtmat  HaaaK  a(  l'aaatnH-    a  n>rie  ils  Diviil  er  '     " 

■  la  «ftnlcra  da  aou  père,  jl  Beth'    Uvrt'ral  par  l>ïvld-  Jl■^„L  H<k«i<.<iuk,  «■»- 
■ttoBtecrtteindtlA  JcabaCaaa/ivunhd^Hel  de  la  ina\n  dm  P\vtVA\\I 
neMfv4  •tniarlrtratà  Uëbroa    et  Je  la  main  de  tenu  \c<m  eniAnAs. 
^/v^  /  10  Ht  Abam  Qt  enlonâra  laa  ninu»  A< 


'JiCiHilmgin.  Apr^  coK  lU'cn  alla 
ËiEre  enundn  eiprusâinaiit  jl  David, 


22  Glvoli^  leaeena  de  Dsiiil 


!t  Et  Joa^  vIdE  an  roi.  et  dit;  Qu'os-to 
£ut  ï  Tokd.  Abner  «st  venu  von  toi  :  pour- 
quoi Ta»^  giniAntnvové,etpotirgiaiat<ll 
(DuÂTtqD'il  s'en  Boilollltî     . 

iTTu  ttili  bien  qu'Abncr.  flli  de  Ner,  est 


S&  Puia  Uiut  le  peu^ile  vint  ■ 
prendre  anelgue  nournntn  ft  Hi 
protHta,  et   dit  ;    Que    Die 


K^  ■  ai  mie  Tingn  biUdÛ 


fib  Et  DHTid,  ayant  appris  «  oui  ^tait 
ix^aunu.  devuit  TEtemel,  a  Jamais  du 


S" 


}  wn  père,  et  que 


ut  le  peuple 


Hfbrai.  le  roi  élevB 
du  lâpuletia  d^Alne 


I  Bt  1>  Kd  fit  lu»  mniiliiinte  nir  Aliaer, 
dit;  Abnei  est-Il  mort  comiae  meurt 

BH  lamtlroninio  on  luiid« davant 


CHAPirnË  IT. 


QUAND  la 

nevlnrent  Uclit'êl  iuut  lâi 
aOMêmsdo\aUlaïail" 


-- ,,-^-—3:  L'tui  B'aiipslolt  ^î 

tUmmDnT^jSIâHilliteii.  des  do^ndj 
BenJamlD  g  car  IWasIb  aussi  éLalt  | 
de  lïenjuiun  t  i 

a  et  iH  BMmtldini  ■'«nient  a 
Oïdlta^m:  et  i^ï  nu  luit  leui  ■«I 

i  Et  Jonatlun,  flis  de  SaUL  aiuK 
ble««  Bui  pieds  :  il  «lait  tiit  d^ 

oanle  le  piit.  et  ^eiifkilti  «£  etanai 
'— "  "-  "-  "  ■—'--  -  In^tï 

iid*a 


Béërotlilen.  vlnrentL  et  âitHFeat« 

connu  i1_prènaic  hd  mpn  de  lolS 
e  Ainsi  ifêeati  et  Bibano,  B(B  M» 
Teut  jusqu'au  milieu  de  la  malBon. 
pour  V  prendre  du  ftomeut,  ot  Qa  Hi 
not  à  b  i^niime  eite,  A  mt  unsi 


8  El  11»  apporlêrEnt  la  «te  d  I»îb( 
Savid  a  Rtlunii.  «  ila  lUnnt  an  ml 
la  l^te  d'IaçbncoUi,  llls  Aa  SaUL' 
iieml.  gui  chenHiait  la  via  t  al  l'H 
uuloitFd'tani  viMut^  Is  rd,  mon  idgi 

B  Uiii  David  répondit  k  Béabi 

Ihien,  et  Isurdit  ;  L'EUnel  wrl  «1« 


n.  SAJUTEL,  IV.  V,  VI. 


IS  jndmr.  ËUHnih,  Mep^eK.  JiDliIlll. 

IT  MuliqunillMl^llinïnB  ugnnt  Bpprii 
Y'on  MBÎTSnt  D»ild  pmir  rai  but  linif  1, 


u  tribiu  d'iBrafl  dnn 


tu  «■<■  cdDl  qui  nHnaJt  K  qi 
[mtll  «t  l'Etnncl  tu  dit    T 


i  1  Etemel,  mii  r#pon 


ir  nfiin  rElmml 


%.  i"  dÛriS  i  DÎrid  riH!  n  W  CHAPITRE  VL 

m  voulant  dlrei  UaTld  fan-    IJ  d'tlits  qui  ilaiai  eu  Imel,  ïirf  mat- 


Juda,  avcL'  Inut  le  pFii|<le  qiU  cJ^U  avec 
Iconqi»  lui,  ponr  triuiB|>DTIer  l'arcluf  da  Plaq,  fvi- 
ottredu    Laquelle  ert  Invoqtifl  le  nom  do  l'ELeniel 


(«aie  Hillo  j»qa'i 
Ml  «T  i^Smêl,* 
■TMlnL 

"baTld.  et  a'n'Kl 


J,?. 


»,  dea  tamUmre.  w  bii 


Il  d«  cidre,    i^ijulruiimtt 

I  6  El  quand  Ha'fonmt  lenui  Jnoin'»  l'«l™ 
Eternel  lu-  d«  Kamn,  Hgu  rnrldi  aa  nbiin  A  ^JHIp''^ 
km  pni^  .avaient  ^llirt; 

rD  HuEB.  f-l  Dlou  le   Cïàl>vn  U  i^  c^u^u  iia 


■  d«  Jémeâleip,  mit  qa'fl    »;«  in -.^..„.„  .,.  ^  ._ 

b«i  M  UH  aaîidt  «mm/yorcliB  rie  tHcu. 

■un  r  K  El  Ihivld  nit  alBlae  i*  ce 


^OBt  paon 


monjeiiple  d'I 


«nt  llHaintl,  M 11  élaU  cdst  d'un  «phod 
H  jEful  SbtU  M  tovla  te  nMtun  •riml 
aaidihrinit  rati»  da  fEMnel  ivm  dM 

'?£2?î^fS^£7ë(^.nt^ 

ncudrat  mr  k  ntKre,  vit  la  ni  iSîia 
lanill}  da  UDtd  ■&  an»  ovnnt  ITtHnel, 
M  «11*  !■  mCpriia  (U  HD  cow, 
IT  n*  MiMiMiiflOTli  aoBC  rurebe  de  l'Eln- 
na,  «t  u  pimènat  «  Bn  ll«i.  dani  ud 
tibtfuila  gpa  DarU  lid  avail  tendn:  et 
DhM  oftit  ihatcilMUUla  M  de>  ucrificu 


W  ndl  Dnid  Ab  ntoniii  poar  bénit  >à  n'cna. 

oufiai:  et  iSâCoQâde  8bHI.  vint  >u-  U  Ce  • 

denst  âg  lui,  et  dit  i  La  ivl  d'iaraCI  s'e^C  num  non 

Knnnie  ferolt  un  Ibn. 


n.  SAMUEL,  Ti.  vn. 

'     i  H  dit  n  Kathcn  1«  nnphUeT  Rann* 
nuinUQant.  j'habi»  doiu  one  nulnnjM 

lalfl  11  arrivât  nttf  iiEdt-U,  qnalftpimle 
litT"'      '  *  °"*° 

L TEtemel  :  Ho  ÙUnili-lu  nne  malHn, 
âiu,i.?T."i.'.i'Wi[W -l"""  «•— i~i. 

loue  IH  en&^^'lsnfl.  n  ^^StninÔt 
&  anelqn  one  dei  trtlHiB  d'Iareïl,  ft  laiiedlt 
J'ai  oHDfDaiid^  â«  anuTemar  mai  peute 
dliraflp  tui  alje  diCi  Pouniwil  nejA- 


aché  ca  «t  b  Aana  on 


'^mmâ 

^mm 

?MÊ§^M 

à_Mlcal.r  C'a  ( 


wit 


il  lever  u  poaUrltdaïrta 

rtlra  de  toL,  et  j'alWTidr 

]]ou™,  ""  "*"'  ' 

1  quehnie'lniqDtt^Ja  lïA 

ma  mittiïeoids  iw  aa  n 
II.  «onme  I*  l'ai  ntMi  & 

i  de  denuA  toL 


AfMn^Mlam'arilnianlenKire 
vanba  BinBiitaa  dont  tu  aa  tiitie. 
0  AUlnl,  flile  de  SaBl.  n'ent  poln 
'ialtJmta'aBjoBT  da  m  mort 
CHAPITRE  VIL 
j^^'JlES  gaetarol  ratawltm  an  mal»™, 


I  devant  t'Elenial,  et 
'  lu  m'rie»  Wl  venir 


jol  ^  J«  pêapjr  B«DbliibIe  a  ton 
PHrael.  Il  »eu]analion  de  1*  tem 

ncbeU  A'li:i!Trti^  1w  nsfloni  u 

r  ton  HDple  \  Jnmata  ;  et  to^  l^UN 

nr  iaruLs  !■  pu^A  que  tu  h.'^ 
ia  loufhiint  ton  leniteur  et  toi- 

u  ton  nom  Hit  THonnTi  grand  û 


6  Apréï  e^  Dkvid  mit  luniKD  douH  la 
fiyri^  de  Bamu,  et  levai/t  dfl  tes  SyrUu 
CBclaiT^g^ilnUilreg.  EtrilaiDelRvlilt 

T  El  Svrld'  prit  l« Ijmiclln 


Érothflïj  ïitlea  de  HivLaïUiéUT^ 


Mur.  et  de  ce  qnll  l'iviU  d<hiB  (où 
Hiuladhéiar  âUlt  en  Ruerre  TOnlhiwjls^ 
iiMiitaviKTahI)i  etJmn  poru  d«Tiri(- 

12  de  la  sjrrie,  du  Moab,  dM  Hmamonitoe, 


CIUFITB&VIIL 
S  (da,  Dnld  InttU  lei  FMUMin^ 
■lilifills,  MDBvtlntlnMAtiet- 
■  h  pdHHin  da  Ptdlùtliu. 

tt  Huri  Ka  HoiUlH,  M  ta  Dumn 
H,  l«a  lUiaU  eonclur  par  terre  ; 
tara  deux  oranna  poar  la  &in 
it  on  pMn  coriean  pnr  jAir  lau- 
k|  (t  Kv^  dis  ifoâUtea  fat  i 

làStKHMl  Ha&dbâar,  flli  d» 
14  d«  Taotr^  ni  aUaltpoDT  TttablU 
aUoD  Hirla  Bsinra  dTopluale. 
tU  hd  trUdia^nt  «ota  hïmimii 


la  et  Juab.  kl  de  Tsémjali,  avaii  la  'eom- 
mandement  de  l'arma;  et  Ji^iofl^phat, 


iOr.ill, 


aefiolUui 


irvltenr,  nomme  T^ba,  qu'on  amt^  poitr 

TeEba  P  Kt  LL  répondit  :  Je  tuU  loa  lervlteDr 

'le  roi  lui  dit  :  N'y  a-t-il  plui  iwiniDe 
mal*»  de  SaUl?  etVauraijmr  M 

<  Jonaihan.  mi  ta  bleud  aninl*^ 
la  roi  («ïllcoant-ttl   QT»ft* 
.  ..,,..dit  ann»;  Ilial  dan  \fc ^aftaip  <» 
I  UaUr.Hli  daH«Dmk«\,t.VDA»]n. 


1»Diui  lAltnie»lL>aiUr«nTon'<t«^<*'^'^ 


thuk  ilj?dB  Bsifl.  fu 


n.  SAMUEL,  IX.  X,  XI, 

[  àt  M«Ur.  tUi  de    dS|>i™  v-inct  mille  hginBIM  de  p(ed  iK 
SyrlBiiB  de  BHh-Rflidb  a  dci  BjTiHH  la 
nij  ver»  I>»li  il    «  âdUia  mille  hnmm™  da  «ux  de  IWl.  _ 
ri'ufrt"'Dau'    Mi.w'rlâinfcT'' ôfraiK'*' '"* 


*'JtaMli 


juaÛL  r^  Biuil  pour  t'«  Unnw. 

pour  notn  IMii^  M  wnr  iM  tImS 
Dien.  et  que  l'EUmel  haa*  e*  éu  M 


norde  un  ^len  mort  «xnnie  je  tvit/  Syriens; 

ild  ni  donc  ■vpbIï  Tùbs.  leri'iuur  de     10  et  il  domu U (Ondntta dn mt* 

&lll.etlDldit;3^d[>iin<  an  «U  le  ton  troupei  ï  Abii>o1,Hmrt«n,Mntiill 

utfM  lM(  e*  qui  ■i>parlenslt  t.  Halll  d  &  conire  lei  Hummonlta. 
MolaunilHii:  u  Et  J^ooft  n>i  dit:  «  loi  BjiIb 

lÔe'ealpourMirt.cmiJïeMUeïKi-Kipour  plus  ton»  qn*  mi  tu  dandiuBi'a 

lof,  W  Atolïli.  et  tel  leniwur..  eEVe-  liVrari   et  li  leTHi 

«Mllh»«  J«  JVri»,  aJimue  It  fili  

mMtn  ait  du  pain  à  nuuiitvr  ;  mais 
qid  Ht  de  JUphUwscMli.  le  flli 
mann.  Il  nunnn  t«4oan  t  mi 

OaWpianitauinufliaetïinRt Hr.— ^ — ,  -^„„ ,,„ 

Il  nMte  dttiîii  nd:  Ion  •erviteni'  léra     a  Alon  J»b  st  le  iwapl«  qnl  ^tatt  ma 

huit  n  oiu  I*  Kd,  BMa  aelgnenr.  a  com-  Inl  l'apnwtaereDl  ponr  livrer  la  niiiiat 

inniM  t  «on  aeirltaiir.  Et  pont  M*iihl-  ouï  Brrlena.  M  Wi  iimsi  [ulrÈiil  ' — 

bcMath,  At  It  ni,  11  nuogen  ï — *-"-  '-' 
nmiia  im  da  IDa  dn  ml. 

U  Or  Mglilioactli  "^ni 

Il  Btî^^taiEath  danworalt  *  JAvW'     a  Mila  lea Sr^l<n^ loyinl  i 

t«ra,pai«qa*i1iiuui»a]Cmi(hn»1iomentA  -éu  bottni  pv  «hf  d'IarafL 

lataUadnKdietlTMallbMKuideadeni  danouveau! 
n^Adfl  10  et  BadarhéieT  envoya  wn  a 

lenir  d»  STrie»  de  d^  la  flani 
inient  i  Hèlam  j  at  Sçrtla^dirfi 

17  Ce  qui  lut  rnppo^  A  liaTld; 


it  IN  MnUaarada 


^■^^^SfVK. 


bontmr  ton  piire 
■  CfiiaolatBitTaP 


«IbiiiiunltilOBClHaenltaunda  David, 
«tfllfin  Itt  ruërla  nudtM  de  ta  liarba.ft 
BOBur  la  molCU  de  kura  liabitn,  deinia  le 
ham  dea  catsaei  Jusqu'aux  idede,  et  U  la 

ICKiaMla  flnnI^aavolrtD*>id;atllen- 

dt«lëntdiiriB  une  srandB  anifaslDn.  Rtla 
roi  Igmr  ffcfnna  <vt  ordre:  Teiwz-voue  & 
^lAyfvJtff^u'dceainï  tûlro  barba  ait  pouaBâ, 

^'^'tt'nilm  en  uauv^iKOth   ^"^     ^^    "^  ^^ 
f^t  «nntl-drcDt  rlm  geot  p 


CRAPintE  XI. 

TTH  an  apiit.  lonoue  ca  nia  a*  bhUi^ 
U  en  ompameTlJaild  annva  Jot  il 
Kl  aervltaun^  «tautIaiMI:iiElkd«lJ 
■irenl  lea  Hinmimltea,  it  lia  jmMMé 
Babba;  mail  David  demenim  à  Jftaâilaati 
t  l.t  11  Biri»,  eue  la  x^r,  q»  DnU  M  m 
de  deeini  ion  Ut  !  eteommatlatBmiMl 
»nr  la  plate,fbTme  du  pua]in7U,8mii 
deuui  cette  plate-ftnma  une  r«niiii  ori  ■ 
,Mit!Ù^et  cMnlBouiiBAiiaiMMIal 


jMçA^  ma  d-mUam,  Iflnms  TTnd  fom™  no  jota-UllB  wu.  mr  lui.  d. 

EUâSnr   ,  «mai  11  munitr^une  t»è«  d«  m^ile, 

_-,..».»  .^hjLUdormitaTtc  -éteB-voua  itpprodiËs  d#  la  Taur^lleP  Tu 

d>  <talC  purUlte  de  u  Kninuri  ;  M  dirai  ;  Ton  serviteur  Vria  la  Hâhleu  y 

"nSSïï'Vti'*  '1'°  t"™'-'    .  2S  Aliis' le  nieMOîer  parut,  et  «nnt  nrrtï*, 

■" ' '  Urle  la  H^ten;  ti    jjloa  forla  qiuiious.  et  il»  «ont  iorUa  contra 

cliai'gfSi^ et  lutùtTa  ôtwna repmtuéi Jiuqn'à 
laur»  de  dâSMUB  la  niuruitle^at  guelqueB-una 

M  M  ducôidit  point  ik]]9  bL  i  r&iiiMi&le  Lu  comljat  cunire  la  villa,  et  àê^ 
lenpponalDivid.etsari'ldliJ  M  Alan  Is  Ibmiiua^Trte  wprit  qnlTrie, 
ip<^t  devcondu  dan»  u  maison.  |  son  mad,  âtilt  mort,  et  elle  nt  le  deuil  de 


S"'~"=^" 

M  El  ipi«t  que  le  denil  fut  pu>«,  Divll 

Jjrf]™dit«D.rid:I.'»rche.,l 

«g.  Unis  la  tlioBa  que  David  avait  lïUs 

Â&!£^  M  l«"»r5u!urî^ 

ïs«!ri",aïr,;ïï-; 

CHATITKE  Xn. 

yrs^ffSïsn.'ïï 

XI    6tAS~.™ùSl"-cnuvîra^m!lul«Li 

il  y   avait  deui   homme,  dan»  ace  ville. 

l'un  licha,  et  l'anlni  pauvre. 

.1  i'rf'^JirnSÏÏf  ^ffiî'of  ■"■  "™  ^'^'^ 

S  loal»  le  pauvre  ii'avaU  rien  du  tout 

SîaiWJi.SB.ÏS 

SS^S&SSi'i£t,SSi-£ 

a  »ir  mur  dormir  din>  «on  lit, 

eiiflnlB,  en  mangElnt  de  eee  morclniii.  lin- 

les  HTrlteun  du  ni,  et  iie  ds<- 

■rt  dua  u  DudBoii. 

1  Uali  un  loiûgeur  «tant  venu  obei  «t 
noimne  riche,  tfKniiirs  riiAa  a  ^parEii^  ion 

M«qra  H  lettre  per  1»  malna 

Klril  an  tm  terme»  :  Mettei  Urii. 

S.LliaaMnlqui^etsJttntrAeiluliïila 

loll  où  len  le  iilnn  fort  du  combal , 

-Toui   d'Bupr«i  de  lui,  afla  qu'li 

M?ï«  "ÏSS^-eut  conridM  h 

MiifrT™  °h™;™u!i;i  "Tû  dTl'KÎÎh™'" 

lit  UrË  t  l'androit  où  U  eiri.lt 

Rdl  lee  plu  niUanti  homma. 

u  de  lu  ville  «iKtKnt  et  toi». 

6  Et  uaree  qu'il  a  Ait  qela.  et  Qu'il  n'a 
ininl  epniW  ■'Ils  ^reMi,  pour  une  breUia 
k'-i,"»"!?,»"?-, ,.,. 

SaS:**!»-!! 

Ve     9  Pourauol  ijcjtc  a»<(u  nrfprivftWwi^te 

mn'EIemeLenfïiuntceqalVi&U^Â.^  Tu 

/  u  Alt  r^rir  miec  rep«B  UT\«ten«lïÂ«n.n. 

'       —MM  tal»Yt  H  lOiiiike,  «Ail  «eiltn*  lit  U 


II.  SAMUEL,  XII,  XIIL 
E^mf^  et  ta  Tu  tué  par  Vé^  dca  Ham-    Xnthon  le  prophète,  qnï  lui  imn 

'--  ■"-  "liijja,  Il  yuuêeJle^'BlenjeL 

innln  lainiiu  ile  la  miUoa.utM  qa«  tn 
m'aÉ  mânrlvé,  et  iw#  ta  n  viuev^  la  fem- 
ma  d'Uila  !•  Udt^en.  afin  «u-ells  flU  ta 
U  Alui  ■  dit  l'Etemel  I  Voki.Js  nii  &in 

iBKlMti        '"*  "" 

11  car  tn  f  lia  bit  «L  fieer«t  ;  muanonrriHU 
JB  la  lèfnl^  aui  yeux  d«  t4>at  laroel  et  à  la 

uui»  ^M'j'l  'ïlt  A.  Vnihf 

nrEtecne 


Ali  oui  t'eit  né  tnuiiTn  cortunamvnl, 
ES  Airta  teln.  Nathan  roLourna  doua  la 

pudgant  et  l'H^tetnel  fnma  leuttiil  que 

Uiinme  dUrlc  avait  onnùité  â  UavÙ.  « 
H  <(  Dnld  nria  Uiea  iwir  l'cnfiint.  «t  il 

JatMh  M  n  ml,  et  paioa  la  milt  coucht 

nm  It  ivulr  <mnr,  oOa  d«  lo  fain  lecer 
"TlnilldlM  JCbt  l'ai 

n  Aç.Unld 


IS  Et  It  IniUnM  ]0 

O*  Sileiit;  Quand  !'« 
luu  loi  arma  parlé,  (t 


rifflWHOB  quA  r«ifûtt  Ht  w 
qpCAffllgedt  daTaiilece? 

^  Et  Sa^  ipenulTu*  m..  ^ 

nrloieDt  fnt  boa,  et  II  mqnirit  cine  l'eu- 
fint  était  mofti  eC  David  dit  H  aea  ecr>'|. 
tMni  L'tnttnKDVt^paaman)'  lia  r«- 
tt  juon  baild  aa  leva  da  tem.  aa  lora, 
■■olinlt,  «t  Amna  dlnUn:  et  II  entra 
ÀÊtu  la  iMiaoïi  da  ITMmel.  et  ae  nmter- 

lol  DMamta  du  TBin,  et  II  mang». 
1]  st  aaa  aarntenn  lui  dbïni  :  Qda  cwt 
«vnquB  tafaiaf  Tu  aa  IcQné  eî  pleuré 
pour  «t  enbnt  lonqu'il  était  encore  en 

n  EtnaUi  q^d  l'mfant  ^latt  encm 

«dsi  «d  ooU  al  l'ïtiniel  n'aura  point 
ptUéda  DU^  et  it  Fanbnt  ne  livra  iwlnt  t 
B  Jfala  Datmanaot  qall  s*t  morti  pûnr- 
«ul itbianMat  JWm^jt  la  fii|n,r» 
nr  periHitbm  pcfn 


labbii.  qnl  appar- 


.-t  n  nùrctomiilrTRilbi,  m  U  u'ïïS! 


^Dai-id,lBl 
le  U  TlUa. 


'S^'^taa 


et  f< m»  Hiaa  d»  sdei,  «  amiSf iMM. 
de  fer,  M  toua  de!  hœlito  da  fa,  atlB 
ai  piieer  nar  un  (buiMau  oii  Van  imtm 
brliiuei:  fl  en  fit  oingt tMrtariaaJii 
ai-ec  taal  la  peupla  à  JinUalom. 

TT'  arriva,  apr^a  cala,  iia'AliKB]<nn,  Utl» 
1  David,  oimt  Diie  weur  qii  ^lai^tt 

liu'il  Icouba  ntalada  poa^ 


i  Et  JorniOai  Inl  dit;  Pila  du  ml.  tnr- 1 
quoi  ntrie/u-tn  ainol  axtâaaé  de  ion  c<  1 

lurrUt^VS™  T^^la'aimr'joïïSl 
IWT9  Abralam.  '  ' 

K  ÀloraJiniadata  lui  dit:  Cmcbmi  tel 

Tamar  vienne, 'je  ta  pria,  kBh  qs'dla  a» 
ÎBSBe  mailler,  an  apprêtant  dvn^  mot 

ga'i'Ra  aura  arprST,  ia  II  mai^B  la  aa 

6/Kt  Tainur  s'en  alla  dani  la  mJaoD  di 
■on  ft^re  Amnnn,  qui  était  cnodid.  XI  alla 
prit  dû  la  pflte,  et  lu  péLrit.  «    "" 


nr  nrAitdn  pstnt  vtn  nni.  devint  loi  dei  belinielh  M  lia  odaiL 

«  El  Dtri'l  eonnola  n  ftmnic  HatliJlc«-  '    0  Vula  elle  prit  1»  pqMe,  m  Irt  vena  rti- 
M),  («fl  Wnt  ven  alla,  et  donnit  avee\  vant  \ui'.  nwihsnnonnduad'ra  mone.'. 

ninlaieto  ûs\    lu  iWi     ■"      "  ' 


:ï  Miùuin.  iil-  iIsffiH--  : 


II.  BAMUEL,  XIII,  XIV. 


jlto  bt  loi  pi«wlU,  afin  QD-U  (H 
ni  Tépondif  r  Jîon,  mûn  frire. 

tnp~'Bt  pour  toU  tu  puBernti  pour 

SI»  ta  j^  in  roi.  «  11  n;«npe- 
It  qna  lui»  m^fipoitrfinmt, 
u  fcrt  ga'dUe:  0  lui  fil  violeù».  «t 

l^^uneut  tie        trt. 

I>  hH»:  M  lu  haine  quil  lnl,.fK>Tiii!t 
pUH  BTÉnae  que  1  airiDar  qu  il  nvait 
DdC  AlDU  Amnon  lui  dit;  Uv<- 


(W«;  M  prwri»  i»ait  wri  i  mur. 

faiB  «■aSmI^  uoMn. 

t  ImbITrî  DnkI  est  enlondu 

>  «M  SiMt,  n  «  ht  An  Ml  l»li>rD. 

r,  Ataklon  u  piriiit  id  en  Uen  ni 
il  A  Anmon,  pom  qu  AwaloBi  hais- 
UMi  t  nue  qnll  !mdrViol«  Ta- 
I  n  boôt  it  dm  u»  enticn  il  ir- 
«UtulODi.  innl  1h  tondeun  & 
?&lMt.  çnil  l'Tôft  iT<i  tCEphnlm. 
,HH  la  de  do  roi. 
^"^J-r»""  nu  ven  la  ml,  et  Iirl 

dnï  J*  tB  prie  dooc  ■!«  le  nd  et  es 
agn  ihiiiieiil  n«c  ion  MrriieuT. 
S  II  nTdlt  à  Atatilom:  Hon,  mai 
•  ti  1*1^  qiB  >■■  nV  eUlou  p» 
»  m  Uk  qi^^  pnMIi^^  u- 
^  Il  afy  mou  point  uJar;  nuJi  11 

I  llaplnir  n'1    ~- i  '  ' 

ML«i  moB  B4n  AmiHa  rrsDj» 


œ  Et  tel  se^IKuiO'AlB^lon 


n£  Et  Jûiudab,  flii  de  Bchnha,  trén  de 
DivUl,  prit  la  punie,  it  dUTOue  mm 
BeCimeiir  M  dlie  point  qu'on  ■  hrf  Mu 
Ici  Jciuui  tum  Hé  On  roi,  m  AmnoB  eonl 
C9t  mort;  nrr«  que  ce  iin'AtKeloni  wnat 


dïHnt  «w  tOBB  lee  fUe  do  ni  eonl  mat*! 
eu  Amnon  eeul  ei±  Bwt. 
Xi  Alon  Atie^^niVnftitt.  Uab  eaM 
qui  Milt  en  nentlnrile,  lemit  ■■•  jeai, 
rB^erdm^  et  Ti^ci  on  ffreod  peuple  Tenait 
par  le  chemin  de  derritn,  li  oOlé  de  la 


Yen  TaliDaT,  1L]i  de  Hammlliuil  roi  de 
GulBçur:  et  itacia  pleurait  tous  M  joun 
K  Et  Abétulom  l'enrult.  et  l'en  alla  à 

SB^'iB*roi  Daïirt'ceîU  dî ^nnuliTe 
AbMlom,  parce  qu'il  ^latt  cOflHJlâ  de  lu 

CHAPrTKB  SIV. 
ALORS  JoBb.  ni>  de  TutToiaM, 

i  envoyaâ'T«lio>b,  et  Ht  venir  de  Ut 
femme  ewn»  *  hnoalle  "  ■"*-  '■'*  ■" 


M.  S 


•ont  q»fdUi  d>n>  ha  ^umiH.  « 
■nit  panoniM  gaiWa  •«putt;  ili 
a  tnnpé  Tantn  et  l'a  toiï. 
1  HnM.  tonta  !■  hmOIa  >'mC 

odlnL  qm  a  ArappA  H>a  frtre,  aJln  qx 
1«  fiinrioiu  mourir.  jHm  Qd'il  a 


nubofi.  9t  Je  doniwr^  t«  ûn^es  h' 
H(n>  pour  fô. 
s  Alon  la  lïmnu  t«tioh<ta  dit  an 


lonTienns  de  l'EtenkeL.' 


iffi.','. 


sanuita  da  lang  pour  perdre  mim  nia»  et 
qa'm  »  l'extennlne  point.  Et  11  répoi' 
dit  :  L'EtOTWl  «c  vimit,  on  h«I  d»  cbe- 
veu  daton  fllaMlombeniai  jit«r«I 

11  Et  la  fmune  dit:  Je  M  pria,  qne  ta 
aarranCflduaijninot  aaroLmoaielËDeur: 
HflrâondUinrià. 

11  Ella  femiDS  dit:  lËaiv  pounliior  u-tn 
SSMJ  WH  siM  iMla  etrabUile  a  nlVcl 
inntn  tânâ^  da  Dm;  M  le  »L  en  le- 
MOn  «  dUBOon,  i»  ae  œnilcmtif-t'it  vat 
M-mAiM  «anm  oonHUe,  en  «  qnlT ne 
Mt  nMn^B^tSqB'S  a  banni; 
«Ht  «aMMH  hoAIiUh  au  eaoi  qui  ■*«- 
■oalnt  ior  la  Un*  «(  qu'on  »  naamblo 
»(^„0i;  Sm  M  M  a  point  SM  ta  .ie, 
mu  u  a  tvmiTé  nn  nwren  ponr  m  pat 
I^Mer  Mn  da  hil  odiri  giS  a  «l«  ndet«. 

B  Et  DUdnMuintJe  Hb  Tenno  ponr  Unir 


pde  qo*  la  ml.  mdat 
le  Et  le  roi  dlt^  Wat^x  paa  JH 
/al I  /«l'r^  loul  «d  ?  Et  la  hât 
dit,  et  dit  ;  Ton  ftme  vit.  0  r£ 
ÏTÏnr!  ou'on  nejUBjjait^^dâa 

a  mlB  dans  la  boucl»  d*  ta  awTB 
1Ô  '^a"rviUar  Joatt  n'a  lut  f 

^^l'Ul"»'^  idI  dit  à  Joab;  T<JS 
nonl,  c'rat  toi  qui  u  condoU  «9 
va-t'^n  iinnCffUirarcnittija 
a  le  ^M 
et  Mnltl 

■•S'ils 

»  ■  ■■ 

Alàndom  ee  relira 


Feab  tomba  le  ^aat 
proeterna.  et  bdnit  S 
a  trouva  aSi*  dm 


'«-•a 


la  délivrer  d*  la 


maintenant  la  unie  du  kû,  nu 

-^^■^-^la  M«D  M  la  nuli  el  qnt  l'Etar-    ;  a  ils  l'ii 

^  jw  répondit  à  «Ua  fommo,  et  ;  ^  ^Imli  dt —  -. — .-^  _ 

A  M  1*^  no  ma  «ehartende    T-ti"".!-' T»*^?V''"™«.''*    l 
»«■  nJiAmanaOT.  Et  la  lemina  \  iwAi  Jiniîùaa^  aU^  *ifc-™»  t 


1e/'vleftii.   El  IM  aenitaon  d'J 

B^I.>m°?iiD  ™»  înilKn.  et  Inl  dl 
igiioi  tes  âurtileurv  nDt-ilB  mil  la  A 
»3  kI'  Abeçalom  répondit  t  Jnl 
ie  t'ai  envuyé  dire:  Vlena  Id,  H 
•errai  ven  le  roL  «t,tii  hd  ^Ira 


EAffi 


ç^om  lai  dLuft:   RfKvde,  ta    f/uTtt'it en  uyiAsBu- 


tu  n^  da  r'écDuicT, 


u  laipàar  bo  prùnurnat  de-    h^eur»  i^t'in,  ooiL  A  t:i  jii4>r^  eoit  fi  14  vif. 
tendu  lA  nukh,  n  le  preiutlC.    ttin  KE^r^'irtiir  y  m^n^  dbiiiii! 


AtoçBÏom  B*Bi>Alt  Iti  cceura  de    ètuient  av«c  luL 

"  ■"  "^^  '■— '  le  pijH  plenralG  it  jetsie  de 

Bt  tbub  Le  peuple  qui  paBult  ; 


Dd  tua  HT' 


jl  rtpondlt  i  YK-t^en  «1  F^x.      ^Ti  Et 


bte,  àiimi  AlaçaLom  est  ^lAbli   de  pialBir  en  tiA.  nu  vi^cl,  qu  Û  &see  de 
va.  mal  cfl  qn'il  Lui  pUlim_ 


Dm«DTtJTmiuii^a«W^  lorsqu'il     ïs  R^isardez.  Je  m'cuTjtlfl  denioimai'  -lon- 
iHTlflce^  Afaltlicpliel,  GuUonite.    Les  ompiEDeB  du  d^rt  JnsqL 


HTlBccL  Ahllliopliel.  Oullonlte 
le  Dinld,  de  u  ville  de  GuUq 


m'siipaRer  des  nonvellu  de 


icint  Disn,  Told.  Cuttal.  Arkile.  rltilta- 
eiuit  lia  lot.  liant  k8  habits  U4chir«a  m 
S3  Etl>aiid1uidll;  Tn  ma  »TU  à  diana 
i  tu  poura  >>n<t  acant  bvk  mol  ; 
31  nuls  ■[  m  t'en  ralauniiH  H  la  villt.  ti 


Uiophtl-,  ■  1        ^ 

poTtwaH'tu^paa  tout  ce  qne  tu  uutu  cla  1a 
UHinn  Au'nL  «u  BuHflcDl«iii>  Tudûk  et 
AMaltaarP 

m  Voiri,  I2f  mC  l«in  deui  lOi  aiec  «ui: 
AblmahniL  Jllt  de  Tndok,  et  Jonnlhnn. 
jTfrd'ÂUatbar;  vout  Tn'pï>iircndToi  pareui 

retint  dans  U  vlue;  et  Abs^dom  Tint  a 
CHAPITItE  XVL  j 

aUAin>  Datld  eat  un  peu  vame  la  hmt 
de  ta  BKnHOffHe^  vûlcl.  Tfllba,  Ht-vitmr 
IMiibontli.  ti»f  BUKUnant  de  DU  acee 
deux  UHe  btlû^  sur  loaquela  rit  p  arail  deux 


iHiVd'aiinva  froiu  d'« 


1  Et  le  tid  M  dit:  Uus  oïl  «<  le 
tai  nigtotr^T^lH  Mpondit  ai 
dttiWiViAlid  I,  - -'  '' 


rHtJtDinïl*  nnoin*  da  mon  néro. 
rilnla  nn  OUA  IWIW:  VoUil  toot  i 
qpTÏM  t  Ee^ibciialf  est  A  tflCEt  Tut 


^ase:  OIT  l'Etemel  lu<  m  di!:  Ma 
vtd:  Dtqullnldira;  l'onniiiDl  Hi 
11  lUvJd  dit  auHi  a  AMjçJBt  à 

Konl  de  meg  entralUiaTcb^ii*  ' 
iqnil)!»  fias  mainlBiimt  on  fll*  4 
iw  /milent4-u  titdiffiteneiU  I  Jjam 
iiD'il  nu  miuctkiiei  par  l'Eteniel  Al 

a  Peut-ttre  qa*  l'EUmel  ngâï 
afllicUûa,  at  gna  l'Eternel  ma  n 
bieD  BD  lien  dei  malédlcUona  q« 
m*  donne  auloord'hiiL 

13  Uaild^oHi  at  •«  H 

montaina.  TJs4-vla  de  loi  rS  3 


aailP  Poiuuuolu'aa-tu  ]idnl  aliaf 
IS  Mais  Cnscal  r^nndlt  A  Aïa^ala 

hommes  ^'iRHeu  cftjo  dameonnl 
19  Et  de  plus,  qoi  aanir^-JaP  11 
paa  SDD  flls  p  Ja  lar^  ton  Barvlt«iii 
f  al  «M  la  wrrltear  de  EoD  p^n. 


îl  El  Ahithophel  dit  A  Atetilani 

les  concaUnea  de  tca  p^re,  qu'il  i 
]>our  wder  la  nulauu  >Ad  qoe  qv 


bA  :  D'M  Tteiit  que  es  efaien  mon  maudit  i 
UrA  mm  ael|neur?Qoe]epuse.jeta| 

tt  Jtklf  la  toi  rtpondll  :  Qq'sI-Ib  i  /nirt  ■ 
■F*B  Tout,  dis  dt  MrnlaliP  Qu'u  ■•  >aaa- 


to<;  nrliKani»  qoe  ËiîiarAa 
tul  qui  A  Vju  numinalaM  •  I 


I  Ibt  ■|^t«i>4  MT  AUtiliHn  et 

t  undou  dUiruL 

■almdtt.-  Qu'on  appelle  nuhk. 

sdOiHsT  fut  venn  ren  Abêti- 
T  ;  f^TUPHxna  a  qn'il  k  dit.  oi 
■al  dit  i  Abi^ilani  :  Le  eonncU 
(bel  m  dooDé  jD^iit«iiint  nW 
lit  <n«an  i  Ta  connili  Utn  përa 
qw  MKul  dn  gêna  •siUont*.  et 

iiiHAqal  on  sprlBiee  petite!  et 
pèn  éêC  nD  liomniA  de  guerre,  et 
njDlnC  Im  noit  «rac  la  peuple. 
«  ou  dîviB  que](|ue  auin  lieu. 
«u.  ouimi^  n  tmenân 
■uni  »n.  air»:  Le  peui^  qui  lult 


DwUlnir  nue  le  connll  d  Ali<- 
ir  rEtmiBl  DVBit  DTdODnd  que  le 
bieha|>hel.<iiiiiMil  le  plu-  utile 
Jiomt  tôt  iiMlpé,  eda  qu'il  lit 
■I  nr  Abnlom. 
Cuidl   ut   au  nfrilleataun 

«■en  àAÎwwUom  ÏHu.  MicteM 
Ditla  moi  J  ai  dcnné  tel  et  te' 
Dut  dene  envoya  en  hue,  el- 
olnt  «Ite  nuit  duii  lée  cam- 

UDB  itvant,  de  peur  que  le  toi 
SÔM,  et  tout  k  piaple  qui  h 


iB  cour,  dBM  lequel  ils  d^<«liLliTen^. 

cnuverture,  et  l'ât#ncUt  eur  l'ouvertuie  du 
pullâ,  et  répandit  deasui  du  ^ralD  pile  ;  et 

]^B»É  le  «u4  de  Teau.    Lra  a^ant  dono  ebpr- 
telDum^reot  à  J^nuialem. 
H  Et  ^B  qu'ils  B''en  furent  alltt.  J>i- 


dJUlfla^ ville;  et  apr^e  qu^I  eut  dlHpDÔé'T'* 
Iffiirêt  da  sa  inoiaon.  il  a'ftran^la,  et  niou- 
Tul,  et  il  f\it  enuTelI  dans  le  sâpulcre  de 

"m  Ët7»vid  arriv»  Ji  Mahanslim:  et  Ah- 

SS  Kt  AbKalon  r>tatillt  iîànua  aur  l'ar- 
niB  d'uD  homme  nominfi  jftbra,  Israélite, 

ïdËt  limel  avec  AbBçBluni  campa  au  paji 

»  Or,  Il  arri™  oa'ailHrftOl  que  Rnvld  fui 
arrive  a  Uahana^in.  l^tobi,  llla  de  Nahaa. 

p°  Makir,  ^'d^Hammlèl,  de  Lod«ïr,  «' 
UanillsI.CalsadIte,  de  Kwu^llm. 
sa  amerthfst  des  Ute,  dei  baseina,  d«a  ïaia- 
aeani  de  terre,  da  fWnuent,  de  l'orven  d£  la 
farine,  da  Knln  rDtl,  dei  fËvea,  dei  landllta, 

froma«flB  dé  vaehej   Us  Ut  anent!rent  a 

CHAPITRE  XVm 
/^R.  David  Ht  le  dAiombiemeot  du  peuple 

1  Et  David  envoya  le  peuple,  un  lien  dà 
■ce  troupes,  loue  la  eondulte  de  Joiibiun 


-. .-. _  „-„. Stie^'iiïtiîal  au.4 

aalBqii^>'«illageaDCs(SJ''J  Mali  te  peuple  lut  <Qi-. Tq.  ^m  wK^-tu 


nradm.  LanldoiMi^inta&IO 

IsnrU,  M  ■ ^■ 

udhn  Ht  s 


H.  SAIMUEL.  XVm. 

ntt  I  nani.«tjinqn'il«](nir  on  r^ipitla  li  pli 


ml  40M  ■'ÛTéta  &I1  plaoe  de 

_j ,  ..  .jol  la  pmpte  Hrtil  par  wn- 

Udhn  (t  sir  miunis. 

g  Bt I* nfôiMraMiidiift Jnb.  et  à  Abl>^. 

nmitah»  tcndWBt  AI»t*lom. 

«llnd  k  ptniili  HRlt  un  chamn  tour 
affer  «oUn  lina j  rt  la  combat  mt  oonna 
dm  Û  IbKt  ifEpficianL 

1  U* IfaCtt q»  1»  panpla  A'braM  fut tnita 
IwtHaaoaafDiviiCctil  y  eutceiour-ia    ,,. 
rt  dm  M  i»eiM  lieu  une  grande  diJÈllo, .  qu"i 
«  vliût  mUtalwm™  ■  ■■~' 

et  m  »  ioox-li  la  fiwet 


ourd'hui  ta  eib  portarulB  iku  _de  b 

ilEUrwbdltaCnKl:  Va,eli^ 

kavont  Jûabf  poli  îl  je  toLt  à  coorl^.         - 

Imb;  Quoi  gi?IL  en  ult.  je  «ruml  nâl 
dainlenuit  aprii  CukI.  1os>-  '■■'  •"■^^^^ 

qu^it  n'y  JL  ^iDt  de  bonne  nûui 


10  Et  un  bamm,  laf*  tb  etCn.  la  rap- 
ports  >  JndTâtM^i  Vâcl,  i'ai  m  Âb- 

llEt  loiibrtniull'.ftciald  qui  Ini  dlnlt 
m  iwaTdln:  QuÏ!  tu  Tm  vu?  Et  peur- 


irfMn  d>iiniit  M  lui  laudrtR. 
UlUacStlimnwU^tJiiab    , 

a'anUijB  m  mettzsSi  pdnt ma  muliii  hit 
It  ma  dn  nli  <ar  Bina  nrem  entendu  imo 
1*  ixA  t'a  fàla  ea  eommaihlenMnt,  et  ft  Atil 


battat,  it  la  eenllneLle  étilt  a 
■StlM  parti  ven  U  mnrallle: 
ïw^^n*  ngnida,  et  toUH  u 

UEtlaentlnellerrii.  et  l 
Toti  BtlatnliUt^  S'ilo'Hu! 
lou^num  (C  s'spprbSiait 

tfT  PnTa  In  BVntlneUe  tU  im 

VqLIï  un  homme  nul  cwct  ti 
roi  dit;  n  upparM  mal  di 
^»  ^  la  nnUnelle  dit  t  n  nu 


tt.  AbaçBlDm  avait  prH  pendant  u  via 
■1;  CM- Il  diiaft:  J»n'»\  pc'  ' 
Indwr  la  in«inoln  de  r 
Huma  ootig  itBtu«-lk  de 


lEt  lanldltltCuKJ!! 


rqwbilt!  Que  Ica  ennemLi  du  roi,  m» 
contre  toi  pour  i*  fîiire  du  imti  derlnmàlfl 


II.  SAHUEL,  XIX. 


filL  mmBh  At»n1i>m 


]>  Ah^cnnl  Absçslom, 

''ïSjoJîd'hili  ™™ndl 
B  BSTvitoim  qui  ont  au 


\  Et  Sdmhf  fila  ôe  OtUn,  Bli  dt  J«m1nl, 


u  roi  et  de  fwre  ce  qui  Loi  pWtldt. 
imhi,  flii  de  Gii«r>,  u  Jeta  i  gt. 

dt  u  aiu  ton  «rvltear  l^t 
4>  l«r  m»  k  n^,  mm 
t  dt  JéroMlim.  it  que  la 


./  ^„rt""1 


;  mûjt  duiA  û  batail 

t  pourqucd  BB  pflri*!-  ous 

Tld  «nvoya  dln  ta^  ani- 

Ifninir  ol  oomnia  un  u»  de  M 
on  n  qnll  ta  aamMom  bon. 
.       _  ._       _.     KChiSëii  ou  tau  tende 

inuignUnt  t  U^^aTst  quel  droit  Jje 
lonruurma  ploUKUa  tneon  aoi^l? 
it  B(  la  ml  tad  At  :  Poornoi  n»  niisrjli- 
tn  «icon  dt  laa  allUrttr  Ji  lirdit  ;  Toi 
^tTalba-partanilat  terrtt. 
B)  BtHMiibaeMtlii«pÔRU>  (M,  vA  •.C^'& 
dbU  It  ««or  da  toju  I»   preDna  mime  tout,  pmi™  \b  -hA,  -iwm. 


IL  SAMUEL.  XIX,  XX. 


>a  El  Ibnllbtl   ta^t  Hirt    vleni,  un»  de 

landi«  qull 'avait' demeura  &  ÀtahajuCI™. 
at  c'itait  an  homn»  Ibrt  riche. 


! 


i  ^ 


Il  bM  ,  etU    an  «toimm 

l'eu  (hippa  ft  la  clnquiims  e^ 

mvlk)BK  i>aua    G     Rai          mhoM 

oun  m  le 

mmdll  KS  entrailles  en  lerre  imat 

U  Uali  Tofd,  tenu  le»  liommes  d'Lrael 

£niS-MiSiïs;7i.'r.x2 

Joab  M  Atiaçnl    son  frûre,  pool 

SMbah.fiiedolSieri. 

Ml»T(,  et  ort-llB  fait  paaKr  1b  Joutdita  sa 

11  Alors  un  fle=  serviteure  da  Jo4 

13  Et  Hcimua  se  rontnlt  dann 
ou  milieu  du  chemin.   Staii^rta 

ïfiS^LTJ^Vat'dlM 

.stia.'TTtfrî.ïE'K 

SSSSH*^ 

■voiu  dli  Fsrt!  mi^  et  mtme  noua 
■mu™  »  David  okri^  ctoie  de  plus  que 

™tre|^' ûe  pimmri^  ScAaj 

preinlen  de  ramcnfr  noire  mlP  MaiBlca 

ffisasSï 

CHAPITRE  XX. 

«S^Sçs&i 

âSrSSj^ 

laaiftûn,  et  il  lei  Ht  gaider  â^unS 


et  loL  in 


JudBi  a 


at  UivlddlcdAbli^lilI 

I  h  flli  de  Biprl,  nom  fbn  idiu  M 
I  a  fail  Abtçôlom.    Toi  ow  9 

qne  nDD9  ne  le  po^oiu  da  TtmL 

ÀlnallEfl  ïciiB  de  Jonb  Bortbi 

1«  Kûr^thlanB,  et  Iv  P 


'LMa 


Ifl  Alon  une  AratH  d*  U  TlDa,  t 
Bue,  i'«crl>:  Ecoatn,  «nntBri 


II.  SAMUEL,  XX,  XXI. 

Dd  n  H  fbt  urpToch4  d  cdUA 

k4o  JoobP  Itrâpondit  :  fa    ,E        ro    mr 

i;  "ZanOb  \a  parolH  dfl  U  u  r 

répondit:  J'écoule. 


'  wu  d«  p1u>  piiiIblH 

m  d'iRnsl^  tu  nherc  a 

^'^^tv.^KA^^ 

(r^HKiiIltwailrDienni  nunls 

irde^dMmîreetdoru 

0»  I»  ro  pd>  »ii,«i:  m 

.'rsSTv^t^.siiEv"'»  ■" 

m  ^   ""m"    à       ^         '"mI^"' 

■  "îïïïinîïillS.'  Et  liff^mo 

et  1  ..^"dL^nrnn  Vdi^o  ^™^«. 

ment  iJo  la  moisson  Insqu'i  »  qn'U  tomUât 

de  1-eau  du  piol  sur  Bulj  H  etls  no  lOnStalt 

s|WSîi£ïï.'ss*iïBïyï 

UieU  £  SMHih,  su  do  BicTl,  r. 

:  k  Joab.  Alors  on  wim  do  Ik 

et  chMun  M  retira  de  devant  li 

"Ka,ff:g'ï«S'i.™'\,:t..,; 

tenta,  et  Joab  «'m  retouim  tw. 

nul«n>. 

et  les  os  ds  JonslhsnTson  Dis.  quo  les  hsbi: 
tintB  ds  JnM«  da  (falaad  aialfiit  rnlovéa 

kmc  cfcmwo  la  ohef  de  tout* 

a.'^aa.tii-d'tï 

de  la  plue  de  Beth-Sc<sn.  où  1^9  Phlllnlns 

«"nui' wS^h"  "'  ^'™''  '"■"'  "*"" 

ïm /(altaarlMtTRnU:  et  J«- 

13  II  omports  dùic  ae  là  In  «  de  EaDI  et 

.lemsl,etl'£tenielfir4  répondit  1 
Toi  sppelA  les  Gahoonlles  iwiii- 


laonlteB  lut  répondirent:  IV on* 

liraCl.  ^ttiroilnirdlt!  Qiin 
DS  doncque  jo  fOese  vour  tous  P 


iDsndi^.  Et  eprâi  Mis  Dlen  hil  ipiiit  enven 


17  Mais  Ablawl.  fila  Je  Tserulah,  ïlnt  i 
mourir.   .Ûon  lei  Rentdii  Dnvld'jurtrent. 


u(  IXlai^  /  U-aonUiuUTB,  qui  tkl  ail  ^  OiAbU 


tl  HTii  T>I«ÏB,  en  tout  vinjït^liiUre  doiffO, 
ïl  Ce!  Aûnm^détla  iBniCh  ma»  Jonbtba 

CHAPITRE  XXI L 
tPBEa  Ml», Dmiid  praionç»  à_ l.'Blmii; 


n.  SAMUEL,  XXI.  XXII. 


nt^eitT 


louinga,  et  je  Bernl  di 


7  Quand  J'élaiB  dm»  l'adver^t^.  Je  rr\el 
l'EtwiulilQ  criai  â.  mon  Dieu,  ot  kl  ent^i 
Ht  nu  Tirfi  lie  un  piUta.  et  mei  cris  pal 

«nKJnaiDÏ  M  onlUei. 


8  A1oi«  lu  tat»  {£(  ébnii 
1»  SHMcmata  de*  deux 
tartat  ébnDls,  puce  «l'LI  ' 

■  Vm  nméfl  woniwn  de 
un  ba  dévonuit  nrtall  de  n  miuiiui,  n  > 
dinlHiu  «n  éddnit  ilhiiiMa. 

la  lïïSâlmlwi)  t»  eltoi,  M  n  âeKeni 
irant  un  énUHB  ofaMmiUé  vne,  Kit  pk< 

lin  êÛCmaki  w  un  rli^niUn; 

tt&a  mt  BUtODT  du    lui  ]«    IMtt 

eDfiMH  me  tente,  doi  mute  d'ému,  lea  nU4 


le  A)nn  on  lit  le  fimd  de  U  nei 
fondeiDOnb  de  1b  terre   hlbilable 

IflfëtaïSitia  iMÏÏd'cnl'Mt.eni  a^ea- 
lah  ma  dtllvnda  mon  ennemi  poluant. 

WDm  iiAtndtM  ti4nDU  sn  Jour  de  ma 

aknltd,  mil  l'Btmul  (M  mon  nimil. 
U  IISb  mb  Hi  lami  11  m'ii  d«lln^ 
parce  nn^  >  Vi;  ton  pThIiIt  en  mol. 


dons  l'InléEriU. 
Î7  Tu  ef  PUT  avec  ctlvi  qtii  e^ 
lutteefertement  contre  Je  pert«, 

l'Etemel  «clalreca  mei  t4aC 
troam.  et  """  ■"""  '^-" 
muiiùé. 

parole  de  l'Etait  ttt  purifia  pi 
ai  car  qui  nt  un  men  Ibrt.  dnon  f^i^ 
XI  Le  Dieu  fort,  giii  aK  ms  finca,  al  1» 


lï  Ile  reeudalent  A  it  là,  nul*  11  ■) 
avait  point  de  UMrôteur:  fit  erMn»  t 
l'EtemeL  nnle  U  ne  leur  rdpondidt  pofait 

IS  Et  Ja  let  ^  «riUe  eommo  1>  pooiit.'n 
de  U  hîm j  ]B  Ht  ^  (——  -  i-'sra.. 
comme  la  boue  def  td 

M  Et  tn  m'is  d«Uvi 

CMSnni 


.,  xsn,  xxni. 


Ra  ml,  «"quOiil  inMrlojniij  il  IMvld, 
Mu  lÉatt  M  à  H  pom^rixe  H  jvnidB. 
CHAPIIBE  XXI  IL 

OB  «Kl  td  l«  deml^rea  parolfs  d0  !>■- 
•-J  itd.    Docid,  Ui  l'iHif,  dit:  L'hignine 

TvSnrlL^^'ETêriKl  ■  tai\é  par  nicd,  et 
itëoSn  d'IinfladU:  Le'Roçher d'Is- 


âma  lemp^la  à  BetbL^em  ; 
ScCUsïldflCntoah^eldlt;  Qulnt- 
<  qui  ine  Ibralt  boiro  da  l'eau  du  putl*  gui 
f  a  la  porte  de  ItethlâJwm  t 
0  Alun  Ftt  trûii  THlUantj  hûnuneH  jiai- 

.purte  de  DetllKhail.  et  f^'ant  apinrtâe, 


■Hallsùi,  HstbathltBi  Kalnnavrtli, 

'hbàh,  f  ^halt 

lîSmnin,  HitBrtW-,  tA\ïm,t4iù».ï'»r 

Itimritc;  ,.  ^, 

Klliili^lct,  fl\B  ITAhm*»!,  «l»  *«  1*»^' 

Haurml,  àôinéUM  -.  ViïuaA,  ki^AM 


II.  SAMIJKli,  AAIll,  i.\l' 

M  3]gaM,  Ui  da  ITiitbiia.  da  T 


SlWlit.  Hunmodlte  :  Nabinl,  Bf^n>-   devant  tas  anntmte  M  qDlli  M< 
t^  iliil  portait  toa  Hm«  da  Joai\  fila  de    vent  ;  du  ipw  pandwit  trola  ionnl 
IWnijali;  UU»  artl  eo  toi  paya?   Mainlal 


<n  aept  u  da  kahw  «or  taaj 

devant  taa  anntm<a  M  qDl??] 


38  lÏÏn,  Jithilw  !  Ganti.  Jltbrite:  nilu.  «t  vina  ca  qua  B>  mw  g»  la 

3»  Uila,  Hâhltii,  «tl  ;««(  en  tout  (rente-  à  nlul  i|ul  m'a  earoyi.              ~ 

■âpl.  Il  Alm  DiTJd  i^pondil  à  Oalt 

rHlPITRR  TIIV  daiiaimalrt«sfniii4«lr*BiMiJi 

CHAPITRB  XXiV.  ^^  j,^^  WlilSlOni  entra  Jea  inmlS 

tr*eai,a(lldlt?^a,&û1adéDiiinbraiiient  mslns  â»  hinn^nea. 

«riiraU  at  da  Juda.  1&  L'EbimaJ  anvuyn  donc  la  moi 

I  R  la  nd  dit  a  Jutychef  da  l'urne.  l9rH^i,depuiHlemai1nJU9tïii'aDCâfl 

UMBl  taataa  i«  tribus' d'IinCl,  deiniii  jusqu'l  Bfer^c^liah,  airiunlo'^ 

BmjDaQii'à  B£er-Sc#luh,  et  fiii  le  denom-  lionunea.                                      ' 

branaot  da  peuple»  afia  que  j'en  aaclie  le  ID  Hais  quajid  l'ange  eut  ^tendi^l 

I  Miia  Joab  répond»  au  roi  :  Que  l'EUr-  te  repentit  de  ce  mal-Ia.  et  dit  7^ 

vA  tm  Dlea.  *euiUe  ariKmenler  tau  peupLe  d^tnilaalb  le  peaple  ;  C'eMi  aaso» 

ûkn      Malapïmrq  i4  te  ra 


?&- 

ft«^ 

ter 

lad    om 

S  lU    eu 

mI-'i» 

^îîïïte'  d'A^^  jÏiÏÏS 

«i\   Araiîna  rt«rfa,""li'K 

daMM^ab 

Dan       an  et            us 

JE    ifc^ 

ïrm^& 

aaw  c™iiïl5SS'"™  ''"'■'"'  '°  " 

["feé^u^"™'  ™  '' 

^El  Arauna  ^'^DVlù  vient  q. 

EfDavtcfrtpwiûilTc'ïiTpiSr'aS 

ïï'i;'îSul''d^TeifinSu';; 

S-iîtf"i!"^'il 

TfiBtjfflin. 

nambrament  du  peapte;  at  il  la  trouva  rie  H  Et  Arauna  dit  S  David:  Qia 

«Kz  d'Iimel  bult  eenc  mille  hommea  de  mon  nHeh^at,  ptenne  et  oSn  « 

Kuetre  tiruit  l'«|iée,  et  de  ceui  de  Jnda  plaira.  VollH  dei   taureaui  pouj 

10  Aloca  David  i\it  touché  an  aon  eœnr.  bœuf»  an  lien  de  brâa. 

inant  dapenple;  at  David  dît  arElcmel;  t'ii  rHI  clé  roi;  et  nUme  Aninni 

J'ai  conusla  nn  tria-ciand  p^che  dam  roi;  L'Gtamel.  tea  Dieu,  vemQt 

cetU  action;  nula  je  u  prie,  d  Etemel!  pour  aiftâBble! 

fiU  iDaintanant  ;taa9aF  l'Inlquite  de  ton  2i  Et  le  roi  T^pondit  à  Anim 

ÎTV^.at  dii  a  David  ;  Ainsi  ■  dit  l'Eler-  gant.' 

hoirie  i^r^eiTroii,  ^n™\t  te  li  nel.  e 

1.)  àad  Tint  donc  van  Davtd.  et  le  lui  St  envei 

avoir,  disant;  Que  Tmx-t»  «âWanlvc  daani 


LE  PBEMIEE  LIVEE   DES 

EOIS. 


rltëim  dwic  lui  dirent:  Qu'on  [  IT  Et  eLte  lui  n^praidït:  Mon  utenfar,  tu 

i  roi.  notre  KiEnBdr,  uns  Jeune  B>  Jurj  lar  l'Bleniel.  ton  Dieu,  à  H  mt- 
qol  H  IlgnnB  dsvuit  la  roi,  M  viiite.  el  lu  ai  dit:  Cenilinenu'nt  ton  Hls 
ecdn.  M  ipi'tUe  dorme  en  kii    Salomon  itenen  WTâi  mol  «1  il  sera  uela 

lu  IB  ru,  notre  sïiKneur.  »  r4-    Bar  num  trOne- 

10  Meii  maïntenant  vi^ci,  Adonijp  ■  <1é 

nh^  dDDe  dans  loutei  In  eon-    fait  to\,  et  tu  tCen  aili  rien.  0  roi.  mon 

e  hm^.  fille  ,'l<.il  fort  Mie,  rt    IT  a™  ivlé%VîS'll™  i!5'^t 3™*Ati2 


r.%l1i  a^- 


qui  doit  tin 


toé  du  bo^fB,  de*  IjâleaorvHBat  deabr 
bli  en  grand  noinbrt.  ei  S  a  cnirU  toui  li 


■4J*  tu*  dea  brebia,  aC  dta  bcenb, 
ta  vrïMca,  auptf  a  ne  la  plerro  àa 
qui  4taU  prda  de  la  fOntaino  da 

U  na  «nvla  point  Nathan  lo  pn- 
Bin^  ni  Ira  liomoies  >aillant3 

■îdônîjiîrjlj  de  lïaugulïïi,  a ïts    îlla  'ds  Jiiliolodali,  ni  Salomon;  Un  aarrï- 

H  ta  ta  pria,  et  aauve  ta  vie  et  ÏH    Liîii  aervltauT  qni  twt  «lui  uni  A»"t  ft™ 
Blafiaionaon.  ogiLi  sur  la  trâne  da  roi,  Q^on  Bei^euri 

«r,  n'aa-tu_paa  rut  «  «ernient  ii     ï»  Et  laiol  David  répondit.  M  dit:  Atn*- 
a,  dleut;  Ton  flii  Salomon  r«-    Ih^i  inol  Batli-ac<ba)i.   Et  elle  ae  pr«aenla 

non  trîneP   Pouiqui^dono  Ado-  '    -^  Mon  le  roi  Jura,  et  dit:  L'Êtamel,  qui 

iriena  areo  le  roi,  je  \'laDdrai  |  ÎHcm  d'Iaraei.  dimnt:  CËTta\nïiuï^  v.<ùfv 
Il  )•  («lUouaral  le  dijniuw  flut  ;  fl  Is  Salomon  rimera  aotte  inA  ».  ««*, 
!!■■.»;*    _..         ,      .  /iisB(aaurinont«ii«(aiin*Iiiii3i,i»latotA 


^^tfs  roi  IM^dU;  AspaltH»!  T» 
AA  k  lurifliBtiiir,  tt  NBtfiin  1«  uooMW, 
<t  Btnnlii,  flK  dt^^i^adibi  M  llii  K  PC*- 
Mrtla  ^^r  lit  ;  ^TMin  otM  Tona  IM 


M  Alon  BânujB,  111s  da  J^ojaduh,  i«- 
pondlt  au  roi.  et  dit  :  Amen  '-  liiu  VEOtmél, 
M  DItu  An  n^  num  aeiiiiieiir»  /'ordoimB 

B  Comma  l'Etemel  ■  4M  mnc  le  roi.  mon 
MigMpr.  gnll  toit  de  mtiiie  avec  Salomon. 
■t  qoll  sèn  tm  Mn*  i^iu  iim  le  uone  du 
Kl  OnUiiiun  «taDeiir. 

«SAlonlBdiik  la  SHitOcalenc  iteKendlt 
nhgfâiUh,  et  lu  Kâr^UiIdu  et  les  Fi!ie- 
nuladu  tùl  I^pid,  «t  Ua  1o  men^rorit  k 

ÂËbTHuloklBBacriâpfltearprlEduIiLba- 

?J^prL'ÏÏ!"et  1« 
d'irao  loiim^de^jÔio,  «  lu 


E 

4K  Lorsau'U  parlât  en  core,  vcrfcl.  Jonsdijin, 
flli  d'Ablalher  le  eairifliaicur,  ani«ti.  M 
laaC  homnia,  «t  ta  npporWrse  de  bonnet 

A  Iflia  Jonatliu  r^raidU.  ((  dit  a  Adoid- 
Mi  OarUlittiiHnt  la  n^  David,  notre  lel- 
tçim,  a  «labii  rai  BaloniMi. 

M  A  k  Tcdiflnofe  attc  lai  Taadok  1« 
aaorWeailaiir,  Nathan  la  prophGte.  Knaja. 
ffla  dâJâuJMhik  et  lae  KA«thl«ie  et  lei 
r«fthIgnL  M  lia  l'ont  Éàt  monter  lur  1> 

a  at  TWaii  le  >irrlllnleiir  et  Nathan  It 
prophf^u  l'ont  oint  pour  roL  h  Gullion,  d'où 
a»  Mut  temont^s  bvec  ioie,  ™  qui  u  ému 
toute  lu  ville  :  ceit  U  le  bmit  que  voua  avei 

«■  «/^iSfa  lea  offlrfe™  du  roi  aont  ven 

s™s:  s^i^rs  .■rs.'Œ 


m  trtae  !  £t  1*  R<  Art 

'»t°«lt>lDd;B«niM« 

lifliMi  MU  hiaiiBi 

Itt ÂîntwUmîfcrqid  ^Mwl «m 
AdoiuiB  nniit  nna  DD  grand  tTDqtdab  aa  M 

Ivrtnut  M  chasm  alla  »n  efaamlD. 

Volil  Adonya  qui  a  peur  donil  Salomim 
et  voUlL  11  a  ealsllei  ooniei  d>  l'niid.  ÏB 
u  dit  :  «ne  le  roi  SiOouion  du  jore  anja» 

Sï  Et  Snlomon  dll  i  RI  d  Pmntr-  H  le  MM 


DU  aM  A*«L> . 

n  Aloi  la  ni  fôoBHa  «v 


l^^^tUM 


TE  tempi  de  la  mort  de  D«vW  ana»' 

t  et  obaerve  M  qna  l'EtemlJw  nn  •■ 
que  tu  jtinlM,  an  Durchant  Oana  aaa  nia 
et  en  cardaDt  an  itatuG^  am  IttinuA 
monta,  see  ordonniuma  et  aaa  UpHinaH 
aelon  ce  gui  «I  «crU  daoa  la  UStliS 
ftraa  et  dîna  tout  n  q»  la  «itminrfni 

4  M  que  lEiemel  conArma  U  nioit V  ' 
m'm  &aa«>,  diiant:  H  t«a  llla  miM 

darde  a  leur  vole,  pour  T"-"^— *' #— ^ 

dona  la  véiit*.  de  lont  I 

laur  Aine,  Il  ne  la  puuiv 

caaaeur  (rpt  toa  omit  aur  la 

Fi  Au  nate.  tu  aala  ca  q« 

IUideTa«rq]ah.f(c*qinrL , 

dith  iha  uaitm  «riaruO.  •nsfr',  A  Alaa 
JUa&  Htr,  <trBûiaaanil<  de  J&blëitil 
a  tnea,  arût  TipandB  durant  Ikpali  la  aaa 
-l'a  r%n<  «  «■«■  de  guerrâTât  aa 
,__»! — >^  .1.  _  ^-f  ^'oa^  njpawi  « 

in*q^  naiB  S 


eiwmglnnl^ 


^mnillul.  Ouluudlte.  et  lia  eenmt  <ta  nnag. 
la  WU1  oui  mangent  A  tnUMe.  pana  qoil 


B  VoiUL  da  plnï^  m  avee  toi  BlWl 

flladeGu<n,ai9  de  JémlBl^da  BÎ^K 

à\  par  Y*y*ft. 


uen  uiaiB  a  Main^ 


i  Adonti»,  flla  de  Hueh  th  vi 
h-Sc*bsh,  mirs  ds  -aloinoil     1 

S  Oit:  /^^'mot  ft  tt  iirT  H 
dtt:  Td  ula  bi«i  quD  le  roraur 
J#  racDflnîiJi  malfl  la  r  iannia 
jporu.  «t  11  est  «chu  A  mo]]  frèi 

«  TDfl  ta  nfD»  ptdjiU   Et  cUe  1 

'dit"jeH  pria,  dii  «n  rof  Salom 
i  ta  refiu»™  S»)  qu'il  n»  don 

!§^bati  ripundU:  Je  lé  veuii 


ii^'SV  ; 


lur  Heniaaa,  'fila  de  Jetber,  chef  de 


i'A'.^2'C'Sï 

SSîS'L^TatS'îerf^SS^^,^^ 

duii  u  maison  an  itiert. 

K  Alan  la,rol  «labUt  eéaaja.  Sla  de  Jdl»- 

place  d'Ablathar. 

à  ^^}'!S  "'^•^  If^''/  !?"*'',■  "  'Sî 

dit:  Batij-lol  une  maison  il  Jérnsalem,  et 

■tmrrtpSirJàirilUde  Tiê.    d'uncM«hld'unsm«.                                            I 

STCaraaghsiliiBleJmirqMtuniBortlrw. 

1  la  roi  Sllomon  jura  par  rElemel    ]  «  ïut  lu  pueras  le'  lorrïnt  da  CMrcm,  ta 
ta»  Wen  n»  traile  ii»  loule  lu    mourru  lana  «misoiou  :  ton  sang  sen  >iic 

îÏAdoollaD'odltHtupuDlecon-    lat«te.                                                                    ^ 

oin»irt»l 

P.^1"^ 

^  bamw ,  ton  aerriuur  bn  iDot  c*  qna  K 

g|S;«3'«SS 

jK^^^  iS^iSfïï 'iS^ 

*0  Ai""a  Sdmhi'es  leva,  «t  bâl»  aon  trat. 

Il  ml  dit  ft  AUilhar,  ucrifleaWur' 

k  HaoUhatb  dan.  ia  ix^sesBieu. 

Il«rilv  la  mort!  tDuUfoliJe  ne  le 

ramena  Bca  senltaura  de  Galh. 

a-ïïX^.iSïiSuS'^ÊSS 

«lait  aSS  "e  lêTvninBi'^T^a.  S^^ 

Si^s:s 

«^t  de  retour. 

«.-.«ri:«:?4S^«. 

pdunuol  ï'KèniBl  ■  bit  H  ,»_  -  ^  ,         ._ 

SmïaM  .UT  u  i«B.                  ,,  ,     .,  ifiwnU  iomi™i>.v}i!,i«ipèn.|., 

(Qliâli  Je  ml  Satomon.  •»»  bénL  M  le  Je  jinlaninraS  budI  t«]iinn. 
Irtne  da  I&ïid  Hn  »I»rml  daruil  l'Eter- 1    10  Alon  SaLomon  te  Kvelllii.  « 

Ml  tjHula.  wmae.    Puie  11  vliil  1  JérmalioL 

tt^!iymmruL'EH^îw»u™'fiitiiffetl  prtsrtrllTM'atuîi  feUin  »  ta» 

CHAPITRE  m.  ïenlefÔl.esïcîî^îtfrMtïni 

\J  d'ExTiiU  :  et  II  «poilu  la  Bile  de  Phs-  ■ëlimnir,  nom  ilemeurloiu.  «U« 

non,  ,qa'Jl  iineiii  duui  t>  v)ll>  d«  David,  et  dv^  âani  uns  mtma  miduL^ 

»n,et1anBlfiûndel'£tcTul,etUinuTalllâ  IS  LelndilËi»  Jour  aiirM  inoa 

aii'n;Iiïiaî(j!iintaiitaiibMrd>J<ninl«Di.  mcnl,  celte  femme  b  snul  «et 

'■— ■innR.PBnaiiiiiJiuiiaUanonB'snIt  «tniwer  avac  noui  duia  cetUi 

UUdo milKiii  un  nam da  rEloiuI.  r  i<IiiHu eenlei  nom ilcui. 


Entaïliiai  <<  Balemon  offi-li  mUlt  holc-  Fouch?  iluns  ion  Hln.  et  alla  ■  s 

cnHtHjur  FlBtd  qid  A*[t  lï.  Bli  mort  dins  mon  uin. 

BJRrEtandBnNWntliHilonionJiaïluon  il  Et  m'^lnnt  levi<e  le  matin  pa 

«Diai|«,l>iinu.atlManb'idlt:  Demande-  monnii.]'Bl  lrauv6 qu'il  éulto 

wfcggothiEeugnJaUdoniia.  raToat  c<mBld6r6  arec  attention 

t  Bt  Sumon  rtpiiiKUt  :  Ta  u  an  lue  ,  j'ai  tnait  itie  es  n'iult  point  mi 

nsnda  bknvdUanea  ponr  Ion  HirlHur  l'avili  «iftnK. 

ïtaild.  non  nèia.  idoD  oirïl  ■  nurelu!  do-  tl  Et  l'autre  Tamme  Mnoodll  : 


dliul. 


a  et  ton  tenltenr  en  au  milieu  du  peuple 
f|ve  tu  RI  choisi.  g»i  itt  un  itrand  peuple  qui 
«amoultqdB. 

9  Donne  done  &  ton  aervitaur  nn  c<Eur 
IntaUlRent  pour  Joiïcr  ton  peupla,  el  pour 
diKirner  antre  le  bien  et  le  nuli  car  qui 
pourrait  JuRor  ton  poai>]a  qui  Ht  en^  grand 

reouaf^lomon 'Mi avait  fait  Ktlodenunûa. 
Il  BtDian  lui  dit  ;  Firea  i^ua  tu  m'u  AiU 


tf4»i  a  on  apporta  une  <péa  dei 
qnl  Ht,  el  donriBI-m  la  moiti«  à 
£6  Alon  lu  t«mme  dont  la  flii 
au  roi  (car  Ke  enlnlllea  tan 
de  companlon  anven  ion  Ua 

b«  ^urTÎre(''qu'on  »  B»d«  ' 
lïin  mourir.  lUa  l'antre  dit:  : 
nid  mol  ni»  loi!  qu'on  te  pwta 
ér  Alori  la  nd  ripondlt.  at  dICi 


J.  BOIS,  IV,  T. 


ai  tarenA  anaittiit  tnat  l«  terni»  i^o 


tl    étaient  lee   nrincIpOTIT 

et  Isadok  et  ÀUutbor  tl 
Lu  de  KAthan,  iiatt  le  principal    1 


îâfi  le  fleuve,  depnll  Tlp)i^  ]u  tqu'ï  (Iszs. 
iBUj^er.   depuis  Dm  luEqff  liéer-SMtaK 


ir  «fofC  le  Ennl.mallte  de  la 

vivres  le  tcd  Ealonicm,  et  tmi^  ceux  qui 
t'apurochalent  de  la  talile  du  nd  Solomoii. 

chacun  dan>  ku  maia  i  SI  ll>  ns  lo  bdailenl 

i«1.  oui  IMgaienl  lei  inoviBliHiB 

rKl^lSS'ku^iv.nlrflel'otxeetCe 

fia-iaiârMS;: 

la  mille  peur  lea  chcvaui,  et  p<iijr  ]h  te- 

mieunDomsMeflKdeUur 

'^Bj'^Keu  d^na  de  b.  aa.esH  à  Salom»,, 
et  ui  e  Ihrt  «Ta  de    n  elTl  e  «    es  iinu 

EEsJsir^s 

r^^r^"'"ref"^^tt;^ 

le  Hft«d  sur  Anibbrth  rt  U  g 

tout  le  piïS  de  ll^pher 
Ablnadab  tiraU  toute  la  ennl  ( 

i  tl  imile  la 

eut  Taphalli.  fille  de  Salom 

!  ius  d'Alilud,  atafi  Tahonao 

et  tout  l'T«V'  àt  mth4r«i 

K    -s   e    na   0  8       1        ^j^ranOa  pjruil 

de  Jin*hel,  depu^Beth  Seéin 

11                a        «       Uo  laraljolei.  eC 

d-Mehola,  tt  jiwii'a  i  de  à  de 

ta  m    le  «  cinq  cantiques 

i  Gnéber  fiait  nmmli  sur  Ita 

S3  H  a  aueil  pirl«  de>  irbre>,  dcpaia  le 
3es  bclM,  des  BiBwni  ^  reptile»  eE  des 

iluUt,  c(  Il  a\1lt  lel  boi  rca  de 
<  HaoïaM.  qui  «on;  en  Oaîua 

■S."-,  ,...»*.„«■.,,  l»™!. 

pour  cnt™are  la  e»tie>M  de  Salomon.  il  dn 
la  pMt  do  tous  les  nus  de   la  terre,  qui 

jimi 

b.™s«"ai.v's 

CHAPITKE  V. 

EViJ™ï.^^™Sl''-'""''^.p*'  "^' 

,  fll.  de  Cmçs             eennli  mr 

'HdolK 

phel.  fli    d    Pare                sa- 

IU>  dTll  lur  Ben  am 

;,   BU  d    H                    pa 

^ 

■rad^^la 

J 

;t  quand  Hlram  eut  pntenitu  tss  |nro1« 
oloniDi],  11  iji  «at  uno  fort  franMjale, 
lUC:  Birtl  mil  aujourd'hui  l'E»rii«l, 
■  âonn<  i  David  im  fila  uga  four  tire 
a  lilnm  donc  ennoya  rm  Ralomoa  poDr 

mande.  «Jnaat an  bolB d* i«dUet*D  b^ 
^^n  U(i-.rfi«,t™m.ai 


uTISSei'ai 


Entra  Hi™n*MSiîr^  et 


mUle  hommes  qui  portaient  la  fordeam»  vt 
Quatir^nxt  mule  qui  coupaient  la  bail  nir 
lam(nb«ng: 


■  mil»  iToia  cenji.  et  qui 
IT  Bt  on  amena  par  la  ummandement  du 
n<  dfl  gnodea  pierres  et  des  plerrea  de 
prix,  pour  fbln  le  fbndement  du  t«npl«  ; 

Goni  d'Htram,  et  lei  tallkure  de  iderre. 
ptanH  pour  MUr  le  temple. 

CRAPITRB  yi. 
TL  vtItb,  quatre  cent  qiutre^retji  ana 
Bocui  du   wfê  d'^yptft.  la  auatri^mp 
^i|^^^i^  qui  eB  la  •aoond  mole,  que 

^■nlt  Mluuil»  coadtta  Aa  InigAni 


3  Leportlqne^f'fiiff  derafillB  tvmpl 
la  maifloa  avait  vingt  coodilea  da  Idng, 
ripondaU  a  la  larueuT  de  In  miUion  i 
avait  dli  o»uUai  d>  laige  nir  1>  daru 

t?l  n  KoA  im  ftnltrei  t  la  un  II  M 

B  St  U  baiiOdtniaiit  U  imnilta  d« 


t  dabora,  afin  qp 
Loi  dana  lei  murallla  lur  ■»  mun^q. 
1  Or.  an  Utlnnl  la  malnn,  on  la  M 
dapEerraaqu'onaTaltainenfte  toQtei  tu 
qn^»»  dosaient  «traj  d«  aorte  qu'en  DU 


9  n  bAUl  âdpc  U  maiflon,  Dt  11  l'aclii^ 

voûte  et  de  pouCrea  de  c^ra. 

10  Et  U  UtH  las  ftam  Joilinaiit  touta  I 


1  jlmliltf rri  BU  milt™  d 


1»  et  jiiDhlUr^  au  iDillm  dea  aD&|«^ 

dedans,  de  plandiea  de  c£dre.  depnlaW 
!elama}Mn5u>qn'illaïollIalainbrl^ 

iS3î 


murailles,  et  11  laml^lMi 


S'aura.  (B  5 


imd*  Aott  pur  devant  vln^  a 
■HLTbict  coddCo*  de  Unce,  et  vîji 
S7W£  «t  on  It  «nn-itt  a'or  &..  , , 
(*rit»Mtr*Btdnii«aJld*cèdn.    I 
moBi  dnc  «xnrtt  ta  buk»  d  ar  | 


a:  11  «nitiiiiil  d'or  tout  I'buUI 
fltdiût  L'ondâ ddiu chérubLne de 


irJiérdldiii,  dfl 

oatofv  de  rteure  ^panouLci 
d'or,  qni  é\r^  fort  propn 
ta  le  parvU  de  i 


ssi^JiJiissni£i 


ÀelU  y  atvU  traie  rvaaéet  de  rteËtrea»  et 
□nâ  feiiOtn  rf^HnidAlt  à  l'autiv  n  tiwe 

Q  eb  toutea  Ifs  porter  «t  'out  2a  poUam 
étaient   tarriJs,  ivec  lei  fell£t^B^  et  une 

6  11  lit  aussi  on  portique  de  colonnea,  d* 
coudées  de  lûTfEB  !  et  ce  porUqi»  «faïf  eu 

7  IL  fit  aueel  dd  portique  pour  Le  liAne  où 
il  rendit  JuBtLce,^'oJja;]fM/dU  leportlqae 

dwii  un  bout  du  «d  Jiuqu'&  L'autre, 


nichât,  ft  par  ileJiurB  jii34LU'au  grand  parrLL 
couJ^s,  et  dca  pierres  dé  buSt  coudra. 


tribu  de  Nepblhall.  dont  le  pire  itait  Tf- 

tain  toute  Borlu  d'otivraj^  d'flLraln  ;  et  il 
vint  ven  le  ni  Salomon,  et  11  fil  tont  eoa 
'»'^P%ndtt  dcai  «iDimei  d'aLralni  ta 
luutenr  de  chaque  ooLooue  rffaU  de  dii-buJt 
«ude»,  Bl  ua  riiesu  de  imat  eondJM 

cJnqooud^el  talmataui  OBVenlndiu^ 

toAU  //aa  auMti  da  cinq  ciou^^eft, 

17  ne  unit  4«  enUderfom  aa ImOA  « 


■!?£.■; 


Irtï.Eï" 


'  Vsaiv  chipltnn. 


U  mhva  (liiiii  pour  Vsaiv  cl 
It  Kt  Iw  divllanx  qui  ■'(ni 
Ah  eolinn»  AnfeiiE  fli"t  e 
Bnn  d«  llB,  de  quure  ataàéa, 

M^rTlB*  etiapltaui  ^faJnf  mr  1h  deux 
eolinDH,  tt  laiwa  on-dcBsus,  dciiuia  ren- 
drait du  rtnltement  qui  riait  au  delà  du 
rat>>  /l  vannU  uual  deui  cents  ponnnei 
d*  irnBuu.  Xmatfri  par  ihik  tuu£  »ulour 
■qr  1*  Hcond  «lapltaui. 

U  II  imm  etm  iM  «lamin  nu  porllnue 
daMiii4l,«t  tien  pou  l^inoILniuin  drolie. 
M  ÛIbdduu  Jikhi;  M  U  dmia  l'autre  t 
luln  fuiclit,  It  )■  iiminu  Boai. 

B  Etm  liu lur  l«  ohapltcan  rlca  colanni» 
VouïMge  *rt  <'»nl(  ;ù«  en  Ja^ou  de  fleura 
d*  lli.  AiDH  louvruRV  an  cnlomei  nit 

n  II  «  HU»!  DiM  mer  do  ronte,  de  dix 
«uddH  dcimii  un  bord  Jubi]u&  l'aulre. 
nndfl  Unt  autour,  et  haute  lie  cinq  «Hidce*, 
et  un  cordon  de  InnlB  coudédi  renrirou- 
nitt  Mn  mlout. 

tt  Or,  aiHlennufl  de  ion  bord  if  j/  artaît 
dei  fljînra  de  leUcf  lAut  aotoin^,  qui  Ten- 
vlmuBltnt,  dix  K  rhuqiH  cnmlM,  qui  enil- 
looailent  It  mer  tint  mkhit;  U  y  arait 
deux  maiff  d*  nu  HKorce  de  relioi;  qui 
■nient  été  and  letéce  en  nnte. 

Blît  die  était  inefeiurdoDiobinih  dont 
tnta  ranrddent  le  ieptcntrioB.-(r(ds  re- 
Rudileat  l'wddanl,  trcu  Tejaiaeltnt  la 


JoiMnrn  <l  ■  anM  dH  Bfaa  dé  Hong, 
ffebœaft  etdëohftanni.  El  eo4fliiu  des 
Jointnnïif  iFORjtf  uu  baw^  eiir  leheoti 
jt  iw-deetoui  de»  rtimrw  lii  liani  ot  <li 


..    n.    ,~        ..™     .^  ^™;r'v,oT'rt'q.ir 


i^umnLUiK^  niMÏMt  hrata; 

lln^on  d»nu«^'a«ielonl>ai)OK< 
nm  de  durlDt.  Lesn  mleai,  iBÔK 
Ueun  mojeui  etltun  niTonJrSâ? 
'  tr  aeiUt  BunL  quatre  épuditov  ns. 
eemrleHdeohBquetoubeiieauu^qf 

laseraent  un*  daral-onid^ds  huleiir. 


lei  ehlwD  de  etofi» H «iH 

n  de  ch^mbini,  de  llone  et  de 
HlDn  la  plan  de  eluqu  fma,  et- 
ÀàHit  ât  tb  sinque  comteb*  utt' 


S7  l['flC  lee  diiio 
"ffl  ïl"m'  aunt.  dix  i 


éO^nl  d'mtrdn  poil, 
ta  Le  rot  les  Ht  Ibndn  dana  1*  gbgnfc^ 

i^otli  et  Tartan. 

47  K(  Solonm  ne  nn  pH  on  da  <aank;'. 
^mbr^<™en  né  »cbepSu^[Ki£t^  «db. 

4B  Selom'on  Ht  auid  IWi  liinifialUnil' 
i^marirjuatiit  a»  tmplaj»  rKtanuTilW 


naJsl'DuverlureilucJbiiiUnHitlall    letil'or,  et  lea  teUae  d'or  nr  kaàiÔMl 
;■  bcim  du  bi»ln.  «t  eUr  jiai(\  Éiiitnit\Hiii&u4tHa)iiaMoBi 


H  HTM,  1«  buslni,  lei 
3ort«  de  !■  maiioQ  de  ileduiE 
Sn  trtMiInl.  '(  «ui  de  li 
D^,  da  tenpifi,  élautil  à  oc, 
ttt  L'onTTMçe  (mo  le  roi  âilomor 


CHAPITKB  VDI. 

ftdMtrlIini.lmprliirt 
ftnU  d  Iiran.  wiin-  Ira 
■lUnncfl  de  l'Etetnâl  d 


ig  «Undilcnt  ]n  njte 


mpU  U  nalaon  3a  l'ElemaL 
lomn  dit:  L'EunuI  ■  dit 
.t  au»  l'obKiiTlté. 
é  de  ^3$tir  wh  mHlmi  pour 
tm  dçoIcUa  *nêu.  ■fin  que 


»  L'Etemel  a 
ii'ilïvWlprono. 

j"raSl''Mmm  ri 


laiscD  Eu  nom  da  ï'BlaniaC  \t 

"îretfai  o'abU  td  un  lien  pcor  l'inslia 
lù  al  IWlimnca  de  rEtsmol.  qu'tl  »  tndKa 

SSîi!™, ,.  11.1  ..11'™ 


^ja  ta  boucha  m  ktaU  ymno^cl^  comn^ 
i£  wralf  nljouTd'hid. 
20  MtlnuiiHnb  donc,  0  TlUrnel,  Dlen  dTs- 
ca  que  tn  lui  aa  pnmo^,  dlaonli  Tu  no 

»î*El  ™fnlfniuit.  fl  Weq  d'Israîl  I  Je  lo 

pyli^re  que  ûtD  Kcrvileor  b'Bdrïiae  w^joiir- 

lu  09  dit  :  Mon  nom  nvn  l&  poaT  t1:h^^^^«^ 
ta  nriin  nqa  ton  ■entlm  li««ii™\'«ix, 
donc  1H  KiiptUcaJADn  4*  "* 


e  donc  la  >irôiM< 
da  (ou  paupie  i 


pauple  il'tanÀ,  qjiu^  'te 


te  prieront  en  ce  lien;  examoe-le»  uu  .^. 
de  ta  demeure,  daua  les  deux  ;  exauce  et 
pardonne. 

31  Quand  quelqu'un  aura  péché  contre  aon 
procnain,  et  qu  on  lui  aura  déféré  le  ser- 
ment pour  le  taire  jurer,  et  que  le  serment 
aura  été  fait  devant  ton  autel  dans  cette 
maison; 

82  exauce-2te,  toi,  de»  deux  ;  exécute  ce  que 
portera  V  imprécation  du  êerment,  et  juge 
tes  serviteurs  en  condamnant  le  méchant, 
et  en  lui  rendant  selon  qu'il  aura  fisdt,  et  en 
Justifiant  le  juste,  et  en  lui  rendant  selon 
sajustioe. 

83  Quand  ton  peuple  d'Israél  aura  été  battu 
par  l'ennemi,  parce  qu'ils  auront  péché 
contre  toi,  si  ensuite  ils  se  retournent  vers 
toi,  en  réclamant  ton  nom,  et  en  te  faisant 
des  prières  et  des  supplications  dans  cette 
maison; 

34  exauce-^M,  toi,  de»  deux,  et  pardonne 
le  péché  de  ton  peuple  d'Israël,  et  ramène- 
les  dans  la  terre  que  tu  as  donnée  à  leurs 
pères. 

35  Quand  les  deux  seront  fermés,  et  qu'il 
n'y  aura  point  de  pluie,  parce  que  ceux 
d'Itrtiël  auront  pécné  contre  toi,  «'ils  te 
prient  en  ce  lieu,  «'ils  réclament  ton  nom, 
et  s'ils  se  détournent  de  leurs  péchés,  parce 
que  tu  les  auras  affligés; 

86  exauce-fe9,  toi,  de»  cicux,  et  pardonne  le 
péohé  de  tes  serviteurs  et  de  ton  peuple 
oisrafil,  après  que  tu  leur  auras  enseigné 
le  bon  chemin  par  lequel  ils  doivent  mar- 
cher, et  donne  de  la  pntie  sur  la  terre  que 
ta  as  donnée  à  ton  peuple  pour  aon  héri- 
tage. 

87  Quand  il  y  aura  de  la  famine  au  pays, 
o«  de  la  mortalité  ;  quand  il  y  aura  de  la 
brûlure,  de  la  nielle,  des  sauterelles  et  des 
vermisseaux,  môme  quand  les  ennemis  les 
assiégeront  jusque  dans  leur  propre  pays, 
ON  qu'il  y  aura  quelque  plaie,  ou  quelque 
maladie; 

88  quelque  prière  et  quelque  supplication 
que  te  fasse  quelque  homme  que  ce  soit  de 
lout  ton  peuple  aisraël,  selon  quUls  auront 
reconnu  chacun  la  plaie  de  son  cœur,  et 
que  chacun  aura  étendu  ses  mains  vers 
cette  nudson; 

89  alors  exauce-2e«  de»  cieux,  du  domicile 
•*-*  'lo  ta  demeure:  pardonne,  et  agis, 

— •'^n  tx)utes  ses  œuvres, 

--  nor  t.n 


invoquo  •».  . 

44  Quand  ton  peupie 
contre  son  ennemi,  par  1 
quel  tu  les  auras  envoyé» 
temel  en  regardaiU  vers  i 
as  choisie,  et  ver»  cette 
bâtie  à  ton  nom; 

45  alors  exauce  de»  ciea 
leur  supplication,  et  soutk 

46  Quand  ils  auront  pédi 
il  n'v  a  point  d'homme  q 
qu'étant  en  colère  contre 
livrés  entre  le»  mains  de  1 
que  ceux  qui  les  auront 
menés  captlft  en  pays  ei 
soit  près  ; 

47  SI  dans  le  pays  où  ils  i 
captifs,  ils  reviennent  à  e 
se  repentant,  ils  prient  i 
qui  les  auront  emmenéi 
Nous  avons  péché,  nom 
quité.  et  nous  avons  agi  u 

48  s'ils  retournent  à  toi  d 
et  de  toute  leur  &me,  danf 
ennemis  qui  les  auront  i 
et  s'ils  t'adressent  leurs  * 
danl  vers  leur  pays  que  ti 
pères,  ver»  cette  ville  qof 
ver»  cette  maison  que 
nom: 

49  alors  exauce  de»  cieo 
rèté  de  ta  demeure,  le 
supplication,  et  maintiei 

50  et  pardonne  à  ton  pe 
contre  toi;  pardonne-U 
qu'ils  auront  commis 
que  ceux  qui  les  auroi 
aient  pitié  d'eux  et  c 
passion  ; 

51  car  ils  »ont  ton  p< 

âue  tu  as  tiré  hors 
'un  fourneau  de  fer. 
5?  Que  tes  yeux  soier 
de  ton  serviteur  et  à  ' 
peuple  d'Israfil,  pour 
ce  qu'ils  te  demander 

53  Car  tu  les  as  séi 
tous  les  peuples  de  I 
»ent  ton  héritage,  co? 
Moïse,  ton  servitcw 
pères  hors  d'Egypt* 

54  Or,  sit^t  que  i 
fairA  t.oiitA  AAttA  nri 


I.  Hoie,  VIII,  IX, 


■  HnlH,  par  leHiuJIea  Val  |  al]i«£,  at  que  voua  Hn'Ju  d'aut 
■dent  pHÛnlea  devant  vK-  et  qu«  vont  vûuj  pn»i«nil«i  davi 
Ueo.  Joar  eE  nuit,  afin  qu'il  7  Ja  retnncberal  taruel  da  d«Bai 
■Dlilt  dlinï).  aelm  qu'il  en  '  de  n^ 


udar  HA  «iDiiiaiideDunts, 

t  tout  IttaHl  avec  M  oITriient 
darant  L'EtamaL 
m  aacTifla,  daw  un  aonifln 
■(D'il  Dt  &  l'EumeL  vlnit- 

1  la  ni  et  tow  laa  anhnta 
«nt  l*  malaon  de  TEtemeL 
P)à  le  ml  «niacn  le  inlllea 
t  il  offrait  U  laa  halawiit»^ 

lOam  que  l'uital  d'airain  oui 
^Bana  étaU  trop  PMIl  pour 
■alaauUn,  «  Ha  l^tMB",  el 
■  ucrlflcM  de  piuUrltf. 

ala  ânra    Hpt  Jouia,   e£ 

le  bi™  que  fElomel  aiall  |lo,«^la  mnraiUa^do'jiraMle 


J»|-^"»"£  r^aria  at  1* 

FL  el  poiiT  ts  quieat  du  wtta  tnalson  ^i 

Dlit  d'elle  Bura  élonilA   H  ilffleia,  •(  on 
dira:  Pouniuol  l^temel  a-t-li  abiu  tniU 


ïlHÏrïS 

nid* 

lÏF.  a/ant  Ut  amtnar 

A  Silomoii 

du  bol 

i^fSJ-.'ir.a 

™'uS,  ta 

^1  sSioinon  doAu  t  Hlnm 

vinsi  ville 

daCalUto: 

IB  et  Hit 

ville»  que 

4slDino 

lui  iv^t'dmDte^  qui 

■,VÏ,fi 

T'qmu" 

'ville!  ni'aa^udoDDtea, 

lïf.,Ti.''iJ 

ii-rtisâ 

lî'J^r' 

uHl  edv<^  u  ni  <ot 

!^P 

"ïr..'^".''!i.''.'îi.S?»î: 

I  16  (ir  Pharaon,  roi  il'Erfpto.ftiitmonlri 
et  avait  pria  Goéier.  eiTaveïc  bmltL  at 


Tel  toute,  lea  ville.  d,n,unlt,on.qu. 

ffliE    de  bdUr  ^  Jilruâalam  et  au  Llbu,  et  dana 

HIT,    thlena  dea  Phér^Bleno,  dèa  H^vlena  et  dei 
Liién    Jébuaiena,  qui  n'âUlent  point  daa  enftmU 


It,  Salown  laa  nndlt 
«'eiSnû~â'ïnirl\  m  ai 


iiiinZlei{ai/il>  Aoimt  seu  d»  tOBin,  U  M»  obâin. 


t.  UUIO,  lA,  .&. 


«t  Mil  wtndpnrï  rlwfi,  et  ■«  apiUhiH. 


SSlil^ 


•«  ajilULlnn.  t(  <  une  Ja  gini»  yftlw—^  j 


M  Of,  UflÛ"ad^Énunon  mont 
■nit  UUai  a  a  tat  Jon' 


S  Et  Uamm  offrait,  tr 


neUat  il  fiilMll  ia  Mitunu  toc  nlv'  —      —  ■'■  ■      -'  "' 

^lôit  datant  l'ElenKl.  aiirea  (voir  u 

BtLa nd  BalaiiKn  «qoipa  uuti une 
à  HaUJon-Ouibcr.  qui  /lail  piM  d'I 


CHAFITBE  X. 
TA  rdna  de  Scétn,  ayant  appr 
l'BlonieL,  Is  vint  éprouver  par 


pcâ^ent  dei  a 
Gu  d'or  et  âa 


I  r\g  ceoi  qui  Ten?lâlent  en  d«lmlU 
I  lei  nia  f  Alabia.  et  dea  gonnm 

six  «nUpÙcei  d'in-  pour  chliqD* 

I  d'or  pour  d^aqno  bouclier  ;  et  la  t 
'  le  I4  roi  Bt  auHi  im  ennâ  trOo 
19  Cfl  trtino  aval!  eli  dsTéa,  et 


b  et  tee  mati  de  bu  table. 
aee  offlclen,  et  le 


^'^^4' 


d?JSt"iol'''rf™'£ 


pour  affMabla,  pc 
-•^^^BïM (ÏÏ5i  Bt la  Jn^ 


Tarali.  iTeg  )■  Botta  le  HlmDi  i 

' —  lea  tnb  ini  la  Dott*  de  ' 
qiU  ^ppnalt  *•  l'or.  *•  In 
Inei  le  roi  Salomoa  fut  plu 


^all^ql^lyM 


son  pTtfienti  dea  rmaee  d^nrent. 
il'or,  daa  TStenunli,  d«a  vrâM, 
matôa.  dea  otaeTani  et  da  muM 

de  jmia  da  elwnli  d*  aorta  t 
mille  quatre  anle  ahsiiota,  et  o 
hommaa  de  cberaL  qnll  Ht  eoâ 
Ih -vlU»  nft  U  Imrit  aai  chirlutL 


I.  nOIB,  X.  XL 

MÈMi  le  Toi  IH  ipv  L^juiïent  et 

SwSlT 

A  Vtnr  CB  qui  Ht  ^  pâlBt  quï  apporte-    ] 

at  MJimnil.  du  b  traldr  dn  c&gnni    | 
MrBtfd'^niIs.etdnDt,l«ltomtera    i 


*SJ  luî Ufli'^ imo  tdliu  pour l-unonr 
dfl  Dfcïld»  mu  HniteoT,  at  pour  l^amonr 
âe  JftDBUOBi,  oui  mi  u  vills  auB  l'jil 
choM*  d'Mln  ImM  lai  trlbiia  d'AruTL 
as  pm  qnili  m'ont  ■tenwiiuié,  et  nu'lii 
»  tout  proitoinéi  dmnt  Hucçontlk  lo 
dln  dn  SUonInu,  tt  donnt  K^moi,  la 
dltu  dt  VmIl  «t  dtnot  Hllconi.  It  dteu 
àm  mnnti  da  Hasunon,^  a(  qvllfl  n  ont 


I,  IÎ0I8,  XI,  SU. 

r«i  pire  a  a 


mnnAtt  UnU.  pira  b  Salbuvit. 

«  Twtafidiia  RWenl  rira  de  ce 
d'antnin  nulns!  cl  iwidnnt  lo  - 


•tbnidiav; 
_  _ ^^loog  «1% 

b  E(  Il  leur  l^pondit  i  A]lB-Tai»«ll,  rt 
«un  in^  Juan  retciuniai  v*ra  mot  ÂM 

«  wte  roi  Bolnani  «nuolta  laa  TkOlaidt 
qui  avalant  t^4  aupr^  de  aaltanon,  Hn 
père,  pendant  w  —  -  "  ' —  -"•■  •*—"-■ 

^^t lia  lu!  répondirent,  dlnntj_El^aafoBh 
peuplD.  qne  tu  U 
répondea  dvdc  doi 

B°MeJ>lliie'aul>it  paa 
cKillaTât  lui  «valent  doi 

9  et  U  leur  dit  :  Que  «e  conâiâÏM^TMa  4| 
répondre  £  ce  peuple  qui  n'a  paild,  at  41» 

m'a  dit  '  AlUge  le  >aK  qoa  Um  pèca  ■  mlr 

10  Alora  la  Jeunei  ireiu  qiU  urtiant  ttt 
nourri!  sveo  lui.  lui  parlerait,  et  M  dlwnlç 


)  It  lia  lu!  répondirent,  dlni 
d^ul  tu  u  de  La  conplalai 

leconaaniniaM 
in^.  A  U  çgiaMt»: 


umolfS 


il""' 


«VH  M.  «C  ï'dtaliIlTBl  tft  iiiDia»v4iil  un 
atàUt  cnimul^  dtaUl  mW  daAivld.  et 
Je  te  deniural  lanUL 

a  Alnil  j'dUmfSla  pMtériU  de  Darid  k 
omiada  cela,  mali  Km  pour  toulonn. 

U  SX  Bahmoa  thmelia  t  Un  mourir 

hilt  an  En'pte  vers  Eoia^,  roi  d'aôrle  [ 
et  11  domeiira  en  Emple  juequ'llamortde 


Jéruafliem  au 

U  Alnd   Bi 
W»e».  et  il  I 


Ë\tfltC  de  quarante 


X^T  Roboam  vint  à  Richcni,  pane 
l'«ublir  roi. 

>'«t.dt  enfid^e  d(ÎÏS?B  îol  SSS"-"' 
Bpijrii,  IL  ee  [Int  «imre  en  Ekj 

tftilénmA  BobonoiiiiaaV. 


1S  Sa.\t  la  rd  rfpnnilit  durameni  n  M» 
pie,  contn  la  ooukII  que  laa  TitUlirtÎM 

'11  et  U  leor'pirla  aelon  «oe  laa  JmnN  HH 
M  anlpnt  ^^U>^I16.  et  U  fnr  dit:  |E 
pcra  a  mla  aur  voua  un  pcaant  Jowi  wàf 
moi  Je  rendrai  votrejomr  encore  uua  oaiiab 
ifon  u«r*  loua  ■  eAl^eavcu  dp  I^^ 
mm!a  de  uolnto. 
15  Le  roi  donc  i^^çouta  fiobtt  l»J|Wg]tl 

e,tJ«(^ 

^nt  i^eouEd», le peuplam aiflr 
I,  dUanl  :  ijuella  part  B^K 
êleflli'd'îsal.  Iiraél,n«li«- 
mulson.    AlDii  JafaâïM 

'!^  qui  eat  dH  enlhnta  «■I»- 
lienf  dans  laa  villM  da  Jl^ 


I.  HOIB.  XII.  XIIL 

rm  gu'iLUitiÙt  qne  to      anP   \  coi 


m  v]nC  *  Jfmoàaim,     uhh 

it  ITHmel  :  Tops  na  monton 
loi.   R  ll>  DMirent  à     pnro 


£      ï  •" 


IHAFITSB  tnt 


'  VXmMUl  bointa  90lnb  ai» 


IS  Bl  U  'lui  dit;  Et  moi  jfiBliiHHt  p»- 
^iput «t l'Bttmel, ctn'siUC;  Ramânt-le 

muig»  dn  pdn.  el  but  de  l'eu  dins  u 

&  table.  Is  paroi»  de  l'Siemd  fut  adresite 
îl  «t  U  crlA  l'homme  de  ixèa,  qid  «tilt 
WB de  Jada.  diemt :  Ainil  a dltl'EtenHl ; 
inent  d6''rElïrî!lL  M  ^e  lu  n'w  ^S^6 
t'wnit  hit, 

ear\*  n'entreu  point  dAne  la  sëputcra  de 
a ^h qull  "rtmmirf dn  p^  et  qu'U 

au  prophète  qu'il  avait  rEUDené. 
ï4  Pula  M  pTOplèfnï  s'en  alla,  et  an  Mon  le 

vinrent  le  dire  doni  la  ville  iM  w  vieiu 
DTOigtM  dsnearalti. 

quoi  l'Ewmel  t'a  livre  au  lUm^  gui  iWni 

dé^lrtf  aprèi  l'aroir  to^L  eslim  la  parole 

que  rstanal  lui  avait  dll«. 
n  Bl  il  parla  A  a»  «le,  disant  ;  Botlei-mol 
tB  Ht  u'eÏK  Bt  trouva  la  eorpa  de  t^mm 

rine  a  is  llcn_  qui  Mtonoient  auprès  dn 

■PI  n'aiall  poiat  déthltd  l'ttue.  '™'"' 

M  Alora  le  brophèta  leva  le  ^  eorpe  de 
ramena.  Bt  ce  vUui  prophète  reviot  dans 
ladlta  Donr  m  blre  )o  deall  et  l'ensevelir, 
30  Bt  u  mit  le  corpa  de  ce  spvpjule  daut 

_  _.» — 'va qu'«ri«i ob'D l'eut Buevell, 
tna.ctiArr^:  Quandje  tarai 
Ubbi-iikiI  àÈBt  le  aéralcn  ofl 


nStUanivai 

mort.  enHval[ii.r..,„.  _„.  ,„  . 

a  Car  a  qn'il  ■  pron«ie«  h  haute  Toli. 
Mon  la  nnle  de  VBteniel.  contre  l'anlel 
m  «t  à  %ihel  et  OHitte  ïoutet  lea  mat 

^bJHH  da  hanta  Uini  qui 

^gpiarfe.amver.1nt 


CHAPITRE   XIT.  J 

EN  ce  Cemps-ll  Ablja.  fil)  de  3 
devint  innlade;  .] 


Mrmiê  roi  aor  ce  peuple. 

3  Et  preodfl  en  ta  main  ' ,_ 

BDlre  àtia  lui  ;  H  ta  déclara  3 


SSlîStd! 
ta'Ahlja  eut  b 


s  et  que  fefHuit  M  fUc  [■>  lUjIlU, 
plue  de  mal  que  tous  ceux  qui  ont 

10  parce  que  lu  03  frit  en  eJhaea 

boranie,  taiit  ce  qui  eet  uml  qB 
est  abandonnil  eularaèli  et  Je  ri 


l'Etemel  a  pari». 


tÈve-toi.  H  n;^ 


ri.  la  Dho  A'IintJ.  k 


Lirliisfl,  |de  David.     I 


[•  Jéroboam  h  leva^  \\ 


comnunt  il  il     droit  devant  l'iilleniel,  et  (i 


nune  qoe  rfittra  J^mbum  fat  I 
lana;  milii  U  .'ci.ilDrmll  >v»  ' 
t  Ilidali.  tOB  Bl>,  Mm»  an  an 
£01,  lUa  de  Salomon,  nîfrnalt  en 
it  quamtte  et  un  ani  quand  Q 
TiSjnwr»  at  kl  rtena  dlx^apC  am 
I,  ^1  iri  la  villa  iina  l'EtârnU 


nde. 

d'A 
dMOrn^ÔMMiërraïi  de 


itfUL 


Abijani 


..  iB  l^uânU  duii  la  Tina  da  L^TltT 


^laidi.  roi'S'BiDrple,  monta 
n  la*  trtNd  de  Umalaim  da 


4t  la  portTde  la 
.  la  ml  «iimt  ai 
lainhnalMii 

daiMUnadelIi 


;t  Am  prit  lonl  rarnent  et  l'ot  i^d, 
ni  demeiiréi  dtna  tea  Utwn»  o*  la. 
m  da  l'lit«n«l.  «C  \ea  Xxlaan  te  ^& 
m  roj'il».  Bt  il  le»  dotiTiii  k  M»  y- 
>i  n  la  nâ  Au  lei  anvujb -K-T*  ^«^ 


I.  ROIS,  XV,  XTI. 

de  Syiie,  qui  habibiil  l  Ddmas.  pour  Iti    tau  Mcbi  vtt  lequal  U  >nU  bU  fMH 

,il".!ta,*«^ifc!i^^'  S  !>,'«oUi"m  '       chapitm:  xn.  ^ 

S^^f£  Sr^  «  4llT;'.a,  i^m»  L'^  AURS  1>  parole  do  fEUn»1  hit  «M 

lÙnMonetuuBVKliahuti.nild'liniiJ.  iV  j,  jjhu.  Ms  de  Uuiuui,  contre  Biliaji 

■Un  nll  H  Mire  Aa  DBl.  pour  lui  dm:                                         j 

n  Et  Btn4£id^^_H  que  js  m)  Au  £  Wrcs  que  Ja  t'ai  Aev«  de  la  poodt^i 

"'■ 13 


Ti 


1  lie  Neplltlialt.  pictlÉa;  ,        „  ,1 

Et  uiùllOt  que  BahiiKt!!  eut  appris     3  loicl,  Je  m'en  vai>  eitemiiiHT  BntMJ 
indt  a  'Rrua.  1  «lu  °û/ai  mii  1*  mnlnn  de  Jfi  ulu^ 


Kama.  que  Ifahuni  l^inalt 


cl«  Ifaima.  que' IfÙTiuca  l^inâjt  bûtir  ;  et  le  et  celui  qui  lui  a^ûwifMdro.  ef  qal 

TDl  Asa  en  bâtit  QueboJi  de  Boïijamin  et  dane  les  cbainpB,  eera  manÂ^  pur 

font-et/f  pae  éorltca  ou  livre  des  Cbrénl-  quea  dai  mla  d'îgraCl? 

&  du  et  II  Dit  enK^ll  Tirtu;  et^Eb 

j  ÏL'BIemer  niait  mari  psrK  ,_ 

lie  de  nie  do  Hanuil  le  propbf  te,  canlre  Blilw 

rtmn  «li ia  tiliitë.'  ''  qu'il  avait  bit  devinU'ElemeLeir '*■ 

a   Or,    Nuiih.    Ma   de  Jiroboum,   âl^l  Qui  par  l'œuvre  de  les  maln^  (iri 


M  Bt  Asa  i-eiidormit  ntec  eea  p(rw.  avec 


S  El  BnhMca,  flli  d'Ahlja.  do  la  trlbn 

""■lUoj,  ln™)ie'"Niidab"ét''tout''unSa 
MlMit  GuffaMthou.      


I  détruite. 

'■  S  Vmafa  vingt^lilûn»  d'A 
Juoi,  EU,  Ub  de  UaliDicii.  a 
rtener  eut  liuel.  «  U  rtina  < 
9  Et  amrl,  aon  lerrltetir,  capl 


ïinjrt-iopll«ine  ennM  d  A». 
Bt  11  régiia  en  u  plaee. 
Il  Dei  qu'il  ftit  n^  et  sltAt  > 

' SI,' — 


UmeL  qu'il  avait  pr.mi;in:Èe  pir 


le  DahaHOi  Q  n'en  la 
»e,  rïlt^.  m  de  « 


1.  selon  la  parole  que  l-EUn 
lucéa  conn  Bahaetu  p«  M 

_^  .   , ,    Ile  toDe  ke  p«chM  de  BiïN 

iMBi-  et  des  p«ch«a  d'Elu,  eon  flij,  dh  liM 

mjfl  reau  dn  actioi»  do  fiudab.  tont  «  m  avident  pâiihf,  et  per  kaougla  lia  ani 
qun  a  tut.  n'esf-ll  pua  écrit  au  livre  dee  \  ni1(p<<<-her  liraïLIrtltiDll'tilanNLIoO 
ftmoiqnMdBrt^  J'Israel?  d'Israël,  par  leui»  Iddee. 

H  Or,  Il  y  rut  mierro  entro  Aaa  et  Ba-  It  LereiMdesactionid'EIi.  todtsff 
ahm  roi  d'Iancl,  iout  la  temps  do  leui  afklt.  n'aMlnu«nit  aullYtedMOHi 
™- .  quel  «a  roli  d'IemEl  P 

""-■—'-'■ '!^l'''J?'?«j5??:\-J'-.'*'^^^i^'*' "' 


à  rtf^eï  \  loia,  Ti 


furtaat  Israël  à  'firfiyL  ei  il  réowt  vinct'  \  \apmïpVa^taït'^*Aj&ïffrBgihwiiïfc* 
52'^*"'-  \\i«.Vmi,i*i'>wô»i™*i«i^^W^ 


î  UK  la  toi  !  et  ™']"î-^  mi  mr; 

«.hllt  ^r,.  I.  ™nip  pour  ro,  ..  ..  r , .  ....  .-„— .  ... 

d'Iara^E.  Belon  In  parole  que  l'Etemel  nvai 

ramlÈreut  *■  e«e  pnr  Josue,  Sk  de  Nun. 

CHAPITRE  XVir, 

ALORS  Elte.  Tiiebite.  Pua  da  «m  anl 
luibllnieni  a  Onlond,  dit  1  Arliab: 
J.^ElemeU  le  Dieu  d'iBi-nei,  en  U  pr^sHieo 


peupla  qitf  RdTkit  Hinirl  tu 
M  la  veBHt  4nl  nlvalt  Tlbnt 
■th  i  A  TUml  monrii^  at  Hoilii 


^f?u"^! 


ai  lit  n  qid  ut  nuuiale  de- 

avil  toot'ls  tMn  da  JAnboan, 
I,  et  la  pCcM  par  Itoml  il  aveit 
laratl,  pour  iiTilcr  FXtanat,  la 
IL  iMt  Mun  Uoln. 
(IM  HXisu  da  Haoti,  Ait  ce 
at  Hi  axninti,  Be  fofiMli  pai 
.Tra  dn  OuinltiKa  du  rois 


^'^'Î.WiLÏÎ""  ^'  ''^"™"  '"'  ""^^ 

et  M.1i»^  lu  tOTrcnl  de  KériOi.  qui  ol 
\  Tu  teliû.  dû  torrent,  et  J'ai  «mmandd 

,î?ï'kârMy',îK:'vir 
iSS,i,ffirir,;,ïï,îfu«s 

8  Âlc^  In  £^  d^  ï'!ËMmol  lai  mt  adt»- 

lJiFFa^o^;-';t™dSmpn.'%'oi| 

prenOa-mol  un  peu  d'eau  dans  un  valsaeau» 
11  l^t  elle  s'en  tHïjiour  rA  prendre;  et  il 
la  nppelix,  et  lui  dfti  Je  te  prie,  prendi 
an  la  main  une  bouchée  de  pain  pour 

u'MoIi  elh  n<pHidlt:   L'Eteniel.  tm 

EU  -H  M  vhint,  queja  n'el  auenn  iciftau  ; 

a  ne    lel     M    mai    da  bH»  dan 

d,      m  He  bcbea,  poil 


^Ethbahal,  n 


b  tt  nu  boom-   El  ta 


eu  d'il- 


I.  ROIS,  XVII.  xvin. 

17  Aprôs  ces  choses,  il  arriva  que  le  fils  !  mon  seUiinear  n'ait  envoyé  pour  to  . 

do  la  femme  oui  était  la  mojtrcsâc  de  la  cher;  et  on  a  répondu:  //  u'jr  est  MÉill 
maison,  devint  malade  ;  et  la  maladie  fut  I  même  il  a  fait  jurer  le  royaume  et  Mlfc 
si  forte,  qu.'il  expira.  '  tion  pour  découvrir  si  l'on  ne  te  pouop 

18  Et  elle  dit  ù  Elie:  QuV  a-t-il  entre    point  trouver. 


moi  et  toi,  homme  de  Dieu?  Ks-tu  venu 
chez  moi  i>our  renouveler  la  mémoire  de 
mon  iniquité  et  pour  faire  mourir  mon 
fils? 

10  Et  il  lui  dit  :  Donne-moi  ton  fils.  Et 
il  le  prit  du  sein  de  cette  Jèmm",  et  le  porta 
danfl  une  chambre  haute  où  il  demeurait, 
et  il  le  coucha  sur  son  lit. 


IL  Et  maintenant  ta  dis  :  Va,  0<  dis  à  Mi 
seif^rneur  :  Voici  Elie.  ^ 

12  Et  il  arrivera  que  quand  Je  send 
d'avec  toi,  l'Esprit  de  l'Etemel  t«  ' 
portera  en  quelque  lieu  que  Je  na  ; 

Soiiit  ;  et  je  viendrai  vers  Achab  pour  ! 
éclarer  ce  que  iu  m'as  dit^  et  ne  M  M 
vant  point,  il  me  tuera.    Or,  ton ^ 


20  Puis  il  cria  à  l'Eternel,  et  dit  :  Eternel,    craint  TEtemel  dès  sa  jeunesse, 
mon  Dieu!  as-tu  aussi  afflv^é  cette  veuve      VA  N'a-t-on  x)oint  dit  à  mon  i 
chez  laquelle  je  demeure,  que  tu  lui  aies 
f.iit  mourir  son  fils  ? 

21  Et  il  s'étendit  tout  de  son  Ion?  sur 
l'enfant  par  trois  fois  ;  et  il  cria  à  l'Eternel, 
et  dit  :  EtemeL  mon  Dieu  !  je  te  prie,  que 
rame  de  cet  enfant  rentre  eu  lui. 

22  Alors  l'Etemel  exauça  la  voix  d'Elie; 
oc  l'Ame  de  Tenfaut  rentra  on  lui,  et  il 
recouvra  la  vie 


que  je  fis  quand  Jésabel  faisait  tuer  les  ] 
phôtes  de  l'Etemel,  comment  J'en  «m 
cent,  cinquante  dans  ime  caverne  it 
quante  dans  une  autre,  et  eowwal  Jei 
1^  nourris  de  pain  et  d'eau?  5 

li  Et  nuiintenant  tu  dis  :  Ya,  e<  dli  à  lÉ 
seigneur  :  Voici  Elie  ;  et  il  me  tuera,       ti 
15  Mais  Elie  lui  répondit:  L'Etemsl ÉÂ 
armées,  devant  lequel  je  suis,  eif  vinA 
23  Et  Elie  prit  l'enfant,  et  le  fit  descendre    que  certainement  je  me  montrand  aqjail 
de  la  chambre  haute  dans  la  maison,  et  le    d'hui  à  Achab!  ^ 

donna  à  sa  môre,  et  lui  dit  :  Regarde,  ton      16  Abdias  donc  s'en  alla  pour 


Achab,  et  il  lui.  fit  entendre  ee  mCU 
vu  ;  et  Achab  alla  au-devant  d'Elie. 

17  Et  aussitôt  qu' Achab  eut  vu  EVu^ 
lui  dit  :  N'es-tu  pas  celui  qui  tmiahiê , 
raël? 

IS  Mais  Elie  répondit  :  Je  n'ai  potot  I 
blé  Israël  ;  mais  c'ett  toi  et  la  — '"^ 

ton  pore,  en  ce  que  vous  avei  i 

les  commandements  de  l'Eterud,  il 
vous  avez  marché  après  les  Bahidiini. 

19  Mais  maintenant  envoie,  et  fali , 
hier  vers  moi  tout  Israél  sur  la 
de  Carmel,  avec  les  quatre  cent 
prophètes  do  Bulial,  et  les  quatre' 
])roî)hètes  des  bocages,  qui  mangent 
table  de  Jésabel. 

20  Ainsi  Achab  envoya  vers  toin  la 
funts  d'Israél,  et  il  assembla  ces 
là  sur  la  montagne  de  CarraeL 

21  l^iis  Elie  s'approcha  de  tout  le 
et  dit:   Jusqu'à  quand  boiterex-vobi 
deux  côtés?    Si  l'Etemel  e$t  Dien,  i  ' 
lo;  mais  si  c''est  Bahal,  Buivex4e. 
l>cuple  ne  lui  répondit  pas  lui  mot. 

22  Alors  Elie  dit  au  pcuulo  :  Je  inli  i 
meure  seul  prophète  de  1  Etemel;  et 
prophètes  de   Isahal  aont  au  nombre 
quatre  cent  cinquaiite. 

23  Qu'on  nous  donne  deux  veanz:  4| 

peuplerons  pas  le  pay»  de  l)ètc8.  !  en  choisissent  un  pour  eux,  qulli  le 

0  Et  il8  partagèrent  entre  eux  lo  pays,    tent  en  pièces,  et  le  mettent  sur  du 
afin  d  aller  partout.    At-hal)  allait  ïl  ijart  i  mais  qu  ils  n'^  mettent  point  de  ta 
par  un  chemin,  et  Abdiîis  allait  séparé-  i  je  préparerai  l'autre  veau,  et  Je  if 
ment  par  un  autre  cliemin.  trai  sur  du  bois,  et  je  n'g  mettrai 

7.  Et   comme  Abdias   était   en   chemin,    de  feu; 

voilù,  Elie  le  rencontrîi,  et  il  le  reconnut,  21  et  invoquez  le  nom  de  vos  dlao^ 
et  il  tomba  sur  son  visage,  et  dit:  JS 'es-tu  ;  moi  j'invoquerai  le  nom  de  rËternd; 
pasjnon  seigneur  Elie?  I  que  le  Dieu  qui  répondra  par  le  ta  i 

Dieu.    Et  tout  le  peupb  i 
:  Ce)tt  bien  dit. 

^5_   ,.   ~ ^..-.  f"»....  .».jv  .«.V,  M'.v.  ^   -..  "-  »-"v.  dit  aux  proi^i^tee  de 

S?.^j^*ica   ton   serviteur  ontro   les  iiiaina  ,  C\\o\ft\ftWL  >m\.  nw«v>  Wi  \irt!^««apte  kl 
M  ri?fî  ^^'^  '"o  ^a^* ro  I "oiiri r  ?  TO\ew, cm  nctc»  £U«  w\ \^Qak f3nBe&.T 

jiv/^«  fP^   *""  J^^e".  c^f  vivant,  qu'il    o\.m\oc\v\«nAfexvCTKi^^«kîÛ«o,i 
"jra  point  de  nation  ni  do  royaumo  où.  .  mûllex  VQwxX.  «\ô  vè.>^« 
2m 


fils  vit. 

2i  Alors  la  femme  dit  à  Elie  :  Je  connais 
maintenant  que  tu  e»  un  homme  do  Dieu, 
et  que  la  parole  de  rEtcrnel,  qui  eut  dans 
ta  bouche,  ett  véritable. 

CHAPITRE  XVIII. 

PLUSIEURS  jours  aprc^s,  la  parole  de 
l'Etemel  fut  adressée  a  Elie,  la  troi- 
sfèrae  année,  disant:  Va,  montru-toi  i\  A- 
chab,  et  je  donnerai  de  la  pluie  à  la 
terre. 

2  Elie  donc  s'en  alla  pour  se  montrer  & 
Achab.  Or,  il  y  acait  une  gi*ande  famine 
dans  Samarie  ; 

8  et  Achab  avait  appelé  Abdias,  ton  maî- 
tre d'hôteL  (Or,  Abdias  craignait  fort  lE- 
temel  ; 

4  car  ouand  Jésabel  extenninait  les  pro- 
phètes de  l'Eternel,  Abdias  prit  cent  pro- 
phètes et  les  cacha,  cinquante  dans  une 
caverne  et  cinquante  (Uins  vue  autre,  et  il 
les  p  nourrit  de  \)ain  et  d'eau.) 

5  Et  Achab  avait  dit  à  Abdias  :  Va  par  le 
pays  vers  toutes  les  fontaines  et  ver»  tous 
les  torrents,  ])eut-£tre  que  nous  trouverons 
de  l'herbe,  et  (lue  nous  sauverons  la  vie 
aux  chevaux  et  aux  mulets,  et  nous  ne  dé- 


fi Et  il  lui  répondit:  C'eut  moi;  va,  dis  &  ,  reconnu  pour  . 
ton  Reifmeur:  YoicX  Klio.  Ijondit,  et  dit: 

OEpA^Hiits  dit  :  Quel  péclié  ai-je  fuit,  qi\o  \  "iô  VA  YA\ft  d; 


I.  B0I8,  XVIII,  XIX. 

t  ni^  ni  ToLi  d1  rtpouH  :  ot  ILi 
ar-ânnu  l'unlal  qu^nnvall  tait. 
la  mMI  Ella  h  mapuil  d'oui,  r. 

■u*  A  qmlqiu  ohoH,  ou  11  h^ 
qoe  ■SMi^âu  U  «Téa  voyage; 
pi'it  doit.  M  il  l'^TlUm^ 
ikBnt  dAiw  *  boute  voix,  rt  Ua  Ei 

le^  Mion  Isnr  «ntana,  Jmin'k 
ana  ooollt  lat  eu. 


tempa  qa'oa  oftn  t'obùôloii)  ^a 
U  ■'uiDWln.  «t  dit:  0  Etémal, 
olniii.d'IaiiaeMiflanAifpi'Dii 
■oMainnil  «u  ta  aa  Uen  an 
ODO  te  aKfa  bu  aaiiUaui  «t  qna 
otM  es  abiH*  Mkn  tk  land*. 
Mnol,  Etnmtf  !  cmK»«(ii     ac 


homme,  qui  monte  u  h 

d!l:  Honte,  adUakAdiib!.^ 

-■  ■■ -■ ,  qM  l>pM*  ne  ta  i 


30  niiéae  de  tom  cMé%  et  41»  le  VMt  nffnr. 


Eede  JizréhcL 
/~lB.  Achob  Mpwirti  ï  Jéubel 


a  Et  Elie,  Toyant  ala.  u  len,  et  t'en  alla 
cemme  «on  cour  le  loi  dlaall,  ïL  s'en  Tint  à 
lJ«eT«i'«biih,  qui  «I  île  la  triba  de  Judti,  M 

iHmliil  a'enallaan'd^aert:  tlUJItant 


«  Et  11  rMirtla 


I  11  le  1(  a  donc 


■la  Quenoto  jonra  et  merantt  n3os 
i  Hpnb  la  monUgiw  d«  Ueu. 

:  la  nerole  de  rEtaniel 
F  emtl  lui  dll  :   Que 


rEUmel    0 

Eljï'SfllFKÏl .. 

^^^BidïetouUdraaB™K£  ^ 

Actaab  mmU  pour  maiBier  fl  non  ïliieniel  Ti'ctait  prfii 

aj  tt  Ella  mmta  aor  le  haut  de  Apr«e  le  ^n' J',,^.,-'","' 


tea  p  DphËtee  aveu 
G       l1  EneurA  mol  aeul,  et  Ûa 

%  l    Bin  et  tlene-eot  anrla 
ivantlFIemel    Et  voici,  l'B- 

it,  et  un  itrujid     ent  «C  tr«- 

K.  nu    ftadait  lea  monlunaa  tl 
!>  De  en,  BlIoU  dorait  I  Etei»]  ; 

Àprèe  le  vent  jf  h  JS  un  trnnlil«nont  ^ 
""'1  TEleniel  a'Hoii-  pcAn^  ùua  ï«  \;wa^ 
imis  le  trotnWwntnl  wuoU  -milea', 
r£tsniel  u'ilait  v<>^d)i  on»  ««  u» 


la  «TtnHi  M  Toict.  uns  Toii  MM  a- 
dnwALet  &(dlt ;  Qtw  AdMD id,  KRd ? 
llsTn  MMiOlt:  J'il  «U  «xtrtnumnt 
«rnnàJdoÔSÏianrl'Xtanut.li  Ulw  doi 
nratet,  tmt  qu  la  «nlhnu  dlirul  «nt 
>ImdAoiiii< JMi  «lUanMi  ll>  ont  MimM  ta 
■DM*,  (t  [Il  ont  tnj  tn  i>ropfaùtr  a  sn-co 
J  épéB  i  it  JB  mH  dEmoDH  mol  ebdI,  Bt  jU 
ik  l'EtOMllid  dit;  Va,  Teloumi!- 
IT  ton  cbenun  dn  oéReit  ti  lïamna  ; 


UT^^^S 


larrtei 


18  Kala  Ja  ni  eu^  lëurvé  lept  mille 
doianf  Bihal   et  dont  la  bouclio  u*  la 


AL'd'i  ''ml  et  Su-  ConMdftS 

Ê§=SI?a 

&r/tont  iîrg^i™fnvS™*S 
IS"lc3  aspulest'^i^nliérent,  M  t 


ici  T«i»nl 


:eH9  r^POKH  (ïl  bn 

,cl  un  prDpMt4  qid 
(srael    DlTuldtll  J 


CHAPITRE  X 
iJAXBa  Ben-Hadiia.  trt  do  I 


1  El  te  roi  dTn-ael  r«pODd<t.  et  dit  :  Mon 
•dimnir.Jenrii  II  loi  eamme  tu  le  die,  et 

s"la  d^il«i  nlountCnnt  ««m,  et  ai- 
witi  AiiHli  ditaiprencmnit  Den-flailall: 
PttUqnajB  rai  cnvoj^dtn  t  Donne-mol  Ion 


ai  et  charnn  d'eui  ftwiin  aon  b 
Eone  qna  l«  Syriens  iWflihmt 
IM  pouraulïiti  al^^Jtoa*  roi 


I.  BOIS,  XX.  XXI. 


'h'^-'^r 

RIO  Le  roi  nassolt.  il  rtia  nn  lé 

■  qu'ilB^^i  SlifnL  «t  01  linal 
■Il  ipR-i,  Ben-flidBd  M  Je 

Tin   ei^nileur   était   tM  >u 

>%T>  al 

<:<1nl>fit     et  %oilï    qoelgu  UD  H 

*1"ll^*'™i'i,îUfr"  ' 

h  "li'Z"',""  i'I™   .^ta'*"' 

"il^nirC  ou  Vu"™  pnnnS^on 

M 1  et  >-«t>iit  rMimii  de  vi 

èrent  contre  ?BSin«M   La 

111  Lt  11 

lil  rampèrent ii>-4iiB  d eax 

nesBBtinintlrviU.^     Et  1»  n* 

aùrainl   pu  plui  que  deui 
rhe«re«i  nude  lee  Bïtiens 

d l.ratl  1 

répondit  Telle  af  s  «ndun- 

".fa?; 

u™Md((ld* 

dSea  de4  montfumee  iqbIb  i]  phéta 

Il  des  i-all<!ea,  jëTivrmd  entre  u  Et  «snttUM  Id  dUi  Aind 

te  cette  sranife  multitude.  e(  lemtl    Fmn  que  tn  u  laine  ail 

lejeivii  l'Etemel.  famiinl'lKaiioMiiiitJ'n'lsM 

m    durant  lia  aerneur^Teni  rintaidlt tBVMTépoaaraiHnirla 


1>  des  autres:  maii 


SSîWSft. 


CHAPITBE  XXI. 


«talent  damorti  d»  nita  i  M    TL  uriva,  iprôa  cea  élu 
l'enfliU,  et  «In  duulï  tIU^    1  Jltréhélite.  ayant  une 


je  J'en  fiuae  nn  Jardin 


ie  huèrent  de  Bavoir  p  écisé- 
"mnilt:  Hsn-Hadiid  *u-il  ton 
répondit:  Allei..J(  lomenei 

r^d^  lui  dit  :  Je  rendrai  lea 
des  pliuH  dans  Damu  comme 
lit  fait  dwu  Samarie.  Bt  moi. 


C  ÂJen  Jâsabel,  ea  femm^  uitra  wi  lui, 
trieteP  et  iwsrfliroi  ne  mBn|çei*u  rien? 

«  Et  il  Inl  réiiônâlt  I  Par»  quei  ai  nr1<  d 
NBl»tli,Jlir«li«Ute.etjelgiald!l   Donne- 


mnn»  qndtiiit  Tjmie.  •(  on»  ton  <™ur  as 
rûiuoUHi  ja  te  dooium  U  ngae  de  N^ 
butta,  Jlu«WUW. 
R  Kl  allB  ^*rit  dM  tiUise  an  nom  d'A- 

«•  laUna  «u  ucinu  it  nui  nu^pBniu 
qui  AoinU  dm  la  rlU*  de  A'eMU  M  qvl  ; 


duu  M  TlÙB,  arâirâHânïe  iMbél  leur 
«tilt  iitfndé  4^  Hlon  qu^H  /'of  6em  ubdb 
lailîtlm  qn'eUg  tenr  indl  «nmjea. 

U  Cbr  tl>  pdUUnnt  on  jeûna,  et  Drant 
mil  M*1mUi  ftlTtâ*  du  peniilo  ; 

13 1^  deux  HéHniti  entnrent,  qnl  h  bn- 
n«  vl>«4la  de  luU  M  «n  xâcnu  M- 
uoliintmil  «ntr*  Niboth,  en  In  ]>r«»nis 
du  pouT^,  dÏHtit:  Naboth  a  blnsphâim^ 

U  AprAfl  cela,  ila  cnvi>yi>tent  vers  J^aljel 
fiour  7hJ  dln  i  Htboiii  a  «M  lavldti,  et  il 

U>  Et  U  (trlva  qu'UMlUt  que  J^ubal  eut 
«tmdu  qna  Kàb(4h  aiait  ttt  laplôt.  tt 
•loUMltnm^dh^ttAcliab:  LOv^iol, 

MSTmAli^^iII  *nlt  teRin!  de  le  la 
domûrpinir  da  l^nanti  vit  Nibeth  n'tat 
ptnaflD  ne.  mua  flot  mort 
U  AteaLdia  qa'Artuib  eut  «nleitdu  que 

SMÛiAalt  mort.  U  ag  1»va  pour  dcacen- 
d«H  la  vient  da  KalHth,  Jluthilliie.  <l 
»^r  ava  meOre  envoaaeiaEûn. 
"      '  '  dal'ElHiiel 


rot  aianet,  qui  an  ■  Etam 

daat  la  iIkim  da  NaboUi.  < 

du  nitaHl  :  ITaa-tu  paa  lut,  ot  mCme  na 
faMn  vaa  mla  an  paaaeidonl  Pula  tu  loi 
parlOTM  niai.  M  In  dîna  ;  Ainii  a  ditl'K- 
Mmal  t  Comme  les  diiani  ODt  libellé  le  aeiw 
de  IMnCb,  laa  ohleni  ItfeheraïC  aoail  Ion 

'w'Et  ^âb  dit  à  Elle:  U'aa-tu  tmivf. 

1'^  trouri,  Jparea  ipie  ti  t^  vandu  pour 
Mn  «  nul  ti\Ml  i  l'EiariHil. 
M  Tolei  Je  ïal*  fiilra  Tantr  du  nul  «or 

nâandienl  n  «tl  aprartiHl  À  AcbaV 

Joaqu'A  DM  HiU  bomme,  tant  oe  qui  avt 

aen^  qua  aa  qui  eat  abandomi<  an  laruH  -. 

n  et  1*  mattral  la  malaon  dans  le  msma 

état  maftd  nrii  la  ualBon  da  Jtroboam, 

Ala  d*  yoat,  et  ta  malion  de  ^hun. 

B^  a-AhlJ,.  A  cauae  du  ptcM  par  li 

^É}h 'nïtf  et  a*  Alt  pÂKr  lanel. 

f^'AfnwI  iMris  auaal  aoat» 


la  y&e,  >era  maôiïf 


■liant  arafa  laa  dipui  IntHiiiefc 
aralt  «aaaéi  devant  tâa  anfhmV 
17  Et  il  airin  qutetialUt  qn'M 
■uanilu  ta*  iwi»,  il  ddcMn  ■ 
manta,  at  ntt  m  aie  anr  aaïkatr,  • 
atOât  gonetai,  >BT(S)pp<  Otei 

H  Et  lanmle  de  l'Elamel  fut  al 
sôV'M-tu  ^»  TU  qi'.-Aphsli  ■>'«! 

CHAPITRE  xxn. 


le  roi  d'Ianil  aaHinbU  enrlni 
proiihètM.  «iiqoetall  dit:  : 

em  «ntre  RaïaMIi  de  Qal 
d«alatanH«P  Et  lia  rtta 
—  '~  Sngnaui  feUnatac 

ITru-I-ni 

.      .  ta  de  l'Etoi 

S  Et  )e  ral>d'Itinel  dit  »  Jcaapla 

niuè?ÎÉt«nel!  malfj!i?h2t* 
propMtlw  rien  de  bon.  mais  anilc 

aiilli^^aii de  Jlmla.  Et  Jnapte 
dit  ;  Que  le  roi  na  parla  polol  afnaL 
e  Afon  la  tA  d'Iaruel  appela  m 
fricgiW  il  dit:  Fait  vaBir  vrom; 


Or.  le  rc4  d'inail  et  Ji 


•mn  hablbL  dans  la  pla 

, aportadaHainairSai  at 

pToah«tea  probhétlaaient  en  I«it  ni 

.\  taU  dH  s«£«Qlw.(Eb-.  UMli 


fteamaja  donc  conçut  el  «nranUi    i 


AnpçUc  cetle  SculiBmilf.  Et  ii  l'appela,  et 
B^^  îlot  Ywa  u  .  el  11  11  dit  ^  ITenili  ton 
3J  EUa  vinl  donc,  ft  (e  jato  11  M»  Wed., 

SS'  Ec  EIMa  nrtnt  »  GdIIhI.  Or.  «  y 
aoiit  une  fimdna  nu  nin.  â  1M  Bu  d» 
pro^tei  tMtnt  ta&WrtBi^i.  Xt  11 
dit  ï  un  HnUenr:  Kati  la  pnd  n^  et 
culi  dn  potÎBa  pour  In  flli  des  inqAèta. 

39  Hais  aiMbirini  aortlt  ni  dMmu  nin 
recuaillir  âw  luttiH.«t  U  Innindeb  nina 
uuvue,  M  11  cudUlt  ds  adoqobitet  m- 
vaeca  plHn  n  robe;  «t  «4t>n(  '««'•^  '« 

lu  Ëe  ou  dresta  tb  od  potatje  à  qnelqnei^ 
ans  pour  ^n  maiweri  nula  ftltAl  qa'lli  «n- 
renl  nuing<  da  »  poUn  Ui  ■'éerliraut. 


iDH  d«  neii,  «t 
loi.  eU«  mllt. 


TiUmontunudeCamiel.  Etiiift  «"Et  rdlt:  AsniTtn  Ici  dt^^filMt 
ime  da  IX«i  aot  vu  qu'ellavenak  at  II  «i  jetm  dm  I*  pot,  (ttUti  l^'on  « 
U  dIL  ft  Qoéhui.  BoD  Krvil«ur  :    dnsaa  a  n  pMU^  un  iinu  mBivoj  Bt  11 


SYSlt  ploi  rlMi  d« 


ton  mati  »e  porte^-il    heça,  qui  ap 


didaviapot. 
de"liaial-S» 


«lie    n^n  d«  uremlera  fruit»,  vlnet  pïlni  d'orn 
I  el  du  ïiafn  en  lîpl  avec  aa  paSle.  El  Blifit 


leneur?  Ne« 
je  eoie  trompe 

■  lJi»Tadnjeq> 
^  TlTBlt.  ef  loi 
ta  liUsHT^  po 
ooSitMi  pi 
lUIaMlon  eni 
nu  n'r  entnl 

anum-davanl 
apport,  dliHit 


Cul  dltT  LaUie-li;    c 
ifnt  déclaré.  '    r 

Ja  demanda  un  ni^    1 


'.  ne  lui  répunds    r\^  Ni 
Rarçondlt: 


rie,  eiw  nu  uvuuH  pnlaanl  uuvi 
■euneur,  et  U  ^MC  en  inna  nou- 

. ,  ^am  que  FEtemel  wnit  délln«  laa 

Ivante,    Syriens  wr  aon  mcven  g  inali  cet  homme 
e  leva,    fôri  et  vaUluit  était  Kpmui. 


ShI 


Htlle'  llla'du  pi 


g  twiwinii.». 
Ite  <\A  at  te 


n.  BOIS.  T,  VI. 

.™™iiidU  ShÎÎb  h1iii'i™,Îm11 
TtA  â'iBroOl     lU  yi  il  lui  dit:  Va 


Il  Aiiiiiln  *a  v^enunta,  «  «lit:  Suit-it  -de  ù  main  de  Ùiminfui,  ti^rkiiii  itr  .^~- 

1H«1  pour  fiiLn  idootIt  et  pour  rendre  la  -qu'il  avait  npporlé  :  l'EUmel  m  vlïw 

via,  qoa  CM  iMuma  w-nlg  ven  roui  pour  iiue  ]e  «nnal  ipK*  lui,  eC  }e  inndi 

■uilfrBiilimuBadaHiûlir»?  CeMponr-  «selaudi»»  dt  Inll  „  J 

aiHl  oDuldini  iiulntoiuit,  etvojiji  riuil  ïi  dneluzl  dnnc  courut  sprU  NuDnii;^ 

cbenliB  m»  oceulon  Hnitn  nud.  Ubaieub,  voyant  qu'il  «luTAlt  apcèa  IoLmI 

BHidtimiidÎMqs'SUiecitioDiinDdsIHtn,  J«u  bon  dg  «an  diûiM  an-devaul  dTwi 

vi^lBiiaïUtlenvfva  dire  «1011  Pour-  H  Et  U  -■ — ».  .--^  _  v._    «_■ 

isot  iMn  5Udr4  ta  THananlB»    Qi/Il  midtn  n 


viniit  DMbiMnuil  v«n  moL  «t 
Qb^y  t  un  proptiiîte  on  iiroïL 


qDll 


•aeli*   cMt*  ln«m,|j«gj 


SfJ-SsiKSi 


-*5 


gnMrniarai^jt^  et  tu  sema  pur^ 

Il  norUn  iukiEûi,  il  liivuiinra  lo  iriiru  il 
]  ECeoeL  Bon  Dieu,  et  il  a^'uiuvrm  «a  muii 
BUF  l'oDUtdl  dt  la  ffld^.  et  lEUérin  la  Id 


oui  mit  dsWdn  H<t^>*«*r  )»  *•  9^ 
doDnejnrnn  tdanta'aqtont  «t  dMi  idMi 

^aaa  dU:  rrmÙM  h 


tulm, 


•emlemtaliinUdarKsat  dum  deux  aatii 
jl  lui  ilmma  aussi  deui  roba  do  rcohaiiM 
«t  il  Id  ilauna  &  deux  de  «a  Bomteun  <fâ 
trt  wtibKat  devant  lui 
SI  Et  quand  il  Ait  v«na  dana  »  lia 
ismc,  tl  IM  prit  d'entre  lan»  nata^^ 

(OH  eea  wBuih,  et  Ua  a^a  ntoumMnt 
SI  lit  a  antrL  at  «a  jnOaila  danM  ata 

nm^llcun  qua  tnUea  les  oaM    rariCni  at  Eflada  luTditi  Ifat  eiea»a, 
<*  m'y  la.venlt>  pn  hiati,  M   (luflûotr   Et  iTTuf  rdpoBdUi  IVm  avab 
}a  davlanânit  purP  Atnol  il  a-ea  ntoni^   Mac  n'ï  <td  ni  À  ni  là. 
□dtata'an  allait  loot  on  ndtel^  M  Hib  ITIdI  dûi  Uoa  emrit  n'aat-Q  IS 

ÏlIikMa  aar^tem  a'iippracli^tant  «t  alU  U  quuid  cal  honun*  a'aat  ntonnCd* 
Allant:  non  pi»a.»i  la  pruntiCl*  teOt  dBUW  nncluriot  au-derant  datoip  Ut- 
dit  qaaaaa  HHae  de  tdcn  ronvliKmlHe.  ne  e*  la  tanna  da  pnodre  de  rannnt  at  OM 
ruRda^i  pu  Adtf  i^mMini  iiluUt  dons  vdtânanti  psar  ootoTtr  dee  itirian  dB 
deMa^Mre  ce  quil  t'a  dlti  L*v»-tcd,  at    vlRiHa,  dn  nw  et  du  niana  MA  da 


delfpnani 


lE  Aura  fl  retourna  vcra  l'iminn»  da  TNfii. 
lui  et  tant*  aa  uûlbet  vint  n  pn/untcr 
dannt  Inl,  et  duPïidrt,  nuiiiifviunt  jo 
cmnlB  qii'D  n'j  a  pcdnt  d'autre  Uleu 
daaa  toofa  la  terra  uu'cn  Jarati.  Ccet 
poorqyol  nnaintanant  ja  I0  prie,  prcndu  la 
prdNM  da  ton  att^mr.       _ 

U  Kab  SMr  rdpondit:  L'Eterad.  an  la 
^BHWB  dnqnalja  aula-fal  vivant,  quo  Je 
nalrpramlral  point I  Et  Uenqa^leprtii- 
aU  Ilirt  da  la  prendriv  il  la  reiMa  taujitn. 

II  st  Haaman  dit:  Jfala  Je  le  prie,  ua 
roanalt4a  point  dounaf  à  Ion  aërvUnir 
■la  la  tem  iPImH  la  charEO  de  dtni 
mulaUf  car  ton  racvlteur  "e  «^  l-l" 

19  VEtancl  veuille  yordonoer  oed  d  ton 
merviieur;  c'est  qtxe  quand  mon  maître  .  «...,   ..^» 
-— '-sna  dana  ia  jnolson  de  Rimmon  imut  I  tm™iriW. 
■naMmcr  J4et  «nïl  a'apimlcra  aur  l  O  Bt  ït 


/^R,  1»  Bli  ilsB  iiropMl 


U^  pour  jr  demeur 
S  Et  l'on  rfrFii  dit: 
plidie  de  venir  ovao 
réiamdlt!  J>lnd. 
au  Jourd>'in.''cl'c(nip«r«it"dH  bol 


BMl 

ï3 


'CtKSLdÊtHlX  etm  : 


U,  a    iJui»  C4  t«mpii-U  ]<À  ptiitlo  des  Uj 


num  d*  DiM  «nreïwl  dire  ta 
it  Dano»«it  garde  da  puMr  en 
ar  lc«  SrrieDt  jr  »■<  dnondus 
ni  d'Inàll  mvianit  m  U«i  qua 
It  l^iommo  dB  Dleii.  et  il  y  pcmr- 

■*-  — '   ^t  Syrie  eu  fct 


oanune;^  tar  iig  i  oêBienerprii.  juque-iii 
ptmLe  ifun  kab  dD  OenLe  de  pitfeon,  ^114 
païvut  iur  U  muraitle,  une  ffimme  cria  à 


CrpHM  dffcendirent  vere  Elh 
„  j  l'Etemel,  et  dit;  Sa  te  prie, 
d'&VAUjElBïDen^  îàaa  la  pïrol< 


JiTW&.'i 

osl^  qa'aï-ie  plus  il  atttndre  de  rBUmelf 

CHAPITRE  TIL 
ALORS  EUB<Bd|t;  EeoLlej^Ji^irele^ 


bonU  da  cimp.  < 


'AJS* 


rtnig  un  bnilt  «imw  de 
IdwJ^l  fit  d^ine  KTHiide 
aullïVétlIllit  dit  lèl  mu 
'  '-  —\  d'iMuSI  «noyé 
M  thU  d»  EEi'ii- 


nrratei  da  wftaaullii^ctiliiitdlt 

hanUdHinatem-' '- J~ 

tbu  pour  Tnlr  ew" 

nnlWrd  dëirBi—, 

leori  tntai,  loori  diAwlx,  Kom  Anw,  <J 
1*  amp  lunint  U  S^M  lli  l'iiUkiiC 
Minii  ponr  iBiHB-  knr  via. 
a  Oh  tajnvoxjA  done  «itrerent  juBoirà 
ran  dM  Boula  dn  camp.  M  tiorent  du» 
rant  da  Ul  de  IWent.  de  I  or.  et  d»  vcte- 
mento.  et  l'eli  ■lièrent,  n  la  enchtrent. 
AprM,  Kl  «toomMeiit,  et  eniMrent  dan» 
Koa  autra  tante,  et  piiTcnt  de  là  atati  ilei 
mima  OhiKt,  et  a'en  lUiTHil,  M  I»  caclit- 


vn,  vin. 

nlonmËrent,  et  U  rnjjpoAèrant  au  rcd. 

Hin  A'QTffi  pour  un  alcla,  mqd  la  pvnlo 
17  El  Je  TOI  donna  la  c^harice  da  nrdar  la 
porU  au  cai^Wne  sur  11  main  auqoel  II 
B'appuyalt  ;  i>t  la  peuple  l'étoutfa  &  la  portai 
Oc  lene  qo  II  mourut,  lelon  ce  que  l'hcmu» 
de  Dion  avait  dit  quand  11  parla  «t  ni, 
longua  le  roi  Hait  daaanau  van  luL 
IB  tir  lonqne  llxHnnie  la  Dtau  BTlIt 
ou\t  au  roi,  dlaant  T  Demain  naatbi  à  oatta 
beuro.  à  U  porta  d«  Samarlt^  on  donnaim 
lea  deux  tais  d'orga  pour  nn  ald^  at  la 

IV  »  capHalne-Ul  avait  ripondB  11  lluMODa 
de  Dieu,  et  lai  ann  dit:  Quand  nudntanail 
l'EKnièl  Arait  dàa  ooreitnn  an  dd,  at 
nuetudlipooir^Ultrriver»  Et  rhHW 
àe  Die»  avdt  «tt  T<^l«,  tu  U  non  dt 


JuaqiA  a  qna  le  Jpor  adt  venu,  noua  wr- 
urani  la  pahis  3*  M(n  Inlqalld.  C  ett 
pomaïud  nalManut  rtnn.  alloua,  at  lU- 
•onHi  aavcdc  k  la  malaon  dn  n^ 

V)  lia  Tiureat  doue,  et  «Jèrant  aur  Por- 
Uan  da  la  villa,  at  l>  leur  firent  antandrc. 
flliaiit;  Mom  M^«a  «otMa  dana  la  sunu 
flt i^nttaà la  vcdxd'aucnn  nomin^ mala 
R  V  s  nnlament  doa  dioraux  attadidi,  et 
^Hlna  ittacMi, et  lea  tanlM ml canme 

11  Alora  Vk  porllera  criûrent,  et  If  flrant 

antb  do  camp  dout  aa  cacher  aux  ehampa, 
Tuï^  nont  laa  pnndRiiia  tlb,  et  nous  en- 
tianoa  dna  IrVDIa. 

U  lUa  IW  da  aea  aarritoun  rCpmullt,  et 
dit;  Qn*  nulnlanant  on  nrennu  cimi  îles 
elMvm  ii^Baiit  denKurii  do  resle  dans 
imiMtBio  d'Ivan  nul  y  éit"Sl^euri!ê  de 

tttnda.  quia  été  miaunije  ;  envoyona-lH. 
at  voïofia  a  fue  eW. 
M  Ha  prirent  donc  deux  chariots  orerr 


BUT  le  paya  pour  aept  ans. 
t  CHte  ftnniM  dooq,  a'élant  lev«^  an» 
Mt  lelon  la  paroi*  de  I  homme  de  DlM, 
et  s'en  «lait  ilW,  elle  et  sa  bmilir~ai 
avait  demeura  aept  ans  an  paya  ds  rU- 


U  iFTiva  que  lonqu'II  rdoHatt  as  ni 
îmàau'flfsd^làquelVu  avâtnK 


a  Alors  le  T<^  s'en  engmt  da  la  ftonnif.at 

loiinR  un  offloler,  i^uo*^  U  dit:  Falalaf 
nvuir  tout  ce  iiul  M  amartetiait.  ohaa 
tous  lea  revenus  de  na  rhanlpa.  djïinlajl 

T  Après  cela.  EllsA  alla  k  Danuis.it  llin 

le  lui  rapinrlL  et  nn  M  dUi  LluBuaa  M 


I  1  lal,dbHslv«AïnnM(>«k 


i-^Sâ 


it:  JÏonta  A  Rjunolh  ie  Qa-  pliLit,TQlik'Judà.«dn-f  Ramoth  de  Galàad  ; 

■cru  tenreuï,  et  VEtemat  la  so  et  le  rfd  d'Iarael  dit  a  JoBB^hat:  Que  Je 

'  les  malna  <1u  rot.  ma  dÉgoU^  et  ^oe  TaiUs  aa  etnabat  ;  molâ 

lesuasr  qui  était  all«  appeln  tsl.  nvgl>-tol  de  lohablU.   I — ■'''—-> 

wiikCtlDÎditrViiid.miiinte-  donc  H  (Mnriga,  <t  Tint  au  « 

«dietea  prMlsent  tau  d'une     ~  "^ '^^ 

S"Mirflda''eh;™nd'M"e*  ! 


T  "'i  "°Lt'™ 


Kasasî'-Làs 

M  Et  illU  «H  la  »lel1  ht  nuchf  on  Ht 

ss.sï.'ia^'aï.tîsa; 

fi'S'is-lil'TS 

aii"'.-Bir'«  •'"•"-"" 

WEt       la           hriotanavivErde 

™«teiaH  (levoDi  ni 

Sunari    M  «      lem                       lanK. 

™ff?êii  w.?!:»  »>  " 

nrni         sa!   iH                           ebedio 

e^. 

DDth  de  Oalaod?    î,        di 


BldkU>.  Als  de  Kfnah  n^       n- 
'S^H<eK«eaiirbiJou  .  l    ' 

itfe  r^pondlti  VolcL,  t  rrfia 

m-cin  le'm«iM  yh>  jtn»    cap 
111».  «  tm  Joua,  fila        ro  i 


-TB    ei    JmDlqae*  J 


n'J  avMl  point  alora  fla  ïm  foi™ 
- ,.  .  „.u».ée  :  mais  le  Bouvernani  (tirifrtw™* 
'  /   M  Jouplmt  «qulpft  une  AoUa  sma  ^ 


I.  ROIS,  XXII.-II.  BOIS,  I,  n. 


afln  d'aller  quérir  do  l'or  &  Ophir;  mais 
cUo  n'y  alla  point,  parce  que  les  navires 
furent  brisés  à  Hetsjon-Guéber. 

50  Alors  AcUazia,  fils  d'Achab,  dit  &  Josa- 
phat:  Que  mes  serviteurs  aillent  sur  les 
navires  avec  les  tiens  ;  mais  Josaphat  ne  le 
voulut  pas. 

51  Et  Josaphat  s'endormit  avec  ses  pores, 
et  fut  enseveli  avec  etix  dans  la  ville  de 
David,  son  pore;  et  Joram,  son  fils,  régna 
«n  sa  place. 


5S  Achazia,  fils  d'Achab^  eaaa| 
régner  sur  Israël,  &  Samane,  raa|| 
septième  de  Josaphat,  roi  die  JiMi 
régna  deux  ans  sur  Israël. 
5»  Et  il  fit  ce  qui  déplaît  à  llStf 
suivit  le  train  de  son  père,  et  !•  i 

i  sa  mère,  et  le  train  de  JéroboaiOa, 
Nébat,  qui  avait  fait  pécher  IsrafiL 

'   .54  II  servit  Bahal,  et  se  prosteraii 
lui,  et  il  irrita  l'Etemel,  le  Dieai 

I  comme  avait  fait  sou  père. 


LE  SECOND  LIVRE  DES 
KOIS. 


CHAPITRE  I. 

APRES  la  mort  d'Achab,  les  Moabites  se 
.  révoltèrent  contre  Israël. 

2  Et  Achazia  tomba  par  le  treillis  de  sa 
chambre  haute  qui  étaxt  ù.  Samoric,  et  il  en 
fut  malade;  et  il  envoya  des  députés  aux- 

âuels  il  dit  :  Allez,  consultez  Balial-Zébub, 
ieu  de  Uékron,  si  je  relùverai  de  cette 
maladie. 

3  Mais  l'ange  de  l'Etemel  parla  à  Ehe, 
Tisçbite,  et  lui  dit:  Lôve-toi,  monte  au- 
devant  dos  députés  du  roi  de  Sainarie,  et 
dis-leur  :  N'y  a-t-il  point  de  Dieu  en  Israël, 

3ue  vous  alliez  consulter  Bahul-Zdbub,  dieu 
oHékron? 

4  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  TEtcmel  :  Tu 
no  descendras  point  du  lit  sur  lequel  tu  es 
monté  ;  mais  tu  mourras  certoincmout.  Et 
Êlie  s*en  alla. 

5  Et  les  députés  retournèrent  vers  Acha- 
zia, et  il  leur  dit:  Pourquoi  êtes-vous 
revenus  ? 

6  Et  ils  lui  répondirent  :  Un  homme  est 
monté  au-devant  de  nous,  qui  nous  a  dit  : 
Allez,  retournez  vers  le  roi  qui  vous  a  en< 
Yoyés,  et  dites-lui  :  Ainsi  a  dit  l'Etemel  : 
N'y  a-t-il  point  de  Dieu  en  Israël,  que  tu 
envoies  consulter  Balial-Zébub,  dieu  do 
Hékron  ?  C'est  pourquoi  tu  ne  descendras 
point  du  lit  sur  lequel  tu  es  monté  ;  mais 
tu  mourras  certainement. 

7  Et  U  leur  dit  :  Comment  était  fait  cet 
liomme  qui  est  monté  au-devant  de  vous  et 
qui  vous  a  dit  cos  paroles  ? 

8  Et  ils  lui  répondirent  :  C^egt  un  homme 
vêtu  de  poil,  qui  a  uno  ceinture  de  cuir 
ceinte  sur  ses  reins.  Et  il  dit  :  Cest  Elle, 
Tisçbite. 

9  Alors  il  envoya  vers  lui  un  capitaine  de 
cinquante  hommes,  avec  ses  cinquante 
hommes,  qui  monta  vers  lui  (et  voilà,  il  se 
tenait  sur  le  haut  d'une  montagne)  ;  et  ce 
capitaine  lui  dit  :  Homme  de  Dieu,  le  roi  a 
dit  que  tu  descendes. 

10  liais  Elie  répondit,  et  dit  au  capitaine 
de  cinquante  hommes  :  Si  Je  mis  hommo 

de  IXea^  que  le  feu  descende  des  cieux  et  te  \ 
im^  toi  et  ten  cinquante  homme»,  EX 

in 


le  feu  descendit  des  deux  et  le  ooim 
et  ses  cinquante  honunes. 

11  Et  Achazia  envoya  encore  ua 
capitaine  do  cinquante  hommes»  m 
cinquante  hommes,  qui  prit  la  vm 
lui  dit  :  Homme  de  Dieu,  aiusi  a  eût 
Hâte-toi  de  descendre. 

12  Mais  Elie  répondit,  et  leur  dit 
suis  homme  de  Dieu,  que  le  feu  di 
des  cieux  et  te  consume,  toi  et  t 

âuante  hommes.  Et  le  feu  de  Diea  ( 
it  des  cieux  et  le  consuma,  lui  et  i 
quanto  hommes. 

m  Et  Achazia  envoya  encore  un  ai] 
d'une  troisième  cinquantaine,  aveo  i 

auante  hommes.  Et  ce  troisième  oi; 
e  cinquante  hommes  monta,  et  Tin 
mit  à  genoux  devant  Elie,  et  le  son 
lui  dit  :  Homme  de  Dieu,  Je  te  id 
ma  vie,  et  la  vie  de  ces  cinquante  oc 
tes  serviteurs,  te  soit  précieuse. 

14  Voilti,  le  tcu  est  descendu  des  da 
consumé  les  deux  premiers  capital 
cinquante  hommes,  avec  leurs  oia 
hommes  ;  mais  momtenant  que  ma 
soit  précieuse. 

15  Et  l'anee  de  l'Etemel  dit  21  EHl 
cends  avec  lui;  n'aie  ]X)int  peur  de  In! 
leva  donc,  et  descendit  avec  lui  vert 

16  et  il  lui  dit  :  Ainsi  a  dit  11 
Parce  que  tu  as  envoyé  des  meesaga 
consulter  Bahal-Zébub,  dieu  de  1 
comme  s'il  n'y  avait  pomt  de  Diea 
raël  pour  consulter  sa  parole,  tu  ne  < 
dros  point  du  lit  sur  lequel  tu  ea  I 
mais  tu  mourras  certainement. 

17  II  mourut  donc,  selon  la  ptfole  < 
temel,  qu'Elie  avait  prononctSe;  et 
commença  à  régner  en  sa  place,  la  ■ 
année  de  Joram,  fils  de  JoeaphaL 
Judo,  parce  qu'il  n'avait  point  deni 

18  Le  reste  des  actions  aue  fit  À 
n'est-il  pas  écrit  au  livre  des  dm 
des  rois  d'Israël  ? 

CHAPITRE  ir. 

T  ORSQUE  l'Etemel  voulait  enkfi 
aJ  wilIl  (ÂfiMx  var  un  tmrUllon,  J 


dû  proiiiSlffl,  qui  tlaieat  à 

bien  au'atij<>u^1^u^  TËternël 
m  maure  P  Et  il  répoihht  i  Je 

t  :  Elk^  je  us  prie,  demenn 

It:    î?ElHnel  at   vîîinI,'M 

de»  iirctph«^lei  qui  étaigtU  à 
.t  yen  llllste.  ei  lui  dirent: 
^on  malRcP  Et  11  répondit: 
1  dit  :  Jt  te  prlÀ.  dflDanre  lel  i 
ndit  :  L'Eternel  «f  vivant,  et 


Ht   ■ffâ-ûtînwiJl.  ii[io.n,*o 


n.  BOIS,  II,  III. 


qui  u  cbarsheicnl  pcndurl  Irob 

ITRiZIfidSuddtllt 

tfllmrWTKiTini 

VB'ynointiIIsrr 
le  diRitt  t  RU»!*  : 
itfliuit.  la  •6<>«r  da  eetta  ville 


ik'meuré  à.  Jérlco,  B 


a  Pui°.1î  Huiler»  le'l£u°d'QK'te>  nui 

S£  Et  ellce  Ibreiit  rendnet  uineL  tt  ain 
1>ortt  éti  JUBqn'Jt  ce  Jour,  edon  Ja  puule 
ilu'EHi«e  n^t  proférée. 

Hirtlifnt  ^U  Tille,  qui  «e  moqnunit  de 
lui,  et  dlulent:  Honl»,  ehauiel  monM. 
£1  bc  re^rdent  derrière  InL  11  Iri  vit,  et 

deui  ourses  sortirent  de  In  fnrft,  et  dtclil- 
rtrerit  quarante-deux  ûo  pe»  Jeunes  aen^ 

ES  De  lil  ïl  uIIb  Fur  In  montagne  da  Car- 
mel.  d  ou  11  revint  i,  SamnrH. 
CHAPITRE  III. 
lAe  JuSa.  JmhÎÎ  si.'  d  Jijï^aiïïl 
mmU,  et  B  t^M  doine  Mia  i.    _ 
temd,  m^  nw  pu  eomme  Kin  pero  et 
u  nini  carll  Stfli  itatae  de  Batia]  que 
flnnpèr*  Hait  faite. 

a  'oiaMda  U  demeum  dana  liB  péehâe  de 
J^mboain,  die  de  N^hnt  «er  lesquels  11 
a\n]t  &it  pécher  Isracl,  H  11  ne  s^en  retira 

1  O^  lieerah.  roi  ttes  Moohltca,  mit  de 


A  alllf  nt  chercher 


0  Cest  pourquoi  le  roi  Joriqn  sori 


n.  BOIS,  m,  IV. 


s  pnah^lfl  de  l'EterneÛ  a^  Qui 
OHuUlcqu  l'KIflmel  ptr  lui?  Et  ui 
TvltflurB  du  roi  d'iHraet  répondit,  o 
Uiêa,  BLa  de  Si;uilist:.  qui  Tsnait  di 


UmalÎËl'i 


d'iarjicl  r^^ôidlt: 


h  Ailt  poA  te  ittuH  rort^  prit  htm 


lui,  «t  ili  i-ea  rêloumèKiit  «i  MB 

CHAFITRB  lï, 
O  cTta"a™Inte.'dÎBnt:  Ton  1 
tltBnr  cnEennlt  l'ElfliivI  ;  et  hh  < 


'osaphat.  tfA  de  Jadu  j 
I«  rcsarder  ni  te  ToLr! 
tnr  d'inttrumnita.  Et  cummij  Le  loi 
jonult  dn  InitrnmiiiitB,  U  m^  delE 
'Matifdit^ilDriidin'Eternel  q< 
ff»r™imaditl'B»Tnll;  Vousne    cr 

18  Encon  nli  »t-li  peu  d«  cliou  il  1  F 
lanul,  ou  tl  livrera  les  Monbitea  entre     a 

»  et  rma  dMnitm  totltei  lu  TlUei  fDrte< 
H  teotei  let  vDlcfl  nrCna^paleei  toqs  ïba 
lia  Mb  la  iriini  ftiimin,  tou  boiKh; 
m  tsotH  In  IbdIaiDa,  M  Tow  tonvrirez 
oa  iMcra  tem  Ls  melluiin  ehampi 

tV  H  ArrIvA  doua  le  nutlii,  environ  A 
llienn  qnm  oflti  l'oHi^ffiL  on  on  il 
venir  dei  eanK  da  dienun  «  1  Idumée 
M  wrM  que  ce  lieitla  Ait  roinpH  d'en  » 

nl^  Mm  IM  HwMtea,  mnt  kr^l>  que 

_4taleBE  Bwnht^  cri  public 
IX  qol  ftilent  en  Sffe  pour  iwrlcr 
N.etu-dgHi),etl1a  h  tinrent  sur 


■Hn  oD'ift  tot'ni  eicltvefl, 
t  Et  Elisée  hriripondlt;  Qi»  ta 
Déelve-md  co  que  tu  na  ftim  nw 


répondit  ;  Qd9  (■ 

iH  DiG!  m  Bervnnte  n'a  rien^ 

I  maieon  qu'un  pot  d'huile. 

S  Alors  11  %i  dit  ^  Ta.  demande  l 


1  I  uU  «  itre,  et  lï:nne  1i  | 


UfaMU.- 

B  Bt  le  laDdem^n  De  te  levèrent  de  ton 
nitlnietqnandleBoleiliemt  ievéenrles 
eni,  le)  HoaUtea  virent  ils-a-vis  a'rax  les 

a  alwSra?l^(ri  iteHnif!  certalne- 

cnn  ■  Inipé  eon  compaonon  :  maintenant 
deng,  S  Honblt»,  eu  buSn  : 
MÀiMl  il!  vinrent  an  camp  dlamel,  et 
lea  Hnélita  se  lev<>rent.  et  InUirent  les 


10  Faisnns-Jiri,  J»  u  prie,  une  pitt 

Lable.  un  siâ^e  et  un  ctiaDdeller, 

"u  11  arriva'dmc'™  j<nff'qn"w 
U  ES  redis  dîna  celte  chambre  fai 


I    loi  ?   As-ta  ft  pvw  au  toL  on 
;  i'arm«eî    Et  elle  répoodlL:  . 


bOBchirml  tmlet  les  fontafne»,  et  al' 
«"«  taa  tem  arbr»  (hilllere,  imnu' 


remplirent;  et  ■ 
intafiie»,  et  aha* 


reiHindit;  Fanv  que  je  blrs  panser  a  Jlzréhcl  iea  jdid»  âut  ka 

«"*!    (^  •  T"  ™'?S"  Sï"*™»  hil  avaifTil  ftiles  i,  lùniB.  jnind 

■»«  l'«l>«a  leun  jeiies  «  ASari^fil»™à'jorTLÏÏ°rol  ^  Juda.  âa- 

I  loori  i«Ul>  en&iitB,  n  nndll  mnf  ynir   Jorom.   flli   d'AchgÊ  « 

«mrDM  enceuitM.     ^^  Jiinibel,  jarcs  qu'il  ,'tei(  msliàa. 

i'unrhlmrpôur'ftlrëlfe  CHAPITRE  IX. 

iip   Et  Elufrrfpotidit;  A  LORS  Elisée  le  l^ropliâteBppelaDnd'en- 

™'    I""""™"  CeLluM.  reira.elpreii^re'lttlloîedTluliè 

It  d'avec  Elisée,  «t  <Nt  en  u  luiii.  et  t's-t'^u  a  Kamotli  de  Galaad. 

i-éimidil??^!!!'!  Xt'quS  J«hu.  lUi  de  Jceaphat,  flls™  Nlmsid,  ^ 

peu  relever  4e  oetlé  ma-  v  entre;  et  laront  fuit  lever  d'avec  aes 

n-^rea,  ta  le  ktai  entrer  daiu  qitelqu* 

^  et  t«  ploiiftea  dim  nn  ne  la   o1   d"       e,  ta  fa  ver- 


(»f  ^(ii((  le  ler. 


™ï''Je'j™"'  ~-.»-. 

ds  ndi  dlsnO  i                                         «)U9  loniî  Et 

Km  d'Aeli»b[  car  !                                                   d       U 

mm  l'unonr  ^t  l'Etemel. 


Il  ■  dit  l'Ei 

■B  MUniit  fmt,  (t  iicinnt  < 


H.  BOIS,  IX,  X. 

«>  cola;  ^^     M  ÀQBd  rml  i(ilo  Ja  vli  blar  m  ■ 


EÎ'ir 


•■  T«(Oiint«,  K  Jh  nrirent  hih  101  m  27  Ei  AchaïU.  roi  de  Jadâ.  uuiB  ta  « 

nlm  huit  dH  denéi,  gt  •annèmit  da  li  s'6Uit  enfui  nar  le  chemin  de  ti  moli 

Bompitte.  et  dlreoli  MuiitdUlklt  ni.  dn  Jardin;  nuiia  J«Ku  l'aialt  pouiwMl) 

11  Alnei  JOn,  Die  d*  JoKlAilt,  Bh  a»  hdIc  dit  :  Frappu-le  buuL  nir  la  rbial 


perMiMM  ne  eorte  ni  n'^bappe  de  U  TuLa 
p  mr  tller  tt  rapporler  4  JiztiihpL 

M  Ataa  Whu  mont»  à  pheviil,  et  e'en 
■Ita  k  JlirAiel.  nir  Jomm  jtdl  lï  nmlada  1 
at  lubiuiB,  m  d>  Juin,  v  éluXi  deHsiidu 
povrvlBlIeT  Jonun. 

tôar  A,'  Jbrâi^  qnl  Tlt  la  trouve  d#  J<hu  ,  —.„... 
«1  nmlL  at  ails  dit  ;  Ja  Tola  nno  troui»  '  âil  :  qui 
0*  gnia.  EtJonmdit:  Prends  un  ura-  Alondei 
Ikr,  ft  raiiTDl»  u-devant  deu,  M  qu'il 
(tv  damuide  ;  T  »MI  ndl  P 

IB  Et  la  avuUar  ■'«o  alli  u-Xavut  <b 
loL  at  At:  AiDil  ■  dit  la  ni:  r  m41 
ÛAf  Bt  JOni  TfpÔMUt  !  <)n'i»40  *  fïln 
SaHixf  nuM  dnili»*  nud.  Et  I*  wn- 
nneUa  It  npporta,  et  ut  :  Ida  imiiii||i  i  eat 
*Mm]iBqii'&  ain,  M 11  Da  rerlentôôSt. 

M  Bt  0  eamsM  un  uitra  laiillar.  aal 
râ-UlV^l  Et  JAn  répondit 
àWndtpaliP  PsiiadanUTa 

M  Bt  la  isatliûlle  K  n 
11  art  raoD  Jnqa'ft  mu,  r 

DOint;  uala  la  démanne  ,-. 

Oémantia  de  Jttia,  X»  da  MiDuol,  asr 
miiiAa  *Tae  Airla. 

n  Bon  Jwain  dit:  Attelle:  rf  ™.  «i» 
iOD  HiBrloC.    Alnil  Joram, 
ioitlt  avae  Admia-  nd  da  • 


ea  BSi  pècoB,  dane  là 


it  entendu.  &fda  non  vlntu»,  el 


it  a  dit  la  n 

pondit:  Qifi». 

TSèTamiH. 

'  rapDft».  et  dl 


MSrt, 


PrandaJff,  ff  Jette.|e  en  iruelqu 
ehBiDf»  da  N Aboth,  Jlir^iiéUte 
Bf"—*-''  qu«  quEind  noua  <^ll 
^B  toL  i^an  Bupnit  da  Va 
^P^b,  KO  ptn^  l'Etar 


lenliLBnllM 
len«(t™ri 
loffldaralan^ 


la»  ^edh  et  les  poumefl  i 
rentiCtil'dlbiC'i^liip 
^VEUt  pnjDoneAi  par  ir 
TiBiUâ.  dbvit:  %n> 


/\R,  Achib  avait  toluiite  et  ffii  A 
\f  iWiaTlai  et  Jëhu  Mriilt  dei  M 

rLHKtlent  '*'  w^UJitf  ipAcÂab.  leur  mh 

u'^'^''"/'"™  ^"'^  ïâiMl 
S  reinird<!i  mi  til  la  plia  et«M|Mti 
le  plni  aKri<aIila  d'entre  la>  Ik  te« 
mail»,  et  mct(ai-l(  lar  la  tMaadta 

pure,  et  «nntiatlei  pour  la  malagn  • 

(  El  lia  eurent  une  tUrt  jtrHida  piiB 

,i>  diront:  Vom,  dou:i  fota^tjâg 


a^ 


Il  iliu^  ds  Is  t  dit  :  Achib  ■'■  hM  I 


Il  leur  falTtt  pcnr  li  Hoonde  RÀt, 

Ea  à  nOc  heure,  ■  JlKréheL   Or,  1« 

fc  ta  loL  «J  ^IiilBi!  uliuile  M  dli 
m^Êmaa,  éaitiU  Kreo  la  tIh  btibu  de 
k  fnw,  «ni  la*  nouiTtuiilent. 
■ 1^  lie  pibait  ta»  flU  au  ml,  el 


"I^EI 

w  nàniw  ne  m  Hid,  or  ïê  ieùi  ÂJn 
on  gnid  ■aUM  à  Bdial.  Qulunoua 
m  O  tnunn  ibl  ne  vlvn  pâuc.  Or, 
Mm  UbU  Mil  pv  Hnnie,  itbi  i|u11  ni 
pAir  «u  qnl  •emimt  BolmU 
%  Et  MiD  dUi  Cmuna  une  fSle  Klen- 
Ml[*  k  lUiiI  1  et  lU  lu  iiuhlierenl  i 
El  et  Jdha  envoyt  pur  tout  lurart,  et  tciu 


i  tmL  Bt 


«"^fe    ' 


IVle  matin  n  Mrllt;  et  >'i<luit  irrité. 


entrèrent  dini  Ia  nalfuw  de  Hïlml.et^r^'dtM 
dit  eu  eerrUeun  do  llalal:  Oherelici 
djIlpnniMiE,  M  nttndM  que  peut^ire  It 
loin  de  rXMmeli  mai  ts'Q  n'|i  ail  «h 
lie  eeidg  Èmtuan  de  Bdial. 
H  Dt  «itclRnt  don  pour  feire  lee  uorl 
•m*  m  m  nalocuHtei.  Or.  Jéhn  iindi 
àoùné  orvn  defion  ft  quetie^n^tt  boni' 


El  A  B&ifiîS,  0>(  omit 
C.  n  ..-i—  «loi  ait:  g 

■■riniïîrriiiiir  £lJi»i^n!péiîd 
■  D^  àflTi  il  l'evt-  dEnns-nlai  1^  —  - 
kTSL lëiiiul  l>  mtin,  et  ta  U 


oMiét  ur  Inqiwta  Jémbcam.  llla  de 

KA^mUhlt  i^iOier  linW,  mnilr,  dot 
1  nnZ-.i  Mt  >  'thnTnrce 


ta  tifing  d'iencl 

jDeqnl  U  netiWiBt  MnAMion. 

N ]bl>  ifbf  ne  priïnilnt  nrde  k  mar- 
Âa  aini  b  lel  de  rEtemcl,  le  Uiiu  d  f>. 
nO,  dëtoat  mu  «eofi  11  iie  bd  ddiiumi 
nhlt  do  ptaitt  liu  1M4UIS11  Jitrolioimi 
«^  Ut  iiiSïer  iHtiOL 

••  ■> !  teinr»4t  l'Elenisl  eommcnm  1 

r  aa^que  vorii'-  iItj  ro^rfAe  d'ii- 


qu'à  ÛmioEâ  et  JlaAçBTi. 


na  dortW  lui  livre  ta  Chronique»  àta  n 
»  Et  J^n  l'endonnit  irec  «h  p*™. 

«■.  rftrna  «i  hi  place,    ' 
M  Ot,  Ib  Icmi»  i;uii  Jdin  r^ina  tut  lin 
à  SVDaTlfl>W  da  rLoRt-huit  uni, 
OUFIIBE  XL 

HàTHAUB,  mPrt  d'AdiAîdn.  lymf  ' 
au  •oa  ffi  «tidl  mnit,  •'«ItTi,  M  < 
tBniiiB  tmU  11  r»  usait. 
1  Mil!  JAÔK^bih,  Bne  do  ni  Jnnu 
MiiId'Acliulk,|vitJa»."-  -"^ -'- 


futull 


cbu^ve 


Kallulla,  <1«  K 


a  Et  11  tut  çMhi  ïTM  tu  «mrrtM  dini  ]s 
tndaon  dt J'Btorrel  legnaN  «  «i  «iti 

M  nlt  det  MUtHURi,  dn  «pltunes  et 

SKaUttn.  M  la  Bt  MnT  v«n  loi  dui 
PUdMB  de  lEtHnd,  «t  traita  ilHinn 
mm  «n,  it  lnr_Bt  itrHar  Kimn»  dniB 
Ib  n^mi  da  l'BuriHl,  et  iMiT  moolra 


«t  quand  11  f  nlrera, 
■  Lh  npltolii»  liront  donc  iDut  r 
Jéh^dAb  lo  Bbcrillcil£ur  aVHit  pann 

dtTwTuIn*,  M  Ul  tinrent  cera  la  lac 

ibnucllera  qnl  ivi 


»«tl>» 

«  BallitiarQn  «  o 

a  roi  DiTtd.  (t  iiu 

■  l'EKmel. 

Il  Kt  1»  irehfn 


dIL  U  maiaSn'dî^Wnwl  j*^ 


jirasla  malmn  ilu  ro!  par  M 
i;  Et  Jéhojadah  trilla  «rtoiS 
'EtemeU  le  roi  et  le  paunle,  ail 
>  peu|;le  de  l'Eternef;  il  fràg 
ifliBj  anlie  le  rd  et  le  peuple^ 
jS^  ^ B  t!°L  c*  ib'ÏÏl 


TA  »pti^^u  (Limée  do  J 


lem^e.  partout  oH  i'im  titMin 
BMali  il  arrivi  me  lylnlrt-» 


Tt  T<Mu«  «  ^  «att  t 


II.  BOIS,  XII,  XIII, 

H  lea  uciiflateurt.  «  ,  libèrent,  at  tufrent  Jou  dans  la  mmm 
1  n'avBE-TDiiH  pu  T^par^    d«  Hillo,  qtd  Ht  à  In  dcBconta  de  &UÂ, 

«  pim  d'aigenl  d«  oeiK  I  flli  ils  Bçom'er,  Ms  MrïlUutOs  toerenÎTS 
B,  moig  laltaei-le  pool  erg  '  il  mourut:  li  on  l*HiBeve11t  mvm  hs  pfrci 

._^ — ^_.  .  _.  '  Mïna  8B  sa  place. 

CHAPITOB  lin. 


le  r^panr  u  4^  «Iddt 
atinir  J^ojadih  jirit  u 


Israël,  et  U  lea  IIvtï  mti-â  In  mdiu  dfl 
I  lazH^I,  rui  de  Sïrîe,  eb  «iCn  lea  nutlcu  de 
lien-HàdUl,  Bla  de  Uuiiil.  peaduE  MDt  n 
?^îs  Jnachni  EnWlia  l'EterrHl,  «  fS- 
d'Isra^l,  parce  que  le  rîil  de  ^He  Lee  o|^ 


,anCl  ;  nràïf  lli 


'Kl 


:n  reparaleni    ocrlt4  au 
I  d'Iiraïl.P 


.pparunill  luii  eacrlAia' 


Il  n  at  I»  dul  en  pudt^  dennt  l'EtameL 
fl  Ilne9ea<<taimt  d'nmmdeipâoMida 
.tiïrtibiwu,  ail  de  Nelnt^  par  loqaelîil  ivaiC 
Mt. pécher  Israël;  tiuù il  y  mexclu. 

1£  Le  reste  det  acHini  ih  Jou,  tout  eg 
nD'U  lit,  et  la  valeur  awg  laqoeUa  !■  •«»- 
iMUit  coom  Aniaiiu,  ni  de  JnÂi.  «I 
se  jmit-ellea  paa  dcrttea  au  " —  ■•—  ' 
qu«  de*  Toli  dltrMt 


la  dcrttea  au  liTreda  OlKad- 


tiA de  J^raaalem.    *         éult  dèaffindii,«t 'tl  avrût'^bnLÏ>&  va  aôk 
EtloDB  dsJfou.  sKoutw/vjMee.diaantiMonpÈreiiiuiiivWeVùiKft* 

wJtJi^f  ;  J3£tBlli«BMdhi?tanfl»iia«m<*iS«» 


II.  ROIS,  XIII,  XIT. 


U  El  11  du  u  Tcd  d'Iinel  :  Eni[icil|inD  l'un  lui  donna  le  nom  de  Jokthtal.  itam- 

^  U  nmin.   Et  riuimd  ilCBUt  mopcam*,  luwjj  juqu'aaijaur. 

EIMendtHiiniiiiiiiurlBinBlradDnd.  8  Alon  Atauiu  «nvo^  ta  m 

M  OMod  a  tâàt  «nrM,  EIM*1b(  diti  dlânêl,  pour  ml  dlni  ^Im^  « 

ÎK   AïolUqifllnittltSn.IiJdUiO'ai*  onu Tgrlom  11m llaM.          __ 

Bècila  ds  lÂdéUTTU»  «nt»  lo»  tivrlnii-  uaiinidd  Judâ:  Léunaqul  ■  <■ 

Ta  ftiuwu  dons  ks  By^tiia  ï  Atiheli,  n  enToi-j  dire  an  cèdn  rjiil  ei(  ■■ 

ludut  hi  cOHiniiH.  DoDoe  u  lUa  pour  bmine  1  ngn  ■ 

Ull  M  dit  tnco»!  Prends  dm  H(xhm.  In  beiae  muviucii,  qm  »iil  ui  U 

d'faMll  1  FraCT». eonPe terra.   Btilttappa  _lp  Pa«<  ^«  lu^aa  ruU™en(  (h 


d'uni!  iFnnie 

tnli  Ma  I  pina  U 
U  Et  l'hcmi»  « 

-  "  im  dMi  u  [ 


il  frappa  i^'Jii^'' ^'JJ, 

n  loi  dlti  11  blteit  (toipiief  dùu  ou  au  at  pouiqmi  uttirar^a-tu  un  mal  n 

nlLàkica  tuauHHfr^lcaSyi^eiiBjui-  tu tombcraia, toi. et  Juda avec t^ 

S'i  la  ddtndKi  nMta  nuiinttiumt  u  iia  llUuli  Anualu  ne  iil  oMit  pu  i 

MmatiMtnlaMÏ.  ni  d'IanUl,  montsi  et  Ils  as  >lr 

m  Et  Elttia  mam^  tt  on  l'enaareUt.  l'aatrt,  lui  et  Amaaiu,  roi  d«  Jnd» 

livméa  anlTanto,  oDalinioa  tnupea  de  Uon-  Hc^m^,  qui  at  de  Juda. 

UMmMraUduialtpaya.  lE  Et  ^udi  ayant  DM  d«IU(  ht  | 

UatlIirSnniiaeommeonNiatveliiiaiC  aanCUlreDtcliaeuDdanaBatenir 
Tokioailtoiia  tiDUiBdfaoI-l  Kfit  ion,  UÀ  d'ImO,  uitAaà 

Il  qu'on  Jahi  «t  bomm^-U  dana  de  Jnla,  flla  d*  Jqu,  nia  f  Ai^iult 


u,  d  »in(  toubé  tia  oa  dIUl 
tH.  etD  H  len  aor  eaa  âeda. 
a  Or.  ^lacl,  TDl  d«  ^nt*.  «nlt  «mtlmt 
MB  Iinâuea  pendant  tonte  la  vie  do  Jo» 


Jurtm.  (on  pim.  Jma  le  hatUl  inr  trola 

CHAPITRE  ÏIV. 
T  AaooondeaniL^dâ  jDa3.lllsde  JoaohBz, 

de  Juda,  comment  A  ruiner. 
I  11  «lâlt  Ak4  de  vlnirl-clnqaiu  ipia^  n 

t  HAÏ  u  iml  eat  drdt  dfmt  l'Etemel, 
ma  pu  todefbla  mune  Unid,  son  pèn 

nlteanme  JoH.  am  pCn,  andC&lti 
4  di  lena  tHm  n)  ait  qiH  IH  haïui  Heni 
An  ne  nmnt  wlnt  otiïa:  ïe  pciii>je  aarn 


'Ain 


ennan  adt^  lui  ^  Lakû,  et  ». . , 
ia'ktdêlàonl'mppoiinaïaâiudii 
il  nu  euereli  b  Jennalein  ai 
dana  la  ville  de  Dnid. 


valut  tiui  le  ml,  nm  pi>rfli 

fl  mala  11  ne  flt  point  mourir  leun  enfanta 

BSlon  «  qui  eat  (dit  au  livre  de  la  loi  d 

ll<>la^  oU  l'Eternel  a  domm  «  commande 

aa^Mfc  dent:  On  n*  fanfïdnt  mounr  le 

^Wnr  iai  (D&ntt  I  on  lia  traa  peint  ROI 

V*r  I"  enlknta  pour  lei  pei«,  ma! 

omlr  choeim  poui  ho  v™h< 


te  ^^nàvUh^iïVeCL^klf 


Icn  la  [^vl«  de  l'Eiamel,  h  I  roi  de  Jndi,  et  11  »  rAnm  4''  TeiiHe* 

aflli  û'Ainlttai,  prophtta.     li  Car  Mâuihcni,  HIa  do  Gnili.  mi  Haït 
-H^pher;  de  Tinin,    montii,    et   il   enlm   &ai    &i- 

I  l'EIcmel  vit  q»  l'offlletlDD    uurie,  et  il  tnpa  SÛiUum,  lile  de  JaMi. 


fait  AmaalBA^  Eon  pare 


LT  Ibi^I  a  âûuajl 


'  VtifA,  piT  &eqiieli  11  ■  u 


u  puDla  que  l'Etcm  ol  de    Ai  ynen    lin 

■or  le  trtm  d'IiraBI  jusqu i  .  .tKulcï. cl  Holaur, elBulaaa.ttltt^^t», 
■(nAntlaiii  et  U  en  itit  sOiJ.  xicibit  toiit  le  pays  an  SepMïuU,  Bl  W  t^ 
"  t^™  S?5™£^îî  *  /  "ansportn  le  jejijja  en  Assyrto, 


II.  ROIS.  XV,  XVI.  XVIL 


tlon  contre  PiHcaoh,  fils  de  Eéma^a;  il  le  ; 
fVapna,  le  tua.  et  ré^na  <;n  sa  place,  la 
vinfmème  année  de  Jotham,  fils  de  Hozias. 

81  Le  reste  des  actions  de  Pékacli,  tout 
ce  qu'il  a  fait,  voiliV,  il  e^t  écrit  au  livra  , 
des  Chroniqucâ  des  rois  d'Israël. 

3i  La  seconde  année  de  P<?karh,  fils  de 
Kémalja,  roi  d'IsraCl,  Jotham,  fils  de  Ho- 
zias, l'oi  de  Juda,  commença  ù  relier.  j 

Si  II  élait  âgé  de  vinj^t-cinq  ans  quand 
il  commença  à  ré;nier,  et  il  réfçna  seize 
ans  à  Jérusalem.  Sa  môre  s'appelait  Jé- 
rusça,  fille  de  Tsadok. 

3i  n  fit  ce  qui  est  droit  devant  l'Eter- 
nel, et  il  fit  comme  Hozias,  son  pore,  avait 
fait; 

85  de  sorte  qu'il  n'y  eut  que  les  hauts 
lieux  qui  ne  furent  point  ôtés;  le  peuple 
sacrifiait  enœre,  et  il  faisait  des  encense- 
*  ments  dans  les  hauts  lieux.  Ce  fut  lui  qui 
bfttlt  la  plus  haute  porto  de  la  maison  de 
l'Etemel. 

S6  Le  reste  des  actions  de  Jotham,  tout 
ce  qu'il  a  fait,  n'«<Ml  pas  écrit  au  livre 
de«  Chroniques  des  rois  de  Jnda  ? 

87  Eu  CCS  jour8-l;\  l'Etemel  commença 
d'envoyer  contre  Juda  Ilctsin,  roi  de  Syrie, 
et  Pékach,  fils  de  Réma^Ja. 

88  Et  Jotham  s'endormit  avec  ses  p^'^res, 
et  il  fut  enseveli  avec  ses  p:îrc3  dans  la 
ville  de  David,  son  pCre;  et  Achoz,  son 
fils,  régna  en  sa  place. 

CHAPITRE  XVI. 

I"  A  dix-septiôme  année  de  Pékach,  fils  de 
-i  Rémalja,  Achaz,  fils  de  Jotham,  roi  de 
Juda,  commença  A  régner. 

2  Achaz  t'tait  âgé  de  vin^t  ans  quand  il 
commença  à  ré;?ncr,  et  il  ré.^ma  seize  ans 
a  Jémsalcm,  et  il  ne  fit  i)oint  ce  (lui  est 
tlroit  devant  rpîtemel,  son  Dieu,  comme 
David,  son  père; 

3  mais  il  suivit  le  train  des  rois  d'IsraCl, 
et  môme  il  fit  j)asser  son  fils  par  le  fou, 
selon  les  abominations  des  nations  que 
l'Etemel  avait  chassées  devant  les  enfants 
d'Israël. 

4  II  sacrifiait  aussi  et  il  faisait  des  en- 
censements dans  les  hauts  lieux,  sur  les 
coteaux,  et  fous  tout  arbre  feuillu. 

5  Alors  Retsin,  roi  de  Syrie,  et  Pékach, 
fils  de  Rémalja,  roi  d'Israël,  montt^rent 
contre  Jémsafem  i)our  combattre,  et  ils 
assiégèrent  Achaz;  mais  ils  n*en  purent 
point  venir  d,  bout  par  les  annes. 

6  En  ce  temps-lîl  Retsin,  roi  do  Syrie, 
remit  Elath  en  la  r-vi-favce  des  Syriens, 
car  il  déposséda  d'Elatli  ceux  do  Juda  ; 
et  les  Syriens  vinrent  il  Elath,  et  ils  y  ont 
demeuré  jusqu'à  ce  jour. 

7  Or,  Achaz  avait  envoyé  des  députés  & 
Tiaflath-Pi léser,  roi  des  Assyriens,  i)our" 
lui  dire:  Je  fui»  ton  serviteur  et  ton  filsj 
monte,  et  délivre-moi  de  la  main  du  roi 
des  Syriens  et  de  la  main  du  roi  d'IsraCl, 
çul  s'élèvent  contre  moi. 

f-Ep  Achaz  avait  pria  l'arpont  et  VoT  qui 
sâtajt  trouvé  dans  la  maison  de  l'Eternel 
f/ft/"^  .f*  trtJsors  do  lu  maison  royale, 
o  iF>  f  *'^'?  ^'^voyé  en  (ion  au  roi  d' Assyrie. 
BtioL.f  1""^  l-A««3Tie  fit  ce  qu'il  souhaitait, 
«  iaoïjta  à  l>ani;w,  et  la  prit,  et  en  trana- 
288 


a 


Erta  le  peuple  à  Kir;   et  il  fit  mourir 
itsin. 

10  Alors  le  roi  Achaz  s'en  alla  & 
au-<levant  de  Tigloth-Piléser,  roi  d'Aaffita; 
et  le  roi  Achaz  ayant  vu  l'autel  oui  nmt  4 
Damas,  envoya  a  Urie  lo  sacriflcateiir  k 
dessin  et  le  modèle  de  cet  aataU  nln 
toute  sa  figure. 

11  Et  Urie  le  sacrificateur  bAtlt  un  wdé 
suivant  tout  ce  que  le  roi  Achai  amU 
mandé  de  Damas  ;  Urie  le  sacriflcatRir  H 
fit  ainsi,  en  attendant  que  le  lol  '  ~ 
fût  revenu  de  Damas. 

12  Et  quand  le  roi  fiit  revenu  de  _ 
et  qu'il  eut  vu  l'autel,  il  s'en  uffpndt^ 
et  fit  offrir  sur  cet  autel; 

13  et  il  fit  fumer  son  holocanita  et  Hi 
sacrifice,  et  il  versa  ses  asperàoni,  et  ri- 
pandit  le  sang  de  ses  sacnfioea  de  pra* 
périté  sur  cet  autel-là.  ^^ 

14  Et  pour  ce  qui  est  de  l'autd  dUrM 
lui  étatt  devant  l'Etemel,  il  le  Uauwiuitt 
.te  devant  la  maison,  en  sorte  qa'u  ai 
fût  point  entre  ton  autel  et  la  muMD  dl 
l'Etemel  ;  et  il  le  mit  &  odté  de  cet  «OtaMk 
vers  le  septentrion. 

15  Et  le  roi  Achaz  donna  ce  niiiiiiurt 
ment  a  Urie  le  sacrificateur,  dienit:  Ml 
fumer  l'holocauste  du  matin,  et  l'olilitki 
du  soir,  l'holocauste  du  roi  et  aon  gitii^ 
l'holocauste  de  tout  le  peuple  dn  pM 
leurs  gâteaux  et  leurs  osperàioni^  nr  ■ 
prand  autel,  et  réiiands  tout  le  micdli 
holocaustes  et  tout  le  sans  des  HoIlBa 
sur  cet  avld;  mais  l'autel  d'àlnin  ■■ 
pour  moi,  afin  d'j^  consulter  le  Selytetr. 

IG  Et  Urie  le  sacrificateur  fit  tout  eeffl 
le  roi  Achoz  lui  avait  comm&ndé. 

17  Le  roi  Achaz  retrancha  austi  Im  ■■■ 
tiens  qui  é'aient  autour  des  sonbMianafc 
et  il  ôta  les  cu>'iers  de  dessus:  et  11  ■ 
ôter  la  mer  de  dessus  les  boenfr  d'ahlh 

âui  étaient  dessous,  et  il  la  mit  rar  WLfBê 
e  pierre. 

18  II  Ota  aussi  de  la  maison  de  nStaiHlll 
couvert  du  sabbat,  qu'on  avait  Ufl  ■ 
temple,  et  l'entrée  dû  roi  <2irl  itàU  m 
dehors,  à  cause  du  roi  des  Aseyrlsna. 

19  Le  reste  des  actions  qu'Aichax  a  ! 
n'est-ï[  pas  écrit  au  livre  dee 
des  rois  de  Juda  ? 

20  Puis  Achaz  s'endormit  avec  MM  Ji^^ 
et  fut  enseveli  avec  eux  dans  1m  tum  m 
David  ;  et  Ezéchias,  son  flls.  rignft  M  ■ 
place.  

CHAPITRE  XVIL  . 

LA  douzième  année  d' Achaz,  roi  deXH% 
Hosée,  fils  d'EIa,  commença  A  r^pMfi 
Samario  sur  Israél,  et  il  rcananeatw3a\^ 

2  Et  il  fit  ce  qui  est  mauvais  derant  ir 
temel,  non  pas  toutefois  comme  ki  tm 
d' Israél  qui  avaient  été  avant  luL        ^^ 

3  Sçalmanéser,  roi  dos  AssyrleuL  WMl 
contre  lui;   et  Hosée  lui  fut  aiHiqettk*' 
il  lui  envoyait  un  tribut.  * 

4  Mais  lo  roi  des  Assyriens  décoimtt  Wê' 
conspiration  qu'Hoséo  fUsait^  parée  4n 


prlaoïv. 


iHulHTlUnai'tlIMeB.  Il  nrlirUim  •cIiIri 

tait  ht1t«  qua  In  tnfmU  d'il-    de  Ikirld,  H  Um  éia-Uii 
M  pectaa  fgntn  l'Eliimcl.  Uni    nli  dt  Kfbatilixiuel  J 


TptV  de  dcHoiu  U  main  d 
ml  ■t'EKIpts.  et  quU  svBlen 


S  Kt  1»  «nfiinlJi  d'IoiCI  i 
■litnt  tmi  lei  pJebi?!  qne  Jfrol 


tmi  lei  pi^bite  ôoe  J£rc 

n  «.,^..^  .»...  .»,  »«^uu.,.^  -^^  ...«0.  eJ  kLe  iH  s'en  TTmOrBDt  vvh>p, 

w  ITusmel  avall  dianMt  do-  £t  juHu'à  a  qM  l'KtMiNl  In  itStttt  d* 

olkiits  d'IosM,  M  des  mit  d'Ie-  dtrantlnl,  MUn  qn'n  «  atilt  peiM  pur 

I  sniinit  <ltaUi«a,  loin  »•  urrttaiin  In  iiropbClH:  it  InMI 

enbnta  d'Ianim  uialent  nii-1i«  fut trsnipcirtitdedtBiiiinilcrTcenAiariia. 

gH'ilt  fifinoifit,  qui   n'Huient  j/ù  kI  rrt  drrr-r^  1^,,-.,'*  ^  ln'*r 

lient  bitl  des  hiute  Ueu^  noi  iietisAo  Itii .  '                                :ijva^  iTa 


■t  U(  svnjent  tiil  de  mécliinl»  nBdaïui  ans  tu    u   UiiiisHirt««  <i  bit 

iTslant  Hrvj  lan  dWi  inflmei,  savent  pns  la,  imuilfin  de  nrrfF-  le  bien 

Eltmel  lenr  mvait  dit:  Voue  n»  du  paje;    cVat  nuanjuiil  H  ll_onï;ill!  dM 

îtn»l    »llt   «PWn'    l"-nl    «  n""-  -»  ■'         -      - 


la  tafin  da.Jiidii.  I  :»  Ih  imv\.iX  iiami^ 

M  *^«K  «i  Bfco,  mali  i»roïi.  „  11,  »  toi  iJ 


liTitliln  en  Aufris,  rt  il  !■ . 
dut  Halah.  M  Oaiu  Iblur  M 

IS  par»  flu'Ui  n'inlert  poioP 


vDofl  loi  HcTkfiereE.  ,  lia  n«  Tu^'^nt  p^nt  fait. 

37  VooM  precidrfl  çsrde  ï  faire,  tous  l«  '    Ll  Et  la  anjUaniOnm  pim^  di 

naJtoM,  U  loi  et  J«s  commandenu^tï  qu'il    oontre  loulcs  lefl  viilea  forta  dl 

loui  B  «riU.  et  voua  ne  Mi-ertrei  pu    il  les  priL 

â'auCra  dlcDi.  Il  Alan  Eitciitu.  nd  de  JnA 

j'ai  lirail*»  «icc  voua,  et  vous  ne  téMiroï!    fiil  uns  ftuto;  rdire-tol  de  mot; 

im  d'Mtrw  dieni  ;  .  .  f:il(  t*  que  la  m'impcaeraH.    Et 

:u  mail  Fuua  rév«rem  l'Etemet.  vMre    Auyriciu  InifnM  Iroii  ceaU  U 


--, , ^i^cîiîu  dl 

Km  i  lenn  «lûintfl  au»l  et  les  en&ïita  <le  I  mrtefl  du  leinple  àt  rEtem  ' 
hun  BnËKDtfl  fOnt  Jiuqu'à  ce  Jour  comme  '  leanx  que  hii-ntcme  avait  et 


rEtenuTi 


CHAPITKE  XVllL 

Lk  trolaiâme  BnnM  d'H<ia<<e,  Sli  d'Ela, 
roi  d'iBraet,  EUchlaa.  fila  d'Achai,  ru 
4e  JudiL  commença  &  Nrikt. 
t  n  «Mit  tut  de  vlngt-clnv  aie  < 

3  11  At  ca  (nil  est  droit  i 

Tn'Mi'tahilîS.'ïiSS" 
1H  atataea.  Il  eeupa  les  1 

ptKB  qoe  Jusqn^d  ee  joi 

Il  le  Domiiu  NihuHtïn. 
a  n  nKl  un  eep^ance 


'"dr»S,;iïïUiïï't-Aïï! 

ITIemcl, 


SSIfttî 


■HT^Uire,  et^Joab.^lli 


^"Mn'é'ilS?^ 


S  II  e'aUacha  1  l'Etenu 


i».'i 


.    Ii»n<  m'etemel.  nnlR  Diaii  n* 
I    wlul-l«dantEi«ehiaHat«le>& 

lem  :  Voua  Vnui  nroêtërnew»  < 


Juçyan        

JOr  H»jTlr«,ia  quatrième  arnéa  du  ml  ù 
it  était  la  wpllÈina  Su  renne  S 
d'Kl*.  rai  d'inll,  que  &]it  '.  < 


»(^HarTl»la 
tt,  Mh  d'Jtl*. 


n.  fiois,  xvi!i,  XIX. 

■-^S^^'i'SÎ^  '  CHAPITRE  XII. 

u  Is  confiM  '  ■nES  qnii  iB  roi  Ei^chlM  eut  entindu  « 
riou  el  Oei    -L'  rtoM.  <l  décliin  «•  v«leiiKnU.  at  « 


1  El  il  envoya  ElliklDL  maltce  dlitlleL  M 

i%tl\t  liui'dinnt  :  Aiiura°°iât  Ei^chlu  ; 
Ce  }<nr  al  nn  Jour  d'Mniifaw.  M  dg  ngro- 
cba,  at  da  blMÎiMnH  !  ar  Ita  «ntaili  Mot 
vvniit  iUHDïa  tamiB  da  leur  nuiiBBea, 
Dula  II  b'j  ■  poliit  da  tmai  foa  (n&iitar. 

4  nnt-ttn  qna  l'EMmal  uni  DIh,  nm 
erlando  untM  la  puolia  da  BatataM 


urNpondtl;  Mon  malin 


pour  dire^eea  paj^ep   N€    vn^é  wmr  blBaphéiuer  la  Ueq  rtvaiil^  et 


imuiSar,  diMuitt"  5™roel 


dft,  Ellakim.  Hli  d 


:^f 


SniJûrtSm      râJaad»Sanchirib  *"<*     H       »  «m  oifc 


II.  BOIS,  XIZ.  XX. 

purg:  Si  CHt  lourqi»!  ilnil  a  dit  rXMt 

18ii£qn-niont]iUimfe<ilFiindKni.»r  nd  d»  Aiivrlwa:  IL  o'nitRn  poÉi 

.U  n'ilalint  point  dw  dioui.  mais  iVloiraï  ™tto  nlle.  il  n'j  jeneru  UKUM  H 

da  inururoa  âe  mniii  d'homoie,  do  bon  a  ne  te  pri<HntBn  point  oontra  tHa  I 

-de  la  piem  i  c'tai  pourquoi  lia  iea  ont  Ixtucller,  et  ne  drcuera  pnint  da  • 

lSM^nl4niuitdoiiiv&Ettmei,  notre  Dira!  s^  il  d'en  rctonmera  par  lediHulD 

ft**lMimir(iJdlr8i  AlmladitlBIer-  M  El  il  «rrii-B  ™tta  nnil-là  qu'un  • 
■ml.l«Dkrad']mal:  /s  (^i  «ïiio<  «i  cd  .  1  EIstikI  «wltl.  et  lua  cent  qiuti» 
aÔB  tam'u  datiBndA  tODchuiE  tiancliérlb.  cini;  mlllo  jbrmnvet  au  camp  d«  An; 
tHimttt'pBt.  „^       ,  I  et, quand  on  (ot  levé  de  bon  iaad« 

n  eml  là  1»  parole  que  1  Ëleroel  a  pro-    c  rImM  ioib  dw  rora  morte. 
BHie«ao«ataliil;  ta  yI«™l  fille  do  ^.m,  I   MEtSanrMnb,  rofdM  Aaejrlooi. 
Ta  m^rUt,  >t  l'nl  moqMe  de  toi  ^  la  Bile    diu.iea  BllB.eti'eiii-H<xinia,gt4i 

SQiiliMnmlrag«>*l>>"P>'rrni^?  Contre  37  Kt  il  arriva,  mnme  U  «UIE  n 
ml attobauiaé  la  ïoii,  «  lev*  If"  teuien  dans  lamaluon  do  NiBi™.  aon  dloi 
JHBlf  &«<«nilrelelaiMd'IiM»L  .  drgnié|eo  et  Sorteuer,  a*  flta.  le  t 

.HTu  u  mUiof  la  MEneur  par  tel  d«-    ivee  l«péei  juis  lli  et  «nrenM  a 
«ML  M  In  aiditi  Aveo  ta  nmllltude  de  U'Annt  i  et  BuarbsJdon.  «m  file,  t4 
mea  diariotaia  monlanil  au  tinit  daa  mon-    aa  place. 
taniet.  au  (Ma  du  LHwi  :  ia  «Hp«l  lea  i  ^nriniTiii?  rv 

lÔu  MuiU  rtdwB  ci  lea  pini  beau  eanlna  \  ^„  CHAPITRE  I3L 

<nf  r  BoStfit.  etyentren]  dans  vi  nanla-  T^N  (elampe-m  EïéehinB  nit  mal» 
âobi  1»  p(iB  reculées,  »  la  foret  de  aon  i  '-'  mort:  etlepropholeEaal«.  Bled 
Srëml, ^ .  _         I  vLntïcreiui.etfoiaitiAinriaàitll 

pria.  A  Etamol  !  qna  mala 


m  int^ti  4l 


toa  MB  ruuieaui  det  fortoTevea.  2  Alors  h'j^ejtiaj 

»  ITa»*  Bsa  oui  dire  que  diyi  d«a  Ion-     ' '"-   ~-  ■ 

lampa  J'ai  Ht  ccuo  t^  it  giw  je  I' 
Binai  lomite  anclfinnemeat?  Et  m^nt 
DBBt  l*aniaia-J«  ccniervâe  juaqu'ld  po 
(tn  réOnlU  m  dénlatlon.  tl  h>  lilt 
mmiaa  raar  tin  r^dai/a  en  moncaai 

H  II  eat  Tial  one  îfora  haMtanta,  «tant  !  ïinrër  ~ 

m*  btr».  ont  <t«  «ponvant<B  et  «mfUa:  i  1  Or.  Il  arriva  qu'Esale  n'Aant  pa 
l'holia  lerte  A  I*  (bin  dee'toili.'mmw'ïk    'l^'F.lamel'luHn't  adreeiée,  ct%  * 
moleton  qnl  a  Knll  la  liraluro  avant  qu'elle    mi  dit  : 
«H  era  an  «pi.  I   B  Retourne,  et  dli  H  Ei«chtaa,  mal 

a  K^uja  lali  ta  demnre,  ta  loitie  et    ,1e  mon  twnpie :  Ainai  a  dlTl'Btn 


I  la  troltl«me  ann«e  voua  >f^  a  Or.  ËE«ohlai  avait  dit  t  KiiJ> 
aia  moLamnereii  rona  plan-  I  Ktene  anr^-j*  qiH  l'Etonal  iHiiS 
ïnet  et  vov  en  manière!  le  i  qu'au  trolalflne  jourjo  mcntonu  Ai 

1  al  réohiraM  iC  demeura  do      3  El  £ule  rtpaUlU;  Toltl  le  ^ 
ndn*.  rful  produira  am  ^it    annpiira  '*  1""*?.^°.'"  fl  Pt'™'*' 
ITaortln  onglinM  iota  da  Itm-  <  niâinarMtK  4>  dli  dMR*  F 
■  «oalina  rtcto^d»  1a  bub-  ï  uï<■ïiIAA.^»»K^e*AvH4■* 

m 


II.  BOIS.  XX.  XXL 

:  dwrCi  ;  non,  mais  IL  étabUb  dei  Dio^fdtPH,  «t  imdtlidu  Let 

^, --,--.  JCrlA  a  VElemeL;  et  DKtmamua  devant  l'ËlcmeJ  pour  2'In-U«r. 

ndsr  L'ombn  par  lai  deKrës  7  II  p«a  buuL  k'Ulule  du  bocûe  gu'U  tïtit 

disnEi  *n  urUra.  maii  dll  il  Daild  et  1  Sslonion,  «on  Ut  ^  J* 

nn-lï  B(rDda(~BalBdiii,.fil9  de  mstUai  ï  «rpétultA  mga  dddi  dwi  cette 

H  Babylono,  envoya  une  lettre  maiBûn,  et  daiu  JénmLem,  que  J^i4  clH^le 

enl  *  Ei^chuia  par  iv  imtai-  d'entre  toutee  let  tiMiua  d'inili 

■jmilliTeltBpiirieiiii'EiÈchieB  S  et  je  nefeni  ptinemFbïIinâilabare 


linit  eunuques  su  palula  d 


TBE  XXI. 
à  i^ner^  et  II  Tégou    n- 


W  d'iuîn;  tt  11  te  pRHteni4 


sa      ■toi  donu    Klem         Oim.  te  w 
p^  «^  n   mot       ipoSTL  &VA  t4  ^™ 

!ï  E    IM  ee     t«un  &  kmoa  timV  ' 


II.  BOIS,  XXI,  XXII,  xxin. 


Sol  aAlflnt  cûAipM  oontn  le  n^  Amon.  A  1  et  HKcbor,  et  açaphan.  Bt  Hanja, 
g  jUlilimt  Joilu.  H»  OU.  pour  ml  sn  u  unsnt  van  HuUlilDpmphéleus.fc 
lilue,  £iillum,  nit  dt  Tlkvi,  tUi  ilB  Hatb 

a  La  nU*  dH  utlona  d  Amon,  «on  il .  dfnn  du  vcUncnti.  laquelle  habla 
■^IUt,^>M^l  ■^talt^vi  UïMdeiCSro-    ruaalomdiinilttBHsiiiileïmxJWede 
IS  Et  elieleur  rÀ»n(Ut:  Atn^  ■ 

"aAlMl°a™l!^™r.™clJeyi 


lin  mï?J^ni>ale^''^  mi>r"ê  t'appêûiii 
MUdiL  Bile  de  UïdajL  de  BoUIcb- 
tnMCTdUiesldroiîderantl'^  


m  AoUâa.  que  le  r 
d'AtuU*.  Hb  de  k 
dut  U  nudHHi  de 
TlloUannHim 

it  qu'il  lève  11  en 

qnmal  RHdanllei 
OD  peuples 


■Ôû  aain)>  eur  la  malion  de  l'Elemel^ 
ijï^lBdiîiïvre  t cent  <|ul  ont  ta clianre  de 


I>  Par»  que'  ton  eceiir  e'eit  unol^ 
«ur  ra  lifru.    Et  lie  rapport^reiit  latt 


8  Alon  HIlklia  le  Rrand  aurificiteur  dit  l 
Nninluuileaecrélaire:  J'ai  trouva  le  Ihre  It 
iSIlSma  la  tnalKiD  de  l-Etemeli  et  HJUiiJi 

■  Ht  Sciplun  le  lecnïtairQ  vint  vtn  le  rcj 
MnrôwUUdioaaanrol.alIiiiiUt  Tci 

tn»T«  daiu"taîe^,  et'Tlî  l'o^dflivn 


11  Bt  d44  qufl  le  roi  eut  entendu  les  parota 

h  Hacbor.  Ûla  de  Uleoja,  k  î^çaphan  lé  ae^ 
CTdtalre.  et  t  HiiNija^  aerrlteur   du  roi. 


pour  IpjieiirJe,  et  pour  tnut  ju  la.  tonchant  ot  pour  le»  Ijo-aec^.  «  mir  toute  Ta 
ym pMroIaa  de  a  iim  qui  a  *t^  iTûuvé  ;  car  dcai'lcuï;  et  il  Ei'ahrQlrL  hEirodi  J^niK 
■l  (dM»  ds  I'£I«iie],  qui  a'eit  aUumio  con-  \  aat.  aamwsma  &a  (Udran.  et  il  poiU 


1     ma"  S 
'redS"loï! 


inuKiBi 


'^  Knnri«^  jnrca  qu  m»  pïni 


donileiâuUe 


pmintnleri'Bfi'rjirf;  el  H  fit  i  l«c  «gu-d 
mit  ce  ou'il  avnil  &tt  »  Dëthel. 
W  El  il  BaoTlila  tuT  le>  mitela  toia  lu  bs- 
""■""' 1  doa  hanti  Unlz,  gol  itaifiit  lù^  et 


.~_  la  wple,  etdlti  CéMbret  In  paqi 
l'EtnneLntn  Sbii,  ecoune  U  eel  « 
dona  t«  Um.d*  Mtto  ^snoe.  ,^ , 

depnli  b  toniBaSrji 
■  ITT  uu  <  Ha  ItnBL  lU  penduit t 
'he  ilfl  :  dlHMl  et  dH  iDb  da . 


lautfl  lieav  ne  montoîent  vas  a    dis-! 
DUmel  a  Jérusalem  i  nmlslls     ^ . 


J<niHd«D.  lÂ 


1  d«  ntlMO.  IM  dlHon  ^  biBH 

,  In  tOaiiUiB,  1w  4Ieia  biMiiMi, 

uu    et  toutH  M  obonilDatHiiugDVanrAvHa 

ne    dliig  la  pajB  de  Jodi  et  An  UnÛÊlaia, 

ter    afin  d'tcrom^dir  lei  parolee  d*  !■  M,  qui 

;  Ailenl  tcrlta  dam  là  livn  ■m'HUkUil  )• 

de  I  iarnAcateur  avait  troBVÉ  duij  la  mâlHm 


Ile  déa  Hoabite^  et 


«nbnle  de  Ham 


l^^^u,    BICDtt.. 


II.  ROIS.  xxin.  XXIV,  XXV. 


«n  pays  d«  Hamath,  afin  qu'il  ne  régnftt 
plas  à  Jérusalem  ;  et  il  imi)oea  Bur  le  pays 
une  amende  de  cent  talents  d'argent  et  d'un 
talent  d'or. 

31  Et  Pharaon  Néco  établit  ponr  roi  Elia- 
chim,  fliB  de  Josiao,  &  la  place  de  Josias,  son 

Eôre,  et  lui  changea  son  nom,  Vappetant  Jé- 
ojachim  ;  et  il  prit  Jéhoachaz,  et  2'emmcna 
en  E>!yptr>,  où  il  mourut. 
85  Or,  Jéhctjachim  donna  cet  argent  et  cet 
or  à  Pharaon,  de  sorte  qu'il  taxa  le  pa^s 
pour  fournir  cet  argent,  selon  le  commancle 
ment  de  Pharaon  ;  il  leva  l'argent  et  Toi 


or 
sur  chacun  du  peuple  du  pays,  selon  qu'il 
^tait  tax<',  pour  la  donner  à  Pharaon  Ncco. 

36  Jéhojachim  itait  âgé  de  vingt-cinq  ans 
quand  if  commença  à  régner,  et  il  réu'nn 
■onze  ans  ù  Jérusalem.   Sa  mère  s'appelait 
•Zébuddn,  fille  de  Pédaja,  do  Ktima. 

37  11  fît  ce  qui  est  mauvais  devant  l'Eter- 
nel, comme  ses  pares  avaient  fait. 

CHAPITRE  XXIV. 

DE  son  tiMnps  Nébucadnetsar,  roi  do 
Babylone,  monta,  et  Jéhojachim  lui  fut 
assujetti  l'espace  de  trois  ans  ;  mais,  ayant 
«hangé  de  voionté,  il  se  révolta  contre  lui  ; 

2  et  l'Eternel  envoya  contre  lui  des  trouiics 
4e  Caldéens,  ot  des  troupes  de  Syriens,  et 
des  troupes  de  Moabitcs,  et  des  troupes 
d'Hammonites  ;  il  les  envoya  contre  Juda 
pour  le  détruire,  selon  la  parole  de  l'Eternel, 
qu'il  avait  prononcée  par  les  prophètes,  ses 
serviteurs. 

S  Et  cela  arriva  selon  le  commandement 
de  l'Eternel  contre  Juda,  ])our  le  rejeter  de 
devant  t  a  face  à  cause  des  i)échés  de  Ma- 
nassé,  selon  tout  ce  qu'il  avait  fait  ; 

4  et  môme  â  caute  du  sang  innocent  qu'il 
avait  répandu,  ayant  rcnii)li  Jérusalem  de 
sang  innocent,  l'Etemel  ne  voulut  point 
pardonner. 

5  Le  reste  des  actions  de  Jéhojachim,  tout 
oe  qu'il  a  fait,  n'e.«MI  pas  écrit  au  livre  des 
Ohroni(][ues  des  rois  de  Juda? 

0  Ainsi  Jéhojacliim  s'endormît  avec  ses 
pères;  et  Jéhojachin,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 

7  Or,  le  roi  d'Egypte  ne  sortit  plus  de  son 
l>aj'8,  parce  que  le  roi  de  Babylone  avait 
pris  tout  ce  qui  était  au  roi  d'Egypte,  de- 
iniis  le  torrent  d'Egj-pte  jusqu'au  fleuve 
(l'Eiiphrate. 

8  Jéliojachin  était  ftgé  de  dix-huit  ans 
quand  il  commença  à  régner,  et  il  régna 
trois  mois  à  Jérusalem  :  sa  inôre  s'appelait 
Néhusçta,  llllo  d'Elinathan.  de  Jénisalem. 

9  II  fit  ce  qui  est  mauvais  devant  l'Etemel, 
«)mme  son  père  avait  fait. 

10  En  ce  temps-là.  les  gens  de  Nébucadnet- 
sar,  roi  de  Babylone,  montèrent  contre  Jé- 
rusalem, et  la  ville  fut  assiégée. 

11  Et  Nébucadnetsar,  roi  de  Babylone, 
Tint  contre  la  ville,  lorsque  ses  gens  1  assié- 
geaient. • 

12  Alors  Jéhojachin,  roi  de  Juda,  sortit 
vers  le  roi  de  Babylone,  lui,  sa  mère,  ses 
gens,  ses  capitaines,  et  ses  eunuques;  do 
sorte  que  le  roi  de  Babylone  le  prit,  la 

huitième  année  de  son  rèj^e. 
"*  JBt  il  tira  de  là  tous  les  trésors  de  \a 
n  de  r Etemel,  et  les  trésors  de  1& 
S96 


maison  royale,  et  il  mit  en  pitess 
ustensiles  d'or  que  Salomon,  roi 
avait  faits  au  temple  de  l'Etemil, 
l'Etemel  en  avait  parlé; 
li  et  il  transporta  tout  Jémsalem, 
capitaines  et  tous  les  ndllants  hou 
guerre,  au  rumUire  de  dix  mille  oapt 
les  charpentiers  et  les  serruriers, 
9u'il  ne  demeura  personne  de  reât 
pauvre  peuple  du  pays. 

15  Ainsi  il  transporta  Jéhqjachin 
lone,  et  la  mère  du  roi^  et  les  fen 
roi,  et  ses  eunuques,  et  il  emmena  < 
vite,  de  Jérusalem  à  Babyltme» 
])uissants  du  pa^'s  ; 

16  avec  tous  les  hommes  vaillants, 
hre  (le  sept  mille,  et  les  charpentie 
serruriers,  au  nombre  de  mille  ;  to 
qui  étaient  vaillants  et  propres  à  la 
le  roi  de  Babylone  les  emmena  c 
Babylone. 

17  Et  le  roi  de  Babylone  établit  po 
la  ])lace  de  JéhojcuMn,  Mattania,  se 
et  il  lui  changea  son  nom,  Pappet 
décias. 

18  Sédécias  était  figé  de  vingt  et 
quand  il  commença  &  régner,  et  i 
onze  ans  à  Jémsalem.    Sa  mère  s'i 
Ilamntal,  fiUe  de  Jérémie,  de  Libnt 

19  II  fit  ce  qui  est  mauvais  devant 
nel,  comme  avait  fait  Jéhojachin. 

20  Et  il  arriva,  à  cause  de  la  colore 
tcnicl  contre  Jémsalem  et  Juda,  ( 
rojcta  de  devant  sa  face.  Et  SédC 
révolta  contre  le  roi  de  Babylone. 

CHAPITRE  XXV. 

IL  arriva  donc,  la  neuvième  an 
règne  de  Sédécias,  le  dixième  j 
dixième  mois,  que  Nébucadnetsar, 
Babylone,  vint  contre  Jérusalem, 
toute  son  armée,  et  il  campa  contre 
ils  bâtirent  des  forts  tout  autour; 

2  ot  la  ville  fut  assiégée  jusqu'à  la  o 
année  du  roi  Sédécias  ; 

8  et  le  neuvième  jour  du  gnatritstm 
la  famine  au^cnta  dans  la  \ille.  d 

au'il  n'y  avait  plus  de  pain  ponr  le 
u  pays. 

4  Alors  la  brèche  fut  faite  à  la  vill& 
les  gens  de  guerre  s'enfuirent  de  nuit 
cliemin  de  la  porte,  entre  les  deux  mn 
qui  étaient  ))rès  du  jardin  du  roi  ( 
Caldéens  étaient  tout  autour  de  la 
et  le  roi  s'en  alla  par  le  chemin  de  h 
pagne; 

5  mais  l'armée  des  Caldéens  poursn 
roi  ;  et  quand  ils  l'eurent  atteint  son 
pagnes  de  Jérico,  toute  son  armée  i 
persa  d'auprès  de  lui. 

6  Ils  prirent  donc  le  roi,  et  le  firent  n 
vers  le  roi  de  Babylone  â  Ribla,  où  on 
son  procès. 

7  Et  on  forgea  les  fils  de  Sédécias 
présence  ;  après  quoi  on  creva  les  y 
Sédécias  ;  puis  on  le  lia  de  donUes  â 
d'airain,  et  on  le  mena  à  Batqrlone. 

8  Et  au  septième  jour  du  cinonidme 
dans  la  dix-neuvième  année  du  roi  '. 
cadnetsar,  roi  de  BabylcHw.  Néhonp-. 

\  T)T6vQ)t  Ae  VhAteL  ofiksier  au  xx}l  de 
\  voDA,  entra^  âaxA  i< 


De<  toute  VBxmte'àc9Ctià^.en\  qiiL  ffa'i 
m  l>  pr«vdt  de  L'hsui.  âfmallnu  inu- 


DU  qnj  AAJBIlt  ileniparéidfl  THie  Janki  la  île  reste^  i]  AahW  ttiiii  Kniiv^meur  rar  btii 

k  et  CAH  nul  tyrAlelit  iWtv  rendre  au  Gui^[IaI1(l  fLIa  ^L'Ahiknni,  niH  de  ï^tapliBn, 

nB^S1aiB,et)erut*del9mu[liiudt.     SMi^ ;,.,.',.,-.     '  ...  d.^»  ecns  rie 

I.TiiSSBto  !■  prtf*  d«  ITiniri  «  lat™  e<l<>.:<'.     '     .    -       .        '    in-ria  que  le 


tf  d^tain  qui  r'/aîE  dviB  la  ToaiKin  de 
Kmel,  Bl  11e  amport^rant  l'ajroin  &  BO' 

,  IM  flmponi^rvtit  noHi  ken  r^audl^m, 

I«  pMvSt  de  lliUel  «npoilii  lusid  l« 
■■■cjn  at  lea  builDL  ce  uid  ilaU  d'or, 

SIb  HdnTî^niln  da  t«n  «•  talnenui! 
Oiaifn  «olm»  mnU  dti-hdit  »ua«eH 

JuaL  at  un  chipltean  d'uiialn  pu^des- 
dnni  H  hauteur  tldM  de  tni«  cnudi^ 
T  te  nte  et  iBe  itnniulH  <(iii  étaient  fnt 

«  T^^*^  ^  l'hardi  piummii  aiiMi  ^ë- 
aancriftcileur,  «  Ici  lrrt>  inroM  i  i 

IHIHD»  d*  ceui  quréUJml  prta  de  Id 
na  du  roL  qol  Airenc  trou^'éB  dans  n 
tiphKlti  HcHUIn!  ducut^ulne  le 


mafi],  flli  de  N^hmija,  fils  d'Ell'çuîafl.  du 

«t  it4p]>4rfint  GnddidK  El  il  mcmnit.  lif 
fivppÉrent  antai  les  Ji^ft  et  les  CaldéenB  qui 

£0  Et  tout  1«  peupla,  depuli  le  .pins  petit 
m  Kmite,  piiw  iiiL'ilB  a.aienl  peur  dee 


LE   PEEMIEK  LIVEE   DES 

CHRONIQUES. 

CKAPITKK  I. 


la'JiipliM}l"Jt"<:  *''""j  MoKOK. 
da  Ootptr  fltfàa!  Aak^nw.  Vi- 


IlitUUBTnlmeninni^lAil^^ununVn 
LéhiMm.  Hiptitu^lia. 
i:   Pniliruilm.  CstluMm  (OwniâK  w 

onii  I»  phiuntiui.  ttr.wbuAm-, 


l.  UUKUMigUCbl,  lit,  lY 

M  Et  di  Mrt^vnam  :  HuisaU.  Ohel  IM-  10  Eb  1m  Km  < 

r4?rijL  HbUEUlt  H  Juaçttb-HeMd;  cinq,  RUini,  Bflh-Jll 

ï]  Kl  MTfl^dgHmnuUiAr»'.  iMiJset  deJlKhli»vi 

leinii  lie  H*atAdii.^H  Bla  ieStnu^a:  Her,  pCn  de  ÛnTal' 

«1  du  «mgji:  HlHuSi.  Jlauiïl,  BÛjilU,  frawHb  *Xo 

ireharlL  Boiphit I  (II:  dalInHiliin  a_-.-.   ..  ,, 

a  «t^Ulluii  nrf   tniU   ai>:    KUahUnuI,  S  M  JaUm.  M  ■■  pij 

Xiécfaiu  s  IbirlkAm  -,  Jou,  et  Hanjin.  qui  aonll 

Met  BlioMni!  »f  Ki>t  lltt:  Hodilvulia,  el  JtuniUWbnn:  nuili  ta 

Kliuolb.  PAU]!,  Hskkut^  Joliiiiiui,  IMIiiji  aiHiiDiui». 

Qt  lUnûl.  âd  IlflAr 

CH&PmtE  IV.  m  dSnS'li 

LES  BIi  de  Jnda  a™"*-  Plurei.  Heliroii.  la  roi  pour _^. 

CuniU  HuT  «  ScolaL  M  Lm  Hl>  de  titaioafam 

ï  Et  Bdlitiji,  Ui  de  StvluL  enicndra  Ji-  min,  Jareb,  Z«nli  et  gaolj 

-Ce  nul  U  le>  fninill»  dea  Taorhulilena,  HletlDIl.  Kin  Ala; 

3   t»   nui-ei  Kint   du  Mre  da  UCthim  ;  W  «  la  Ali  da  UiBcnui  Jl 

JiiréheL  JlKHis  H  Jldbn;  et  le  Dco  d*  «ail  Bla  :  ZOMUr,  Hli  Nil.  I 

l8ur  EKWJT  •'Ml  H»U«l*iionl:  fll>. 

vromluT-n^^lilint,  p«n  ie  ■BeVi,mKm''  fniiu,  et  toule  'leur  hmmï 

e  El  A«(iur,  r*™  do  Tékoah,  eut  ^leui  bthMb  qua  mHb  dc«  anfimt 

«  et  Nihan  Inl  enranla  Aliuisni,  Hi<|ilier,  liilt.  ï  llaIXT-Sculiil. 

Ttin^ni  ec  MibutUirl.    Ce  ihi  It  lu  fili  !S  à  Itillio.  a  HeUem.  a  Tl 

"É'tlHlUid*IUl«aAW:Ti>4n(ta.Iet-  31  ï  BeU-M'Bn.1»i^<)  1 

CtribiiiLiii.  Tolven  et  Haaaeik 


....nt  du  inl  qDe>  Aua  aini  douleurl  lili  Je  H:i;>i<li 

Il  Et  Kâab,  Mre  de  B^ulu.  eniiendra  K.ijicil,  jL':timiel,  Miaisl, 

H«hlr,qulAt  ptnd-BWoo.  :i;  cl  h?^  iuk  da  ï!^l^ir<iiL 

lï  Bf  Seàm  en««dn  Bath-Banha,  Pi.  da  Jêiliiiu.lil9deMlinri,(Ûl 
scab  et  Tihlôiui,  f«n  de  Ulrôatiu.   Ce      »  <Imn>I  reot  nul  avala 

>DnI  là  IM  nni  di  Réaa.  iis«>'  iav  irindueui  ilatu 

13  Et  lei  ni  de  KCbu  fiinMi  HUhnfal  M  TÙ^iuc  lea  malaxa  da  les 

!Uri^:  et  lea  nie  de  UMluilel:  Hailialll.  i<lier<<nl  beauaoup. 

Il  Ht  MéboDothil  enjnndn  Hoiiïini;  et  3a  Et  lin  i>urtlrant  poor  ■ 
Bc>ni{i  inKmdn  Joata,  Ure  da  la  valide  dee  .  dor.Jusqe'u  l'orient  de  lai 


m  «  les""." de  JrtiUiaal  Jtareaf:  Zlph. 

^tLTh.'^<!^f'T:t 

wm-AaSi  *«,,.„„„ 

11  CdiI(-cI  rlotir,  qui  ont 

red.  Héjil^r  et  Jahlon.    Et  la  /™«*  à. 

lioliiialioTv-  Qul  ï  furent  tn 

pHre  d'E»:L*nii>.li. 

d^uuisinni  i  la  ruon  de  1 

ssasis^s 

«T^U^K  b™«  11  de.  patur 

'Ïm",Î3  ÎÏÏÎ  ^  ^/ïïw^""  ^°  ^'™'™' 

a  Et  eini  nnli  hramnea 

%°et  la  flfide^eiim»  de  HndUa,  «nm 

^fj^s-SA'ss 

SSi'SWÎ?^'» 

tiiini  flranpAmt  »  .»»  -»  .^^^ 
tu  HunaUlStu.  M  il)  J  OM  tuillM  Ji 

CHAPITHB  V. 
T  B  Ib  de  RobHi.  ]irHal«r-nd  â'Iml 
Ular  U  Aoll  ki  premler-M;  mili  tjiri 
«lltidHallItlaUldeRni-^iontM 
«■■■■  fat  àoDTté  uix  enfknlA  de  Josepl 
m  d'iinû.  «m  touuroii  pour  cm  mi 
h  fréter  dud  la  gén^iuoRl^.  «Ion  J 
La  <ut  1«  plas  folt  entra  bbb  fri 
IKdl  d'iliuiu  .lii'  domK.'  A  Ji 

d»  Ruben,  wflnler-n*  d'IsraC 
•nDC.  l-mllu.  fiîlanm  M  Carmi: 
in  Jal\  fiArmi:  ScdinaJa,  un  Bll 

UQ  Bill   lÙ^JB.  i™  U'!   Bibii 


ISi  II 

'ïbifk 

îiS 

I  BMiV,  "M  fli".  mil  fut  trsnsporM  inr 
nduth-lhlttwr.  lol  dffl  Auyrleiu.  CwX 
ICqil  ^la<l  It  [rrincipal  cbef  d»  Bub<- 
^t ^._  » ,.  j...  1. 


!C2  nr  plu^curfl  Aalnit  lombéB  om-tn, 
pan.'e  qne  la  bnutlle  rrmit  de  Dlioi  et 
il>  liiblUnnt  U  en  Uur'plBm  iav^ia 

wtU,  M  Ut  nml^iUmit  de^ti  B»(an 
montinB  do  Hhhhil 
M  El  n  mt  lel  la  defe  de  U  molnn  IK 
leun  âwi  Héiiba'.  Jlnthl,  Kllel.  Hai- 
^JSÎ^lH^Ii  (t  Jactliel.  hcmmw 

, , - eSm  d*  b  miiai  £l«iT>  pèr», 

Wllilnillii.  nr  Iturt  famlUeg.  eelon  hnn  i  B  Kili  0*  sdcûnst  rmtra  le  Dten  de    . 
PMtnUMa.  << Ut  iralnu  pou cbeâ  JéliM    1eaniitoei,*niiMnrDMItnerant  umf^i  leg 
A  Zteila.  ^wx  dH  pnpiei  on  pus  que  l'Etemel 

■  ttl&ili,flladaH>iu.flladetl<an]ah,    mUdAnifiàdàTiiitflii. 
Oi  te  JoH.  hiUult  depuH  Huofaer  jus-     H%  te  Dian  d'IaiM)  >D<ic1te  Pnl,  rd  du 
■4  Nfl»  at  Bnhal-Uéhon.  Ainrlen^  et  Tinlitli-PDfUer.  roi  d»  Ai- 

TauStadn)Blaki««d'orln>C]iiKiu-ï    lynens,  qui  tnnepona  lei  JtuMnltM,  » 
iUm  du  dâert.  deoule.la  jleureT^U;    l«  oàiltwL  et  Ut  moltM  de  U  tribu  île 

Ba  ■•  PV*  da  Gilud.  Hibor,  ï  Hu-a,  et  an  fleuve  de  OoiBn,  où 

»»  A  tania  de  BiUI  lia  flrant  U  njerre    Ot  md  deuur  <>  Juhiu'ï  ce  jonr. 


CHAPITRE  VI. 


ab,t*r..t     L1^ 


!■■■  pAn^JWml  eept  n  itejub'v--  MlcaéL  envcndr*  A^lnçomht 

¥iiTiilTliil  BÔtbul^  JonT.  Jeheu.  Ziih  et  Ë  et  Abtuuah  engei 

BAht.  entendra  Huzl  ; 

M  Cmia-A  fiarut  l-e*  onfaoli  d'Abli»""  i  **  Hmi  rnif^ndn 
«■  te  HBri.  ai>  de  Jaroali.  fili  A?  Onli 


ilsde  Kéhath^ivB/--  Haiiiram.^t- 
«bronetHuibl; 

AUhu.  Ëliezer  «  Ithunar. 
-     -  -    '--  Phlnto*  tt  Pbln«e» 
In  PukkI.  et  Bukkl 


m  ht  liaibouTitf  de  Sçeron.  jumii 


,  flii  de  T  et  MiSnjciih  ensendra  Amiija.  et  Anuir- 

JaaniMndra  Ahilub:  ^  ,^ 

\ani,fid  S  et  Abttnb  «iKcndcB  Tsuliib.  et  iHdok 

r  eu  Ba-  «  et  Ahlmahats  eriRendn  HbujK  et  H>- 

ui>rt.  tt  m]!  enniidni  Jouiian; 

,  jusqu'à  W  M  MtoKO.  enReodn  IIaiar]ii,  nui  ci- 

■■— -  --■■-.  .  .  >Ka  la  aaefiBFatiiTB  dang  le  temple  que 

|T  no*  «UHl  flitEnt  nilf  dena  k  R«ii<-  BdoBnUHt  II  JAVBlem: 

«Mil*  te  Mnipa  de  Jutliam.  roi  de  Jnda,  et  11 M  Huaifa  «unidn  Ania^a,  et  Amar- 

^faBH  te  JdnJboain,  roE  d'iAracl.  la  enniidra  Ahitob  ; 

JiT!iida«iindaDta  de  Ruben,  et  reui  de  UBi  Ahltab  «mndls  Tudok,  et  Tudok 

M,  «  la  EloWt  de  la  tribn  de  Uanniiid.  eniendra  f^uni  ; 

Bail  Im  Tainanu  homme,  qui  pnrDiicnt  u  et  Stallsm  tnnndn  H 

■«^  Aalant  juopiwi'i  la  ga^.  ™  *™i-  '  'ïîo,  Maza.Ja  mKenftTi 


Hllliija.  et  Hllkl> 


I.  CimOlOQUEB,  VI. 


19  In  M>  lia  Miinri  fari-t!  Uahli  M  Hu- 
•d.  C*  «M  U  In  tmùOt)  deg  Léviin, 
EÎioB  la  nuiisH  il>  l«n  pen*.      ,,    . 

n  Da  Onontoui  LllMl,  •oo  lui  AhaOi, 
HH  flilt  SmiDiL  ion  Bill 

n  Mb.  m  fliii  IlhM»,  MU  «•:  nnh, 
■miSiiaiBUml,  m  Di. 

ailNllidaKAiMli;  HunaliiwW^  hb 
flU  ;  Dort,  nn  Ui  ;  Airir  Hn  ah  ; 

«.EUum^  «n  ktai  E1«i«vh.  BD  fllai 

KTihitlLKinnisi  Uri«1,»nSle;  HiulK 
*ffi  Lh  AIb  a'I-^U^Btii  ÀkoJ;  Hnniual  «l 

IS  IH  llll  d'Elhana  /nrrut:  Tsoiilull.  nn 

n'EUab,  aonmii'^éroliam.  son  flis;  m- 
.  B  ^r  n  qui  Ht  doi  nia  i1«  SmaaO,  Jllt 
•tBIkana,  »ii  Jili  alni'  fui  Va>(iil.  imli 

mïëafllq  lin  l[<^rul.fi<>vw.- Uahli;  Lllnd. 
Hin  flil  1  Sdmht,  «m  HIm  :  Haa,  kiii  fila  : 

M  Sdmhn,  non  flli;  Hiuqniui,  ma  Kt; 

M^oTmM  Ici  «Di  que  David  Agbtil 
MB  de  l'EUmcl,  ilmniia  qiit  rarcfae  hit 


MDce  lui  en  fltt  A^tfi. 


aur  riotel  d*  IliokiiaBne  st  nr  hâ- 
ta Hrfumi.  pnur  lont  ca  nll  felWI 
■u  pflii  trti  arint,  et  pour  lÉln  Ift  pciy 
Ion  nour  laraiM.  comme  lloIaL  a»< 
r  da  heu.  J*iiviat  «mmandi. 
■r.  «  lUii  PtdnéM,  ami  liai  iA 


B  iBordauB  UAm  Hi  pan  da  Ma, 


n  dpaùî  câliMIa'  d 


aea  ÀubourHa^ 


^^ 


etit  hmoUMdi 


'^ft[>''de%ïïtiE 

^  El  de  JiUhiù- 
Wïi.  ûli  d'iBratl. 
39  Et  aati  rrtl'Q  Al«n^  ^i  k  tauait  H  h 

u'Iua  i^'hicuEI.  a.  ie  Uiiliù('i;k  'ftU  de 
«I ilLiiI'Elnl. fliii de  X6nh,a\r de HvIjijl 
(î  111a  d'Elbâii.  Bla  de  Xlana,  Ua^ 
Bdinhl 
U  «la  da  Jahub.  Ui  de  «nencon.  fila  de 

J*  ^ï  fea  <fr»»nilin(9  do  M^rar 


;  Iribu  d'Iaiocar.  de  la  Min  d'Aacw.  te  te 
Ha. 'tribu  da  Nai>h[ha1i,eidaUlilba^lk- 
Jiïv- 1  es  <<  aDxdeiccndaiite  da  HAsH.  ari^ 
leun  (kmUlen.  jur  le  aort,  don»  rite  <• 
Ëllla.    lu  trihu  da  KuÉan,  .le  la  Iribu  àfUM,* 

le  da    'oi  %nH  \â  enbn™'  d'Ianal  domUM* 


deannduit^  do  Jiida,  da  la  Uta 
«11*  da^^^nbi.  «aitiSS 

hroiriàa'dïâ  daKandanta  ^  KahaULljl 
ut  de>  Tlllan.  pour  lanr  «aa«^  la  m 

(;i«ioi.\«Tb»nt.1MH!b.««Ml>  I 
vlUe»  4a  trtol».  "«  im  t^jiiwi>.>ia*  ■ 
\3.  lAonWïA  Û;vg^iTiai&\iMMH  «nAi^- 

^  lilubiwiwt-. 


h  avec  HB  ^bourgg,  et  Hanem 

Ji  uveo  Kl  taubourin,  et  llàiDb 
Ib  tribu  âc  Kcr>hUia1[>  K^Oi»  en 


IH  deurnOorite  <le  ï 
lit  de  regtt  d'<»fr>  /« 


Ëhad,  KiinahuiB,  Z«liiûi.  Tuicii  «1  AUI- 
II  Toiu  «ui-lrl  Amf  flia  dn  T^dUiuel. 
Fclon  les  cheh  M- fyminew  dea  iiOrei;  f't 
Éluliit  forte  e!  nlUanlt  >/  «  mnii'i  1> 

]£  Rçii|ipim  et  Uup^myifrAiJ  tUa  de  Hir. 

aurLJolKr«H^liiin,Telit.Ble*de  Wlh4.' 
»  Les  «le  de  Uanoew)  :  A^el,  qdd  'o 
eyriciine  do  MtntoMi  avait  cnfuilû  UeJtlr, 

15  Et  ïkluklr  prit  une  fomme  de  la  pannU 
m  I  dfl  Hupplm  et  do  Kcimidin  ;  «bt  Uh  HVBÎeijt 
U  une  b£u  voaimttylSZaL.  Et  la  non 
<!s  I  d'un  dta  n«i1>-lili  di  Gs/anil  A(  IMIopti- 

cod^et  Teelophcad  n'eut  ont  des  flllea. 
m     10  £t  Mihnctk^nnie  de  Halrir,  enlUitD 


I  çuhud.  AUlKuT  et  Uehla. 


CHAPITKE  yn. 

d-Ii»CM  JUrtM  qoUre  : 
jBKMbetS^mrDii^ 
lia  deTol.h/»r»o(:  Huii.  IWiJui. 

lu  ie  Un  T^m,  g^i  ^lol'  °''' 
ftiyUA'  lie  ïlogt-dBui' 
tadliL  Jà 
sort  généiaXic/nê^  selon 


ît  Ztbib.  Bon  Algj  StuÛlah.  bu  <Ubi  et 
Kiisr  et  EHiïd.   JIhIb  cem  de  Ualli.  uée 

I    j!li»:=^  SoJ™!";t  t^  iere;  ïïnrSt  pour 

!S  V\àa  tient» Tsn  s> femme, gui ««nçot 
!  et  en&i^ta  un  fllB;  et  elle  ripieb  IMrfhi, 
,    pan»  qu'il  fia  ibhcii  dan»  lUniaim  tH 


Um  Nlon  leur  g«nMogle,  fim 
I  da  BiolMnlii'jWmJ  troia  ;  Miali. 
EDi  de  Btfah  fmwa:  Etebom.  Hn' 
,  JCtimMta.  HIrt.  dnq  chefs  des  (k- 
i  pèiw,  honmier  ftirte  u  «IllanUL 
MiMiitseiimiL  idni  leur  k^A- 


S  Son  fils  ./in  R«phl.   pul4  RcBoeph,  H 
SB  Lïhdui.  Bon  fils;  Uammiud.  foaflle: 
;llB^7UDah,  BOD  filH: 
Î7  Hrni,  un  Sln  i  Jan4,  ion  Bis.  ,,^^ 

ïTo  c«l«  d'oriTiit.  NahBwi:  It  di  e«t^  J 

ewit'"^  Bl^W  »^  iM  'lii£  ta  eu.         1 
6Bfort.  JUBqD'ï  Hau  avec\ea<\a«teww 


O  ion  pranier-iK!  ;  ABçbel  fut  l»  «Mjnd,  m  Et  Atnl  nit  rfi  lUi.  dont  ta  b 

Achnh  U  troiiltmc,  Hurlluni,  Bocni,  IhucI,  B>41ii 

X  Hoha  la  quotrlii».  et  Kophi  1*  cin-  lisdla  et  Huiu.   Tdiu  ceui-U  f 

qia^tBA  tanit  d^AîHt. 

OMnh,  AblbniL  '  Ulain.  iOD  prtml8r-né;'jéhii^  Il 

*  AblHuah.  NÛlianinn  st  AIIMh  :  Ëlipheiet,  1b  Iroiiième. 

t  tl  Qutn,  Sc«pltu|>1uui  (C  Hiinun.  W  Et  Ih  nit  d'Ulam  Ainnt  d« 

a  Ca  m'  là  iea  mitantb  d'tlhud  :  Us  âfaient  Ibrtfl  «4 

(Â«A  dea  pÉïtt  dw  liabitnTitH  do  Guébnh,  ht  eurei 

qpl  ftinnt  ImnapartOd  h  Munahath  ;  .iQAqu'ft 

7  «t  Ifahaman,  «  AhUi,  M  (iufro^qat  1«  deannd 


d>  Mlcrl:  et  UenulUm,  âla 
Ib  ^  Rdm^  file  de  libnl]>  1 


Kux  qui  flbaSent  la  jurflinia 
itei  étaient  dea  Ala  d«  uerUl* 


Jflli  de  HlIkUs,  nia  de  «a-    eemii  ctmaacrfa,  aur  lu  fleur  de  brïna.  w 
Tandok.  flla  de  Herajoth.  fila    I»  lïn,  eue  l'hmla,  sur  l'eocnia.  et  au  li 


ji  flU  de  Stftnsliîl"  flli 

'iT-SISS'"'* 

Es.s.ïs-riï 

«i-S^MÏT.'     " 

f  Habdon    puli 
^HJdni- 


U     A  niF  n  ra  D  nhi.  qa    ut  pour 
Là  fiire*t  chfdflti  pour  é  rt    f\     R  ph^a,  qui        pour  fli   Klhua,  qi^ 

drâlent  leur  «iKine,  selwi     Ha7.rikaui.   BncTU.    laniafll,  8câhiûjji,   Ho- 


;£"ï 


atnu-U,ll  T%nlt  ta^am  '  Baiil;  dewHteqaenaïqdttVnhiiate'Cna 
non)(n,qiil  J(a*««  WrtMi,  Ialrouv#renl.e(ilmtrmir4Bi«t»M*«ni^k. 
'™JS''™2îf  ^  oftaiBtoB.  ■  t  Alon  8*01  ait  I.  «ihi  "M  votum  je» 
"i    ""^  '        I"™"'  Tlr»ton  SpSo  *  WmbbWM*»*»». 


I.  CHBONIQUES.  X,  XI. 


de  peur  que  oe«  incirconcis  ne  viennent,  et 
ne  me  fassent  des  outrages.  Mais  celui  qui 
portait  ses  armes  ne  le  voulut  pa^  fiiire^ 
parce  qu'il  était  fort  eflfrayé.  SaOl  donc 
prit  l'épée  et  se  Jeta  dessus. 

5  Alors  celui  qui  portait  les  armes  de  SaUl^ 
ayant  vu  que  saat  était  mort,  se  Jeta  aussi 
sur  êon  épée,  et  mourut 

6  Ainsi  mourut  Saiil  ;  et  ses  trois  fils,  et 
tons  ses  gens,  moururent  avec  lui. 

7  Et  tous  ceux  d'Israël  qui  étaient  dans  la 
▼allée,  ayant  vu  que  les  têraélUea  s'étaient 
enfuis,  et  que  SaQl  et  ses  fils  étaient  morts, 
abandonneront  leurs  villes,  et  s'enfuirent; 
de  sorte  que  les  Philistins  y  entrèrent,  et  y 
habitèrent. 

8  Et  dès  le  lendemain  les  Philistins  vinrent 
pour  dépouiller  les  morts,  et  ils  trouvèrent 
Safll  et  ses  fils  étendus  sur  la  montagne  de 
Guilboah  ; 

9  et  l'ayant  dépouillé,  ils  lui  ôtèrcnt  la  tète 
et  ses  armes,  et  ils  îei  envoyèrent  dans  le 

{lays  des  Philistins,  de  tous  côté»,  i>our  en 
aire  savoir  les  nouvelles  &  leurs  faux  dieux 
et  au  peuple  ; 

10  et  ils  mirent  ses  armes  au  temple  de 
leur  dieu,  et  ils  attachèrent  sa  tête  dans  la 
maison  de  Dagon. 

11  Or,  tous  ceux  de  Jabès  de  Galaad  appri- 
rent tout  ce  que  les  Philistins  avaient  fait 
ù  Saal; 

\i  et  tous  les  vaillants  hommes  d'entre 
tvuB  se  levèrent,  et  enlevèrent  le  cori>s  de 
SaUl  et  les  corps  de  ses  fils,  et  les  apportè- 
rent à  Jabès;  et  ils  ensevelirent  leurs  os 
sous  un  chêne  &  Jabès,  et  ils  Jeûnèrent 
sept  Jours. 

là  aaUl  mourut  donc  pour  le  crime  qu'il 
avait  commis  contre  l'Eternel,  parce  qu'il 
n'avait  point  prardé  la  parole  de  l'Eternel, 
et  même  qu'il  avait  consulté  l'esprit  de 
Python  pour  s'enquérir  de  ce  qui  lui  devait 
arriver; 

14  et  parce  qu'il  ne  s'était  point  enquis  de 
l'Etemel.  Cost  pourquoi  D'uv,  le  fit  mourir, 
et  il  transporta  le  royaume  à,  David,  fils 
d'Isal. 

CHAPITRE  XI. 

ET  tous  ceux  d'Israël  s'assemblèrent  vers 
David  à  Hébron,  et  lui  dirent;  Voici, 
noua  Bommei  tes  os  et  ta  chair: 

8  et  même  ci-devant,  quand  SaQl  était 
roi,  tu  étai$  celui  qui  conduisait  et  qui  ra- 
menait Israël.  L'Etemel,  ton  Dieu,  t'a  aussi 
dit;  Tu  gouvemeras  mon  peuple  d'Israèl, 
et  tu  seras  le  conducteur  de  mon  peuple 
d'Israël. 

8  Tous  les  anciens  d'Israël  vinrent  donc 
vers  le  roi  à  Hébron  ;  et  David  traita  al- 
liance avec  eux  à  Hébron  devant  l'Etemel, 
et  ils  oignirent  David  pour  roi  sur  Israël, 
selon  la  parole  que  l'Eternel  aoaU  prononcée 
par  Samuel. 

4  Or,  David  et  tous  ceux  d'Israël  s'en  allè- 
rent &  Jérusalem,  qui  e$t  Jébus;  car  c'était 
U  qu*étaient  les  Jébusiens  qui  habitaient 
au  pays. 

5  Et  ceux  qui  habitaient  à  Jébus  dirent 
à  David:  Tu  n'entreras  point  ici.    Mais 

Mvidprlt  la  forteresse  de  Sion,  qiû  est  \a 
^té  de  David. 
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6  Car  David  a:TBit  dit:  Qntoooqi 
frappé  le  premier  les  Jéboslens  serm 
caïutaine.  Et  Joab,  fils  de  Tsérqtdi, 
le  premier,  et  il  fat  établi  ehell 

7  Et  David  habita  dans  la  forteien 
pourquoi  on  l'appela  la  cité  de  Davi 

8  n  bfttit  aussi  la  ville  tout  aote 
puis  Millo  Jusqu'aux  environs;  mai 
répara  le  reste  de  la  ville. 

9  Et  David  allait  toi^oun  en  vnaot 
en  croissant  ;  car  l'Etemel  des  arméi 
avec  lui. 

10  Ce  sont  ici  les  principaux  des  b 
forts  que  David  avait,  qui  se  couds 
vaillamment  avec  lui  m  avec  tout 
pour  son  royaume,  afin  de  le  fiiîre  : 
selon  la  parole  de  l'Etemel  toodu 
raël. 

11  Ceux-ci  donc  tont  du  nombre  dee 
mes  vaillants  que  David  avait  :  Jascc 
fils  de  Hacmoni,  un  chef  d'entre  le 
principaux.  Celui-oi,  lançant  sa  haO 
contre  trois  cents  hommes,  les  blena  ; 
dans  une  seule  occasion. 

12  Après  lui  était  Eléazar,  fils  de 
Ahohite;  il  était  un  des  trois  hi 
vaillants. 

13  Ce  fut  lui  qui  se  trouva  avec  D 
Pasdammin,  lorsque  les  Phili^ns  sTi 
assemblés  pour  combattre.  Il  y  aval 
un  champ  un  endroit  remj^i  d'orge 
peuple  avait  fui  devant  les  Phili^ns 

U  £t  ils  s'arrêtèrent  au  milieu  t 
endroit  du  champ,  et  ils  le  défendir 
ils  battirent  les  Philistins.  Ainsi  l'S 
accorda  une  grande  délivrance. 

15  II  «n  descendit  encore  troîs  d'enl 
trente  capitaines,  près  du  rocher,  ve. 
vid,  dans  la  caverne  de  HadulUuôi,  k 
l'armée  des  Philistins  était  campée  d 
vallée  des  Réphains. 

16  David  était  alors  dans  la  fortera 
la  garnison  des  Philistins  étaM  en  ce  : 
teniTO  &  Bethléhem. 

17  Et  David  fit  un  souhait,  et  dit 
est-ce  qui  me  ferait  boire  de  l'eau  da 
qui  es^  a  la  porte  de  Bethléhem  P 

18  Alors  ces  trois-là  passèrent  to 
travers  du  cami)  des  Philistins,  et  puii 
de  l'eau  du  puits  qui  était  à  la  poi 
Bethléhem  ;  et  {'ayant  apportée,  ils  t 
sentèrent  à  David,  qui  n  en  voulût 
boire,  mais  qui  la  répandit  à  Pkmmt 
l'Etemel; 

19  car  il  dit  :  Dieu  me  garde  de  fidr 
telle  chose  !  Boirais-je  le  sang  de  œs 
mes  gui  ont  fait  ce  voyage  au  pérfl  Â 
vie  ?  car  ils  m'ont  apporté  cette  eoac  an 
de  leur  vie.  Et  il  n  en  voulut  point  1 
Ces  trois  vaillants  hmnmes  firent 
action-là. 

20  Abisçal,  frère  de  Joab,  était  aussi 
des  trois.  Celui-là,  lançant  sa  halM 
contre  trois  cents  hommes,  les  Uesn  à  1 
et  il  fut  célèbre  entre  les  trcds; 

21  entre  les  trois  il  tat  plus  honocé  m 
deux  autres,  et  il  fût  leur  chef;  toufeel 
n'égala  pas  les  trois  iwvmisrit. 

22  Bénaja  aussi,  fils  de  Jfh<riada]L  filt 
vaillant  homme  <te  KabtséM,  aval  fli 

\  ?(T«xtdA  «xitA&Ua.  n  tua  deux  dee  plue 


isrâ?s„r 


nt:Hau«l.fr,^'^jrâ^^     9H«ier.  l«pmnWiHi]tw4i>.l>M»nd, 
IsDDdtLdtItatliMhein;  |  Elbib.  It  lislgieiDa: 

t-HitranL«;  H*lcT^  Pâlwilen;      Ift  MtBçmHnDK,  le  qaalriûiDflt  JfrtmJa.  la 
a.HtliW^T«:ohlIai  AWhé.    cinmiiima ; 

HuKUlilteiHikl,  Aliohite-,        It  Johanàn.  le  holtlènie;  EliabuTleiKrâ- 
NitfiophiitWW  ;  HéleJ,  fils  da    ïitmo; 
tophathfte;  I    13  J^rf^la,    le   dlïl^TnB;    UAcbannaT,   la 

unLnj  lïfnaja^  PirliouioTihe:       It  Ceui-U  d'antre  las   anfanta  de  Gaû 
m  vs)l«ea  de  UuliDi;  Abial,    iiaiinl  aiiAttinm  de  l'arm^^  la  moindre 
aaiit  tu  cAanit  de  cent  hommee,  et  le  pLua 
b,  BabBnimlte  ;  ELjocba,  SçO'    E^ind,  de  raille- 

liami,  GulEonlle  ;  Jonathan,    an  miHiiler  mofe,  duia  la  tcmpa  qu'il  Aé- 
.._.'__  >. ....  ->■     «ni mil flemeMntanl itonii l<» «dMM  n» 

Ut  Jï  Ttni  Biuri  dvarBBta  A»  Baitenln 
<t  de  Aub  nii  Daild  ft  b  DHton». 
n  Et  l)»ld  lortU  u-dnwt  d'eu;  st 

pienant  tainnM,  n  Inir  tHi  19  mu  ètn 
vcmB  01»  Hi  t^rit  é4  pux  van  mol  pw 
m'aider,  mon  KaiirnJoiiidTmAvciaa;  mn 

naojc  ne  eol9  ronlKblo  d'IunuM  vkI«nM, 
fa  Ken  de  u  jrfr»  le  ïen»,  at  U  «An 


I  Nuhui  !  Mlblinr.  fili 


r.tJïï 


hPei  I^ 


Kt<r«tSit*;  SîîniÉ 


lAPlTBE  XIL 


'Kqiril  Hiliu  Huiusal,  mi  dea 

r-ji  mpItsInuLf* UdK;  Qui* H» 

l)i  et  J<<-    M.ilaiiiaiiltUdintlaBrtinDlMWIt. 


et  il  ou  gai  tUdmt  1  asr  t«  DlM  l^ll 

1o<nT'  '  qutill»rantaenndnftI)B*M.btM>1lTlM 

aebaja'     KbOI  1  mnb  Ile  M  leur domiinnl  paMdt 

I  tecoun,  fret  que  lai  Bonvemain  dei  PU- 

I  Uatlni,  iTinl  ûii  «naail,  la  nDTC^tmiti 


,  fili  dé  KIb,  el  qui  i^laiiv  i    10  CDmme  dOiK  II  TetnuTnilt  t  lUkllir. 
il^  pour  I  uiiiter  daei  11  ,  Hjj^^JoiB*^  JMHinH,  ^J,"^';,,,™?^ 


£1  iLei  (le'UïiKtDjitB  de  Ju^H,  qui  poruilent  I 
«nm,  ëqnEpi^fl  pour  11  tniem  ; 


irtÙI^Sl 


r  '  fil.  mir  la  ch»e  Lbt  mppnavé 


da  KiduS-JÂwrlm. 

a  Kt^rM  - ■ 

liai*,  t  K'-' 

'  dt  pU  î-i 


'incliHiu  de  lAmalun    JuAil  afln  gu'lli  fluent  i 
'  dt  Diao  l'ËtôiKL  «ul  h 
nduntA  dâ  Beqlfimln.  mrend  i  rulring.  rt  dont  le  nom  »  «at 
nill1eieu'jûin^liini%,riii<,  JBtOiminDt  i;pcha  di 


iinind*piA>d>nlr«aiu  i^Âiif  anid^it*  I  dnAit  unç  ic  ib  IVunMi 
à  nniKWilrliDUlnidalMU!  _    i  nmbin  d AbCnudah.  et  Huu < 

»  SalâîèeBluiliïKriinlm,  ^nrt  mOla    duintHit  k  cliHfM: 
linltcaila,lM>(tnll]Bnta,'t  famnniHdi,  B  et  llBTid  et  tout  lanel  and 
rimUllollAiBiUniiuiidelenri  pCm:       enlanrénnea  dt  Dieu,  d«t<n 

nita  lanwSfdBlaMbn  Oa  Marenatdx- 1  uao  dis  rsrltqu»  sur  dei  han 
huit  nilllai  qui  mmibiioiiimte  par  ftvr  nom  de*  lambours  d«  tymbalea  i 
poiiriIlirialiUcDvUiiili  i  potten. 

a  do  jtaaeoiAnta  flaMsr.  «m  iiftifor  »  Mal>  quam!  lit  furent  venue 
Ihrtlntdiignti  dana  la  mnnaiMani!  •!«  de  Kidon.  Uma  (Kiidll  n  d 
tempaipnnr  aantreaqii'lBniFIdevuïGfblrfl,  Leiiir  Tarube,  pjrte  qua  lea  b 
dwi«nHdgtannrlM*i,MtoiiaIeiiieCr«[ea    iiltHf. 

«j.  ajMiinn, jJ^ijuMii.  inin.  nnihnthmt.,  Huti,  el  II  )«  inpia.  lu» 
Tang<i«ntiaMUg*>«cMiitnKiTlei<d'uRiiM  ,  dtaulu  aa  main  auc  Carclw  :  et 
et  aaroant  laqr  nnir  tant  diui  acronl  ;         '  en  la  préacnoe  de  J>ieu. 

ardalâ^tGBll,nillIa«plttinei,er  ane,  U  Etlurldtut  affllitéde 
eux  iifliu  aaiii  mllla  honmoa  qui  portaleut  avilt  &lt  une  bnVlie  en 
labomAeretblHnebndni  il- ^ ■ 

ndea  Dvnt»,  vUiBt-tiiU(inill«di«nti.    I 
rin««f  an  liaulllti 


B;  et  on  a  aiipel^  jusqn'i 


jmbattanli. 
dian.dm 


OR.Daddra 
etdeiccnl 


CHAPmiE  xm. 


chii  lui,  dane  la  eité  de  Davl 


d'Hobed-EJoia  et  Init  ca  qu'il 

CHAPITRE  XIT 

■PT  Hlram.  rrf  de  Tïr.  «m 


3  Kt  DaTid  prit  eneora  dea  I 

ut  a  Jdniaaiein;  BtUDia    ~ 
À "lUaT,  EUaniah.  KIpA 


11  cMti  '  <vw  Dnti  w 


T,  EIlBcnah.  KIpAe^ 
h»  N^iriiea,  JapMah, 
imali.  Béâl,J>£ih  ai  I 


DbtU,  l**j>nt  apprit,  HrtLb  u-    fùl^  TElemeJ.  iKitr«  I 

lUbUni  vtnmit,  et  H  Hagmt-    pu  CDtDDK  il'«t  ô^m 

i  TBlltiB  dH  RéphaTiiB.  1«  Lee  aaciificalearfl  acmc  et  m  ijev-icm 

Da^d  CDtiaiilta  Dieu,  di^Hiit:  '  te  purkAûrent  pour  uacuer  l'uohe  de  l'Ë- 

■  isontî rent  n  Dahil-FdratBlin.  ;  /'avait  csounande.  «i[iant   la  parole  de 

■  frapiH  la,  eC  dit:  llieu  a  fait    l'Kleniel: 

&ent  d'eaai.  Ceet  poorijiioL  on  '  â'«ftabllr  giv/wt-Hu  ite  leun  ftârca  pour 
tn-lt  Balml-PiSratilm.  _  i  diaoter  avec  3»  InatnuneiiU  d>  mmlqiie. 
la^inntUlHvi  dieux,  el  Daild   d«  Ijna,  dta  harpH  et  dea  orniMM.  M 

FUllatlna  aa rtpandlmit  oncor  i       LsLé     «atijibUnTit  donQïl0Eriiin,fllB 


CHAPITRE  XV. 
d  a>  Mlit  dea  TDaiBo 
Il  prépara  an  Liea  po 


cndsnti  de  Uénrl,  l&tja. 
frifVi,  lat  nombre  de  dcui  ce 


28  Kl  il  aiTivaouB  Meu  araiH 
LévitH  qui  portaient  larche  f 
itadeOwivçon,  JI4I  leehef.    derBlËTnel,  on  aacnûa  eept  vi 


lia  de  Hébnn.  E 


C  A  aea   fr^îa,  att  nctjibrt  dr  ' 

nala  doc  Tndnk  et  AWathar  '  i 
iSm*.  et  lea  LtfTlIea  Uriel.  Ha-  1  ■ 


rmalija.     i7  Et  Daild  i^diU  vEtn  d'un  rochet  de  Du 
i<  Oem     lin.  sv»  loin    1h  LSvitet  cmi  port^ent 


os  crii  da  JoLa. 


. jj.'ïày  fOTJWB.'ïinè'n'ii  naïWïiSmA», 

^m>fJa/alpMpHia.    [  al  alla  le  mfprîâa  Ouu  wn  «tul. 


I.  CHRONIQUES.  XVI. 


t  quelques-uns  des  Lévites  de- 
de  l'Eternel  pour  y  fi^ire  le 


CHAPITRE  XVI. 

ILS  amenèrent  donc  l'arche  de  Dieu,  et  la 
posèrent  dons  le  tabernacle  que  David 
lui  avait  tendu;  et  on  offrit  devant  Dieu 
de«  holocaustes  et  des  sacrifices  de  pros- 
périté. 

2  Et  quand  David  eut  achevé  d'offHr  les 
holocaustes  et  les  sacrifices  de  prospérité, 
il  bénit  le  peuple  au  nom  de  T  Etemel. 

8  Et  il  fit  distribuer  à  tous  les  Israélites, 
tant  aux  hommes  qu'aux  femmes,  une  miche 
de  pain,  une  pièce  de  chair,  et  une  cruche 
d$  vin, 

4  et  il  établit 
vaut  l'arche 

service,  pour  célébrer,  pour  rendre  grâces, 
et  pour  louer  le  Dieu  u'IsraCL 

5  Asaph  était  le  premier,  et  Zacharie  le 
second;  puù  .TéhieU  Scémiramoth,  Jéliicl, 
Mattitja,  Eliab,  Ikînoia,  Hobcd-Edom  et 
Jéhiel.  Il»  araient  des  instruments  de 
musique,  savoir,  des  psaltérions  et  des 
harpes;  et  Asaph  faisait  retentir  ta  voix 
avec  de»  cymbales; 

6  et  Bénaja  et  Jahaziel,  sacrificateurs, 
c'^oi^n^  continuellement  avec  des  trompettes 
devant  l'arche  de  l'alliance  de  Dieu. 

7  Ce  même  jour-l&  David  donna  entre  les 
mains  d' Asaph  et  de  ses  frères  fes  psaumes 

?ui  suiveTitt  pour  commencer  à  célébrer 
Etemel. 

8  CELEBREZ  VEtomel,  réclamez  son 
nom;  faites  connaître  parmi  les  peuples 
■es  exploits. 

0  Chantez-lui,  psalmodiez-lui;  parlez  de 
toutes  ses  merveilles. 

10  Glorifiez-vous  du  nom  de  sa  sainteté; 
que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  rEteracl 
se  réjouisse. 

11  Recherchez  l'Etemel  et  sa  force;  cher- 
chez continuellement  sa  fucc. 

li  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a 
faites,  de  ses  miracles,  et  des  jugements 
qu'U  a  prononcén  de  sa  bouche. 

1.3  La  postérité  d'IsraCl  font  ses  sor\'itcur8  ; 
les  enfants  de  Jacob  tont  ses  élus. 

li  li  est  TEternel,  notre  Dieu  ;  ses  juge- 
ments sont  par  toute  la  terre. 

15  Souvenez-vous  toujours  de  son  alliance, 
de  ce  ^'il  a  commandé  pour  mille  généra- 
tions ; 

16  du  traité  qu'il  a  fait  avec  Abraham,  et 
du  serment  qu  il  a  fait  à  Isoac  ; 

17  qu'il  a  confirmé  à.  Jacob  pour  être  une 
ordonnance,  et  à  Israél  une  alliance  éter- 
nelle. 

18  disant  :  Je  te  donnerai  le  pajrs  de  Ca- 
naan pour  le  lot  de  ton  héritage; 

19  encore  que  vous  soyez  en  petit  nombre, 
et  que  depuis  peu  de  temps  vous  y  demeuriez 
comme  étrangers. 

20  Car  ils  allaient  de  nation  en  nation,  et 
d'un  royaume  vers  un  autre  peu])le. 

21  II  n'a  pas  souffert  que  personne  les 
outrageât;  et  il  a  châtié  des  rois  a  cause 
d'eux. 

22  disant  :  Ne  touchez  point  à  mes  oints,  et 
ne  faites  point  de  mal  h  mes  })rophètes. 

&H  Haùtianti  de  toute-  la  terre,  chantez  à 
VEtemel,  publiez  de  Jour  eu  iour  sa  dé- 
/iK/anoe; 
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24  racontez  sa  çluaket  panni  Im  m 
ses  merveilles  piûrmi  tous  les  penp 

25  car  l'Etemel  e.4  grand  et  trà» 
louange  ;  il  est  redoutable  par-dei 
les  dieux. 

26  Et  en  efTet,  tous  les  dieux  dai 
ne  Mwt  que  des  idoles;  mais  l'Eter 
les  cieux. 

27  La  majesté  et  la  magnificence  : 
devant  lui;  la  force  et  la  joie  mm 
où  il  habite. 

28  FoM,  familles  des  peuples,  donB 
à  l'Etemel;  donnez  f^oire  à  l'Bt 
reconnaissez  sa  force. 

29  Donnez  à  l'Etemel  la  gioin  «t 
à  son  nom.  Apportez  l'oblation, 
sentez -vous  devont-lui;  proeten 
dans  une  sainte  pompe. 

30  Vous,  tous  les  habitant»  de  '. 
tremblez  tout  étonnés  pour  la  pré 

.  sa  £ice  ;  même  le  monde  est  affermi 

>  et  Une  sera  point  ébranlé. 

I    31  Que  les  deux  et  la  terre  se  t& 

et  qu  on  dise  parmi  les  nations  :  I 

règne. 

82  Que  la  mer  bruie,  et  tout  œ  qa' 
tient;  que  les  champs  se  r^ooii 
tout  ce  qui  est  en  eux. 

83  Alors  les  arbres  de  la  forêt  cri 
joie  au-devant  de  l'Etemel,  pat 
vient  pour  juger  la  terre. 

31  Célébrez  l^Eternel,  car  il  eêth 
miséricorde  demeure  à  jamais; 

35  et  dites  :  0  Dieu  de  notre  salut! 
nous,  et  rassemble-nous,  et  retire-i 
nations,  pour  célébrer  ton  saint 
l)our  nous  glorifier  en  te  louant. 

36  Béni  soU  l'EtemeL  le  Dieu 


l'alliance  de  l'EtemeU  Asimh  et  u 
pour  faire  continuellement  le  servit 
ce  qu'il  fiEdlait  faire  chaque  Jour 
l^ftrclii6  ■ 

38  et  Hobed-Edom  et  ses  frères,  an 
de  soixante-huit,  Hobed-Edom,  la 
Jéduthun,  et  Hosa  pour  portiers. 

39  Et  on  établit  Tsadok  le  sacrifie 
ses  frères,  sacrificateurs,  devant  le  i 
do  l'EtemeU  dans  le  haut  lieu  qu 
Gabaon, 

40  pour  offrir  continuellement  ai 
caustes  à  l'Etemel  sur  l'autel  de 
causte,  tant  le  matin  que  le  soii;  • 
faire  toutes  les  choses  qui  sont  éont 
la  loi  de  l'Etemel,  lesquelles  il  ava 
mandées  à  Israël. 

il  Et  il  y  avait  avec  eux  Héman  e 
thun,  et  les  autres  qui  furent  du 
marqués  par  leur  nom,  pour  célébi 
ternel,  en  disant:  Que  sa  miséfico 
mettre  étemellement  ! 

42  Et  Hémon  et  Jéduthun  étata 
ceux-là.  n  y  avait  austi  des  troi 
et  des  cymbales  pour  ceux  qui  fli 
retentir  feur  roix,  et  des  instniintiit 
chanter  les  cantiques  de  Dieu.  Et 
de  Jéduthun  étaient  portiers. 

43  Ensuite  tout  le  peuple  i^en  alla  i 
Qaxa  ««kTna\Km;  et  DaVid  flit  auMl  i 


\ 


Imitr  Hi-JH  <^\  :  Pourquoi  ne  in'iy- 
lU  tiAli  UM  laaiKiii  db  cCdmî 
nuit  dono  tu  dlru  tlni)  &  Itaild, 
llauri  Alui  ■  dit  l'EItmd  des 
Ib  t^il  prii  d'niiH  ci1hi%  d'aprâe 

bAi  que  ta  fliHH  lA  conducteiir 
npled'IvOl: 

lUATOC  XxA  nUTKlut  OA  tu  JU  ^t^  ; 

f  jRandi  (ni  «ntiurU  terre; 
Ulni  on  Hiu  »  mon  Danple  Â'ii. 
I*  Dlutcnl:  il  hobllara  fiiez  [ui, 
plu  •Ci'lj  »•  cnfUiu  dlniqulu 

Apti»  ^^M  Jogn  inio  J'd  ordonna 

■dia  qne   l'Utoraet  «tDbUn  la. 

«ondls  pooF  t'en  aller  tvâc  leï 
«1  leroT  (a  poflt^lU  Blirfa  loi   i 
U*,at  l'établirai  ion  hïmie. 
iMln  ono  nubim.  et  j'aOermlnil 

li  nKt  iptt  mle^lcordo  ^  lui, 
Tu  redrtfl  do  celui  qui  a  (m  ' 


1  paru  dau  i  David  lelon  tonlei 

lut  parvonlT  Jnniu'au  point  où 
ySllîîriiSiïiM'itottm  "mt?™  ' 


liblea,  en  chuaant  iû  nations  devant  Ion 
DeiiDie  eue  tu  t'a  racheta  d'V^a-vM? 

»  Deuple  d'Ianïl 


David,  ton  lervileuT,  *(olt  aflermla  davant 


iSS 


CHAPITRE  xvra. 

■pT  il  aTTlv^  après  mK  que^Davld 


leMT.  roi  da  Taofa^  ind  ■lUtsoarâaUir 
■a  domination  am  ta  DniTe  d%idnt*. 
t  Lt  David  loi  yrit  mUlB  durUU,  «t  «it 
mille  hoiniiHa  Sa  divnil,  M  Hngt  nia* 
liommei  du  nlad;  «t  II  râiM  Ja  JanvU 
«u  ctenuz  de  to»  Iga^SoUt  ■»!■  il 


ibuUlrniVI)a%  Et  l'Eler»]  Rardail 
^t  David  prit  Ita  bourllera  d'w  i|dI 
mt  aux  aeWltann  da  Hadarhtiar,  at 

1  emporia  aiual  da  Tllihalti  et  ds  Cnn. 
•  de  Hadarh«iaT,  une  sranda  ilnr 
»  d'alrtin  ;  it  Salomon  en  ra.  \k  kw 


I.  CHRONIQUES,  XVIU,  XIX,  XX. 


0  Or,  Tohn.  roi  de  Hamath,  apprit  que 
David  avidt  défidt  toute  l'armée  de  Hadar- 
hérer,  roi  de  Tdoba; 

10  et  il  envoya  Hadoranu  son  fils,  vers  le 
roi  David  pour  le  saluer  et  le  féliciter  de  ce 
qu'il  avait  combattu  Hodarliézer  et  qu'il 
Pavait  déftiit;  car  Hadarhézer  avait  une 
guerre  continuelle  contre  Tohu.  Et  pour 
ce  qui  est  de  tous  les  vaisseaux  d'or,  d'ar- 
gent et  d'airain, 

11  le  roi  David  les  consacra  aussi  à  l'E- 
temel,  avec  l'argent  et  l'or  qu'il  avait  em- 

Sortés  de  toutes  les  nations  :  des  Iduméeiis, 
es  Moabites,  des  Hammonites,  des  Phi- 
listins et  des  HamalékitcR. 

12  Et  AbisçaT,  fils  de  Tf>énUah,  battit  dix- 
huit  mille  Iduméens  dans  In  vallée  du  Sel  ; 

13  et  il  mit  gamixon  dans  l'Idumée,  et 
tous  les  Iduméens  f\irent  aseuicttis  à  Da- 
vid: et  l'Etemel  gardait  David  partout  où 
U  allait. 

H  Ainsi  David  régna  sur  tout  IsraCl,  ren- 
dant la  Justice  et  le  droit  à  tout  son 
peuple. 

15  Et  Joab,  fils  de  Tsén^ah.  avait  la  charge 
de  l'armée  :  et  Jéhosçaphut.  fils  d'Ahilud, 
était  commis  sur  les  registres  ; 

16  et  Tsadok,  fils  d'Ahitub.  et  Abimélec, 
fils  d'Abiathar,  étaient  les  sacrificateurs; 
et  Srausça  était  le  secrétaire; 

17  Et  Bénuja,  fils  de  Jéhqjadah,  était 
établi  sur  les  Kéréthiens  et  les  Péléthiens  ; 
mais  les  fils  de  David  étaient  les  premiers 
auprès  du  roi. 

CHAPITRE  XIX. 

IL  arriva,  après  cela,  que  Nahas,  roi  des 
Hammonites,  mourut;  et  son  fils  régna 
en  sa  place. 

2  Et  David  dit:  J'aurai  de  la  bonté  pour 
Hanun,  fils  de  Nahas;  car  son  père  a  eu 
de  la  bonté  pour  moi.  Et  David  envoya 
des  ambassadeurs  pour  le  consoler  sur  la 
mort  de  son  père;  et  les  serviteurs  de 
David  vinrent  au  pays  des  Hammonites, 
vers  Hanun  pour  le  consoler. 

5  Mais  les  principaux  d'entre  les  Ham- 
monites dirent  à  Hanun:  Pensos-tu  que 
ce  toit  pour  honorer  ton  père  que  David 
t'a  envoyé  des  consolateurs  ?  N  est-ce  pas 
pour  reconnaître  et  pour  épier  le  pays,  afln 
oe  le  détruire,  que  ses  serviteurs  sont  venus 
vers  toi  H 

4  Hannm  donc  prit  les  serviteurs  de  Da- 
vid, et  les  fit  raser,  et  il  fit  couper  leurs 
vêtements  par  le  milieu,  depuis  le  haut 
des  cuisses  Jusqu'aux  pieds,  et  il  les  ren- 
voya. 

6  Ds  s'en  retournèrent  donc,  et  ils  le  firent 
savoir  &  David  par  quelques  personnes  ;  et 
David  envoya  au-devant  d  eux,  car  ces 
hommes-là  étaient  fort  oonfUs.  Et  le  roi 
lentr  manda:  Tenez- vous  à  Jérico  Jusqu'à 
ce  que  votre  barbe  soit  revenue,  et  aton 
▼cas  reviendrez. 

6  Or,  les  Hammonites,  voyant  qu'ils  s'é- 
taient mis  en  mauvaise  odeur  auprès  de 
David,  Hanim  et  eux  envoyèrent  mille 
dts  d'argent  pour  leva*  à  leurs  dépens 
eiiariota  et  de  la  cavalerie  dans  la 

^ jie  et  danf  la  Syrie  de  llahaea 

-^TÊobtL 

SU 


7  Et  ils  lavèrent  à  leon  finis  ] 
trente^toux  ndlle  komma  et  des  < 
et  il$  prinrnt  amo  ma  te  roi  4i 
avec  son  peuple,  gai  vinrent,  et  a 
devant  Medéba.  Les  HammonitM 
blèrent  ausal  de  toatas  leon  TUla 
rent  pour  combattre; 

8  ee  que  David  ayant  apinii,  I 
Joab  et  ceux  de  toute  Tannée  qm 
les  plus  vaillants. 

9  Alors  les  Hammonites  aortin 
rangèrent  en  bataille  à  l'entrée  de 
et  les  rois  qxii  étaient  venus  étale» 
dans  la  campagne. 

10  Et  Joab.  voyant  qœ  l'armée  él 
née  contre  lui  devant  et  derrière^ 
de  toutes  les  troupes  d'élite  d'Ia 
ffene  qu'il  rangea  contre  les  Syrien 

U  et  il  donna  la  conduite  do  i 
peuple  à  Abisçal,  son  frère;  et 
rangea  contre  les  Hammonites  ; 

12  et  Joab  lui  dit:  Si  les  Syriens  i 
forts  que  moi,  tu  viendras  me  déll 
si  les  Hammonites  8<mt  plus  fbrta 
Je  te  déli\Terai. 

13  Sois  vaillant,  et  combattons 
ment  pour  notre  peuple  et  pour  1 
de  notre  Dieu;  tk  que  l'Etemel 
qu'il  lui  semblera  bon. 

11  Alors  Joab  et  le  peuple  qni  éli 
lui  s'approchèrent  pour  livrer  le 
aux  Syriens;  et  le»  Sipriene  e'enftd) 
vant  lui. 

15  Et  les  Hammonites,  voyant 
Syriens  avaient  fui,  s*enlUirent  m 
vant  Abiscal,  firère  de  Joab,  et  rm 
dans  la  ville  :  et  Joab  revint  à  JArs 

16  Mais  les  Syriens,  qui  avaient  éb 
par  ceux  d'Israël,  envoyèrent  das  t 
et  firent  venir  les  Syriens  qtû.  éta 
delà  le  fieuve;  et  Sç<^;>luudi,  cratti 
l'armée  de  Hadarhézer,  les  conâmai 

17  Ce  qui  fut  rapporté  à  David;  c 
sembla  tout  Israèl,  et  passa  le  Je 
et  vint  vera  eux.  et  se  rangea  «»  t 
contre  eux.  David  donc  rangea  la  1 
contre  les  Syriens,  et  ils  onabattin 
tre  iuL 

18  Mais  les  Syriens  Aiirent  de  dev 
raei:  et  David  défit  sept  mille  e 
des  Syriens,  et  quarante  mille  boni 

f>ied,  et  mit  à  mort  Sçophadi,  la  ( 

19  Alôre  les  serviteurs  de  Hada 
voyant  qu'ils  avaient  été  battu  n 
d'IsraêU  firent  la  paix  avec  David, 
furent  assi^ettis;  et  les  Syriene  na 
rent  plus  secourir  les  Hammonitaa. 


O^ 


\ 


CHAPITBE 

il  arriva,  l'année  suivante,  1 
lès  rois  se  mettaienten  nemjpafli 
Joab  conduisit  le  fort  de  l'année^  il 
gea  le  iMurs  des  Hammonitee:  pma  i 
assiéger  Rabba,  tandis  que  David  d 
rait  à  Jérusalem;  et  Joab  battit  Ba 
la  détruisit. 

2  Et  David  prit  la  oooramw  de  da 
tête  de  leur  roi,  et  il  tnrava  (mTeÔe 
un  talent  d'or,  et  UpenaU  doa  fileni 
c^«QgMa\  et  on  la  mit  nir  la  tète  dej 


I.  CHBONIQUEB.  XX,  XXI. 

paqpifl  qnL  J  ititàl,       Vt  ChQ^lU  DU  ^  fî 

.  en  nt  Llnsl  a  iDut^Fi    mois,  ^luit  i;ounul 


^_, __   JUB   dur»nl  troii  jouri  l'épéo   de^î 

T».  aua  11  pwrre  con.  t«n^  et  la  niorttllt/  ioi>«  sur  le  jwra. 
nBçslhilB  tu»  Slrom,  |d»ni  (»il«a  les  contrtca  cl'IirafL  Main- 
itA  de  RfiL>lta,  et  Ls    tenant  done  regiràe  ee  que  Je  t^ponOTAl  t* 


.vid  à  fùrs  le  dCnombreiDeiii 
AUei.  «"mite/"'  5«illn^' 
roorteifc-inoi.  iJId  quï^'en 
■fa  répondit:  Que  rEIBni«l 
«t.  a  ro)(  mon   eëi^eur^  i  aa'/n^ 


iHeU  jiyiint  ton  Â^  nue 
■IteaduB  (nntrt  JeniBHlem 

ITAlo"  itoïiddit  »  Kç 


i™'tèrreêti! 
'"e^IHiW'  et 


«rfa«  d'nvolr 
I  prie.  rbl>  nuJi 


Tnan  dit  b  David:    Prends- 


aia  Ib  ml  David  lui  répondit:  Na&t 

!hx  qu'U  vkut,  AT  w  iw  w^HTABnL\  w^xX 
l'Elemel  ce  qui  nt  fc  «A.  «.  ie  tf  t«>^'' 
T  £lr>li{  >t  ftil  dit:    pn1ntiinhnlaciu*tctri»ieHiucluwq|uîa\* 


I.  CHB0NIQUE8.  XXI,  XXII,  XXIII. 

I  ]mur  «lia  plux-n  I 


a  dfl      ii  Alinn  tu  prwpârerat,  é1  tu 


«Or  là  ptvillnii  de  l'EUmeU  que  IWw  .Mn'poidfc  tant  il  «m  «n  rani 

a  Hais  Daiid  n*  put  fillAT  devuit  r«t  viierB.  de  hukoiui,  de  uillflUFi  de 

it^l-In  iKiur  Lnvmiuvr  lïleu.  uux'o  qult  de  cJiitrpenClen.  et  tooLa  lurt*  de 

lUt  ^(^  Irimbl^  ea  voyant  l'épée  de  rim;f«  perte  en  toute  lorte  d'ûmm^eiu 

>  l'KIdnwl.  H  Ht  IL  de  l'or  S  da  l'ameiU,  de 

CHAPITRE  Ksn.  nvku^'^^^^ioL'      ^^ 


ET  I)»ïiddit:C 


d'.renOl  d'uldei  Si 


et  IL  «I  «UliLIt  dai  msçiwe  pnur  toilJtr  dra  de  toui  c«tâ  ;   cir  M  s  Uvr4  «n 

plame  in  tallls,  itlD  de  Utir  la  malKm  nulni  la  haUlaiitB  du  pnyt,  M  Le 

de  IXeu.  fit  utnJeltL  devant  l'Eternel  ec  dn 

a  llmtdprtpir»  Bnwi  du  ftf  en  [ilJond«n«,  peupLe. 

porm  M  TWUT  Lee  a»emb1a»^,  vL  une  ti  et  tu  Amei  A  ncLtet^er  r£t«nu 

ffrtuiite  aboadiuLW  d'jiLnun,  eii'il  éEMt  huih  IHeu.  et  nettoi-Ydos  &  bUlr  b  w 

imldi:  d*   rKUrael,  volrm    DLn,  nour 

«•lduboiede^dKeBnenointa>!:nrl»  l'anha  de  I'HIHdm  ds  PBlenel 

Ou  l»1i  de  ttùn  m  uboailiuiM.  qui  doit  «tn  tUtle  ui  nom  da  l'Eu 
5  Uir  DanM  ilic;  Hliiuon,  mon  Bli,  M  (■Hiprmv  iTfii 

Ïtima  M  («ndn,  et  11  malion  ou  U  tînt  lïâtir  i.aAi'irtus  xitui. 

l'BtHnSdcdt acre BumlIViBO,  oicelLentë,  TtAVID donr,  étant  vLeui  et  lui 

<â*b»  pur  tout  M  w.  M  anperbe  ;  Je  Q  Lf  Joun.  éul^t  Hilamun,  eoD  U 

pi«|Hnnl<lMiIlllii[li(«lul(dCTni>  lalàlir.  roi  Bur  Iir-"'  ' 

AEiw  Dund  prdpun  eee  eJk^jwa  "■  "'— *-  *  -■ 


mifS 


.  tt  II  aewmljLa  toui  Lee  nrinctan 
ntl  et  l«  ucriAr»l«un  tlTee  L^ 

4  R  V  <»  n(  d'entn  eux  TtiwtMUtn 
lui  vuqivleat  omuuLremeDt  à  l'o 


1^  maU  IK  .p&Tola  de  1  Eternel  mm  ^t6  qui 

ffueriM  i  tu  ne  bdtlTU  pc^nt  de  malMn  k     5  II  v  en  eu',  de  plue,  'qnatn  ndl 

mon  nom.  car  lu  ai  rtpandu  beucoup  de  HrirtoifpDTtlen.ct  quatre  mlLla  qui  la 

wms  anr b larra daiwiCm.^  l'EtcrnaTavac de> Inslrunwnu «wA 

Il  Virici,  un  Bit  va  l«  naîtra  iiuL  nm  nn  (iW  omd)  pour  n  iDnsr. 
homme  de  palK.  at  Je  Lui  donnerai  du  lepoa     0  David  las  dlitrlbua  anael  par 

at  le  rep»  A  Israël  en  son  temps,  7    l>ee  fioereconïtee  fiu-ett  «l^bd 

II)  Il  ÏSl™  une  malion  i  moi>  t"-™   .(  ain.hi 
LL  me  «ra  IlLa,  ollo  lui  imiJ  pèra  : 
mLr^  la  irdne  de  ion  citsna  but 

ri  AlalntenaTit  âimc,  mon  fils.  TËtamel  HazieL  et  llaran, 
IS  Qii6  l'Elenie}  eaujamant  ta  donne  âa\i\^Virde^ 


nViiml^Nii^  AbUiai 


d«  Giwnton,  BnHmel  fiU  1e    i 

oler;  « Elilitor  n'oiiTr^^m 

le  Jlului,  Scëlomltli  M  k 
e  Hébron  /arent  ;  J&ijoh,  1t    ( 

de  Huilel  Xrtnt    Mis.  k   : 

Ub  do  MstiU  jurent    t,] 


■s  distrlBua  âonc,  Tsadok  d' 


fl  chvAi  da  fimnie.  «lue  dès  denendtnti 
tlamnr.niiHuliinligdMiibur  '-'■-- 
idimt*  illiMiiw  MlH  dKh,  i 

DlllHl  II  m—  *-  ' ^- 

Etonfllleund^^m 


I  dKlK  BtluD 


ei  «ousêrei.l 


Eternel,  d^ 

imé  du  repDfl  ù  Bon  peuple, 
i  denjeure  A  J^nisiilcm  pi 


i  la  tromème  à  Horim,  le  «[uatrlâma  à 
B  le  rtaqu!«ii»  â  UoUiJi,  le  HiiCn»  à 


L»  de  LâvC  depula  l'Ai^ 


le  dii-Ki>U(»na  a  H«dr,  le  dli-ïuilii^i» 
de  proTunlUon,  pour     W  le  dti-nonïl*me  i  P«lli»lv]«.  le  ilunt- 

Ha^rruide  niHun  ;       *       i  IH  le  vlnEt-Irolil^me  à  D^h,  le  vintct' 

L  Afln  d!  câélvér  et  de  louer  i  IIJ  Tel  Aï  leur  dénomlmxnQxt  \kkr  \«  vn-> 
J  rioe  qn'lli  Evident  &  Mie  \Diifiaua  «n- 

/ÂmW  dut  ;<■  bMu^  j  gu-ii  inu  aviit  it4  ordonné  'B»  fc*nn,VPB 


fine  pour  le  sûteau, 

S,' 
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Snibul.  J«hM>: 
tl  di  cm  iiVfatiit,  des  flll  dt  BAilljl. 

''MÏ''^uhiïï2S''&âoinMh-  &•  11)  d( 

S  et  lia  hit  de  Hrlmti.  JMJah;  Anuijlk 
le  tocEmtL;  Jaliaûel,  la  En^ènae;  i&tnn- 

£4  des  Ali  <ls  Uii^el,  HLcAï  d«i  iU  do 

ffi1«^^  dB  Hlo /i>iJUcUi;  da  m>  ds 

sTiln  fllideMJrxillfahtletMOKlida 

^  dn  enhnu  aSx  £uér^1.  de  JshuiJm 
son  flia,  §ç<iluin,  tarrat  M  Hlbii  ; 
1s  da  MitaU,  ECéaur»  qol  n'out  point  de 


tkn  In  m^HBi  do  laun  p^oi. 

U  U  II»  JMtoMtHMÎ  Cjort,  Mhn 

JitmAH 


n'dn'nrDnld,  dëTgûloirei 
N  de*  ibalk diâ^pens  ife  A- 
t(b  £■  pèm  ttr^ntîutf  cvrapoodût  h 
a  phnleona  frinn. 

CHAPITRE  XXV. 
m  DiTld  M  les  eheh  de  l'irmjc  mlmit 
J^  K  part  i>iur  le  lervice.  d'entre  1«  en- 
&iita  d'AuplL  d'IMman  st  de  J«jiithun, 

huTsetdn  cyTDlkùef;  et  cent  d'entre  eui 
dont  on  Ht  le  dëoiinibr«meiil  «tolent  da 
hommM  propre!  pour  être  «in|i1oi&  m 
•anlca  oulli  deTilant  flilre. 
t  Dea  nie  d'Awih»  Zvnir,  Jotepb.  Ké- 
tliin]n  ot  AiçBTélà,  flll  d'Aâiuih,  lom  la 
ccmajit*  d'Asnpta.  qol  pn^béubut  nuprta 


le  premier  avt  AchnLi 
1.  U  aecood  à  OuÛil 
et  (ca  nia  (Mlnt  dau 


ie  i.  BukkUai  I 

me  a  Je^c^iTélaiJ 


LeUcBL'^pnijL  avec  BfB  frOrc 


ù  S^pi^m  et  à  HûEa  po 


In  M'uneinonti  des  pDrtiera 


flllTa 


aig%  Jdhli^l.  Zéthani 


5^i™irfl£i'^cSi!'"nf™t 


XXVI,  xxvn. 

Ira  dâponillti,  pour  )g  tlUmenl  âo  la  mal' 

'oysnl.  M  SaUl,  nl<  do  Kl>.  et  Ahiur,  fll>  da 

ïmlS™  d'o^fréiw!" 

t9  n-Biitre  1«  JitEhirit».  KAianJ^  et  ch 

BroAL  iiDur  efre  priyblB  «t  JiUE«. 

30  A  l'Aoril  du  HrtlnsnlleB.  HucitUi  et 

iiïlle  sept  cenl4.  prtiiâoieiit  sur  le  uuVBnw- 

□Fnt  d'IeraCl  au  de^A  du  jLurduji,  vnv 

cci'idciit,  pour  tout  M  jnl  rertrdiit  VB- 

Al  'pmir  m  f|ul  »t  du  Htbronlt»,  Hlon 
°ériJa'/i)(^'r™irdëa'H'!ibrDnIttL  L^^- 
uniieiiift  nnnâe  du  rè^Ji^  de  Davkl,  on  en 
lalizer  dsGiùaad,  du  homma  lortfl  ti 


lesaaMrcBde  Dieu  et  pour  «lin  duicL 
■pont  M  qai  Bl  <\ffl  enftnti  d'Iarnin, 


1  DodBl,  AUohll;,  sré^iail  sur  le  dëpvte- 


s  Le  cher  de  li  trrMhiie  >rnii!e,  pour  la 
îadal^^mW"*™  «  "^-M'-S  "^  'W- 

miialùd,  acin  BH  flutl  du»  son  déparia- 
ï  !:«  qqitrlêniï,  polir  la  imilrKinB  molj, 
flou  Hua^l.  Ir«ni  da  Joàl'^  et  Zétinil)n. 


Hiri.  fli 


'S,  T6VoV>M 


I.  CHBONIQUES, 
*  HOtlâinB,  potiT  Jo^Mptièt 


ZvhllH!  et  H  r  'raU  ïinBt-quulro 
It  Le  iieuviiimfl.  pour  le  neuvlûnie  tooIn 
élaa  AUbeur.  HuHilhiitlilte.  Ou  lïrâli- 
nlUe;  et  «  v  anHI   vinet^uUn  mille 
limime  «Tiiii  enii  departeincnt. 

XKMtUi  it  «■  <"^ Tliiiibqaitce  mille 


ImUief  « 

■sndDoteiir  teHubÂiRMi  ai»  t^niÉonltea. 
"^E^SmË)^  IbK lUa! nie  de  KAnnel i 
df  em  d'AiTon,  IkwloEi 
U  de  JnliL  ElAm,  mi  élatt  un  d»  frdrei 

aUurioTSe  «M  d'iuiuar.  Hoiorl,  tlU  de 
iHêll 

10  (te  envr  de  ZabaloiL  Jipçinahlii,  fll«  de 
TlolHdi*;  ^  i^xx  de  Nephlhuli,  JtrlmoUi. 
ES  «e  enÂnù  d'Enlinlm.  lloinje,  Als  de 


xxvn.  xxvm. 

»  M  HellniT,  B«T(nilte.  éMt  eser 
l>h^fl>  de  S^^Tnir  le  g^°bj 

90  et  Obt],  litns^Uts,  ilur  lea  ehe: 
Jehii^ji.  itiernthiu.  lur  1»  aneneii 

Çtiaw  <lei  bieiu  «gui  ajtparttttaitut 

s  Ueil  JonEhuL  onde  de  Oeili 
eoneeUlar,  bomme  fiirt  IntellInDt  el 
tidre  :  et  iflOêl,  U>  di  Hununl,  M 
IgeAbdnToL 

n  Et  AMIoBhel  <Mi  b  «ndlbr  < 
et  Cnëcel,  Ariirte,  Aott  nnUma  iml 
BCn^.etAhinlfiar,   ECleirfnîiïd 

lea  chefh  de'  d^fiancTnente.  oui  tel 


«vid.  M  lenlnl  deboi 
44  et  mon  peuple,  ti 
le»e>n  de  bjulr  une  I 

!ho  rie  r^diionoB  de  rs 


B  El  DtvM  ne  M  point  le  compte  dee 
Itnélittt  depuia  l'âiB  de  irlm:t  niie  et  ou- 
dewHU,  puce  nueTKteniet  avait  lUt  qull 
nnlÛpUenit  bnBI  comme  k*  aaOi»  du 

M  Joib,  Me  de  T»<nijah.  mit  liien  mn- 

n^cherk  pu,  parce  qu^A  vuuao  dïi  celé 
ItndERDMiiDite  JHea  «ait  M»»  Bur  loan  1 
et  Ci  dCnonbremeiitU  ne  fut  iiolnt  mSe 
BBnil  Iti  ddnaniliRmanli  Hngùtn'i  dime 
la)  CbnmlgiHi  dn  ni  Uavid. 
UOt,  dauTelh.  flla  detUtltel,  <''°i' 
Oum.  fll)  de  Riiil]a,  ilnO  niniiil]  iut  1m 
iStLlM.^.  îo^ïiUiMîB.'anMi™»  ch«- 

tr  et  Wlnihl,  Romatlilte,  ear  les  ilicnn]  et 
âibdl,  Rclphmlen.  aur  ce  i|ul  tncoiull  dee 
l'tanaa  •>  nr  Isa  criUen  «  vin  i 
Set  AkhiMlsnen,  OuMirile.  nr  W-oW 

Jf/mai  M  Jolui,  ■air  leacelUen  tibnUat 


mmon^temel.  le  TXm  d' 
inidiieteur»  M 


nr^iërôil'l: 


méseni»  de  tout  lera^  lUi'/MrâSk 

le  TEteniêL  votre  Btou,  oflb  que  TVA 
lidiei  a  bon  l'fîV»*^  ""M  *•  ■ 

Meu  de  ton  I*V'!'  eereJe  »ee  loti 


"2 

Se 

11 

ÊSu 

■oriicert«1 
or,  pour  1 

a»  chindeli 

■"? 

««*"?"'' 

«enc.  télon  le  poicle  de  f^dauf 

'huidelfer; 

idi <la  ra'raaiil h  ipi'a fiilli^' 

nt  pDurtM  talilM  d'umnt) 

r  pur  pout  ta  fbnreliitlei,  pour 

^ur  la  «Meti^  pour  ta  platt 
nolu  4a  duqne  plat    et  de 


mur  la  roBlflon  de  mon  DUu,  de  Vor  pour  bt 
ca«a  gui  dairxnt  Urt  d'or»  dv  l'iumit  ncar 
«j(a  «ui  iaioM  Un  d'arunt.  U  l'IUiln 
pour  «  <i>l  deU  An  d'alnbi,  da  fer  pour 
ct<iià  iiDil  ftr>  da  ftc,  du  bda  niir  «•*< 
4oit  fin  rla  bol%  d«  iiUcm  viaax  M  da 
Teiuplaije,  da*  ptama  d'cacutanida  tt  de 
dlverHB  couMUTL  dei  plnrea  jrtMiiaeB  da 
tonioa  Borto.  •(  du  marbn  «n  ■bendunc*. 

3  Et  de  pliia,  aoiiiiiia  fti  vtm  gnnda  af- 
fectlnn  n«ir  la  miucm  da  mu  Ueu,  Je 
donne  pour  Ift  lutan  da  mon  Dira,  cotn 
toutes  ^a  eboaH  tua  J'ai  iirCpartai  pour 
La  malfion  du  aanetuiTe,  iw  ot  .l^u^Ent 
que  j'ai  parmi  mea  plua  préclBux  toraui  : 

(  troO  utile  laUnt»  d'or,  de  l'or  (TOphir. 

MïlSr  Sa  mutalBea  d" ~~~... 


M  depBTiementa  d«  aaen 


■  I  le  rniauiw  «.!  a  td,  rt  m  m  «et 
malîTet  ânl  au»  e!l  Kn^ï^^i 


1  Car  qui  fnfo-]e,  et  qai  al  nwo,  nu- 
'iKU  reruei  de  u  mUo,  wnu  W  m  vfc 


I.  CHBOinQUES,  XXIX.-1I.  CHROnQDES, 
>  iwi»ii  «tniwni  dmnt  M  B  X(  Ik  BUBMnnt  «t  b 
— dtnnt  rKtmia^ini!  un 

iDiDon,  wTd»  DoïLdf  «t  l! 


loon  mml  «miu  l'«Dbn  lui  li  Ism. 
Eunial.  iHtn  DttBilouta  ntla  ibon- 


idilT  à  U  dntt.nR 


u>^  ff^^uuï  rt     »  Aliul  l'Eltmcl  «ln« 


■un,  mon  IU<,  iJtix  qu'il  ffarde 
mondviDDntfl,  t«  témokRutjn^  et 


M  qui]  Utlae  Is  ptUll  que  J'tù  prr.^nnr^.     *  bron,  eL  LrcnCi'-tniiH  w  i 

«  Ar«i  «Ir^  iCld  dit  >  inub  l'HHim-  £4  !>,„,  ii  innunit  ><i  bo 

bW«rwiibHiiiulnt«iuit  l'Eurnel.  votn  n,<i^  dD][>iirs.  ila  rirhcu 

DiH.    Bttoutal'UBiabM>bAlltrE(trntl.  KalninLin.ii^ii  fil»,  niiniii 


I    praphéùi.  9t  daiu  l«  Ùvn 


LE  SECOND   IIVEE   DES 

CHEONIQUES. 


tut  uni  ncberctif 


f  En  ctùe  m^mQ  r 
S  Et  SiJoincin  réiw 


CHAPITRE  I. 
f\JL  Bdcunon.  flli  de  Divlj,  h  fort 
^  7  duii  «on  TâjRie  i   <t   VEttmti,  i 
IHm,  />!  «vBc  lui.  cl  U  r«l«v*  Huvecid 

Jngct  et  &  toui   le»  ÛLncipamt  de  b 
Imll.  chcb  d»  pCrei. 
4  Et   Biloraon   et  toute  ruMmblÈa   ,   . 

bcnuclB  d'enl^atLon  ia  Iheu.  q---  "-■-- 

*1  Hall  D>vt"krell  amcnf  l'nridic  ^  Dieu. 

diKIijlUiJéhMlin.iUii»;*!- ■■' — "    - 

rrifr*:  aa  il  lui  »■»  Un 
HkCM  dut  JéTuuIem. 

pim  d»  aar.  mit  bit,  rrsit  «■Go-    ..„„.,_„., 
itrail  la  rnvaiixi  di  l'Elôikal,  i^^  AairiâuMa.* 


n.  CHRONIQUES.  I,  II,  III. 


>  ceux  qui  te  haïssent,  et 
n*as  pas  demandé  de  vivre 
\s  que  tu  as  demandé  pour 
886  et  de  la  connaissance, 
r  juger  mon  peuple,  sur  le- 
ili  roi  ; 

et  la  connaissance  te  sont 
lonnerai  aussi  des  richesses, 
la  gloire,  ce  qui  n'est  point 
X  rois  (lui  ont  été  avant  toi, 
a  jamais  ainsi  après  toi. 
revint  à  Jérusalem  du  liant 
Gabaon,  de  devant  le  taber- 
tion  ;  et  il  régna  sur  Israël. 
las  de  chariots  et  de  cavale- 
l'il  avait  mille  quatre  cents 
ize  mille  hommes  de  clieval, 
uis  les  villes  où  il  tenait  ses 
)rès  du  roi  dans  Jérusalem, 
t  que  l'aident  et  l'or  étaient 
à  Jérusalem  que  les  pierres  ; 
ue  les  fifîuiers  sauvatçes  qui 
ines,  tant  il  j^  en  avait, 
au  p^'age,  qui  appartenait  & 
El  traite  des  chevaux  qu'on 
i,  et  du  fil,  les  fermiers  du 
en  fil. 

isait  remonter  et  sortir  d'E- 
îhariot  i)our  six  cents  pii"vs 
laque  cheval  pour  cent  cin- 
(i  on  en  tirait  par  le  movcn 
»  pour  tous  les  rois  des  llé- 
les  rois  de  Syrie. 

HAPITRE   II. 

1  ajant  résolu  de  bâtir  une 
1  nom  do  l'Eternel,  et  une 
i  cour  royale, 

nbrement  de  soixante  et  dix 
qui  portaient  les  fardeaux, 
injît  mille  qui  coujiaicut  le 
ntagne,  et  de  trois  mille  six 
»ur  eux. 

vers  Hiram,  roi  de  Tyr,  pour 
en  arec  moi  comme  tu  eu  as 
,  mon  père,  et  enccie-mni  des 
tu  lui  en  envoyas  pour  lui 
on  afin  d'y  habiter, 
en  vais  bâtir  une  maison  au 
lel,  mon  Dieu,  pour  la  con- 

>  faire  fumer  devant  lui  le 
ïurs  aromatiques,  et  pour  lui 
pains  de  proposition  qu'on 
3ment  devant  lui,  et  pour  lui 
•austes  du  matin  et  du  soir, 
►nts,  et  pour  les  nouvelles 
les  ffifes  solennelles  de  lE- 
3ieu,  ce  qui  est  i)erpétuel  en 

wn  que  je  vais  bûtîr  sera 
.re  Dieu  est  srand  par-dessus 

onc  qui  aurait  le  pouvoir  de 
maison,  si  les  cieux,  in'me 

eux,  ne  le  i>euvent  contenir  ? 
moi,  que  je  lui  bûtisse  une 

i^est  pour  faire  des  parfums 

luol  envoie-moi  maintenant 
te  qui  s^entende  &  travailler 
à.  en  aira/ii,  en  fer,  en  écar- 
meta»  byadntbe,  qui  sache  / 
SB 


graver,  a^n  qu'il  noit  avec  les  hommes  esc 
))erts  que  Xq*  avec  moi  dans  la  Judée  et 
a  Jérusalem,  et  que  David,  mon  père,  a 
destinés  à  cela. 

8  Envoie-moi  aussi  du  Liban  du  bois  de. 
cèdre,  do  sapin  et  d'algummim  ;  car  je  sais 
que  tes  serviteurs  s'entendent  bien  à  couper. 
le  bois  du  Liban  ;  et  voilà,  mes  Eervitéurs 
seront  avec  les  tiens  ; 

9  et  qu'on  me  prépare  du  bois  en  grande. 
quantité,  car  la  maison  que  je  vais  bâtir 
fera  grande  et  magnifique. 

10  Et  je  donnerai  h  tes  serviteurs  qui 
couleront  le  bois,  vingt  mille  cores  de  fro- 
ment foulé,  vingt  mille  cores  d'orge,  vingt 
mille  baths  de  vin,  et  vingt  mille  batlis 
d'huile. 

11  Et  Hiram.  roi  de  Tyr,  écrivit,  et  manda 
à  Salomon  :  C  est  parce  que  rEternc;l  a  aimé 
son  i)euple,  qu'il  t'a  établi  roi  sur  eux. 

12  Et  Hiram  dit:  Kéni  soit  l'Eternel,  le 
Dieu  d'Israël,  qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre, 
de  ce  qu'il  a  donné  au  roi  David  un  file 
sai^e,  prudent  et  intelligent,  qui  doit  bâtir 
une  maison  ù  l'Etemel  et  une  maison  pour 
sa  cour  royale. 

13  Je  t'envoie  donc  maintenant  un  homme 
expert  et  habile  qui  a  servi  Hiram,  mon 
pOre  ; 

Il  fils  d'une  femme  sortie  de  la  tribu  de 
Dan,  avec  son  pGre  q'd  e?t  Tyrien,  qui  sait 
travailler  en  or,  en  argent,  en  airain,  en 
fer,  en  pierres  et  en  bois,  en  écarlate,  en 
hyacinthe,  en  fin  lin  et  en  cramoisi,  et  qui 
sait  faire  toute  sorte  de  gravure  et  de  dessin 
de  toutes  les  choses  qu'on  lui  proposera, 
avec  les  hommes  habiles  que  tu  as,  et  ceux 
qu'a  eus  mon  seigneur  David,  ton  père. 

15  Et  maintenant  que  mon  seigneur  en- 
voie à  ses  serviteurs  le  froment,  Porge, 
l'huile  et  le  vin  qu'il  a  dit; 

10  et  nous  couiwrons  du  bois  du  Liban 
autant  qu'il  t'en  faudra,  et  nous  te  le  met- 
trons en  radeaux,  et  nous  les  conduirons  par 
mer  jusqu'à  Japho,  et  tu  les  feras  monter 
à  Jérusalem. 

17  Et  Salomon  fit  le  dénombrement  de 
tous  les  étrangers  qui  étaient  au  pays  d'Is- 
raël, après  le  dénombrement  que  David, 
son  Yiire,  en  avait  fait;  et  on  en  trouva  cent 
cinquante-trois  mille  six  cents. 

18  Et  il  en  établit  soixante  et  dix  mille 
qui  portaient  les  fardeaux,  quati'e-vingt» 
mille  qui  coupaient  le  bois  sur  la  montainie,; 
et  trois  mille  six  cents  commis  pour  faii*e^ 
travailler  le  peuple. 

CHAPITRE  IIL 

SALOMON  commença  donc  de  bâtir  Iff 
maison  de  l'Eternel  à  Jérusalem,  sur 
la  montigne  de  Morija,  qui  avait  été  mon- 
trée à  D.ivi;l,  son  père,  au  lieu  que  David 
avait  préparé  dans  l'aire  d'Oman,  Jébusien.. 

2  II  commença  de  la  bâtir  au  second  jour 
du  second  mois,  la  quatrième  année  de  son 
règne. 

3  Voici  quel  fut  le  plan  de  Salomon  pour' 
bâtir  la  maison  de  Dieu  :  Jl  y  w*aiY  pour  la' 
première  mesure,  soix&nlo  coMQi'&e»  qaVsg^^ 
et  vingt  coudées  de  latfte. 

4  Et  le  portique,  q\i\  était  nVv^-n\*  ^  \^ 
loD^eur,  en  front  àe  \«k  \KC«^sqx  ^  V 


II.  CHBONIQDES,  m,  IV,  1 
BWlini./litUltTlnMcaiid<n.FtUhinbiiir    tnli  ngnididnil 

uant  nlerc  «ji  btuK  ittr^detsu  d«  pamm    vrjn  boni  r/ot/  ce 


élall  de  vlniR  rniidiin 


launin*    d«i< 


«îrl  aEufl  dnq  roivlâas  tAlIclKtit  11  mui 

de  lA  tnalun  ;  «t  rniitre  nlle.  dtf  iro/f       .    __. 

nl^.  pour  ]eg  dôm  Kta{  de  tyrlm  qw'U  /  « 

IX  Aiial  \tt  iIlH  de  m  ph«nibin>41  /-  dcuii  nmn  da  paninn  de  gniiad*  p 

iBfnf  âUndue»  virurt  coudées  en  lonir;  et  riiHque  cHa,  pour  couvrir  le*  detn  pi 

Itt  H  tcnàtent  dn4lt  uir  leurs  iricde,  M  nwuui  dee  diapltflaux  qut 

It  II  flt  Hvwt  1b  \itAt-r  illiyacinth^  d'tfcar-  li  H  Ot  uivel  Ici  loubu 

dama  da  eliénblnB.  15  une  mer.  et  douze  bcëuft 


IS  Et  (u  devant  de  la  ndaiin  H  et  deni  M  Et  Hjram. Km  i:Cn, fit  <l^gMnîSL 

eohnrM  «i^  otninf  trenteH?lnq  mid«ei  do  roi  RilnmiHi,  dot  i^an^ras  dea  nS 

haolflur;  et  les  cnai^teaux  fiui  i-tvitat  sur  dei  nïurclii4tcii.et  tout  Leun  lOftAlfl^pi 

le  eonuoet  de  chacuno  £taitM  de  dnq  coa-  la  malfion  de  L'EtemeL 

d*».                          .   ft,   j       1^  17  Le  roi  ha  fcndlt  din>  U  plaine  *n  J» 

des  cnlonncfl.    Il  Dt  auBBl  cent  pouunea  de     IS  K(  Sulômon  f^t  loua  ces  witovllv 
grenade,  oH*îl  mit  aux  chalncttcfl.  al  tçntnd  nombrei,  qu'on  ne  pouvaJl  ■» 

nvUik  ifiu^hc!  1^  ainwla  »llft  qui  ^lait  à  la    oworltnatevit  an  temple  de  IMcii,  iMe 
droite  Jakin.  «  «Ife  qnt  «uilt  à  la  tuche    \'iSu\  il'or,  e(  1M  taUea  nir  !««>■ 

^(ofiaC  le)  p^M  d>  iKwoaitlai  1 
!»  «t  IM  «undeHara  ivk  ttina  lai| 

d'oc  Sn,  pour  lea  lUnnier  dani*  Tant 


neflDwHn  a^r  n.  £a  poor  i 
afatt  de  la  nataB,  in  pou 
du  Uan  HkâOit  «(^  po 
on  do  ton^  /Meut  d&, 

I  el  au-tMnoDfl  ft  y  owrff  dca  n^nrea  de  ]  /-uAPTrnv  v 

tœlb  nul  anvlirmnalcut  la  mer  tout  au-  CHAfllItK  V, 

tour,  dli  a  rhanoe  coudre.  I(  » orofr  deux  AH^  tout  l'onniKe  one  EUaBOI  I 
nnn  ife  iw  hiuA  qui  aiaknt  A«  letti  <n  MV  cnnc  la Diataon demérnel  RitaAit 
KB^trtclvtur.  \TJ.»iUttnonUim(an*T«  aorumMiM 

Xn,  étaU  paafe  ma  dama  bonh,  dont'  ïtn,nib  WB«int.t»XB^;x«  *  W 


II.  CHBONIQÏÏES,  V,  VI. 


.mt.  Unil  leot*  ■*»• 


KHens  A-bna  vinnni  i 

LevltH  lea  rmiJOTTCrcnt- 
rarclie.  «acrlAtinl  eu  grc 


iqu'lls  KHliTcnt  d'Effyple, 
H  eurlOcAlcun  tortafent 
lovs  les  ^KvrilWtcurs  qui 

qui  «tient  chanlm.Hlon 


t  Et  11  dlti  Bâd  bU  l'Etemel,  la  OlH 
d'lHm«1,<|id  m  vu»  •!■  h  boudin  tDHM, 
mon  pfaw,  al  qui  ■  4mrl  «ceomiiU  ht  m 
PUlnaca  t*  «■'il  atoll  rnmiii,  en  dlinti 

villa d'^è toSH  1h^£h  llnSpSn 
vhlilr  ui»  melion.  ■«■  <™  mon  nnn  7 

fût  cVuUi,-  Bt  je  n'ul  pdiA  chou  iTunfi* 


a  niaSi  y»i  tliolFl  Ji^nmlem,  aJhi  ope  mon 
nnm  f  WUt;  «t  j'ai  cliol^l  David,  Ad  qull 
ait  la  nouvcmsnwnt  de  raûn  iwnple  d  JanCl. 

T  Et  David,  mon  vin,  avût  daiaelii  Ha 
hitti  une  ^abKB  >o  nom  de  l'ftenid,  |g 


a  iom  pCTOiDfll  la  panla 


iSri!teni(ll,'le  IWen  dl^.  "y™ 

l'a'lllance''  Je  rEtecîwl,  qu'il  a  wâSa  aw* 
Ita  cn&nU  d'IiraCL 

1i  Pule  U  ao^nt  debout  davut  l'aatd  «t 
lilta!riMtl.etn«»nafcaeaiBriM. 


d'alralH,  TÏTKvalt  mlH  an  mUkâ  da 
miÛBJ  par>lr,laqDelh  itaU  hbiiub  dt  aliit 
candfaa.  Ion*  S»  tint  nndta,  t(  iNuMa  da 

lV!cMt  laa  oeiuxn,  at  anst  «lenda  aaa 
nwInivanlSarteâjldSi         , 

Dion  anuuoA  à  1«  uma  la  deux,  ni 
'  la  lem  ;  ^ml  lai  i|bI  Kird»  l'alHanc* 
I-  -^,«-j-._^  enma  Im  «rvlteun  qu 

—  HiTttnir  DuïJ^nen 
i|ill  GO  que  tn  bpuoba 

0  EtiMTid,  Meo  dia- 

.     Uenl  i,  Ion  (eivUniF  iSavid,  mon 

Kra.NqnotnluiaidiE!  Tn  sa  maiMuam 
naia  da  anncaacur  juil  aolt  aida  deraot 
~i  flin  isr  la  IM»  dlaiMI,  poditu  nola- 
Hi(  qn*  t*a  ni  prannnit  oardi  i  kot 
la.  pour  manhar  daiia  ma  H.  aopuBa  !■ 
mardié  devant  ma  Ava.         ^^ 

El!  que  u  parole  qu«  lu  ei'pnnuiK^k 
ivlil,  ton  «Tvllïur.  aott  rnJLWfe. 
-,   idUila'ieTBlt-llvnlquelAïn'ni.ViUXnn 
'  I  lu  ifTTB  avec  loa  hommul  V>M)i,iM  ™u. 


IT.  CHRONIQUES.  VI,  VH. 


nrmtonir.  H;  combien  moins  cotte  maison 
tluB  j'ai  bâtie  !  •  ^.  . 

IJ  Toutefois,  6  Eternel,  mon  Dieuî  oie 
C^ord  a  la  prière  de  ton  Kerviteur  et  ft  (ta 
K(ii)plication,  iwjur  entendre  le  cri  et  la 
prlôre  que  ton  serviteur  te  présente  : 

20  C'est  que  te»  yeux  soient  ouverts  Jour 
et  nuit  sur  cette  maison,  gui  e*t  le  lieu  où 
tu  os  promis  de  mettre  ton  nom,  exauçant 
l.i  priùre  que  ton  seniteur  te  fait  en  ce  lieu. 

21  Kxaucc  donc  les  supplications  de  ton 
ter^'iteur  et  de  ton  iwuple  <!' Israël,  quand 
ils  te  feront  des  nriOrca  en  ce  lieu;  exauce- 
/e?  du  lieu  de  ta  uemeure,  des  cieux;  exauce 
et  pardonne. 

22  Si  quelqu'un  pC^che  contre  son  prochain, 
et  qu'on  lui  défère  le  serment  i>our  le  faire 
lurer  avec  imprécation,  et  <iuo  le  B(!rmcnt 
aura  été  l'ait  devant  ton  autel  dans  cette 
maison, 

23  exauce-î^',  toi,  des  cieux,  et  exécute  ce 

Îfue  portera  Vimprvoaihn  du  sermcU,  et  jURo 
e^  ser\'iteur8,  en  donnant  au  înéchant  «?« 
falaire,  et  lui  rendant  selon  «juJl  "ura  fait  ; 
pt  en  juiitifiant  le  juste,  et  lui  rendant  selon 
sa  justice. 

21  Si  ton  peuple  d'Israël  est  battu  par 
l'ennemi,  iiarc  '.  (piils  auront  péclui  contre 
toi,  et  qu'ensuite  ils  se  retournent  ver.*  toi, 
en  réclamant  ton  liom  et  en  te  faisant 
des  prières  et  des  supplications  dans  cette 
maison, 

2r>  ejftmce-^e",  toi,  des  cieux,  et  pardonne 
le  iiéché  de  ton  pou])lo  d'IsraPl,  et  ramène- 
les  dans  la  ten'o  que  tu  as  donnée  ù.  eux  et 
a  leurs  pères. 

26  Quand  les  cieux  seront  formés,  et  qu'il 
n'y  aufca  iwint  de  nluie,  inirce  «lue  ceux 
d'Israël  auront  i)écné  cmilre  toi,  s'ils  te 
prient  dans  ce  lieu,  et  (pi'ils  réclament  ton 
nom,  et  s'ils  se  détournent  de  leurs  péchés, 
parce  que  tu  les  auras  affligés, 

27  exauce-?<?.«,  toi,  da  cieux,  et  pardonne  le 
péché  do  tes  8er\iteurs,  et  do  ton  iwuplo 
d'IsraGl,  après  que  tu  leur  auras  eneei..mé 
le  bon  chemin  par  leipiel  ils  doivent  niar- 
ehér,-et  donne  de  la  pluie  sur  la  terre  que 
tu  as  donnée  à  ton  iwunlo  pour  gon  héritage. 

28  Quand  il  y  aura  de  la  famine  au  pays, 
ou  de  la  mortalité;  quand  fe»  hU's  seront 
brûlés,  ou  qtie  la  nielle,  les  sauterelles  et 
les  vermisseaux  les  gâteront  ;  même  quand 
leurs  ennemis  les  assiégeront  jtisque  dans 
leur  propre  pays,  ott  qu'il  y  aura  quelque 
plaie,  ou  quelque  maladie  ; 

2J)  quelque  prière  (t  quelque  supplication 
que  le  fasse  quelque  hf»mme  que  ce  soit  do 
tout  ton  peuple  d'Israrl.  Félon  (lu'ils  auront 
reconnu  chacun  sa  ])laio  et  sa  douleur,  et 
que  chacun  aura  étendu  ses  mains  vers 
cette  maison, 

tV)  alors  exauce-7c»,  toi,  des  cieux,  du  domi- 
cile arrêté  de  ta  demeure,  et  pardonne,  et 
rends  à  chacun  selon  toutes  ses  œuvres, 
selon  qiio  tu  auras  connu  Fon  cœur,  car  toi 
seul  connais  le  cœur  des  hommes; 

81  afin  qu'ils  te  craipnent,  pour  marcher 

dans  tes  voies  tout  le  temps  qu'ils  vivront 

^ir  la  terre  que  tu  as  donnée  h  nos  pères. 

.'©  écoute  aussi  r<5tranper  qui  ne  Rcra  paa 

<h  ton  peuple  d'JsmffI,  maïs  qu\  sera  vonw 

"^ys  éloigné,  iï  eaiiso  do  Ion  nom  qui 

sa 


e  t  grand,  et  de  ta  mahi  forte  et  di 
bras  éîendu.  Quand  doue  il  sera  ven 
qu'il  te  priera  dians  cette  maison, 

83  exaucc-7c,  toi,  des  cieux,  du  domfd 
r£td  de  ta  demeure,  et  fais  tout  ce  qu 
étranKcr  t'aura  prié  de  fitire^  afin  que 
les  i)eui>Ies  do  la  terre  connaissent  ton 
et  qu'ils  te  craiiment  comme  ton  pt 
d'IsraCl,  et  qu'ils  connaissent  que 
nom  est  réclamé  sur  cette  maison  qui 
hfltio. 

Si  Quand  ton  peuple  sera  sorti  en  gi 
contre  ses  ennemis,  par  le  chemin  j» 
quel  tu  les  auras  envoyés,  s'il  te  pri 
regardant  vers  cette  ville  que  tu  as  d» 
et  ver»  cette  maison  que  J'ai  bfttie  A 
nom, 

35  alors  exauce  des  deux  leur  prièi 
leur  supplication,  et  soutiens  leur  drol 

:iG  Quand  ils  auront  pédid  contre  toi 
il  n'y  a  point  d'hommo  qui  no  pèchi 
«lu'étant  en  colère  contre  eux,  tu  les  i 
livrés  entre  les  mains  do  levCra  enm 
et  que  ceux  qui  les  auront  pris  les  an 
emmenés  captifb  en  qudque  pays,  soit 
soit  près  ; 

37  SI  dans  le  pays  où  ils  auront  été  m 
captifs,  ils  reviennent  à  eux-mêmes,  et 
se  rei)cntant,  ils  te  8UT)plient  dans  le 
de  leur  captivité,  disant:  Nous  a 
péché,  nous  avons  fait  l'iniquité,  rt  \ 
avons  agi  perfidement  ; 

.'i8  s'ils  retournent  à  toi  de  tout  leur  ( 
et  do  toute  leur  flme,  étarU  au  pays  de 
captivité  où  on  les  aura  menés  captif 
s'ils  t'adressent  leurs  prières,  en  reffon 
vers  leur  pays  que  tu  as  donné  &  1 
pères,  et  rera  cette  ville  que  tu  as  chc 
et  vers  cette  maison  que  J'ai  bfttie  à 
nom, 

39  exauce  des  cieux,  du  domidle  srrfit 
ta  demeure,  leurs  prières  et  leurs  suraî 
tions,  et  soutiens  leur  droit,  et  paroc 
à  ton  peuple  qui  aura  péché  contre  td. 

iO  Maintenant,  ù  mon  Dieu!  Je  te  ] 
que  tes  yeux  soient  ouverts,  et  qne 
oreilles  soient  attentives  &  la  prière  f 
/e./èra  en  ce  lieu. 

41  Maintenant  donc,ô  Etemel,  Mon  D: 
lève-toi  pour  entrer  en  ton  repos,  ta 
l'arche  de  ta  force.  Etemel  Dieu  !  que 
sacrificateurs  soient  revêtus  de  salut  et 
tes  bien-aimés  so  réjouissent  du  bien 
in  Unr  aura»  fait  ! 

42  0  Eternel,  mon  Dieu  !  ne  relmte  p 
ton  oînt,  et  souviens-toi  des  bontés  dMM 
aa  usé  envers  David,  ton  8er^'itear. 

CHAPITRE  VII. 

DÈS!  que  Salomon  eut  achevé  de  ftin 
prière,  lo  feu  descendit  des  cfeoi 
consuma  l'holocauste  et  les  onfret  sa 
ficcs;  et  la  gloire  de  l'Etemd  renqiUt 
temple  ; 

2  et  les  sacrificateurs  no  pouvaient  enl 
dans  la  maison  do  l'Etemel,  parce  qpt 
gloire  de  l'Etemel  avait  rempli  sa  mm 

3  Et  tous  les  enfiants  dlsraei,  voyant  «c 
mertt  le  feu  descendait,  et  conmmd  la  fjlc 
do  l'Etemel  Hait  sur  la  maison,  m  oonr 

Tctvt  \q  nVma^  QaGL^x«  terre  rar  le  WfA 


\ 


II.  CHROMIQTJEB.  VII,  VIll. 


AmdianL  M  la  Lfvltei  arec 
m  da  muliiug  (h  flilinHl, 
■vid  ■tStimi  pour  rdfl»r 

dBUnid,'B ' 


g|  BonnU|iit  dH  tromuotla 
n  «mcn  le  ndllçB  da^r)* 


TOIU von  «  dlkw  MNTVlBI  d'mtTM  dlwtx, 
■t  qu  Tom  Tou  praitflnilii  dvmit  «^ 
n  J  t  tetnTHbBiil  da  ma  ton  DH  )a  Inr 
m^HB  oDejU  eSSiitatt  t  mon  nom,  itla 
ftnd  qu'elle  Kn  l'oUet  de  11  nDlerie  G 


■un  Wd  haut  "^de.  qnlMnnlw  v»ùen 
prie  d^  en>  «tonné,  et  on  dira  :  Pnar 
quoi  I^Ettmel  i-t-ll  tS-oil  (raiid  ce  pajfa  M 

n  Et  on  rdpsndra  ;  Parce  gutli  ont  aban- 

-— .    doimd  ITlenwl,  le  DUu  de  leur»  uCre»,  qui 

ijidiii^'  iiace  que  '  qu|l[9  k  sont  atluFliés  li  k'nutrea  dleoi' el 

giteBui,  CI 


îiu!  Qu'ils' cf&HenE  le 
itel  iKndult  tejlt  Ujuta,  H 
Et«  aolamelle  pendant  nept 
■trrfslemoJourdUÉeiilIèniB  j  ,  ™, 


ÏIU. 


QR  n  PTTiïB,  u  bout  dca  vLnrt  a^wn- 
avait  dsunée^"^  y  at  hibitei 


n  l'en  alla  H  llonuth  d< 


Tnel  apparut  h  RaTnrr 


\C\,  ur,    et  Beth-Homn  la  bH!». 
de  l'E-     8  ,MBahilith.  n  l^n  1 

îSl^latolr  fbiiiT  à  : 


ta^iy 


1  Brront  déiormalH  oureria.  et  auene,  et  prfwMnuuf 

•mol  elttnllvei  ».  la  ptlira  laliica.  et  le*  châb  de 

ma  ce  lieu  ■- 

holii  malD 

Ici.  al  toi 


ndentjtaa  cuilCren 


mon.  qui  av^eut  rirten^rwe  aur  le  peuple, 
'ant  moi     11  Or,  Halomon  fit  mon^  la  Blla  d^  Vbi, 


la  l-Etenel  «t  luitré. 


U  «t  U  DflïoLt  da  tacriflcj,  «olon  qy*]l 

lunt  di  Hobc  djuu  1»  iJitiiH,  el  l« 
DOOriIlM  hnM*,  tt  l«  RUa  HlnmaUn, 
tnii  Itili  1  mule  :  dwu  t>  ffiH  mloiiulla 
dm  i>^  Hni  1>min,  duu  U  Bia  «(eu- 


S'MriilOl'i'iii  I-.    .■    -!■    

Inn  ddiartemcnta  ji  clliii[lie  p"r[p  ,  .^. 
bl  BKiU  dfj?  Ib  coioujamleiAiiitt  Uâ  DïviO, 
lUBunfl  dfl  Dieu. 

lDut«  rmlre  tff^n,  ni  dnîu  te  ^l  njai 
Va  m  todt  roirvraffe  da  Salomon  ew 
lirépirâ,  donuii  le  jonr  qua  1a  mriiBnn  d 


ïlm&ilnr 


"^ Vl Vil!l?hfl  enioTii.  Hiua  la  condol 
da  HiHrvllsuri,  de>  luivims  st  do  <a  eci^ 
teun  «KpdriiDaiitâB  dniia  la  loarine,  i\iii  i'< 
■llèKnt  BVH  lei  aervttâura  de  Salomoii 

âiigànts  Ulmta  d'or,  et  la  apiurlfrei 


^R,  ti  raine  de  SnRia.  nTont  s 

dae  chuDB&UJl  qui  porbucnt  dea  a 
M  uns  Rnmde  quAiïtltë  d'at  et  de 

foi  T«rU  6a  tout  a  qu'aile  avait 


™Si™alle™rdiïlïi"l<i  «t^ 


10  EL  les  Herrlteura  da  Hlram,  d 

mlm  et  daa  piorrea  prâclaofiei. 

11  Et  io  roi  flt  Je  ce  bols  d*alvm 

Il  [diUhoti roycio ;  il enjlt  auaii 
et  dea  lyres  pouf  Ica  climnCres.  C 
nolnt  va  de  «  teii  luparavuit  du 

lî  ÊtX  nH  Salomon  donni  1  b 
Scéba  tout  ra  au'elle  BouhalU  et  i 


roTlaient  l«  niaroliAiidn  qt 


de  tua  6tM>  al  de  la  aoseMsa  eU 
'ai  point  frni  e»  qu'on  m  dls^t, 

mollld  d«  la  gnàûtm  d«  U  »■ 


l'eiail  point  eilimi  du  lainj»  dol 
ÎJ  Cor  le»  nnvlrm  ilii  roi  allolnit 


II.  CHB0NIQDE8,  IX,  X.  XI. 


J?ôi^''^^^é}'Wu~ 


*raf«  Jusqu'au  naj-adH  Flil- 
>  âqïilFrs  lavvoKGfl  qui  B»r 
«XJton^ieailomon  lui! 


inW  ai»  t  Ji- 
HAPITRE  X. 


A  SE^'--"  "--''"--  """ 


itjtivoi/e  ippe]£r.  Aiiu 


noutrl»  avec  IuL  ^ul  répondimit,  dlHnti  ^ 

pluiÉna  qoe  les  ning  d*  mon  iiin. 
II  Oi,  mca  pèi*  *  hDpM  nie  vdui  m  p*- 
lant  Jaw;  miamotifl  Tmdnt  votn  Jouq 
enconpmiyflHMf.-nuoiânTowaoliaUdi 

BVM  dM  Vtnai  IMll  nul  jl  IBM  cMllind 

oxitc  du  fimeti  gAmil  d*  poluLH. 
lï  Troti  Joan  aprâL  Jéroboam,  avH  tout 
l«  peuple,  vint  vers  Roboian,  comme  >B  roi 

19  Mais  le  rtd  wur  répondit  rudement  :  «r 


ir  iTli!,  Hait  ainsi  dï^nsf 
iti),  nSn  qua  l'Eternel  ml 

Ji^roboLun  flii  de  K^t. 


17  Uali  pair  «  qui  nt  da  enftmla  die- 
rail  qui  haUtalenl  dans  lee  villes  da  Jodik 

Ifi  Alors  Ift  r^  RDl)OflTn  envogra  Hadoram. 
enlhnts  d'Israël  raasomTn^rent  de  pierres 

de  Ditid.  «  g  «  n  dure  Juaqn'l  «Jour 

CHAPITRE  XL 
£j   Ktnbla   la'  maison  d«  Jait  et  ^ 


I   7Uc[]i-SDr  So», 


D  Hi!&û.1(iVDài, 


II.  cHBomoDES,  XI,  xn,  xin. 


m  m'Avez  ^abflndoni 
Alon  itt  prindpvox  d'iv 


Il  11  tanUli  donc  m  B»tetaH«-UL 

3a  Tivnii,  d'huil*  M  de  vlti.  7  Ëïqiundï'ÉûrD 

U  Et  II  lail  «1  <:h»nm  villa  dm  bondlars  humlIfi^i^lK  parole  i 

Mmi  JMi  m  Bailainlii  fUnot  A  lui.          '  loillda.  Jo  na  le>  d 

U  Or,  la  aaOïattan  «t  1»  Lïvil»  qui  tuur  doiiiisral  Juna 


ytïuqu'tlBri 


^u 


lui  dam 


l'^owL 


MTVhMiit  i4ua  fiïuTinciiteiin  arKurael.  i  Si^ink  doncrd  d'EjtvpU,  montât 

U  Or  J»Mtam7iMt*um  dn  aurHI-  Jéiai&m.  et  prit  1m  t^»n  de  l>  » 

«Umn  inir  la)  buti  luni.  pour  In  df-  île  l'Eltmal  et  1»  Irdton  de  Im  n 

DIOIK*ï]Kiarll>TaiIII(lllll  DViUfilltl.  roynlg;  il  Ml  toul:  11  prit  IHUIll  lai 

UEt  wS^ni,  cnrt  ïtntl*  l«ua  !■•  ellan  d'or  mie  Saloi^on  avait  blu, 

(banher  l'EMnal,  la  Dlea  d'Ia^  ^nnt  rain  su  lieu  de  «ui-ld,  eC  U  Ist  adt 

à  Jftudeni  pour  aurifier  tl'ElHiial,  le  1»  milne  âm  caiHialnee  dea  airâiar 

Dieu  daMnnvfizei.  Nmiiient  la  porle  do  la  nuira  dqifil 

ITÏtIlalbriaiHMIt  tonpnimede  Jodi.  1 1  Kt  qiuti^u  ni  enlnlt  dua  H  m 

M  Hé  inimiTant  Roboani,  IbdoSanmnn.  ie  l'Elci-nei.  Ise  trchen  lenidant,  < 

Hidint  ttdiaaiiB:  cv  oBBOMt  hanilH  punaieni:  puis  ils  lu  njqiartïleDt  11 

da  Duid  et  de  Safomon  pendant  trola  ana.  f  hambra  des  srrhsn. 

""■^  "-'■ rit  pour  CmmeMalHilalh,  13  Pumquedonull  ilmniUl^  UcoU 

,  flû  .dB..p»rtai  M  uMi  rElomel  se  dfloqras  de  IhT*  •■» 
tlime  choBt  de  bca  amJ 

„ .jTBoboiun  te  fintllk 

prit  Mahoca,  mie  d'Ab-  linualaa,  tt  r  itgaa:  U  était  tgi  tt 

k^..  ihn^  "attuT,  Ziza  nuire  et  un  ana  quand  il  «■iiir^-~ 
RDer,  CL  U  rdima  oin-Knt  ani  à 

flllç  d'Ali-  oni  -■  '-  ~"^  —  '"'^ — ■    - 


n.  qui  Inl  en&nîji  AhUa,  itallaT,  Ziza    r 


3%^^ 

il  Mak 

•qalam,  «r-dwua  i 

■M  cDOCunniai  ar ^ 

fcmmaa  et  aounuta  eoncumntd,  dont  il  sut 
TfaMSnIt  «la  «t  «Sunta  filka. 

Sk*  Hotuam  «lahllt  ixiuT  rhcT  AbIJa.  Ma 
de  Sahaca.  aUn  nn'il^f  te  cfaoTuu-dcmB 
Kt  lïèreBi  ton  intention  tiait  do  1«  fidre 

13  Rt  11  b  Gilialt  instmlni  et  D  dlisnaa 
loug  ee>  A)s  par  tont«  Ira  conlrMt  daïiKla 
tortm,  etilleurtlonna  dixiudaninïeiit  de  quoi 
vivre,  el  11  demanda  vow  em  beaucoup  do 
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....  «  _«».  ...ox  tenta  rharian  l.  «.«.^.^ 
nllla  hotnam  da  cbanl;  W  le  pennle  inil 
«aif  ™m  me  hri  d-^typte  fuiTaini 
Dembre,  uivir,  jei  Libyena,  lea  Sukiens  et 
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!  la  ville  Doe  l'Etenu 
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__. .,  Il  Ulr  ébàl  BmnB 
(  flala  il  lit  «  oui  d« 
V  il  ne  dlapoaa  peint  an 


ille  one  1' 

tea  Isa  Mbua  dlerail  pa 
nsLire  »n  nom.,  8ii  mère  a-amlall 
It  Uala  U  lit  «  i|ui  diitdatt  *  Fm 


b>  prophète,  et  de  Hlddo  le  TojraBt,  p 
ka  f<n&ilo|tlH,  avM  leo  même  nM 
bomti  et  Jéroboam  ont  enee  loot  la  la 

la  Et  Roboun  ^endunnlt  avee  Biap 
et  11  Alt  enies-ell  dans  la  vltle  de  ifi 
el  AbUa,  BOD  lIlB.  réana  un  aa  plaoL 
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_^é  St  n  jffli  IcH  villea  forlfls  gui  irjwartg-    bataille   huit  e 

mi^  i  Juiia.  el  vint  Jusqu'il.  J^ru^atein.      tOru  et  valUuit- 
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KO  hiviolible  >  Koort.  Jotans  M  1h  iUIh  dt  nui  nMOft, 
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Il  Ainsi  AUja  h  RinMa.  et  H  prit  qw- 
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S  11  Ua  aiiHl  de  louie)  leg  vHlfi  de  Juds 

x  anunU  d'Aann,  aC  Ici  U 

lea  taaula  Ueui  el  l«  tabemeclea;  fi  la 

wra^*  celle  ouvh.. 

iqu*  loir  &  l'Elenul.  at  la  par. 

S  il  bdtU  aiBii  de<i  vlllei  fortca  an  Jiida. 
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ÎÏArt^^"™'^^! 
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da  ima  canla  chatloU.  ti  U  Tint  jiiatnï 

Mimim. 
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-jj-i^iSif^ 

rentea  la  baUille  dan»  la  ,^le,  è,  TU- 

pluilh,»UIicê»deMarM(a. 
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16  Et  il  répondit:  J'ai  vu  tout  Israël  dis- 
persé par  les  montagnes  comme  un  trou- 
peau dis  brebis  qui  n'a  point  de  pasteur;  (  t 
rEtemcl  a  dit  :  Ces  f^ons-ci  tont  sans  sei- 
gneur; que  chacun  s*en  retourne  dans  sa 
maison  en  paix. 

17  Alors  le  roi  d'IsraCl  dit  &  Josaphat  : 
Ne  t*ai-Je  pas  bien  dit  qu'il  no  proithéiiso 
rien  de  lK)n  quand  il  est  question  do  moi, 
mais  teulement  du  mal  P 

18  Et  Michée  dit  :  C'est  pourquoi  écoutez 
la  jMirole  de  l'Etemel.  J'ai  vu  l'Eternel 
assis  sur  son  trône,  et  toute  l'arméo  des 
cieux  qui  se  tenait  à  sa  droite  et  à  sa 
gauche. 

19  Et  l'Etemel  a  dit:  Qui  est-ce  qui  séduira 
Achab,  roi  d'IsraëL  afin  qu'il  monte,  ot  qu'il 

S  drisse  h  Ramoth  de  Galaad  ?  Sur  quoi  l'un 
isait  d^une  façon,  el  l'aulro  d'une  autre. 

20  Alors  un  esprit  s'avança,  et  se  tint 
devant  l'Etemel,  et  dit:  Je  le  séduirai.  Et 
TEtemel  lui  dit:  Comment? 

21  Et  il  répondit:  Je  sortirai,  et  Je  serai 
un  esprit  menteur  dans  la  bouche  de  tous 
ses  prophètes.  Et  VEtemd  dit  :  Tu  le  sé- 
duiras, et  môme  tu  en  viendras  à  bout; 
■ors,  et  fais  ainsi. 

22  Maintenant  donc,  voici,  1*  Etemel  a  mis 
un  esprit  menteur  dans  la  bouche  de  tes 
IN^phètes,  et  l'Etemel  a  prononcé  du  mal 
contre  toL 

23  Alors  Tsidkija,  fils  de  Kénahana,  s'ap- 

Srocha,  et  A-appa  Michée  sur  la  joue,  et  lui 
it:  Par  quel  chemin  TEsprit  de  l'Etemel 
■'est-il  éloigné  de  moi  pour  te  parler  'i* 
21  Et- Michée  répondit  :  Voici,  tu  le  verras 
en  ce  jour-là  que  lu  iras  de  cliambre  en 
chambre  pour  te  cacher. 

25  Alors  le  roi  d'IsraC-1  dit  :  Qu'on  prenne 
Michée,  et  qu*on  le  mône  vers  Amon,  capi- 
taine de  la  \ille,  et  vers  Joas,  fils  du  roi  ; 

26  et  qu'on  leur  dise  :  Ainsi  a  dit  le  roi  : 
Mettex  cet  homme  en  prison,  et  donnc7.-lul 
trôs-peu  de  pain  &  manger  et  fort  ))cu  d'eau, 
jusqu'à  ce  que  je  retourne  en  paix. 

27  Et  Michée  répondit  :  Si  jamais  tu  re- 
tournes en  paix,  l'Etemel  n'aura  iwint  parlé 
par  moi  !  Il  dit  encore  :  Ecoutez  œcit  peu- 
ples, vous  tous  qvi  éteê  ici. 

28  Le  roi  d'Israël  donc  monta  avec  Josa- 
phat.  roi  de  Juda,  contre  Ramoth  de  Galaad. 

29  Et  la  roi  d'Israfil  dit  à  Josaphat:  Que 
me  d^uiaf.  et  que  J'aille  au  comraX 
''  toi,  revêU-toi  de  tes  habita.  Le  xoi 
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cocher  :  Détoumc-toi,  et  mènMI 
camp,  car  on  m'u  fort  blcssi^. 
m  Et  en  co  jour-U  lo  combat  ■ 
et  le  roi  d'israOl  demeura  dont  i 
vis-ù-vis  des  Syrien?,  jusqu'aa 
moumt  dans  lo  temps  quo  le  aoi 
cliait. 

CIUPITRE  XTX. 

ET  Josaphat,  roi  do  Juda,  revi 
santé  dans  sa  maison  à  Jéfi 

2  Alors  Jéhu,  fils  do  Hanani 
fiortit  au-devant  du  roi  Josaphal 
Est-il  possiLle  que  tu  aies  donné 
au  méchant,  et  que  tu  aimes  cm 
sent  l'Eternel  ?  C'est  pourquoi  Y 
irrité  contre  toi; 

8  mais  il  s'est  trouvé  do  bonna 
toi,  parce  que  tu  as  ôtd  du  paj'il 
et  que  tu  as  disposé  ton  cœur  p 
cher  Dieu. 

4  Depuis,  Josaphat  so  tint  à  > 
toutefois  il  fit  encore  la  revue 
depuis  Bécr-Scébah  jusqu'à  la 
d'Ephra'im.  et  il  les  ramena  &  I 
Dieu  de  leurs  pores. 

5  Et  il  établit  des  juges  dans  1 
toutes  les  villes  fortes  de  Juda, 
ville. 

G  Et  il  dit  aux  Jnprcs  :  Rcgardoi 
ferez;  car  vous  n'exercez  pas  li 
la  part  d'un  homme,  mais  roti«  i 
la  part  de  rEtemcl,  lequel  est  ai 
vous  on  jugement. 

7  Maintenant  donc  que  la  end 
temcl  soit  sur  ^  ous  ;  pi'cnez  gi 
vntre  (JeToir,  car  il  n  y  a  poinl 
dans  l'Etemel,  notre  Dieu,  ni 
de  personnes,  ni  do  réception  de 

8  Et  Josaphat  établit  &  Jénu 
qnes-uns  des  Lévites,  et  des  sai 
et  des  chcft  des  pôre3  d'israél,  p 
ment  de  l'Etemel  et  pour  les 
on  revenait  à  Jérusalem  ; 

9  et  il  leur  donna  des  ordn 
disant:  Vcus  agirez  ainoi  dans 
do  r Etemel,  avec  fidélité  et  av< 
de  creur. 

10  Et  pour  tous  les  différend! 
dront  devant  vous  de  la  part  di 
qui  habitent  dans  leurs  vllU 
faudra  iuger  entre  meurtre  < 

•.  \  enlTO  \o\  et  «cKconaxtdement,  ec 
>l  \  «l  citàntckBaxkfin«  -Hcna  \m  «a 
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■fa  oollB  H  H  tronvtrtt  jnlnt  otniiiablel 
innt  rBtvml,  et  qu'il  n'y  ilt  i»lnt  lU 


b«  ^\^jL^M.m\^^%» 
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S7  Et  tous  lei  hommes  de  Juda  et  de  Jéru- 
salem, et  Josaphat,  marchant  le  premier, 
tournèrent  visase  pour  revenir  à  Jérusalem 
avec  joie  ;  car  TËtemel  leur  avait  donné  la 
Joie  de  voir  la  défaite  de  leurs  ennemis. 

^  Et  ils  entrèrent  à  Jérusalem  dans  la 
maison  de  l'Etemel,  aveo  des  lyres,  des 
harpes  et  des  trompettes. 

29  £t  la  terreur  de  Dieu  fut  sur  tous  les 
royaumes  de  ce  pays-U,  après  qu'ils  eurent 
appris  que  TEtemcl  avait  combattu  contre 
les  ennemis  d'Israèl. 

80  Ainsi  le  royaume  de  Josaphat  fut  tran- 
quille, parce  que  son  Dieu  lui  donna  du 
repos  de  tous  côtés. 

si  Josaphat  ré^a  donc  sur  Juda  :  il  était 
&Ké  de  trente-cinq  ans  quand  il  commença  & 
résrner,  et  il  réRua  vinfTt-cinq  ans  &  Jcru- 
saiem.  Sa  mère  s'appelait  Hazuba,  fille  de 
Scilhi. 

82  Et  il  suivit  les  traces  d*Asa,  son  père, 
et  il  ne  se  détourna  point  de  ce  chemin, 
faisant  ce  qui  est  droit  devant  TEtemel. 

83  Toutefois  les  hauts  lieux  ne  furent 
point  ôtés  ;  car  le  peuple  n'avait  pas  encore 
entièrement  tourné  son  cœur  «vers  le  Dieu 
de  ses  pères. 

Si  Or,  le  reste  des  actions  de  Josaphat, 
tant  les  premières  aue  les  dernières,  voilà, 
elles  sont  écrites  dans  les  mémoires  de 
Jéhu,  fils  de  Hanani,  comme  il  a  été  en- 
registré dans  le  livre  des  rois  d'Israël.  . 

35  Après  cela,  Josaphat,  roi  de  Juda,  se 
Jqjignit  à  Achazia,  roi  d'Israël,  qui  ne  s'em- 
ployait q[u'&  faire  du  maL 

86  Et  il  s'associa  avec  lui  pour  faire  des 
navires  pour  aller  &  Tarscis,  et  ils  firent 
les  vaisseaux  ù.  Het^on-Guébcr. 

87  Alors  Elihézer,  nls  de  Dodava,  de  Ma- 
r^a,  prophétisa  contre  Josaphat,  disant: 
Parce  que  tu  t'es  joint  ù  Achazia,  l'Etemel 
a  défait  tes  ouvrages.  Les  navires  fm-cnt 
donc  brisés,  et  ils  ne  purent  point  aller  à 
Tarscis. 

CHAPITRE  XXI. 

ET  Josaphat  s'endormit  avec  ses  pères, 
et  il  fut  enseveli  avec  eux  dans  la  cité 
de  David  ;  et  Joram,  son  fils,  régna  en  sa 
place. 

2  II  avait  des  frères,  fils  de  Josaphat,  sa- 
voir: Hasaria,  Jéhiel,  Zacharie,  Hazaria, 
Mioaél  et  Scéphatja:  tous  ceux-lù  étaient 
fils  do  Josaphat,  roi  d'Israël. 

5  Et  leur  père  leur  avait  fait  de  ^ands 
dons  d'argent,  d'or  et  de  choses  précieuses, 
avec  des  villes  fortes  en  Juda;  mais  il 
avait  donné  le  royaume  à  Joram  parce 
qu'il  étaU  l'alné. 

4  Et  Joram.  étant  élevé  sur  le  royaume  de 
■on  père,  se  fortifia,  et  fit  mourir  par  l'épéo 
tous  ses  frères  et  quelques-uns  des  princi- 
paux d'Israël. 

6  Joram  était  &gé  de  trente-deux  ans 
quand  il  commença  &  régner,  et  il  réf^a 
huit  ans  &  Jérusalem. 

6  Et  il  suivit  le  train  des  rois  d'Israël, 
comme  avait  fiiit  la  maison  d'Achab,  car 
la  fille  d'Achab  était  sa  femme  ;  de  sort« 
qa'Jl  fit  ce  qui  est  mauvais  devant  rEtemel. 
7  Toutefois  l'Eternel,  à  cause  de  ValUance 
ça  U  avait  traitée  avec  David,  ne  voulu.1 
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pas  détruire  la  maison  de  % 
ce  qu'il  avait  dit,  qu'il  lui  da 
lampe  et  &  ses  fils  pour  touionai 

8  ue  son  temps  ceux  de  Pldo 
voltèrent  do  1  obéissance  de  J 
établirent  un  roi  sur  eux. 

0  C'est  pourquoi  Joram  pasea  J 
ses  capitaines  et  avec  tous  les  d 
avait  ;  et  s' étant  levé  do  nuiL  ; 
Iduméens  qui  étaient  autour  dt 
les  gouverneurs  des  chariots. 

10  Et  néanmoins  les  Iduméeni 
rent  de  l'.obéissance  de  Juda,  H 
jusqu'à  ce  jour.  En  ce  mên 
Libna  se  révolta  de  l'obéissanoi 

Ëarce  qu'il  avait  abandonné  I 
>ieu  de  ses  pères. 

11  n  fit  encore  des  hauts  llei 
montagnes  de  Juda  ;  il  fit  que  h 
de  Jérusalem  se  prostituèren 
poussa  aussi  ce'xx  de  Juda. 

12  Alors  on  lui  apporta  un  éori 
d'Elie  le  prophète,  conçu  en  « 
Ainsi  a  dit  l'Eternel,  le  Dieu  d< 
père:  Parce  que  tu  n'as  pok 
traces  des  Josaphat,  ton  père 
d'Asa,  roi  de  Juda, 

13  mais  que  tu  as  suivi  le  tn 
d'Israël,  et  que  tu  as  lait  nrosûl 
Juda  et  les  habitants  de  Jérusal 
la  maison  d'Achab  a  fait  prosti 
et  même  que  tu  as  tué  tes 
étaient  la  famille  de  ton  père,  i 
qui  toi, 

14  voici,  l'Etemel  va  frapper 
plaies  ton  peuple,  tes  enfants, 
et  tous  tes  biens  ; 

15  et  tu  auras  de  grosses  rai 
maladie  d'entrailles,  jusque-là 
trailles  sortiront  par  la  force  de 
qui  aunmentera  do  jour  en  jour, 

16  L'Etemel  donc  excita  ooi 
l'esprit  des  Philistins  et  des 
habitent  près  des  Cusciens  ; 

17  lesquels  montèrent  contre 
jetèrent  tout  au  travers,  et  pilli 
les  richesses  qui  furent  trouva 
maison  du  roi,  et  même  ils 
captifs  ses  enfants  et  ses  femm 
qu'il  no  lui  demeura  aucun  fili 
hoachaz,  le  plus  jeune  de  ses  fil 

18  Et  après  toutes  ces  choses, 
frappa  dans  ses  enti'ailles  d'u 
incurable. 

19  Et  il  arriva  qu'im  jour  «'<?« 
l'autre,  le  temps  de  deux  ans  é 
SCS  entrailles  sortirent  par  la 
maladie.  Ainsi  il  mourut  avec 
douleurs  ;  et  le  peuple  ne  fit  j 
sur  lui  d'aromates,  comme  oe 
sur  ses  pères. 

20  11  était  Ogé  de  trente-deux  i 
commença  à  régner,  et  il  régnsk 
Jérusalem,  et  il  moumt  sans  êl 
On  l'ensevelit  dans  la  cité  de  ] 
non  pas  dans  les  sépulcres  des  i 

CHAPITRE  XXn. 


'OT  les  habitants  de  Jérusalez 
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pour  roi  en  sa  place  Acha 

^evme  À<â  «c&  fvV^  \asca  cpa  les  ' 

êtaàeiu\i  Ncsunsis^  viQA^sil^  kcnto 


pnblde  tmltn  Bllbnn 


Rima.  loTHu'il  Mai      gue 
siL  ïm  da  Syrie)  M  Hau 
n,  TOI  de  Judo,  aaaaià 
-drJorBin,leBu<J'AflJub  par 


;b  Jéhii.  lia  dg  N  nis 


[6liDe;aM  alh    r  I  ut 


I  reapo»  le  tis  au    cependant 

vnalt  guT  L«  pan  i 

CHAPITRE  XXIIT  ^ 

u  la  KJltiin»  annft  JAqMah  » 

-tJBa,  et  prit  ■'Ce  Lui  de*  eapl-  ij 

Bila,ffii  de  jeroham;  Innaîl.  t 
Aanan  :  Hawie.  aie  du  Hobeil  ; 

Ui  A*  Had«Jj>,  et  EUecaphat,  1 


}m  rira  aat  virmd'lsael,  tl  j  raient  Ig  peuple  IVe  i'ÈtenvE' 
I  -w*™'»».  (    I?  Aion  tout  lo   pouplB 


et  dit    C^nijunLtiDD    Caa 
irait""  M«i«z'la''liîS°dn 


J^ïiciiïrtiih,  tout  \ft  T«np\a  t^\q 


1 


dabiB 


69  pûrtian  aox  poitH 

Il pm la  cMUlnn. "tl" I^^ '™<' 

. Ma»  et  eaiu  qni  «Eiifent  ^tablU  hit 

h  nnid^  <t  tout  la  p«ipla  do  pini  M 
n  lit  dtMmdn  la  ni  lit  btiMl«B<b  l'K- 
UnML  •(  Da  «nerlnBt  IH  la  nlHan  dt  la 
huta  porta  itana  b  mlaDa  dn  rali  nia 
Ua  flmit  Kawlr  la  ni  au  la  tntoïc  njrd. 

mt  HathaKa  |wT'«pCar^ 

CHAFITKB  XUr. 
TOAS  «iBtf  lg<  da  npt  BU!  qnsnd  U  com- 


lem^  juadant 

J^iwâiGibla  »(, 

«  SJÎiiiriïdah  lui  doiiT»  d-n<  tei 

lAraCa  calL  Joua  prit  ft  caqr  da  répare 

g  EC  U  UMmbla  les  muMaXnan  et  la 
^«■^MbraidiiiAnu  tar  I»  rUIm  il 

ijnaét  an  uuM,  M  bUa  oéOt  afbln 
MO»  Isa  Lévltaa  na  aa  liHMrenC  Dolnl. 
A  ■!  la  rcd  ao^êlii  Jéhojailuh,  le  prliu>1pa 
lnrUcatur,  ec  loi  dit!  Punrqiurt  n'aa^ 
pn  eSl  dnWiB  anven  ka  LfvItM.  afli 
qtfUa  ■RnrtaaHnit  dg  Jiito  et  de  Jfm 
■alam  l'Inpgt  qua  HDTh  lanileiir  de  l'E 

M  tUmmii»  dn  tfninlKnain  P 

mS*  dfpoailM  la 


kTalënt  sppropTltf  aux  BahïlWis 


Jdnaaln  qii>oii  apportM  à  ratarnd  l'im- 
BJi  ii^mHm"  *W«J.  JBTritanr  da 

il  Bt  tma  Ib  nrluflttax  a(  tcot  ta  painila 
^•n  iMnriimt,  at  lia  uparUrent  rbiiB«t 

ce  (^]pn  eW  aofaavd  tfe  réîèanr  u  t^ntpTt^ 


voyait  qall  y  n 


It  be«j«iQp  ilox- 


lî^la  rcH  et  JAijididi  le  dlfl 
IL  MUI  qni  a-alont  11  diaive  dl 
J"*  « /olMf*  pour  le  «rviw  U 

i'^e''qu'H."'îél4iHlrenl  1"miitaM 
en  ion  élM  et  iiii'il!  l'.ffennlren» 
It  El  dfc.  ïuM»  eurent  ache\<3 
ternit  devant  le  roi  M  devant  JM 


pendant  tont  le  temps  de  J^icjaJ 


o'Ht  pourquoi  Ui  colCre  cb  rca 
frMua  contre  Juda  et  contra  J 

IB  Et  bien  qqll  lenr  envoQit  dea 


I  jenNwuui  w  BoonncDuoT'  oai 


l^t  da  la  tionte  dont  Jëhq)BdJ 
na  fllL  ugueK  moiu-ôrit,  Àt:'^ 
volt  et  11  *T  ndnnuidar^ 
K  Bt  11  arriva  que  Tonn^  nilvan 
de  Syrie  mont»  conlro  lui,  et  via 
et  i  Jëniialem-  M  ir,  Svrievii 
d'cntra  la  peuple  tous  In  prin 


IL,  unrtujNxvjujL»,  jlaiv,  aa.v. 


I  ram^  qui  Tint  de  Byrie  fût 
pea  de  xens,  l'Eternel,  néan- 
entre  leun  mains  une  très- 
èi  parce  quMls  avaient  aban- 
mel,  le  Dieu  de  Icurg  pores. 
Hem  exécutèrent  sur  Jols  les 
i  Dieu. 

1  ils  ftarcnt  partis  d'avec  lui, 
useent  laissé  dans  de  grandes 
•  serviteurs  conjurèrent  contre 
a  meurtre  qu'il  acait  fait  des 
éhqjadah  le  sacrificateur,  et  ils 
r  son  lit;  et  aimi  il  mourut,  et 
:  dans  la  cit^  de  David;  mais 
■élit  pas  dans  les  sépulcres  des 

t  ici  ceux  qui  conjurOrent  con- 
lad,  fils  de  Scimhat,  femme 
et  Jéhozabad.  fils  de  Scimrith, 
ite. 

qpii  est  de  ses  enfants,  et  de  la 
?e  qui  fut  impotée  sous  lui  pour 
ment  de  la  maison  do  Dieu, 
oses  tant  écrite?  dans  les  mé- 
vre  des  rois.  Et  Amasias,  son 
sa  place. 

:1IAPITRE  XXV. 

commença  à  rdc^er  étant  Agé 
■cinq  ans,  et  il  rd^na  vinjçt-neuf 
lem.  Sa  mère  s'unifiait  Jého- 
le  était  de  Jérusalem, 
rai  est  droit  devant  l'Etemel  ; 
le  fit  pas  avec  intégrité  de 

k*a,  après  qu'il  fut  affermi  dans 
,  qu'il  fit  mourir  ses  ser>iteurs 
ue  le  roi,  son  père, 
b  il  ne  fit  i)oint  mourir  leurs 
is  il  fit  selon  ce  qui  est  écrit 
an  livre  de  Moïse,  dans  lequel 
t  ce  commandement,  disant: 
I  mourront  i)oint  pour  les  en- 
fants aussi  ne  mourront  point 
es  ;  mais  chacim  mourra  pour 

asias  assembla  cmx  de  Juda, 
lit  selon  les  familles  des  pères, 
ntaines  de  milliers  et  de  ccn- 
Dut  Juda  et  Benjamin  ;  et  il  en 
brement  depuis  Và'^e  de  vingt 
sus,  et  il  en  trouva  trois  cent 
.qui  marchaient  eu  bataille,  et 
'.  la  iaveline  et  le  bouclier. 
Kussi  à  sa  solde  cent  mille 
8  ft  vaillants,  de  ceux  d'Israël, 
enta  d'anrent. 

homme  de  Dieu  vint  i\  lui,  et 
roi!  que  l'armée  d'Israèl  ne 
t  avec  toi,  car  TEtemel  n'est 
Israèl;   il»  sont  tous  enfants 

i-fr,  fiûs  ce  que  tu  voudrai:  fer- 
le combat  ;  mais  Dieu  te  fera 
nt  l'ennemi,  car  Dieu  a  la  puls- 
'  et  de  faire  tomber, 
sias  répondit  à  l'homme  de 
que  de\iendront  les  cent  ta- 
l  aamés  aux  troupes  d'fsraél? 
de  IMen  dit:  L'Etemel  en  a 
mer  beamoup  plus, 
tmta»  eàjMn  le»  tnapeê  qui 
JB7 


lui  étaient  venues  dTphraTm,  afliï  qu'elles 
retournassent  chez  elles  :  et  leur  colère  s'en- 
flamma contre  Juda,  et  ils  s'en  retoomôrent 
chez  eux  avec  une  grande  colère. 

11  Alors  Amasias,  ayant  pris  coura^ire,  con« 
duisit  son  pmiple,  et  s'en  alla  dans  la  vallée 
du  Sel,  où  il  tua  dix  mille  hommes  des 
enfants  de  Séhir. 

12  Et  les  enfants  de  Juda  prirent  dix  mille 
hommes  vifs;  et  ils  les  amenèrent  sur  le 
haut  d'une  roche,  et  les  jetèrent  du  Imut 
de  la  roche,  de  sorte  qu'ils  périrent  tous. 

i:{  Mais  les  troupes  qu' Amasias  avait  ren- 
voyées,  afin  qu'elles  ne  vinssent  point  avec 
lui  à  la  guerre,  se  jetèrent  sur  les  villes  de 
Juda,  depuis  Samarie  jusqu'à  Beth-IIoron  ; 
et  après  qu'ils  en  eurent  frappé  trois  mille 
hommes,  ils  emportèrent  un  gros  butin. 

11  Or,  il  arriva  qu' Amasias  étant  revenu 
de  la  défaite  des  Iduméens,  et  ayant  ap- 
iK)rté  les  dieux  des  enfants  de  Séliir,  il  se 
les  établit  iK)ur  dieux,  et  se  prosterna  de- 
vant eux,  et  leur  fit  des  encensements. 

15  Et  la  colère  de  l'Etemel  s'alluma  contre 
Amasias,  et  il  envoya  vers  lui  un  prophète 

âui  lui  dit:  Pourquoi  as-tu  recherché  les 
ieux  d'un  peuple  qui  n'ont  point  délivré 
leur  peuple  ae  ta  main  P 

16  Et  comme  il  parlait  au  roi,  le  roi  lui 
dit  :  T'a-t-on  établi  conseiller  du  roi  P  Re- 
tire-toi :  pourquoi  te  ferais-tu  tuer  P  Et  le 
prophète  se  retira;  et  cependant  il  dit:  Je 
sais  bien  que  Dieu  a  délibéré  de  te  détraire, 
parce  que  tu  as  fait  ceci,  et  que  tu  n'as  point 
obéi  a  mon  conseil. 

17  Et  Amasias,  roi  de  JudiL  avant  tenu 
conseil,  envoya  vers  Joas,  fils  de  Jéhoachaz, 
fils  de  Jéhu,  roi  d'Israél,  pour  lui  dire: 
Viens,  que  nous  nous  voyions  Tun  l'autre. 

18  Et  Joas,  roi  d'Israël,  envoya  dire  à 
Amasias,  roi  de  Juda:  L'épine  qui  e$t  au 
liiban  a  envoyé  dire  au  cèdre  qui  e»t  au  Li- 
ban :  Donne  ta  fille  pour  femme  à  mon  fils  ; 
mais  les  bètes  sauvages  qui  sont  au  Liban 
ont  passé  et  ont  foulé  l'épine. 

19  Cc8t  ainsi  que  tu  as  parlé  :  Voici,  parce 
que  tu  as  battu  les  Iduméens,  ton  cœur 
s  est  élevé  pour  faire  le  glorieux.  Tiens-toi 
maintenant  dans  ta  nmison  ;  pourquoi  t'en- 
gagcrais-tu  dans  un  mal  par  lequel  tu  tom- 
berais, toi  et  Juda  avec  toi  ? 

20  Mais  Amasias  ne  Técouta  pas  ;  car  cela 
renaît  de  Dieu,  afin  de  les  livrer  entre  let 
mains  de  Joas.  parce  qu'ils  avaient  recher- 
ché les  dieux  des  Iduméens. 

21  Ainsi  Joas,  roi  d'Israël,  monta;  et  ils  se 
virent  l'un  l'autre,  lui  et  Amasias.  roi  de 
Juda,  a  Beth-Scémès,  qui  rsi  de  Juda; 

22  et  Juda  ayant  été  défait  par  Israël,  ili 
s'enfuirent  chacun  dans  sa  tente. 

2A  Et  Joas,  roi  d'Israël,  prit  Amasias,  roi 
do  Juda,  fils  de  Joas,  fils  de  Jéhoachaz.  & 
Beth-Scémès,  et  il  l'emmena  à  Jérusalem; 
et  il  fit  une  brèche  de  quatre  cents  coudées 
dans  la  muraille  de  Jérusalem,  depuis  la 
porte  d'Ephraïm  jusqu'à  la  porte  du'coin. 
24  Et  ajfont  pns  tout  l'or  et  l'argent,  et 
tous  les  vases  qui  furent  trouvé»  à»x»  \\ 
ra/iison  de  Dieu,  sous  laOÂTectvoii  ÔL<s"ft<?ûfcÔL- 
Edom,  avec  les  trésors  de  \aIft«L\B«aTa3«^ft* 

et  des  Kens  pour  être  ea  oljB«|d«VV.  x^toorû^ 

à  Somalie. 


nu  «orit  dm»  Il  livn  dei  ndi  de  JuiU  U 
ffinUP 

P  Or,  denulH  le  temps  qu  Amanu  H  fut 
d«l»ID<  âe  l'EWmcl,  on  fit  une  «mani™- 

Idlili:  nui»  ùa  eoïOï»  aprta  lui  t  LakH, 
M  on  l'tnaaYeUt  >v«  9«  pérei  duu  )s  vJU« 

CHAPITBK  XIVI. 
A  qui ^UK tejde k!» uu, et  lli l'^totili- 
nnt  roi  ta  la  Hu*  d'Amulai.  un  pOn. 
'  1 11  Util  HatSTl  >TU>  nmlH  en  la  nuli- 
WBMOi  H^  urta  qna  la  Kii  H  lut 

1  HmlM  Jîalt  Wdc  uiu  tiH  qmnd  n 
«niMM*  àr^nv,  et  11  niiiiH  dôqniuil*- 
dioc  ani  4  JfcuMkm.  «■  mire  •  «nnjUU 
Jfnlk,  M  (Ua  (Voit  dt  JAmulHa. 

t  n  flt  c*  qui  Mt  dn^  dnuii  rateTiMi, 

conuiu  Avut  Ut  AmMinn,  Km  pfn 
1  II  U  iteUiu  k  ncherdier  Dlen  pen- 
sait la  ilTSiibdurie,  1«iih  nua\gtB 
4hm  1m  iilidiiiu  da  Dieu    et  pradui     es 
fpnn  <[ii^  nauroha  1  ïManM    EHau  a  fî 

a  (Su  aortlt,  B  fl  1»  «u  iTB  oontr 
nl1edB0Uh.eCdiini  u luuis De ol J 


lemte-sH 

:  aaaoani  joMB^  ••  « 
H  qu^  tut  torOU,  Ma 
i  te  «tnimiTe.  oang 
TOHtl  pécha  Cûntra  TM 
ir  il  antn  ■»  tcmpla  ■ 
iii»  !•  paifma  aoc  Vm 


KltiJ.^er'JominB''  Il  ï'irtïSr 


e  des  socriftcsleuT^ 
Imi  1^  auprta  da  1 B 


iHiiUounpjp  ^  TOTHAM 

iRnanHuaurJ      m      ifîi  i^  "T  '   q  a; 

11  Bt  Hadsi  B  al  une  an  de  nminu'  de  vin    J 
—  '    -  ire,  <inl  nuMliai  n  en  Inli  le  fi 

S  WW  jSfci*  ncrlbe' et  Un  qu""' 


CHAPITRE  U.V1L 


par  bandea,  ae  on  la 
«tarooil,  jUl  par 


■TmiM  tara  qui  dtalmt  fbna  et  vaUIanta,  da  l'Etemel 

«oit  da  deux  nUlaalxcaïU.  nllledgHc 

U  Et  B  •  oaV  aoua  leur  nmcliiiM  nna  4  n  bttit  w 

■noie  oa  Dota  coït  lept  nUle  dnci  canta  de  Jnda.  at 

«nMtanla.  Mw  Raia  de  cuarre,  iVirta  et  les  tOrCta. 

TaUlanta.  pour  ulder  le  roi  contre  l'ennemi.  !>  Do  plue, 

L  '  H  Kt  Hâllu  leur  prépara.  A  toute  cette  Ilammonitf 

\tnaSe-H  daa  luacllerB.  dta  JavalinM,  des  mMa-ll  le 

wftutt  «t  dM  tufnKei.  dm  irca  el  dM  \  [-enl  Ubnu 


lesvtllaaDTlaans 


■  ni*  dmtH  daiiDll'Eten 


IHj^h  conduite.  voilA,  tu 


:  ilaU  tt(f  de  vingt  mni  qnmnd  11 
BÉiHA  à  n^er,  et  il  rtena  hïtc 
nuuaa;  et  li  ne  lit  peint  ^e  qui 
davut  l'EUmel.  (emme  Dtvld, 
il  ndiil  le  tnin  dM  mii  d'Ignfl, 


17  Cu  eutre  eel>  lei  Iilum«nii  «talent 

Juda,  *t  lit  aTAimt  ptÎh  fteth-ScAnefl,  A^ 
lon7Gii<(l(rotli,  Soco  ««eç  ]e>  ïin»  da  tan 


■  l'Eternel  aTïltatHlsidJDdA  à  c 


XHirqiKil  l'Eternel,  iod  IHeo.  1 
B  les  ipnine  du  roi  de  SjtM  ;  d 
Ibrt  ttnzyi  nombre  de  c^Hunter 
ï  1h  mâlng  du  id  d'Iinfl,  qui    t 
K^'ÏÎ^^'mU'.  tn«™  on 

■ûidom/  l'aiSfcl  ITDiel!'  tu    ,„ _ 

I.  ÏO  Ainel  TulDlb'FilntfKr.  roi  d  Asarrle, 

tiu  prit  une  nrtie  dm  trtm 
on  de  l'BlAniei,  et  de  ]■  maison 
les  princtpaux  dn  fvm^A  et  il  te 


B  leon  IM:ie9.  dtu>  cent  niUlo 


Il  ot  simiiD  Jîniu^iiR  ekni. 
■XamA  TODi  MU*  vMn  «ompli 
bleuir  pour  ■ervitcon  et  pôui 
*  ealtaO*  da  Jnda  et  de  Jfni' 
■Me  iM  Tout  tnili  niU  Mai 
Bar»  m»ra*UTOireDleii  î 

Mitai  eu  raideur  de  la  eolera   , 

«M  nr  Tcnii.  i  Meu  de  twi  pi^raa. 

(JniHiiidefiAeAdnenAiiCa  I  ES  Qnanl  bu  mte  Os  M>  wA^«n■L. i 
■  >>^i  oiotm  «SI  «oj  re- 1'  aei  démardië»,  tant  laa  pranîti* 


31  Kt  Afhai  prit  tona  lei  Taaea  de  la 

malien  de  Dieu;'  et  il  ferma  Ie>  ponea  da  la 
■DBiBon  da  l'Etërml,  et  H  Ut  dea  aotela  dana 
tiHB  IH  colBB  da  Jânaalem. 
ÏS  Et  llOt  dea  bauta  Uenx  duadiaima 

'    "    "  j»  dlem^el  ttlrrtU  V<£tanA.^ 
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demlira.  mlU.  l/mlrt  m  chaei  tout  fol- 
lei  la  Uira  dn  n>l>  [la  Juds  M  a'ItrML 
t7  l'uLï.Ai^liai  i^nidûnuil  av«a  la  p^ret. 

cm  dn  idIi  d'IsnCl  ;  •(  Ei^i^ai,  isa  ÀIb. 
rÂn*  an  u  I>I*M< 

ciiAPimE  X3IX. 

EZSCHIAH  mminenra  ï  rfiinw  .''««i  «nf 
dii  ïiniit-<4iii|  uiH,  et  J]  [tinia  vtnut-nsuf 
«m  à  Jthvulrm.  Bu  nAro  l'ainielait  AL4J>» 
illtdâiCMiuri*. 

t  n  nt  «  qui  «n  droit  iinat  l'Etan»], 
(onna  ivdl  lait  lluvld.  WHi  pf n. 
t  U  premUro  ninia  do  ann  rhcno.  un  pre- 
mier noii.  Il  onvrll  IH  mOtt  Ht  U  nminn 
d>  rEt«iui|.  <t  il  iMT^pin.^ 

LiSùv  ■*  ^  ■■ 

S«t  ll"l«ar  dliî  Eamlti-niol,  Mritai: 
Miutln«-v(iu  nulntnuit,  M  EuictlBei  la 
PHiioB  01  IKtemeL  Jo  l>ftu  do  vot  pâroi^ 
et  JBta  borv  du  UDCvuire  Lei  c]i«et  Hoîl- 
l«eL 

0  Ctr  hh  p^tm  ont^  ^hê  at  Ikit  ce  fpii 

et  Uh  1*Dnt  Bhnniliiniii*.  et  llfl  ont  ditoumÀ 
Inm  tien»!  du  initilixi  Ou  l'UnuoL  et  lui 
7  £f  mPnu  lU  ont  fenod  l«fl  pûrtdi  du 
IMitl([u.et  Ile  «nt  ftcliit  tel  Iniwâii,  et  lia 
n'ipt  mlM  lut  d*  i«'''nii,  et  lie  n'ont 

Mn^Md^ntmuWilii-'  -  ■■ — 

"cMtpi^nollli"      ' 

llTrte  pour  ein  aidt^ 

lit.  «mM  roiu  A  TO} , 

(M  m  t^itlvlti  ft  «UH  de  Hia. 

M  ifàlolHHmt  Aw  l'id  ilewln  de  traiter 
■Uku!«  aTWI  BMrBd.  K  lUeu  d'IiraNi  M 
l'ardeur  (la  n  «Kre  K  dndumin  Al' nn». 

11  Oi,  ma  «iBnitis  ne  Ton  alxu»  puinl; 
car  l'etenul  (oni  a  rhol■l^  alln  qw  roui 
Mur  ttre  aea  aarvltnra.  «t  pour  M  Mn 
lapatftun. 

ULm  LMIa  iliiiH  aa  kverenl,  m^r, 
llataalh,  «a  da  HnnaHl.  et  Jwl,  BIb  de 
Irirarla,  d'asti*  lai  OeHandanta  dee  Kilha- 
tMtM)  at  dia  denwHlama  dn  JI»arl.  Kia, 
ffi  da  Hididl,  at  rianiia,  «la  da  Jaha^ 
MMlt  at  dea  ChuracnnHta,  Jonh,  Ua  de 
buuk  «t  HMbil  aia  d*  Jnah  : 

1»  ■tdaidaaeai^iuiia  rt'EUltailhan.  Sdmri 
■t  IMiMi  et  daa  dnioMulanta  ij'A>a]>li, 
Zacharlaet  Maltania; 

liât  dia  duaremlaiita  d'IMman,  Jrtiel  «t 

SSSli."«"i«t"-"  *•  ^""~ 

1»  lljiilimnWiwit  lenra  IWtm,   et  m 

niandimant  'ia  ml.  ri  aiiivant  la  panSeSe 
l'Etmiel,  pmi  ixjriàiT  U  iiial»n  de  l'B- 


malaoi  da  memeL  tonU  Tm 
trouvèrent  daiu  le  temple  daT 
qoella  lei  lAnlfa  prirent  pMf 

Imp^e  i)  prernler  Jomt  du  vtm 
M  £  huKifme  ]r»r  du  m^w  1 
trSranl  au  nonUiue  do  l'IM 

ïll?rmii;\lî'(iiîcî«MlîSÎ^°" 
18  Aprft  «.■lu.  lia  outrèrent  da 
bre  du  roi  Kz^chlai,  et  dirant  ij 
nnrlM  toute  la  molKO  da  H 

et  la  tabla  Om  liaini  do  piopa 

durant  son  r^Kne,  par  eonjiéflt 
ils  taiU  dovuLt  raiiicl  de  r£t«R 

la  oirrir  m  lacrift»  pnnr  le  p3 
royaume,  pour  la  aanctiiaire,  at 


«  TMraiitli 


'nntlMn 

at  Da  Tfpwidlrent  la  unit  mr  n 

ta  Pola  m  at  apimriiar  !■•  ba 
P«rM  dnant  lin*  M  ilrrwit  \ 


mt  en  eniiatlAn  leur  aa 
ir  dire  la  pmpltlatioa 
par  le  roi  avait  ordom 
tt  n  BacrlHco  pwu  la 


la  part  de  lEf  emal,  par  am  nrc 
ii  l«a  Ltfïltca  p  aialattrcnf  di 

Inttnuneiita  do  fladd,  ot  l«a  ■ 

ITM  lea  tmnipntoi. 

«  AlOT»  Erfohloa  cnninand* 


«-  a, 


in'  1  "  ^r^it  Swsî°eï^ 

llemei,  aJln  de  î» nurtflw.   ^™sm^l^e»^^c^lMV\^^«^IMjl 
cMion^  au  puvla  de  la^eh  Qa  tmïnA  tBISTML^pani 


n.  CBEONIQUES,  XXIX.  XXX. 


da  ](de,  et  Ik  l'indloânnl  a 


■  pcK  lu  vwala.  (tdlti    &l-EUnul,M 


«  point  Tûtre  cou, 
I  î  itnifi  1»  mtips 

lôâlntinHiï' «DMivt'Toi  ôâiBi  ■  éonHeHjMiir'tâujilùn,  u  aarveirsur- 

Ijopreita-niuibbiiatiftn-  ii«1,Yol^JJfeD!  e(7uâeur  âe  »  tolère  ta 

oUim  ^fAHna  «^on»  dAoainara  &  vooii.                _ 

AjpaA  ntaniaL  StoMNa-  g  Cu  il      ne  niDnrnei  à  l'EUmal,  roa 

«ttauea«la^nt|iMnada  au  rM  d«  mui  qui  le>  on        m    ^  pri- 

jolé  «ïf>vnif  oca  ludoaanateL  su       n       la  evl    âron  m     rn      nan» 

I  nombre  dn  holocatulw   qua  -           .      s       ' .  . . 
g  oftïl.  Hit  da  Boliai      et  d 

aa  sacHflcateun  dtajent       iwt 

a  apria  qu'ils  sa  puraiit  paa  asor  i 

a  laa  bêtea  qn'oa  «nlt  an  hol>  de        es     eb      7 

aat  penniBcl  ka  Lérlto,  him  vjDreot  b  J^^palei 

■IdAcnt  Joeqn'a  «a  que  cM  sa-  la  Iji  mnli]  de  l'Bi 

acbavA  M  ana  1«  BMrHaacrin»-  pour  leur  donner  ui 

iHaot  «elUéei  cor  Ita  LirlUa  inilecle  «immandi 


"ISS 

moquaif 


9  laa  t4bënia<^  oj 


!hlu 


CHAPITRE  XIX. 

>iDe  U  liciivlt  dea  Itures  ï 
rBEemel  à  Jéntialom,  poor 
iue  ï  l'EterDsl,  k  Dieu  d'Ie. 

■ai  pdnçlpaui  offlcitft.  avec 
ir  célébrer  Updque  an  sacond 


ul'iv 


ï^^ut 


«ba£  JuK 


EloiidBorâaliptiiiia 

■  du  aecona  moui   lu. 

-a  et  1»  LfFÏtea.  ayant  de  La  eonfOiloii, 
idtDt  purifiés,  et  Us  n^ent  «porté  dea 

Et  lia  H  prdsenUrent  m  lepr  ^ace, 
a  leni  cbuya,  «liiant  UTctla  lIolK, 

losnd  :  llgnrllii  «oiuJCiiDagtsndenirtMdaïui 
I  cette  BsBembEâe  qni  De  rMaieuB  paa  piiî> 
âbrer  116b  :  ot  les  Lévites  eurant  la  oharn  d^env- 
t  paa    Eet  iettpflquea  pour  toni  ceux  jpiircfHMf 

JéM-  '   IS  Car  uns  i!Taode  innla  du  paûil^  laèSr, 

I  la  plupart  de  ecu  il%ilinlm,  da  HauaâatC 

at  L  '  d'iHBi'or  et  de  ZabuTon.  na  s'étaient  paa 

""       '  '     '  'la  manHérenb  la 

■scSi.'îS 


■A' 


nila  I)éai-l<cébalL  Juhu 

I  célébrar  la  pdqun  &1'.,»«.^ 

llaneL  à  Jdruaaient  ;  rar  lia  : 

paa  célébrée  depuis  looftampa  ^_  ,    ^-  ^ , — r —  -^ 1- 

■  auM  mk  nrcacrit.  cceur  pour  Roberebut  Dlau,  1  Etemel,  u 

e  alUnnt  mnc  dw  '  Dim  de  leun  pAres^  bien  iju  lit  «  h  Kdnl 


lapait  du  niai  de  aeaprlnèhiaui  i 
■r  tant  lanM  <t  Juda,  et  aelon  t 
raralt  c«nuiuBd«,  disant;  vm,  ' 
lanel.  ntourneià  l'EUnâu  1*  f 
■rahuB,  d'Iaaae  at  d'ianll.  et  U  ' 


, ._  m 

pores,  bien  ou  lu  w  sr  fUftit 
slon  lu  puiUksIiou  du  ssua- 

§(^"4^1,4™,,^  a.  t«* 


«a  d'antra  loSaTisl  1  vSmif  "  4  JMmâl™,  péMbrirant  la 
M  oaa  mama  dea  nds  d'Anjria.      salennelle  d«  paina  "^  ^ 
la  frérea,  qui  ont  vidié  eoatrt  i  v/Ecm  et  Lea  EDcrlficntèura  \oubniH  >  m-^^nu-m 
U  Din  da  In^  piat,  de  sorte  ,'  chaque  Joui,  ano  daa  tiMlumsiiM  qnx  ta- 
adt  m  ilAntaOK^  ODuneroiu  j  sonnaient  t  ta  iounaoe  ■-•™ ' 


■^lifc, 


Lea  EDcrlficBtëuTa\<nù^«iftV^ 

daa  taMiwasDU  q_  - 


proiperiU.  et  Igiuiil  l'Eternel,  l*  Dieu  da 

^liTl^to  l'uHmUfe  rfeoliit  if  f4K- 
brertcptiulm  Joiiri;  et  alun  ils  MLebri- 
11  Cnr  Ei^em»,  roi  de  Jwin.  flt  pn'acnt  ) 


c  [çt  tacrinc 

ai  étronnn  nv jsf»  qoi  Aalent  Ternis  du 

>  d'iânSt  «t  q<d  IwbUiitent  en  JndL 

El  a  r  «ot,  M»  m^  ''^lA^^"" 

ttavid,  rdïlnOtna i'AoN rim Jl^ 
.HinblaUatJA--^-» 
a  Aprti  cslB,  la 

CHAPITEE  XïXI. 

O  C8UI  dTnwlTu^i'IbaieDt 

■IRient  mr  lei  lilloi  da  Judii,  i 

1e>  UaiDa-oonalmil  Iw  boaaie,  H  Mata- 
Ifrent  !«■  nanti  Unx  Bt  u*  vobm  odiu 

nui4, IwiD'i tant  drtMnTnmnA  Ion 
1«  «ntuiti  dlmill  Tatoanirant  -i"""' 


d«inrt«nfnU  (M  n  nolmt  i<M  au 

dïacuD  Moa  ion  mbuiUTei  vORitr,  tai 

ie>  HcrUleiteBn  i|ih  lei  UijUt,  gaur  lu 

halmaïutH  M  ponT  IM  norlnm  w  pran- 

m  iiéritd,  pour  ttire  le  imrvkt,  pour  câwbnr 

1  et  pour  dianter  lee  louiiwn  A  IKw  ux 

I  poctee  du  nmp  de  l'EtemâT 

fn  t  r;jll  aiBri  nu  onfeiinuM  l»r  (Dfmne 

H)  1*  ni  tenitt  ahnv^  d'uia  oiiitrltiôïldB, 

'"  fW*î  de  eee  Unancce,  poar  1m  bolocBDftee  i 

■unir,  pour  lie  MooHMeg  du  matin  et  du 

•oiT,  et  pour  la  holoomMi  an  eelAeta,  et 

du  nouMlalânë^  et  te  tUa  eolenDeUea, 

.  eehnq.D^^falCdBBliloldil'EtaiicL 

'  "  tl  ocdonnk  ui  pnph  «nrir,  nui 

aU  de  Hrueilfiii.  d«  doenur  11  pai^ 

le  iierileiteun  et  dei  Léfttee,  eflii 


î^dePst 


d'ïerali  epporténnt  er 


"s  AI  '^  'Vf  'i!\^"a  lee  prtnd 
renl  1  Etimcl  el™D™™SS'îÏ5 

IC  tt  lliuara  le  prtadpid  HU 
17  L  'fiE  do  ka  rmnillo  de  ThUC 
)H  II  ci  ^  ]  t  Dépote  40*0 
m  n      I  an.n  r  riee  ettnmim 


îfl  Onlro  cela,  on  flt  un  i&S 
aelon  ^^^nglo-i™  ^>^1m  M 

iw\  de  loua  reux  i^nl  entr^S 
nuiwin  de  l'Etemel  pour  t  Mm 

nta  flt  enm™  un  dSnomTi™ 


ar  diaiTiblmtt  fl' 


Le  nppôrtent  le-    ,  -^ — -^-  ^^^ 

V  enfiûtti  iTJiriAI  flt  de  Judï,  qid  ',  flnn  ^  vhi«  lee  m^le»  des  encri 
nCdeneïee  vilJee  de  Judn,  t^tfortè-  \ftX<knBi:«aiâiti\A^i^0w^iff^i«h 
rf  Ici  dliH*  du  Braa  M  du  mBau\OL&iumdmnus^«iUfaV>i.nMi 


Juda.  I  l>IeK  I 


le  Wta,  M  (lui)  la  loi,    detrulUs.  qui  ilenl  66\iiii  leur  HupI 
ndenunta,  ncbeictumt    ma  miln. «ncr  cmin ^nerolre  Ucn 


UFTTEB  XIXIL 

it  et  enlfa  en  Judo.  M  cami»    rufonmo  n's  pu  di^llvrer  «nu  oeuDle  ite  mo 
llta    fOTUa.    Kymnt  résolu   de    raiiin,  ni  de  In  inaîi;  da  mes  ùi^reB,  cam- 


1  penple  l'noembU  et 


du'  roi  de>  M- 


»  4»  noiu  iToni  I  roinnleii.'  de  ÉomMeni,  «4b  «H 
14  à  (gai  Jh  jen-  /  de  meublée  pr«<i«uxi 


•s  («0  HjWdMDunaliiannrbiïi^te  pli  «n  la  lutioiu  VMj'BtlQ^ 
clnfrômanf.  du  vin  d  de  l'hiâtt,  et  tien  Ht^   t«nDliiéfa^di>viuitln«ifUtiffia 

dei  trouncBui  dUL»  14  ^tblikSr  iwuMc;  imtit  Ibi  ne  rmltiriSl 

W  n  flt  BU«i  MUr  <1b  'Ulw,  al  il  «fitol'    ttndre.  H 

»KUi^l!)u'l)OtIi!l»I>nHil*hnt«inaldH    f.>».  dI  k''li'creiit  do  ilmililaTiS 

£vïi>nl'^kiMtaeit<.'II«daDaTld.  Aliul  Ji  Sui/à1"'iîî'il"(iil  dani  » 
Ei«crhlaiiiir«iii«n<IUHloul»(|n1LfiL        suHli  l'F.tcmcl,  nm  IHi^,  oij 

lirlnnn  >1<  BubfloiH,  ml  tralnt  enrcyt  '  13  11  hi)  idretn  donc  m  «niB 
Yen  lui  paae  rtiurantr  du  imnclB  qu  i  IHMt  rut  fuïcbi  ]4r  bcb  pnena 
■<tiilt  iTriv^  nu  ti  IRT^  JUrral  nui»  tm  '  qa'U  «uwii  n  witipUafloa,  | 
(n(,  Dieu rab(ndoiiDm«>vl'<p™mr.  Blln  .  mmmierj  JWutuwn  nw»  «a» 

SSL«  iwlo  lie»  «rtî™  d'Biidilu.  rt  w»  ««(M  Intu. 

duu  II  vbtôi  aiiiHU  1*  prniDinc,  im  Iwn  ixnr  l>  dtr!  ds  Itavid.  t«i 

•TAtihi.  iKlrt  M  «i  ni  dini  le  llm  dn  il*  Guiliuii,  dsin  lu  nILft.  et  ji 

Toli  de  Jixlafl  dTmlil.  lrt<g  d-- lunorli?  <]»  piiUKii»,et 

n  Pull   Ki^hlii  ■'«iloTiiiU  BTcr  mi  ne  Hofibel!  qu'il  <1ït>  fbn  i  l>  * 

Vint,  a  on  l'enwTellt  ui  iitm  bnut  il»  <l»  nijilI^iKi  do  l'iinit«a  pat 

lu^niliTM  iIl'i  tl1>  di  Ikivlil  ;  et  iinit  .Tuile  «  vlll»  iSittn  lie  Jadï. 

ilMr!i-aÏMn,'etM»uii>><.  wnflïïrti^  rMo!r<îe  le'molimi  de  rSem 

«1  u  iilin.  In  uulcb  rm'U  ualt  MUa  >ur  )t 

CIIAPITBE  XXXin.  «  UJ-îjeîThm  dy '^'l  "  '  ' 

■M-AMASHIll'/aVdiWdBdt 

°î"îr'm'ro"uqr*st  nmuvii  devint  l'E- 

qua  l'ktrrncl  ivilt  chiniff4  de  devant  ks    I 

'S  Kt  1*  reùtlt  iH  hialg  Itegi  qui:i£[:hlu. 


■nieia  uDi  HihiUma,  «  À  nt  u 

rfeni^eTinea  narrl""     ™  " 
t  II  Mllt  auni  dei  aiitela  dans  la  imlaon 
de  l'Eteriu  1.  <1«  liqueTle^'Etemel  avidt  dit  ; 

4!letii  duiH  L«  deu  purls  de  la  tn^sou 
a  11  Àt  iiiu^l  piHer  oee  nii  par  1«  feu  djUM 
U  villdï  du  tUe  de  Hliiiioni!  il  prWItwiit 
iBi  iemirt,  H  usait  de  alvinationa  et  de 
JWTlII'jcei,  el  11  dînai  qn  oroftr  ^ea]>Tit 

T  11  i-iiiB  luul  One  Ima»  l^lda  qu'il 
iTilt  faite  iiDUr  iT]>TAenbtli>n  dont  la 

Halnnon.  non  fllar  Je  nieltni  H  perp«tidt^ 


■    Kl'?"" 


rtje. 


i  quD  j'^  eariffiï^  à  Ifun  pfrev,  pour 
«olemeht  qu'iu  prennent  eardo  A  &in 
n  que  je  leur  ai  coinmindtf  par  Holae 


1  Ulb  le  peuiile  du  p«i  lit  IB 

in«[i,*\»  W«*tfta>w^»  «al 
x>  KÉI.  Vnt  ™  V  aLVaEi. 


n.  CHBOMIQITEB,  XXXIT. 


CIUPITKK  XSSIV. 


\  hoMtou  uaito  d 
KhR  la  Dieu  di  Dai'. 


s?S 


ilDI,  Il  brQUIeB  ov  dea  HcTificKitcuri 
nm  ftotda,  et  purifia  Juda  et  Jéru- 
1^  da  men»  diDs  les  viU»  de  U>. 
t^hUull.dataïucHâ^dan        n 


rapitorlft  tout  ati  roi.  d  /ai  dit:  ïï< 
7  et  IlB  Dtit  BTDBfi&â  l'argent  cnil  &  04 


aprta  fiai  Ùe  ■'«  ^tswii    eUur       i 
qâ  aTiUnt  la  eharce  nf» 


OH  pour  loi  lut 
mUBOfu  qoo  les 


gOlA  W 


ty 


II 


i 


mal  qa»  je  tsIs  fUre  venir  ror  ee  lien  et 
sur  ses  habitants.  £t  ils  rapportèrent  le 
tout  aa  rot. 

89  Alors  le  roi  envoya  assembler  tons  les 
anciens  de  Juda  et  do  Jérosalem. 

30  £t  le  roi  monta  dans  la  maison  de 
TEtemel  avec  tous  les  Iiommee  de  Juda, 
et  les  habitants  de  Jérusalem,  et  les  sacri* 
flcateurs  et  les  Lévites,  ot  tout  le  peuple, 
depuis  le  plus  «rand  juwjTi'au  plus  petit; 
et  on  lut  devant  eux  toutes  les  paroles  du 
livre  de  l'alliance,  qui  avait  été  trouvé 
dans  la  maison  de  l'Etemel. 

81  Et  le  roi  se  tint  debout  en  sa  place,  et 
il  traita  alliance  devant  l'Eteniol,  promet- 
tant qu'ils  suivraient  l'Etemel  et  qu  ils  gar- 
deraient ses  commandements,  ses  témoi- 
fmaxes  et  ses  statuts,  chacun  de  tout  son 
cœur  et  de  toute  Ron  âme,  en  faisant  selon 
les  paroles  de  l'alliance  écrites  dans  ce 
livre. 

82  Et  il  flt  tenir  debout  tons  ceux  qui  se 
trouvèrent  &  J<^ru8alcm  et  en  Benjamin; 
et  ceux  qui  étaient  A,  Jérusalem  firent  se- 
lon l'alliance  de  Dieu,  le  Dieu  de  leurs 
pères. 

38  Josias  dta  donc  de  tous  les  pays  qui 
appartenaient  aux  enfants  d'IsraCl,  toutes  î 
les  abominations,  et  il  obligea  toifs  ceux 
qui  se  trouvt^rent  en  Israôl  de  servir  l'E- 
temel, leur  Dieu;  et  pendant  sa  vie  ils  ne 
se  détournèrent  point  de  l*£temel,  le  Dieu 
de  leurs  pères. 

CHAPITRE  XXXV. 

f\B^  Josias  célébra  la  pâque  à  l'Etemel 
\J  à  Jérusalem,  et  on  égorgea  la  pftque 
le  Quatorzième  jour  du  premier  mois. 
2  £t  il  établit  les  sacrificateurs  dans  leurs 
charges,  et  les  anima  au  service  de  la  mai- 
son de  l'Etemel. 

5  II  dit  aussi  aux  liévitos  qui  enseignaient 
tout  Israël,  et  nui  étalent  consacrés  à  l'E- 
temel: Mettez  rarcbe  sainte  dans  le  temple 
que  Salomon,  fils  do  David,  roi  d'Isimèi,  a 
Dftti:  vous  n'avez  plus  la  charge  de  la 
porter  sur  ro«  épaules;  maintenant  servez 
rEtemel,  votre  Dieu,  et 'son  peuple  d'Is- 
raël; 

4  et  rangcE-vons  par  les  maisons  de  vos 
pères,  selon  vos  départements,  selon  l'ordre 
qui  a  été  établi  ipax  David,  roi  d'Israél, 
et  selon  Tonlro  qui  a  été  prescrit  par  Sa- 
lomon, son  fils  ; 

6  et  demeurez  dans  le  sanctuaire,  selon 
les  départements  des  familles  de  vot  pères, 
pour  vos  frères,  les  enfants  du  ivunle,  et 
sefo»  le  partage  de  chaque  famille  des  | 
Lévites:  i 

6  et  égorgez  la  pAaue.    ftanctifiez-vous  i 
donc,  et  préparez-/a  pour  vos  frères,  afin 
qu'ils  la  puissent  faire  selon  la  i)arole  que  i 
1  Etemel  a  ^tY  enfmJrc  par  Moïse.  i 

7  Et  Josias  fit  présent  à  ceux  du  peuple  I 
qui  se  trouvèrent  là,  d'un  troupeau  d'à- 1 
gneaux  et  de  chevreaux,  au  nombre  de  . 
trente  mille,  le  tout  pour  faire  la  pAque, 
et  de  trois  mille  taureaux  ;  tout  cela  était 
du  propre  bien  du  roi. 

5  Et  ses  ])rincipaux  officiers  firent  un  pré- 
fgat  do  leur  bon  fué  ixnir  le  peuple,  aux 

'MoiÉkÊtean  et  anx  LéWtes:  HÏiklla,  Za- 


charie  et  Jéhiel,  oondocteon  d&  1 
de  Dieu,  donnèrent  aux  sacriftcM 
fiiire  la  pAque,  deux  mille  six  c 
offneaux  que  chevreeutx,  et  trois  > 
reaux. 

9  Et  Conai^ja,  Scémahia  et  Natt 
frères,  et  Hasçabja,  Jéhiel  et  Ja 
principaux  des  Lévites,  en  vm 
cinq  mille  aux  Lévites  pour/awii 
et  cinq  cents  taureaux. 

10  Ainsi,  le  service  étant  tout  pi 
sacrificateurs  se  tinrent  en  leoft 
les  Lévites  dans  leurs  départem 
le  commandement  du  roi. 

11  Et  on  égorgea  la  pftqne;  et 
ficateurs  répandaient  le  sanp,  l 
dos  mains  des  Tjécites,  et  les  Ltf< 
chaicnt  lés  rictintes. 

12  Et  comme  ils  les  distribua 
les  départements  des  maisons 
de  ceux  du  peuple,  ils  mirent  h 
locauste  pour  7'offrir  &  l'Eter 
qu'il  est  écrit  au  li\Te  de  Mol 
flrent  de  m^me  des  taureaux. 

13  Ils  rôtirent  donc  la  pâque  an 
la  coutume:  mais  ils  cuisirent 
consacrées  dans  des  chnudièrea, 
drons  et  des  iMèles,  et  ils  le»  m 
buerpamni  tout  le  i)euple. 

11  Ensuite  ils  apprêtèrent  ee  9 
pour  eux  et  pour  les  sacriflcateic 
sacrificateurs,  descendants  d'Aan 
été  occupé»  jusqu'à  la  nuit  à  Toi 
holocaustes  et  des  graisses  ;  c'^ 
les  Lévites  apprêtèrent  ce  qu*U  A 
eux  et  pour  les  sacrificateurs,  ai 
d'Aaron. 

15  Et  les  chantres,  descendant 
S0  tinrent  en  leur  place,  seloi 
mandement  de  David  et  d'Asa] 
le»  enfant»  d'Héman  et  de  Jédn 
ant  du  roi:  les  portiers  étaier 
chaque  i>orte,  et  ils  ne  se  détour 
de  leurs  fonctions;  car  les  Lé^ 
frères^  apprêtaient  ee  qtiUl  fallait 

16  Amsitout  le  service  de  1*1 
ordonné  en  ce  jour-là  pour  fldn 
et  pour  offrir  les  holocaustes  1 
de  l'Etemel,  selon  le  conunaik 
roi  Josias. 

17  Les  enftints  d'Israèl  qui  s'y  1 
célébrèrent  donc  la  pâque  en  o 
et  la  tùte  solennelle  des  pains  • 
pendant  sept  jours. 

18  On  n'avait  point  célébré  de  ] 
blable  en  Israël  depuis  les  Jours 
le  prophète,  et  aucun  des  rot 
n'avait  jamai»  célébré  une  pâqu 
la  célébra  Josias,  avec  les  sacrif 
les  Lévites,  et  tout  Juda  et  Isn 
étalent  trouvés  avec  les  habitan 
salem. 

19  Cette  pftque-là  fUt  célébrée  I 
ième  année  du  règne  de  Josias. 

20  Après  tout  cela,  d  ajnrè»  gn« 
rétabli  Vordre  du  temple,  Néot 
gypte,  monta  pour  fidre  la  gnerr 
mis  sur  l'Euphrate;  et  Josias  s'a 
le  rencontrer. 

21  Mais  Néco  envoym  \en  loi  d 
,  pooc  lui  â^\  Qa'v  a44l  entm  i 


in  luif  tt  11  n^coulm  point  L« 
Hteo,  fut  prooéiluÙHt  âA  1r 
D1«L   11  Tint  donc  pour  am,. 
I  iA  cHiDpiHnv  de  H ^Ruidda 
ucben  tirânnt  c?Dn1rfl  le  roljd- 


Jfnuuem  seàôvita,  svn  proche  pucoL 
11  Ë^érïos  étuii  oui  de  vlllAt  et  un  ruis 

temel,  eon  Ifleii,  et  U  no  e'hnmlUa  point, 
nonobetuiG  la  prûeuce  de  iàtiait  I0  pro- 
phète, «Kl  M  wlail  de  la  put  de  l'Etsinel 

„.,.,  „  JÎSîlltK!ncm?elTob■ 
n  omit  pour  no  pu  H  QimïBtlli  t 
liioe  lei  prlncll'Ûu  d»  HalHl»- 


î/àJ^ln 


la  Joelu.  et  te! 

difr-Je.  jiint  loe  première 
4,  Bont  écriree   ituu  les 
■ùrail  et  de  Jud», 
KtSVL 
peonle  dn  pa^'s  ]Mlt  JéhOa- 
Tuulem  «I  la  place  de  sou 


ilem  ËlUliim.  bdd  trirf.  et  II 
.  jon  nom.  Toiwftqf  Jf^itjja- 
]T«co  prit  Jelioscbiu.  kd  fhire, 

'lait  Affâ  de  vinirt'Cinq  ani 
nepa  à  r«Biec,    Il  rCinu 
duCbib.  et  il  at  »  qui  Midi 
..ul  l'Etemel,  ton  Dieu. 
MciidnetiaT,  roi  de  Bmbykvie, 
n  loi,  M  I*  Un  de  doaliln  cbal' 
■  pour  ■•  iMMr  1  BahrloDo, 
bMnr  empoita  uni  H  Babr^ 
N>  dt  1(  nnlKm  de  l'Etemel,  el 
ma  HB  tmple  A  Bibylone. 
•U  dei  kUom  de  Jfludiklm,  et 
Itkniqu^  commit,  et  h  qoiftit 
El,  nia,  «■  chotH  mot  iei\ta 
»  du  roli  d'ImCl  et  de  Jods. 

Ï'JSS %  aÎÎÏji'™  vl^d  IL 
à  réRDCï,  et  il  rtena  Iiw  mole 
I  ftJmMmLMUOtceqid  eB 
><•  nlmiu  !•  ml  Iféboetântt-  ' 


tout^b^  de  «nnpaaBlaa  epvera  BOn  pcu^  et 
10  Uaie  11»  K  moquaient  des  envpyéa  de 

17  Cesi  ponrqnd  il  Bl  venir  contre  eux  lu 

aire,  et  1]  n'eut  point  As  pifiâ  des  Jeunes 
iiommes.  ul  diis  Elles,  ni  des  vieillarâi  et 
dfa  diKripitB\  11  Ut  Um  tous  entis  ut 
lÈ  lËt  !fé6iiaidiulrar  St  emmener  k  Bibr- 


ipauï  liSicierK 


I  maison  de  DIen,  et 


c*e  paf  Jérémie.  Ait  accomplie,  Josgii'a  « 
que  la  terre  eût  pris  plaiair  &  ses  Babbats; 

ffî  HiLlH  ^  première  uiute  de  Crmo,  roi 
de  Perse,  efio  qne  lu  pnrcle  de  rKItmel, 

ternei.  le  Weu  de»  cieui,  m'i  fl"""*  1™* 


0  dS  J'fi.  J  lui,  El  qa'il  mouw. 


mal  <tfi»  J0  ▼>!>  fliiTO  venir  sar  ee  Uea  et 
BUT  ses  habitants.  £t  ils  rapportèrent  le 
tontaarol.      .  ,.  , 

89  Alors  le  roi  envoya  assembler  tons  les 
anciens  de  Jada  et  de  Jérusalem. 

.30  £t  le  roi  monta  dans  la  maison  de 
r  Éternel  avec  tous  les  hommes  de  Juda, 
et  les  habitants  de  Jérusalem,  et  les  sacri» 
floateurs  et  les  Lévites,  et  tout  lo  peuple, 
depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit; 
et  on  lut  devant  eux  toutes  les  paroles  du 
livre  de  l'alliance,  qui  avait  été  trouvé 
dans  la  maison  de  l'Etemel. 

.31  Et 
il  traita 

tant  qu'ils  suivraient  l'Ktemel  et  qu  ils  gar- 
deraient ses  commandements,  ses  témoi- 
gnages et  ses  statuts,  chacun  de  tout  son 
cœur  et  de  toute  8on  amc,  en  faisant  selon 
les  paroles  de  l'alliance  écrites  dans  ce 
livre. 

82  Et  il  flt  tenir  debout  tous  ceux  qui  se 
trouvèrent  à  Jérusalem  et  en  Benjamin; 
et  cenx  qui  étaient  A,  Jérusalem  firent  se- 
lon l'alliance  de  Dieu,  le  Dieu  de  leurs 
pères. 

38  Josias  dta  donc  de  tous  les  pays  qui 
appartenaient  aux  enfhnts  d'Israèl,  toutes 
les  abominations,  et  il  obligea  toifs  ceux 
qui  se  trouvèrent  en  Isrsèl  do  servir  l'E- 
temel, leur  Dieu;  et  ])endant  sa  vie  ils  ne 
se  détournèrent  point  de  l*£temel,  le  Dieu 
de  leurs  pères. 

CHAPITRE  XXXV. 

f\B^  Josias  célébra  la  pdque  à  TEtemel 
\J  h.  Jérunalem,  et  on  égorgea  la  péUiue 
le  quatorzième  Jotir  du  premier  mois. 

2  £t  il  établit  les  sacriflcateurs  dans  leurs 
charges,  et  les  anima  au  service  de  la  mid- 
son  de  l'Etemel. 

8  II  dit  aussi  aux  Lévites  qui  enseignaient 
tout  Israèl.  et  qui  étalent  consacrés  &  l'E- 
temel: Mettez  rarche  sainte  dans  le  temple 
que  Salomon,  fila  de  David,  roi  d'Israël,  a 
bftti:  vous  n'avez  plus  la  charge  de  la 
porter  sur  voê  épaules;  maintenant  servez 
rEtemel,  votre  Dieu,  et 'son  peuple  d'Is- 
raël; 

4  et  rangcE-vous  par  les  maisons  de  vos 
pères,  selon  vos  départements,  selon  l'ordre 
qui  a  été  établi  i>ar  David,  roi  d'IsraCl, 
et  selon  l'ordre  qui  a  été  prescrit  par  Sa- 
lomon, son  fils  ; 

6  et  demeurez  dans  le  sanctuaire,  selon 
les  départements  des  familles  de  vot  pères, 
pour  vos  frères,  les  enfants  du  peuple,  et 
Klo*  le  partage  de  chaque  famille  des 
Lévites: 

6  et  égorgez  la  pAque.  Sanctifiez-vous 
donc,  et  préparez-fa  pour  vos  frères,  afin 
qu'ils  la  puissent  faire  selon  la  parole  que 
1  Etemel  a  fait  entendre  par  Moïse. 

7  Et  Josias  fit  présent  à  ceux  du  peuple 
qui  se  trouvèrent  là,  d'un  troupeau  d'a- 
gneaux et  do  chevreaux,  au  nombre  de 
trente  mille,  le  tout  pour  faire  la  pftque, 
et  de  trois  mille  taureaux  ;  tout  cela  était 
du  propre  bien  du  roi. 

8  Et  ses  principaux  offlcierê  firent  un  pré- 
«OT^^rftf  leur  bon  ffrô  pour  le  peviple,  aux 


maiâcâtean  et  aux  LéWtes: 
8i6 


charie  et  Jéhiel,  oondoctrars  àt. 
de  Dieu,  donnèrent  anx  sacriflort 
fiiire  la  pAquo,  deux  mille  ds  l 
a^rneaux  que  cAevreaux,  et  trois 

reanx. 

9  Et  Conai^ja,  Scémahia  et  Nafl 
frères,  et  Hasçabja,  Jéhiel  et  Je 
principaux  des  Lévites,  en  w 
cinq  mille  aux  Lévites  pour/ain 
et  cinq  cents  taureaux. 

10  Ainsi,  le  service  étant  tout  im 
sacrificateiurs  se  tinrent  en  lenn 
les  Lévites  dans  leurs  départem 
le  commandement  du  roi. 

11  Et  on  égorgea  la  pftqne;  et 
fieateurs  répandaient  le  mna.  l 
des  mains  des  LécHes^  et  les  Li 
chaient  lés  rictimes. 

12  Et  comme  ils  les  distribu 
les  départements  des  maisons 
de  ceux  du  peuple,  ils  mirent  h 
locaustc  pour  7'onrir  à  l'Etar 
qu'il  ett  écrit  au  livre  de  Mol 
flrent  de  même  des  taureaux. 

13  Ils  rôtirent  donc  la  pânue  an 
la  coutume:  mais  ils  cuisirent 
consacrées  dans  des  chaudières, 
drons  et  des  ix)èles,  et  ils  les  fli 
buerparmi  tout  le  jieuple. 

11  Ensuite  ils  apprêtèrent  ce  q 
pour  eux  et  pour  les  sacriflcatea 
sacrificateurs,  descendants  d'Aar 
été  occupés  jusqu'à  la  nuit  à  Toi 
holocaustes  et  des  graisses  ;  c'es 
les  Lévites  apprêtèrent  ce  gu*il  f 
eux  et  pour  les  sacrificateurs,  d 
d'Aaron. 

15  Et  les  chantres,  descendant 
se  tinrent  en  leur  place,  seloi 
mandement  de  David  et  d'Asa] 
les  enfants  d'Héman  et  de  Jédn 
ant  du  roi:  les  portiers  étaie 
chaque  i>orte,  et  ils  ne  se  détoui 
de  leurs  fonctions;  car  les  Lé< 
frères,  apprêtaient  ee  qiCUfallaii 

16  Amsi  tout  le  service  de  1*1 
ordonné  en  ce  jour-là  pour  ftdn 
et  pour  offrir  les  holocaustes 
de  l'Etemel,  selon  lo  comman 
roi  Josias. 

17  Les  enfitnts  d'Israèl  qui  s'y  1 
célébrèrent  donc  la  pâque  en  o 
et  la  flite  solennelle  des  pains  i 
pendant  sept  jours. 

18  On  n'avait  point  célébré  de  ] 
blable  en  Israël  depuis  les  Jours 
le  prophète,  et  aucun  des  ro 
n'avait  jamais  célébré  une  pâqu 
la  célébra  Josias,  avec  les  sacril 
les  Lévites,  et  tout  Juda  et  Isn 
étaient  trouvés  avec  les  habitao 
salem. 

19  Cette  pâque-là  fut  célébrée  1 
ième  année  au  règne  de  Josias. 

W  Après  tout  cela,  et  après  qui 
rétabli  l'ordre  du  temple,  Néo 
gypte,  monta  pour  taire  la  guen 
mis  sur  l'Euphrate;  et  Josias  s'c 
le  rencontrer. 

21  Mais  Néco  envoym  \en  loi  d 
pooc  lui  â\x«\  <^'v  a-e-tt  entm 


]a,  Za-  \  roV  ^  l\]Aab^    Ue  titadt  \fii^  v\ 


«mmi,  miiMk  ane  iuIbd  qu! 

11  SâdCcUs  ^tafTScf  de  vlliKt  et  un  ans 

s,œa".=r^"'?,^^ 

Ht  ■•«  mid,  de  peur  m'û  m  le 

qujuid  il  commença  il  [égner,  et  il  i^na 

JiMln  ne  vrmlul  pDlnl  h  d«toii> 

la  11  m,  ce  qol  «ait  maimia  devant  ÏE- 

ijSflSSi 

•JSSflSS.?i'!!».> 

a  rd  dit  à  Kl  KrrtteBTii  Oba- 

îï^^£t^^^.?s.r"  """■"* 

or  «1  m'i  fort  blNi«. 

u  Bt  lou.  le.  prlnclpatu  A»  ULfrifla- 

iL"iïi«*ïf.ses^^^«x'i] 

ni  til'iu  a  cQInljieitre  lie  grsndl  cHbim.  h- 

et  il  lue  eneevell  dant  let  Wpul- 

lon  [outea  les  Bbomlnmloiit  dca  nations:  n 

■  pires.  M  taie  «tu  de  JudB  «t 

Ile  EonlllSmil  la  maison  qne  l'ïtenieL  a^ 

vait  consacres  &  JeniMlem. 

l«  uul  m  dee  lïm«iU»oae  iDr 
;  toQi  ta  eli™.™  et  lo^U,  lu 

IB  Or,  l'Eternel,  le  Bien  da  1«IM  pèrM,  les 
«yalt  Botmoéi  |iu  «es  envoyé»,  quO  leur 

IS'SSSS 

onvoysJt  m  toute  hSte,  iiaroe  qull  éuit 

T.  toid,  ces  choses  anU  «critee 

Dieu,  et  lU  méprlBaJenl  ses  varole»  et  u 

Oa  de<  sellons  de  Joilei.  et  la 

nUlaiect  de  >«  proT>hi>tes.  jusqu'A  ce  que 

I  pi<M  qu'il  Bt.  telL»  ce  qui  en 

U  ôoSlrr  do  l'Ët£^cl  e'embmï?  contK  «in 

li  loi  dJ  l'Bleniel, 

prajle.  da  i»n«  qu'U  n'y  eut  pin.  de  re- 

enil«R9,   sont   écTiIst  ^duu  ÏS 
nu.  d'iiml  «  de  JudiL 

^î  f^cïœï'qïl^Urel-'rsTeSeîlin'S 

CKiPITIŒ  XXÏVI. 

aveo  l'épée  dans  la  maison  de  leur  ibucIH- 

SiS-'it.  es  ,ï£",,a.«K 

des  dtcr^olle:  U  lei  Uvn  tous  entre  8ea 

fll(  de  5m1b>.  et  il>  reubllrent 

^  J«niH]em^  la  pkn  de  soi 

milns. 

IB  Bt  JV^kccubulm-  et  emmener  i  Baby 

ai  ^(afi  i>«  de  ïinïl.trrfl  u,h 

loni  tous  les  raaes  do  la  maison  de  Dieu, 

grands  et  petits,  el  les  liéaors  de  li  tnaleon 

ol  a-Eitj-ple  ie  déposa  dan»  Jém- 

1  nmdvDnit  le  payi  A  une  smeDde 

on  ddmoUt  t»  martiUei  de  Jr!msalem  :  on 

mit  au»l  le  [bu  f.  toiB  ses  palais,  et  on'  M- 

mulem Eliaklm,  scSifrIire.  et  i; 

™  flls  jLsqu'4  la  moouirohie  dn  toyaiuBe 
il  ataTni  la  parole  de  l'Etetnel.  pmnon- 

PHidanl  toDl  b  lempi  qa-ella  demeura  i(- 

iJSX'*»S!S™*Jï&'rÊ.br- 

MtetiSrt V^*  po"  «coffiplir  1« 

ffiSïS^^^ 

lal#lg«i 

m  d^ïnk  d'InA  m  de  Jsla. 

t^rt"lï  m™  a»"r^'in'u  d™^  tons 

aw  itîïssrsiaïs. 

àSt^npttUnt 


roi  Xébaaâort- 


fbaaâort-  ire  voiu,  do  toiit  son  peuip\e,  gsA  *ii  ïMtM' 
Btb^laH  eapioiitrr  Qm  l'Eternel, Km  îlWi,wll»ss» 
D  il«  !£•  1  lui.  et  iiD'U  moula. 


LE    LIVEE    D'ESDEAS. 

LA  prBOIêrasandeiIeCïniirol  a«  P«.  /u(Mlui-d:       .   _    .        .  „     _i 

m'tBa  que  li  mnls  de  1  Étemel,  pro-     s  Les  cirnuita  de  Puhia,  d«iii  intlli  ^ 


oiil  ctt  en  Judée. 

i  Qui  «(«  d'entre  vous,  de  tout  m 

■olD  vtw  lut,  et  auH  monte  4  Ji^r 

Sut  al  m  :niUeiet  r|iîn  ntilLiew  1b  i>w. 
t l'Etemel, l*1^ia'Iin«li  c'M  le  I 

dHB  qiwlqiu  Ittn  que  «  Mit  où  ill  ruu 
lav  «yaGr.  que  let  pme  du  lieu  où  lie 


iC>  de  Pahub-Uoib,  da  aMl 
Il  de  Joib.  deux  miae  bdtMH; 
Jitj  do  II«l>m,  mm*  dm  mÏ 
nti  da'ZUdi,  neuf  ont  «IMI] 


Benjimin,  det  hnerincaleure  et  < 
■e  lovùreikt  pour  coiVlNiri  toui 
DMo  louclu  le  «eur,  illn  de  cer 
nUUr  U  nulMa  de  l'Etcme: 
JjrandH». 

t  Et  inie  cem  qui  «tilent  a 
Ut  encoungjïnnl*  en  Uitr  f>Hr 


Hdtdint] 


d'ine^del'l 
'on  omt  TQloo  t 


_._ .otaliâKnt, 

bnu  Un  detori  1 
I*  rÇeRiel,  qne  Ml 


■S  ha  en&nt*  de  Klijtth-HertM,  Ji  B 


W  trentJ  plate  djr.jniitre  iwit  dii  plati     SI 

■il«  rar  DilUicri. 

tolex'oii  mSlti  rf<"rinq"mllle  queue 
cvntB.   Rcençbatfl&r  Ut  bt  teuB  mpporter 


'lee  enfUiti  d' 


0^.5 


C^,  fljJnnt  nvee  Zorotabel.  .Teeçosh. 
-""Mnii(,Stfn(J»,R^héIajB.M»rd<H3lÉe,''" 


SI  lee  enibiti  de  Lod,  de  H^dld,  PI 
|les  enfonia  de  ïerion.  bdi  nat  * 
Ici  eniïiite  de  SAiu,  t( 


U.\  "ffl^  m 


BBDBA8,  II,  in. 

BÎ»  et  tta^bar,  nUs  deux  «nt  |  ta  tua  leui 
BtÂ  de  Harim,  millfl  dix-flpiit,         -an      enle-s 
Flta  :  Ira  enl^U  3a   esciinh 
1,  d'Ritn  I»  «ftiabi^    H 

hnU  det  portian;  les      H 
'Isa  «nfWiU  de  H^'h 


mt*  da  Soiddel,  la  taemti 

nfimta  de  Réaja; 

knta  do  Ketitn.  lee      &nta 

jiU  da  Hou,  les  Bp'OuitB       B 

rfonUdeBtteTi 

inifl  d'AaniL  t«  «niante  de  Mi 

«n&ntj  da  Kfpiniilm  ; 


mta  de  He(â2i,'tee  enfut*  de 

ïnli  dga  ■errlleim  da  Salcmon  ! 
d8  Botd,  1«  enOuiIs  de  eophé- 
fiuiU  da  fîènidi! 

I  «lOola  de  OuKdel  ; 

iota  da  BcéphBlji.  les  entants  iù 

mfUUadePokâelh-Hïtséb^ini, 

s  N«UiM«ia  et  tca  enfants  des 
da  Salonim  jVwi  Irtâ  cent  '  i 


iuit*  ds  IMUa,  lea  enOnta  d< 
r_  «ImU  da  KÎikoda,  ali  cen 


'L'"i'ïrM?  lenr°»™!l 


^WsUft  i« 


E8DBAS,  UI,  IT. 


g  El  JsMuh  nntitall  on»  «•  fils  et  hi  tt  RAmm,  prMdBt  da  toBtH,  M  M 

fcMn»,e^[ilâInSel■v«IHtfi]s.lle>I'and>nIl  <;it  1<  i^^^il^rs,  <t  lat  nUm  dt  bnr  e 

Indi,  pour  imaiei  «ui  qui  fiisBionl  panill,  mnlimi,  AptainathlaiU,  TlféU 

mn  Sd  la  nulHm  da  Kau  :  il  !«•  Bl«  AnhuleiIL  Afkéîlraii,  Babilonlani.  8 

da  Kteadwl,  «m  leun  flli  M  l«m  fcdc»,  çanVient.  Mhivleni  '(  HAuultH. 


tfaitdf  de  deçà  M  fl«UT«,' 
tI  U  tnHuj  di  U  ItMreqnlU 


peupio!  i»iJeniuitloT»uiile]f--"  ' 

fût  entÂiduQ  bien  Imn. 

CHApmu:  iT 

OiR,  kl  «nnemlt  de  Juda  et  dA  neofutnbi, 
■yut  npiifi»  que  isux  oui  êtawni  iv- 
tAnï?id*  là  ospUvltt  nUtUuieut  le 
tcoiDlt  &  rEcsmel,  la  Dieu  d'Iiratl. 
3  Ttnmit  Ten  zorûbabel  et  ven  M  cheft 
dei  pAne,  «t  leur  dirent;  FtfmïUtiB  que 

lui  aVDiiH  atiwi  Baprid^  dfpuit  ïe  t«QPB 
d^Eurhaddon,  roi  d'Auyris»  qui  nom  H 

S  HalHZorDlabeKat  J«ecaah,flt  laaaatm 
ciiea  defl  père*  d'iumfl,  leur  rûpoodrflit  i 

tMiatiauiIk  nuriwn  *  notn  Uinii  mule 

EÛSrinA  l%mSrS  SlN^I^, 

mo  CimU|iol  de  rené,  noiu  Ff  "■"■*« 

*    ~t,i»  pnpla  du  nn  laiditt  Udi» 
u  du  peupla  de  Jnii,  et  Im  •ariralt 


•utTda  JOdlirat  de  Jftïaslr- 

ffcâf  en  lettrée  lyt^uM,  -     -  ^ 


Que  le  Td  eolt  arertl  au»  lee  Jidft  i 
ui°™  ra^a.  au'Ui  te^lwab  a 

emaoU  daa  mundll»,  et  qUlLUei  ' 

Mil  tsniint  deno  one  le  rM  Mit  n 

ville  «et  rcHtie  et  eee  uqnul 

éea,  ili  ne  luieiout  plue  de  taille,  iil 
E  de  pl^a«e  ;  Hliui  elle  «nevm  b 

ndfl  perte  hiu  revenu»  da  nL 

fût  mApriiiii  c'nt  imniaid  nooeaiB 
oyâ  et  teic  eerolr  eu  roi 
qull  cherche  au  livre  dee  brfmqlree  i 
(mven  «crlTarUeeni 
ai  une  vIUenbelE  M  «era 


Iknvo  I  e>lu^  iMJ^ 

^'atT^lcwrf.ordre,  et  oa  kS«NH'et 
SB  ■  tnDYfquH  de  («â  lenma  flfito  Œ*# 


dceamâiilai 
ii  otundea  n 


T"       - 
'p^% 


nt  roUa^IlHVB'A  N 
I  dgaunaae  aa  fa^nfi* 


u  Al«e  l'oDvr^êdt  k  ^dica  teHn 


\I6 


e^::^jiî{S!:? 


lu  Un.  propliMe.  «t  Zaduris.  flli 
Mb  (viiaiSlc,  proptutiulent  uii 
m«M  «  JudA  êl  à  Jéniulem, 
■  Diro  flnail,  fïi  M  Boiif  cH- 

ÎSiM,  «■  d*  BilMblel.  «1  Jei- 


.  tensor  iei  IrthM  ijm  Tatinal, 


I  I»  provUipfl  da  Jud^.  v 


i-deïiuit,  il 
i  ni  *ln 


qu'on  cnad  roi  Ô'iinieL  bfiuL 

dcm.  IL  kg  n  llvt(s  ontre  la 
HétncadoeUH',  r«1  de  Habïlonc. 

té  Id  bvuplc  à  Babylone^ 

lânt.  la  pTËmi4>re  uinM  tfn  rfrntr 


.la»  oe  Sce^bsUer  Tint,  et  pmi  I« 
:menl«  de  Ia  maisoD  de  Dieu,  qui  ptf  à 
lalemict  depuii  ce  fem;>a-lft  Jurau'à 
ni  on  la  bUil,  et  die  n'»t  poinï  («w» 


CHAFITRE  VI. 
iLOnS  k  roi  Dariu»  donna 

ItoVlone; 


S|?iS^ 


imïerë  annâe  du  r^  CyruL  1«  rot 
..  CM  édlt  1  «H  pour  «  uni  M  da  U 
d«  U«  à  Anui1«ra.  nita  BMkon- 
It  nkMto,  «)■  f'^H/a  h  Um  od 
■i  t  la  BÔtniH  I  «oa  K*  ftoanota 
uKi  tbri*  pour  MRtfHilr  Mo  ffiit 
hautenr  wiiK  da  aoLunlt  aaliltit 


f.rs 


Kd«p 


nie  da  l'IiMi 

de  Itoi,  qua*^ 
.,-,1  dn  taraiile  ini 

lei  tendrait,  et  «n'ui  aéraient  mn 
temple  qui  étatt  A  JéruBalem,  cbjhnH 
place,  et  qu'on  lia  (er^l  conduire 

eu  le  fleuve,  H  ScAharli^r 

- .-BEnoDe  iphareéllena-  nul  f, 

deik  le  BeuvL  reUrei-roua  de 

''  'Meu,  et  que  le  nniverneo 
t  cet  «dll  an  (ait  de  ma 


lelSniât 


JAn  :  c'est  que  dn  Ananeta  dn  roi  atd 
tavlannent  dea  taillai  da  delà  le  Rauv^  lea 
rtaia  a^enl  aniallM  fOnmla  *  Ma  I«li*-1&, 

9  ni  qnant  a  ce  qnl  kti  néeeeaal»,  tait 
v«DX,  ou  béliera.  tm  ignaaux,  ngr  lea 
bulorantUi  ai'll  JâM  fart  la  tlea  dea 
deni,  Bolt  m.  k\,  vin  el  halla.  alnel  que 
la  diront  Iw  lacrUlcateura  qqi  tout  à  Jéni- 
ealcm,  qu'on  le  leur  donne  ctkaqne  jOQT  lana 

K  afin  qu^la  olKïnt  de9  nacrUlcca  do  bonna 


troisièmo  jour  du  mois  d'Adar,  en  la  six- 
iômo  annéï  du  rôpme  du  roi  Darius. 
10  Et  les  enfants  d'Israël,  les  sacrificateurs, 
les  Lévites  et  le  reste  de  ceux  qui  étaient 
retourné»  de  la  captivité,  célébrC-reut  la  dé- 
dicace de  cette  maison  de  Dieu  avec  joie. 

17  Et  ils  offrirent,  pour  la  dédicace  do  cette 
maison  de  Dieu,  cent  veaux,  deux  cents  bé- 
liers, quatre  cents  a;?neaux,  et  douze  jeunes 
boucs  pour  le  i)éché,  i)our  tout  Israël,  selon 
le  nombre  des  tribus  d'Israél. 

18  Et  ils  établirent  les  sacrificateurs  dans 
leurs  rangs,  et  les  Lévites  dans  leurs  dépar- 
tements, pour  le  service  de  Dieu  qui  BefaU 
tk  Jérusalem,  selon  ce  qui  en  est  écrit  au 
livre  de  Moïse. 

10  Et  ceux  qui  étaient  retourné i  de  la 
captivité  oélébrôrent  la  pâque  au  quator- 
zième jour  du  premier  moLs. 

20  Car  les  sacrificateurs  s'étaient  purifiés 
avec  les  Lévites,  de  sorte  qu'ils  étaimt 
tous  purs  ;  c'est  pourquoi  ils  é;?on?ôrcnt  la 
pfique  pour  tous  ceux  qiii  étaient  ntounu'» 
do  la  captivité,  et  pour  leurs  frdres  les  sa- 
crificateurs, et  pour  eux-mCmcs. 

21  Ainsi  elle  fut  mangée  par  les  enfants 
d'Israél  qui  étaient  revenus  de  la  captivité, 
et  par  tous  ceux  qui  s'étaient  retirés  vers 
eux,  en  se  purifiard  de  la  souillure  dos  na- 
tions du  pays,  pour  rechercher  rEtemeL 
leDioud*lsraél; 

22  et  ils  célébrèrent  avec  joie  la  fSte  solen- 
nelle des  pains  sans  levain  pendant  sept 
jours;  car  l'Etemel  les  avait  réjouis,  ayant 
tourné  vers  eux  le  cœur  du  roi  d'Assyrie, 
afin  de  fortifier  leurs  mains  dans  l'ou^T^e 
de  la  maison  de  Dieu,  le  Dieu  dMsraël. 

CHAPITRE  Vn. 

{\Bi.  après  ces  choses-liLpendant le  rèpme 
yj  d'Artaxcrxôs,  roi  de  Perse,  Esdras,  fils 
de  SénUa,  fils  do  Uazaria.  fils  de  Ililkija. 

2  fils  de  Sçallum,  fils  de  Tsadok,  fils  d'A- 
4iitub, 

3  fils  d*Amaija,  fils  d'Hazaija,  fils  de  Mé- 
r^joth. 

4  fils  de  Zér^àh,  fils  do  Huzi.  fils  do  Bukki, 
6  fils  d'Abiscuah,  fils  de  Phinées,  fils  d'E- 

léazar,  fils  d'Àaron,  premier  sacrificateur  ; 
G  cet  Esdras  monta  de  Babylono  (or,  il 
/iaù  scribe,  bien  exo'cé  dans  la  loi  do . . 
jyofag,  Que  rEtemeU  le  I>ieu  d'Israël,  &Y&\t\ 
-^«•née;,*  et  ie  roi  loi  accorda  toute  «a  d»-\ 


«^»  «•\^«*«*««««««^>ft#a 


11  Or,  c'est  ici  la  teneur  des 
le  roi  Artaxerxës  donna  à  Esdra^  ■ 
tcur  et  scribe,  qui  était  scribe  oia- 
dcs  commandements  de  rEtemd,  fli 
ordonnances,  parmi  les  Israélites; 

12  Artaxcrxôs,  roi  des  rois,  wuJkdt 
dras,  sacrificateur  et  scribe  de  la 
Dieu  des  cieux,  une  parfiaite  sa^ 
était  la  date.) 

13  Un  édit  est  fait  maintenant,  daa 
que  tous  ceux  de  mon  royaume  çni. 
peuple  d'Israël,  et  de  ses  sacrinoal 
Lévites,  qui  se  présenteront  volontÉl 
pour  aller  à  Jérusalem,  aillent  avw 

11  parce  que  tu  es  envoyé  de  la  ] 
roi,  et  de  ses  sept  conseillers,  pour  ni 
en  Judée  et  il  Jérusalem  touchant  1 
ton  Dieu,  laquelle  tu  tu  en  ta  maini 

15  et  pour  porter  l'argent  et  l'or  qi 
et  ses  conseillers  ont  volontaircmcd 
au  Dieu  d'Israël,  dont  la  demeure  a 
msalem, 

16  et  tout  l'argrait  et  tout  Por  qtia  1 
veras  dans  toute  la  province  de  Bi 
avec  les  offrandes  volontaires  du  w 
des  sacrificateurs,  qu'ils  feront  va 
ment  &  la  maison  de  leur  Dieu  qui  J 
Jc^rusalem  ; 

17  afin  que  tu  achètes  ansaitôt  di 
gent,  des  veaux,  des  béliers,  des  a^ 
avec  leurs  gâteaux  et  leurs  aspera 

aue  tu  les  offres  sur  l'autel  de  la 
e  votre  Dieu  qui  habite  à  Jémsatol 
IS  et  que  du  reste  de  l'anrent  «A 
vous  en  fassiez,  selon  la  volonté  d 
Dieu,  ce  qu'il  te  semblera  Ixm,  à  1 
tes  frôr6S 

19  Et  pour  ce  qui  est  des  ustensilei 
sont  donnés  pour  le  service  do  la  nu 
ton  Dieu,  renùa4e»  en  la  présence  d 
de  Jt'rusalom. 

20  Et  quant  au  reste  qui  sera  néi 

Î>our  la  maison  de  ton  Dieu,  airtai 
àudra  que  tu  en  emploies,  tu  2«  p 
de  la  maison  des  trésors  du  roi. 

21  Et  il  y  a  un  ordre  de  la  part 
Artaxerxès,  roi,  &  tous  les  trôsori 
sont  au  delà  du  fleuve,  que  tofnt  ce 
dras  le  sacrificateur  et  soribe  de  la 
Dieu  des  cieux,  voos  demandera,  a 
aossitdt, 

<23i  ')\uMvaL'%k  WÇ&  plants  dCammt.ct 


OMA  QOraa    <ia  tRRMSfik 


ESDB&S,  VII,  Tni. 


l'IndjcutioB  csotn  la  rofuiau, 

oorrm  pvEnt  ImpoHr  d«  Uille,  ni 
^llt,  ou  phinlre.  os  portlsr.  on 

T  tel  £*drsi,  ordimni!  d»  miali- 
■  jiÛH  Belon  U  ■^B»e  de  toD 

a  A  tout  ce  peuple  iiui  îte  au  delà 


tIdoi  IM  pliu  uuluimU  Al  n4I 
ic  m'dUiit  forUHC,  pur*  qus  la 
ruMe  de  l'EUnwl,  mon  Dieu,  tiaa 
•i—mMiil  1»  dieCi  d'Iinel.  afln 

CUAPITBETHL 
HK  Id  1«  chB&  ?^^^  •*  1* 
b1  DtCÉittreiit  avec  mol  d»  Utby- 
■Dft  I»  rt|p»  du  rd  ArUiarïûB: 
Buduiti  da  PhineM,  Guençotn; 
nduts  d'ithunu.  Duilcli   dei 
dcdtlKvId.Hittiiii 
•evuuti  de  Scâfaojai  m  ffoff 


Bis  d*  lii^t.  M  mi»  lui 

■em^nti  d*  Sc«cwn]m  1>  i 

it  une  hd  tndi  «nU  honuMa  i 
■cadmiU  dg  lûdui,  Hïbed,  flli  la 

IcmJanU  da  gctphulija.  Z^bwUa, 
liatK  it  ■no  lui  quBU«-vliiàu 

,  it  «H  lui  d^  eJtdl^l 


Jéhiel  et  âcémAliJa,  ei  av«c  aux  tâiùam 
'deicsndante  do  Bliinl.  BoUuI 


le  £1  aiim  J'eutovil  Elil1«er,  Arlel,  Scé- 
niBliJiL.  Elnalhan.  Jarih.  Kliiathum  Nathun, 
Zachafia  et  Uncullam,  du  prindiAia,  ei 


SAbfaiieiifl,  danila  locdlM  d<  CeMplili, 

hcmme  Intelllffenc.  â^uitre  1«  desmida^ 
dell«hli,Sjia«Uvl,Bbid'Imel-,  («olr, 
ScfntiU,  ot  Ht  £l>.  «t  >H  frjiu,  CM  aombn 

19  et  Has^Atji,  et  nv«  lid  EUIfl,  d'oitr* 
II»  eufanii  d*  M^rud.  sn  frfrci  et  l«un 

Crlncipeuï  jfff  pen?]^  avaient  awlKnds  pcui 

il  Et  Je  pohllil  U  MB  Jeun*  (uprH  do 
Biflivo  d'AJiiTji.  atln  de  nmi  humottr  dp 

roi  il«  treiifl  de  inem  et  de  la  earmlerle 
VQrable  &  Inus  ivux  qui  rinTOqiHne;  malt 


Il  tut  Oechl  par  un  nrlil 
lÉ  Uan  je  BepanT  doi 

dei  lactlflalaun,  htk  b» 

et  anc  BDi  dU  de  teun  trt 
25  et  Je  Inr  pesai  l'ai^^ 

natensilei.  oof  (fhiiesl  l'o» 


»  donc,  M  un  ImBlot*- 


Bl4a,  HutalXa. 
[  I*  Vot,  et  le) 
Ltidc  q«  le  ni. 


aSl'SÎ^Jt 


Ï7  él  rinfl  plat»  d'or,  o"!  ■« 
ivaj^ltniUsiunt  fl^  lin.  duehî  mb 
et  Jb  lenr  din-.Voue  tWm 


.  I  rsi 


ESDBAS,  VIII,  IX.  X. 


cet  argent  ainsi  et  cet  or  nota  une  affnxide 
Tol(nitaire  &  l'Etemel,  le  Dieu  de  voe  pères. 
29  Veillez,  et  gardez-2e»  jusqu'à  ce  que 
vous  les  ipesiez  en  la  présence  des  princi- 
paux des  sacrificateurs  et  des  L<^vites,  et 


sur  mes  genoux,  et  f  étende  met  ■! 
l'Etemel,  mon  Dieu  ; 
6  et  Je  dis:  Mon  ÏMenl  J*al  honte 
suis  trop  conftis  pour  oêer  éleva^J 
Dieu  !  ma  face  vers  toi  ;  car  nos  ni 


derxjmt  les  principaux  des  iH-res  d'israfil,  à    sont  multipliées  par-dessus  la  t^w,  i 


Jérusalem,  dans  les  chambres  qui  sont  dans 
la  maison  de  l'Ëtemel. 

ao  Les  sacrificateurs  donc  et  les  Lévites 
reçurent  le  poids  de  Tancent  et  de  l'or,  et 
des  ustensiles,  pour  les  porter  à  Jérusalem, 
dans  la  maison  de  notre  Dieu. 

SI  Et  nous  partîmes  du  fleuve  d'Ahava  le 
douzième  jour  du  premier  mois,  pour  aller 
à  Jérusalem;  et  la  main  de  notre  Dieu 
fut  sur  nous,  et  il  nous  délivra  de  la  main 
des  ennemis,  et  de  leurs  embûches  sur  le 
chemin. 

32  Enfin  nous  arrivâmes  â.  Jérusalem,  et 
nous  y  étant  reposés  trois  jours, 

S3  au  quatrième  jour  nous  pcsftmes  l'ar- 

Sent  et  1  or,  et  les  ustensiles,  dans  la  maison 
e  notre  Dieu,  et  nous  les  diUorâmes  ft 
Hérémoth,  fils  d'Urija,  sacrificateur,  avec 
lequel  était  Eléazar,  fils  de  Phinées,  et 
avec  eux  Jozabad,  fils  de  Jesçuah,  et  No- 
a4Ja,  fils  de  Binnuï,  Lévites, 

81  selon  le  nombre  et  le  poids  de  toutes 
ces  ckoses-là;  et  on  même  temps  tout  le 
poids  en  fut  mis  par  écrit. 

86  Et  ceux  qui  avaient  été  transportés, 
qui  étaient  retournés  de  la  captivité,  ofiH- 
rent  pour  tout  Israël,  en  holocauste  au 
Dieu  d'Israël,  douze  veaux,  quatre-vin^ 
seize  béliers,  soixante  et  dix-sept  afoieaux, 
et  douze  boucs  pour  le  péché;  le  tout  en 
holocauste  à  l'Etemel. 

86  Et  ils  remirent  les  ordres  du  roi  aux 
satrapes  du  roi,  aux  rrouvemours  de  deçà 
le  fleuve,  qui  favorisèrent  le  peuple  et  la 
maison  de  Dieu. 

CHÀPITRE  IX. 

f\Rt  dés  que  ces  choses-là  furent  achevées, 
yJ  les  principaux  dn  peuple  s'approchè- 
rent de  moi,  disant  :  Le  peuple  d'Israél,  et 
les  sacriflcateurs,  et  les  Lévites,  ne  sont 
point  séparés  des  peuples  de  ce  pays,  com- 
me U  le  fallait^  à  cause  de  leurs  abomina- 
tions, «arotr,  des  Cananéens,  des  Héthicns, 
ùea  Fhérésiens,  des  Jébusicns,  des  Ham- 
raonites,  des  Hoabites,  des  Egyptiens  et 
des  Amorrhéens. 

2  Car  ils  ont  pris  de  leurs  filles  pour  eux 
et  pour  leurs  fils,  et  la  race  sainte  a  été 
mêlée  avec  les  peuples  de  ces  pays;  et 
même  il  y  en  a  des  principaux  cui  peuple 
et  des  magistrats  qui  ont  été  les  premiers 
à  commettre  ce  péché. 

8  Et  sitôt  que  J'eus  entendu  cela,  je  dé- 
diirai  mes  habits  et  mon  manteau,  et 
j'arrachai  des  cheveux  de  ma  tète  et  des 
poils  de  ma  barbe,  et  je  m'assis  tout 
désolé. 

4  Et  tous  ceux  qui  tremblaient  aux  paroles 
du  Dieu  d'Israél,  s'assemblèrent  vera  moi 
à  cause  du  crime  de  ceux  de  la  captivité,  et 
Je  me  tins  assis  tout  désolé  jusqu'à  l'obla- 
tion  du  soir. 

5  Et  an  temps  de  l'oblation  dn  boIt,  Se  me  \ 
Mvmi  de  mon  afflietion.  et  ayant  inea  nabVta  \  TTVT  eocmDft 

mco  BuuUêui  déthiréêt  Je  dm  oaaibai\  XI  coidbcMte 


crimes  sont  si  grands  qu'ils  atteitnm 
qu'aux  cieux. 

7  Depuis  les  jours  de  nos  pères  JoH 
jour,  nous  sommes  très-coupables:  ti 
avons  été  livrés  à  cause  de  nos  mil 
nous,  nos  rois  et  nos  sacrificateui^ 
les  mains  des  rois  des  pays,  poa 
passés  au  fil  de  l'épée.  pour  être  mm 
captifs,  pillés,  exposés  à  l'ignominie^a 
Von  xoxt  aujourd'hui. 

8  Et  maintenant  l'Etemel,  notn 
vjous  a  fait  fTÂce,  comme  en  un  ma 
de  sorte  qu'il  a  fait  que  quelques^ 
nous  sont  demeurés  de  reste,  et  il  i 
donné  un  clou  dans  son  saint  lieu,  tf 
notre  Dieu  éclairât  nos  yeux,  et  qa*i] 
donnât  quelque  petit  répit  éuins  noll 
vitude. 

9  Car  nous  sommes  esdaves,  et  t» 
notre  Dieu  ne  nous  a  point  aband 
dans  notre  servitude:  nuis  il  nous 
trouver  grâce  devant  les   rois  de 

Sour  nous  donner  du  répi^  afin  i 
resser  la  maison  de  notre  Dieu,  et  n 
ses  lieux  déserts,  et  pour  nous  dcHini 
cloison  dans  Juda  et  à  Jérusalem. 

10  Mais  maintenant,  0  notre  Dieu 
dirons-nous  après  ces  choses?  en 
avons  abandonné  tes  commandemenl 

11  que  tu  as  donnés  par  tes  servit» 
prophètes,  disant:  Le  pays  auquel vov 
entrer  pour  le  posséder  est  un  paya 
par  la  souillure  des  peuples  de  ce  ptj 
cause  des  abominations  dont  ils  l'ont 
depuis  un  bout  jusqu'à  l'autre,  tmh 
impuretés. 

12  Maintenant  donc  ne  donnez  pal 
filles  à  leurs  fils,  et  ne  prenez  polar 
filles  pour  vos  fils,  et  ne  chenues 
leur  paix,  ni  leur  bien,  afin  que  voiii 
affermis,  et  que  vous  maniriez  les  U 
ce  pays,  et  que  vous  le  Eussiez  hérite 
fils  à  toi^jours. 

18  Or,  après  tontes  les  choses  qa 
sont  arrivées  à  cause  de  toutes  n 
chantes  actions  et  des  grands  crin 
se  sont  trouvés  en  nous,  bien  que,  l 
Dieu!  tu  te  sois  retenu  au-dâsou 
que  nos  péchés  méritaient,  et  que  t 
aies  laissé  un  reste  tel  que  œlui-cL 

14  retoumerions-nous  à  violer  ta 
mandements  et  à  fidre  alUanoe  w 
peuples  abominables?  Ne  serala-l 
irrité  contre  nous  jusqu'à  noua  cou 
de  sorte  qu'il  n'y  aunut  plus  anciK 
ni  personne  qui  échappât? 

15  Etemel,  Dieu  d'Israél  I  ta  et  Jw 
nous  sommes  demeurés  de  reste,  ooii 
le  voit  aiijourd*huL  Voici,  nous  . 
devant  toi  avec  nos  crimes,  quoioD 
ne  puissions  subsister  devant  toft  i 
de  ce  que  nous  tuons  ftiU. 

CHÀFITBB  X. 


latlrpeupterépânâlcdeal .    

te  Haiin,  prtt  1«  jarolP,  el  dit    ■"*""  nrm.".,  EiJ-. 


Jonithan,  flti  ïe  HauSt,  fit  Jaht^a, 
nkv>.  furent  «Ublli  snrcelte  tffidre  ; 
«fuUim  «l  StibbéUul,  UvltH,  Jet 


A»  an  HBH , , 

'  du  intriH:  m  tout  le  peuple  ■■ 
la  plë«*  de  Ea  maison  da  Dlau, 
smar  t^M,  at  1  cwise  dea  pluiea. 
Adna  la  uerificUenr  u  lan,  et 

dn  mua  dea  finmea  titrazuTâna, 
qui  roua  avei  leada  lanél  plu 


HntiuiJB,  Zabbi 

Mallue,  HadBjiVîâBiubrs^érRânToOi'V' 

Hidni,  KCIsI,  Bi^naja,  HjihiB^ja.  MuIMnJai 

Jiatâa.  UolkULL  Sfâmahja.  ^iméon, 
MBaiJaraln.  Mïllnr  «  Se^ji.ad»; 
téna',  Hattnto.  Znbod.  EUphélSTJÂAnrt, 


SIBlinn  qui  avDDi   pecoe  luod  ■    ;^^  foni,  ilinmii,  r^uimbi. 
a.  ^  itl  Kci^limin,  NnUiaii,  Hndii]^ 

rÔMÎlla'Sîai  aitt%a  ftounn  1  M  tr'(ll!ri!e*J^SÎii1'<.''iïrÇ.-ilbn:  Jftiel, 
^TlamiBit  dam  un  oartaln  tBmp^  ,Mntiir]i,  Z^Iiïil,  Z«tiin&,  lï^an.  JUA  A 
m  analBa  M  «lunn  villa  et  aa  i  Il^nala. 


LE  LITBE  DE  NflHÉMIE. 


CHAPITBE  I. 

LtnsTOIRE  de  Nftifmbe,  fili  di  Hio^i. 
Il  HTivn  nu  Dioli  de  Klglni.  duii  li 

aeat  iaaâanl    \ea  JaiN   réciiafoéi,   gui 
iftalent  reaUa  de  la  cjiptivltâ,  et  loocbuit 

I  El  Ui  i»  dlr«nl:  Ceux  qnl  «ont  rolM 


_eJel.wte,iiL 
T°C«5SiiHner 


S  MaUJa  te  priv»  RonvIanB-tol  de  li  ponte 
qu  M  ^uui  durm  à  UdSh,  ton  urrl- 

«IJt'TOUiUipenniitpgnDllei  iieiiplaai 
BjpA  TmrntogirnmitnHl,  cl  vou 

tenL  Mm,  mati  IL  j  «n  tiOtt  d^enOie 
TOM  gil  aonfant  <U  chwée  jnNi^k  od 
bouE  dea  dtni,  la  ron*  ruieiiibtiini  d(  U, 
MJè  »o««  nmïwnil  m  lian  que  j-nâ 


10  l>,  CSI1I4?!  nml  la  m 


SM"" 


HiluMce  ([par tu  1 
irdlla  sotl  mÂitenè 
le  tfln  eervUeur,  et  i 

rail.  Je  ta  rrie,  iirwNrefliiiiDi 
«Thoiuu  1  a.rV^t^'«r!îènia 
CHAPmiE  E 


K3 


Eï.r 


]  Kiiul.  U  Tlll(t- 
iil  ■pporli  nu  vin,  je  prtt  la    n 
r^ieiil^ m  roi.   Or.ton'n^\i 


Alan  ]«  enlKiUe  bn  I 
ittftifpoBaittani:  (Ual*Mt 
jamaJî  !  umment  mon  vlï^e  na  ^ 


mol  an  JodM,  yen  u  yiiii  net  lenim 
de  DM  pent,  put  la  nUtlr.  ^^ 

a  Et  le  rn  me  dit  et  ta  femme  od]  étiH 
nulH  BOIirM  de  loi:  CnableB  a■l^llMn  I 
liii»  U»  Toyaga  at  quand  ntoumcnlami 
Et  quand  ]  eue  rau^iwl  le  lampe  an  igi,  ■ 
trouva  bDo  de  lae  doour  mon  Pmwe, 

îu'i  «qot 
^ijapbj  la  Bu^i)  dt 

pw  le»  mntâDlM  de  u  ttllt  ôi  Sdot  S 
nHiwn  dosa  laqnalla  J'ailreral,  ^  le  M 
ma  l'UHrda,  idoB  qna  U  bonne  main  dp 

Kmt  it  àetH  le  fieîm,  et  ja  bor  doondlS 

avec  ini« det  oiqiltaâiM de  mm  et  daU 

in  Ce  qne  Bamballat,  H<ininUe,  et  TMÊê, 

guelipi'Dn  pour  ■*«— —  *^  ^ —  - —  — 


m  avait  ial>  i 
lam;  tt  U  I 


^  niîl«e,Mie  ><■•  por^dannl  la IBnÛu 
swinfi»        "m!"       ' — ' " 


laine  81  Tari  l'etaw  du  nd.  H  nnï  n« 
mlQl  de  llan  nv  od  la  moMa»  nr  BuBM 
yealm  noDtf,  pm  mht.  -t— 

Jï  «malMfat  la  miniDt!  M  m'aa  Mnir- 


ir  rfpontf,li.  et    en 


CHiPITKE  m. 


krtif  d'enT,  Za 


K,  Mdrtnioth,  (Ils  dTTri]    i 


.  t«>_ilus  conaldéral 


Il  nmilniil  da  iitucbei,  el 
mnothli  deO^on  et  d«  S 1.- 


M  d*  »  Mw,  Hœriel.  lUi  fe 

luuinjv  dta  da  HanUÂhlm.  Et 
itHtnnl  la  partit  de  Jéruuleni 


P"....^**! 


pris  lut.  P^iK 
B.  ^'  IiaUtAfent  en 


U  d'eux,  lUrhsla.  nia  de  Rnr.    uuUnt.  UnniiB  l'en^rolL  de  V 
,>ai  denu-toanfer d; ^nmlem,  I  qui  jxirt  en  dchoca,  Ih-ulii'^' 
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le  dessus  de  la  porte  des  cheToaz,  èhacon 
à  l'endroit  de  sa  maison. 

SS9  Après  eux,  Tsadok,  flls  d'Immer,  répara 
à  l'endroit  de  sa  maison.  Et  aprôs  loi 
répara  Scémalija,  fils  de  Scécanja,  gordo 
de  la  porte  orientale. 

30  Après  lui,  Hananja,  fils  de  Scélemja,  et 
Hanun,  le  sixième  fils  de  Tsalaph,  en  rô- 

Rarôrent  autant.  Après  eux,  MosçuUam, 
Is  de  Béreqja,  répara  à.  l'endroit  de  sa 
chambre. 

81  Après  lui,  Malkija,  fils  de  Tsoreph,  ré- 
para Jusqu'à  la  maison  des  Néthinicns  et 
des  marchands,  et  l'endroit  do  la  porto  do 
Miphkad,  et  jusqu'à  la  montée  du  coin. 

S3  Et  les  orfèvres  et  les  marchands  ré- 
parèrent entre  la  montée  du  coin  et  la 
porte  du  bercail. 

CHAPITRE  IV. 

MAIS  il  arriva  que  Samballat,  ayant 
appris  que  nous  rebâtissions  la  mu- 
raille, fut  fort  indi(nié  et  fort  irrité,  et  qu'il 
se  moqua  des  Juifs  ; 

2  car  il  dit  en  la  présence  de  ses  frères  et 
des  gens  de  guerre  de  Samario:  Que  font 
ces  Juifs  languissants?  Les  laissero-t-on 
faire  ?  Sacrifieront-ils,  et  achèveront-ils  tctU 
en  un  jour?  Pourront-ils  faire  revenir  les 
pierres  des  monceaux  de  poudre,  puis- 
qu'elles font  brûlées  ? 

3  Et  Tobija,  Hammonite,  ^i  était  auprès 
de  lui,  dit  :  Quoiqu'ils  bâtissent,  si  un  re- 
nard montait,  il  romprait  leur  miiraille 
de  pierre. 

4  0  notre  Dieu  !  écoute,  car  nous  sommes 
en  mépris.  Fais  retourner  snr  leur  tête 
l'opprobre  dont  ils  nous  covrrent,  et  mets- 
les  en  proie  dans  un  pays  de  cai^tivité  ; 

5  et  ne  couvre  point  leur  iniquité,  et  que 
leur  péché  ne  soit  point  eiîucé  en  ta  pré- 
sence ;  car  ils  se  sont  moqués  de  ceux  qui 
bâtissent. 

6  Nous  rebàttmes  donc  la  muraille,  et 
tout  le  mur  fut  re^ioint  jusqu'à  la  moitié  ; 
car  le  peuple  prenait  à  cœur  ce  travail. 

7  Hais  quand  Samlmllat,  et  Tobija,  et  les 
Arabes,  les  Hammonites  et  les  Asçdodiens, 
eurent  appris  ^ue  la  muraille  de  Jérusalem 
avait  été  refaite,  et  qu'on  avait  commencé 
à  fermer  ce  qui  avait  été  rompu,  ils  forent 
fort  en  colère. 

8  Et  ils  se  liguèrent  entre  eux  tous  en- 
semble pour  venir  faire  la  guerre  contre 
Jérusalem*  et  pour  faire  échouer  notre 
dessein. 

9  Alors  nous  priilmcs  notre  Dieu,  et  nous 
mtmes  des  gardes  contre  eux  le  jour  et 
la  nuit,  ponr  nous  i/aranfir  d'eux, 

10  Et  Juda  dit  :  La  force  des  ouvriers  est 
diminuée,  et  il  y  a  beaucoup  de  terre,  en 
torte  que  nous  ne  pourrons  piis  bâtir  la 
Muraille. 

11  Et  nos  ennemis  avaient  dit  :  Qu'ils  n'en 
sachent  rien,  et  qu'ils  n'en  voient  rien. 
Jusqu'à  ce  que  nous  entrions  au  piilieu 
d'eux,  et  que  nous  les  tuions,  et  que  nous 
fassions  cesser  l'ouvrage. 

12  Mais  il  arriva  que  les  Juifs  qui  habi- 
iulent  parmi  eux,  venant  vers  nous,  nous 

dirent  par  dix  fois  leur  dessein,  de  toua 
/es  Ueux  d'où  Us  venaient  nous  trouver. 
SS8 


IS  C'est  ponrqool  Je  poeai  depuis  W.1 
derrière  la  muraille,  sur  des  Vbax  ém 
le  peuple  selon  lettrs  fiuniUee,  avee  ■ 
ép<S9s,  leurs  jayeUnes  et  leurs  arcs. 

14  Puis  Je  considérai  toutes  ckoêe9,  d 
me  levai,  et  je  dis  aux  principaux,  eti 
magistrats,  et  au  reste  du  peuple:  Né" 


craignez  point  :  souvenez-vous  du  ..,». 
qui  ext  grand  et  terrible,  et  combattei  ■ 
vos  frères,  vos  fils  et  vos  filles,  vos  ftnqj 
et  vos  maisons. 

15  Or,  après  que  nos  ennemie  en| 
appris  que  nous  avions  été  avertiflk  II 
dissipa  tour  conseil:  et  nous  retoorota 
tous  aux  murailles,  chacun  à  son  trai^i 

IG  Depuis  ce  jour-là  une  moitié  de  J 
gens  travaillait,  et  l'autre  moitié  û 
équipée  de  javelines,  de  bondiere,  dn 
et  de  cuirasses;  et  les  gouvemenn  i 
valent  chaque  famille  de  Juda. 

17  Ceux  qui  bâtissaient  la  mnndn^ 
ceux  qui  chargeaient  les  portefidz.  1 
vaillaient  d'une  main,  et  de  l'antxe  Ol 
naient  l'épée. 

18  Car  chacun  de  ceux  qui  bfttiaal 
était  ceint  sur  ses  reins  d'une  épée:  r 
ainsi  qu'ils  bâtissaient;  et  le  trc»]^ 
était  près  de  moi. 

19  Car  j'avais  dit  aux  principaux,  rt  I 
magistrats,  et  au  reste  du  peuple:  L' 
vruge  est  gi'and  et  de  lontrue  etendiML 
nous  sommes,  écartés  sur  la  manûUe  I 
les  uns  des  autres  ; 

20  en  quelque  lieu  donc  que  vous  entend 
le  son  de  la  trompette,  courez-y  vers  MM 
notre  Dieu  combattra  pour  noua. 

21  Ainsi  nous  travaillions:  toutelbta 
moitié  tenait  des  javelines,  depuis  le  poi 
du  jour  jusqu'à  ce  que  les  étoiles  ponuM 

22  Et  en  ce  temps-là  je  dis  au  peup 
Que  chacun  avec  son  serviteur  poaee  la  ■ 
dans  Jérusalem,  afin  qu'ils  nous  serveut 
nuit  pour  faire  le  guet,  et  le  jour  pc 
travailler. 

23  Et  pour  moi,  mes  fVères,  mes  eenrttes 
et  les  gens  de  la  garde  qui  me  suivent,  M 
ne  nous  dépouillerons  point  de  noe  haUl 
que  chacun  vienne  avec  son  épée  et  cwM 
l'eau. 

CHAPITRE  V. 
CVSh  il  y  eut  un  grand  cri  da  penplt 
v/  de  leurs  femmes  contre  les  Juift,  lu 
ftcres ; 

2  car  il  y  en  avait  qui  disaient  :  Ploriai 
d'entre  nous  enqagent  leurs  fils  et  !■ 
filles  ])our  prendre  du  froment,  afin  q 
nous  mangions,  et  que  nous  vivions. 

8  Et  il  y  en  avût  d'autres  qui  diflriM 
Nous  eng:w;cons  nos  champe,  et  noe  rkpk 
et  nos  maisons,  afin  que  nous  pveniona  * 
froment  dans  cette  famine. 

4  n  y  en  avait  au&si  qui  disaient:  Ko 
empruntons   de   l'argent   pour  pâgv 
tribut  du  roi,  sur  nos  champs  ei  eor  l 
vignes. 

5  Toutefois  notre  chair  esf  comme  b  çhl 
de  nos  fï^res,  et  nos  fUs  aont  comme  M 
fils.  Et  voici,  nous  assiUettlBeônB  noe  I 
et  nos  filles  pour  être  esclaves:  et  qurinj 
unes  de  nos  filles  p  sont  déjà  avqjetli 
et  Tve  «otvt  \\va  «n.  notre  poavoir;  tfc  t 
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CaAFITRETt 

On.  U  tain  Que  quand  Bambalkt.  Tobl- 
js  et  Goeecem.  Anbe.  ot  1«,r«u  de 


troarimB  enHsrqÙ*  dena  lei  nlla^^H  mti 
antàKMlnaaimgBmA'Oao.  EtUinuchl- 
luwit  da  ma  lUn  od  nul, 
i  Ibli  J'cnvojrnl  dn  députés  vere  tux 
pour  Umr  Un  i  J<  Oilt  un  Rnnd  ogvran 
■tJtuinamiitMidHctiidn,  Fsurqud 
«t  oofngfl  HnAili  interrompu,  ti  is  ia 


fâlL  «t  ]•  Imr  rtpntdb  dê'uËnie' 
i  Uan  BanUBllit  envn/ft  t«ii  m 
HTfUHic  pour  »  fnfr  la  mîn»  dl 
pair  b  dmidtnia  IbiBi  et  t(  taau  une 
uttra  ounrts  en  nnnhi. 
«dam  laond^  Udtilt  «rait:  Od  «nUnd 
din  poimf  laa  nallaiB,  ot  Oucmu  lé  dit, 
qn*  Tau  ni>H>i  t(d  «t  lea  Julfe.  4  ymu 
r«ï(Aer,  <(  qna  cM  pour  cela  qœ  tn  re- 
bma  la  mnrallla,  et  que  tu  w  erre  leut- 

7  et  DiCme  que  ta  as  établi  des  i^ôphitea 


squ  l«?LquiL  etau  fiiir  peniiconnii^  aSn  qo* 

âe^était  Jo  tSmLi"nn  P«*l''»t'qlrai  ana^ 

Dunlou  choiA.   On  m  ac-  nntlguB  dusa  da  manvala  ft  ma  nnpdMI, 

.MTatalUaa;  BtdaïUiandb  UOmonDInl  aDorlntM  0*  lUilIn  A 

fttiaaaa  da  tontei  lanei  da  da  Saraballat,  a«l«i  l«un  oetlaB^  aniil 

danoai  el avee tont cala, >e n'A  bien  qna  da  Hohadjk,  nrapIiMeeH,  M  dn 

d«laiialD  qui  OiXit^sirBi  an  nu»  dei  pn^iSUa  qui  utduteiitaBiK^ 

Mm.  MI»  laa  a  tue  J'atùlt  l  rinquanla-deui  ioure. 

•.  ,  /  U  fit  quand  Unu  noa  mnemla  ra<m< 


CHAPITRE  Vn.  jj  ^    rtM»ndoSls''j8°lil»ura, 

QE,  nirtt  n^^^i^n^lc  '^"J^'te,  (t  ']g'j^;i''^','',\p  ïtedilfliem  et  da  ' 

fiïU  1A  rerufl  dcfl  ponlHii,  lia  rhuntrei  A  ^^nt  qiiarro-TlDgt-huit; 

du  MTlt»,  »  la  Rsu  da  Hanuhoth,  ea 

i]<  «mmnniliil  A  ITuiuinl.  num  frfra.  et  bulCi 

ft  HuiuiK  «pltilne  lie  Is  Ririeroa»  Ae  H  In  gnia  ds  Beth-Hunuretli,  I 

Iklèla  (biA  Ar<.  M^ll  mlgiult  INi^'u'i'ilai  m  1m  rïiu  de  KlijMh-J^hiiriia 

que  plitlem  aafrrM).  pMra  et  de  B«Ad1)i,  lept  csnt  • 

1  et]»  leur  die;  Que  Iw  porto*  df  J«ni-  Iroiil 


, it  liii-n  frrmi*OJt,  „  j,      --.-  „— - -^. 

ideF  d«  hnliilniita  do  J*ni-     RI  lee  «tu  de  Wtbel  et 
ti  Hlnn  H  i$inlf,  «t  ctannin    limn-trole; 


«1 

'i«'"i^e  de  l'i 


omU  il  If  aaiU  peu  de  i>eii)ilet  et  ïe<  mal-  ^  Les  ^nt  de  rantre  IT^leni,  t 

•on»  n'«Went  poLiil  MHm,  _  cenl  cinijumilB-qiiatro  : 

Ha  le»  prlnripfltix,  »t  l«i  iiuit^idTttii.  et  ^n^; 

la  peraïki  panr  ev  nln  le  dâimiilnvuu-tic,  M  la  eeni  de  Jdrleo,  CroLa  «nft 

■a1nnleiin_EAiAiI(»ileiii  et  Je  trouvai  le  n-  ring; 

_-_  A-  JS. — 1 ,^  „,^  ,„  ^(„  a,-^„  Ben»  d»  Lod.  Je  Hiulld 


nwnttnotdi 


LoSlatnimlatri^^iirtt;  K  la  Kcni  de  Stnu,  tt 

'  W  nu  *  la  BBirli '  —     ' 

dilanFtMItf.Vniii 


, -^  tnàUpptttê,  iitia  K^lHicidnet-   Jt^didijs,  de  ! 

aaTi  roi  da  Babrlona^  avait  tranHiwrtiiL  «t  ;  mit  aalunte 
""' '^"'imfirent  b  J^nuaKiB,  et  en  Judée,  I   40  1m   ""  "" 

4a  da  Paachnr, 
ta  da  Ratliii, 

ïamnïâdlânM:  \  "«"Dee  I^vileat  lea  deiwendai 

Rua  daeendanta  da  Parhoa,  dFux  mille    ruahet  de  Kailmlcl,  d'enirbleai 

ta  da  âc^ithtljA,  tnrle  c^it,  {   u  Ma  i^liantm:  Ifh  dcacendaa 


qpanta-da 

anftnta  de  Jeecooli  et  de  .Tcub,  deai  mnia   kuK  Ita  dareniunla  de  Hall 
hnlt  canl  <lli-taalt;  '  vcndanti  de  Hèobot,  cant  tntta 

13  In  deannitanfii  ite  H«lam.  mille  dcai  I   M  Dei  Nftfatnlene:  la  fflad 
cant  rtnaïuinti-iiiiatre  :  ;  Hle  de  Hasnphn,  leg  Rie  de  T*V 

la  J»  dappndAdte  de  Zoltti,  nuit  cent  i   47  la  flla  de  Kana^  laa  Bla  4a 
Annjjte-iWmj:  \  de  PïAca-, 

M  ks  deacBodanta  de  Zaccal.  «vrt  «nt\  «\«  Ita  te \An>k,\K «k 


NEHEMIE,  Vn,  Tm. 


ns  de  Hanan,  les  fils  de  Guiddel, 

•  Gahar: 

ils  de  Beaja,  les  fils  de  Betsin,  les 

Tékoda: 

lia  de  Ôacam,  les  fils  de  Huza,  les 

teéah; 

Us  de  Bésaf,  les  fils  de  Méhunim, 

«  Néphisésim  ; 

Os  de  Bakbuk,  les  fils  de  Hakupha, 

«  Harhur; 

lia  de  Batslith,  les  fils  de  Méhido, 

e  Harsça: 

lia  de  BarKos,  les  fils  de  Siséra,  les 

émah; 

la  de  Netsia,  les  fils  de  Hatipha. 

fila  des  serviteiirs  de  Salomon  :  les 

otal,  les  fils  de  Sophéret,  les  fils  de 

la  de  Jahala,  les  fils  de  Darkon,  les 

«tiddel; 

ils  de  Seépliatja,  les  fils  de  Hattil. 

de   Pokéreth-Hatsébajim,  les  fils 

• 

ries  Néthiniens  et  les  descendants 

ritenrs  de   Salomon  étaient  trois 

itre- vingt-douze. 

«  $ont  ici  ceux  qui  montèrent  de 

ih^  de  Tel-Harsça,  de  Kérub,  d'Ad- 

rixnmer,  lesquels  ne  purent  mon- 

oaison  de  leurs  pères,  ni  leur  race, 

*i]a  étuient  d'Israël: 

leacendants  de  Délaja,  les  descen- 

I  Tobiija,  les  descendants  de  Néko* 

ent  quarante-deux. 

les  sacrificateurs:  les  descendants 

^a,  les  descendants  de  Kots,  les 

inta  de  Barzillal,  qui   prit  pour 

ine  des  filles  de  Barzillaï,  Galaadi- 

i  fût  appelé  de  leur  nom. 

berchèrent  leur  registre  en  recher- 

vr  généalogie,  mais  ils  nV  furent 

oovéB;  et  ils  furent  occlus  de  la 

iure. 

Lttiracatha  leur  dit  qu'ils  ne  man- 

poini  des  choses  très-saintes  pen- 
B  le  sacrificateur  assisterait  avec  , 
Thnmmim. 

te  rassemblée  ensemble  était  de  I 
(•deux  mille  trois  cent  soixante; 
leara  serviteurs  et  leurs  servantes, 
etU  aept  mille  trois  cent  trente- 

Ua  «raient  deux  cent  quaraute- 
t  chantres  que  chanteuses, 
raient  sept  cent  trente-six  chevaux, 
ift  quarante'Cinq  mulets, 
re  cent  trente-cinq  chameaux,  et 

sept  cent  vingt  ftnes. 
cnielq;ue8-mis  des  chefs  des  pères 
aréot  pour  l'ouvrage  du   temple. 
bM,  donna  au  trésor  mille  drach- 
E^  cinquante  bassins,  et  cinq  cent 
Mbea  de  sacrificateurs. 
Mtaam  autre$  d'entre  les  chefs  des 
■mèrent  pour  le  trésor  de  l'ou- 
iaflit  mille  drachmes  d'or  et  deux 
■X  cents  mines  d'argent. 
B  <|iie  la  reste  du  peuple  donna,  fut 
Die  dndimea  d'or,  et  deux  mille 
Targanfe»  et  8(Axante-sept  robes  de 


peuple,  les  Néthiniens,  et  tous  ceux  d'Is> 
raël,  habitèrent  dans  leurs  villes,  de  sorte 
que  le  septième  mois  approchant,  les  en- 
fants d'Israél  étaient  dans  leurs  villes. 

CHAPITBE  Vni. 

OB,  tout  le  peuple  s'assembla  comme  vn 
seul  homme  dans  la  place  qui  éfait 
devant  la  porte  des  eaux;  et  ils  dirent  à 
Esdras  le  scribe  d'apporter  le  livre  de  la 
loi  de  Moïse,  que  rStemel  avait  conmiaik> 
dé  à  Israël  d^obsercer. 

2  £t  aiiui,  au  premier  jour  du  septième 
mois,  Esdras  le  sacrificateur  apporta  la 
loi  devant  l'assemblée,  qui  était  composée 
d'hommes,  et  de  femmes,  et  de  tous  ceux 
qui  étaient  capables  d'entendre,  afin  qu'on 
l  écoutât. 

8  Et  il  lut  au  lipre,  dans  la  place  qui  étaU 
devant  la  porte  des  eaux,  depuis  le  matin 
jusqu'à  midi,  en  présence  des  hommes,  et 
des  femmes,  et  de  ceux  qui  étaient  capa- 
bles d'entendre;  et  les  oreilles  de  tout  le 
peuple  furent  attentives  à  la  lectme  du 
livre  de  la  loi. 

4  Et  Esdras  le  scribe  se  tint  debout  sur 
un  lieu  éminent,  bâti  de  bois,  qu'on  avait 
dressé  pour  cela  ;  et  il  avait  auprès  de  lui. 


F  J«r  «■ffifiCot/tora^  les  Lévite», 
Im  flhMrtnw^  qaeiqoee-unB  du 


sçum,  Hasçbadduna,  Zacharie  et  Mesçuî- 
lam. 

5  Et  Esdras  ouvrit  le  livre  devant  tout 
le  peuple,  car  il  était  au-dessus  de  tout  le 
peuple  ;  et  sitôt  qu'il  l'eut  ouvert,  tout  le- 
peuple  se  tint  debout. 

6  Ensuite  Esdras  bénit  l'Etemel,  le  grand 
Dieu;  et  tout  le  peuple  répondit:  Amen! 
amen  !  en  élevant  leurs  mains  ;  puis  ils 
s'inclinèrent  et  se  prosternèrent  devant 
l'Etemel,  le  visage  contre  terre. 

7  Jeiiçuah,  Bani,  Scérebja,  Jamin.  Hak> 
kub,  Sçabéthat,  Hodija,  Mahas^a,  Kélita, 
Hazarja,  Josabad,  Hanan,  Pélaja,  et  les 
autres  Lévites,  faisaient  aussi  entendre  la 
loi  au  peuple,  le  peuple  «e  tenant  en  sa 
place. 

8  Et  ils  lisaient  au  livre  de  la  loi  de  Dieu» 
et  ils  Texposaient  et  en  donnaient  Tintelli- 
gence,  la  faisant  entendre  par  l'Ecriture 
même. 

0  Et  Néhémie.  qui  est  Attirsçatha,  et  Es* 
dras,  sacrificateur  et  scribe,  et  les  Lévites. 
instruisaient  le  peuple;  et  ils  dirent  à  tout 
!  le  peuple  :  Ce  jour  est  consacré  à  l'Etemel, 
i  votre  Dieu  ;  ne  vous  affligez  pas.  et  ne  pleur 
I  rez  pas,  car  tout  le  peuple  pleura  sitOt  qu'il 
I  eut  entendu  les  paroles  de  la  loi. 

10  Puis  on  leur  dit:  Allez,  mangez  du 
!  plus  gras,  et  buvez  du  vin  doux,  et  envoyez 
i  des  portions  0.  ceux  qui  n'ont  rien  d^p- 
prête,  parce  que  ce  jour  est  consacré  à 
notre  Seigneur:  ne  soyez  donc  point  affli- 
gés, car  la  foie  de  l'Etemel  est  votre  force. 
I   11  Et  les  Lévites  faisaient  faire  silence  & 
'  tout  le  peuple,  disant:  Faites  silcnc^  car 
ce  jour  est  consacré,  et  ne  ^o\\&  «Jm^jeL 
point. 

12  Ainsi  tout  le  peuple  «'eu  tSA&  v^^ 

manger  et  pour  boire,  et  po\a  eiwoset  ^» 

présenta,  et  pour  te  r^oulr,  ipwK»  qj^^a». 


KEHEiai:,  Tni,  ix. 


«'l«  Leviice.  i^mbl  ren" 


tait  11  paya  ia  CanMi 

-    i....,.Atiei  AmoiThttng,  dai, 

dw  JébuiUns  «t  du  QninMi 

i    le  dmiieiiis  il  Bi  psHdritti  t 

j    OûmpJI  te  que  tu  avida  prwd) 


albel  iiu  U  m  ^crit. 


■0  mi  Gflh;  «t  dui  ».  t^  -  », 
par^  do  la  iDnii4DD  deTTieu. 

oïliporu  I 


inui  qu'llt  l'duienC.OûiS 
.i'SfQuîdïui!''"'"^  " 
I  fel>!ll.  auiti  la  mer  da 


ninti 


&râec   Aint]''ircél^laia^w^^Ua 
1^  ule^Xllb  o"  huit;  me  jau?°comm9 


"PT  la  >iiiBl-iiuattlÈme  Jour  dn  mtrr 

T  «t  la  race  d'Iirael  se  >ïpiim  da  tnu»  li 
étrangHT^  et  )U  BU  préiancéreDt,  «Ukroasoi 
lannp'CMi     Im  ni  ulUi  le  leun 

liltu.  T»d*l 


Mt!f  I 


1 


n'a»   .£«91      IMen,  qsJ  ch  U)  AtnuL      » 


"^  , 


HXHEHIE,  IX,  X. 

a,  qat  ta  Itm  B  ttrOKiâ  BK  non-  qidnom  Bst  uriM;  eu  M 
af  Mê  poaédènof  t«  pâyi  de  SUiDn,    taaiB  dhu  tvwd  ûi  Mvtc 

n  da  nt  dt  Hoi^boD.  «  te  pvft  de  Si  Nï  d«  tdIs,  m  I«  pi 
ta  iB^SpUti  lion  Œ"^"  — -' —    -'---  --'-■  —'-  —  -"-- 


nanjttl,  lul^tuti 


IL  eûiuTeun  roii.    et  _gni  .nna 'u  (bip  ■nkddSnil  vev  fin 

dâtsurnii  9a  Iran  nuanlK*  ourm. 

Bina  iiaiiB  pnrent  loi  lillei  fortes  SSVoild.nnHIIIIHtudOaTd'llIlltadn^ 

Mn  iruH,  ot  lit  posB^d^rect  les  mem*  duu  1>  piji  qoa  tu  M  AnM  t  BM 

uairlif<iic:<(1>|eiiicé  delou»  eorta  pèiw  pour  «  mMgnT»  ftia  igTÎÏMwti 

jh»  ollvlera  at  1«  «brin  h-uitiera  37  Et  11  nqVOfta  m  «bOldUMt  pODT  iH 

Unie,  deutoels  ils  muiigùrent  et  fil-  roi!  qo*  tU  U  Alblil  Hir  mu  i  ottSi  d« 

lul^;  lia  ruivnt  eugrainfi^  et  lia  nos  péchés  iC  qui  donUDOit  inr  lua  un* 

nBl  délideiuement  de  tes  grurda  et  sur  luibiM^  à  Imr  taloiM;  1*  nia 

CKAPITKE  X 

Oit,    erai   oui    UTipoBèrent   liim    aebigit 
fiireit  i  Néliénli&  ifal  att  AttlL'»;flUlB, 

2  liSr^li.  Hoiarjs,  JSr^mle. 

4  Hjittua,  beébBnjo,  kdElue, 

5  Hurim.  Mtiemoni.  HobacUn, 

7  MQaçuÙam,  AbiiB,  (lijaDiin. 
B  Mnhizia,  l'" --■    •^--— ■■■- 

d«Kezied»d,'i 
itee,  SKbanJi.  Hcidl}B,  Kellu, 


«la  U«a  twt.  in 

IMnBitdciiK.«noIreDltulleFnt,     ^  Âïiljâ|'îïûnûiï.''An)inl 
lA^k  Fnbuit  et  1t  Terrible,  qu.     W  Hnllur,  Hariiii  rt  llulwna, 


■tavA,  k  D«  piTipheiêe-  à  p«  pèr»  '  s'f  lalent  iâmriîa  d'avçc  lea  ^uv\w  fto  ca 
i^ltB  peoplej  depdU  le  (anpe  des  ;  jnaya  ]kiiit  /viïï  ka  Un  ^d  uluh,  <a.  ^e^ixï 

^^^t^mebote  iUnnl  loi.  I  mal   étaUut   CD^\>Ve«  âa   Qoti&àiïiance  t\ 


lîEHEMIE,  X.  XI. 


t.ifln  qnVmçd 


»  «t  dt  M  IMiDt  ilonDBr  de  ni»  'filles  lux 
BmiplM  dn  piyi,  et  de  ne  point  prendre 
Mhn  fllM  pour  n»  nui 

U  «t  d*  n*  «sniln  tkn  le  Jour  an  aOibat, 
ni  UKOR  «m  ionr  eoniuTé,  ds  ntapls 
dn  pays,  qui  uBortnit  dei  muwiKHliiiH  et 
tmlH  BiMa  de  iknidn  la  Ionr  du  aililiit. 
pour  IH  TtnliK  M  d*  Inloar  a  ta  MiKUm» 
nmfa,  «t  tmt  dndt  d'exiger  a  qui  eu  dd. 

fS  Kom  ilniei  nneal  dei  ordanininceB,  nonn 
dwwBBit  de  di>nn?r,  par  vi,  la  Irekaii^me 
Iwtte  d'un  il^e  pour  fe  eervi™  de  1»  mai- 

n  pour  Isa  palna  de  promalilon.  pour  le 

«nul:  M  t»>i-  cTfkE  des  ubbstB,  dis  nou- 

iemtre'DleiiT'   "^  """     "™ 

H  Noue  ieUiDH  noid  le  naît  pour  le  boia 
Urttea  que  le  "peuple  idn^de  ^ener 
du»  Il  ID^KU  de  iintw  INeu.  lelon  tee 
déumdntfL  d'année  en  Hnéfl,  pour  brCiler 
■nr  rinld  de  rBameL  notn  Dieu,  aln>l 
qnV  tH  dorlt  dnv  U  Icd. 

■t  Mrw  onbmdiiwt  umi  que  nom  appor- 
ttrtona  iltni  ta  milNii  de  l'ËMnal,  it'aïuiM 
en  uuiH,  M  pientan  Inini  de  nom  terre. 
M  la*  pnmlen  ftnUe  di  tau  lei  nbrcsi 

a  M  la  maitnMt  d*  noi  Ali  eC  da  n« 
Utaa,  oomi»3^,  «ertt  duii  U  loi  :  H  ou 
nmi  Amènenoai  duB  la  malion  da  nocra 
PlMi.  au  utrifleatnri  oïd  Ibnl  la '— 


■  Ingltaijlu  't^S^i^*;' 

itaurada  SalooMn. 

\  Ou  d*  Ji|da  at  da  DanlM 

i  Judac  HaUiatet  file  de  Ha 

icharie.  IHt  d'ARiaija,  «la  d* 
la  de  MahalMI.  d'entre  I»  daal 


B  It  Joà  flia  de  Zicri.  ^tall  a 

Ut  JudiL  nia  de  Staaii,  état 
10   Dea    fOHifliHtenrt;    Jédah 

Wartb.  Jakin, 
llli(ra]B.  Kf  deHllkUB.BI> 

am.  aie  de  Teadok,  flie  deHl 


denji:  et  ËDdBju.  fllg  do  Jdmb 
Vém^  fll<  d\iLm1Bi,  »\t  de  Za 


nuaotT,  fila  de  Hâ7aré«],  âlB  d'. 


Et  SçabMthat  et 
[■Aaaph,  iOttle  pi 


We^ 


nripald 


•Mmiatam  :  niali  tout  ù  T«at«  dn  i  W  E* 


19  Tous 'lu  LâylitH  «ui  l'^rdl 

19^  dei  psrtlen  :  Haliku^  ■ 
■d«M  '^-'"h  onl  gardai-"'-  '—  - 
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if,  ait  de  Buti,  fili  dû 
Uiinji,  illi  de  Htu.    t 


1.  ^crl;  pour  MUiliun 


3tTVI,  cbaqne  Janr,  19  pour  iqljLrLtï,  Matl^Tinl  :  pour  Jéif  dIiIb- 

•lll»,atadoII.«!*i«b*el,  d-on-  Huil: 

il*de  Zm.  Bb  de  JudB.  ;»il  «i  pour  SalliI,    Kilkli    ponr   Huroh, 

I  aiven  ta  peuila.  SI  co^r  HllktjB.  Ru;B)iJa:  ponr  JMnll]^ 

n  qm  eft  dû  bounn  âv«  leur  Ketnanael. 

«nt  à  Kl^ath-Arbah  et  dans    de  teuri  pr>re9,  du  temp»  d'Ellucit^  Jqfm- 

"  MoUdiiBelh-Piilet!         ;   st  '" StlT^^.' \f>  riM-cMMii-  de  I/vi. 
r-BçnolTBéir-Scéliih  «tdma  I  r-li,.r- .'r- i,':?.-  ^  i  ^-z  r.,r  .-.—■■,  m^ti- ]J 


rDjuSb.JMtUi, 

.ok.  HOkUa.  J^i^li.   C 


1  EUucib,  ft  KUud 


t     Jl     m     la     IM  prinriçinï 

murvUI  ^«qdtfHf  ven  hï 
manlull  IIc>Ka)ij&,  iveg 
Jm  amij     F"lrûi  MeKçunaiii, 

Tifl  Bto  ra.    »  K    le»   tttTOl-Kl»',    — '- 


TfBHEMIE,  Xn,  TCTTT 


<l\i  da  H^tanjn.  fili  de  H<c^  iUi  dl  3 
u'etm  frâr», 'Sc^Duhj^  Haur^tl,  Il 
Hbaanl,m¥«  1h  ImCniinentB  daa  cintlq 

dAa 

fia  dB  Lft  mouille,  dopnla  U  nu 


tâStlf  du  penple,  sur  la  iDuniUe,  par-d»- 
EOB  la  tour  des  foun.  jupiiu'â  la  larffe  mu- 

vMll4  porte,  at^-era  la  poru  deH  n^suiu, 
la  tourne  Ëanundel,  et  la  tour  .(aHaiih. 
Juviu^à  la  porta  dea  troupsaui,  et  Ils  l'arrl- 
URTit  vera  la  porte  ds  la  prleon. 
40  Puia  ïfla  deux  bandc«  de  ceux  qui  chivi' 

U  M  ]■  BBcrlArateun  Eliaklm,  XabaatJa. 
„t ui^ h--.--:-- 

"il  acémiihjai 


e  qu^la  it'titieùi  point  veinii  a 
,dei  enfimta  i\làiii  av«  du  M 

Dotn  SlaD  dumma  la  malMlcIlin  ea  I 

A  Uttt  pfiurqnrd  11  uriTft  goa  dta  j3i^ 

"a™  les  Jaraélilw™  "''*" 
«  Or    avant    Qua    «d  an**^lBH»««I 


Or.Sêï* 


W*  ohuliN,  dotnHla  Jiuuhjn  aviU  la 
otwrii,  Ihnt  ntoitlr  'x"'  °<^' 

MMiAUuiâreiialaur-lt  defininds 
mmaamf  at  od  h  iqaut,  puce  que  Ineu 
Im  imt  domé  mannndeliiiej  ineiiie 
u  JoLÎ  0»  JftiiHÏaii  ftifc  entenduB  da  IMn. 

a  B  an  tftaUlt  «B  ea  iDoPla  dN  bOBBM* 

a  In  dHnlBni  Dm  MiOTB,  OH  (Hilitloni, 
méuitm  et  dae  dlmefi  pour  naaemUert 
dB  fiRltoba  dai  vlUei.  lee  pOftkat  «ililii- 

Ppiir  la  loi  aai  ncrinHUun  et  moi 
IH^  ar  Juda  ent  de  la.  Joie  »  cauee 

4EI  paroa  qinla  av^ent  oardé  rorûiiiinan<!e 
ma  bar  aH«  ff f^  rioir^^  de  la  part  da  leur 
Un,  et  l'ordoiuuin»-  de  li  pnriflcaUon. 
O^I^  ■»)  des  chantrei  M  d«  por- 

etdeSiloiDan.K^s. 
M  Car  «utrelâs,  dn  temps  de  David  M 
et  dai  candoDa  de  leuoi^re  et  d'aetiona 

47  O'aat  Doarqwi  but  l»  Inanité*  du 
teâwa  de  Zon&bal  et  da  tempe  de  VS\t- 

adomialeiit  lat  parthma  dea  chanliea  et 
»ni«i^  M  tni'a  Gillalt  diawiejaur; 
et  Ifa  oomaleDt  laa  choaea  aacnïea  aui 
U*IM,at  ka  UrlleldDmMlent  audlaa 


a  roi  de  Babylon^  Je  ni 
BU  bout  de  quelque  te 


8  ce  qui  me  déplut  tbrt,  et  Je  Jetd  tin 
lei  meublée  de  la  malaon  de  ToUja  hon  de 

10  J'eateodia  auaalcniB  l«  pDithun  daa 

le  BOTte  usa  lea  ÛtUh  et  lea  <âiaiitna  qnf 

lUialeat  le  tervka  ('Aelent  enHiIa  ebacon 


CEAPITBE  nn, 

I  le  peuple  l'entendit)  -■  —  - 


ae  HatUnja,  pàree  qiTlLl  paSBainil  ûmir 
et»  ir(a-flao1e<:  et  lenr  dûina  éiail  d> 
ItHoD  pieul  BDuileiui-IDl  de  mal  iDa- 
fait'de'^iine  et  SncCre  aflbnim.^ôtir  la 


bit.  'tt  je  iM  Boiii^  lëjpur'^ll»  «ip 
cV9^nA\<A^t<tvMone.dfriv*j[iAiB  trfltirt. 


nehkhie;,  sm.— estee,  i. 

k  aivotulgiil  ds  polaion  et .  sisient  i>Tli  ilei  l^inm  utdodienno,  Banv- 
^OMùm  DLVchJinâUM,  «t  lu    ninnitsa  st  moalAlDi  ; 

«1  doDO  im  principaux  de    iiiuli   il>' iHvJuiaW  Is   Iu^db  âes  dsux 
leor   OU;   Quai,  «f  ce  niai    peuples. 


i  pojnt  Juaqu'KprèH  le  flabbati  I  Imih  II^  U^iiiini'H  f^Lrnukri^Ti'rt  }h  Hrpnt  p^clwr, 
gii«lqu»-Dn«  du  mes  jrens  aur  i  î^  Et  vi^ba  pemitttrinna'TKtas  de  fiift*  Iflnt 
Jim  vn'JiucUJie  cur^  n'entrAt  te  i:r^nd  maL  hi  o]mmettailt  M  crtm# 
■bbu.  lOTitre  iwire  IHeu.  (omir,  di  prendre  de» 

DQ  deux  hors  de  JirUUlâm  ;  IM^  r  !-■■:.., .:i,  ^-^,.|  N  ,.^,.^.^  ,.,,,.,_  _.j/,,|^ 
nmmaidf  rwjiiitMj'iireeela^  et    l-.  i^ii      .1    --., ,    il -i  ,   1..  ■  ■!  Jfl 


Hi  nu  UHt«fl  Dn^Ue  te  pur]-  ^l-i..,  ■:i  j^  i^Lik^jk»  ■<-::  ^Jur 
d^klB  TiiuKnt  RHriKT  tee  poTt«^  rn^iii^ura  et  aux  Lâvilu.  jlcl 
1er  le  Jour  du  aabtrat.  0  mon    olDe?  ; 


LE   LIVEK    D'ESTER. 

porphyre,  de  nurbre,  d'ail 


10  IM  la  ■" 


•en^mf  dnriBt  It  rai  AmftuB,  ,  . 


royut,  pcini  Odre  «I 


nûlt■]^d*, ™.. ._,„ 

I«UL_      _  sa  beanU  aax  nnj^« 

..lium  I  j£  jboia  1  Hiçd, û reVim, nrawi u4^«™t  V* 
ilnr- ,  dooiniandemeiit  que  la  ml  lutja  foir*  wç 
1  iJis  ,  leieunuguei;  ellarrt  •endt  enttnVitKofl» 


et  contra  tous  les  peuples  qui  aorit  dans 
toutes  les  provinces  du  roi  Assuérus  ; 

17  car  ce  que  la  reine  a  fait  se  répandra 
parmi  toutes  les  fenunes,  pour  leur  faire 
mépriser  leurs  maris,  quand  on  dira:  lie 
loi  Assuérus  avait  commandé  qu'on  lui 
amenftt  la  reine,  et  elle  n'p  est  pas  venue. 

18  Et  ai^ourd'hui  les  dames  de  Perse  et  de 
Médie,  qui  auront  appris  la  réponse  de  la 
reine,  répondront  aingi  h  tous  les  seismeurs 
des  États  du  roi  ;  d'où  il  lurioera  beaucoup 
de  mépris  et  de  colère. 

19  Si  le  roi  le  trouve  bon,  qu'on  publie  un 
édit  royal  de  sa  part,  et  qu'il  soit  écrit 
entre  les  ordonnances  de  Perse  et  de  Mé- 
die, et  qu'il  Boit  irrévocable:  c'est  que 
Yasçti  ne  vienne  plus  devant  le  roi  Aasué- 
rus,  et  que  le  roi  donne  son  royaume  à  une 
autre  gui  soit  meilleure  qu^elle  : 

20  et  redit  que  le  roi  aura  fait  ayant  été 
entendu  par  tout  son  royaume^  qui  est  très- 
grand,  toutes  les  femmes  honoreront  leurs 
maris,  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus 
petit. 

21  Cette  parole  plut  an  roi  et  aux  sei- 
gneurs, et  le  roi  fit  ce  que  Mémucan  avait 
dit; 

22  et  il  envoya  des  lettres  par  toutes  les 
provinces  du  roi,  &  chaque  province  selon 
sa  manière  d'écrire,  et  ù.  chaque  peuple 
selon  sa  langue,  afin  que  chacun  fût  maî- 
tre en  sa  maison  ;  et  cela  fut  publié  selon 
la  langue  de  chaque  peuple. 

CHAPITRE  n. 

A  PRi(:S  ces  choses-là,  lorsque  la  colère  du 
•^  roi  Assuérus  fût  apaisée,  il  se  souvint 


aussi  amenée  dans  là  maison 
la  charge  d'Hégal,  gardien  des 

9  Et  la  jeune  fille  lui  plut  et 
bonnes  grâces,  de  sorte  qu'il  loi  i 
expédier  ce  qu'il  lui  fallait  poa 
rer  ;  il  lui  ordonna  son  état,  0t 
filles  de  la  maison  du  roi,  tel' 
lui  fallait;  il  lui  fit  changer  dV 
et  il  la  logeot  elle  et  toutes  ses  ^ 
dans  \m  des  plus  beaux  lieux  de  j 
femmes. 

10  Mais  Ester  ne  déclara  point  m 
ni  son  parentage;  car  Maraocl^tri 
enjoint  qu'elle  n*e» déclarât  riOT,J 

11  Et  Mardochée  se  promenui 
jours  devant  le  vestibule  de  11 
femmes,  pour  savoir  comment 
Ester  et  ce  qu'on  ferait  d'elle. 

12  Or,  quand  le  tour  de  diaqae^ 
était  venu  pour  entrer  vers  le 
ayant  achevé  tout  ce  qui  lui 
faire,  selon  ce  qui  était  ordoi 
les  femmes,  douze  mois  durant:^ 
ainsi  que  s'accomplissaient  le»  , 
leurs  préparatife;  savoir,  six  moi 
l'huile  de  myrrhe,  et  six  mois. 
choses  aromatiques  et  d^autreë  pi 
de  témmes,  - 

13  et  cUors^  en  cet  état,  la  jeune  M 
vers  le  roi),  on  lui  donnait  tout  i 
demandait  pour  aller  avec  eue  dq 
tel  des  femmes  jusqu'à  l'hôtel  àa,' 

14  Elle  p  entrait  sur  le  soir;  i 
matin  elle  retournait  dans  le  seoi 
des  femmes,  sous  la  chaif^e  de  Sf 
eunuque  du  roi,  gardien  des  conoi 
elle  n  entrait  plus  vers  le  roi,  à  fl 


1  Àt  nn  Bnmd  feitia  t  iaaa  l«fl  flSldnicleroL  le  trouve  bon.  qu^An  écrire 

■iSDHm  dv  en  ptwT.  et  d  toH  pour  les  détrolrc,  «t  k  i1élIVI«niL  dix  mille 

m,  «nir,  la  feiiJn^ËU^el  SSenU  d'sn»»  lïKn  t«  moins  d«  <vui 

iï*«t°''aê'^'MhJeUIt°^  !°1  *d°"  ''  ifLi"  "TifT"»  ^  "  "Si"' 

)  dâhan  point  ion  parentafte,  ll  ûnlre  cela,  le  roi  dit  a  lianïâll:   C^ 

i  cb«  luL  12  Et  au  ti«I:Iéide  joùï  dit  creminr  mcJe. 

tMir>-l4  MnrfochÉe^lant  amis  on  aiipel»  les  Beia*iiirBi  du  roi.  et  or 

Ni  Hd,,  BigthHi  et  T^«i,  deiii  i^crivlt  sui  sulrapes  du  roi  cDnmie  t(» 


hée  sysnt  mpiiiit,  II  b 
lu  reines  nili  Euar  tt 


principaux  de  choiiiie  peupie.  taoûtr,  A  cha.- 
chamie  peuple  HiDa  sa  langue  ;  fe  lait  flll 
é«it  au  Dou  dn  ni  Amèrua,  et  eaolwté 
13  et  l«  lattrea  nnnC  auTOTéea  par  des 
coutriera  dui>  loittea  lei  pn»in«a  du  mi. 

ili^tmire  tona  Iva  JniflL  t«nt  ïeiJevwfl  qna 
les  vieuz,  ha  pMdla^Aiita  et  lai  bnmiH. 


Aa  le  llvn  du  ChroolqueH  de-    dJIi 

CHAPITEE  IIL  ^  _ 

•  clmKi.  le  roi  Aj'u^rua  ngraii-  jmr  di  dâniHiué'"râot>,  aii  til~ta  mMa 
m^  au  d'Hammi^datha.  Aw    d'Adar,  et  i  pUler  l»lll3*ponm«. 

lÛ  O0d«a  dn  roi,  qui  ilaint    milËqiiement  &  ^oua  les  peuplw.  anu  qu'on 

ordonna.   Uali'  UudochCe  ■■    uiaudement  du  rui,  purl&fnt  ;  i'nrdDnnanee 
loint,  ni  14  ae  preaternait  point    flit  anod  publia  a  Suaan,  ville  capirale, 

,  "flonrquïpfts'qïua  ft  lui  eu-  CHAPITEE  IT. 

p,  parue  qu'il  leur  avait  dMlut    eL  II  aôitlt  pai  la  ville,  urlDDI  d'un  cri  «ns  j 
ID  Tll  que  Hardoçh^  ue  a'incll-      ï  Et.  II  vint  jnaqn'nu  ilevaut  Se  11  porte 

Kl*  ll  n'alion  dSil  «ait  Mar-    vinrent,  les  Jtflù  fOreut  eu  nand  deuil, 
'ii<nf  par  lout  le  royaume  d'Aa-    rieuiD  ae   DOUSllliaiI  lUt  le  IH  ■(  HV  l( 

air  chimie  Jour  et  pour  chmiue  1  ou'il  OUt  Bon  aie  de  deaaua  lui;  mala  il  ne 
«rt  ^ottiAd  œ  le  douzième  non,    la  prit  paa. 

aln  peupie  dlaperaâ  parmi  lea    la  aervlfj  et  elle  lui  ârnuii  nrin  ùq  ie.N<Àc 

ir  toulH  lea  prov^mva  de  ton  '  de  Uardoch^  c«  uua  c'était,  cA  ^^(niiii.u^  ■ 

■t  aal  loMifiii  M  tient  li  part.  /  U  «  iw:«  aiiwt.  1 


m  l(*  HiTlUnn  du  roi,  «  It  pMpIe    e 

i  uDe  d>  dodBiu  una  r  *'»  aiipelë:  Hnîi 
□e  d«  Bea  loi»  d*  fd  lun  mourTr  ;  Il  cMt 
jua  celui  à  qui  Ib  m  l9où  le  B(«p^-- 
uipulsw  vivre,  Or.llyaMIÏtrei 
qiiii  le  n'ai  StAm  éU  tçvUtt  f 
i  miipiicU  donc  lia  iHTOlaa  d'Eala 


er  4Ùt  qu'on  fit  ettft  répouBa 
[ble  tona  1«  Julfi  qnl  aa  troa- 

Je  m'en  irai  aizial  ven  le  roi.  hl«n  qua  » 
toit  contre  la  loi.  at  l'il  airiTe  que  je  ptf- 

I^r  lui  avait  pommiindé. 


dit  à  EiUr  le  tce'ptra  d'or  aid  ^laU  i 
B  main,  et  EBai  a  appmolia  «c  toucha 
SEtlër^llulâlt]  Qa'B»«a.nliieEater.< 


HamjUL.  et  il  fit  faire  le  fflbet, 
CHÀFITBE  VL 

CETTE  nsiC-ld  le  roi  ne  poani 

Ut  le  livi-e  ilci  njnioln^  c'a*. 
€liroiii(ii]esL  et  on  Ua  tut  denui 
£  et  on  trouva  iScrlt  que  UaMqc 
■donné  nvia  d«  ta  eoiupiratio»  Ot 

chercha  &  mettre  U  nulB'  wrl 

B  Alan  le  ml  dit;  Onel  lionnam 
ina)!nlB<«nce  a-t-on  Alla  à  Uuda 
cela  F    tlt  les  «ena  du  VA  qui  1* 

paUla  du  roi  pour  dire  au  ni  or 
ara  Mardo^ée  an  glbM  qoll  M 
b  Et  laa  nma  dn  nd  lui  répoudlP 
Hiunaa  «igl  <n  an  TeiUbnlêTët  : 


ESTER.  VI,  Vn,  VUI. 


qoi  le  roi  vondrait-il  faire 
(T  qu'&  moi  P) 

i  zépcnidit  au  roi:  Quant  à 
le  roi  veut  honorer, 
jporte  le  vêtement  royal  dont 
,  et  le  cheval  sur  lequel  le  roi 
m  lui  mette  la  couronne  roy- 

• 

on  donne  ce  vêtement  et  ce 
qu^un  des  principaux  et  des 
elgneurs  qui  sont  auprès  du 
rête  l'homme  que  le  roi  veut 
u'on  le  fasse  aller  &  cheval 
le  la  ville,  et  qu'on  crie  de- 
rat  ainsi  qu'on  doit  faire  & 
le  roi  veut  honorer. 
*oi  dit  à  Haman:  HAte-toi, 
ment  et  le  cheval,  comme  tu 
is  cela  à  Mardochée  le  Juif^ 
à  la  porte  du  roi;  n'omets 
e  que  tu  as  dit 
lonc  prit  le  vêtement  et  le 
«vêtit  Mardochée,  et  il  le  fit 
.  par  les  rues  de  la  ville,  et  il 

lui:  C'est  ainsi  au'on  doit 
ae  que  le  roi  veut  honorer, 
lochée  s'en  retourna  à  la  por- 
ia  Haman  se  retira  prompte- 
maison,  tout  affligé,  et  ayant 
te. 

a  raconta  à  Zérès.  sa  femme, 
amis  tout  ce  qui  lui  était  ar- 
es sases  et  ZérCs,  sa  femme, 
nt  :  Puisque  Mardochée  (de- 
i  as  commencé  à  tomber)  est 
is  Juifs,  tu  n'auras  point  le 

;  mais  certainement  tu  tom- 

lui. 

!  ils  iKirlaient  encore  avec  lui, 

du  roi  sur\'inrent,  et  se  hâtô- 

r  Haman  au  festin  qu'Ester 

* 

!HAPITRE  vn. 

Aman  vinrent  donc  au  festin 

ine  Ester. 

dit  à  Ester  encore  ce  second 

vin  du  festin  :  Quelle  est  ta 
le  Ester}'  et  elle  te  sera  ac- 
slle  ett  ta  prière  ?   Fût-ce  ju»> 

du  royaume,  cela  sera  fait. 
ine  Ester  répondit,  et  dit  :  Si 
Ice  devant  toi,  0  roi  !  et  si  le 
x>n,  que  ma  vie  me  soit  don- 
nande,  et  qu'on  accorde  mon 
irière. 

.vous  été  vendus,  moi  et  mon 
être  exterminés,  tués  et  dé- 
d  nous  n'avions  été  vendus 
serviteurs  et  servantes,  je  me 
dque  l'oppresseur  ne  dédom- 
it  de  la  perte  qui  en  reden- 

.Moérus  dit  à  la  reine  Ester: 
est  cet  homme  qui  a  été  si 
I  de  &ire  cela? 

Spondit:  LMppresseur  et  l'en- 
aaéchant  Haman.  Alors  Ha- 
dé  de  U  présence  du  roi  et  de 

■1  a)lèn,^»ê  leva  du  vin  dn  1 
tnrdiuu  ujudia  dupaùââî  I 

sn 


maie  Haman  se  tint  ?â,  afin  de  prier  la 
reine  Ester  pour  sa  vie,  car  il  voyait  bien 
que  le  roi  était  résolu  de  le  perdre. 

8  Ensuite  le  roi  retourna  du  Jardin  du  pa- 
lais au  lieu  où  ton  avait  prètenté  le  vin  du 
festin  (Or,  Haman  s'était  jeté  sur  le  lit 
sur  lequel  était  Ester.)  Et  le  roi  dit:  Fe- 
rait-il bien  encore  violence  en  ma  présence 
à  la  reine  dans  cette  maison?  Dès  que  la 
parole  Ait  sortie  de  la  bouche  du  roi,  aus- 
sitôt on  couvrit  la  face  d'Haman. 

U  Et  Harbona,  l'un  des  eunuques,  dit  en 
la  présence  du  roi  :  Voilà,  même  le  fribet 
qu' Haman  a  fait  faire  pour  Mardochée, 
qui  donna  ce  bon  avis  pour  le  roi,  est  tout 
dressé  dans  la  maison  d'Haman,  haut  de 
cinquante  coudées.  Et  le  roi  dit:  Pen- 
dez-l'y. 

10  'Éi  ils  pendirent  Haman  au  gibet  qu'il 
avait  préparé  )>our  Mardochée  ;  et  la  colère 
du  roi  fut  apaisée. 

CHAPITRE  VIIL 

EN  ce  même  jour-là  le  roi  Assuéros 
donna  à  la  reine  Ester  la  maison  d'Ha- 
man qui  opprimait  les  Juifs.  Et  Mardo- 
chée se  présenta  devant  le  roi;  car  Ester 
avait  déclaré  ce  qu'il  lui  était. 
2  Et  le  roi  prit  son  anneau,  qu'il  avait  fait 
Oter  à  Haman,  et  le  donna  à  Mardochée; 
et  Ester  établit  Mardochée  sur  la  maison 
d'Haman. 

8  Et  Ester  continua  de  parler  en  la  pré- 
sence du  roi,  et  se  jetant  à  ses  pieds,  elle 
Slcura,  et  le  supplia  de  faire  que  la  malice 
'Haman,  Agagien,  et  ce  qu'il  avait  machiné 
contre  les  Juifs,  n'eussent  point  d'etfet. 

4  Et  le  roi  tendit  non  sceptre  d'or  à  Ester. 
Alors  Ester  se  leva  et  se  tint  debout  de- 
vant le  roi:       ^ 

5  et  elle  dit  :  Si  le  roi  le  trouve  bon,  si 
j'ai  trouvé  grâce  devant  lui,  si  la  chose 
semble  raisonnable  au  roi,  et  si  je  lui  ^vi$ 
agréable,  qu'on  écrive  pour  révoquer  les 
lettres  qw  regardaient  la  machination 
d'Haman,  fils  d'Hammédatha,  Agagien, 
qu'il  avait  écrites  pour  détruire  les  Juifs 
qui  nord  dans  toutes  les  provinces  du  roi. 

6  Car  comment  pourrais-Je  voir  le  mal  qui 
arrivera  à  mon  peuple,  et  comment  pour- 
rais-je  voir  la  destruction  de  mon  paren- 
tageP 

7  Et  le  roi  Assuérus  dit  à  la  reine  Ester 
et  à  Mardochée  le  Juif:  Voilà,  j'ai  donné 
la  maison  d'Haman  à  Ester  ;  on  Ta  pendu 
au  gibet,  parce  qu'il  avait  étendu  sa  main 
sur  les  Juift. 

8  Vous  donc  écrivez  au  nom  du  roi  en 
faveur  des  Juifs,  comme  il  vous  semblera 
bon,  et  cachetez  Vécrit  de  l'anneau  du  roi  ; 
car  récriture  qui  est  écrite  au  nom  du  roi 
et  cachetée  de  l'anneau  du  roi,  ne  se  ré- 
voque point. 

9  Alors,  et  tout  aussitôt,  au  vingt-troisiè- 
me jotir  du  troisième  mois,  qui  eat  le  mois 
de  Sivan,  les  secrétaires  du  roi  furent  ap- 

Selés,  et  <m  écrivit  aux  Juifs,  comme  Mar- 
oc^ée  le  commanda,  et  aux.  BaJLt«nft%^  «.>». 
gouvemeura  et  aux,  vrtivcivBt'Q^'^  ^'^  vc^^ 
vinces,  qui  iUiient  depateVnltiàM  VO'«a>x'«u 
Ethiopie,  «aix.ir,  oent  vtaïftraevti  vtw\tv«ft%» 
h  chaque  province  mIoii  ta  tBf;^^  atctv\«% 


ESTER,  Tni,  IX. 

■t  0L  chuiDe  peutile  selon  u  Iukob,  «t  va  liomrnp,  Mqrd 

Jnlih  salDa  1«ur  Cifon  d'écrin  et  hIou  mi  loiic, 

luiÂne.  B  Ln  JiUfB  d 

rot  AiBiHïniB.  «t  on  laa  oKfaau  dt  Tumeiiu  cinuaoi  £  ti 

dorûli  iiiilBiHilMcafCMpardMOOQiTivs  -voliHité  an  kq 

letj  et  daijTunepI»)  tninnl  et  flm 

Qol  j!£ainK  daoi  cfaHoiu  dté,  de  l'usem-  AitMlha, 

£lu  et  de  H  mettre  eD  â«feDW  pour  leur  g  Knthi,  JkiMt,  Artdut», 

Tie.  (Ad  d'eilenotiier.  de  tuer  «t  de  dAralre  9  Pun».i«ttirArlia1,  Arlffî  «t  Yiai 

tw»  nnltUafK  d*  wïne  peiq4e  et  de     10  dli  fl1>  tetiimit.  eli  -"— -1 

9«ffff<tf  provlne*  «iw  «  Jvl,  qu  Ar  rmrar-  tint  c^rlmBleiib  1«  Jidb  ; 

•ttuo-  one  wi  Inin  pe^  enftîil*  et  Itm     II  £ia>  jnr-U  on  r^ 

feiiimei,e(d*irillorl*und«pounLe>:  iiDmtm  de  Fam  qui  inle 

lu  (trovbieee  do  roi  AeeuâruV  «««fr,  Ha     lï  et'  le  roi  Ait  fr'i^  i^i 

trelllâD»  ^o«r>  du  doDzlfmD  molB,  i^ui  est  Siuan,  ville  capltsli 

lA  L»  PHtCfit»  oui  furtnt  dcritee  port^ent  d'HoT 

qu'on  publlerolL  l'ordonnuicB  dons  chaque  |inwli 

proTincfl*  H  qu'on  la  DcftiaBrun  publique'  doruDi 

meut  &  leue  lee  peuple»,  aOn  lua  lea  JulfB  quelle 


«  peuple^ 
Mpecluinl  et  M  hUint  pour  b  parole'du     i 


n  Jidlli  de  la  pmepA-    1 


17  Et  dnDB  obuoe  prorlnat  t*   ^— ,.,  ^^  ».,.,» 

ohiqne  ville,  dâna  Ih  llëqx  oQ  lApuDla  du  du  repoe  de  ie 

roi  ot  eoD  ordeniiAJice  pejYinrent,  il  tf  ttit  aoliaDte  et  qn 

(b  méma  de  l'aUégwn  «(  de  la  Jolo  pour  rinl  lee  lialïHB 

faluient  Julft.  parce  nat  la 

CHiPITRE  H 

A  d'Ad».  n  (retdtaM  ]oar''de'cê  meMÏ.  i  j'ôôr  d 
...»».i  \^  piroig  {lu  jof  tï  Boa  ardonnacce    aa  qu 

it  «tn  gBfaiMM,  m  Josr  an*  1»   Jour  de  lenui  tt  m  jo». 

.  ._  ,.,irî:r7=._.  j._  i_.  ...     ■«  «.„  Domqnol  la  JnHk  to  bnn^a 

it  oun  1»  Ttlloa  qid  n»  ■cnf  ■■ 

■  da  mandneg,  emplolmt 74«« 


nt^M  l<«ii  ...  . 

IH  pur  tootaa  U*  prorlnew  an  TDl  Aep*-  t 

(JulentlHrinliitinliiipIttnllàUvdc  BCtoHndoiMe  «trlrltiiti  diviLili 

Tint  eu,  pan»  qu  ta  ftàrm  «A*  «»((  omgwlatlatlniiloiiilgiJiiUhâiilMi 

d'Mi  CT«U  wW  ?"?  jf  wnrtei^  di»  tinte»  leenortneei  dn  ni  ÀMumi 

leiiBtruei,<t1«*0(iterHiin.Maen<Hri  '  El  Int  fodonitiDÀ  de  cOAmr  la  ooli 

maniaient leeaBkrm  dn  roi.  •oiMu^ent    lUnHloardnmolid'AiwMlaqBiBriH 
le*  Jull^,  pïrea  qoe  ta  erafnta  QH'fb  «oieiTj  ■  Jonrdu  iDflmeiioti.cliaqDaBinAii 
ie  Malioeliéa  lei  anll  ulali.  Ci  ^vf  ÀlaitM  ha  J«iti  aniiinula  M 

<  Ctr  Mardoebé»  étale  grand  dam  U  mal-    Kvaieol  ea  dn  re»a  dt  tann  «HOrth  i 

•T  tonCM  laa  ^rSoM^  pana  qoo  W  \  W«.  •*  ^^  «*  m  li«  «■  *^v  J 
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In  eAAnusent  wmme  des  Jours  de 
•t  àm  Joia,  et  en  s'envoyant  des  prê- 
ta uns  anz  aatree,  et  en  ewooyant 


panvies. 

n  des  Joift  se  soamit  &  faire 
on  ttvait  oonunenoé,  et  ce  que  leur 
MfcMaràodiée; 
iM  qu'Haman,  fils  d'Hammédatha. 

S  qui  opprimait  tous  les  Juife,  avait 
oontre  les  Juiâ  de  les  détruire, 
l  arait  Jeté  Pur,  c'est-à-dire,  le  sort, 
■  extenniner  et  les  détruire. 
da  quand  Etter  fût  venue  devant  le 
oommanâa  par  lettres  que  la  mé- 
madiination  qu'JSaman  avait  faite 
laa  JuifiL  retombât  sur  sa  tête,  et 
b  pendit,  loi  et  ses  fils,  au  gibet. 
Mt  pourquoi  on  appelle  ces  jours 
,  da  nom  de  Pur.  El  suivant  toutes 
aléa  de  cette  lettre,  et  ttHon  ce  qui  en 
fa^té,  et  oe  qui  leur  était  arrive, 
Joift  établirent  et  acceptèrent,  pour 
lecnr  postérité,  et  pour  tous  ceux  qui 
idraient  à  eux.  de  ne  pas  manquer 
lirer  ces  deux  jours,  selon  ce  qui  en 
tté  écrit,  et  dans  leur  saison,  chaque 

Hm  ordonnèrent  que  la  mémoire  de 
n  eerait  célébrée  et  solennisée  dans 
»  iffe,  dans  chaque  famille,  dans 
I  nroyince  et  dans  chaque  ville,  et 
l'abolirait  point  ces  jonrs  de  Purim 
lea  Juifk,  et  que  la  mémoire  de  ces 


$oun-Jà  ne  s'effacerait  point  en  leur  pos- 
térité. 

28  La  reine  Ester  aussi,  fille  d'AbihaTl, 
avec  Mardochéè,  Juif,  écrivit  tout  ce  qui 
était  requis  pour  autoriser  cette  pfU«nte  de 
Purim,  i)our  la  seconde  fois  ; 

SO  et  on  envoya  des  lettres  &  tous  lee  Juifs, 
par  les  cent  vingt-sept  provinces  du  roy- 
aume d'Assuérus,  avec  des  paroles  de  paix 
et  de  vérité. 

81  pour  établir  ces  jours-là  de  Purim  dans 
leur  saison,  comme  Mardochéè,  Juif,  et  la 
reine  Ester  l'avaient  ordonné,  et  comme 
ils  les  avaient  établis  pour  eux-mêmes  et 
pour  leur  postérité,  pour  être  des  monu- 
ments de  J£ur8  jeûnes  et  de  leurs  cris. 

S2  Ainsi  l'édit  d'Ester  autorisa  cet  arrêt-U 
de  Purim,  comme  il  est  écrit  dans  ce  livre. 

CHAPITRE  X. 

PUIS  le  roi  Assuérus  imposa  un  tribut 
sm*  le  pays  et  sur  les  lies  de  la  mer. 

2  Or,  pour  ce  qui  est  de  tous  les  exploits 
de  sa  force  et  de  sa  puissance,  et  de  la 
description  de  la  magnificence  de  Mardo- 
chéè, de  laquelle  le  roi  l'honora,  ces  choses 
ne  sont-elles  pas  écrites  dans  le  livre  des 
Chroniques  des  rois  de  Médie  et  de  Perse? 

8  Car  Mardochéè  le  Juif  /Ut  le  second 
après  le  roi  Assuérus,  et  il  fut  grand  par- 
mi les  Juifs,  et  agréable  à  la  multitude  de 
ses  frères,  procurant  le  bien  de  son  peuple, 
et  parlant  pour  la  prospérité  de  sa  race. 


LE  LIVRE  DE  JOB. 


CHAPITRE  L 


Bvait  an  imys  de  Huts  un  homme 
fc  le  nom  était  Job;  et  cet  homme 
itègre  et  droit  :  il  craignait  Dieu,  et 
imait  dnmaL 

l  lui  naquit  sept  flb  et  trois  filles. 
n  poaaédalt  sept  mille  brebis,  trois 
ohameanx,  cinq  cents  couples  de 
et  einq  cents  ânesses,  et  un  grand 
I  de  aervitenrs:  et  cet  homme  était 
inaiâ  de  tous  les  Orientaux. 

■  lUa  allaient  les  uns  chez  les  autres, 
!Blàdant  chacun  ft  son  jour;  et  ils 
iant  convier  aussi  leurs  trois  soeurs 
iMiifer  et  boire  avec  eux. 

I.  quand  le  tour  des  jours  de  leurs 
était  adievé.  Job  envoyait  vers  eux, 
m  aanctifiait,  et  se  levant  de  bon 
tt  attrait  des  holocaustes  pour  cha- 
Niz:  car  Job  disait:  Peut-être  que 
teii  auront  péché,  et  qu'ils  auront 
taaé  oontre  Dieu  dans  leurs  cœurs, 
en  naait  tocdours  ainsi. 
B  arriva  on  jour  que  les  enfifints  de 
inrent  ae  présenter  devant  l'Etemel, 
B  anwi  entra  parmi  eux. 

■  l'Xterml  dit  à  Satan  :  D'où  viens- 
%  Satan  répondit  &  l'Etemel,  disant  : 
10  de  courir  çà  et  là  par  la  terre  et  de 
OBMmr.  / 
*StflnMl  MdJt:  N'aa-ta  point  crni'  / 
mtm  mrrPmir  Job,  qui  nVi  point  / 

9ft 


d'éfjfal  sur  la  terre,  cei  homme  intègre  et 
droit,  qui  craint  Dieu  et  qui  se  détourne 
du  mal  P 

9  Et  Satan  répondit  &  l'Eternel,  disant  t 
Est-ce  en  vain  que  Job  craint  Dieu  ? 

10  Ne  l'as-tu  pas  environné  de  IAm»  de 
toutes  parts,  et  sa  maison,  et  tout  ce  qui 
lui  appartient  f  Tu  as  béni  l'œuvre  de  ses 
mains,  et  son  bétail  a  fort  multiplié  sur 
la  terre. 

11  Mais  étends  maintenant  ta  main,  et 
touche  tout  ce  qui  lui  appartient^  et  tu 
verra»  s'il  ne  te  maudit  pas  en  face. 

12  Et  l'Etemel  dit  à  Satan:  Voici,  tout  ce 
qui  lui  appartient  est  en  ton  pouvoir;  mais 
ne  mets  point  la  main  sur  lui.  Et  Satan 
sortit  de  devant  la  face  de  l'Etemel. 

13  11  arriva  donc  un  jour,  comme  les  fils 
et  les  filles  de  Job  mangeaient  et  buvaient 
dans  la  maison  de  leur  Irère  atné, 

14  qu'un  messager  vint  &  Job,  et  lui  dit  : 
Les  bœufs  labouraient,  et  les  finesses  pais- 
saient auprès  ; 

15  et  ceux  de  Scéba  se  sont  jetéi  dessus 
et  les  ont  pris,  et  il»  ont  passé  les  servi- 
teurs au  fil  de  répée;  et  Je  suis  échappé 
moi  seul  pour  te  le  rapporter. 

16  Cet  homme  parlait  encore,  lorsqu'un 
autre  vint,  et  dit  :  Le  feu  de  Dieu  est  tombé 
des  deux,  et  il  a  brûlé  \es  '\»«\>V.«  eX.  \«a 
serviteurs,  et  les  a  con«nmê«\  eX  ^e  «vàa 
échappé  mol  seul  pour  te  le  T«pPQOt\«t.   ^ 

17  Cet  homme  porMIi  encoxe»  Xotm^^ob. 


■on  InUiplU,  el^rxjKvlaiil  lu  mua  indlé    nirtl  IJLie  ne  slOs-Je  eipin  uuial 
«  Et  Sum  réponSt  jt  l'EMineTrditsr-       .     .  .    •    . ...1 


YnàTéi 


n-,°l^  «m«tlJ 

Unichs  Ht  «  at  sa  chair»  ei  In  i:emv  l'iî  fff  lamf'eixn,  et  Je  me  re|lïisaviH  7  f 

a  Et  l'Etercel  dit  A  Sotun^  ToLcL  k]  sM  eo  14  kvec  les  ruls  et  leq  eouTuaS 

taœalniprâudiseuleiiuntgaTdâtialaDatv  c^rre.  qui  h  bÂllHcnt  des  HlItodM 

t  is  vie.  IS  on  uiec  I»  princn  q;ul  iv^si* 

T  Alntl  Sslui  Hirtlt  da  derjnt  l'EUrnel.  e[  qnl  nislenl  riddiiU  leun  nuM 

a  fnppu  Jab  d'un  alcêre  maltn,  depuis  ta  fent, 

planta  an  pifd  ]u»qu  au  sommet  de  ta  têt«.  Ifl  Ou  pourquoi  nu  Je  pu  él«  og 
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»  qui  était  «i  «ni  n'ot-el 


■oq^te  ctan^wtcMhi.  «  que  CHAPITRE  T. 

i  «  <LIU  yapptébtndalB  «t  tomba      £  Cnlalnemtnt  la  colore  Uie  HnEeni^,  et 
\e  il^  ])it  f^Lt  mourir  celui  qui  «t  destiLuA 
■1  palnt  «1  de  pfili.  Je  n'ai  iwlat    du  Htim, 

»■  ni  de  calaui  et  Ta  trouble  est     3  J'ai  tu  Unaenai  qui  leUll  dea  raclneg  : 
tMoi.  maia  j'ai  auialtCt  mati^  aa  demeura. 


«u?  Mail  qui  i» 


M  (u   u  affermi  lei  Ktaaui  qui  s  CtrUinement  J'aurai   rewun  au  Dieu 

,        ^  fort,«i'adre«MTB!  inn  Mrolej  à  Dieu. 

BtntflDant  que  ewi  t  eat  aTTiv^,  lu  9  qui  fait  des  choBea  el  aranufl  gu  on  ne 

OTUtCHi  fc  ipoi  l'a  atleinl,  et  lu  es  lew  peut  aonder,_a;  ^ij^tl  tant  qa  cb«efl 

SI4  p'i>f-e^e  paa  ^'e^  ton  espânm^^  10  qui  répand  la  pluie  but  la  fiiAe  de  *[^ 

trïlé  da  lei  voieB^ltHi  atlante  F  terra,  et  qui  enviée  lea  eaui  but  lei  cam- 

oaloan  ru  que  «m  qui  labouren-.  li  n  diask^  les  pr^ela  deabùmmes  rua^'. 


mpAitfouledeprole.etleipetlU     IS  liala  11  ill 


mat  \v  pvnaeea  divera»  dv  vl 


!  tSe  rejette  donc  palnt  le'i^ 


'^tSSSt 


m  «enM-ll  plus  pur  que  celui  qui    et  tu  n'aura»  point  peur  do  la  dénHlto 
i,  fl  Bi  l'âHure  point  aur  sas  Barri     '^  Tu  rlraa  durant  U  rl^golatlon  «  la  Ik- 


impetfeoion  mli»    mine 


as  mflme  la  paix  awtc  lei  i^err 


Jm  vermlaiMu  !  El  El  [u  verrai  la  pimpSittAà»™*»*»*». 

^ïïï  ""Jîf  '  ,î"  ""■'  "^  '  "  '"  prendra»  soin  da  ta  aannow,  A  X» 
vm  gwmg/  ft  us  rvntÈeDt  poar  ^  napécheru  point. 

^g  i    UTu  <«Tuupaat«iU«  a'a»vi>BiA«,<ft 
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tes  deseendants  croître  comme  l'herbe  de 
la  terre. 

26  Tu  entreras  vieux  au  sépulcre,  comme 
un  monceau  de  gerbes  qu'on  serre  en  sa 
saison. 

27  Voilà,  nous  avons  examiné  la  diose, 
rt  elle  est  comme  nous  te  le  disons.  Ecoute- 
le,  et  considôre-/e  pour  ton  bien. 

CHAPITRE  VI. 

MAIS  Job  répondit,  et  dit  : 
2  Plût  à  Dieu  que  ce  qui  m'afifliRe 
fût  bien  pesé,  et  que  ma  calanuté  fût  mise 
dans  une  balance! 

3  Car  elle  se  trouverait  plus  pesante  que 
le  sable  de  la  mer  ;  c^est  pourquoi  les  pa- 
roles me  manquent. 

4  Car  les  flôcbes  du  Tout-Puissant  tont 
en  moi;  mon  esprit  en  suce  le  venin:  los 
frayeurs  de  Dieu  se  rangent  en  bataille 
contre  moi. 

5  L'ftne  sauvt^re  crie-t-il  auprès  de  l'herbe, 
et  le  bœuf  mugit-il  auprès  de  son  fourrage  ? 

6  Mange*t-on  sans  sel  ce  qui  est  fade? 
Trouve-t-on  du  goût  dans  le  blanc  d'un 
œuf? 

7  Ce  que  mon  Ame  refUsait  de  toucher  est 
devenu  pour  moi  comme  un  pain  de  lan- 
gueur. 

8  Plût  à  Dieu  que  ce  que  je  demande 
m'arriv&t,  et  que  Dieu  me  donnât  ce  que 
j'attends  ;  | 

9  et  que  Dieu  voulût  me  réduire  en  pou-  I 
dre,  et  laisser  aller  sa  main  pour  u'achever  !  ! 

10  Mfds  j'ai  pourtant  cette  consolation  I 
(bien  que  la  douleur  me  consume  et  qu'elle  i 
ne  m'épargne  point),  que  je  n'ai  point  caché 
les  pai'oles  du  Dieu  saint. 

11  Quelle  est  ma  force,  que  je  puisse  es- 
pérer ?  et  quelle  est  ma  fin,  que  je  prolonge 
ma  vie? 

12  Ma  force  ett-eUe  une  force  de  pierre, 
et  ma  chair  est-elle  d'acier  ? 

18  N'est-il  pas  vrai  que  je  ne  trouve  plus 
de  secours  en  moi,  et  que  toute  ressource 
m'est  Otée  ? 

14  Celui  qui  n'en  peut  plus  devrait  avoir 
des  faveurs  de  son  intime  ami;  mais  il  a 
abandonné  la  crainte  du  Tout-Puissant. 

15  Mes  amis  m'ont  manqué  comme  un 
torrent,  et  comme  le  cours  impétueux  dos 
torrents  qui  passent; 

16  qui  tarissent  par  la  gelée,  et  sur  les- 
quels la  neige  Bramasse  : 

17  et  qui^  lorsque  la  chaleur  vient,  man- 

auent;  et  quand  ils  sentent  la  chaleur,  ils 
isparaissent  et  s'écoulent  de  leur  Ueu: 

18  oui,  serpentant  çà  et  là  par  les  chemins, 
se  réduisent  à  rien  et  se  perdent. 

19  Les  troupes  des  voyageurs  de  Téma  y 
pensaient;  ceux  qui  vont  à  8céba  s'y  at- 
tendaient ; 

20  mais  ils  sont  honteux  d'avoir  espéré  : 
ils  étaient  allés  jusque-là,  et  ils  en  ont 
rougi. 

21  Maintenant  vous  ne  me  servez  de  rien. 
Vous  avez  vu  ma  calamité,  et  vous  en  avez 
eu  horreur. 

22  Est-ce  que  je  vous  ai  dit:  Apportez-moi 
et  tSUtea-mol  des  présents  de  votre  bien  ; 
îiS  et  délivrez-moi  de  la  main  de  VennemU 

et  nu^eteZ'Zaoi  de  la  main  des  piuiMaDtef 
Sf6 


ta  BnseigiMZ-md,  et  Je  me  taind,  «t  | 
tes-moi  entendre  en  quoi  J'ai  tortb        K 

25  Ohl  que  dee  parolee  de  vérité  oBti 
force I  maia  à  quoi  Ê«rl  votre  oemnireF  4 

26  i\ravez-vou8  donc  des  parolee  qmê  M 
me  reprendre  ?  Et  les  discours  d'an  hoâl 
qui  n'a  plus  d'espérance  ne  mmt-ileqmn 
vent?  * 

27  Vous  vous  jetteriez  même  sur  «d^ 

ghelin,  puisque  vous  vous  effcH'cez  â'M 
1er  votre  intime  ami.  n 

28  Maintenant  donc  jetez.  Je  voob  pri^ 
yeux  sur  moi,  et  voj/ez  si  Je  mens  en  va 
présence. 

29  Revenez  à  vouê-mêmes.  Je  vous  prit, 
qu'il  n'y  ait  point  d'injusnce  ;  revenei^  j 
le  droit  est  de  mon  côté.  ' 

80  Y  a-t-il  de  l'iniquité  dans  ma  lanfli 
et  mon  palais  ne  sait-il  pas  disomrner  i 
malheurs? 

CHAPITRE  VIL 

NT  ort-il  pas  comme  une  guerre  ovil 
née  aux  mortels  sur  la  terre,  et  ta 
jours  ne  êont^ls  peu  comme  les  jours  (P 
mercenaire? 

2  Comme  un  serviteur  ne  soupire  4K*ifi 
l'ombre,  et  comme  un  ouvrier  attend  l 
salaire, 

8  ainsi  on  m'a  donné  pour  mon  pttfi 
des  mois  qui  ne  m'apportent  rien;  tt 
m'a  ordonné  des  nuits  de  travail. 

4  Si  je  suis  couché,  je  dis  :  Quand  hm  ' 
verai-je,  et  quand  est-ce  que  la  nuit  M 
achevé  sa  mesure?  et  le  m'inquiète  en 
lement  jusqu'au  point  du  jour. 

5  Ma  chair  est  couverte  de  vers  et  de  mai 
de  poudre  ;  ma  peau  se  crevasse  et  se  diâi 

6  Mes  jours  ont  isassé  plus  légèrement  q 
la  navette  d'im  tisserand,  et  ils  se  ecw 
ment  sans  espérance. 

7  Souviens-toi,  Etemel!   qoe  ma  ▼!• 
un  vent,  et  que  mon  œil  ne  reverra  fl 
le  bien. 

8  L'œil  de  ceux  qui  me  r^^^ardent  ne  l 
verra  plus;  tes  yeux  seront  sur  moi,  et 
ne  serai  plus. 

9  Comme  la  nuée  se  dissipe  et  s'en  va,  si 
celui  qui  descend  au  sépulcre  na 
plus. 

10  n  ne  reviendra  plus  dans  sa 
le  lieu  où  il  était  ne  le  connaîtra  plna 

11  C'est  pourquoi  Je  ne  retiendrai  point  I 
bouche  ;  ie  parlerai  dans  l'affliotion  de  m 
esprit,  ei  je  m'entretiendrai  dans  Ywm 
tume  de  mon  oœur. 

12  Suis-je  une  mer,  on  quelqne  snmd  pi 
son,  que  tu  m'aies  ainsi  ressôrré? 

13  Quand  je  dis  :  Mon  lit  me  flanli|« 
ma  couche  emportera  SMef^ua  tium  de  l 
veine  * 

14  alors  tu  m'étonnes  par  des 
tu  me  troubles  par  des  basions. 

15  Cest  pourquoi  je  choisis  d*étre 
glé,  et  de  mourir,  plutôt  que  de 
mes  os. 

16  Je  suis  ennmré  de  la  rfo,  el  je  ne  vlfi 

Îias  toujours.   Retire^oi  de  moi,  esr  ■ 
ours  ne  sont  que  vanité. 

17  Qn'est-oe  que  de  Itiomma  mortel,  « 
toi cm tasMa 'QSLii ^gesnd QM, et  qot  to  pi 


\ 
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^  dU|to_^M^miiUn.  H  <m 

niomnz.  qu!  rfl  dam  l'InMgrilf  «  H  M 

rxfîriL'pr-t.^'&.x'^^... 

-™p™e«BMu  point  d'^ 

£S^-1-— — — 

P    Fooniuil  tiTu-m  mià  pcmr 

e.  el  pour  m'im  k  tlum  à 

ÎSl  J^I'1|S^^ 

s-^IEm.- 

t*™  mTois^dioi  l.'^mMliî 

assssr^- 

lUdid.  ScDbite.  prit  li  pwohi, 

s.ttk  as  ss.r  ■■—""""■' 

pund  psrLeras-tn  ïtnti.  et  Iffi 

b  n  tnmBporte  1m  montapies.  "  «ui 

«uil  wivtrw  duu  u  colore  n'v  font  u- 

ft  n  feil  trembler  la  terre  î!  (a  rfmta  d>  ga 

ïs-.Sî«af*" 

7  C«(  M  oui  parie  au  aolell,  M  ï«  «WI 

iw  w  Uxa  pdiu.  M  o'mI  tel  v<i<  ti«C  IM 

n  rechercti«>  le  £i<u  fort  d(3 

itoIlHHHuunuMn. 

que  tu  demandei  srtix  n 

8  CM  loi  Klll  qol  «Mnd  1«  dtiD,  qgl 

mante  nr  lu  bnlmn  âa  la  n»r  : 

^  toLrt_U  fmaj^gner  k  [»dl 

nef»  verrai  mlnti  tt  U  mpa*»».  H  Je  iw 

pgl^toi  k  finfomer  »v«- 

H^fM.'îJ"'r!frt.î?^'  *" 

là  ne  t'eiueigneTxmt-IU  pal  !   14  CombLen  moina  \và  r£pondtsiB-J&  moi, 
Mit  pta,  et  ne  tiTereat-ilk    ^  eholairale'Jâ  d»  parolee  pour  lui  par- 

nontera-t'LI  sana  le  UiooaP  I    IS  Moi,  je  n«  lui  rfpondnl  pdott  qnand 


WtrinM-ells  pag  mt-am  anuic  16  m  loraquo  je  rinvoqne  U  me  Mpondalt, 

cilic*.  bien  qa'oll«  eoll  encore  je  na  murais  pobit  auart  qn'il  eQt  MouU 

fdure,  m  gu'on  ne  U  coetUe  ma  volï.      ... 

n  aJnfll  dn  vnlee  d«  tau  ceat  a  ajôiilâ  ploie  eur  plaie,  une  que  j'en  eaoha 

ttfrin,  18  II  ne  me  permet  pi^nt  de  repiwidtv 

nmce  lera  froetrée,  et  aa  «n-  baleines  mois  il  me  rBasasle  d'aiDertume. 

HO  nue  rnalKn  d'artign^*.  l'J  S'il  «t  qnminn  de  la  force.  voiU,  U  -^ 

liera  nrumaliDn.  maie  elle  tepluifort:  et l'il /<ii4 illar en  Juitlce,  i 

i  de  Rrmelâ  ;  il  penverm  Tat  entreprendra  ma  fause  F 

elle  ne  Bubsijlera  point.  SO  Sijemejuitine.  nia  propre  bouche  r 

Toi£  an  aoleiU  «t  w  Jeta  ,  d'inti^^l'i,  îl  mo  convaincra  d'être  p£ 


et  la  fl&n  tali^  Tonq^  1 


I  qnll  rw  loll  pina  en  ta 
Jrfaîii'Ur«-i<°iJsi 


lapona^  itMt;  BuiiU  Mmbiî  a*  T^'à>ï(ivtnta 
'  iwfaf  j    ULat«n««(li' 


JOB.  IX,  X.  XI. 


méchant:  il  coavre  lei  yeux  de  ses  Juge*. 
Si  ce  n'ai  lui^  qui  eit-ce  doncP 

25  Et  mes  Jours  ont  passé  plus  vite  qu'on 
courrier  :  ils  se  sont  enfuis,  et  ils  n'ont  pas 
jooi  du  bien. 

as  Ils  ont  passé  avec  la  même  vite8$9  que 
des  barques  de  poste,  comme  un  aigle  qui 
vole  après  la  proie. 

27  Si  je  dis:  J'oublierai  ma  plainte,  Je 
cesserai  d'être  chagrin,  je  prendrai  cou- 


mj  je  suis  effrayé  de  toutes  mes  douleurs. 
ecar  Je  sais  que  tu  ne  me  jugeras  point 
innocent. 

29  Je  serai  trouvé  méchant;  pourquoi 
travaillerais-Je  en  vain  P 

80  Quand  je  me  laverais  dans  de  l'eau  de 
neige,  et  que  je  nettoierais  mes  mains  en 
pureté, 

31  alors  tu  me  plongerais  dans  un  fossé, 
et  mes  vêtements  feraient  qu'on  m'aurait 
en  horreur. 

52  Car  U  n'est  pis  un  homme  comme  moi, 
ptnw  que  je  puisse  lui  répondre,  et  que  nous 
allions  ensemble  en  jugement. 

53  II  nV  a  personne  qui  puisse  prendre 
C(xmaissance  de  la  cause  qui  est  entre 
nous,  et  qui  puisse  interposer  son  autorité 
entre  nous  deux. 

84  Qu'il  Ote  donc  sa  verge  de  dessus  moi, 
et  que  sa  fhiyeur  ne  me  trouble  plus. 

86  Je  parlerai  alors  sans  le  cramdre;  mais 
dans  l'état  où  Je  me  trouve.  Je  ne  suis  point 
à  moi-même. 

CHAPITRE  X. 

MA  vie  est  devenue  ennuyeuse  à  mon 
ftme:  Je  m'abandonnerai  à  mes  plain- 
tes. Je  parlerai  dans  l'amertume  de  mon 
ftme. 

2  Je  dirai  à  Dieu  :  No  me  condamne  point; 

montre-moi  pourquoi  tu  plaides  contre  moi. 

8  Peux-tu  te  plaire  à  m  accabler,  à  rejeter 

l'ouvrage  de  tes  mains,  et  à  favoriser  les 

desseins  des  méchants  P 

4  As-tu  des  yeux  de  chair?  Vois-tu  le$ 
ckœeê  comme  l'homme  mortel  les  voit  ? 

5  Tes  Jours  eont-ile  comme  les  jours  de 
rhomme  mortel?  Tes  années  aont-eUe» 
comme  les  années  de  P  homme, 

6  que  tu  fasses  la  recherche  de  mon  ini- 
quité, et  que  tu  t'informes  de  mon  i>éché  ? 

7  Tu  sais  que  je  ne  suis  pas  un  impie,  et 

au'il  n'y  a  personne  qui  puisse  me  délivrer 
e  ta  main. 

8  Tes  mains  m'ont  formé,  elles  ont  arrangé 
toutes  les  parties  de  mon  corps,  et  tu  me 
détruirais  ! 

9  Souviens-toi,  ^e  te  prie,  que  tu  m'as  for- 
mé comme  Targilc,  et  que  tu  me  feras  re- 
tourner en  poudre. 

10  Ne  m'as-tu  pas  coulé  comme  du  lait? 
et  ne  m'as-tu  pas  fiiit  cailler  comme  un 
fromage? 

11  Tu  m'as  revêtu  de  peau  et  de  chair,  et 
tu  m'as  composé  d'os  et  de  nerfs. 

12  Tu  m^aê  donné  la  vie,  et  tu  as  usé  de 
miséricorde  envers  moi,  et  ftar  tes  soins 
continuels  tu  as  gardé  mon  esprit. 

18  Et  lai  ten&iê  dans  ton  cœur  toute»  ces 
cftflM»  0ti  me  sont  arricieii  Je  sais  qa'élLea 
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14  Si  J'ai  pëehé,  ta  m't»  aussi 
et  tu  ne  m'as  point  ataaoos  de  mon  : 

15  Si  j'ai  agi  perfidement»  malhear 
Si  j'ai  été  juste,  je  n'en  lève  pas  la  tSt«  ; 
haut:  je  suis  rassasié  d'ignoïniiii*; 
donc  mon  afflietion. 

16  Elle  va  croissant.   Tu  phnsm 
moi  comme  on  grand  lion,  et  tu  y 
et  tu  te  rends  admirable  contre  moi.       4 

17  Tu  produis  de  nouveaux  témoins  oaB| 
moi  ;  tu  multiidim  de  plus  en  plus  Ist  r 
de  ton  indignation  contre  moi:  nn* 
velle  armée  vient  contre  moi. 

18  Et  pourquoi  m'as-tu  tiré  du  sein  dt  l 
mèref  Que  »'jf  suis-Je  expiré,  en  Ni 
qu'aucun  œilne  m'eût  vu  !  ; 

lOJ'aunds  été  comme  n'ayant  jamali  i 
isté  ;  et  j'aurais  été  porté  du  sein  de  m 
mère  au  sépulcre  ! 

20  Mes  jours  ne  mmt-il»  pas  en  petit  aM 
bre?  Qu'il  me  donne  donc  du  rriiM 
qu'il  s'éloigne  de  moi,  et  que  Je  rapl 
un  peu; 

21  avant  que  j'aUle,  pour  n'en  pins  revnl 
dans  le  pays  de  ténèbres  et  d omfan  dil 
mort; 

22  dans  le  pays  d'une  obscorité  semUril 
aux  ténèbres  de  l'ombre  de  la  moit,  oft.1 
n'y  a  aucun  ordre,  et  où  il  n'y  a  ^a»  Vïê$ 
reur  des  plus  épaisses  ténèbres. 

CHAPITRE  XL 

ALORS  Tsophar,  Nahamathita.  prit  1 
-parole,  et  dit: 

2  Ne  répondra-t^m  point  à  tant  da  dl 
cours,  et  ne  fiiudra4-U  qu'être  «n  gm 
parleur  pour  être  Justifié  F 

3  Tes  discours  vains  feront-ils  tain  II 
gens  ?  Te  moqueras-tu  des  cuUrm  êum  ^ 
personne  te  confonde  ? 

4  Car  tu  as  dit  :  Mes  discours  §tmt  pm^l 
je  suis  n^  devant  tes  yeux.  -^ 

5  Certainement  il  serait  à  aoohiUta'  tu 
IMcu  parlftt,  et  qu'il  ouvrit  sa  booeliê  Ml 
toi: 

6  il  te  montrerait  les  secrets  d«  $a  sagtM 
savoir,  qu'il  pourrait  ^'affliger  au  doial 
Reconnais  donc  que  Dieu  exigs  ds  fi 
beaucoup  moins  que  ton  iniquité  as  M 
rite. 

7  Trouverais-tu  le  fond  en  Dieu  en  St  m 
dant  ?  Trouverais-tu  parfaitement  la  Ita 
Puissant  ? 

8  Ce  sont  les  hauteurs  dee  eiauz:  qrf 
ferais-tu?  Ceet  une  chose  plus  prsibM 
que  les  enfers  :  qu'y  connattrals-tu  P 

9  Son  étendue  est  plus  longue  que  la  ' 
et  plus  large  que  la  mer. 

10  Soit  qu'il  renverse,  soit  qn^l 
soit  qu'il  rassemble,  qui  l'en  empfidiera? 

11  Car  il  connaît  la  vanité  des  hcimiMl 
et  quand  il  voit  l'iniquité,  n'jr  pnndt»^ 
pasrarde? 

12  Mais  l'homme  vide  de  sens  H  i 
dra-t-il?  l'homme  qui  est  né 
Anon  sauvage. 

13  Si  tu  disposes  ton  oœor,  et  qna  ta  #!■ 
des  tes  mains  vers  Lieu: 

14  si  tu  éloignes  l'iniqnité  mii^i  d«H  t 
main,  et  pi  tn  ne  permets  pidnt  que  la  ni 
cYvv(vc«^\!AiCk\XA  i^isa  tat  tentée  ; 


ta  d'«spéreri  tu  creuseras,  M  tu 


jvu,  ju,  JLU,  mu. 

cipïiix  Scutiv  la  rtutltit  Q  nlldis  la 

23  II  multiplie  les  niUotit,  tC  11  les  Eslt 
périr  :  Il  âliEHT»  !&  el  U  les  duIoiu.  et 
M  11  Ole  le  maiù*  am  cheft  des  psnpls! 


qt  est  Juste  K  pldn  d^tntt^tâ, 

■nt«*  des  ToteuTB  pnsp^nnt,  et 
trilcnt  la  Uea  fort  «rat  «n  xmu, 

d«u,  t  IHtôlg  déetnmnti 
I*  ft  11  uin  M  allB  CloBtnitn, 
ee  pûlsKU  de  la  mer  Ce  fe  ra- 

-ca  qui  ne  ulL  que  c^eat  te  main 


Youi  ■ll^n'i^  iXn™ 


m  Itô-t^  et  dirlra-vous  quelque 


ni  vous  pnStendei  b  ÀvoriHi 


■    rels  pas  'd^MÎÏret  ™lui™  ja  dSbnd 


hri  fM  ri'iMni'  la  force  et  l'a- 
ds  lui  01V  WiljKtidAir  tant  celui 

w  d^oi^et  les  «mielné'n,  et 


it  gua  rannl  déJàS^ 


prfUirorelUeAcaqDtJaTi 
.ûi...ti>    ~«iin  gua  ranm  déMt  nr 


ce  flurveut  pQJér  «ntn  mtf? 

lanî  et  je  m*  tais.  Je  maurnir 


'pA^Wiflfiila-molco 


De  l'en  eoucle™  point.                    , 
H  Maie  u  chofr,  ««te-tf  vo'lfc 

?Ha£S:ï!:r»ssi 

lui,  ^  iB^  lï  douleur,  et  »n  iiai., 

CHAPITRE  XV. 

ii>'i?irss-i'rs,"BS'_ 

«.■K- '"-"»•"■ 

du  Wi  vermoulu,  d  comme  un  rob»  que 

l»  Ici  une  a  ronirto. 

nan«ni-tS''der^kiDe'ntiiMr« 

vhCîïs?';"!: 

ne  veut  u™  aoiim  jffofttî 

Bifu.  et  tu  Miëantii  la  prière  «# 

coup*;  Il  iwiït  Mnn» "lîirt'ffliibtfc  et 

lluee'uriUpoInt. 

^  OiMa^bo^udie  in™tr.^^tai<[Bll 

S  Ceit  la  bou^e  qut  te  coiidaiDna 

E  Su  jMin  •m'  d«ennlné.i  le  nombre 

pai  moi,  et  let  lèvm  léiDoitniciii  ca 

TEjla  le  premier  homme  né  î  Ai 

de  HO  mois  eU  entre  teg  maine  ;  (u  M  se 

nuelque  «poe,  jusqii'i  ce  qu'il  ail  iciievi). 

'jS;S:5ï:ïïr5.'"ïS 

..   .,, -  ,  -  — ,.  r-TTjù  Dou  des  lia 

oncon  de>  ri>Jélone  :  eheveui  blonci,  et  dea  ïMltardaTÏ 

m  que  u  ncine  eolt  yi^liie  dans  1>  >Jiç>H  de  i)lu  avanMi  «  te*  qosW 

et  «ue  son  troDO  eoit  eatnme  mort  11  Lee  amHWku  on  Tnea  Owt  oi 

lapouuiere:  trop  pettlM  peu;  M  f  M  c«lk  feÀ£ 

I  qn^l  Hntira  l'en,  Il  npoiiasan.  cl  liT  Qu'aiM*  qid  t*  lUt  nitfra  «m 

.1—  j_  «_.i. 1 '  t«i  Twa  w^wdgiMl» J»  h 

W  Midïl1i™imBinoiirt,«tnerd  toute  u  Dieu  totfi*  fiilr-'-  —ïK J->-i— 

A^roe.  et  11  eiplrei  pula  oa  tiMlt  le't  ducom-B? 

Il  il 1 'fcooliail de taloef,  et  UQuWtceou* 


IS  Ponrânid  poDiieM  ton  toM»  ei 
te  Bâ    Dieu.ftHi.  et  lUttaHirt&deMba 


BM»M  nnaiiTltn  détint  à  ne  M  tarit,  puri  et  celui  qui  en  n«  do 

1!  alnel  rhonoia  eit  eonobé  mr  (on,  et  Ëlre_jiut«  i 
Une  BB  nH>t  point  i  Ui  M  H  Mvdlleront     ii  Volri,  U  ne  l'neure  pomt  but  ■ 

polûl,  et  lu  na  nmnt  pobt  rfrreilt^  de  et  le«  ^eux  ne  »  trouvent  point  ' 

leur  BommeU.  juqii'à  n  qiril  d>  ait  plut  vent  lui  : 

de  ciflUL  W  et  comlilcn  pluH  l'homme^  qui  11 

dana  le  BépulÀe.  que  tu  m'y  mliBec  A  eoii-  puantp 

vert  JuBqu  à  ce  que  ta  œJ^re  fat  puaée.  que     17  Je  t'enaeisnerai  :  éeoute-moS, 

ta  ma  donnuseï  un  terme  o^ptbt  lequel  tu  rmconteral  ce  que  i'ai  vu  ■ 

tel  Joura  de  nu»  *^***'.  Juàqu'* 

ta  rtpoiilr^^fl  '^^'^^^^{■^'™« 

nptnnua  pan,  Tanl  taUBleajoun,  et  unuïfiï'nôôK 

« pUBHrde ft  mon  pfehé?  n^es  est  réaetve  à  l'tiumme Tlideot. 


JOB,  XV,  XVI,  xvn,  XVIII. 


pane  <|n*Q  ■  élevé  sa  main  contre  le 
1  fiiit,  et  qu'il  s'est  roidl  contre  le  Tout- 
«mi. 

Die»  a  couru  contre  lai,  et  Va  saisi  au 
épais  de  ses  boucliers  ; 
parce  que  la  graisse  a  couvert  tout  son 
ft,  et  qu'elle  a  fait  des  plis  sur  son 

•  ; 

ai  il  habitera  dons  les  villes  détruites. 
ma  ]eB  maiscxis  désertes,  qui  ne  sont 
que  des  monceaux  de  pierres  ; 
il  ne  s'en  enrichira  point,  et  ses  biens 
nltxtmt  point,  et  ce  qu'il  voulait  ache- 
té a'étendra  point  sur  la  terre. 
n  ne  pourra  se  tirer  des  ténèbres;  la 
me  séchera  ses  branches  encore  ten- 
,  et  il  s'en  ira  par  le  soufl9e  de  la  bouche 
tieu. 

Qa'il  ne  s'aaeure  point  sur  la  vanité  qui 
doit,  car  la  vanité  sera  sa  récompense. 
//  iérira  avant  que  ses  jours  soient 
mpUs;    868  branches  ne  reverdiront 

On  hd  ravira  son  veijus  comme  à  une 

c^  et  OQ  fera  tomber  sa  fleur  comme 

I  olivier  ; 

ear  la  bande  des  hypocrites  s^ra  dé- 

I;  le  ftn  dévorera  les  tentes  de  ceux 

reçoivent  les  présents. 

Da  conçoivent  le  travail,  et  ils  enfantent 

oannent,  et  ils  inventent  dans  leur 

r  dea  tromperies. 

CHAPITRE  XVI. 

Aïs  Job  répondit,  et  dit  : 

•  t  JPai  souvent  entendu  de  pareils  dis- 
«;  Tooa  êtes  tous  des  consolateurs  ffi- 


V»  amrort-il  point  de  fin  a  ces  discours 
Inr,  et  qa'est-ce  qui  te  porte  à  répondre 

4r 

teienda-Je  comme  vous  faites,  si  vous 

I  en  ma  place?  Accumulerais-je  des 

oies  contre  vous,  ou  hochcrais-je  la  tête 

vouaP 

la  TOoa  fortifieraiB  par  les  paroles  de  ma 

die,  et  Je  ne  discourrais  pas  tant. 

ft  Je  parle,  ma  douleur  n'en  sera  point 

*^^^;  et  •<  Je  me  tais,  elle  ne  s'en  ira 


Hais  maintenant  elle  m'accable.   Tu  as 

dé  tonte  ma  famille. 

tldea  dont  tu  m'as  couvert  sont  le 
de  ma  douleur;  et  la  mai(?reur 
venue  sur  mon  visage,  en  rend  té- 


»>a 


_  ..ii.*-. déchiré  ;  il  s'est  déclaré 

a  eonemi  ;  il  grince  les  dents  sur  moi,  et 
M  dansa»  mmi  ennemi,  il  étincelle  des 
Beontxemoi. 

Ha  oovrent  leur  bouche  contre  moi  ;  ils 

diamant  des  soufflets  sur  la  joue  pour 

attniper;    Us  s'assemblent  tous  contre 

La  DIaa  ftvt  m'a  enfermé  sous  le  pou^ 
rée  rimpie,  et  il  m'a  fiait  tomber  entre 
■wina  dâi  médiants. 


;  Xétais  an  repos,  et  il  m'a  écrasé  ;  il  m'a 
d  an  coUat.  et  m'a  brisé,  et  il  m'a  mis 
■■M  en  botta  à  Mt  «rojto 
I  8ia  ardiafa  n'aat  environné;  H  me  ï 
"^  ""  "'épargne  aucuae-  / 


ment,  et  il  répand  mes  entrailles  sur  la 
terre. 

14  II  m'a  brisé  et  m'a  fait  plaie  sur  plaie  ; 
il  a  couru  sur  moi  comme  un  homme 
puissant. 

15  J'ai  cousu  un  sac  sur  ma  peau,  et  j'ai 
terni  mon  éclat  dans  la  poussière. 

16  Mon  visage  est  couvert  de  boue  à  force 
de  pleurer,  et  l'ombre  de  la  mort  est  sur 
mes  paupières  ; 

17  non  qu'ïî  y  ait  aucun  outrage  dans  mes 
mains,  et  que  ma  prière  ne  soit  pas  pure. 

18  O  terre  !  ne  cache  point  le  sang  que 
j'ai  rèmndu^  et  que  mon  cri  ne  soit  point 
exaucé  ! 

19  Et  même,  voilà,  j'ai  maintenant  mon 
témoin  dans  les  cieux;  mon  témoin  est 
dans  les  lieux  hauts. 

20  Mes  intimes  amis  se  moquent  de  moi, 
et  mon  œil  fond  en  larmes  devant  Dieu. 

21  Oh!  s'il  était  permis  à  l'homme  de 
raisonner  avec  Dieu  comme  un  homme 
raisonne  avec  son  intime  ami  ! 

22  Car  le*»  années  qui  we  sont  d<^terminée8 
s'en  vont,  et  j'entre  dans  un  sentier  d'où 
je  ne  reviendrai  plus. 

CHAPITRE  XVII. 

MES  esprits  se  dissipent,  mes  jours  vont 
être  éteints,  le  sépulcre  va'attend. 
2  Je  n'ai  affaire  qu'à  des  railleurs,  et  mon 
œil  veille  toute  la  nuit  pendant  qu'ils  ai- 
grissent wion  esprit. 

8  Donne-moi,  je  te  prie,  une  caution  auprès 
de  toi  ;  qui  est-ce  qui  me  touchera  dans  la 
main? 

4  Car  tu  as  caché  à  leur  cœur  rintelligence; 
c'est  pourquoi  tu  ne  les  élèveras  pas. 

5  Les  yeux  des  enfiints  de  celm  qui  parle 
en  flatterie  à  ses  intimes  amis,  seront  con- 
sumés. 

6  II  m'a  rendu  la  fable  des  peuples,  et  Je 
suis  comme  un  tambour  devant  eux. 

7  Mon  œil  est  terni  de  chagrin,  et  tous 
les  membres  de  mon  corps  sont  comme 
une  ombre. 

8  Les  hommes  droits  en  seront  étonnés,  et 
l'innocent  s'élèvera  contre  l'hypocrite. 

9  Cependant  le  juste  demeurera  ferme 
dans  ses  voies,  et  celui  qui  a  les  mains 
pures  se  fortifiera. 

10  Retournez  donc,  vous  tous,  et  revenez, 
je  vous  prie,  car  je  ne  trouve  aucun  sage 
entre  vous. 

11  Mes  jours  sont  passés;  mes  desseins 
qui  occupaient  mon  cœur  sont  renversas. 

12  Ils  ont  changé  la  nuit  en  jour,  et  la 
lumière  est  près  des  ténèbres. 

l.S  Ce  que  j'attends,  c'est  que  le  séçulci-e 
va  être  ma  maison,  et  que  je  dresserai  mon 
lit  dans  les  ténèbres. 

14  Je  crie  &  la  fosse  :  Tu  es  mon  père  ;  et 
aux  vers  :  Vous  êtes  ma  mère  et  ma  sœur. 

15  Où  sera  donc  mon  attente  P  et  qui  est-ce 
qui  la  verra  P 

16  Mes  estpérances  descendront  jusqu'aux 
barrières  du  sépulcre,  et  nous  nous  repose- 
rons ensemble  dans  la  poviBsièTe. 

CHAPITïtE  XVm. 

ALORS  Bildad,  Bçuhite.  pt^X  \ii  ^-w^©* 
était; 


JOB,  xvm,  XIX,  XX. 

Qnirei-TDiiA  m  dlRcoim  ?  EcoO'  1   fi  11  ft  ftnué  mon  chemin,  tollnneiit  a 
I  parlerons  ]«  ne  uun^  pasHr  ;  ft  U  a  mu  Ifll  ttt 

»u  àea  bflee^fj  poKnfaoi  riQut      S  II  m'AdépoulUâ  de  nu  ifloin.  Il  Att4 


10  Le  pliii^e  où  il  ^ww  pria  eri 


13  n  ■  iDine  de  mol  mea  frèm,  et  en 

14  Mes  prochee  n'fHit  abandcnurf,  et  DM 

u  uux  qui  hatdc^enC  dajii  ma  nalia 

mnnii,  ri  m'ont  TtfMé  conuna  i£iii««. 
le  J'aL  Hiipel^  mon  kcrrtteur  ;  nuit  11  ■ 
M^a  jKïliit;  répondu.  Qiwj^ue  Je  l'Aka  pri*4 

femme,  et  J'ai  prié  let  enfanta  qui  n 

le  llFme  W  P^U  en&nU  me  mt^^ 

m'ont. en  ibnmJnaflon,  eC  tant  «m"ij3 


1  rdpandra  du  aoiï^ 


In%ûu 


le  mid  t  ay«  pitu 


"dÏ,Î^ 


18  Ott  te  ehaawnda  1» lumière  dans  lei  .   £3  Plût  &  Dieu  que  meinlenanb  meag 
1>  in^gn  Sm  la  lieUt.«s''pïraa'™  1  ™MTit  grîfv'éi  daru  un  Fiïra. 


M^  et  II  n'mr»  p 


CHAPITBS    XIX. 

ItTA^IR  Job  .^POD^'j 


;".i's*art 


KOVri.    a  UW« 


JOB,  XX,  XXI. 


itpoii  <pie  Dieu  a  mis  Thomme  sur 

i  triomphe  des  méchants  eU  de  peu 

1^  ai  que  la  Joie  de  l'hypocrite  vetl 

I  moment? 

A  aon  élévatUn  monterait  Jusqu'aux 

:  que  aa  tdte  atteindrait  les  nues, 

mmna  il  périra  a  Jamais  comme  de 

.  H  otoz  qui  l'auront  vu  diront: 

I? 

nvolera  comme  un  songe,  et  on  ne 

era  plus  ;  il  s'évanouira  comme  un 

la  nuit. 

I  qui  l'aura  vu  ne  Zo  verra  plus;  le 

II  était  ne  le  reconnaîtra  plus. 
enAuits  feront  la  cour  aux  pauvres  : 
uJna  restitueront  ce  qu'il  aura  ravi 
cnce. 

oa  sont  pleins  dei  péché»  de  sa 
»  ;  maia  ils  reposeront  avec  lui  sur 
ra. 

I  mal  est  doux  ik  sa  bouche,  et  ril 
I  aoua  sa  langue  : 

le  goûte,  et  «'il  ne  le  rejette  point, 
ill  le  retienne  dans  son  palais, 
la'il  mansera  se  changera  dans  ses 
M  en  un  nel  d'aspic. 

enflflouti  les  richesses,  mais  il  les 
;  «île  Dieu  fort  les  jettera  hors  de 
itre. 

oceFa  un  venin  d  aspic,  et  la  langue 
•pure  le  tuera. 

oa  verra  point  couler  mr  lui  les 
IX,  les   fleuves,  ni  les  torrents  do 
de  beurre. 

rendra   o»  qu'il  a   arquis  par  »on 
«ft  il  ne  ravalera  point  ;  il  le  rendra 
rtion  de  ce  qu'il  avait  pris,  et  il  ne 
CKilra  point. 

•oo  qm*!!  aura  foulé  et  abandonné  les 
L  qu'il  Mira  pillé  la  maison  au  lieu 

fcainemient  il  n'en  sentira  point  de 
«ment  en  lui-même,  et  il  ne  sauvera 
C0  qnll  aura  tant  désiré. 
l'aura  rien  de  reste  à  manger  ;  c'est 
ni  II  ne  ■*attaidra  plus  à  son  bien, 
nfia  que  aon  abondance  aura  été  com- 
aera  dans  l'angoisse  ;  les  mains  de 
ox  qui  oppriment  le»  autre»  se  jette- 

y  a  eu  de  quoi  remplir  son  ventre, 
I  fSBtm  sentir  l'ardeur  de  sa  colùre,  et 
luvair  sur  lui  et  sur  sa  chair. 

8*enfiiit  devant  les  armes  de  for, 
niraln  le  transpercera. 
Erof  <  décoché  transpercera  mn  corps, 
r  édnœlant  trannercera  son  fiel; 
lortee  de  ihureurs  viendront  sur  lui. 
(  ténèbres  les  plus  épaisses  seront 
I  dans  ses  lieux  les  plus  secrets  ;  un 
9n  n*anra  point  soufflé  le  consumera  : 
il  restera  dans  sa  tonte  sera  malhcu- 


CHAPITRE  XXI. 


MAIS  Job  répondit,  et  dit  : 
2   Ecoutez   attentivement  mon  dis- 
cours, et  cola  me  tiendra  lieu  de  vos  con- 
solations. 

S  Supportez-moi,  et  Je  parlerai;  et  après 
que) 'aurai  parlé,  moquez-vous-e». 

4  PouV  moi,  est-ce  à  un  homme  que  mon 
discours  e'adreeee?  Si  cela  f'totY.  comment 
mon  esprit  ne  s'affligerait-il  pas  ^ 

5  Regardez-moi,  et  soyez  étonnés,  et  met- 
tez la  main  sur  la  bouche. 

C  Quand  il  me  souvient  de  mon  itat.  Je 
suis  éperdu,  et  un  tremblement  saisit  ma 
chair. 

7  Pourquoi  les  méchants  vivent-ils,  et  vieil- 
lissent-ifs?  et  môme  pourquoi  sont-ils  les 
l)lus  puissants? 

K  Leur  postérité  s'établit  en  leur  présence 
avec  eux,  et  leurs  reflétons  euàêi8t€nt  devant 
leurs  yeux. 

9  Leurs  maisons  jouissent  de  la  paix  sans 
iVaycur;  la  verge  de  Dieu  n'est  point  sur 
eux. 

10  Leurs  vaches  conçoivent  et  conservent 
leur  fruit  :  leur  Jeune  vache  vêle  et  n'a- 
vorte i>oint. 

il  Ils  chassent  devant  eux  leurs  petits 
comme  un  troupeau  de  brebis,  et  leurs 
enfants  sautent. 

12  Ils  élôvent  leur  voix  avec  le  tambour 
et  la  harpe,  et  ils  se  réjouissent  au  son  des 
instruments. 

13  Ils  passent  leurs  Jours  dans  la  bonne 
chôre,  et  ils  descendent  au  sépulcre  en  un 
moment. 

14  Et  cependant  ils  ont  dit  au  Dieu  fort  : 
Retire-toi  de  nous  ;  nous  ne  voulons  point 
connaître  tes  voies. 

15  QuVsf -ce  du  Tout-Puissant,  que  nous  le 
scr\'ions  ?  et  quel  profit  nous  reviendra-t-il 
quand  nous  l'aurons  prié  ? 

16  Mais  leur  bien  n'est  pas  en  leur  puis- 
sance :  c'est  pourquoi  je  me  suis  éloigné  du 
conseil  des  méchants. 

17  Quand  est-ce  que  la  lampe  des  mé- 
chants sera  éteinte,  et  que  l'orage  viendra 
sur  eux,  et  que  Dieu  leur  donnera  leur 

!  partage  en  sa  colère  ? 

18  Çiuajul  seront-ils  comme  la  paille  ex- 


I  elenz  découvriront  son  iniquité,  et 
I  a*élèvera  contre  lui. 

iwcna  de  sa  maison  sera  trans- 
toaft  s'écoulera  au  Jour  de  la  colère 
il. 
s<  1&  1*  portion  mte  Dîeii  rêttrce  h 

'^mxÈ^Hl'béribme ÇH'Urteevra  \ 


posée  au  vent,  et  comme  de  la  halle  qui 
I  est  enlevée  pas  un  tourbillon  ? 

19  Dieu  rt^scrvera  les  peines  de  la  violence 
du  mt'chant  ù.  ses  enfants  ;  il  to  lui  rendra, 
et  il  la  sentira. 

20  Et  ils  verront  leur  ruine  de  leurs  pro- 

Çres  yeux,  et  ils  boiront  de  la  colère  du 
'out-lhiissant. 

21  Mais  que  lui  importera-t-il  de  ce  que 
deciendra  sa  maison  a})rès  lui,  quand  le 
nombre  de  ses  mois  aura  été  retranché  ? 

22  Enseignerait-on  la  scionco  au  Dieu  fort 
qui  Juge  ceux  qui  sont  élevés  ? 

23  Celui-ci  meurt  dans  la  force  de  sa  vi- 
gueur, tout  À  son  aise  et  en  repos; 

2i  ses  vases  sont  remplis  de  lait,  et  sesoe 
sont  comme  abreuvés  de  moc\\e\ 

23  et  l'autre  meurt  dans  YamerUnne  ^«  «nv 
ûme,  et  n'ayant  Jamais  godlâ  aucun \A«{v. 
2B  lia  sont  couchés  ensemYAo  àaxift\&voo.- 
are,  et  les  vers  les  oouvrcani. 


JOB,  sxi,  XXII,  xxin. 


infchiiiil»  liibjtBlentP 

parlnnrsuvHqu'lliRwi»  ilonnaiinL 
90  qna  u  mâchant  Ht  râferv«  pour  ta  jour 

d»  t'onjrs.  tt  pour  le  Jour  quv  ka  fluvurfl 

n  st  qui  cotes  nui  oKtruic  Lui  niir^BODUr 

"■ltn"i1l»«'f  '"'  "  ""' 

V  n  *eru  TiOTld  au  «épnlcT*.  et  U  ne  boU' 


«S-'SÏÏ? 


11  «tiuhe-tol  dou  à  Mm,  Ja  M  pri^ 
^imM  m  pata,  ((  II  l'ail  uTlvm  (bU 

ES  Uaîola  11  loi  Os  aa  boooiLfl,  Jo  Ia  pziay 
meta  Hi  pin>l»  «n  Icn  «anr. 

tx  Si  tu  moumcaiuxiD-iD  Tnnt-nAn 
lu  aenu  léUbU.   Elulinia  llulqullé  <to 


*  MRS  Ellphu,  ThdmuiiK,  prit  lu  pn- 

t  L^bomma  aprortcra-t-l]  nuchue  profit  bq 
Mon  tan»  (fnt  pLnlM  il  nnl-WiDe  que 
llwmma  aan  auioTle  di^  i>rnni. 

a  Le  Tout^liïlinl  nwlU)  quelque  pl>ialr 

JunmBatMr la  craînta  i/u'it ait  de  tiA  i 
g  T>  mdcliuiFeti  n'f¥-tlli  pu  imide  î  ei 
ta  iniquités  ne  Koiil-elIrH  pna  wi»  nombre  ? 

guieultUUuéduclieinin;  lu aa ampediâ 
^JS.MTtoMl^'unïrre'Ï.Mlut  qui  *ull 

vldea.  a(  1» 


dClIvran  celui  qui   lun  tenu')*  }■ 


CHAPITRE  XXIIL 

TLT AIR  Joli  r<poniUl,at_dit;  ^ 


que  tu  ue  vofa  tnlnl,  «t  que  lo  débc 
Reffitile  dono  li  liaucur  dea  é 
eonnelt?  Juuk-Ul  un  tnvwa  d 


i  de     isC'»!  pourquoi  Je  rali  emaa  àa 
j»~il'inïr'mnpn  da  Want  leur  nudim.\  »  ïâiM  a,™  \>.  W»  *rt  » 


Tpf^,t 


JOB.  XXm,  XXIV.  XXV,  xxvi,  XXVII. 

17  vm  qag  )g  nU  pu  «U  mOàta 
A  >a  OolR^  l'otwnrlM  lia  davHit  m 

CHAPITRE  XXIT. 
nOintQIKM  «M*  qqg  Ica  toniH  ne  mit 
JT   fHcUUi  pur  la  Toul-PuiBMnt  et    • 

iSA^HjaunF  "°  ;i..»..Lu.up».>iDui»'i<]iiui 

IOaniBuleitnniH,onnritlH  tron-  U  Et  «Ca  n'ai  pu  ainsi,  i 
^u,  A  SB  Jo  Silt  nttn  i  '  me  mnviincrs  qaTTe  mena, 

■  m  OBBèD*  l'Ane  acB«i>h4UDi,«i  prend  1  ma  parole  aun&nt? 
Tarai  «outor  la>  puivnt  du  chemin;  CKiPITRE  IS 

ha  Hlraia  dn  cnfa  acmt  pareUlentent  non-  A  LOBS  BllOad,  S^ulilte,  p 
ta^ilB  àt  n  («dur.  /^  et  dit: 

•  ToUl,  ca  «M  WMideg  Inaa  •aoTuiea  îC-ttt!ui  qui  domine,  et 
im  !■  ^aeit:  U>  BRetil  pgur/ilrr^  I  cnlnl:  Il  lïlt  réipier  ^  p 
pflaoït  aotTNKla:  lia  islivsDt  la  matin    Imuls  lleiii. 


jllaMMaooniUjar  laa  obaupa  te  fonr- 
jWlj^  r  Mt.  M  in&nt  que  le  mâcbant 

lïnni ia£*S^)rta  qu'Usa  pBda  qacd 

A""  "Cî  ma  toi  MBirti  «irt  percO  w 
laaniBiMaa  ptniea  aea  montUDBa.  «t  qu^Ua 


CHAPITRE  XXVI. 

MAI8  Job  réponatt  8«  dit; 
i  q/ù  aa-ta  al3â?   S<-«  feIoI  qnl 
n'avait  pbinl  de  for»?  Oui  u-tii  délivte? 
Est-<e  oêlui  dont  le  brua  ^tait  affaibli  P 


■df,  «lui  qnl  h'Birait  point  de  H^cew 

Ltent  det  aanglota  datia  '  a\irri*[ai  tu  ae  (Ut  paraître  l'aboi 
dant  n«n°Da  bit  rlan      1  a'' 


at^  adt  tu  nballea  A  U  Itmiiere:  Il 

»liSS5Sr'ïï"  w™  "^Snii  Joui 
■  !■■  !•  pun*  «  llndlRenli  et  dt  nul 
I  i^ilia  comnia  nn  luron. 


J  Lee  ch^Afa  Lnsniinâea  «ont  formdea  da 
6  L'abtme  ett  nn  devant  loi.  et  le  soDflïe 

■W.ÏÏ 


Ans*  nu<e  n'^late  paa  aoua  elLea. 

M  ttt  JfnavX  dam  lea  Cénèbrea  lea  mal-  '  0  11  «uvre  la  Ikea  de  »n  trAne,  et  II  eud 

■nw  ■*  cw  ■'■ac  oiH  U  Inndâre  ;    '  i   10  II  a  oompaHâ  dea  bomea  a^r  loe  eani 

QorM  (naittredomallnleorMd  tona  ,  (oui  oBlmu-rjoiqu'à  m  qu'il  n'y  ait  idiii  ni 

■^H  r<Bbnda !■  mort  1  al  quelqu'un  Iti  '  lumière  ni  Uoebm- 

■laMIitfcfl»  *a<  Jaa  ftigem  mortellei.        |   11  Us  colonnea  d«  dennonl  ébranléea  et 

ja  n  ^IMw  M  iKoutinil  conme  la  inr- 1 1  «iDTuiBnt  ï  aa  menaea. 

MB  OB  £<Ûi  MUT  Dortlcm  dani  la  terra  |   u  11  fând  la  mer  par  aa  pDinanoa»  et  ii 

ja  M— ottoi  u  Dé^ae  la  cullura  dee  vi-  i  frappa  par  aoo  inteUlKenca  lajfolt  quand 


U  n«le  qui  CHAPITRE  XXVll. 

UmH  aocuD  J  f^B,  Job,  «ntinuant,  icprU  via.  Uamun 

aoUpar  aj  X  Aimada  â  (cnct»  It  IAb^  i^'iu^- V'' ' 


diOTa  son  Ame? 

9  Le  Dieu  fort  entendra-t-il  ses  cris  quand 
Taffliction  viendra  sur  lui  ? 

10  Trouvera-t*il  son  plaisir  dans  le  Toat- 
Ptûssant?  Invoquera-t-il  Dieu  en  aucun 
temps  P 

11  Je  vous  enaeif^erai  les  oeuvres  du  Dieu 
fort,  et  je  ne  rotts  caclierai  point  ce  qui  e6t 
dans  le  Tout-Puissant. 

12  Voilà,  vous  avez  tous  vu  ee$  chose»;  et 
comment  vous  Ifdssez-vous  aller  à  de$  dû- 
couru  vains  ? 

13  Cest  ici  4a  portion  de  l'homme  méchant, 
que  le  Dieu  fort  lui  réaerce.et  l'héritage 
que  les  violents  reçoivent  du  ïout-Puissant. 

U  Si  ses  enfants  sont  multipliés,  c'est  pour 
répée;  et  sa  postérité  ne  sera  pas  même 
rassasiée  de  pain. 

15  Ceux  qull  aura  de  reste,  étant  morts, 
seront  ensevelis;  mais  ses  veuves  ne  le$ 
pleureront  point. 

16  Quand  il  entasserait  l'argent  comme 
la  poussière,  et  qu'il  mettrait  en  réserve 
des  habits  comme  par  monceaux, 

17  il  le»  arrangera  ;  mais  le  jume  s'en  re- 
vêtira, et  l'innocent  partagera  l'argent. 

18  11  se  bfttira  une  maison  comme  la  teigne, 
et  comme  celui  qui  garde  le»  po»»e$eton» 
fkit  sa  cabane. 

19  Le  riche  sera  couché,  et  ne  sera  point 
recueilli  ;  il  ouvrira  ses  yeux,  et  il  ne  trou- 
vera rien. 

20  Les  jfhiyeurs  le  surprendront  comme 
des  eaux  ;  le  tourbillon  l'enlèvera  de  nuit. 

21  Le  vent  d'orient  l'emportera,  et  il  s'en 
ira  ;  il  Tenlèvera  de  sa  place  comme  un  ; 
tourbillon. 


1 


\ 


ce  qui  y  est  de  précieux; 

11  il  arrête  les  fleuves,  afin  d*c 
le  cours,  et  il  met  au  jour  o 
caché. 

1*2  Mais  où  trouvera-t-on  la  sagiÉ 
est  le  lieu  de  l'intelligence  ?      ~~î 

IS  L'homme  n'en  connaît  pat 
elle  ne  se  trouve  pas  dans  la 
vivants. 

14  L'abtme  dit:  Elle  n'est  pas  il 
la  mer  dit  :  Elle  n'est  pas  avec  wà 

15  Elle  ne  se  donne  point  poora 
et  elle  ne  s'achète  point  au  poids  M 

16  On  ne  l'échange  point  avec  l'a 
ui  avec  l'onyx  précieux,  ni  avec  I9 

17  L'or  ni  le  diamant  ne  sauraM 
cher  de  son  prix,  et  on  ne  la  doofl 
en  échange  pour  un  vase  d'or  Ail* 

18  En  comparaison  d^eUe,  on  ■ 
point  de  corail  ni  de  béril  ;  et  la  1 
sagesse  surpasse  celui  des  perles.  7 

19  La  topaze  d'Ethiopie  n  approdl 
de  son  prix,  et  la  sagesse  na  fl 
échangée  contre  l'or  le  plus  par.  . 

20  D  oCt  vient  donc  la  sagesse?  I 
le  lieu  de  l'intelligence  ? 

21  Elle  est  couverte  aux  yea 
homme  vivant,  et  caehée  aux  oli 
deux. 

22  Le  gouffre  et  .la  mort  disa 
avons  entendu  parler  d'elle  de  nos 

28  C'est  Dieu  qui  en  sait  le  ci 
qui  sait  où  elle  est. 

24  Car  c'est  lui  qui  voit  Joaqi 
trémités  du  monde,  eit  qui  r^^rde 
les  deux. 

25  Quand  il  donnait  du  poids  m 


■•"V 


1k  I^uLd     SI  Tu  dDvïaiLi.  cruel  pQittn  mol.  «<  tu 
"-'o^ipiiBâH  d  mol  par  1A  rorrt  dA  ti  nuln, 

~—' m  on  ohMio»,  et  tu  CBb 
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connus  dans  im  fta,  '  cnund  J^il  tu  A  li  parti  qat  ja  pov 


S  Ja  miictw  Iw'  nabi:!,  m 
par  la  roi/om  dn  BOkU;  Js  m 
Ht  Ja  auia  devami  le  mn  dai 


T'AVAIS  lïit  accord  avec  nui  nm:  «I 
tCuinrila  aonitCU  1*  portion  igue  Dicii 
n'ait'vle  flHnvA  d'en  hautP  e(  «nul  mt 
l'hMtaaa  mufaimU  rtt<i  dM  bâiAe  Ueui 
de  la  paît  3i  Tant-FulaHiitP 
S  U  jndlUon^^O  put  mur  la  m^ 


(Ta-Hl  »•  ta  m 


t  tra-MI  pu 
paa  eanpM  ton 

mon^i^ml 

M  S™  «mnattiamm  ^«grii«-~~ 


déraolnt. 

0  SI  mon  dur  a  été  aMolt  par  <tDtl4i>a 
femiAO;  ai  J*ai  drené  d»  vmbûchea  à  la 
porta  da  moajRwhaliu 

10  qm  ma  ftmma  ann  dâilioiiorea  par  un 
■utn,  «4  qu'âILa  loU  proadtuée  L  d'autraa  : 

11  car  e^n'l  M  mt  m«cbaii«U  pr«ti^i' 


It  car  wi'auuMâ  &l[  qnuid  la  Bl«u  Kn 
«  tnalt  lert?  «  quandTilni'oauialld. 

'"a  Celui  qui  iii\  fall  itaoi  le  leln  n'aV 


£3  ov  J'ai  ea  tnsvat  da  l'oran  du  1 
RM,  et  a*  Ci  qog  jt  »  ponmla  paa  i 
■liCcr  oevant  aa  grandaur. 

ES  ei  Je  ma  aola  râoul  da  ca  qua  lua  v 
éttdent  mnltipUéa  at  da  et  qiw  i»  ii 
en  avait  Iroavt  bomicQupi 

M  >i  J'ai  ncarde  le  aoMI  Mnaia  M 
{9  Ptai.  et  lalnna  Unqu^la  «uitt  daln 

n  et  al  iDon  «nir  a  éU  aéduit  (n  aon 

HIçaqnlaifniaalnHlBlqDlUtoalaJn 

onl  ma  haUMU  J2  J'ai  aaoM  de  Joto  qc 
U  lui  «t  anlr<  On  mal 
30  U«  n'ai  paa  mâme  pennli  à  ma  lar 
pni^onl. 

M  (Ijlcn  queio  pune  opprimer  urejnf 
niullltudf,  IiuWtoii  le  moindro  iiu  11  ] 
diiil  Im  Ulmllla  mi  donnait  do  la  «■ 

point  de  la  porte)- 


sa  Si  la  urre  q»  je  poeiCde  03 

t>  ^  ï'al  maïurt  ha  tlndt  aaua  ' 
hI  J'ai  IDurmeôté  l'eaprlt  de  cet 
powédalent^ 

i.ï  la  un  de»  i«roK»  "jo'™  ** 
CHAPITRE   YlXn. 

AtORg  c»  trois  hommwJA  c* 
'i-  répondre  &  Job,  parce  qu'il  r 

2  Et  Bllho,  fliB  de  Bankfel.  B 


nie  ;iH  ^M  édiaum  de  la  lulng  <ia  mea    parliiHot,  pam  qu'lli  /lâli 
mj'às  leré  la  main  eontn  VorphaUtL, '<  ï  Uaù 'SI^a,  iiinJk  •«£« 


pht  U  Hrola,  et 
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qnolqiu  l'aprlt  aoit  doiu  les  ïion- 
M  l'IluNnitUia  du  Tout-Fuiamm 
«d  Inûnigaau. 


U  J'ii  Mundu  qne  vous  puludei  ; 

qa«  vous  H*  dlal^  raa;  Nous  nvorij 
M  BBgeHffi  c'est  le  i>îau  fort  qui  b 
,  •<  mm  bu  un  homme, 
eetpoLnfpontre  mol  qu'il  BitdTeu^ 
oiB;  «usai  je  De  lui  répondrai  pu 
ÔEms «imnM,  U>  n'ont  idn  ri 
.  on  lenr  ■  ftit  «nin  lu  punie. 
dUK  attcilti  Jwip>%  M  «D'Ile 
vHtiCt,  etf  qifUi  n'ont  pin  répondu. 


CHAPITHE  XXlCni. 
pourquoi.  Jûlt.  l'cûutBi  Je  l*  Plie 

pftnx.  rtpondt-m<ri  :  ré^iiù'mol  er 
ïïïnSe-lof. 

J4  Bole  viiai  Ur#  de  la  boue. 


prétend  bire,  et  qull  «mp^cbe  ea  âertî  d# 
16  Aititi  il  préierT«  eon  Ame  de  U  toeta. 


L  âme  epproche  de  la  fof«e,  et  n  via 
Br  qal  parle   pBor  lui,  un   d'enlra 


"^"t'U 


SB  II  Of  i^hirs  Ueu  par  lea  prHia.  et  Mm 

ST  11  nvardëra  là  oKfryt  homma.  et  11 
II»:  J'HTali|i#Fh«,]'aTaleTidéla]iurtin, 
t  pela  ne  m'a  point  profita, 
iu'ellfl  ne  paÂrtC  point  daœ  U  fmno,  et  ma 


la  Ml^  BolUa  n  vi.'oa  AiAX  Yuneii. 


flm.i  ouM  d»  p«chii  du  peui 
SICcniJnniKnf  vold  n  qnf 
dit  au  Weu  fiirt:  J'aI  Huffe: 

an  cf«H  tfl  le  iendn4-LI  lelon 


VcSJ 

Uniin,  A» 


sviS 


pnlnt  œediuil  rfcumne  île  6i™.  ot  lo  Tonl- 
Pntamit  «  wincMe  point  lu  iiroll. 
M  Obi  ota  qit  Isl  m  ccmimli  l«  Hiln  ris 

tslilMl*  iMiiHitMnP  _ 

U  taoti  dwlr  npiniMt  «n  même  Umpi. 
«t  llKinuve  KtouRienlt  dent  la  pcmdr«. 

U  a  ikina  ta  «  ila  l'IntelUmncc.  éconta 
mil  prête  l'oToHla  »  u  que  la  «ilenlru 

SuLiÂcBlulqDleBteniiTcraliunDentJiutfi^ 
IB  Dlnf^n  t  nn  ml:  Scëlfrali  et:  Ké- 
(ftuil,  MB  BriMipuii  dn  finplii/ 
I>  CmiHiii  moAii  te  dlra-l-tn  i  ctlnl  qnl 
ii'ivtliitd'^iiidftliiinnm»  diicnnile, 
et  qui  lia  nnnMtt  point  «mi  qui  wmi 
ildiM  wnr  la  jttOÊm  «ix  paume  l  or 
fia  wgioaa  l\mYraBO  de  h  moine. 
mlUH,de  1»  iratti  (fut  un  péu^e  eem 
«OBUf  et  pmenjrtle  pulHnnl  lera  cm- 
%c!a  !(■  TOI  ri>  aSm fsM enr In Tcdei 
da  cliâfimt  et  11  Tconrda  tne  lenre  pne. 


pf^cbfi  :  11  «"autilBaclln  ptimi  noua»  tt  fl 

t^lerji  de  plue  en  plui  contre  la  Ucd  AR. 

CHAPITRE  XSXT. 

ELIRU  npiil  encore  «m  dleoonn,  et  Ki 
!  Al-tu  peneé  arolc  ratwil  da  «?:  U 
3  Que  «i  ta  demandée  de  Quoi  eOa  (e  |rfi> 
Qt^re,  diiant!  Quî  m'en  rerleDdi»^  nn 


»1^« 
^  ■^''" 

lianoeU  loul  nm'iv.  et  c'ait  au  lUl  ■ 

3  On  fliU  nlerlee  onprlmM  par  li 

mit  it  U  Tlijnun  doi  cnnla.         _ 
lu  Mua  mnomt  aa  Ht:  OU  art  OM. 
ul  m'e  fdtTiiuI  donne  ata  ilim  da  qal 


'i^Tint 


Ll  qui  noue  a  dunië  lU  rioUlUimca 
n'aui  Mtei  d«  la  Um.  M  de^i  pnl 
li  Hé  niant  donc  a  aanae  da  lilntt 
iiïchnntfi,  mala  JXfK  ne  tet  alv»"'» 
13  QoDl  qu'il  en  eolt,  le  Dlen 


leTODt-Pntaia^^ 


as  AJ«nt  monter  I«  cri  dn  PS 


«.oui  la  lu-i-  t.t<! 


■  t^kvvïsïft  lassv 
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«SI,  qui  r^pudent  U  pliiU  de  M 
ei  1«  nn^ei  te  fbnt  dlnlUn  a  dCgootier 


mprta 


oUt  II  «aid  u  lum 
._.™„.  j,  j_aM  S^^  «/in'îl  donné  Lw  ■'• -' 

lu  In  lien»  (le  l'i(BI«J«i,^^ 

CHAPITRE  xxxvn. 


nt  diini  Ici  tjuil^rtf^ 


'  11  éoirtB  1h  iméH  par  Mmmltre  i 
lï  «laUn  lUtt  iftiMMin  tonn  n 

""""             ""'"    nuinUnrteheaAÎIîiSnliBÛul 
nt  te  noU  enr  ce  que     13  II  lw  M»  Wlidil 


-îS°iï*m™raerri^nklnilf  :  I  Sle,  eoit'iSmriwiSrMbonlï." 

S  ni  lui  it  preecrlt  le  ehfmlTi  1  16  Comprends-tq  le  bBlaiwenient  des  nn^efl, 
r  7  et  qui  tm  a  dit  :  Tu  V  ,ft  les  mflrvellleB  d«  «lui  qui  «t  parhil  eu 


IS  Aa-tu  étendu  ftve«  lui  lee  ^eui,  gtd  tant 
rend,  et  noM  I  fenoee  comiae  uD  mlTQlr  de  foiflii"^ 
mr  c«  qui  er  ,  IB  Apprend^-nnui  ce  qu«iK«v  \^V  A.\v)m% 
ïi  ïw  /e  peuf  ,■  ™r  nom  ns  eaurioïu  nen  ùirt  cm  Mùit,  ^ 

iletgmtuti  Kl  Xni  rapporurâlMa  et  q;a«ï<n<L'>n^' 
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8i  quelqu'un  yeat  en  parler,  il  en  lera 
comme  englouti. 

21  Et  maintenant,  on  ne  peut  reiirarder  la 
lumière  du  soleil  quand  elle  resplendit  dans 
les  cieux,  après  que  le  vent  y  a  passé  et 
les  a  nettoyés, 

2S  et  qve  le  temp$  qui  reluit  comme  l'or  est 
venu  du  septentrion.  Il  y  a  en  Dieu  une 
majesté  reaoïitable. 

38  II  nt  le  Tout-Puissant  :  on  ne  saurait 
le  comprendre  ;  il  cet  f^^nd  en  puissance, 
en  jugement  et  en  abondance  de  justice;  Il 
n'oni)rime  v^nonne. 

24  C'est  pourquoi  les  hommes  doivent  le 
craindre  ;  main  il  ne  ^  voit  pas  tous  saf^es 
daiis  leur  cœur. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

ALORS  l'Etemel  répondit  d'un  tourbil- 
lon à  Job,  et  dit  : 

5  Qui  etit  celui-ci  qui  obscurcit  mon  con- 
seil par  des  paroles  sans  science  ? 

X  Ceins  maintenant  tes  reins  comme  un 
vaillant  homme,  et  je  t'interrogerai,  et  tu 
m'instruiras. 

4  Où  étais-tu  quand  je  fondais  la  terre? 
Si  tu  as  de  l'intelliKence,  dis-/e-mot. 

ft  Qui  en  a  réglé  les  mesures,  si  tu  le  sais? 
ou  qui  a  appliqué  le  niveau  sur  elle  ? 

6  Sur  quoi  ses  bases  sont-elles  affermies  ? 
ou  qui  est  celui  qui  a  posé  la  pierre  angu- 
laire pour  la  soutenir, 

7  lorsque  les  étoiles  du  matin  poussaient 
ensemble  des  cris  de  joie,  et  que  tous  les 
enfants  de  Dieu  chantaient  en  triomphe  P 

H  Qm»  ett-ce  qui  renferma  la  mer  dans  «v 
bords,  quand  elle  fut  tirée  comme  du  sein 
maternel  et  qu'elle  en  sortit  ; 

U  quand  je  lui  donnai  la  nuée  pour  couver^ 
ture,  et  l'obscurité  pour  ses  langes, 

10  et  que  j'établis  sur  elle  mon  ordon- 
nance, et  que  je  lui  mis  des  barrières  et 
des  poi*tes, 

n  et  que  je  lui  dis:  Tu  viendras  Jusque-là, 
et  tu  ne  passeras  point  plus  avant,  et  l'élé- 
vation de  tes  ondes  s'arrêtera  ici  ? 

12  As- tu,  depuis  que  tu  es  au  monde, 
commandé  au  point  du  Jour?  Et  as-tu 
marqué  à  l'aube  du  jour  sa  place, 

18  aJnn  qu'elle  se  répande  subitement  Jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  et  que  les 
méchants  soient  écartés  par  elle, 

W  et  que  la  terre  prenne  une  nouvelle 
forme,  comme  l'argile  moulée  en  figure,  et 
que  t-)Ht  y  paraisse  comme  acec  des  vête- 
ments nouveaux. 

15  et  que  la  lumière  soit  Otée  aux  méchants, 
et  que  le  bras  hautain  soit  rompu  i' 

16  Es-tu  entré  Jusqu'aux  gouffres  de  la 
mer,  et  t'es-tu  promené  dans  le  fond  des 
abtmes? 

17  Les  portes  de  la  mort  se  sont-elles  dé- 
rouvertes à  toi?  As-tu  vu  les  portes  de 
l'ombre  de  la  mort  ? 

18  As-tu  compris  toute  l'étendue  de  la 
terre  ?  Si  tu  l'as  toute  connue,  montre-^c. 

19  En  quel  endroit  pe  tient  la  lumière,  et 
où  est  le  lieu  des  ténèbres  ; 

SiO  pour  les  conduire  chacun  en  son  lieu, 
0i  tu  sais  /a  route  de  leur  maison? 
[il  Ta  fe  Bain  mtu  doute;  car  aloT«  t\\  étB&& 
'  Bt  lo  nombre  d»  tes  Joan  ut  Kraud, 
SS& 


2B  Es-ta  entré  dans  îa  eomaimanee  du 
trésors  de  la  neige  P  As-tu  vu  les  tréaurs  4i 
la  grêle, 

23  que  Je  réserve  pour  le  temps  d'afflktkn 
et  pour  fo  Jour  du  dioc  et  du  combat  ? 

24  Par  quel  chemin  se  partage  la  lumièi& 
et  le  vent  d'wient  se  répand-ilsur  la  terrer 

25  Qui  est-ce  qui  a  distribué  les  canaux 
des  inondations,  et  le  chemin  &  Téclair  dM 
tonnerres. 

26  pour  faire  pleuvoir  sur  une  terre  oé  U 
n'y  a  personne,  et  sur  im  désert  où  ancan 
homme  ne  demeure; 

27  pour  inimder  une  solitude  et  un  déserti 
et  pour  faire  produire  de  l'herbe  ? 

28  La  pluie  »-t-elle  un  père  P  ou  qui  eatœ 
qui  produit  les  gouttes  de  la  rosée  ? 

29  Qui  est-ce  qui  fait  naître  la  glace  P  et 
qui  produit  la  gelée  qui  tombe  du  cid, 

80  quand  les  eaux  disparaissent  et  m  dur- 
cisêent  comme  une  pierre,  et  que  la  >nr&c« 
de  l'abtme  se  prend  ? 

31  Pourrais-tu  retenir  les  douces  inJhNOfH 
des  Pléiades^  ou  modérer  la  vertu  neÊ» 
rante  de  l'Onon  P 

32  Pourrais4u  faire  SOTtir  les  signes  da 
midi  en  leur  temps,  et  conduire  l'OiurBe  avee 
sa  queue  P 

33  Sais-tu  l'ordre  des  deux,  et  ditpceeni- 
tu  de  leur  gouvernement  sur  la  terre  P 

34  Crieras-tu  à  la  nuée  à  haute  voix,  liB 
qu'une  abondance  d'eaux  te  couvre? 

35  Enverras-tu  les  foudres,  en  sorte  au^ 
les  marchent  et  te  disent  :  Nous  voici  ? 

36  Qui  est-ce  qui  a  mis  la  sagesse  dans  b 
cœur,  ou  qui  a  donné  à  l'âme  rintelllgeiut? 

37  Qui  est-ce  qui  pourra  réciter  eê  qwi» 

ÎHuae  dans  le  ciel  avec  sagesse,  et  anCttr 
es  influences  des  deux, 

38  lorsque  la  poussière  est  détrenqpés  psr 
les  eaux  qui  l'arrosent,  et  que  Ira  mottae  âf 
la  terre  se  rejoignent  ? 

CHAPITRE  XXXIX. 

CHASSERAS-TU  de  la  prtde  pour  b 
vieux  lion,  et  rassasieras-tu  les  Ite' 
ceaux  qui  cherchent  leur  vie. 

2  quand  ils  se  tapissent  dans  leur»  leptiNik 
et  qu'ils  épient  ta  j^roie  du  Cbod  de  Imn 
cavernes  ? 

8  Qui  est-ce  qui  apprête  la  nounritnn  M 
corbeau,  quand  ses  petits  crient  an  Dkl 
fort  et  volent  çà  et  là,  parce  qnHi  bM 
rien  à  manger  ? 

4  Sais-tu  le  temps  auquel  les  dummis  du 
rochers  font  leurs  petits?  As-tn  obMfrt 
quand  les  biches  faonnent  ? 

5  Compteras-tu  les  mois  qu'dles  «fib^rc» 
leur  portée,  et  sauras-tu  le  temps  qa'ilki 
feront  leurs  petits, 

6  €^  qu'elles  se  courberont  pour  ftdrs  soinr 
leurs  petits,  éL  pour  se  dâivrw  de  k0 
douleurs  ? 

7  Leurs  petits  se  fortifient.  Us 
dans  les  blés  ;  ils  sortent,  et  ne 
plus  vers  elles. 

8  Qui  est-ce  qui  a  laissé  aller  Ubn  Utof 
sauvage,  et  qui  a  délié  lea  lion  dt  m 
animal  nrouche, 

9  à  qui  j'ai  donné  la  campagne  pmir  im^ 
«(ycv«  «Vi  \tk  \«m  «McUa  voor  m>  Ut»  ** 
x«teai\A^ 


:  B 

f  I- 


nymtlimi^  qu'Q  paranu-t  ront 

^tèm  Honn  Toodra-t-fllle  te  i 
MtEbUn-t^Qt  mft  de  u  crèche 
Itrw-lud»  «m  lien  jWHf  Joiouret 
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Ile.  il  n'entend     '£B  J'ai  parlé  une  toJa.  et  Jfi  ne  répondrai 
uuur.  pluB;  même  deux  folH.  mua  Je  n'»  reuiuï- 


«  Jt^  ga'eUe  abando  fa 


VJlourliiUtm.etâïi: 


jtl/inleUi 


Ica  nerb  ie  hb  hudia  tont  entreliféi. 
13  S»  w  wriownt  ^/g^M^i^J' 


illeidHM'iEovniliiIM 


16  II  ae  couche  dana  lea  llaoi  où  U  T  a  de 


•  Mu  II  mmt,  le  bmic  . 
i(  U  ai  d*  tfkmiphe. 


^e  le  Jourdkln  d^Wderait  dana  m 
■BBfl  an  travail  dea  empéelicments  Qu'i 


"rMe'u™'^.n^»^dan.,«n 


I.  Bt  dit  :  te  Percena-to  at  pean  ««  dM  PH 

,„  ■i~'  •- '—  - »  Toiit-Pnia-    et  al  t«ta  aUrtra^^lU  dant  une  m 


1  Ji»  altvrré  4  aoD  TBsâràî 


7  L'ons  Ht  jDlnCfl  ft  l'antre,  et  le  teot 


"'  I  Job,  il  'KI'b!! 


r'ift  pôudn 


nitUa 


«""tira  SiâL , 

'un  pot  qql  bout,  ou  d'une  cbaiidl»T«. 
lï  Bon  anillle  «nOiiDinanlC  iet  di"'— 
t  de  ufiuoDla  II  Mtt  onuH  ont  On 
U  Lit  lone  ett  danj  Ha  cou.  A  la 


M^ 


ûiceni  u  priâte],  kta  quu  Je  i 
[0  pag  H£n  nfre  foUo.  ijan«  qt 


10  Lot  hommot  hfl  pta 

eoni;  ïDwit  umi»  U  n 

la  hallèbanCh  iri  1«  d^% 
luhdront  point  fbnaid  la 


li  u  oiIiÛH^  lit     11  Auni  tout  aa  trèret,^  et   («I 

tin  non  plue  qoa  rent  svec  lui  duu  u  mûeiin  :  M  M 
point  fuir:  las  poslDti  potiT  lui,  lia  le  conuiï^Tebt  I 
,1  Hmt  pas  ploB  I  le  mM  oue  l'Etemel  avait  l^t  Ta 
lut  ;  «i  cBaoun  d^eux  lui  domia  uv 
dei  pteriM  n*  d'arant.  et  chacun  nue  hume  d'or. 
B  dit  bruu  de  IS  Alnil  l'Eremel  bénit  le  dentier 
\ti'ai  lantA  dei   Job  ^\ub  que  le  premier,  lellemout  iji 


LE  LIVBE  DES  PSAUMES. 

FSAUKBL 
[EUX  ITioimn,  qui  us  ; 
E  HiLtant  l4  conHUdes  ma 


tlt» 


1    peuitlea  gui  H)  oDDt  r^ë^  coiUre  mol  u> 


...loi.  Etemel,  mon  Dieu!  «Uïb- 

kopmidra  pnnpérero.  miA.    <^rt4lnem«nL  ti  Dj  frappé  à  la  Jmw 

dn.  B  La  dfltïriinco  rlmi  de  J'Etenitti   ta 

podtqaal  l«  m&liànW  ns  enbnttfr  WnÉiUctioti  «1  sur  wo  peuple.  ISaali.) 

ntdmtaJn|Hiiiiein,nllMpéclKun  PSAUME  IV 

l'EtonielconoiiIl  liFoledeg  JiBt»;  t  Puame  île  Deild,  iomé  no    nwlln 

nl>  d«g  m^chanl»  péril».  chanlre.  mr  NéguinMli- 

iHiiTwii'  ir  *  ADlEUieiiu.IuKlm!ral(5i»jecrif. 

VSkVXE  n.  \J  rtpoBdHiioi.    *M>iiiJ-«al.  pRU«. 

RQUOI  1»  lullnu  a'Mvnltnl- 1  ta  m'u  mis  la  lai^i  aie  pltl«  de  midel 


nadA  tdA  Btlnteté, 


'  PtnelM'"'  dlKiil:  Qnl  lunu  fi 


«mif'wcd'hul. 

MndHud.  M  > M~.. 

a  IM  Dioonai  et  wht  la 

UdaUKrn.  

Tml'EMniiilaieccniinte.WrtJoiif»-  '   1   Psaume  de  IHvId,  gomé   ta  matin 


PSAtTHE  11 

nhNEi 


i>  re  p^riMl, 


iîupllâi!  Q 


PSATTMES  V,  TI.  TTT.  Vm. 

«nx  qui  prolcrent   ]«  ■  pali  wbhc  mol.  et  »i  >  n'Ml  pM  gmilll  Rld 
luBoiT  -  Jo  me  i^ruaieme^  '  at  TDet1«  ma  nloin  dut    Ift  pouulvn. 


mnct  <H>I  tnt  dà. 


a  furenn  de 


Mnt  3a  laur  liniciK.  »  itae  l'Elxniei  Joge  IM  pnplwi  Jw*- 

Il  O  Dlml  fiils-leni  leur  piwit:  qu'Ua  '  nvA,  EterHl  !  kChi  du  Jutka  M  mIob 
«konn*  du»  kun  desuli»  :  cbuie-LH  ,  mon  inscrite.  Celle  mt'ttu  ttt  an  nul, 

en  tt>  B  mt  nlMlLi>>  «mtra  loi.         ^  In  :  et  aflïmi^  l'homme  juHa,  loi,  MA 

U  KidB  qne  touK  ceux  qu[  te  Rl[renl  yen  qui  mnlea  Icx  raiia  et  1»  rAuTA  US 

M  H  TtfRmiHHit  ;  qnlls  aident  iiHilciun  Juoie  : 

-ncHii  Oe  Joie  :  icds  leur  proleeteur.  st  II  Um  bondler  rtl  sn  Dlaa,  qid  MbI* 

■  snl     MUI  qnl  Olll  le  HEOT  droit. 

I  18  Pfen  ot  un  JU.M  lu|w  ;  et  la  M«_*rt 
°*  I  mSt***"  "  '  ""*'  •™''^  •*  "" 
!"!  I  '^^^^^^^■"l 'T^  émjuVailnîîi 

llMt 
!.*■ 


*J,d««taHa»r 

du»  lardeuT  da  ton  ..„„._.. „,  ^  ^-  . 

1  Etanall  ala  idUd  de  oui,  or  Je  »ft  |  proR>n(t«i_inale  U  eal  lomMdiulitaM 


■r  Je  mit  1  protonit»;  nale  U  ( 
Ettvnal:    «B'Ua  me. 
t  mma  mon  IrnïtàTërtïmiblée ;  et  t<A,    vlolen»  Inl  iteKxnil 
I!l>rMllJu9(|»ati|iiKHli>  IHJe  rCl^breral  1' 

Sitankâl!  noainie-toi^^tlnmon  (me  ib  '  jiutln,  ot  je  («aime 


la  mort   <hil  aat-cs  «ut  toMMl]™ 

V  Jainanililantitinsinonici^liiwmentJ   a  l^'l'l 
Je  balme  ma  couche  toiilee  lei  nuiu,  je        -I^  nom  «f  mianinqua  ni 
'S^Ki'mï  «rt'âJdu  dïTlScwe  ;  11  «it  '  î£"  iens?  "  *"      "  ini*i«£*  *  ^ 
•ent  '  '""     delà  bouche  des  petite  entbitaatS^^ 


Il 


PSAUMES  IX.  X.  XL 


^uLjjf 


"*!£ÎS!5ï'£i"!!iBS^ta  ulldt  U  We"lSSSnt*^lB  lirai  l»™.i  » 

W4oanitàv«v«UII«.  s  11  «  tient  »qi  cmbftchm  a™  on  11^ 

uotS !  mUntSêié da ââolor f  A»-  ■:,«:h«.  comniB lui  lion  Obui  «n  ftit i  U  ( 

Z^TAAbiHtiMvniH  TvniT  InnuLftP  lient  AUX  etiibûclL«a  pour  lurprenan  l 

rfpntf  «n  ttO»  pourjunt. 

Jwn  la  mimda  «ne  Jui^i».  «  U 

I  l'EterMl  Hift  ona  hauta  nCraito  h 
qui  Mn  taulé.  nna  tauts  nCniU  sa 

t  Hirtoli  «ar.Btenul!  lu  n'iibiiodoD- 

ofat  c<u  qol  te  cnerchant. 

— — ■*■-  '  "BWrnal  iiBl  li»Mt« 


n  Uplt  M  te  1«ta,  et  jnii'  le 


«^  il  11  aile  de  B 
Il  £  U  ddJvnn»  q 

SvUMiT^tMlei 
dilllet  qa>U»  avaient 
%anMf  fta  fut  w 


&  l'orphelin  «  &  «loi 


iîS?S™jr-^„  r),„n,™™r      pour 'tirer  en  dKheltB  contre  ceu.  qui  ont 
wyVjgamel^!     ^    tuS  ï    te  huit  drrtt. 


■  DH]IUIl'!b«I> 
PSAUMES 


a-nal  eonde  le  Juste  et 


I  in  liiwirliiii  «n  omiell.  poormll  piSitm,  du  iSu  et  du  eoufîe  ■,  et  on  """^r?' 
— aant  l'imbM.  IIHBWilpn«piu-Jee  .  lempeta  isra  I»  portion  de  leni  >!"™»*t, 
tamUamS^'o'trfnMSn,^  :    7  Car  l'Eternel,  u»*  «t  SiHe.  a\ïM \fc Si 

tM  Mlatanf  ■»  j&iôto  riJiu  Jm  dfr  ,  tice;  u  tus  nRuds  Vbomiiw  âKi'A. 


psADHEe  XII,  sni, 

PSIUHB  Xlt 
1  Funii»  d»  SiTid,  danné  ut  nuttri 
diuiln,  lur  Sciininltfa. 

JJ  llwin —  '-  "—  --  ->"=■""  -•  ■— 
bonaM  (bic 
A  Ghunm  d 


.  blinHXa«MUi,elkei 
U  prlii  fin  pumi  1»  fUa 


XIV.  XV.  XVI,  XVIL 
d^linàFl 

PUUIŒXT. 


^ii^^^h!^ 


udeDiTld. 
■"EL!  qnl 

ul  qui  muche 


m*  da%^HlnbU4l 


Lurons    le    ou{  ne  ^t  pôi&t  d«  dDA]  à  «011 1 
es  (onl  en    [^e  psi^l  dt  bllm*  isntn  un 


nté  iriiil  HinNl  <n  toid  dn  iri^lf». 

1.^  A'tnt  t  touloun  de  «tlB  nu»  de  liens, 
oidunl  qne  dm  cent  >McciB  Kinl 

PSAUME  XIIL 


r^e  point dttôàin* isntn un procU^ 
4  BQï  rem  duquel  «lui  qnt  vit  tnfen 
ble  ett  leleM.  midg  U  luoon  «ox  qaTcB 

-"EUmeU  >t  i'Ui]nr«,./ÏMtkI 

!».fjlnVçt™wr»rtra- 

PSAUME  IVL 


l». 


vxïuta  ^Iré  ver 

F)  le  sSgneur:  le 
iKtlnt  Jusqu'à  tûl  : 

Im^  tout  mw  pî 


rbrt!  ou  J.ai 
t  k  l'EleiwI:  n 

es  iUmli».  gneS 

JHHIDIlICl^M 


4  BtnneL  mon  Dlenl  nmrde.  i 
moi  :  «dlinniM  raa,  in  rjeui  qui 

5  «peur  que  num  ennemi  ne  disj 
au  1«  <hmu,  tt  que  mes  advecuirei 
-"— ■ — nt  id  ytMi  ftmnW. 

1.  ]«  iw  confie    en  ta 

lo  miuiioi  u  1  l'ilernel  de  m  qu'il  i 
&][  ce  bien. 

PSAUME  XIV. 
I  Fnome  de  David,  douai!  au 
T.'IN^NSÉadltenwninEnr:  1 
■U  pollit  de  Dieu.  Ils  te  sont  rom 
lli  ont  oit  dea  choflei  abomlnablee, 
reesrdé  des  cleux   i 


I  agr«iblH,  n  on  Rta-bel  Ullt« 

ta  dam  Utt—Om  Ml 
un  pTopoit  l^uiri 

9  C'est  pourqu^  mon  «enr  ^«1114*4 


SnSa  IHan. 

^imi^n™Hn^T^K. 

polnl  dMntoUlEenM  >    Ils  àf 
penpje  oommt  j  ila  majuieaienl 
plnvequent  point  rE(«mel. 
S  C-tât  Ik  q^la  seront  ailsls . 


I  PSAUME  xni 

I     I  Prière  de  Dartil. 

ETERNEL!  émMmalatUa, 
stlenlir  à  mon  crii  prtM  Vaa 


l«i  veux  remniait  à  !■  JoUee  dt  ^  OM 


lié,  Hlonli  luala  «v  ru  ai 
la  iIb  nm  pledi  D'ont  palnl 


IR  Dfl  là  «ijeuddiir  api  étoit  devant  tu 
ItB  nii&n  fiinint  ^cBTtni.  H  Utr  tnçait  de  I 


li^ 


le  dOa- 1    le  Alon  Ib  rond  de 


i    ils  épitnl  I    là*)!  nSde 


|yi^8t  dont  l 


0t  je  n^Û  point  rëj«t«  »a  ordoDiumcQ  lo 
'  ^"'^ari  avec  Idj  en  InMgiité,  M  Ja  n 


inttmiel  qui  doit  (li 


SïïSL 

çnç  lu*  r/tfo^  et  dmceBdit, 


I  l™w"ni'»'fWl  dei^ 


PSAUMES  XVIII.  XIX,  XX.  XXI. 


^  Tû\  poanalvi  mes  ennemia,  et  je  les 
Hi  atteints,  et  Je  ne  m'en  hiUs  point  retourné 
jusqu'il  ce  que  Je  les  eusse  consumés. 

.V  Je  les  ai  transpercéii,  tellement  qnMls 
n'ont  pu  se  relever;  «law  ils  sont  tombés 
BOUS  mes  pieds. 

40  Car  tu  m'as  revêtu  de  force  pour  le 
combat  ;  tu  as  fiiit  ])Uer  sous  moi  ceux  qui 
s'élevaient  contre  moi. 

41  Tu  os  fait  aussi  que  mes  ennemis  ont 
tourné  le  dos  devant  moi,  et  J'ai  détruit 
ceux  qui  me  haïssaient. 

a  IIh  criaient,  mais  il  n'y  avait  point  de 
libérateur;  mêtne  à  r£tcmel,  mais  il  ne 
leur  répondait  point. 

48  Et  Je  les  ai  brieé-s  menu  comme  la  pous- 
siôre  qui  ett  emportée  par  le  vent  ;  Je  les  ai 
foulés  comme  la  boue  des  rues. 

4t  Tu  m'as  délivré  des  oi^positions  du 
peuple;  tu  m'as  établi  chef  des  nations:  le 
peuple  OM0  Je  ne  connaissais  point  m'a  été 

aSKIMOttl. 

45  Aussitôt  qu'ils  ont  ouï  parler  de  moi, 
iU  M  sont  rendus  obéissants;  les  étrangers 
m'ont  menti. 

46  Les  ('tranfcers  se  sont  écoulés  ;  us  ont 
tremblé  de  peur  dans  leurs  retraites  cachera. 

47  L'Eternel  e«f  vivant,  et  mon  Rocher 
e$t  béni  ;  que  le  Dieu  de  ma  délivrance  soit 
donc  exalté  ! 

4S  I^e  Dieu  fort  e»t  celui  qui  me  donne  les 
moyens  de  me  défendre,  et  qui  a  rangé 
len  iieuples  rous  moi. 

40  C'ett  lui  qui  m'a  délivré  de  mes  en- 
nemis, même  tu  me  mets  au-dessus  de  ceux 
oui  s'olôvent  contre  moi,  tu  me  délivres  de 
r  homme  violent. 

50  Cest  pour<iuol,  ô  Etemel  !  Je  te  célé- 
brerai parmi  les  nations,  et  Je  chanterai 
des  psaumes  à  ton  nom. 

51  C'est  lui  qui  délivre  ma^ifiquement 
son  roÛ  et  qui  exerce  sa  miséricorde  envers 
David,  son  oint,  et  envers  sa  postérité  à 
jamais.  pg^UME  XIX. 

1  Psaume  de  David,  donné  au  mattre 
ciumtre. 

2  T  ES  cieux  racontent  la  gloire  du  Dieu 
•L^  forL  et  l'étendue  donne  à  connaître 

l'ouvrage  de  ses  mains. 

S  Un  Jour  parle  à  un  autre  Jom:,  et  une 
nuit  enseigne  une  autre  nuit. 

t  II  n'y  a  point  en  eux  de  langage,  ni  de 
paroles  ;  et  toutefois  leur  voix  est  entendue. 

5  Leur  voix  va  par  toute  la  terre,  et  leurs 
discours  Jusqu'au  bout  du  monde.  11  a 
IKMé  on  eux  un  pavillon  pour  le  soleil  ; 

6  tellement  qu'il  est  semnlaMe  à  un  époux 
qui  sort  de  sa  chambre  nuptiale,  et  il  se 
réjouit  comme  un  homme  vaillant  pour 
faire  «a  course. 

7  Son  départ  est  de  l'un  des  bouta  des  rienx, 
et  son  tour  ê'aràère  H  l'autre  bout,  et  il  n'y 
a  rien  qui  se  puisse  caoliur  à  sa  chaleur. 

8  La  loi  de  l'Etemel  est  parfaite,  elle 
restaure  l'Ame  ;  le  témoignage  de  l'Etemel 
eitt  assuré,  et  donne  la  sagesse  aux  plus 
simples. 

U  hca  commandements  de  l'Etemfel  $nnt 
droite.  Un   ré[jouii*sent  le  otvur;  le  c<m\- 


10  La  crainte  de  rKtemel  eêf  pani  iBm 
siste  &  perpétuité  ;  les  Juifemeute  de  Vm 
ncl  ne  êont  qme  vérité,  ef  ils  se  tniA 
également  Justes.  < 

11  Jla  êont  plus  désirables  que  Tor.  fli 
que  beaucoup  d'or  fin;  et  plus  douJ 
le  mieL  même  que  ce  qui  cUstille  dee  m 
de  miel. 

12  Aussi  ton  serviteur  en  est-il  éclairéf 
a  un  grand  salaire  dans  leur  obeerratH 

18  Qui  est-ce  qui  oonnatt  êea  fautes  l 
mises  par  erreur  P  Nettoie-moi  dee  Jfe 
cachées. 

14  Préserve  aussi  ton  serviteur  ôoê  pi 
commis  par  fierté  ;  qu'ils  ne  dominent  y 
sur  moi  :  alors  Je  serai  intègre,  et  Je  i 
innocent  des  grands  péchés. 

15  Que  les  paroles  de  ma  bouche  • 
méditation  de  mon  cœur  te  soient  m 
blés,  6  Etemel!  mon  Kocher  et  moo 
dempteur. 

PSAUME  XX. 

1  Psaume  de  David,  donné  au  H 
chantre. 

2  f\VE  TEtemel  te  réponde  au  Joar 
v^  tu  9ertu  en  détresse  ;  que  le  noa 

Dieu  de  Jacob  te  mette  en  une  hanli 

traite! 

.  8  Qu'il  t'envoie  $on  secoure  de  sm  I 

lieu,  et  qu'il  te  soutienne  do  Sion  ! 

4  Qu'il  se  souvienne  de  toutes  tes  f 
tions,  et  qu'il  réduise  en  cendre  ton  I 
causte  !    (Sélah.) 

5  Qu'il  te  donne  le  désir  de  ton  ocbb 
qu'if  accomplisse  tous  tes  desseins! 

6  Nous  triompherons  de  ta  délivrane 
nous  marcherons  à  enseignes  déplQS'À 
nom  de  notre  Dieu;  TEtemel  acoon] 
toutes  tes  demandes. 

7  Déia  Je  connais  que  l'Etemel  a  dfl 
son  oint  ;  il  lui  répondra  des  deux  4 
sainteté  :  la  délivrance  a  été  fisitê  pt 
droite  avec  force. 

8  Les  uns  ne  vantent  de  leur»  dunrlol 
les  autres  de  leun  chevaux:  nuds  i 
nous  vanterons  du  nom  de  l'Etenisl,  i 
Dieu. 

D  Ceux-là  ont  plié  et  sont  tombent  i 
nous  nous  sommes  relevés  et  afiennia. 

10  Etemel!  conserve  le  roi! 
au  Jour  que  nous  t'invoquons. 

PSAL^E  XXI. 

1  Psaume  de  David,  donné  tn  m 
chantre. 

2  TT^TERNEL  !  le  roi  se  réUMiim  du 
Xli  force,  et  combien  n'aunHt41  pi 

Joie  de  ta  délivrance  ! 
:i  Tu  lui  as  donné  le  souhait  de  eon  e 
et  tu  ne  lui  as  point  reflué  ce  q[iÂl  a 
nonce  de  ses  lèvres.    (SéUh.) 

4  Car  txi  l'as  prévenu  par  foHfst  wr* 
bénédictions  H  de  Mensi  <tf  ta  as  mis  II 
tête  une  couronne  d'or  fin. 

5  n  l'avait  demandé  la  vie,  «tf  ta  le  t 
donnée  ;  même  une  prolonRBtion  da  J 
&  perpétuité. 

6  Sa  gloire  êH  grande  par  ta  AéHvn 
tu  as  mis  sur  lui  la  majctté  et  la  gMit 

7  Car  tu  l'as  fUt  ètn  «m  ernih  à 


ndement  dfe  TEtemel  eai  pur,  et  Vi  1a\\.\Vfi>M^c^kf(A  V2«  ^a«îfMn|  ta  l'as  ea 
J«f  y«ix  voient.  \  de  V**»  \«s  M^lwa, 

400 


ê  éa  SoavsTHiiii  il  ne  m 


dI  ]»i!riedeloni,  miU  In 
Uietde  niiit.  et  je  n-.l  po 

1*1.  qnl  cfltbrc  ta  louwiiœs. 

lai  IsÈviSt'"  "  ' 

rU  Vf  n  toi.  et  Ils  .onl  été  ^. 


wvect  leur  Kiwale  centre 
ajgointo;  mon  cœur  Mt'o) 


tS  Toi  donc.  EtmuU  ne  t'^hilaiiB  iwint; 
roi  ^u  ma  força.  hlt{4al  de  me  lecourir. 

<lx  Is  |iUt»  du  cblen. 

Dâ1ïn-&4iiDl  d«  14  nieaJe  du  Uon;  ei- 
■ ^Ta  rentra  leeoorneedei 

irom&meefrèrHiJcte 
Db.  KloiUet-lèj  et  luntà 


l'Baictiain^l'gffll^:  il 


lui. 


kttaalâ  ;  «Dx  qui  ^sn 

S  Tdob  kfl  bwbiaB  la  terre  l'en  HnivUii- 

rant,  et  h  convertirai  à  l'Eternd.  et 

3  Cur  le  rJinie  antarUexl  ft  l'Eleniet.  et 

Lii  den^eudmC  en  In  pondrv  A'fncllnenxit, 
tl  La  poBlérité  le  «ervin.  et  eÛe  ua 
jmprùe  ù  revenir  poJiHi  09ux  qtd  tervat 

e  lia  v'ienilnint,  et  publieront  u  JoitiM 
PSAnUE  SSIIL 


â  11  in«  ^it  mpcfirr  dini  des  parce  lier< 
ondult  la  long  des  «ini 


défl  sentiers  luile^  pour  Itrooiir  de  epo  non 
1  Même  quddjomarclierniHpulAVftUé 
^e  Tombre  de  lu  mcrt,  J«  ne  cnundnu 
aucun  mal,  oar  lu  "  •vec  mid:  e'rtt  toi 


luilk  «f  mit  coupé  erf  remplie. 
1  qull  en  MÛ,  In  biens  et  lu  mlaéH- 
"  eTmoniM^lon  îtro  <^  lu 
,  de  l'Etemel  pour  longtempt. 
PSADMB  SIIV, 


±  rair  il  l*u  fbnWft  inr  lei 
/  S  Qiiiust-i.<uqidnKDlen.kVik; 


atmeitem  i-a. 


PSAUMES  rSIV,  3LXV,  3LXVI,  XXVIL 


TS  Xtt*.  RiRDda  mon  lAiaM] 
iUTBll,  <4  Kv  [Nirdoniw  lovu  mn  il 
1»  Bact.    Rtgutdi  InM  «inRntf  ■ 


»  la  OBur  »t.  dm»  l'àme  □'< 
l»in«8  à  &  SuimU,  •*  qol  ne  J 
s  n  recevn  ■■  Mn^d[ct[on  de  ïî 

JaJUStl«dflI>ieU,  BOnBanVeOr.  1«  «11.  umcuB  uhal  hjub^  hl  IDVI 

a'Tolla  Ml  la  jrén^lon  demm  ool  to  ^wJo  ne  H|a  point  confi»,  or  ]•  1 

IXiflah.l  ïl  TMau,  Qiw  ]'lnI<)griM  M  la  drcil 

J  Forte*,  ilerei  •«  teioai  norta  ttm-  préHmnt!  rarjema  m!>  attcndai 

nelles  hMinn-rima.  et  le  %A  de  ^oin  ^  P/.  O  Dieni  racheta  I>n«l  A 

«nlTfro.  '  SI*  aélTHHfl. 

g  Qgl  n(  «  RDI  de  aloln  F  Cat  rEtemel  PSAinlE  Ttyr. 

9  Portii,  flfvei  vos  l*le>  ;  il*in-lM  aosri,  iPsmîM  de  David. 

p(jrte><teniBllei,ot1eHnldaKloiraentreni.  -[ETERNEL!  ftls-mrt  hntlee ; 

Tî  Qa(  eat  M  HBt  de  gloire  P  Cal  l'Etei-  lU  marcM  dini  mon  IntArlt*.  et  ; 

nel  As*  arméeii  fat  M  aai  cif  le  Bol  de  mon  assurance  en  l'Etemel;  je  i 

glolr*.  (Seluh.l  r->lnt  «branla. 

PSAUME  XXV.  ,nlMÏ2lrehî?er"onMÔr^'™" 

- —  ')  ne  Hie  point  ooniuA,  que  mee 
ne  triomphent  pdnt  de  miri. 
■tUndent  ttidneeen«nnu:  n 
&  H  Mncib  eu  Hdennt  Demoena — 


qne  Je  ne  eole  point  eonl^iA, 
ncmb  ne  triomphent  pdnt  de 
qui  a'attntdent  t  tid  ne  een  > 

4  DsMA.  Etemell  Me^nol 
TOieik  enselgnemol  tes  sentier 


"i^ïînd 


Lter  tontes  tes  merrdU 
Ht  lepavUliin  de  ta  gli 


■«£' 


niul  enaelmen 
poiurllâ  pouédîn  1 


l'Etem 


Ten  llUteniel  i  car  c'est  M  cul  llren 
pieds  dn  HleU. 

demdsaa-JainKiKaïVltmiiie. 
/7  Ttaar'.   Lee  d^treMee  âe  mnn  ro 
tnnC  HD^menlén  :  a«lli(re-niol  4b  ni 


I  nJ'Ile  ont  m^llds.  et  dont  U  nul 
I  ('«t  pleine  de  préfents. 
Il  MalB  mol  Je  marcherai  dans  m 

XÈ  irfMUJici  ^'twiÏB'^Bns  le  * 
I  niln.  Je  bdnlTsi  lEtemel  dans  la 

1  Pnmm.  de  David. 
I  V -ETIiRNELeil  nu  lnnil«n  «t 


c-«(  que  j'Iuti 
■?f}_f!»î_>»J 


^Bjour:  Il  me  tiendra  cadi<  te 
^ct  ds  son  labenucle,  11  m'âiiî 

a  Mïme  dH  I,  prAent  nu  Ula  1 


8  xxrn.  xxvni.  xxix,  xxx,  xxxl 


■Ht  dB  "  B«<:  et 


FBAiniE  xxs 


)li  de  mes  nipplùxUiini, 


Bun  mviu^  midfl-teqr  ce 
De  prannent  point  gnrdt 


uvi».  «  Wnl"  um  hértUge  ; 
AUME  XIIX. 


rit  I  ■iSSSfnSt 


Bunpitcaiion  *  rElflme],  àunnf: 

Je  deiq^naa  datii  la  fofKp   Id  poudra  U 


Di^ï'^UcS 


rsveiudejctei 
lo  frlolre  ja  tt  polmomt^ 
lise  pDint.  EUrnil.  n™ 
«Ib  toi^oan- 


zi  ■Eï^ysiws^î 


t  miA  aTA  tcf^A 


PSAUMES  XXXI.  xxxn.  XZXUI. 
îi^.E'SXtm™  1»  •»  '™.  "'»>*  psAi^E  ïïsn.  I 

e  J8  rniatj  mon  «prit  en  la  nulni  ta    U  grualon  eu ^ultUa.  d  duiiuil  le  |!idS 

7J«talMuiqul.'^i.eol«iit™nlW.    l^nid  ■.■ii>i|"jlf,  point  nntquttril  ùm 
tronpauieii  mua  mi^  Je  «e  euig  afuuië    l'cinrlt  duquel  II  ny  ■  peint  de  ^snde  ! 


9  rexardi  mon  iHlIc- 


1     n  Jt,  l'ai  (ail  «onnilM  mon  pfchf  n  M 

1    d'ni  point  eiffhe  mon  iniiuilé.    J'nl  liiÇ 

J«  LfNnfesBBTal  TDH  truuRKsfllons  IL  1  EE^ 


rênfuyatant  âe  mol, 

11  Car  fit  ml  la  blâme  daplurinin;  la 
fcijeu  m'a  mM  da  tenu  diH.  qoend  lie 
CODHUBhnt  nuemUa  oontra  moii  Us  ont 
omanlte  nwr  m  ôter  la  vie. 

19  TdhIÎMl  Xtnnd!  je  m  >ui>  aHnré 
«  toi  I  J'ai  Sti  Tu  H  inim  IHen. 

M  Un  toilM  KKt  en  ta  main:  déllvn- 
DKd  da  la  mUD  de  mee  ennemifl  et  de  ceux 

'Sia'SKS.'&..,«.  «.!».,«» 

llVIMMi  nu  U  bonté. 
U  Karngî  que  Je  ne  sois  point  oonftii. 


H  iJuvneB  nui  la 


tonevUk 
la  mil  de 


n  J*  dbali  daai  mapKelpIculon  ;  Jb  EU) 
ntTBHSdadsnntteaxeuii  et  tsnHICi 
ta  aa  «aué  la  voix  da  vw  lui^lkatdon 
«nd  fol  «^  à  loL 

rinJ^^Etemel  inrielea  IMtln.  et  1 


âtd«1lvranM.  (gelah.i 


M*^  at  Je  t'BnHifîDBraî  la  chemin  par  loque 
tu  dola  maT4]dLer.  et  mm  a-n  te  pildera. 

ma  lamnlÂi^ii^  tonf  aans  Inl^lliflence.  dm 


V°S 


la  IIBT^ 


A  noude  d«  deux.  Il  To 
lordadTibmdiudi 
tffîunu  de  la  Um. 

f  pnnd  (Vda  &  tonla 


ill  da  l'Etemel  « 


IB  Kop*.  LTUrnel  «<  pre»  de  et 


PSAUME  xxxr, 

1  PwmiH  de  DiTld. 

I  ■H'  buienl  ccntce  mal!  fsia  U  guem  1 
t     peuï  qui  me  fïmt  lH  Rnerrt. 
-  ;   ï  Prendi  Ift  bouclier  «t  lii  roDdeU«t  eJ 


PSADMB  SXXIV. 

'.  Je  bAdnl  l'Etcn»!  «i  lont  SQa'itiKilfliteaiiRiHdeUMIaapaeAiia 

Mi  a  IcnujiKe  Km  iDutinuelle-  vent^  et  que  l'uii»  d«  l'EtAniHl  !■■  diAiitL 

■u  >wviplifi  a  Que  leur  etaemhi  »lt  tâiCbnux  et  txèÊ- 

Eemcl:  ffllMtnCï  qne  l'uig«  de  l'Eunà  Ih  pour* 


^"ïjf^i^ 


T»  l'i^n;*  en  ITteniel, 
I  d«ll'iKa'rlIffiiB™t  la 


D  le  swl  tour  It  Uen, 


luifnie  dn  nul.  ot  tA 
w-lol  £î^il.  et  Wb  la 


comme  cetol  qui  pleurnlt  u  iD^re. 
UUihoiiiinil'dlU  «n  duign-  de  lombiT, 
Ile  ee  r^joolMliiBill  M  ■'■IHinblaleru  ;  da 

Bl  Ile  n'ont  «dot  «Hé, 
:/  »ii'ODlMliTPO«i«a«ttani'aHin.tl^ 
I  ont  nèiM  I«  aenta^ooDtninr' 


PSAUMES  XXXV,  XXXVI.  XXXVII. 


tu  r  Retire  mon  ftme  des  désolatiims  qu'ils 
rue  préparent,  et  mon  unique  d'entre  les 
lionceaux. 

18  Je  te  célébrerai  dans  une  Rrando  assem- 
blée.  Je  te  louerai  parmi  un  ffnni  peuple. 

10  Que  ceux  qui  sont  mes  ennemis  sans 
si^et  ne  se  réjouissent  point  de  moi,  et  que 
ceux  qui  me  haïssent  sans  cause  ne  olignent 
point  Vœil. 

:S0  Car  ils  ne  parlent  point  de  paix:  mais 
ils  inventent  oies  choses  pleines  de  fraude 
contre  les  personnes  paisibles  de  la  terre. 

21  Et  ils  ont  ouvert  leur  bouche  autant 

Su'ils  ont  pu  contre  moi,  et  ils  ont  dit  : 
ih!  ah!  notre  œil  Ta  vu! 

22  0  Etemel  !  tu  Vas  vu  :  ne  te  tais  point  ; 
Seigneur  !  ne  t'éloiirne  ix)int  de  moi. 

23  Réveille-^i,  réveille-toi,  mon  Dieu  et 
mon  Sei^eur!  pour  me  faire  justice  et 
pour  maintenir  ma  cause. 

24  Jufte-moi  selon  ta  justice.  Eternel,  mon 
INcu!  et  qu'ils  ne  se  r(<iouis6ent  point  de 
moi. 

25  Qu'ils  ne  disent  point  dans  leur  cœur  : 
Ck>uraKe  !  courage  !  rc^jouissons-nous  ;  qu'ils 
ne  disent  point  :  Nous  l'avons  englouti. 

2R  Que  ceux  qui  se  r^ouissent  de  mon  mal 
soient  honteux  et  rougissent  tout  ensemble, 
ef  que  ceux  qui  s'élôvent  contre  moi  soient 
revêtus  de  honte  et  de  confVision. 

27  Mais  que  ceux  qui  sont  affectlonnt^s  & 
ma  justice  se  réjouissent  avec  un  chant  de 
triomphe,  et  qu'us  fassent  éclater  leur  joie  : 
qu'ils  disent  incessamment:  Magnifie  soit 
1  Etemel  qui  veut  la  paix  de  son  servi- 
teur! 

28  Alors  ma  langue  parlera  continuelle- 
ment de  ta  justice  et  de  ta  louange. 

PSAUME  XXXVI. 

1  Psaume  de  David,  serviteur  de  l'Etemel  ; 
<2onn</  au  mattre  chantre. 

2  f  'IMPIÊTfi  du  méchant  me  dit  an 
J-J  dedans  du  cœur  qu'il  n'a  point  la 

crainte  de  Dieu  devant  ses  yeux. 
S  Car  il  se  flatte  on  lui-mCme  quand  son 
iniquité  se  présente  à  lui,  et  qu  il  devrait 
îtt  haTr. 

4  Les  paroles  de  sa  bouche  ne  sont  qu'ini' 
quité  et  que  fraude  ;  il  refuse  d'ôtre  intelli- 
gent et  de  bien  faire. 

5  II  médite  l'iniquité  dans  son  lit  ;  il  s'ar- 
rête au  chemin  qui  n'est  pas  bon;  il  n'a 
point  en  horreur  le  mal. 

G  Etemel  !  ta  bonté  atteint  jusqu'aux  deux, 
et  ta  fidélité  jusqu'aux  nues. 

7  Ta  justice  est  comme  do  hautes  monta- 

ëies  ;  tes  jugements  font  un  grand  ahlmc. 
temel!  tu  conserves  les  hommes  et  les 
Wtcs. 

8  O  Dieu!  que  ta  bonté  est  précieuse! 
aussi  les  fils  des  hommes  se  retirent  sous 
l*ombre  de  tes  niles. 

9  Ils  seront  rassasiés  de  la  grai!>se  de  ta 
maison,  et  tu  les  abreuveras  au  fleuve  de 
tes  délices. 

10  Car  la  source  de  la  vie  est  avec  toi,  et 
c'est  par  ta  lumiùro   que  nous  sommes 

Jl  Omtinue  à  dcphj/er  ta  favenr  but  ceux 
4Di  te  connaissent,  et  U  josUce  but  ceux. 
qui  ont  là  cœur  droit. 
4M 


12  Que  le  pied  de  l'orgueilleax  ne  ifm 
pas  sur  moi,  et  que  la  main  des  mai 
ne  m'ébranle  pas. 

13  C'est  lîl  que  sont  tombés  lea  om 
d'iniquité  ;  ils  ont  été  renversa  et  ibl 
pu  se  relever. 

FSAT7HE  XXXVII. 


1  Psaume  de  David. 
ALEPH.   Ne  t'irrite  point  à 

■A  gens  malins;  ne  sols  point  Joloi 
ceux  qui  s'adonnent  à  la  perversité;  ■'. 

2  car  ils  seront  soudainement  retni 
comme  le  foin,  et  ils  se  fimeront  ei 

8  Beth.  Assure-toi  en  l'Etemel,  et  % 

âui  est  bon;  habite  la  terre,  et  te  a 
e  vérité  ; 

4  et  prends  ton  plaisir  en  rstemel, 
t'accordera  les  demandes  de  ton  oorar* 

5  Quimel.   Remets  ta  voie  sur  1'. 
et  t'assure  en  lui,  et  il  travaillera 

6  n  manifestera  ta  Justice  comn 
clarté,  et  ton  bon  droit  comme  le  mua 

7  Daleth.  Sois  tranquille,  en  rejariÊ 
l'Etemel,  et  attends-le.  Ne  t'irrite  i 
à  cause  de  celui  qui  fait  bien  ses  afl 
à  cause,  dis-je,  de  l'homme  qui  vient  & 
de  ses  entreprises. 

8  Hé.   Ré])rîme  la  colère,  et  laisse  là  1 

gtrtement  :  ne  t'irrite  point,  du  moine; 
ire  le  insiL 

0  Car  les  méchants  seront  retnoM 
mais  ceux  qui  s'attendent  à  l'Etenid  1 
tcront  la  terre. 

10  Vau.  Encore  un  pea  de  t^npiLl 
méchant  ne  sera  plus  ;  tu  considérêni 
lieu,  et  il  nV  sera  plus. 

11  Mais  les  débonnaires  hériteront  kl 
et  jouiront  à  leur  aise  d'une  grande  | 
pénté. 

12  Zaïn.  Le  méchant  machine  ooill 
juste,  et  grince  les  dents  contre  loL 

13  Le  Seigneur  se  rira  de  lui,  cw  fl  i 
que  son  jour  approche. 

14  HetA.  Les  méchants  ont  tiré  l'énll 
ont  bandé  leur  arc  pour  abattre  Vm 
et  le  pauvre,  et  pour  ^i^er  oeox  qd  I 
chent  droit; 

15  mais  leur  épée  entrera  dans  leur  fi 
cœur,  et  leurs  arcs  senœt  rompus. 

10  Teth.  Le  peu  du  juste  vaut 
l'abondance  de  biens  de  plnaienrs 

17  Car  les  bras  des  méchants  senAt  i 
pus  ;  mais  l'Etemel  soutient  les  Juék 

18  lod.  L'Etemel  connaît  les  Joon  w 
qui  sont  intègres,  et  leur  héritage  nU 
toujours. 

10  Ils  ne  seront  point  oonfiie  dai 
temps  mauvais;  mais  iU  eeroot  nM 
dans  le  temps  de  la  fiunine. 

SO  CapJi.  Mais  les  méchants  pCrlMI 
les  ennemis  de  l'Etemel  eeronk  eoH^ 
comme  la  graisse  des  agneaux;  ÙH 
iront  en  fumée.  " 

21  Lamed.  Le  méchant  empruntai 
send  point;  mais  le  juste  a  compeMi 
il  donne.  Jl 

2S  Car  ceux  qu'il  bénira  liéiHaij 
terre;  mais  ceux  qu'il  maudira  MMI 

Mcm.  \«a  VMkteXVoBHkiaUHJ 


It  «n  babil  it  deuil  u 


^-,  ,— ^-  —  p^lie  pu  par  ma  lan- 
ant  qu&  ^  m^luDt  Hni  devant  moi. 

IHuii  «TUT  l'est  iciiiiiiird  m  dedane  de 
nol.  et  le  lïii  de  mt  ratdluUiin  i'»it  «n- 
ïrofâ  ;  J'bI  parlédemaXuunie.  rr>'iiidff? 
b  Etemel  I  donne'iiid  A  coanidCrv  ma  fin 
it  quelle  eat  la  rasraf»  de  lOM  Jpunj  que  je 
loclie  de  coiuUen  petite  dnrfa  Je  air. 
e  Vnili.  tu  ai  réduit  metioun  t  la  maiara 
le  qiiïire.doiEti,et  ktatôp*  deinavia  ■( 


:  lliiunnie  ae  promue  par- 
ne  aolt  qui  U«  recuelllara. 


PSAUMES  XXXIX.  XL,  XLI,  XLIL 


i  TM  Bail  ta,  «<  Je  n'ai  point  ouvert  la 

le.  parce  que  c'est  toi  qui  Tas  fStdt. 

Retire  de  moi  la  plaie  que  tu  m^<u  fetite  ; 

is  dé&iUi  par  la  Roerre  que  ta  mefaiê. 

àuBsitôt  que  ta  reprends  quelqu'un,  et 

tu  le  chAties  à  cause  de  ton  piSdié,  tu 

rames  comme  la  teigne  ce  qu'il  aime  le 

i.  Certainement  tout  homme  eU  vanité. 

lah.) 

.  Etemel  !  écoute  ma  requête,  prête  l'o- 

.Ue  à  mon  cri,  et  ne  sois  point  sourd  à 

es  larmes;  car  Je  miB  voyageur  devant 

K  et  étranger,  comme  tous  mes  pères. 

[i  Détourne-toi  de  moi,  afin  que  Je  re* 

•renne  mes  forces  avant  que  Je  m'en  aille 

A  que  Je  ne  sois  pins. 

PSAUME  XL. 

1  Psanme  de  David,  donné  au  maître 
chantre. 

2  T'AI  patiemment  attendu  TEtemel,  et 
O   il  g^est  tourné  vers  moi,  et  il  a  oui 

mon  cri. 

S  il  m'a  fiait  remonter  hors  d'un  puits  oui 
menait  un  grand  bruit,  et  d'un  Dourbier 
ftngeux  ;  il  a  assuré  mes  pieds  sur  le  roc,  et 
il  a  affermi  mes  pas. 

4  Et  il  a  mis  dans  ma  bouche  un  nouveau 
cantique  de  louange  à  notre  Dieu.  Plu- 
«ieurs,  voyant  cela^  craindront  et  s'assure- 
ront en  l'Etemel. 

5  Oh  !  qu^heureux  est  l'homme  qui  a  pris 
rEtemel  pour  son  assurance,  et  qui  ne 
resrarde  point  aux  orgueilleux,  ni  a  ceux 
qui  se  détournent  vers  le  mensonge! 

6  Etemel,  mon  Dieu  !  tu  as  fait  que  tes 
merveilles  et  tes  pensées  envers  nous  sont 
en  si  grand  nombre,  qu'il  n*est  pas  possible 
de  let  arranger  devant  toi.  veux-Je  les 
réciter  et  les  dire  :  elles  sont  en  si  grand 
nombre  que  Je  ne  let  saurais  raconter. 

7  Tu  ne  prends  jwint  plaisir  au  sacrifice 
ni  au  gftteau  ;  mais  tu  m  as  percé  les  oreil- 
les: tu  n'as  point  demandé  d'holocauste 
ni  d'oblation  CMpur  le  péché. 

R  Alors  J'ai  ait  :  Me  voici.  Je  suis  venu  ;  il 
est  écrit  de  moi  dans  le  voiimie  du  livre  : 

9  Mon  Dieu!  J'ai  pris  plaisir  &  faire  ta 
volonté,  et  ta  loi  ett  au  dedans  de  mes 
entrailles. 

10  J'ai  annoncé  ta  justice  dans  une  grande 
assemblée  ;  voilà.  Je  n'ai  point  fermé  mes 
lèvres  ;  tu  le  sais.  Etemel! 

11  Je  n'ai  point  renfermé  ta  Justice  au  de- 
dans de  mon  cœur:  j'ai  déclaré  ta  fidélité 
et  ta  délivrance;  je  n'ai  point  caché  ta 
bonté  ni  ta  vérité  dans  la  grande  aasembh^. 

12  Toi  donc.  6  Etemel  !  ne  m'épargne  point 
tes  compassions;  que  ta  bonté  et  ta  vérité 
me  gardent  contmucllement  ! 

13  Car  des  maux  sans  nombre  m'ont  envi- 
ronné; mes  iniquités  m'ont  atteint,  et  je  ne 
let  ai  pu  voir  ;  elles  surpassent  en  rumbre 
les  cheveux  de  ma  tCte,  et  le  cœur  me  man- 
que. 

14  Eternel!  veuille  me  délivrer;  Etemel! 
hâte-toi  de  venir  à  mon  aide  \ 

Que 


16  Que  oeox  qol  dlaent  dt  nul;  Ih!  4 
■oient  àAttiké^  et  tfalêut  a«w  >a  boite  fI 
réoompmse! 

17  Que  tous  omz  qol  ta  ehenliMl  mM 
ravis  de  Joie  et  ae  niioviiiMiit  «a  toi,  «f  qi 
ceux  qui  aiment  ta  déUvrance  dlan  «i 
tinueltoment:  Qne  l'Etemel  Mit  gloilM!. 

18  Or,  Je  mis  affligé  et  w^aéréS^mk  1 
Seigneur  a  8<dn  de  mol  :  tu  et  num  aUii 
mou  libérateur;  mon  Dlea!  ne  tarde  poM 

PSAUME  XU. 

1  Psanme  de  David,  dOÊmi 
chantre.       

2  TJEUREUX  oelnl  q^  ae  eoDdnil 
■M-L  ment  envers  l'alBIité  !  P. 

délivrera  an  jour  de  la  ca&intt& 
S  L'Etemel  le  gardera  et  le 
vie;  il  eera  même  rendu  heareaz  nr 
terre,  et  tu  ne  le  livreras  point  an  èÊàt 
ses  ennemis. 

4  L'Etemel  le  aoatiendra  çmaHi  U 
dans  un  lit  de  langueur:  tn  diaiiMni 
tièrement  son  lit  quand  il  eera  màudi 

5  J'ai  dit:  Etemel  !  aie  jpltié  de  moi; 
ris  mon  ftme,  car  J'ai  pé(£é  contie  toL 

6  Ceux  qui  me  halseent,  me  aoiiMtH 
mal,  disent:  Quand  mourrart-U?  et 
est-ce  oue  son  nom  périra  P 

7  Et  SI  quelQu^un  éTeux  vient  ine  vi 
me  parle  faussement;  son  oœur 
de  mauvais  desseins.   Est-il  aorti:  I 
parle. 

8  Tous  ceux  qui  me  haïssent  notait 
bas  entre  eux  contre  moi,  eC  ifi  pm 
me^Ziiredumal. 

9  Quelque   action,   ditent-Ut,  UOè 
commettent  les  méchants,  eet 
lui  ;  et  celui  qui  est  couché  ne 
plus. 

10  Même  celui  qui  avait  la  paix  svMa 
en  qui  Je  me  liais,  qui  mangeait  SMB  F 
a  levé  le  talon  contre  moL 

11  Mais  toi.  Etemel!  aie  pitié  dt  W 
me  relève,  et  Je  le  leur  rendraL 

12  Je  connais  à  ceci  qne  tu  m*aiiiMl  t 

Sue  mon  ennemi  n'a  pas  eu  lien  dV 
e  Joie  à  mon  sqjet. 
18  Tu  m'as  soutenu  dans  mon  iiA' 
et  tu  m'as  établi  devant  toi  pour  teaf 
14  Déni  toU  TEtemel.  le  Dieu  d'Iir 
siècle  en  siècle  !  Amen  I  amen! 

PSAUME  XLQ. 

1  Maskil  des  descendants  de  OWf 
au  maître  chantre. 

S  f^OMULE  un  cerf  brame  aprli 
V^  courantes,  ainsi  mon  ixat 
aprèfl  toi,  à  IHeu! 

H  Mon  ftme  a  soif  de  IMen,  dn  JH 
vivant.  Quand  entrendje  et  ma 
rai-Je  devant  la  fiaoe  de  Dieu? 

4  Mes  larmes  m'ont  servi  de  p 
nuit,  quand  on  me  disait  cfaaqor 
eut  ton  Dieu  ? 

5  Je  me  souviendrai  de  œd,  f 
pellerai  dans  mon  Ame  :  t^etl  < 

c\v«n.\  «wcor«  vreo  la  tronpe,  et 
\t?X  w<«c  «SCa  VosncQ^^  Vik  ^âai 
TÂca,  wwi  "WD»  ^«io.  ^  Nft 


J5  Que  tous  ceux  qui  cherchent  tmi  "v\e 
pour  la  détruire  soient  couverts  de  \\OTvte  «t 

rouffiaaentj  ee  que  ceux  qui  prennent  pVaVeSr  ,  . .  -  --  ^^^  n^  \.««a*s^ 

A  mon  mai  retournent  en  arrière  et  «oient  \V>\\«û«^»  «t  «ow^Tosfiû» 
confus!  vtfetft» 
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tliB*,Marmcilfibiti-tii,  etfMmlB-  T  Car]*  ne  m'unire  point  m  mon  m.  et 

molt  iatai^M  t  Dieu,  or  jt  ]^  mon  enia  ne  me  dfllvren  point. 

1  Dlnl  mon   In»  ot   ibatlnB  m  n™îhrtïï^l.        ""        "  ""  ''" 

vola  1b  un  ia  Joardiiln    et,  ii<a  lour.  «  aoui  (âArerons  &  Jamsle  Ion  nom. 

BiBu,  <t  dô  U  nymUece  de  Mii^-  (seleh.) 

«Mmg  twasa  nn  autre  abîme  an  aa  renââs  eonfus.  et  tu  oe  son  ^lui  aveu 


■  udÙ,  m  .^  firai  ma  requête  au. 
KHtJg  an  deijl  kiu  l'oppisition  de 


nliiHl  ponrqpolt'ab^H-tu.et  pDUr- 
«BlMn «moi !  Attende-tol a Dteii. 

à  laquelle  ie  r^sarde  ;  il  tiC  mon 


,  Mn  (nt  de  mu  jDte  ef  de  n^i 
ment,  «ijB  l«  cââbroral  aur  la  harpe. 


PBATJME  XLIV. 
ko  du  mOmU  de  Coré. 
«fauim 

DtEVInoQiavonaoaiae 


leaer  leur  »ri<-  ^  j,^  ^ 
B  en  prDt«rbe  parmi  l«ï 


iH'c'Ht  tôt  «ni  «  1 


d^s  outragea  et  qui  n'injarie.  e 


ine  A  lui  meu  AniigBr. 

Dieu  Vm  ftnIMI  ngntlM  reAma»  f 

inërt  »  oiuH  dg  taiL  i(  DDua  aoiimw  taUiiii)! 
eomms  dai  tanUa  oa  la  bowtaefl*. 


jjoïf  HBur  bonlllom»  pour  pnmoneer 
S^jw  la  plume  d'un  JcSfain^Jtu- 

Ta  ea  plus  beaa  qu'nvcun  do  ais  dca 
mmcH  X  la  gran  eet  r^itamliM  but  l«t 
Tes  j  c  "Mt  pourquoi  HVeu  Ctk  \i*v\  fl^jçi- 


mjm^Svm  etai  qui  â'tli-' I  /"o'ïJïïm  pnlaaanU  caln»  «ut  ti 
'  '"■■  /  Ion  ti/ta,  l>  majtatd  at  t&  iiibkdUic 
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5  et  prospère  dans  ta  mafmifioenee.  Sois 
monté  sur  la  parole  de  vérité,  de  débon- 
naireté  et  de  justice;  et  ta  droitu  t'appren- 
dra des  choses  merveilleuses. 

G  Tu.s  Mèches  tout  ai^^fisfles  peuples  tom- 
heront  sous  toi  :  eUeê  entremit  dans  le  cœur 
des  ennemis  du  roi. 

7  Ton  trône,  6  Dieu!  eut  H  toujours  et  à 
perpétuité  ;  le  sceptre  de  ton  rè^ie  e»t  un 
sceptre  d'équité. 

8  Tu  aimes  la  justice,  et  tu  hais  la  mé- 
chanceté :  c'est  pourquoi,  ô  Dieu  !  ton  Dieu 
t'a  oint  d'une  huile  de  joie  par-dessus  tes 
semblables. 

9  Tous  tes  vêtements  sont  parfumes  do 
myrrhe,  d'aloès  et  de  casse,  quand  tu  sor» 
ties  palais  d'ivoire  par  lesquels  on  t'a  ré- 
joui. 

10  Des  filles  de  rois  sont  entre  tes  daines 
d'honneur  j  ta  femme  £st  (k  ta  droite,  parce 
d'or  d'Ophir. 

11  Ecoute,  fille,  et  considère:  incline  ton 
oreille,  et  oublie  ton  peuple  et  la  maison  de 
ton  j)ère  ; 

12  et  le  roi  mettra  son  affection  en  ta 
beauté.  Puisiju'il  est  ton  seigneur,  pros- 
tenic-toi  devant  lui  ; 

13  et  la  fille  de  Tvr  et  les  plus  riches  des 
I)euples  te  feront  hommage  avec  des  pré- 
sents. 

1 1  La  fille  du  roi  est  toute  pleine  de  gloire 
au  dedans  ;  son  vêtement  est  tissu  d'or. 

15  Elle  sera  présentée  au  roi  en  des  vê- 
tements de  brotlerio;  et  les  filles  qui  la 
suivent,  et  qui  sont  ses  amies,  te  seront 
ameutas. 

IG  Elles  te  seront  présentées  avec  joie  et 
avec  allégresse,  et  elles  entreront  au  palais 
du  roi. 

17  Tes  enfants  tiendront  la  place  de  tes 
jx'^res;  tu  les  établiras  pour  princes  par 
toute  la  terre. 

18  Je  rendrai  ton  nom  mémorable  dans 
tous  les  ûges  :  c'est  i)ourquoi  les  peui>le8  te 
Célébreront  ù,  toujours  et  ù  perpétuité. 

PSAUME  XLVI. 

1  Cantique  des  enfants  de  Cord,  donné  au 
maître  chantre,  sur  Halamoth. 

2  "PilEU  est  notre  retraite,  notre  force, 
_L/  et  notre  secours  dans  les  détresses, 

et  fort  aisé  ù  trouver. 
8  C'est  ix)urquoi  nous  ne  craindons  point, 
quand  même  la  terre  se  bouleverserait,  et 
que   les  montagnes  se  renverseraient  au 
milieu  de  la  mer  ; 

4  et  qne  sts  eaux  viendraient  ù  bruire  et  à 
se  troubler,  et  que  les  niontauncs  Feraient 
ébranlées  par  l'élévation  de  ses  cuffues.  (Sé- 
lah.) 

5  Les  ruisseaux  du  fleuve  réjouiront  la 
ville  de  Dieu,  qui  est  le  lieu  saint  des  ta- 
bernacles du  Très-Haut. 

G  Dieu  eut  au  milieu  d'elle  ;  elle  ne  sera 
l)oint  ébranlée.    Dieu  la  secourra,  en  tour- 
nant son  visage  ver»  ille  dès  le  matin. 
7  Les  nations  se  sont  ('mues,  les  royaumes 
ont  été  ('!)ranlés;  il  a  fait  entendre  son  ton- 
nerre, et  la  terre  s'est  fondue. 
^  L'Etemel  des  années  est  avec  nous  ;  le 
JDieii  de  Jacob  ejit  notre  Ivaule  xeUailô. 
CSéluh.) 
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9  Venez,  contemplez  les  erololti^ 
temel.  et  comment  il  a  réduit  la  V| 
solitude.  ^ 

10  II  a  fait  cesser  les  guerres  jiuqiMj 
de  la  terre  ;  il  rompt  les  arcs,  il  l|| 
lances,  il  brûle  les  chariots  au  feu.      , 

11  Cessez,  a4-il  dit^  et  reconnaisses  j 
suis  Dieu  ;  je  serai  exalté  parmi  les  b^ 
je  serai  exalté  par  toute  la  terre. 

12  L'Etemel  des  armées  est  avec  no] 
Dieu  de  Jacob  est  notre  haute  tm 
(Sélah.) 


PSAUME  XLVn. 


i 


!    1  Psaume  des  enfants  de  Cord,  dcm 
i  maître  chantre. 

2  -pEUPLES,  frappez  tous  des  fl 
JL    poussez  des   cris  de  joie    à 

avec  une  voix  de  triomphe. 

3  Car  l'Eternel  le  Très-Haut  est  xtà 
I  ble,  et  il  est  grand  Hoi  sur  toute  la  tl 
I    4  II  range  les  peuples  sous  nous,  i 

nations  sous  nos  pieds. 

5  II  nous  a  choisi  notre  héritage,  cml 
gloire  de  Jacob,  lequel  il  a  aimé.  (Sw 

G  Dieu  est  monté  avec  un  en  de  Joit 
temel  est  monté  au  bruit  de  la  tromp 

7  Psalmodiez  à  Dieu,  psalmodiez; 
modicz  û.  notre  Roi,  ])salmodiez. 

8  Car  Dieu  est  Hoi  de  toute  la  terre; 
tez  un  cantique. 

0  Dieu  règne  sur  les  nations;  Dig 
assis  sur  le  trône  de  sa  sainteté. 

10  Les  ])rincipaux  des  peuples  se  soi 
semblés  arec  le  peuple  du  Dieu  d'Abn 
car  les  puissants  de  la  terre  a^Kortii 
à  Dieu;  il  est  infiniment  élevé. 

PSAUME  XLVIII. 

1  Cantique  de  i)saume  des  enfants  â» 

2  T  'ETERNEL  est  arrand  et  digne  > 
-LJ  loué  dans  la  ville  de  notre  Di 

da}u  la  monta^ie  de  sa  sainteté. 
8  Le  i)lus  beau  lieu  du  pays,  la  Je 
toute  la  terre,  c'est  la  montagne  dié 
au  fond  du  septentrion;   c'est  la  vU 
grand  Roi. 

4  Dieu  est  connu  dans  ses  palais  poa 
haute  retraite. 

5  Car  voici,  les  rois  s'étaient  donn^ 
!  gnation,  ils  s'étaient  avancés  tout  m 

ble. 
!    G  L'ont-ils  vue  :  aussitôt  ils  ont  été 
i  nés  ;  ils  ont  été  éperdus,  ils  se  sont  m 

l'étourdie. 

7  Lti  ils  ont  été  saisis  de  tremblemi 
d'une  douleur  pareille  à  celle  d'une  1 
(|ui  est  en  travail. 

8  Ils  ont  été  chassés  comme  par  le 
d'orient,  qui  brise  les  navires  de  Tan 

9  Ce  que  nous  avions  entendu,  c'est  c 
nous  avons  vu  dans  la  ville  de  l'EI 
des  armées,  dans  la  ville  de  notre  Dk 
quelle  Dieu  conser\'era  à  toi^ours.  (8 

10  0  Dieu  !  nous  avons  attendu  ta  f 
au  milieu  de  ton  temple. 

11  0  Dieu  !  tel  qn'est  ton  nom,  taOl  i 
louange  jusqu'au  oout  de  la  terre;  ta< 
est  pleine  do  justice. 

12  La  monti^i;ne  de  Sioa  se  r^oolna 
f{\\e«  <i«k  S>aâ&  QAuoat  da  U  Joie  & 


\ 


Fo^kuatJija  jvxi-vxxx,  ^iji^,  li,  lil. 


It  tour  de  fi^on,  considérez-la  de 

«t  comptez  ses  tours: 
(foes  Km  rempart,  et  examinez 

«fin  que  vous  le  racontiez  à  la 

&  venir. 

Dieu  géra  notre  Dieu  à  toujours 

tadté;  il  nous  accompagnera  jus- 

rt. 

PSAUME  XLIX. 

)  des  enfants  de  Coré,  donné  au 

oitre. 

*LES.  écoutez  tous  ceci  !   vous, 

i  les  habitants  du  monde,  prêtez 

B  gens  de  bas  état  que  les  per- 
tiiM^ées,  tant  les  ricnes  que  les 

iche  prononcera  des  discours  de 
;  ce  que  mon  cœur  a  médité  sont 
pleines  de  sens. 

lerai  mon  oreille  à  un  discours 
x;  j'exposerai  mes  énigmes  sur 

oi  craindrai-je  dans  le  mauvais 
.nd  la  malice  de  ceux  qui  me  ta- 
'environnera  ? 

o  qui  se  confient  en  leurs  biens, 
lonfient  de  l'abondance  de  leurs 

tnt  personne  n'en  pourra  en  au- 

ère  racheter  son  frère,  ni  donner 

rançon: 

achat  de  leur  âme  est  trop  cher, 

fera  Jamais  ; 

a  qu  ils  vivent  toujours,  et  qu'ils 

amais  la  fosse. 

voit  que  les  sages  meurent,  et 
et  rabrutî  périssent  également, 

leurs  biens  à  d'autres. 

Intention  est  que  leurs  maisons 

^ours,  et  que  leura  habitations 

lâge  en  ûge ;  ils  ont  même  donné 

i  leurs  terres. 

pendant    l'homme   ne   demeure 

lonneur;  mais  il  ressemble  aux 

)érisscnt. 

conduite  qu'ils  suivent  est  une 

ependant  leurs   successeurs  ap- 

eurs  maximes.  (Sélah.) 

ont  mis  au  sépulcre  comme  des 
mort  s'en  repattra,  et  les  hom- 
auront  domination  sur  eux  dès 

ît  leur  force  sera  consumée  dans 

j,  après  qu'ils  auront  été  tram- 

eur  demeure. 

Dieu  rachètera  mon  ftme  de  la 

du  sépulcre,  quand  il  me  pren- 

(Sélah.) 

1ns  dcnc  point  quand  tu  verras 

enrichi,  et  quand  la  gloire  de  sa 

«  multipliée. 

aand  il  mourra,  il  n'emportera 

Dire  ne  descendra  point  après  lui. 

[u'il  se  soit  satisfait  pendant  sa 

3n  te  loue,  parce  que  tu  te  seras 

n; 

dra  jusqu'à  la  génération  de  ses 
ne  verront  jamais  la  lumière. 
me  gui  est  en  honneur,  et  qui  n'a 
eUJiffisuMXk  ^semblable  aux  bêtes 


PSAUME  L. 

1  Psaume  d'Asaph. 

LE  Dieu  fort,  le  Dieu.  l'Etemel,  a  parlé, 
et  il  a  apjSclé  toute  la  terre,  depuis  le 
soleil  levant  Jusqu'au  soleil  couchant. 

2  Dieu  a  fait  resplendir  sa  lumière  de  Sion, 
qui  e^  parfaite  en  beauté. 

li  Notre  Dieu  viendra,  et  ne  demeurera 
plus  dans  le  silence  ;  il  y  aura  un  feu  dévo- 
rant devant  lui,  et  autour  de  lui  il  y  aura 
une  gi'osse  tempête. 

4  II  appellera  les  cieux  d'en  haut,  et  Ift 
terre,  pour  juger  son  peuple,  et  il  dira  : 

5  Assemblez-moi  mes  blen-aimés  qui  ont 
traité  alliance  avec  moi  sur  le  sacrifice. 

6  Les  cieux  annonceront  aussi  sa  justice; 
car  c'est  Dieu  qui  est  juge.  (Sélah.) 

7  Ecoute,  mon  peuple  !  et  je  te  parlerai  ; 
«018  attentif,  Israël  !  et  je  témoignerai  contre 
toi.  C'est  moi  qui  ««is  Dieu,  et  ton  Dieu  ! 

8  Je  ne  te  reprendrai  point  pour  tes  sacri- 
fices, ni  pour  tes  holocaustes,  qui  sont  con- 
tinuellement devant  moi. 

9  Je  ne  prendrai  point  de  veau  de  ta  mal- 
son.  Ht  de  bouc  de  tes  parcs. 

10  Car  toutes  les  bètes  des  forêts  sont  & 
moi,  et  les  bêtes  qui  paissent  en  mille  mon- 
tagnes. 

11  Je  connais  tous  les  oiseaux  des  mon- 
tagnes, et  toutes  sortes  de  bêtes  des  champs 
sont  à.  mon  commandement. 

12  Si  'avais  faim,  je  ne  t'en  dirais  rien; 
car  la  terre  habitable  est  &  moi,  et  tout  ce 
qui  y  est. 

13  Mangerais-je  la  chair  des  gros  taureaux, 
et  boii'ais-je  le  sang  des  boucs  ? 

11  Sacrifie  la  louange  &  Dieu,  et  rends 
tes  vœux  au  Souverain  ; 

15  et  invoque-moi  au  jour  de  ta  détresse; 
je  Ven  délivrerai,  et  tu  me  glorifieras. 

16  Mais  Dieu  a  dit  au  méchant  :  Est-ce  à 
toi  de  réciter  mes  statuts  et  de  prendre 
mon  alliance  en  ta  bouche  ; 

17  puisque  tu  hais  la  correction  et  que  tu 
as  jeté  mes  paroles  derrière  toi  ? 

18  Si  tu  vois  un  larron,  tu  cours  avec  lui, 
et  ta  portion  est  avec  les  adultères. 

19  Tu  lûches  ta  bouche  au  mal,  et  x>ar  ta 
langue  tu  trames  la  fraude. 

20  Tu  t'assieds,  et  tu  parles  contre  ton 
frère,  et  tu  charges  de  bl&me  le  fils  de  ta 
mère. 

21  Tu  as  fait  ces  choses-là,  et  ie  me  suis 
tu;  et  tu  as  cru  que  j'étais  véritablement 
comme  toi.  Je  t'en  reprendrai,  et  j'expose- 
rai tout  en  ta  présence. 

22  Ecoutez  maintenant  ceci,  votts  qui  ou- 
bliez Dieu,  de  i)eur  que  Je  ne  vous  ravisse, 
et  qu'il  n'y  ait  personne  qui  vous  délivre. 

23  Celui  qui  me  sacrifie  la  louange  m'ho- 
norera ;  et  je  ferai  voir  la  délivrance  de 
Dieu  à  celui  qui  règle  ses  voies. 

PSAUME  LI. 

1  Psaume  de  David,  donné  au  maître 
chantre, 

2  lorsque  Nathan  le  prophète  vint  i,  raLk 
après  qu'il  fut  entré  vers  Tjattv>S>cfe\Miv. 

8  f\  DIEU  l  aie  p\Ué  de  moV  Wb\oTv  \a 
v/  miséricorde;  aeloiv  Att  ««ftftwox  ^ 
tes  compassionB,  efface  roea  toTtB&X»« 


PSAUMES  LI,  LU,  LIU.  MV,  LV. 


4  Lave-moi  de  plaa  en  plus  de  mon  ird- 
qait^,  et  nettoie-moi  de  mon  péchô. 

5  Car  Je  connais  mes  transvresBions,  et 
mon  péché  est  continuellement  devant  moi. 

6  J*ai  péché  contre  toi.  contre  toi  propre- 
ment ;  et  J'ai  fait  ce  qui  est  désagréable  à 
tes  yeux,  en  sorte  que  tu  seras  reconnu 
Juste  quand  tu  paneras,  et  trouvé  pur 
quand  tu  me  jufreras. 

7  VoiUu  j'ai  été  formé  dans  l'iniquité,  et 
ma  mère  m'a  conçu  dans  le  péché. 

8  Voilà,  tu  aimes  la  vérité  aans  l'intérieur, 
et  tu  m  avais  ensciKné  la  sagesse  dans  le 
secret  de  mon  cœur. 

9  Purifie-moi  de  mon  péché  avec  Thvsono, 
et  je  serai  net  :  lave-moi,  et  je  serai  plus 
blanc  que  la  neige. 

10  Fâs-moi  entendre  la  joie  et  la  conso- 
lation, et  que  les  os  que  tu  as  brisés  se  ré- 
JoiUssent. 

11  Détourne  ta  face  de  mes  péchés,  et  ef- 
face toutes  mes  iniquités. 

12  O  Dieu  !  crée-moi  un  cœur  net,  et  re- 
nouvelle au  dedans  de  moi  un  esprit  droit. 

18  Ne  me  rdette  \nkB  de  devant  ta  tàce^  et 
ne  m'Ote  pas  l'esprit  de  ta  sainteté. 

14  Rends-moi  la  joie  do  ton  salut,  et  que 
l'esprit  fhmc  me  soutienne. 

15  J'enseignerai  tes  voies  aux  méchants, 
et  les  pécheurs  se  convertiront  à  toi. 

10  O  Dieu!  Dieu  de  mon  salut!  délivre- 
moi  de  tant  de  sang  ;  ma  langue  chantera 
hautement  ta  Justice. 

17  Seigneur!  ou\to  mes  lôvres,  et  ma 
bouche  annoncera  ta  louange. 

18  Car  tu  ne  prends  i)oint  plaisir  aux  sa- 
crifices, autrement  j'en  donnerais;  l'holo- 
causte ne  t'est  ])oint  agréable. 

19  Les  sacrifices  de  Dieu  sont  l'esprit  flrois- 
aé  :  0  Dieu  !  tu  ne  méprises  point  le  cœur 
fh)is9é  et  brisé. 

20  Fais  du  bien  selon  ta  bienveillance  à 
Sion.  et  édifie  les  mûrît  de  Jérusalem. 

21  Alors  tu  prendras  plaisir  aux  sacrifices 
de  justice,  à  l'holocauste  et  aux  sacrifices 
qui  se  consument  par  le  feu  ;  alors  ou  of- 
irira  àe  jeunes  taureaux  sur  ton  autel. 

PSAUME  LU. 

1  Maskil  de  David,  donné  au  maître 
chantre; 

2  sur  ce  que  Doëg,  Iduméen.  vint  vers 
SaQl,  et  lui  avait  rapporté  que  David  était 
venu  dans  la  maison  d'Ahiméiec. 

8  POURQUOI   te  glorifies-tu  de  ta 
X   malice,  homme  puissant?  La  bonté 
du  Dieu  fort  dure  tous  les  jours. 

4  Ta  langue  invente  dc^  méchancetés  :  elle 
foit  des  tromperies  comme  un  rasoir  affilé. 

5  Tu  aimes  plus  le  mal  que  le  bien,  et  le 
mensonge  plus  que  de  dire  des  choses  jus- 
tes. (SéUh.) 

6  Tu  aimes  tous  les  discours  qui  vont  à 
détruire,  et  le  langage  trompeur. 

7  Aussi  le  Dieu  fort  te  détruira  pour  Ja- 
mais ;  il  te  ravira,  t'arrachera  de  ta  tente, 
et  te  déracinera  de  la  terre  des  vivants. 
(Sélah.) 

8  Les  justes  le  verront,  et  ils  craindront; 
Jls  œ  riront  de  lai,  et  ils  diront: 
9  VoilA  cet  homme  qui  n'avait  point  pria 

'^tira  pour  n  force,  mais  qui  B'aasoiail  wox 

m 


ses  grandes  richesses,  et  qui  se  fiatiflâit 

dans  sa  méchanceté. 

10  Mais  moi  je  serai  comme  xm  olivier 
verdoyant  dans  la  maison  de  Dieu:  Je 
m'assure  en  la  bmité  de  Diea  poor  to^ 
Jours  et  à  perpétuité. 

11  O  Dieu  /  je  te  célébrerai  toc^oim  de  et 
que  tu  auras  fait  cela,  et  j'espérerai  en  tes  i 
nom,  car  il  est  bon  envers  tes  bien-aimés. 

PSAL'ME  LUI. 

1  Maskil  de  David,  donné  an  mattn 
chantre,  sur  Mahalath. 

2  f  'INSENSÉ  dit  en  son  cœur:  Il  n^ 
■1-^  a  point  de  Dieu.    Ils  se  sont  ear*^ 

rompus,  et  ils  se  sont  rendus  abominablM 
dans  leur  iniquité  ;  il  n'y  a  personne  qui 
fasse  le  bien. 

8  Dieu  a  regardé  des  deux  sur  les  fils  dM  i 
hommes,  pour  voir  s'il  y  en  a  quélqii*aB< 
qui  Roit  Intelligent,  et  qui  cherche  Dieu. 

4  Ils  se  sont  tous  détournés  ;  ils  sont  toM  i 
devenus  puants  ;  il  n'y  a  personne  qui  ~ 
le  bien,  non  pas  môme  un. 

5  Les  ouvriers  d'iniquité  n'ont-ils  point  j 
d'intelligence  P  Ils  dévorent  mon  new<] 
comme  «Mis  mangeaient  du  pain  s  ils  m^  • 
voquent  point  Dieu. 

6  Ils  seront  extrêmement  effrayés.  «Aw 
lorsguMl  n'v  a  rien  à  craindre;  car  iXea  s 
dissipé  les  forces  de  celui  qui  campe  contit 
toi.  Tu  les  rendras  confus,  parce  que  DlM 
les  méprise. 

7  Oh!  qui  donnera  de  Sion  la  déliTnmet 
d  Israël  P  Quand  Dieu  ramènera  son  poopif 
captif,  Jacob  sera  dans  l'allégresse,  ItrAB 
se  réjouira. 

PSAUME  LIV. 

1  Maskil  de  David,  donné  au  xnittit 
chantre,  sur  Néguinotn  ; 

2  touchant  ce  que  les  Ziphiens  vinrait  v 
Saal,  et  lui  dirent  :  Dadd  ne  se  tient41  ] 
caché  parmi  nous  P 

8  {\  DIEU!   délivre-moi  par  tmi 
yj  et  fais-moi  justice  par  ta  puissaneft 

4  O  Dieu!  écoute  ma  requête  êl  piÉti 
l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

5  Car  des  étrangers  se  sont  élevés  contlt 
inoi  ;  et  des  gens  violents,  qui  n'cmt  poM 
Dieu  devant  leurs  yeux,  cherchent  ma  ilêi 
(Sélah.) 

6  Voilà,  Dieu  est  mon  aide;  le  SeignMI 
est  àa  ceux  qui  soutiennent  mon  ftme.       . 

7  II  fera  retomber  le  mal  sur  ceux  qfl 
m'épient.  Détruis-les  selon  ta  vérité. 

8  Je  t'offrirai  des  sacrifices  yolontdmi 
Etemel  !  je  célébrerai  ton  nom,  parce  tan 
eut  bon; 

9  car  il  m*a  délivré  de  toutes  met  détMt 
ses;  et  mon  œil  a  vu  en  ceux  qui  tf 
haïssent  ce  qu'il  espérait  de  voir. 


1  Maskil 
chantre,  sur  Néguinot 

2  '  "    " 


PSAUME  LY. 

de  David,    donné 
oth. 


aa  mitto 


OÏ)IEU!  prfite  l'oreille  &  ma  regottt 
et  ne  te  cache  point  de  ma  soppU 
cation. 

S  E<»ate-moi,  et  m'eimioe.  Je  findi  da 
inBi  mCï^^^»il^!CRL  «ft  te  me  taiinne&t& 


V 


PSAUMES  LV.  LVI,  LVn. 


rmmsBioa  du  méchant  :  car  ils 

Kt  cm  crimes»  et  ils  me  haïssent 

nr. 

ooBor  «st  comme  en  travail  au 

>  moi,  et  des  firayeurs  mortelles 

)ée8  sur  moi. 

linte  et  le  tremblement  se  sont 

moi,  et  l'effh)!  m'a  couvert. 

dit:  Oh!  qui  me  donnerait  des 
olombe!  Je  m'envolerais,  et  je  me 
»  quelque  lieu. 

je  m'enfuirais  bien  loin,  et  me 
au  désert.  (Séiah.) 
hAterais  de  me  sauver  de  ce  vent 
r  nn  tourbillon. 

ntiB-let.  Seimeur  !  divise  leur  lan- 
Tai  vu  la  violence  et  les  querelles 
e  ville. 

l'environnent  jour  et  nuit  sur  ses 
:  l'outrage  et  l'oppression  sont  au 
oie. 

léchancetés  iont  au  milieu  d'elle  ; 
erie  et  les  fraudes  ne  bougent 
de  ses  places. 

)  n'a  point  été  mon  ennemi  qui 
né,  autrement  je  Teusse  enduré  ; 
int  été  celui  qui  me  haïssait  qui 
ô  contre  moi,  autrement  je  me 
lé  de  lui. 

*aété  toi,  6  homme  que  j'estimais  un 
^mêtnet  mon  conseiller  et  mon  ami  ! 

prenions  plaisir  à  nous  commu- 
I  secrets,  «t  nous  allions  ensemble 
3n  de  Dieu  avec  rassemblée. 
lort  se  Jettera  sur  eux;  ils  des- 
tout  vifs  dans  le  sépulcre,  car  il 
mal  parmi  eux  et  dans  leur  cœur. 
moi  je  crierai  à  Dieu,  et  l'Eternel 
■era. 

Ir.  le  matin,  et  à  midi.  Je  parlerai 
■^  et  il  entendra  ma  voix. 
Ivrera  mon  fimedo  la  guerre  qu'on 
t  me  donnera  la  paix,  quoique  j'aie 
leancoup  de  gens. 
ieu  fort  2'entendra.  et  les  humi- 

il  règne  de  tout  temps.  (Sélah.) 
*il  n'y  a  point  de  changement  en 
l'ils  ne  craignent  point  Dieu. 
en  d^eux  a  jeté  ses  mains  sur  ceux 
ent  paisiblement  avec  lui,  et  a 
accord. 

parole»  de  sa  bouche  sont  plus 
ae  le  beurre,  mais  la  guerre  est 
cœur;  ses  paroles  sont  plus  douces 
Le,  mais  elles  sont  autant  d'épées. 
urge-toi  de  ton  fardeau  sur  r£ter- 
l  te  soulagera;  il  ne  permettra 
tie  le  juste  soit  ébranlé. 

toi,  ô  Dieu!  tu  les  précipiteras 
loits  de  la  perdition  :  les  hommes 
1res  et  trompeurs  ne  parviendront 
moitié  do  leurs  Jours;  mais  moi 
trend  en  toi. 

PSAUME  LVL 

m  de  David,  donné  au  maître 
sur  Jonathélem-Réokim;  touchant 
I  Philistins  le  prirent  dans  la  ville 

[EU  !  «le  pitié  dêmolf  car  PJfomme  i 

dtM  za's  englouti  ^  m'opprime.  / 

tatumehgjoun,  l 

dis  ' 


3  Mes  ennemis  «n'ont  en^outi  tout  le 
jour;  car,  6  Très-Haut  1  plusieurs  font  la 
guerre  contre  moi. 

4  Mais  au  jour  auquel  Je  serai  dans  la 
crainte,  je  m  assurerai  en  toi. 

5  Je  louerai  Dieu  à  cause  de  sa  promesse  ; 
je  m'assure  en  Dieu,  je  ne  craindrai  rien  : 
que  me  ferait  l'homme  ? 

6  Tout  le  jour  ils  tordent  mes  discours,  et 
ils  ne  pensent  qu'à  me  faire  du  mal. 

7  Ils  s'assemblent,  ils  se  tiennent  cachés, 
ils  observent  mes  pas,  attendant  comment 
ils  suprendront  mon  âme. 

8  Rejette-les  à  cause  de  leur  iniquité  ;  d 
Dieu  !  précipite  les  peuples  dans  ta  colère. 

9  Tu  as  compté  mes  allées  et  mes  venues  ; 
mets  mes  larmes  en  tes  vases  :  ne  aont-eUe» 
pas  dans  ton  registre  P 

10  Au  jour  auquel  je  crierai  à  toi,  mes 
ennemis  retourneront  en  arrière;  je  sais 
que  Dieu  e^  pour  moi. 

11  Je  louerai  Dieu  à  cause  de  sa  promesse  ; 
je  louerai  l'Etemel  à.  cause  de  sa  parole. 

12  Je  m'assure  en  Dieu,  je  ne  craindrai 
rien  :  que  me  ferait  l'homme  ? 

13  0  Dieu  !  je  m'acquitterai  des  vœux  que 
je  t'ai  faits  ;  je  te  rendrai  des  actions  de 
grftces 

14  puisque  tu  as  délivré  mon  âme  de  la 
mort,  et  mes  pieds  de  chute,  afin  que  je 
marche  devant  Dieu  dans  la  lumière  dea 
vivants. 

PSAUME  LVIL 

1  Mictam  de  David,  donné  au  maître 
chantre,  sur  Al-Tascheth,  touchant  ce  qu'il 
s'enfuit  de  devant  SaUl  dans  une  caverne. 

2  AIE  pitié  de  moi,  ô  Dieu!  aie  pitié 
Jt\-  de  moi  ;  car  mon  âme  se  retire  vers 

toi,  et  je  me  retire  sous  l'ombre  de  tes  ailes, 
jusqu'à  ce  que  les  calamités   soient  pas- 

3  Je  crierai  au  Dieu  souverain,  au  Dieu 
fort  qui  accomplira  son  œuvre  en  moi. 

4  II  enverra  des  cieux,  et  me  délivrera; 
il  rendra  honteux  celui  qui  me  veut  dévo- 
rer. (Sélah.)  Dieu  enverra  sa  bonté  et  sa 
vérité 

5  Mon  âme  at  parmi  des  lions;  Je  de* 
meure  parmi  des  boute-feu,  parmi  des 
hommes  dont  les  dents  sont  des  lances  et 
des  flèches,  et  dont  la  langue  est  une  épée 
aiguë.  ^    ' 

6  O  Dieu!  élève-toi  sur  les  cieux;  qw  ta 
gloire  paraisse  sur  toute  la  terre! 

7  Ils  avaient  tendu  des  pièges  â  mes  pas; 
mon  fimc  penchait  déjà.  Ils  avaient  creuse 
un  fosse  devant  moi.  mais  ils  sont  tombés 
au  milieu  d'elle.  (Sélah.) 

8  Mon  cœur  est  disposé,  0  Dieu!  mon  cœur 
est  disposé;  Je  chanterai  et  Je  i»almodie- 

9  Réveille-toi,  ma  gloire!  réveille-toi.  mon 
luth  et  ma  haiiw  ;  Je  me  réveillerai  à  l'aube 
du  Jour. 

10  Seigneur  !  Je  te  célébrerai  parmi  les 
peuples,  je  te  psalmodierai  parmi  les  na- 
tions; 

11  car  ta  bonté  ert  grande  ^xuq\x'  «os.  cNsox^ 
et  ta  vérité  Jusqu'aux  imea> 

12  0  Dieul  élève-toi  but  \qa  ci«a&\  <|u«  ^ 
gloire  9oU  «ur  toute  la  teriQ  l 


PSAUMES  LVIII.  LIX.  LX 


PSAUME  LVm. 

1  Mictam  de  David,  donné  an  maître 
chantre,  tur  Al-Tajicheth. 

2  JJOUS^  gens  de  rassemblée,  prononoez- 
V  vous  véritablement  ce  qui  est  Jaste? 

TotM,  fils  des  hommes,  jugez -vous  avec 
droiture? 

8  Au  contraire,  vous  formez  dans  votre 
cœvLT  des  desseins  d'iniquité  ;  et  vous  tenez 
dans  vos  mains  des  balances  d'injustice  sur 
là  terre. 

4  Les  méchants  se  sont  égarés  dès  leur 

aaissance  :  ils  se  sont  fourvm't^s  dès  le  sein 
e  leur  mère,  et  ils  ont  parlé  faussement. 

5  Ils  ont  un  venin  semblable  au  venin  du 
serpent,  et  ila  aont  comme  l'aspic  sourd,  qm 
bouche  son  oreille; 

6  qui  n'écoute  point  la  voix  des  enchan- 
teurs, du  «harmeur  expert  en  charmes. 

7  0  Dieu  !  casse-leur  les  dents  dans  la 
bouche;  Etemel!  romiis  les  dents  m&che- 
lières  des  lionceaux. 

8  Ils  s'écouleront  comme  l'eau,  et  ils  se 
fondront  ;  ils  tendront  leur  arc,  mai»  leurs 
flèches  uront  comme  si  elles  étaient  rom- 
pues. 

9  Ils  s'en  iront  comme  un  limaçon  nui  se 
fond  ;  ils  ne  verront  non  plu»  le  soleil  que 
l'avorton  d'une  femme. 

10  Avant  que  vos  chaudières  aient  senti 
le  feu  des  épines,  l'ardeur  de  la  colère, 
comme  un  tourbillon,  le»  enlèvera  chacun 
d'eux  comme  (le  la  chair  crue. 

11  Le  juste  se  réjouira  quand  il  aura  vu 
celle  vengeance;  il  lavera  ses  pieds  dans  le 
sang  du  méchant. 

12  Et  chacun  dira  :  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y 
a  du  fruit  pour  le  Juste  ;  quoi  qu'il  en  soit, 
il,  y  a  un  Dieu  qui  juge  sur  la  terre. 

PSAUME  LIX. 

1  Mictam  de  David,  donné  au  maître 
chantre,  eur  Al-Tascheth,  touchant  ce  que 
Saal  envoya  de»  gens  qui  gardèrent  sa 
maison,  afin  de  le  tuer. 

S  "Il TON  Dieu!  délivre-moi  de  ceux  qui 
IVJL  me  haïssent,  garantis-moi  de  ceux 
qui  s'élèvent  contre  moi. 

8  Délivre-moi  des  ouvriers  d'iniquité,  et 
sauve-moi  des  hommes  sanguinaires. 

4  Car  voici,  ils  m'ont  dressé  des  embûches, 
et  des  gens  puissants  se  sont  assemblés 
contre  moi,  bien  qu'il  n'y  ait  j)oint  de  trans- 
gression ni  de  péché  en  moi,  ô  Eternel  ! 

5  Ils  courent  çù,  et  lit,  et  se  mettent  en 
ordre,  bien  quHl  n'y  ait  i)oint  d'iniquité  en 
moi.  Réveillc-toi  pour  tenir  au-devant  de 
moi,  et  regarde  mon  état. 

6  Toi  donc,  Etemol!  Dieu  des  armées! 
Dieu  d'Isi-aél!  réveille-toi  pour  visiter 
toutes  les  nations  ;  ne  fais  grûce  h  aucun 
de  «•«  prévaricateurs  perfides.  (Sélah.) 

LIls  vont  et  viennent  sur  le  soir;   ils 
ient  comme  des  chiens,  et  ils  font  le 
tour  de  la  ville. 

8  Voici,  ils  vomissent  âe  motivais  dùtcoum  ' 
de  leur  bouche  ;  des  épées  imnt  dans  leurs  ' 
lèvres,  car,  disent^lSt  qui  est-ce  qui  nou» 
entend  P 

B  MaiatoU  Eternel  î  tu  te  riras  d'eoz;  ta 
mu  de  toiifes  les  nations, 
éli 


P" 


10  A  eauee  de  la  force  de  mon  mnémê^M 
regarde  à  t<d  ;  car  Dieu  eU  ma  hanta  m 
traite.  ^ 

11  Dieu  oui  me  fiivorise  me  prévieiidni| 
Dieu  me  fera  voir  dans  ceux  qid  me  haW 
sent  ce  que  f  attend». 

12  Ne  les  tue  pas  encore,  de  peur  qne 
peuple  ne  l'oublie  ;  dissipe-les  par  ta  ] 
sance,  et  les  abats,  û  Seigneur  qui  es 
boucher  ! 

18  Ils  pèchent  par  leur  bouche  et  par  1 
lèvres*   qu'ils  soient  donc   pris  i 
orgueil,  car  ils  ne  tiennent  que  des 
d'imprécation  et  de  mensonge. 

14  Con8ume-7e«  avec  fureur,  coi 
en  sorte  «qu'ils  ne  soient  plus  ;  et  qu'oo 
che  que  Dieu  domine  en  Jacob  et  Jusqa'r 
bouts  de  la  terre.   (Sélah.) 

l.'i  Qu'ils  aillent  donc  et  viennent  sioi 
soir,  et  qu'ils  mènent  du  bruit  comme 
chiens,  et  fassent  le  tour  de  la  ville. 

IG  Qu'ils  aillent  de  lieu  en  lieu  pour  I 
rer  à  manger,  et  qu'ils  passent  la  nuit  i 
fitre  rassasiés. 

17  Mais  moi  je  chanterai  ta  force,  et  Ji 
louerai  à  haute  voix  ta  bonté  dès  le  mim 
parce  que  tu  m'as  été  une  haute  retnra 
et  mon  refuge  au  jour  que  J'étais  ai  dl> 
tresse. 

18  O  Dieu  ma  e»  ma  force  !  je  te  psalin» 
dicrai  ;  car  Dieu  e^  ma  haute  reuaita  é 
le  Dieu  qui  me  favorise. 


PSAUME  LX. 

1  Mictam  de  David,  propre  pour  enselgMB 
donné  au  maître  chantre,  sur  Sçuëçan-Hl 
duth  ; 

2  touchant  le  combat  qu*il  eut  contre  II 
Syrie  de  Mésopotamie,  et  contre  la  l^ik 
de  Tsoba,  et  touchant  ce  que  Joab,  retour 
nant,  défit  douze  mille  luuméens  diiôis  b 
vallée  du  Sel. 

3  {\  DIEU!  tu  nous  as  rejetés,  ta  noai 
v/  as  dissipés,  tu  t'es  courroacé;  i» 

tourne-toi  vers  nous. 

4  Tu  as  ému  la  terre,  et  tu  l'as  ftndiMl 
guéris  ses  brèches,  car  elle  est  ébranlée. 

5  Tu  as  fait  voir  à  ton  peuple  des  cboMI 
dures;  tu  nous  as  abreuvés  d'an  vin  d'é 
tourdissemcnt. 

6  3/ai<t  depuiSj  tu  as  donné  nn  étendaid  i 
ceux  qui  te  craignent,  pour  l'élever  en  haill 
à  cause  de  ta  vérité  ;  (Sélah.) 

7  afin  que  ceux  que  tu  aimes  soient  dl 
livrés.  Sauve-nu)t  par  ta  droite,  et  m*0 
auce. 

R  Dieu  a  parlé  dans  son  sanctoaire.  Je  nu 
réjouirai  :  je  partagerai  Siehem,  eb  : 
i*ni  la  vallée  ue  Succoth. 

9  Galaad  fiera  à  moi.  Menasse  êera 
k  moi  ;  Ephraïm  eera  la  fcnroe  de  ma  tfill 
et  Juda  mon.l<^islatenr  ; 

10  Moab  fera  le  bassin  od  ie  me  lafenl 
je  jetterai  mon  soulier  sur  Edom.  0  PalH 
tine  !  fais-moi  des  acclamations. 

11  Qui  sera-ce  qui  me  c<»idalra  dans  11 
ville  forte?  Qui  sera-ce  qni  me  cuwluln 
ju?qii'en  Edom  P 

12  Ne  sera-ce  pas  toi,  6  Diea!  qui  booi 
«Lvaift  t^etés^  toi,  A  Ineal  ^  ne  softil 

A&  TKsasA-'onna  .^  «won»  wm»  wM»  % 


PSAITMB   LSIir., 


Imint  lIKriuîe  de  m 


J«  psalmodierai  Ion  tiom  &  per 
kt  Je  <tf  rendnl  met    «  tx  cluiquo 
PSAUME  LXII 


ne  ut  0(1  *p  ^    0    pool  te 


kp^énnafOlLciJe  J'ilanlei 


bermt  per  teur  pnprt  Urume  e£ 
it  l'cFuir»  de  Dieu,  «  cantiâ«re- 
u  u  réioulti  en  V'ï,\wne\,  A  i 
:  ■'«H  KlortltennA, 


PSADMES  LXV.  LXVI,  LXVn.  UCVIU. 


'  tô»  r  viaDdnîn^n'jL  toL 
«Hb  tu  Onji  rexptotloc 

gue  tu  Buru  rkit  apprw:! 
MA  a»  ïlfna  de  la  D 


caustvB,  rfje  Ifl  nndnd  nu*  vq.__, 

ma  bouche  à  pnmoncêt^  loTBqja  yiUS^m 

1&  Je  t  DffHnl  des  holncaustcfl  di 
EnuBOi  a,  ec  ta  çraitte  des  inout< 
hit  flinier;  Je  n  Mixiflpral  des 


ï'7^atSSI.K»Bil>n 
Ivoni  1  ta  1  amollifl  mi 
«la  Mnis  un  genne 

U  Tu  ««Twinei  1  ann< 
iH  monde  ton  chu  dtfl 

19  En«  dliUUent  lar  1 
■rtetlesootMuisonlpi 

14  Lai  nm^iAffEiei  aont 

J-SSI*"-"'™™' 

Fï"iï...".  .:::.,■ 

I  Ptalmodlei  11  gloira 


r^ouieiaii 


t  Toute  la  tem  sa  inneternen  dermit  b 
<t  ta  {UtaxKlIeni  «U«  psilmodlen  lo 

a(  tènlhtt  dans  m  eiplolti  >ur  les  Sla  bi 
bonuDH. 

«  n  a  shinK«  la  mer  eD  nuo  teiTS  ■teht 
puoe  l4  neuv4  n  nied  <fo  :  c'ait  U  qx 


on  ■  puoe  l4  neuv4  n  nIed  tn 


ï  tSIeu  ait  picMds  noua,  ■<  no* 
±J  binlne,  tt  bue  loin  n  bu  in 
noui    (SélBhT,      _ 

i  Lh  peuplea  le  ctiébreroat,  0  IMm  ]  loM 

âeJole,car  tu  JnfferBi  l«a  peuplaa  vi  éqidl{ 
et  lu  ccndulraj  lea  natioiie  eur  la  unfc 

B  L«  pmipleB  te  çiflflireront,  S  Dlm  I  tOB 

T  La  terre  produira  Bon  frait  t  Unt  vbi 


fond  au  ICu.  aiiai  périront  im  iiifflill-  ' 

4  Mail  l»]iu(Ha«i4anlnMi(«^BBr 
ronl  devant  bleu,  et  (naniniRatatJoÏL    , 

ï  Çhanlei  »  Steiv  polmodlB  im  iMl 
eialtai  oAxa  gai  en  mont*  nr  lia  liMU 
■on  nom  eM  f'ETKBlIBU  iÇml—i^  { 


&  ÏIM  iBJière  dea  oniballi 

;  Dieu'  bit  baUter  n  Bi 
itattit  HuH;  Udfflmoa 


I.   KJ.C^\JMM.XStK>     O^-^V  T  XXX. 


mmùà  ta  sortis  devant  ton 
M  ta  marchais  par  le  désert, 

brvmbla,  même  les  deux  fon- 
iz  pour  la  présence  de  Dieu  ;  et 
ttna!^  pour  la  présence  de  Dieu, 
n£L 

ta  as  &it  d^outter  ahondam- 
e  «KT  ton  héritage,  et  quand  il 
taras  rétabli. 

ipeau  s'y  est  tenu  ;  tu  Ibumis 
railliRé,  6  Dieu  ! 
icur  a  donné  de  quoi  parler: 
■es  de  bonnes  nouv^les  ont  été 
irmée. 

des  arméas  se  s(H)t  enfuis,  ils 
[b;  et  celle  qui  demeurait  dans 
partagé  leurs  déi)ouille8. 
TOUS  auriez  couché  entre  les 
aiffèa,  vous  brillerez  eomme  les 
>ës  d'un  pigeon,  eomrne  les  ailes 
Mileur  (aune  de  l'or  fin. 
î  Tout-Puissant  dissipa  les  rois 
jjl  devint  blanc  eomme  la  neige 
Tsalmon. 

tagne  de  Dieu  est  un  mont  de 
montagne  élevée,  un  mont  de 

i  vous  élevez-vous,  hautes  mon- 
u  a  choisi  cette  montafçno  i)our 
ït  l'Etemel  y  demeurera  à  ja- 

erie  de  Dieu  te  compte  par  vingt 
les  milliers  redoublés.  Le  Sei- 
ormi  eux  ;  c'est  un  autre  Sinaï 

onté  en  haut,  tu  as  mené  captifs 
ers,  tu  as  pns  des  dons  pour  les 
otre  les  hommes,  et  m<»me  enfre 
afin  qu'ils  demeurent  dans  le 
îmel,  notre  Dieu. 
it  le  Seigneur,  qui  nous  comble 
:  de  ses  bieus  !  Le  Dieu  fort  est 
*ance.  (Sélah.) 

1  fort  est  notre  Dieu  fort  pour 
er,  et  la  d(^livrance  de  la  mort 
temel,  notre  Seigneur, 
ement  Dieu  percera  la  tf  te  de 
B,  et  le  sommet  de  la  tête  ehe- 
ui  qui  marche  dans  ses  vices. 
rneur  a  dit  :  Je  les  ferai  revenir 
ît  je  les  ramènerai  du  profond  de 

é  ton  pied  et  la  langue  de  tes 
foncent  dans  le  sang  de  chacun 
nais. 

,  !  ils  ont  vu  tes  démarches,  les 
de  mon  Dieu  fort,  de  mon  Koî, 
e  dans  le  sanctuaire, 
lântres  allaient  devant,  ensuite 
I  d'instruments,  et  aii  milieu  les 
B  qui  jouaient  du  tambour, 
lei  Dieu  dans  les  assemblées; 
Seigneur,  vous  qui  ctes  de  la 
irafil! 

i  que  Benjamin  le  petit  a  dominé 
le  les  principaux  de  Juda  se  sont 
avec  les  principaux  de  Zabulon 
4paux  de  Nephtnali. 
ton  Dieu  qui  t'a  donné  cette 
DieoJ  fûiiiâe-nous;  c'est  toi  qui 


30  Les  rois  t'apporteront  des  présents  dans 
ton  temple  qui  est  à  Jérusalem. 

31  Réprime  les  bêtes  sauvages  des  roseaux, 
rassemblée  des  forts  taureaux^  avec  les 
veaux  des  peuples,  et  ceux  qui  sont  parés 
de  lames  d  argent.  Il  a  dissipé  les  peuples 
qui  ne  demandent  que  la  guerre. 

32  De  gi'ands  seigneurs  viendront  d'E- 
gypte; Cus  se  hâtera  d'étendre  ses  mains 
vers  Dieu. 

83  Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu, 
psalmodiez  au  Seigneur  ;  (Sélah.) 

34  à  celui  qui  est  porté  sur  les  deux  des 
deux  dès  le  commencement,  et  qui  fait 
retentir  sa  voix  avec  force. 

35  Célébrez  la  force  de  Dieu;  sa  magnifi- 
cence est  sur  Israël,  et  sa  force  dans  les  nues. 

36  0  Dieu!  tu  ei  redouté  dans  tes  sanc- 
tuaires. Le  Dieu  fort  d'Israël  est  celui  qui 
donne  force  et  puissance  à  son  peuple. 
Béni  soit  Dieu! 

PSAUME  LXIX. 

1  Psaîime  de  David,  donné  au  maître  chan- 
tre, 8ur,Sçosçannim. 

2  tSeLIVRE-MOI,  6  Dieu!  car  les  eaux 
-L'  sont  entrées  jusque  dans  mon  ftme. 

3  Je  suis  enfoncé  dans  un  bourbier  profond, 
dans  lequel  je  ne  nuis  prendre  pied  ;  je  suis 
entré  au  plus  profond  des  eaux,  et  les  eaux 
débordées  m'entraînent. 

4  Je  suis  las  de  crier,  mon  gosier  en  est 
desséché  ;  mes  yeux  sont  consumés  pendant 
que  j'attends  mon  Dieu. 

5  Ceux  qui  me  haïssent  sans  cause  passent 
en  nombre  les  cheveux  de  ma  tête,  et  ceux 
qui  tachent  de  me  ruiner,  et  gui  sont  mes 
ennemis  sans  sujet,  se  sont  fortifiés.  J'ai 
alors  rendu  ce  que  je  n'avais  point  ravi. 

6  O  Dieu!  tu  connais  ma  folie,  et  mes 
fautes  ne  te  sont  point  cachées. 

7  O  Seigneur,  Eternel  des  armées!  que 
ceux  qui  s'attendent  à  toi  ne  soient  pas 
rendus  honteux  à  cause  de  mol;  que  ceux 
qui  te  cherchent  ne  soient  pas  confits  h 
cause  de  moi,  ô  Dieu  d'Israël! 

8  Car  c'est  à.  cause"  de  toi  que  j'ai  souffert  de 
l'oimrobre  et  que  la  honte  a  couvert  ma  face. 

9  Je  suis  devenu  étranger  à  mes  ft-ères,  et 
un  homme  de  dehors  aux  enfants  de  ma 
mère; 

10  car  le  zèle  de  ta  maison  m'a  rongé,  et 
les  blftmes  de  ceux  qui  te  blâmaient  sont 
tombés  sur  moi. 

11  Et  j'ai  pleuré  en  jeûnant;  mais  cela 
m'est  tourné  en  opprobre. 

12  J"ai  aussi  pris  un  sac  pour  vêtement; 
mais  j'ai  été  le  sujet  de  leurs  railleries. 

13  Ceux  qui  sont  assis  à  la  porte  discourent 
de  moi  ;  je  sers  de  chanson  à  ceux  qui  boi- 
vent la  cer\'oi8e. 

14  Mais  pour  moi.  ô  Etemel!  ma  requête 
s'adreitae  a  toi,  ô  Dieu  !  Il  paxm  temps  de 
ta  faveur  selon  la  grandeur  de  ta  bonté. 
Réponds-moi,  et  me  délivre,  selon  ta  fidélité. 

15  Retire-moi  de  ce  bourbier,  et  que  je  n  y 
enfonce  point  ;  que  je  sois  délixTe  de  ceux 
qui  me  haïssent  et  des  eaux  profondes. 

I    16  Que  le  fil  des  eawK  dêbotôiée^  xift  Tc^eccv- 
.  porte  pas  ;  que  le  gouffre  Tve  iDÎcix^aoXMSfe 
/  pas,  et  que  te  puits  ne  ferm^  -ç»»  «sa.  a«s«t- 
i  ton  sur  moi. 


FBAUMES  LXIX,  LXX,  LXXL 


17  Elemel!  «mqce-mol, 


HJikiiaiilBiiitilUmMiUUiqiielqusuni-    lie  >  mV  puliie  lô^oun  retirar:  t 
imitai, 'Mliitfï"^»!"*^™!  et  ^    nrdonn^nuo  ^  (u™  muï«,  «i  ta  ■       , 
«■■cHUAur^  mb  Je  nVs  ti  point  trouva.      rtKher  et  nu  fortereiH.  à 

ïtAnini'ontiliiiiiJluflalftin«iTepu.et     t  Uon  Sieul  il^lii re-mol  d*  1m  miitn  M 
duBin  Bit  lli  m'Ont  llmHv^dai  [nain»,     nutulunt,  de  1m  miJn  dupirvBn  «  daTuM 

SOiMlHirtiJilaKddalweldevuiicui,    iireueur.  1 

«nnrprevMUnnyltee.  I    S  Cu  tu  a  mon  ilUnU,  Sebmeur  Etondl 

U  UIUB  Jinil  KniU  tMnmeQC  obBcurda,  '  l'i  cila  panflanco  dèB  mm  JeuiiHfle.  1 

■pi^  n'w  pourrait  BU  rolr.  et  tu  Ana     s  Je  uw  suii  appuyé  sur  toi  dfsmmnidH 

ft  Td  r^pmdni  ton  Indlmûtlon  aur  eux,  I  .le  ma  m«re  ;  tu  aa  toujoun 
et  l'ardeur  4a  M  eoUralM  aalUni.  inea  louanïea. 

K  Qn*  leur  danenre  aolt  détoléa,  tl  qu'il  7  J'ai  fté  n^nti<  par  plnait 
n'y  Bit  ptraoQDa  qui  habite  oatia  leura  nvmatre;  tu  a  ma  liirto  reti 
lontei.  S  Que  ma  bouclie  aolt  romp ,^« 

17  Car  lia  nra^cnlant  celui  que  tu  avala  I  de  ta  louant»  d  de  ta  maanUeenca. 
Itiffi,  M  (Ont  leun  cont»  de  la  donkur  |   Q  Ne  me  r^l«  çoint  dwia  la  lempa  Ot 

"™*'™  -nêltn»  Inlqult*  aur  Iniqidf     '---'■ !-""-'—  ^--"S- 

t  iniiit  Aa  naît  i  ta  bont^. 
!<Ma  du  ■■ —  ■•-  ■■'-  -  ' 


a^ta^Wl^ 


etllaii 

U  Vaat  i^'jtMbUnîii'' 

n  Ja  V»enl  la  Dam  da  Ulën  par  nn 
ttoiM,  Ml*  1*  nuEnllIenl  par  nui  louai 
a  A  (&  ^n  Vliii  à  l'Etemel  q 

l'onda  dlTlad. 

B  Lu  dAnanalna  fa  cerront  ai  l'e. 
JoQiran^  et  votre  neur  vivra,  â  ook 
dienlieiIXN! 

u  Or  l'Blamel  eianre  lea  sde^rabl 
tln'a  soliit  nfRllRt  •"  ]>ri»iouieri. 

KQiCbIm  dgm  et  la  ter»  le  louen 
«tna  <t  tont  «  nul  s'y  meut. 

TMlBa^aa  Juda;  on  y  habitera,  et  o 

^gTïTpMdérlté  de  k>  aervlteuro  II 

PSAUME  LÏI. 


Dianlhuê^ideH 


1  t'élolgfne  points  de  molTil 


lent  couTert.  JTc». 
■t  t«4aara,M>li 


»QijB«mrià aolttiChoWamiet  [QiwUiênt,    tHeii !  qui nf  lemblaUeïle 

tnnMM  Pbdilr  à  mon  mat  rewume^'  — ■  '  ■— —  "  -' — ' 

SiUnaCicdanHmnu, 

14»  eeni  qûidlaoïf:  Ab!  a1i[  Ali 


la  J*  manheral  dana  la  fam  du  SelimW 
17  0  Dieu!  tumjuenHAtnJditwiM 

'iHBtitreAmltuKiraliwpillIsTiaOM 
mfime  jHtK'il  U  liellleiâa  Uota  Uaïadà 
0  I>ieu!  ne  m'abandonne  wunt  JuqA  et 
bna  a  ofAa  rtijr» 


B  Que  loua  reoi  i|ui  te  therehenl  a'SiiaTent  ,  . 

^ineo(  la  d^livnn»  dltènt  toi^oon-.  âtu  l^i 
■^^aoKnûiiiUiij;  '- 


AuaiL  mm  DKni  Ja  ta  I  flflmial,»»; 
D.  OU^driselLI  la  !•  Pi 


PSAUMES  LSXI.  Lxxn.  LXXnl. 

lit^t  de  &?|"™?j.*i; 


IpoTté  envia  wai  buMUël.  TOnnt 
-t.  m^  loni  force  9tt  m  nn  en- 


pôlDt  frippéi 

iommt  nn  «mlcr^  ^  un  Tétemaot  dA  Tli^ 
7  Le)  ïçui  leur  sortent  de  Kr^i«:  ll*nii- 

!i  Ta  Boni  dJBBotufl.  et  parlent  mallclfliii^' 
mwit  d'opprimer  ï  iLfl  parlent  avec  4L4vatlon 
jDHiu'aD  oltl,  et 


III  enr^mll«t 

H  proet^TDe- 
□la  lëcheroDI: 


■cruiellrjdt^  et  wmm 
ïluB  «1  plue  des  riche» 


,  ilB  lequlËnnt  de 


j  *UHl  «e  proslemenint  dB-    h 


ipaeBion  du  pauvre 


.SiSa™  S  îs."»S«" 


e  de  traînent  étivit  tfméf 


d  tu  M  rtràShnà! 

e  irai  donc  toi^onn  ««a  loi:  tn 
prie  par  la  dl^d  droite; 


I  a  ÔDel  nHlrs  qne  td  al-je  due  h  eielp 
Mi  élemellcment  le  imm  lic    Je  n'ai  nrlB  nlalrir  eur  la  tan»  aq'eii  VA. 
tonte  la  terre  Bolt  reinpU>-  i  H.  Ha|^^  M  mon  atai  iaisaiStat: 

inl  ■'floCgnent  de  tel 
p. —  ._„  jjm  qoi  u 


KtTDieDe 


?  .  moD jwrtan  it  tonjonra. 

a  Car  TDlUi.  fwi  qui  .  ._, 

périront!  Ta  ToCnnchene  bnucmxqalM 

I  Seigneur,  ITttânel,  «Où  1!»  i«  «<"**  ***" 


(  pnegiu  J  lu  mingu. 


PSAUMES  LXXIV,  LXXT.  LXXVI,  LXXVU. 

PSAUME  LKIV.  I    *  O  l*'.™  ^SiU'M^^ 

i  IJuiinil jauni  IrouvA  1» Usmi 


'mn!^  !   ITif.pDi 


"ïhIï:; 


ffitfS 


I  ,  '™U 'dit  wi  liuengA  ;  Se  ftilta  phu  la  ', 
i  I  Infentétj  et  uu  iDÛduinUT  N^tiv^  pti^î 

I  I  parlez  pliuavet'uu  ccaendurri.  -,' 

I   T  Car  l'«l«L-iitlon  ne  rim  point  dal'cdH^ 


ïË»oni™U«BfcilB«a!KlmiHn,»(  ils'  Iralùi»,  f(i™liuir<inl. 
oiitptaimélepiiHUaid£»dàlixiiiiim.Ia'    lu  EtmulJW  fmi  le  rftlt  i 

8  ni  oit  ^  en  leni  caar:  RncrauMni- 1  ti  Et']D''^mi"(!linat  tout» 
1«  ton  «Kmble.    Il>  ont  brtllé  teulet  lei    mf <:liar!t9  -.  ^^<•i^,  1»  f«ocB  A-  ^_ 

prlien-t^l  ton  WHD  ï  Junslii  i>  H  Am  talicrnucl*  eH 

droite  ?3)0Mn»A«,'Vo'<i™jirdn  milieu    "  "-f"  "'!!"i^i  -  ~ 
de  ton  Min. 
11%,  JHeu  <•(  moi  Rol.il*  tout  tempe  t  il 


IS  Tg  n  liàtlB  U  mer  lu  ta  tort»,  tu  u 
ciuflH  tîSiirtn  bâleinfa  Hur  1»  «an. 

U  Tb  u  MÎTim  ttta  du  HvUithui.  tu 
Vu  donnf  en  vloudt  na  Mople  d»  b><»- 
iwite  dM  lUwttL. 

IS  Ta  u  onveitlei  bntilneBCtletlknTee. 
ta  u  Ait  tarir  l«e  RRiMoi  tivliree. 

nTDUiaitODiôilHHinIteadelatern: 
*°^^âii^I^'  r-Mtr  uBui 
d3  mHlin<  ^Eternel,  M  ta'un  peuple  liv 
laiiij  a  oDtnMI  ton  une. 
'  U  NVbnidDan*  peint  m  lêta»  nHiTtiRH 
l'Une  0*  ta  tonrtanlk  i  nwiHe  point  pour 
todôon  la  tnnpe  de  tee  *tBlRi% 

tirMÛida  fttei  alHanr*;  nrla  tara  ait 
fooMiié  de  tAiNim  «pabca,  et  raniMa 

^^fSjfqÙ'îroSiittn  u.  »•«!  ratnm» 

KO  Dieu'  liTe^:  diShad  la  «m»  :  eoq- 
Vianet  de  l'opprobra  nul  t'ettJUU  teue  lei 
i^O>lle  pu  lé  cri  de  tel  adcenuliw^ 


PSAtTMElXXV,  

1  Pname  rf'ABaph.  mi  rU  uu  oHiB(p»,\  1  l'e\  rti«rVS  li 
'!"•«  au  uutnn  [4iantn,  ur  Al-Tiuclielb.  \  ikttteaea-,  ilIiI» 


1  O  l>itu  de  jHcob  !  Tse  diarioCa  A  !■ 
i^hereui  ont  (M  eHinplt  ijoand  to  !■  ■ 

H  Tu  a  terrible,  tell  et  qui  poomnl)^ 
tor  datant  toi  dMgAj  ta  «>1^roiiami<^ 

ï  Tu  as  tait  entendre  du  cbl  le  Isa- 
meut;  la  Km  a  «ta  ettiKiit  M  l'eit  MBil 
iauàiultBtakevai,ADleul  ponrefAi** 

h  total  de  llu 


SW 

it  rendn  tw  nmi  t  l'Eim* 
tvn  loUB  qui  renTlmmiL  H 
qn  on  apporte  det  linn»  au  J»«i  reduntiUt 

PSACME  LXÏTII. 

1  ftunmB  d'Asnph.  âimni  an  miiltn  nia» 

*  M*  \"'"  «'grfTgg  ^  Mm,"?!  ]■  cric 


Sa 


nmr  a'a-M1  TQ^C^  pour  iDujoura  ?  ' 
té  oC-elle  éKÙtfe  pour  Jamais;  , 


m£U>  i];aabtlBMcnt  pu  Ih  sifilidtl  In  Vita 
IfâRS,    une  ff^nfralUin   ptrfldA  tt    rebellé. 


fa  d^£ffypte.  au  urrltofra 


n  eiplolts.  iHimU.- 

rli;i,  e(  f^i  1  !kii  dfaoBler  ilet  eaui  comma 

i!  a  vols  «f  dans  l«  EBnctuïln, 

d.-»  rivières. 

tce  U,'"''lrrtt^t  le  Souv<T.ln  JS^™' 

le  Meu  fmt  qaTrataSmerveil- 

Iklt  connaltn  U  force  pawl  1« 

fS^er^ferr/Ji^: 

^i^ieSnr.ïiT'^'"""-^^ 

idx  l'ont  ïn  0  Dieu  1  tes  eam 

(  ont  uembli^;  même  les  ablnu» 

table  en  De  désert  ? 

tmm. 

n  VolU,  Il  a  troupe  le  rocher,  et  les  eani 

lêe»  ont  r«pandn  Ota  Inondiitlonj 

lU  gont  dr!cou1«e9.  et  Ih  lorrcnls  sont  HirUi 

.  de  ion  lonnecre  (^<ât  dma  lu 

»  r-w-!  ha  tcUla  ont  «clali«  l> 

il  C'calpounjiioirEteniel.7«ajaiitonH, 

lubie:  1>  terre  ea  a  «14  ânue  A 

se  mit  en  une  grande  a>ICre.  et  le  feu  s'em. 

lU. 

brasn  contre  Jacob,  et  »  eolen  a'«1eva 

^1^  ^^^'t  e'uà  t^ 

it  parce  qu^le  n'avalent  pu  cm  4  Dlen, 

«SîlSEÏ'SfS^ÏÏ^ 

PSAUME  LXXllH. 

aj«  nnes  a>en  lumt  et  «.vart  les  porW.  de. 

d'A-pb- 

'ua'  qu-ll  eût  ^t  pleuvoir  la  nuuine  sur 

upK  écoLiM  ma  oi;  pt«t<iz  l'o 
>ui  puoi»  de  ma  )k>ucIk. 

■al  ma  lB«ehe  en  similttudas  ;  Je 

Z"eSr^"I'';sf^îe?^t  s 

1>  nosntenint  Ih  lonanEes  de 

mldi^  et      amena  pu  aa   oc»   a  cent 

£7  et  11  flt  pleuv<rir  auc  eni  de  la  ehalr 

la  Kndntlon  qui  viendra,  et  ea 
I  merveillee  null  a  Caltet 

!S  11  ru  flt  lomber  au  milieu  de  leur  cimp 

et  QUtunr  de  leurB  lavillône  ; 

delesblreeDU^uInàlei.»».- 

.  1.  i,«[rfr.tkm  «ItantB.  <f  le> 

m  Ih  n'^  avalent  v^  ei.c««  e«tto'V«.- 

i-ie.  leur  viande  ^Init  encoiB  Ama  %«ui 

•Bt^teunMTAiin.- 

«S..™/.»-™iita»»MlH«^  ; 

W  Joraque  la  colÈro  a»  Ditn  taoolui  oo««* 

ira^t. 


±A.A^A.\X1JL.    ■«AAiA> 


m 


na^  «c  9b  sionrCr  las  pts  rvUxsts 
MX.  «  ibacn  les  nu  d'élite  4'lxntêL 

V  A'w  suce  -.inx  i!9  p«eibèmit  cbcoc^  cC 
m 'imrtat  pu*  i.  aa  merreilia.  

S  L^MC  pcap^wx  il  coBsiniia  leon  joan 
tun)fa;ni»ïnftit.  ce    lam    anoéei  duu  le 

M  «)Qan4  il  les  fidnit  moorir.  alon  i!s  le 
ntffaèr-.'haKn:.  et  m  recoomaienc,  et  cher- 
choient  le  Dieix  fort  dè«  le  matin  : 

S  ec  ils  le  aoQTenaient  qne  Diea  ^Arif  lenr 
roofaer,  et  ane  le  Diea  ùjn  et  fouTermin 
iCait  leur  liKnteur. 

38  Mais  ils  fiiÎMient  beau  semblant  de 
levr  bouche,  ec  ils  loi  mentaient  de  leur 


97  car  lenr  cntfsr  n'était  point  droit  envers 
loi,  eC  ils  ne  furent  point  fidèles  dans  son 
alliance. 

as  Toatefbis,  loi  tjvi  eal  pitoyable,  fut  pro- 
pice à  lemr  iniquités,  tellement  iiu  il  ne  la 
aétmisit  point  :  mais  U  r^t-oiiua  souvent  sa 
colère,  eC  n'<?mut  pas  tout  son  rourroux. 

S  Et  il  se  soavint  q;u*il8  nétaitnt  q*it 
chair,  et  qu'\m  vent  qui  passe  et  ne  revient 
point. 

40  Combien  de  fois  l'ont-ils  irrité  dans  le 
désert!  et  combien  de  Jois  l'ont-ils  ennuyé 
dana  cette  solitude  ! 

11  Car  coup  sur  coup  ils  tentaient  le  Dieu 
fort,  et  ils  donnaient  des  bornes  au  Saint 
d'IsraeL 

42  Ils  ne  se  sont  point  souvenus  de  sa 
main,  ni  du  Jour  auquel  il  les  avak  délivrés 
de  celui  qui  le»  opprimait  ; 

43  ni  de  celui  qui  a^'ait  fait  ses  prodiges 
en  Egypte,  et  ses  miracles  au  territoire  de 
Tsohan; 

41  et  qol  avait  changé  en  sansr  leurs  ri- 
vières et  leurs  ruisseaux,  afin  qu'ils  n'en 
pussent  pas  boire  ; 

46  et  qui  avait  envoyé  contre  eux  une  mul- 
titude d'insectes  qui  les  mangèrent,  et  des 
grenouilles  qui  les  détruisirent  : 

46  et  qui  ai^t  donné  leurs  fruits  aux  ver- 
misseaux, et  leur  travail  aux  sauterelles  ; 

47  qui  avidt  détruit  leurs  vitnies  juir  la 
grêle,  et  leurs  sycomores  par  des  orages  ; 

48  et  qui  avait  livré  leur  Détail  à  la  grêle, 
et  leurs  troupeaux  aux  foudres  étincelàntes; 

49  qui  avait  envoyé  sur  eux  Tardeur  de 
s  i  colère,  «a  grande  colère,  l'indignation  et 
la  détresse,  et  qui  leur  avait  ftit  annoncer 
tfMtes  iTrte»  de  maux  ; 

50  qui  avait  préparé  le  chemin  à  sa  colère, 
et  n'avait  pomt  préservé  leur  Srae  do  la 
mort  ;  qui  avait  livré  leur  bétail  à  la  mor- 
talité; 

51  qui  avait  frappé  tons  les  premiers-nés 
en  Egypte,  et  les  prémices  de  leur  force 
dans  les  tentes  de  Cfam; 

62  qui  avait  fkit  sortir  son  peuple  comme 
des  brebis,  et  qui  Pavait  mené  par  le  désert 
comme  un  troupeau;' 
SS  et  qui  les  avait  conduits  sûrement,  et 
sans  outils  eussent  aucune  frayeur,  dan»  le 
lieu  ou  la  mer  couvrit  leurs  ennemis  ; 
54  et  qui  les  avait  introduits  dans  sa  terre 
■ainte.  dans  cette  montagne  que  sa  droite  a 
lutte: 
qui  avait  chawê  les  nations  devant 
iqneUfli  il  four  fit  échoir  en  héTitage 


lefxn  Un:es. 

3S  Mab  ils  tentèrent  et  Oa  M 
Di^a  tnè*4u»t,  et  a 

commaadements. 

57  Et  ils  se  ntirèient  en 
'levinnut  infidèles  comme  leon 
il3  se  renversèrent  cnmme  vm 
tpcn:;«î 

5^  ec  ils  provo(]iièrent  sa  edèi*  ' 
hacts  lieux,  et  l'émurent  k  Jall 
leurs  imaees  taillées. 

59  I>:eu  rentendh,  et  s'irrita,  et  | 
en  aversion  ; 

0>  et  il  ahandonna  le  pavillon 
le  ubemacle  où.  il   habitait   f 
hommes; 

61  et  fl  livra  en  captivité  sa  fil 
gloire  entre  les  mains  de  l'enneini 

65  et  il  li^Ta  son  peuple  à  Tépéoy 
indimé  contre  son  héritage. 

€3  Le  feu  consuma  leurs  gens  i 

l'on  ne  fit  aucun  éloge  de  leurs  tIi 

M  Leurs  sacrificateurs  tombèren 

pée,  et  leurs  veuves  ne  pleurèrent 

I   65  Ensuite  le  Seigneur  se  révem 

un  honune  qui  se  serait  endormi,  < 

un  homme  vaillant  à  qui  le  vin 

I  des  cris; 

66  et  il  fhippa  ses  ennemis,  lem 
tourner  le  doe,  et  les  chaiigea  d*UB 
lierfiétuel. 

67  Mais  il  rqeta  le  tabernacle  d 
et  ne  chosit  point  la  tribu  d'Ephn 

6B  mais  il  choisit  la  tribu  de  Juds 
tagne  de  Sion,  laquelle  il  aime; 

60  et  il  bâtit  son  sanctuaire  oo 
bâtiment»  haut  élevés,  et  commu 
qu'il  a  fondée  pour  toujours. 

<0  Et  il  choifflt  Daxid,  son  servit 
prit  des  parcs  des  brebu. 

71  et  d'après  celles  qui  allaitent;  1 
pour  gouverner  Jacob,  son  peuple, 
son  héritage. 

72  Et  il  les  a  gouvernés  dans  l'ini 
son  cœur,  et  les  a  conduits  par  li 
de  ses  mains. 


PSAUME  LXXIX. 

1  Psaume  d*Asaph. 

ODIEU!  les  nations  sont  enti 
ton  héritage  ;  elles  ont  profiUi 
pie  de  ta  sainteté,  et  elles  ont  a 
salem  en  monceaux  de  pierre», 

2  Elles  ont  donné  les  corps  moi 
serviteurs  pour  viande  aux  oIm 
deux;  la  chair  de  tes  bien-ai 
bètes  de  la  terre. 

S  Elles  ont  répandu  leur  sang  o 
l'eau  autour  de  Jérusalem,  et  il  : 
personne  qui  le»  msevellt. 

4  Nous  avons  été  en  opprobre  à  no 
en  moquerie  et  en  raillerie  à  ceux 
ient  autour  de  nous. 

5  Jusques  &  quand,  0  Etemel!  te 
ceras-tu  à  jamais?  Ta  Jalousie  s'en 
t-elle  comme  un  ftu  P 

6  Répands  ta  colère  sur  les  nattai 
te  connaissent  point,  et  sor  les  l 
qui  n'invoquent  point  ton  nom. 


Cvc  OTt«k  ^NQt&  l%n^  fi^  <».  a  I 


id»  »  nt*  toWni.  dans  leur  i^it    "  S<innn*lî1™lSltoTta  SOelb  Iqno 


rBini>n»-ii(KiB.  «t  ûiLa  relulte  ta 


chea  Jmqn't  I  PSAUÙE  LXXXn. 

'vloitoiiB.  d»  I  WlW^BlM^anB  l'ssBDinblM  du  Tli«n 
g  ont  CDdUJ  I  iJ  fort  ;  il  ju|»  nu  milieu  dea  juim. 


lods  lès  pasuiiu  en  ont  cudUI 


u  ,'   e  J'il  dit:  VoM  tir*  àiem,  ift 
1  loua  entuiu  du  SouvenVc; 


PSAUMES  LXXXII,  LXXXIH,  LXXXIV.  LXXXV,  LXXXVL 


7  toatefob  vous  mourrez  comine  les  bom- 
mes,  et  nms  qui  ftet  les  iirfncii>aux,  vous 
touillerez  <.-omme  un  autre. 

8  O  IMeu!  lève-toi,  jusçe  la  terre;  car  tu 
posaéderas  en  liéritaxe  toutes  les  nations. 

PSAUME  LXXXIII. 

1  Cantique  rt  psaume  «rAsapli. 

2  f\  DlEl'*.  ne  franle  ]»U8  le  silence:  ne 
yj  te  tais  iK)int,  et   ne  demeure  ijus 

dans  le  reijoe,  ô  Dieu  fort  : 
8  Car  voici,  tes  cimcmis  font  du  bruit,  et 
oenx  qui  te  haïssent  ont  lev(^  la  tôte. 

4  Ils  ont  consulta  finement  en  set-ret  con- 
tre ton  ]«uiile,  et  ils  ont  tenu  con>eil  contre 
ceux  qui  se  sont  retirés  vcre  toi  ]>our  k 
cacher. 

5  Ils  ont  dit  :  Venez,  et  détruisons-les  tel- 
lement qu'ils  ne  coient  plus  une  nation,  et 
qu'il  ne  mit  ]ilus  pari*'  ilu  nom  d'Israël. 

G  C^  ils  ont  consi)iré  d'un  mfMne  couraKe, 
et  ils  ont  fait  une  li^ue  contre  toi  : 

7  les  tentes  des  Iduméen.s,  des  Ismaélites, 
des  Moal)itefl  et  des  Hâterions  \ 

8  les  Ouébulites,  les  Hummonitcs,  les  Hn- 
maldkites  et  les  Philistins,  avec  ks  habi- 
tants de  Tyr. 

9  Les  Assyriens  aussi  se  sont  joints  à  eux  ; 
ils  ont  prêté  leur»  bras  aux  enfants  de  Lut. 
(Sélah.)  I 

10  Fais-leur  comme  tu  fis  ii  Madian,  com- , 
me  ft  Siséra,  et  comme  ît  Jabin,  auprès  du  , 
torrent  de  Kitiçou  ; 

11  lesqHels  ftiront  défaits  à  Hendor,  et. 
serviront  de  fumier  h.  la  t(.-rre. 

12  Fais  <{ue  les  principaux  d'entre  eux 
soient  comme  Horcb  et  comnie  Zéel),  et 
tous  leurs  princes  comme  Zébah  et  Tsal- 
munah  ;  i 

13  parce  qu'ils  ont  dit  :  Possédons  la  de- 
meure de  Dieu. 

li  Mon  Dieu!  rends-les  semblables  à  une 
l)oule  et  au  chaume  qui  est  chaf»é  par  lo  i 
vont.  I 

15  Comme  le  feu  brûle  une  for<Jt,  et  comme 
la  flamme  embrase  les  montaf^nos, 

10  poursuis-les  de  même  par  ta  temi)f'te, 
et  les  éi)ouvantc  par  ton  tourbillon. 

17  Couvre  leurs  faces  d'i^iominie,  afin 
qu'on  cherche  ton  nom,  0  £lcmcl  ! 

18  Qu'ils  soient  honteux  et  eflfi'ayés  à  ja- 
mais, qu'ils  rouKissent  et  qu'ils  i>éri8seiit  ; 

lU  afin  qu'on  connaisse  que  toi  seul,  <iui 
t'apiielles  L'ETEIiNEL,  eê  Souverain  sur 
toute  la  terre. 

PSAUME  LXXXIV. 

1  Psaume  des  enfants  do  Coré,  donné  au 
maître  clmntre.  sur  Giiittilh. 

2  Xï^TEKNEL  des  années!  que  tes  taber- 
J-^  nacles  «tnu  aimables  ! 

8  Mon  ftme  désire  ardemment  et  elle  sou- 
pire aprOs  les  fian'is  do  l'Etemel  :  mon 
cœur  et  ma  chair  sont  trans]x>rtéti  de  joie 
aprOs  le  Dieu  fort  f/  vivant. 
4  Lo  iMissereau  même  a  bien  trouvé  sa 
maison,  et  l'hirondelle  son  nid  où  elle  a 
mis  ses  petits!  Tes  autels,  d  Etemel  des 
■nnées  !  mon  Roi  et  mon  Dieu  ! 

Ob!  qu'heurewx  ootU  ceux  qui  habitent 
^  te  maison  et  oui  ^  louent  mceasanv- 
/  (mah.) 

4M 


6  Otil  qu'heureux  ed  l'homme  dont  J 
force  esf  en  toi,  ^  eemr  an  cœur  dcaqqii 
toHt  les «hemins  battus!  i 

7  Passant  par  la  vallée  de  Baem,  flil 
réduisent  en  fontaine;  la  pluie  ausn  em 
ble  le»  réservoirs.  J 

S  Ils  vont  de  force  en  force  pour  m  pH 
senter  devant  Dieu  en  Siou.  * 

9  Etemel,  Dieu  des  années!  écoute  ■ 
reiiuète;   Dieu  de  Jacob!   prGte  roraU 

snah.}  J 

10  o  Dieu,  notre  bouclier!  vois  et  regni 
la  face  de  ton  omt.  ■ 

11  Car  un  jour  raut  mieux  dans  tes  para 
que  mille  aillenn.  J'aimerais  mieux  ■ 
tenir  à  la  porte  dans  la  maison  de  nfl 
Dieu,  que  die  demeurer  dans  les  tentes  m 
méchants. 

12  Car  l'Etemel,  notre  Dieu,  nonê  ut  « 
soleil  et  mi  bouclier;  l'Etemel  donne  1 
^Tâce  et  la  gloire,  et  il  n'épannie  awm 
bien  à  ceux  qui  marchent  dans  PintégrltA 

18  Etemel  des  armées!  oh!  qulieurM 
est  l'homme  qm  se  confie  en  toi-! 

PSALTIE  LXXXV. 

1  Psaume  des  enfants  de  Coré,  domU  ■ 
maître  chantre. 

2  T^TERNEL!  tu  t'es  apaisé  envers  t 
-LU  terre;  tu  as  ramené  e<  fîtes  en  regt 

les  prisonniers  de  Jacob. 

3  Tu  as  pardonné  l'iniquité  do  ton  vevm 
et  tu  as  couvert  tous  leurs  péchés.  (SélUL 

4  Tu  as  retiré  toute  ta  grande  colère,  et  t 
es  revenu  de  l'ardeur  de  ton  comrroux. 

5  O  Dieu  de  notre  déli\Tance!  rétabli 
nous,  et  fais  cesser  ton  indignation  enrtf 
nous. 

i    0  Seras-tu  toi^ours  courroucé  ccmtre  noni 

F(fra8-tu  durer  ta  colère  d'âge  en  âge? 

7  Ne  reWendras-tu  yma  nous  rendre  la  Ti 

afin  que  ton  peuple  se  réjouisse  en  toi? 
I    H  Etemel  !  fais-nous  voir  ta  &veur,  et  M 
I  corde-nous  ta  délivrance. 
I    9  J'écouterai  ce  que  le  Dieu  fort,  l'EtenM 

dira;  car  il  parlera  de  paix  à  son  peopl 
'  et  à  ses  bien-aiméa;  et  ils  ne  retoumena 

plus  à  leurs  effarements. 
10  Certainement  sa  déli\Tance  est  prts  i 

ceux  qui  le  craignent,  afin  que  sa  Rkll 
'  demeure  en  notre  pays. 
I    11  La  bonté  et  la  vérité  se  sont  rencM 
,  tr(-es;  la  justice  et  la  paix  se  sont  eutn 
'  baisées. 
'    12  I^  vérité  germera  de  la  terre,  efc  1 

justice  regardera  des  cieux. 
18  L'Etemel  aussi  donnera  ses  biens,  tdh 

ment  que  notre  terre  rendra  son  fhiit. 
li  La  justice  marchera  devant  lui,eC  Ul 

mettra  où  il  passera. 

PSAUME  LXXXYL 

1  Requête  de  David. 

EtTERNEL!  incline  ton  oreille;  rAMnA 
l  moi,  car  je  suis  afRigé  et  misénutle. 

2  Garde  mon  ftme,  car  je  »uU  de  ceux  a 
tu  aimes;  ù  toi,  mon  IMea!  déUvn  11 
serviteur  qui  se  confie  en  toi. 

3  Seigneur  !  aie  pitié  de  mal,  car  >  I 
I  réclame  tout  le  jour. 
\  4  'B£\Qi<càa  VIssA  ds  ton  wnilteur.  Ci 


If  Su  Toii  d<  mn'^i^i^li^ 


or.  mon  Dlti 


ffiDiîfiêrai  loa  nota 


m  mûi.  Et  une  bande  da  Reni 

vi  ne  t*onl  pdpt  en  devant  Veun- 

ntdié  nuTjë. 

iL  Seigneur!  lu  (f  le  Dieu  fort 

QUeâriccfdlemi.  lent  A  1h  colore, 

it  «n  lâlua  et  «I  vérité. 

e-KH  ven  moi,  et  aie  i4tl«  d» 

PSAUME  LXXXVII. 
<m  cuiliuuB  des  «nltats  de  Corf 


olut-ia  y  sijDt  Dé),  M  le  Tri» 
'Eumel  enrF«l«lren  lee  peuples, 


d'aflUcUon  :  Etemel  ! 


ruTemlnî^ton  trtne  d'iK'^n  toTîe* 

fl  Le*  <!ieux  célèTnvnt  tM  merveillafl,  ft  E- 
UrtKl  !  et  ta  flilillt^  cri  céUbrée  dini  l'u- 

7  Car  qui  est  «ffiil  À  l'Etemel  dm»  le  cIdI  F 
QMi  eat  nemblable  fc  rEletnel  enlie  lea  fils 

s  1.8  Liieu  fort  tÊt  redoutable  due  l'a^ 
■emblée  hcrâ»  dd  nlnta.  et  plue  redouté 

a  o  KiemeL  Ksu  d»  arméeel  qal  mC 
EemMable  àtni,  dDIeu  tnt-pulmiltP   Tu 


FSACalES  LXXXIX,  Xa 


ISliS  ]utllM  el  l'énuKû  VnW  la  tu»  de 
tjmtrdWi  1»  miVrkunlii  «  ]>  viSrtIé  luor- 

10  Kimnmi  le  peiinle  qui  a  mM  Ht  Jeter 
eiHmot  à  il  dulit  de  u  £u-e. 
iioiii,Dt  wRlarïfiBrant  da  taJuBliivj 

U  Cur  rEtenial  «S  nolrD  boiKlior,  <*  le 

M  Td  u  intrefaSB  pirl«  «li  Tliton  il  nlid 
W»  Ul  M  «lin*,  et  M  M  dit;  J'ai  mme rniii 


£  toi»  ceux  qui  umdent  lur  b  cbemlii 
mC  pilMi  U  s  Ai  mla  en  oppKitin  tiw 
i3  IN  09  relevé  Ir  droite  de  eea  adTemlm, 


ti)  I'h  rouvert  de  bonté.  (S^lnli.) 

nis-to?IK  B)li>n)  ■'enibtBBsra-Mlli 
Hnfenî 

'lA  8iiiiv1eDfr'toi  de  mon  peu  de 
noornuol  aunh-tD  ci4â  en  vain 
Bb  d^  IiomoH»; 
mlnt  Ift  nni^  <<  inl  gomiitita  *û 
Jn  imlmuin  du  i^IrnP  L^Uih- 


cehiIjuuVil  diolfll  il'enlre  le  |ii>ii|>1u.  1  gna  tu  avili  Jurdei  à  Duvid  >iir  tu BoiÛMr 

Jl  rït&ouTi  Dsvld,  mon  ùnitiur;  }e     SI  Selmicdrl  Huvieni'tol  de  l'oiiprotn  dl 


bm  j*  Djkibrii. 

B  l/tnnamE  ne  le  mneoimcra  ptAntt 
rinkliii  iial^imiRniKiliili 

tl  milg  Je  tV>|i|ienir  devunt  lui  lea  en 
Difi.itJadftmrni]MiKqnile  liaTucnl. 

M  et  Jl  poianl  m  nudn  >iit  te  mer,  et 
aroit*  mr  ta  flaiiTM. 

V  II  m'brroqnorA,  «t  Mnattii  Tu  o  n 
nn,  nun  1^  lât,  et  le  roclior  [le 


ta  &iMl  J»  l'Mid>llnl  l'Binil  t  I*  bwvc 
run  nu*  lui-roli  de  le  terr«. 

SO  Je  hil  nuuerveral  twijoim  nu  âveur, 
M  mon  slliwn  ]i*  wvi  uauréi': 

n  atju  nmdni  h  fâufrtU  «temelle,  et 

™  Qw  >I™afBnm  ilwidonîmd  nw  M. 

«  iHi  vMent  ms  itahO^  et  a'ili  ne  |>r- 
dnt  point  mei  nnuiuDdaiBiitii 

n  Ja  tUHenl  Igur  inuMrHrii»  par  la 
*n{ek  jt  leur  InteblU!  wi  des  Pluieii  „  , 

H  msli  )g  ne  Tetlrerel  nu  fout  à  Ml  de 
loi  DU  bont^,  et  m  (ni  huueni  ]iidirt  inti 


SD  Je  r^  1UU  fiilii  Jur«  nr  ma  s^nlatd.  K 
B  ne  mentlni  JaLuili.  J.  lîuvld.  ™ 


dCle  témoin.   (véM.) 
W  Ntenranlni  tu  Tai  n^et«  et  tu  Ta 
priiâ;  tu  t^et  mil  en  grande  colore  < 

*e  tu  aï mMé  l'itlJliaict  â«  ton  lenlteui-,   côùrnmi'iâ  da'tï  friuâ' ntâaTinr'tï 
JB  M  wuUIé  as  ooiinmiM,  la  jèûat  va  \  n&taAn^ 


s:  |«r  lennel  ta  emi__..  ._ 

Etemii  !  jnr  lequel  fia  ont  outnwA 


'5Si 


S  Avant  i|w  %  monti«n«  riment  néia, 
huHtibla.  d'^ternitit  JuiQU'en  «temitj  tn  « 
H  IK  uni  le  llieu  fbrt. 

a  Tu  rfduia  ITwmn»  mortrt  ™  ponMlh^ 

smune  k  Jour  dliiH  qui   eit^pnU  « 


KTnletemiHHtt 
ifeui  n>  wnt  ™ 


.t  le  matin,  et  elle  ■  batt 

umei  troublée  pm  Tudor 
srant  loi  n«  fn^U'fc  ^ 


tamdl   nviflua:  Jiuqnvfl  L 


ttuvret,  rJ  Je  mu  r^oulnk  d»  œuvi 

[■^Bflts'jHiu  citait  matin  ùt  ta,    tmibnaes'.   Tes  pvnBdea  »■>'  nti^m^i 
tdïti  tpM  1UKU  Doui  rtloulaaloDi»  Gt   ment  jvofDnâcfl. 
m  ac^ooM  Jofnu  tout  w  long  dA  nua     7  L'dodui»  abmtL   nV 


ifflli«i,ndt 
KimdeHm 


Osa.  »i?Bir  n<m.i  ijuUl  eflermiu^ 

CI  qui  hibile  deiu  1>  ntmiteiecr^le 

it  lu  niiiCal  <l<  ]>  AMtae  9x1  vala  do  j  IG  nltn  d'innonccr  que.  l'Eltmel  <«  dnil 
(■  Il  mcKta]l(«  Î1.I  marphe  dana  1h  I  Justkeînïui.      "'  »  '  "  l™ 

Sjîri^Jdi.''*"™'^"'  ""  *^*  "^  I     ,  PSAL-ME  xaii 

1  (aOrollai  muû  sUs  n'avFrodicr!  -Lj,icntn«ti»;  l'KtcritPl  eit  rei'Otn  de  force 
«mei^l  tn  coneL'Knru  de  C«  jreui.  |  été  mO'mn'S^Mf °W  gu'elle  oa  ani  ji 
ïï^  nS^lraK»,  Ô  Elonieî"tB  a<    '"Vm  ïSi™  iet  «taUt  die  loce  ;  lu  «  d. 


irdônnera  cbaixe  de  Id{  a  ha  an 


Ï7]e  te  diummï"  elemelïrai  CB  PSAtME  XCIV. 

'*  DïeiiKP»n«i,ie1'ii'u(onde> 

DM  rfclamem,  M  JereuuiwaL:  Jel(iit8lutrc(ii.^(t»;r«r. 
lea  loi  funKl  il  «ro  dan-  la  d*  ,  î  Toi  ipii  M  le  Juae  ae  la  t*rm  élÈf Mtd. 

temaBBlanil  d'iïne  ïonflue  vie.  et  Je      H  Jusqiiea  Aqiiaiul]fliimfl4:ha]itH.ÀKIeni«11 

PSAUME  ICII.  Tju.î««  *  î<w»rf  ttina  lei  oonien  d1n[- 

«Hh  H  anUiue  pour  1*  jour  de    4<ilt«  uronnnnroiit-lli  ef  dlnnit-IU  da>  m- 

f  BlniHl  et  de  [«Nodier  à  ton    ifflimnt  ton  herltaRe. 

mile.  '  7  El  Ha  ont  dit-  UEttniV  na  U-ïurtfc 

—  Jtdtr^amlti,  i<  aor  1»/ n)lnt;  1»  Dira  de  Jact*n>innVm4n.iWB. 


I 


pie,  et  n*alMiidoiiiieTâ  point  Mm  héritase. 

15  Ceat  fomqvuÂ  •>»  Ja;ïenufnts  runr se- 
ront la  Justice,  et  tons  ceux  qui  sont  druu 
de  owor  la  suivront. 

16  Qui  estrce  qui  w  lèvera  pour  mol  contre 
Im  méchanUr  Qui  ei^i--e  qui  m'auistcra 
contre  les  ouvriers  d'iniquité  r 

17  Si  l'Etemel  ne  m'eCit  t^cr^uru.  mon  Ame 
eût  été  bientôt  kwée  dans  le  ^i>i(  dH  silecce. 

H  Lon>qneJ'ai  dit:  Mon  pied  a  glissé;  5 
Etemel!  ta  bont^  m'a  soutenu. 

19  Quand  J'avais  beaucoup  de  pensées  aa 
dedans  de  moi,  tes  consolsiions  ont  r<jcci 
mon  ftme. 

tn  Le  trtoe  de  méchanceté,  qui  tanft  le 
travail  contre  la  Justice,  anraii-il  commo- 
niOD  arec  Un  f 

il  Ils  se  bandent  contre  l'ime  du  Juste,  et 
eoDdamnent  le  sana:  innocent. 

S  Mais  l'Etemel  sera  ma  hante  retraite, 
et  mon  Dieu  aéra  le  irxher  de  mon  nfast. 

2S  Et  il  ftrs  retomber  sur  eux  leur  outrage; 
et  il  k«  détruira  par  leur  propre  malice: 
l'Eteraid,  cotre  Dieu,  les  détruira. 

PSAUME  XCV. 

\*£XEZ.  diantons  à  l'Etemel,  jetons  des 

V  eris  de  r^joaiseance  au  rocher  de  nacre 
aelot. 

S  AlkMis  an-devant  de  sa  fibce  avec  la 
IdoauK;  pooMons  des  cris  de  réjcoisaanee 
avec  des  cantiraesi. 

t  Ou-1'EiemM  etl  le  Dien  fort  et  Krmd,  et 
inand  Roi  par-de«sus  tous  le*  dieux. 

4  Ceit  en  sa  main  qvt  $ox!  \iA  lieux  les 
phtf  proCoDds  de  la  terre,  et  les  plus  hastes 


.!*v:i=£  l'fi  :  jx  ixvt  ec  1a  bettafié  mi 

7  V-jH».    !hmiTT«w    .{es 

ITxanei.  nndez  à  l'EtarneT  la 
f:r»: 

?»  ;«n>!e2  1  ITcerael  la  gloire 
zt-c:  ^çocus  L'oblaxion,  et 
se»  ;arv-j: 

9  ;r:H(CACi»-Tomi  •ierant  l'Eteflri 
jc<»  AiiirtTsùre  xaupuâqoe.  Voua  II 
TÙ'Sur*  -ù!  jk  tecre,  acmblea  A  ead 

I<)  Dû#i?srsL  jcsnaCbmsiL'EtcniÉ 
afœ  'jk  terre  esc  adermie.  elle  nM 
fbnn^éiz  tl  juisra  les  peuples  avae 

II  Qce  Jes  oieux  se  n^iinnscnt,  il 
terre-  s-^aye:    Qoe  la 


12  i^  jm  «±iLxxs  aoîeni  dans 
zxxtA.  ec  cocs  oe  >iui  «t  en  eux  ! 
jes  arîires  de  la  tivèt  cbacient  dej 

U  x:>>2ev:i:is  -ie  ITurueL  parce  «_ 
rame  •^u.'xl  vûec  pourjoeerla  terre  :  j 
>  zsM-jBiAt  «. joacka,  et  les  iwniilei  i 
ùA?ii&?. 

PSAUME  XCTIL 

LtTEBXEL  rème:  <|ae  la  taa 
«zl^  'ie  joh^  tt  qne  tt 
rfpMcawoB. 

i  La  iLtafe  ce  robsenrité 
lai  :  !a  jTa«xioe  et  b  jugement . 
descB  tzûuu 

3  Le  fnz  martre  devant  Iiri,eC  a 
COQS  oScr^  ses  ecnemisw 

«Ses  JleiaizsbnUestpar  losrfl»] 
la  serre  semïb  ente  Tarant. 

»  Les  BkOBCacDes  se  fannent  « 


PSAUMES  XOVn,  XCVIII,  XCIX,  C,  CI,  cit. 

ir  (nui  qiU  ont  It  aau  droit.           !^UI)rei-%,  MdiHsi  Hn  ixwi. 
^aM»,î^ouiM0i-ïoiu*-'''""-l    «i^.rrl. 1  .»i ..  i — 

ï^.  hit  «mn.ltrf  »  itflivrsn™-  I  Km  l'inlÈKrtW  àt  mou  ccniri 


îe^éJ^riW. 


a^^t/t^lan/a <re la  terre, ietea     *  ^  ^'^'^  l*rveri  h  retlran â*aaprta  de 
^SfîA,'.~  u'!^hL?^  iL°„?(Î''*'    teliii  qiû  bIh  ]w  dnSTît la i«T  nlM.  ■ 


PSAUME  XCIS. 
^L    rtene  :    que    I«h    hu 


'intVill«. 
e  de  l'ïffllEé  qui  eut  ëperdn,  M  qui 


ÛTBaNEL  I  «conle  mi^rejnsie,  et  qus 

S  and  en  Sion,  et  il  eit     3  Ne  cïohc  uolntta  Atcede  moLaulourque 
j9  1«H  peuples.  je  suis  en  deiresse  ;  incline  ton  orcllie  yen 

t  ton  nom  gToaà  et  redon'    mol:  aujourque  Je  re recUme. hAte4<tl, r^ 
Rjjl  qui  aime  11  Justice,  Ta  1  i  Cnrmea  Jours  a'pD  vont  eommelAfaia^ 
5  Uon  CŒiir  a  «t^  (tapp«.  el  mÇ  itvenn 


?«i  un  Dlcufort"B"^ 


Bed>uUani 


™"ll*i(rt»irTi 

mnlt  de  Joie. 

•  l'Etemel  e>l  D 


TDtrefltom  loJnirH.f'nuximitontpoui- 
fa  de  fnreur  omire  m^junnl  «nln  mol. 
t  l'ai  in*î«  m^eamJe  ptaon,  ^^  ^^^^ 


PSAUMES  en,  ciii,  av. 


16  Alors  les  nations  redouteront  le  nom 
de  r£temeû  et  tons  les  rois  de  la  terre,  ta 
gloire. 

17  Quand  l'Etemel  aura  reb&ti  Sion,  qu'il 
aura  été  vn  en  sa  gloire, 

18  ft  qu'il  aura  regardé  à  la  requête  de 
celui  qui  est  désolé,  et  qu'U  n'aura  point 
xnépriRé  leur  retiuCte  ;  I 

19  cela  sera  onrogistré  pour  la  génération  I 
ft  venir,  et  le  iwuple  qiii  sera  orée  de  n'ju-  \ 
veau  louera  l'Etemel, 

20  de  ce  qu*ll  aura  jeté  la  ^'uo  du  lieu 
élevé  de  sa  sainteté,  et  que  l'Etemel  aura 
regardé  des  cicux  en  terre, 

21  pour  entendre  le  gémissement  des  pri- 
sonniers, et  pour  délier  ceux  qui  étaient 
destinés  à  la  mort  ; 

22  afin  qu'on  raconte  lo  nom  do  l'Etemel 
en  Sion,  et  sa  louange  en  Jérusalem, 

2S  lorsque  les  peuples  ot  les  royaumes  s'as- 
Bembleront  pour  servir  TEt cruel. 

21  II  a  abattu  ma  force  dans  lo  chemin,  et 
Il  a  abrégé  mes  jours  ; 

S  et  j'ai  dit  :  Mon  Dieu  fort  !  ne  m'enlève 
point  au  milieu  de  mes  jours;  tes  années 
durent  d'ftge  en  ftge. 

20  Tu  as  autrefois  fondé  la  terre,  et  les 
deux  font  l'ouvrage  do  tes  muins. 

27  Ils  périront,  mais  tu  6ul)siHtcras  tou-  , 
Jours;  ils  vieilliront  tous  comme  im  vête- 
ment ;  tu  les  changeras  comme  un  habit,  et 
Us  seront  changés. 

28  Mais  toi  tu  eê  toujours  lo  même,  et  tes 
Années  ne  finiront  jamais. 

29  Les  enfants  de  tes  Her>'itciirA  habiteront 
devant  toi,  et  leur  race  sera  aiTcrmle  on  ta 
présence. 

PSAUME  cm. 

1  Psaume  de  David. 

MON  âme,  bénis  l'Etemel,  et  que  tout  ce 
qui  est  en  moi  bénisse  le  nom  de  sa 
sainteté. 

2  Mon  âme,  bénis  l'Etemel,  et  n'oublie 
pas  un  de  ses  bienfaits. 

S  CVrt  lui  qui  pardonne  toutes  tes  ini- 
quités, qui  guérit  toutes  tes  infirmités  ; 

4  quL  retire  ta  vie  de  la  fosse,  qui  t'en- 
vironne de  bonté  et  de  compassion; 

5  qui  rassasie  ta  bou;>he  do  biens,  lelle- 
ment  que  ta  jeunesse  est  renouvelée  comme 
celle  de  raigie. 

6  L'Etemel  faXt  justice  et  droit  à  tous 
ceux  qui  sont  opprimés. 

7  II  a  fait  connaître  ses  voies  &  MoTso,  et 
ses  exploits  aux  enfants  d'Israél. 

.8  L'Etemel  est  pitoyable,  miséricordieux,  i 
lent  à  la  colère  et  aliomlant  en  ):rAcc.  I 

9  II  ne  conteste  pas  a  perpétuité,  et  il  ne  ; 
garde  pas  sa  colère  pour  toujoui*s.  j 

10  II  ne  nous  a  pas  fait  selon  nos  péchés,  1 
et  ne  nous  a  pas  rendu  selon  nos  iniquités.    , 

11  Car  autant  que  les  cieux  sont  élevés 
par-dessus  la  terre,  autant  sa  bouté  est 
grande  sur  ceux  qui  le  craignent. 

12  11  a  éloigne  de  nous  nos  iniquités, 
autant  que  l'orient  est  éloigné  de  l'occident. 

18  Comme  un  père  est  ému  do  compassion 
envers  ses  enfants,  l'Etemel  est  touché  de 
compassion  envers  ceux  qui  le  craignent; 

Ji  car  il  sait  bien  de  (|Uoi  nous  sommes 


15  Les  Joars  de  l'homme  wM 
comme  l'herbe;  il  fleurit  oonml 
d'an  champ;  j 

16  car  le  vent  ayant  passé  parada 
n'est  plus,  et  son  lieu  ne  la  rccomi 

17  Mais  la  miséricorde  de  l*EteB 
tout  temps  et  à  toujours  sur  on 
craignent,  et  sa  justice  sur  les  tl 
lettre  enfants; 

18  à  ceux  qui  gardent  son  alliaiM 
se  souviennent  de  ses  coiuma 
pour  les  accomplir. 

19  L'Eternel  a  établi  son  trône 
cicux,  et  son  règne  a  la  domination 

20  Bénissez  l'Etemel,  vous,  ei 
puissants  en  iorcc,  ({ui  faites  s 
mandement  en  obéissant  à  la  vc 
parole. 

21  Bénissez  l'Etemel,  vous,  to 
armées,  qui  êtes  ses  ministres  et  < 
sa  volonté. 

22  lîéniseez  l'Etemel^  vous,  to 
œuvres,  dans  tous  les  lieux  de  soc 
Mon  ftme,  bénis  l'Eternel  ! 

PSAUME  CIV. 

MON  ftme,  bénis  l'Etemel!  0 
mon  Dieu!  tu  es  men-oilli 
grand,  tu  es  revêtu  de  nu^osté  c 
gniftcence. 

2  II  s'enveloppe  de  lumière  con: 
vêtement}  il  étend  les  cieux  ce 
pavillon. 

3  II  lambrisse  ses  chambres  haï 
les  eaux;  il  fait  des  grosses  n 
chariot;  il  se  promène  sur  les 
vent. 

4  II  fait  des  vents  ses  message 
feu  brûlant  ses  scniteurs. 

5  II  a  fondé  la  terre  sur  ses  ba 
tnent  ^'ello  no  sera  jamais  ébronl 

fi  Tu  l'avais  couverte  <le  l'abtm 
d'un  vêtement,  et  les  eaux  se  ter 
les  montagnes. 

7  Elles  s'enfuirent  ii  ta  mena 
mirent  promptement  en  ftiite  au 
ton  tonnerre. 

8  Les  montagnes  se  dros^ren 
vallées  s'abaissèrent,  au  mémo  11 
leur  avais  établi. 

9  Tu  leur  as  mis  une  home  oj 
passeront  point  ;  elles  ne  reviend 
pour  cou\Tir  la  terre. 

10  (Test  lui  qui  conduit  les  font 
les  vallées,  et  qui  les  ffdt  couler 
montacnes. 

11  Elles  abreuvent  toutes  les 
champs:  les  ftnes  sauvages  en 
lour  soir. 

12  Les  oiseaux  des  doux  y  hi 
font  résomier  leur  voix  au  u 
feuilles. 

13  II  arrose  les  montagnes  de  t 
bres  hautes,  et  la  terre  est  rassasli 
de  tes  ouvrages. 

14  II  foit  germer  le  foin  itonr 
et  l'herbe  pour  le  service  de  l*h 
fait  sortir  le  pain  de  la  terre, 

15  et  le  ^in  qui  fortifie  le  cœur  de 
et  pour  fiaire  reluire  «or  visage  n 


A/te;  il  se  sourieut  que  nous  ne  sommes  \  eX.  \MAvt  wraiMoSx  U  Qomr  de  l'ai 
'*$0poudre,  W^V^Sou 
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srjiSrSi^ 


lEmmui  nudnent  Bprfa  It  proie, 
lamanUAT  nu  Dieu  fort  leur  uatun. 
Dlill  H  1eT«4-l1:  Ils  H  terrent  el 
tchent  du»  Uun  Unj^rn. 


l««PIin 


n  lont  (Fonbl^ea. 


1  l'(?xaliHt 


peuple,  et  il  la  d^ba. 


mt  «1  leur  poudre.  pairs  ft  u  vâoit^  et  jxiur  InitruLrt 

■  si  tu  ren^'f^ee  ton  Eiprit.  ellea    unclens- 

éei  <Ia  wiurniH.  et  lu  reiHuvellea  la  ,  (Q  Alors  Iiroel  entra  en  Eupte.  et  Jm 

U  rW»  de  l'Elemel  Kdt  rtlibrtt  I    ïl  Rt  I 
in;  qne  l'Etemel  h  rdjoul 
^  Jiif  qui  resarda  \A 
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dtn  BrenouUIca,  ]iiii|ue  dans  le»  caMunla  da 
I  iieuplea  ses  '  Kl  11  parla,  et  11  ^int  nna  mlAit  da  bêtcot 
!   pirlei  de'  S2  l!!uîï™ïoir™ar«ii'de  U(rrtle.e(  JK 

(oni'yr  le  feu  rt  le»  JUunin»  Burlour  Wre. 
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d«  ara  miracle*,  et  dea  Juj^ementa  j   M  Etll  frapiu  tous  les  |>Teniieni-n^»  dam 
■pcnew'i  da  u  tmucbe,  i  leur  nu'Bi  ^  les  iirémtcoï  d«  \ouX«  \«u 

vMliti  d'Abraham  nul  aea  aerïi-  i  fOrre. 

ïnubiita  de  Jaoob HiU  te>  Al».  ;  .ITl^fs  11  atwiillTlin(«luv>K<leV>n«L«i», 
i<  l^tBRwl,  vain  Ueu;  Kt  Jage-  <  l'armnt.  et  11  ii'v  gut  ttViain  uiilitaB  saio^ 
iH</ar  Um  It  tan.  _   ,  Hs  Irtbù*. 


PSAUMES  CV,  CVI. 


.88  L'Egypte  f\it  réijonie  à  leur  départ  ;  car 
la  flrayeur  l'avait  saisie. 
89  n  étendit  la  nuée  pour  lei  couvrir,  et  le 
feu  pour  le»  éclairer  pendant  la  nuit. 

40  lAB  peuple  demanda,  et  il  fit  venir  des 
cailles,  et  il  les  rassasia  du  pain  des  cieux. 

41  II  ouvrit  le  rocher,  et  les  eaux  en  dé- 
coulèrent; elles  coururent  par  les  lieux  secs 
comme  un  fleuve. 

42  Car  il  se  souvint  de  la  parole  sacrée 
qu'U  avait  donnée  à  Abraham,  son  servi- 
teur; 

43  et  il  fit  sortir  son  peuple  avec  allégresse, 
et  ses  élus  avec  un  chant  de  Joie. 

44  Et  il  leur  donna  les  )>ays  des  nations,  et 
ils  possédèrent  le  travail  des  peuples  ; 

45  afin  qu'ils  garda!«sent  ses  statuts  et 
qu'ils  observassent  ses  lois.  Louez  l'Ëtcmel. 

PSAUME  CVL 

LOUEZ  rEtemel. 
Célébrez  l'Etemel,  car  il  est  bon,  et 
sa  miséricorde  demeure  à  toujours. 
2  Qui  pourrait  réciter  les  exploits  de  l'E- 
temel ?  Qui  pourrait  faire  retentir  toute  sa 
louange  ? 

8  Heureux  ceux  qui  gardent  ce  qui  est 
droit,  et  qui  font  en  tout  temps  ce  qui  est 
Juste! 

4  Etemel  !  souviens-toi  de  moi  selon  la 
bienveillance  que  tu  portes  à  ton  peuple,  et 
prends  soin  de  moi  selon  ta  délivrance, 

5  afin  que  je  voie  le  bien  de  tes  élus,  que  Je 
me  réjouisse  dans  la  joie  <le  ta  nation,  et 
que  je  me  glorifie  avec  ton  héritage. 

6  Jvoiw  et  nos  pi'res  nous  avons  péché, 
nous  avons  commis  l'iniquité,  nous  avons 
agi  avec  méchanceté. 

7  Nos  pères  n'ont  point  été  attentifs  à  tes 
merveilles  en  Egj'pte,  et  ils  ne  se  sont  point 
souvenus  de  la  miiltitude  de  tes  bontés; 
mais  ils  ont  été  rebelles  auprès  de  la  mer, 
vers  la  mer  liouge. 

8  Toutefois  il  les  délivra  pour  l'amour  de 
son  nom,  afin  de  donner  à  connaître  sa  force. 

9  Car  il  tança  la  mer  Rouge,  et  elle  Ait  à 
sec,  et  il  les  conduisit  par  ses  gouffres 
comme  par  un  lieu  sec  : 

10  et  il  les  délivra  de  la  main  de  ceux  qui 
les  haïssaient,  et  les  garantit  de  la  main  de 
l'ennemi  ; 

11  et  les  eaux  couvrirent  leurs  oppresseurs: 
il  n'en  resta  pas  un  seul. 

12  Alors  ils  crurent  à  ses  paroles,  et  ils 
chantèrent  sa  louange. 

18  Mai»  ils  oublièrent  aussitôt  ses  œtivres, 
et  n'attendirent  pas  qu'il  accomplit  son 
conseil. 

11  Mais  ils  furent  épris  de  convoitise  dans 
le  désert,  et  ils  tentèrent  le  Dieu  fort  dans 
la  solitude. 
15  Alors  il  leur  donna  ce  qu'ils  avaient  de- 
mandé ;  mais  il  letir  envoya  une  consomp- 
tion en  leur  corps. 

IG  Ils  portèrent  envie  à  Moïse  dans  le 
camp,  et  a  Aaron,  le  saint  do  l'Etemel. 
17  LA  terre  s'ouvrit,  et  engloutit  Dathan, 
et  couvrit  la.  bando  d  Abiram. 
18  Le  feu  consuma  aussi  leur  oaseinVAéc,  et 
la  flamme  brûla  les  méchants. 
19  lia  ilrent  un  veau  on  Horeb,  et  m  •ptoa- 
^rnèreat  devant  une  image  de  lontA; 


flgnn 


20  et  changèrent  leur  gloire  en  la 
d'un  bœuf  qui  mange  l'herbe. 

21  Ils  oublièrent  le  Dieu  fort,  leur  Ubénk 
teur,  qui  avait  fldt  de  grandiM  diOMS  en 
Egypte. 

22  des  choses  merveiHenses  an  naji  de 
Cam,  et  des  choses  terribles  sur  la  mer 
Rouge. 

23  C'est  pourquoi  il  dit  qu'il  les  détmintt; 
mais  Moïse,  son  élu.  se  tint  à  la  brëdhe  àa- 
vaut  lui  iwur  détourner  sa  colère,  afin  qnil 
ne  les  détruisit  pas. 

24  Ils  méprisèrent  aussi  le  pays  désfanliK 
et  ils  ne  crurent  point  à  sa  oarole. 

25  Ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes,  4 
ils  n'obéirent  ))oint  &  la  voix  de  l'Etemel 

26  C'est  pourquoi  il  leva  la  main,  eJ  jmm 
qu'il  les  ferait  tomber  dans  le  désm, 

27  et  qu'il  accablerait  leur  postérité  ptnri 
les  nations,  et  les  disi^erserait  en  dtet 
pays. 

28  Ils  se  prostituèrent  ft  Bahal-Fébor.  it 
mandèrent  des  sacrificv^s  des  morts; 

29  et  ils  irritèrent  Dieu  par  leurs  aetkai 
criminelles,  tellement  qu'une  plaie  Ht  ot 
brèche  parmi  eux. 

30  Mais  Phinées  se  présenta,  et  fit  Jiiitt« 
et  la  plaie  fut  arrêtée; 

31  et  cela  lui  a  été  imputé  à  jortiee  doi 
tous  les  Ages. 

82  Ils  irritèrent  aussi  le  Seimewr  pris  «l 
eaux  de  Mériba,  et  il  en  arriva  du  ml  â 
Moïse  à  cause  d  eux  ; 

33  car  ils  chagrinèrent  son  eepritt  0t  ■ 
parla  légèrement  de  ses  lèvres. 

34  Ils  n'ont  iH)int  détruit  le«  peuples  4ii 
l'Etemel  leur  avait  dit  de  délnnre; 

35  mais  ils  se  sont  mêlés  parmi 
tions-là.  et  ils  ont  appris  leurs  na 
de  faire; 

36  et  ils  ont  servi  leurs  faux  die 
qiiels  leur  ont  été  en  piège. 

37  Car  ils  ont  sacrifié  leurs  fils  < 
filles  aux  démons  ;  . 

88  et  ils  ont  répandu  le  sang  innoeciiC*/ 
sang  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles,  * 
ils  ont  sacrifiés  aux  faux  dieux  de  < 
et  le  pays  a  été  souillé  de  sang. 

30  Ils  se  sont  souillés  par  leurs  en 
ils  se  sont  prostitués  par  ce  qu'ils  ft 

40  Et  la  colère  de  l'Etemel  s'est  ei 
contre  son  peuple,  et  il  a  eu  en  al 
son  héritage  ; 

41  et  il  les  a  livrés  en  la  main  des  ; 
et  ceux  qui  les  haïssaient  ont 
eux; 

42  et  leurs  ennemis  les  ont  oppriBi^l 
ils  ont  été  humiliés  sous  leur  maln^  . 

43  II  les  a  souvent  délivrés;  mais  ; 

«rovoqué  par  leur  conseil,  et  fls 
umiliés  par  leur  iniquité. 
41  Toutefois  il  les  a  regardés  da 
détresse,  quand  il  entendait  leur  cr.. 

45  ot  il  s'est  souvenu  en  leur  fliTeardij 
alliance,  et  il  s'est  repenti  selon  la 
de  ses  compassions; 

46  et  il  a  fait  que  ceux  qui  les  ar 
Ttvewf^  cfiLVitlfs  ont  eu  pitié  dTeiix* 

VI  TÀfeTcvâi^  \v()it«  \)^l  délInv-iMMlii  j 
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■«tirent  donc  la  Honlé  de  l'Eler- 
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PSAUME  CVIII. 


_.    r^fflilral  :  Je  partagerai  aic^ùui,  ^  nAs.'o- 

lei  Ueui  ;  reral  la  vallée  de  Swcntli-,  , 

,1  t  Uiilaad  lera  ft  mol.  Muni»*  sera  \  ^^i 


PSAUÎIES  CVIII.  CIX,  ex,  CXI. 


10  Moab  mra  le  bassin  où  je  me  laverai,  et 
je  jottenii  raoa  soulier  sur  £dom;  je  triom- 
pherai do  la  Palestine. 

11  Qui  sera-ce  qui  me  conduira  dans  la 
ville  forte?  Qui  est-ce  qui  me  conduira 
ju-)t|u'en  Edom? 

I  j  Ne  tera-ce  pas  toi,  0  Dieu  !  qui  nous 
avais  rejetés,  et  qui  ne  sortais  plus,  ô  Dieu  ! 
avec  nos  armées  ? 

IS  Donne-nous  du  secours  pour  nortir  de 
la  détresse  ;  car  la  délivrance  qui  vient  de 
l'homme  rCnt  que  vanité. 

II  Nous  ferons  des  actions  de  valeur  en 
Dieu,  et  il  foulera  nos  ennemis. 

PSAUME  CIX. 

I  Psaume  de  David,  donné  au  mettre 
chantre. 

t  (\  DIEU  de  ma  louanprc!   ne  te  tais 

v'  point;  car  la  bouche  du  méchant 

et  la  bouche  remplie  de  fraudes  se  sont 

ouvertes  sur  moi,  et  ils  m'ont  parlé  avec 

une  langue  menteuse. 

.i  ils  m*ont  environné  par  des  paroles 
pleine*  de  haine,  et  ils  me  font  la  guerre 
sans  cause. 

4  Au  lieu  que  je  les  aimais,  ils  m  ont  été 
opposés;  mais  moi  le  priais. 

5  Kt  ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien, 
et  la  haine  pour  l'amour  que  je  leur 
portais. 

6  Tu  établiras  le  méchant  sur  lui,  et 
l'adversaire  se  tiendra  i\  sa  droite. 

7  Quand  on  le  Ju.','era,  il  sera  déclaré  mé- 
chant; et  sa  pri(>re  lut  tournera  en  i)éehé. 

R  Sa  vie  sera  courte,  et  un  autre  prendra 
sa  charge. 

9  Ses  enfants  seront  orphelins  et  sa  fem- 
me veuve  ; 

10  et  ses  enfants  seront  errants  ;  ils  men- 
dieront et  quêteront  à  cause  de  leurs  mai- 
sons détruites. 

II  Le  créancier  se  saisira  de  tout  ce  qui 
flrf  i\  lui,  et  les  étrangers  pilleront  tovU  le 
fruit  de  son  travail. 

12  II  n'y  aura  personne  qui  continue  d'user 
de  bonté  envers  lui,  ni  qui  ait  ])itié  de  ses 
orphelins. 

1»  Sa  postérité  sera  retranchée,  et  son 
nom  sera  effacé  dans  la  race  qui  suivra. 

U  L'iniquité  de  ses  i)ôre8  reviendra  en 
mémoire  ù  l'Eternel,  et  le  péché  de  sa 
mère  no  sera  jwint  effacé. 

15  Ils  sercmt  conlinuellement  devant  l'E- 
ternel, et  il  retranchera  leur  mémoire  de 
la  terre; 

IG  parce  que  ca  nécharU  ne  s'est  point 
souvenu  d'uiter  de  bonté,  mais  qu'il  a  per- 
sécuté l'homme  affligé  et  misérable,  et 
dont  le  cœur  était  naNTé,  pour  le  taire 
mourir. 

17  II  a  aimé  la  malédiction,  elle  viendra 
sur  lui  ;  et  parce  ou'il  n'a  point  pris  plaisir 
ft  la  bénédiction,  elle  s'éloignera  de  lui. 

18  n  sera  revêtu  de  malédiction  comme 
d'un  habit;  elle  entrera  dans  son  corps 
comme  de  l'eau,  et  conune  de  l'huile  dans 
"     os. 


salaire  de  mes  advenains  et  d» 
disent  du  mal  de  moL 

21  Mais  toi.  Etemel,  mon  Dieal  ose 
moi  de  ta  faveur  pour  rameur  de  ton 
et  puisqu'eZfo  ett  bonne,  délivre-moi; 

22  car  je  tui»  affligé  et  misérable,  et 
cœur  est  navré  dans  moi. 

23  Je  m'en  vais  comme  l'ombre 
elle  décline,  et  je  suis  agité  comme 
sauterelle. 

21  Mes  genoux  sont  affaiblis  par  le  ... 
et  ma  chair  s*est  amaigrie,  au  lieu  «m' 
ttait  en  embonpoint. 

23  Us  me  chargent  d'opprolnv;  et 
ils  me  voient,  ils  branlent  la  tête. 

26  Etemel,  mon  Dieu!  aide-moi:  déUn*^ 
moi  par  ta  bonté; 

27  afin  qu'on  connaisse 
main,  et  que  c'est  toi,  6 
fait  ceci. 

28  Ils  maudiront,  mais  tu  béniras;  fli; 
s'élèveront,  mais  ils  seront  confba,  eH,  tOAj 
serviteur  se  réjouira.  ^ 

29  Mes  adversaires  seront  revfitns  de  eoB^ 
fusion,  ils  seront  couverts  de  honte  camaNll 
d'un  manteau. 

SO  Je  célébrerai  l'Etemel  par  ma  boodi»^ 
et  de  toutes  mes  forces,  et  je  le  louarai  M 
milieu  de  plusieurs  nations^ 
'   81  de  ce  qu'il  se  tient  à  la  droite  da  mtoé- 
rablo  pour  le  délivrer  de  ceux  qui  conduk- 
nent  son  ftme.  , 

PSAUME  ex. 

1  Psaume  de  David, 
y 'ÉTERNEL  a  dit  &  mon  Seif^ieort  A», 


Sue  f^etA  Id 
Itomell  qui 


sieds-toi  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  «nu 
— .-  A.-  ennemis  pour  le  mimhnpwi- 


^,  les  os 


Elle  lui  sera  comme  un  vêtement  dont 
couvert,  et  romme  une  ceinture  donl 
toaionn  ceint.  ,  ' 

Zw  eera,  de  la  part  de  l*£teTQe\t  \« 


j'aie  mis  tes 
de  tes  pieds. 

2  L'Etemel  fera  sortir  de  Sien  le  soeptn  ' 
de  ta  force,  disant:  Domino  au  miUea  dl 
tes  ennemis. 

S  Ton  peuple  eera  «n  jxupU  plein  de . 
franche  volonté  au  jour  qui  tu  aatemùlermf 
ton  armée  avec  une  sainte  pompe;  ta  poH 
tenté  sera  comme  la  rosée  qui  eet  pnéhUi. 
du  sein  de  l'aurore. 

4  L'Etemel  Ta  jur^  et  II  ne  t'en  repentfaft 
point,  que  tu  es  sacrificateur  à  '  — " 
selon  l'ordre  de  Melchisédec. 

5  Le  Seigneur  e^  à  ta  droite:  Q 
cera  les  rois  au  jour  de  sa  c^ère. 

6  II  exercera  ses  jugements  sur  les  ; 

il  remplira  tout  de  corps  morta;  fl  ( 

le  chef  qui  domine  sur  un  grand  pars. 

7  II  boira  du  torrent  dans  le  chemin:  cM 
pourquoi  il  lèvera  la  tète  en  hanÂ. 

PSAUME  CXL 

LOUEZ  l'Etemel. 
Aleph,  Je  célébrerai  rEtemel  ds  teil 
mon  cœur,  Beth.  dans  la  ocnapi^de  dS 
hommes  droits  et  dans  leur  aseemlNée.     . 

2  Guimel.  Les  œuvres  de  I*Eteniel  mm 
grandes.  Daleth.  Elle»  eomt  rrirlurrMW 
de  tous  ceux  qui  y  prennent  plaisir. 

S  Hé.  Son  œuvre  n*est  que  nujertd  et  qm 
magnificence,  Vau.  et  sa  Juitioe  desMOf  A 
peroétuité. 
y  4  Zoâu.  \\%,'w»fln.%ia  mmmXOm  menais 

\A«a.   Hc^X.  \rWtncH8L  «1 


PSAUBtEB  CXI.  CXn,  CXIII,  CXIV,  GXV. 


udUM^  a  nn  pvnplt  1^ 


•fjDÏHiuF  Louci 


I  aoMal.  7ft  «M  itoblcg  i  iieTp<<tuiM 
M  ^u  ton  la  riMa  Valu  dlai»  eiili> 


Q"S1 


«ifiiili  le  JoonUlB 


L°Sg.''' 


PS4DMB  CÏU. 


M  nnrtertW  péra  nuisnimlo  «ur  1  il'iauil 
îffiîn^l^t  ""^       *" ''™"°°' j  PSAVME  CXV, 

'  KfpélsIU.  i  pour  rntuour  do  a  ^l•xae.  ivui  l'umni  iê 

Mbna  pmir  Wqi  liai  Hint  Oroi».    /rrM.  {    t   I>MirqiHll  dînilnil  In  uiltloiig  ;  Où  «I 


ilprtla.    7sd,  n  r^b  an 


»iiL  tm  ouvroEV  Up  miiln  d'bomme. 

S  I&  ait  1DI*  hodctif,  e(  ne  imlHit  polnl  i 

lin  ont  te  ïenXr  >^  >»  Toleot  pdiU  : 

Il  lli  mt  da  uninns  it  n'nlaidRit  pont  i 

iln  UDt  un  uai.  Il  w  unttnt  imliit  ; 

7  ds  mini,  9t  ne  toucheiit  pranti  ov 


>      l«  Halm  d'ABian,  mfartvraa 
t .  tewnA;  car  U  ni  leur  aide  rt  Imir 


<lni  point,  narn"jïïqHïA^qS^riî „ 

«a  qnl  rappilmtal  ut  t*'6  atlnll.  {   B  Uni  gid  I»  Ami,  cf  tau  noi  qui  ■> 

S IV.  lliirfr»nda.fliaann£MipiinTroi.  :  oofiBiait,  loit  daïIouOniiit  bsiuuimB' ^ 
fB*.   s«  jiwifce  dejucnre  »  itfrirfiulit  I  g  Imiin,  wnit»-!!]!  ht  I  Etmul  s  or  Q  (> 

ta  d«frttl  Sri«.   Il  grïnHn  ha  i 
w  tuidra.  Tltuu.   Lt  iléBlr  des  n 

psAmz  cxni. 

T  OCEZ  rEtonel. 

JJL™i.tw  I"  "wvftamderElwncl, 

t  te  bnom  da  l'Elm»!  x^t  liCnl  dCa 
■  F""'  •>  *  toulnu». 

■  MMpidi  l'EUml  r<  d^B  (1«  IniBnn! 
t^SltAta  lernBl  juifu'ia  Wcil  «hi- 
'ïnuml  mt  »aé  jm'Ji—..  i^i..  i~. 


«ni  <TBl|nm  1  KtaruM.  unmi- 
^buiKli  w  il  al  leiu  ^d>  M 


13  L-Klmicl 

IHIMllÂlIniI    I 


'  «  qnt  Ht  dei  rkniLln  dfsi 
tr\;  iDib  II  ■  iluuae  1ï  Um 


imolfiiDr 


PSAUMES  CXVI,  cxvii.  cxvin.  CXIX. 


PSAUME  CXVL 

T'AIMTÎ  l'Eternel,  parce  mi'il  a  exaucé 
ma  voix  et  mes  siipplications; 

2  car  il  a  incliné  son  oreille  vers  moi: 
c'est  pourquoi  je  ^invoquerai  tous  les  jours 
de  ma  vie. 

3  Les  cordeaux  de  la  mort  m'avaient  envi- 
ronné,  et  les  dr^tresses  du  sépiUcre  m'a-  ^ 
vaient  rencontré  ;  j'avais  trouvé  la  détresse  \ 
et  la  douleur. 

4  Mais  j'invoquai  le  nom  do  l'Etemel,  di- 
»ant:  Je  te  prie,  Ettimell  délivre  mon  âme. 

5  L' Eternel  cxf  pitoyable  et  juste,  et  notre 
Dieu  fait  miséricorde. 

6  L'Etemel  garde  les  petits;  j'étais  de- 
venu mi8«*rable,  et  il  m*a  sauvé. 

7  Mon  ftme,  retourne  en  ton  repos,  car 
l'Etemel  t'a  fait  du  bien; 

8  car  tu  as  retiré  mon  Ame  de  la  mort, 
mes  yeux  de  pleurs,  et  mes  pieds  de  chute. 

9  Je  marcherai  en  la  présence  de  l' Etemel 
dans  la  terre  des  vivants. 

10  J'ai  cm,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé;  j'é- 
tais extrêmement  aflUigo. 

11  Je  disais  dans  ma  précipitation:  Tout 
homme  e»t  monteur. 

12  Que  rcndrai-jo  à  l'Etemel  ?  tous  ses 
bienfaits  sont  sur  mol. 

18  Je  prendrai  la  conpo  des  délivrances, 
et  J'invoquerai  le  nom  de  l'Etemel. 

14  Je  rendrai  maintenant  mes  vœux  à 
l'Etemel  devant  tout  son  peuple. 

15  La  mort  des  bicn-aimcs  de  l'Etemel  est 
précieuse  devant  ses  yeux. 

16  Je  te  prie,  ô  Etemel!  car  le  stn^  ton 
serviteur  :  je  suis  ton  serviteur,  le  iils  de  ta 
BcrN'anto  ;  tu  as  délié  mes  liens. 

17  Je  te  sacrifierai  des  sacriflces  d'actions 
de  taftces,  et  j'invoquerai  le  nom  de  l'E- 
temel. 

18  Je  rendrai  maintenant  mes  vœux  à 
l'Etemel  devant  tout  son  peuple, 

19  dans  les  panis  do  la  maison  do  l'E- 
ternel, an  milieu  de  toi,  ô  Jérusalem! 
Louez  l'Etemel. 

rsAUME  cxvn. 

NATIONS,  louez  toutes  l'Etcracl;  vous, 
tous  les  peuples,  célébrcz-lo  ; 
2  car  sa  bonté  est  trOs-prando  sur  nous, 
et  la  vérité  de  l'Eternel  demeure  à  toigours. 
Louez  l'Etemel. 

PSAUME   CXVIIL 

p<ÉLÉnREZ  l'Etemel,  car  il  eft  bon,  et 
y^  sa  miséricorde  dure  éternellement. 

2  Qu'IsraCl  dise  maintenant  que  sa  mi- 
séricorde dure  étemcUement. 

S  Que  la  maison  d'Aaron  dise  maintenant 
que  sa  miséricorde  dure  étemellemcnt. 

4  Que  ceux  qui  craignent  l'Etemel  disent 
maintenant  que  sa  miséricorde  dure  éter- 
nellement. 

5  Quand  je  me  suis  trouvé  dans  la  détresse, 
j'ai  invoqué  l'Etemel,  et  l'Etemel  m'a  ré- 


8  n  vaut  mienx  se  retirer  ven  l'Etend 
que  de  s'assurer  bot  Thomma 

9  II  vaut  mieux  se  retirer  vers  l'Etenidl 
que  de  s'assurer  sur  les  principanx  (i*«a(r# 
les  peiiplrs. 

10  Toutes  les  nations  m'avaient  envlr 
ronné;  mais  au  nom  de  l'Etemel  Je  In 
ai  détmites. 

11  Elles  m'avaient  environné;  oui,  éOm 
m'avaient  environné;  mais  au  nom  de  11» 
temel  je  les  ai  détruites. 

12  Elles  m'avaient  environné  comme  dt!. 
abeilles  •  elles  ont  été  éteintes  comme  ua 
feu  d'épines,  car  au  nom  de  l'Etemel  Je  ta* 
ai  détmites. 


pondu  en  me  mettant  au  large. 
0  L'Etemel  est  pour  moi,  je  ne  craindrai 
rien  :  que  me  ferait  l'homme  ? 
r  L'Etemel  est  pour  mol  parmi  ceux  cv\A  \  « 
jh  aident;  c'est  pourquoi  je  verrai  en  cfiux  \ 
a»  haIsBcnt  en  qnef  attend»,  \ 

4SZ 


18  Tu  m'avais  rudement  iMussé,  poor  n 
faire  tomber  ;  mais  l'Etemel  m'a  secouni. 

li  L'Etemel  est  ma  force  et  vnon  cantiqaéi 
il  a  été  mon  libérateur. 

15  Une  voix  de  chant  de  triomphe  et  de 
délivrance  retentit  dans  les  tabernacles  dai 
justes:  La  droite  de  l'Etemel,  diaen<4{l^ 
fait  vertu. 

16  La  droite  de  l'Etemel  est  élevée,  I» 
droite  de  l'Etemel  fait  vertu. 

17  Je  ne  mourrai  point,  mais  je  vivrai*  fl 
je  raconterai  les  œiivres  de  l'Etomel. 

18  L'Etemel  m'a  chfttié  sévèrement;  mail 
il  ne  m'a  point  livré  à  la  mort. 

19  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice;  J'y 
entrerai,  et\o  célébrerai  l'Etemel. 

20  C'est  ici  la  porte  de  l'Etemel,  les  JnatM 
y  entreront. 

21  Je  te  célébrerai  de  ce  que  ta  m'asezancC 
et  que  tu  as  été  mon  libérateur. 

22  La  pierre  que  ceux  qui  bfttissaieiit 
avaient  rejetée  est  devenue  la  prindpak 
de  l'angle. 

23  Ceci  a  été  fait  par  l'Etemel,  «<  a  été  UM 
chose  merveilleuse  devant  nos  3'cax. 

21  C'est  ici  la  joumée  qae  TEteniel  ■ 
faite  ;  égaj'ons-nous  et  nous  réjouiseont  en 
elle. 

25  Etemel!  je  te  prie,  délivre-noM  miin- 
tcnant;  Etemel  I  je  te  prie,  dosme^M 
maintenant  la  prospérité. 

26  Béni  soit  celui  qui  vient  an  nom  âel*£- 
temel  !  Nous  vous  bénissons  de  la  maifloa 
de  rp-tcmcl. 

27  L'Etemel  est  le  Dieu  fort,  et  il  naos  ■■ 
éclairés.  Liez  avec  des  cordes  la  bfiîo  du 
sacrifice,  H  V amenez  jusqu'aux  oonies  ùf 
l'autel. 

28  Tu  «»  mon  Dieu  fort,  c'est  pourquoi  Jeta 
célébrerai.  Tu  et  mon  Dieu.  Je  t'exaltercL 

29  Célébrez  l'Etemel,  car  il  ett  bon,  <t  « 
miséricorde  dure  éternellement. 

PSAUME  CXIX. 

HEUREUX  ceux  qui  sont  intèffrea  daci 
,  ,  ,  lenrs  voies,  et  qui  mardient  dans  la 
loi  de  l'Etemel! 

2  Heureux  ceux  qui  gardent  ses  tékaiPl< 
gnages,  et  qui  le  cherchent  de  tout  ftv 
cœur! 

3  qui  ne  font  point  aussi  d'iniqnité^  maÊt 
qm  marchent  dans  ses  voisal 

4  Tu  as  donné  tes  oranmandemonta,  rfi 
cvvxoxv  les  9;arde  sdimenscment. 

!b  0\i\  Qfaa  TDM  '«^tea  «otatdt,  U«n  t(MM 


PSAUME  CXIX. 


6  Alora  Je  ne  rougirai  point  de  honte 
qBBiid  J«  nffuderai  a  tous  tes  commande- 

7  J*  ta  oélébrend  dans  la  droiture  de  mon 
conr,  qaand  J'aurai  apinis  les  ordonnances 
de  ta  Jnatloe. 

8  J«  vmx  ffarder  tes  statuts,  ne  m*aban- 
doBne  pas  entièrement. 

BETH. 

9  Par  quel  moyen  un  Jeune  homme  rendra- 
tA  pore  sa  conduite  P  C'ait  en  y  prenant 
pr&  selon  ta  parole. 

10  Je  t'ai  recherché  de  tout  mon  cœur  ;  ne 
point  égarer  de  tes  commande- 


Il  J*ai  aerré  ta  parole  en  mon  cœur,  afin 
«M  Je  ne  pdclie  point  contre  toi. 

M  Etemel!  tu  es  Mui;  enseigne-moi  tes 
Hatote» 

13  J'ai  raconté  do  mes  lôvres  toutes  les 
ardonnanoes  de  ta  bouche. 

il  Je  me  sois  r^oui  dans  le  chemin  do  tes 
tteoignagea,  comme  rijeutêe  eu  toutes  les 
rieheàieB  dunumde. 

U  Je  m'entretiendrai  de  tes  commande- 
■mta.  et  Je  regarderai  &  tes  sentiers. 

16  Je  prends  plaisir  à  tes  statuts,  e^  je 
iloafaUêr^  point  tes  paroles. 

aUIMEL. 

17  Faia  ee  bien  à  ton  serviteur,  que  je 
TffiL  et  Je  garderai  ta  parole. 

18  fiécourre  mes  yeux,  afin  que  je  regarde 
tax  menreiUes  de  ta  loi. 

19  Je  «wis  étranger  sur  la  terre;  ne  me 
CMlie  point  tes  commandements. 

5  Mon  ftme  se  i)Ame  de  raffcction  qxCelle 
•  de  tout  temps  \xnir  tes  onlonnnnœs. 

6  Tu  aa  rudement  chûtid  les  orjiruciUcux 
,qal  s'écartent  de  tes  commande- 


1  Ota  de  desans  moi  l'opprobre  et  le  mé- 
|ria:  ear  J^ai  gardé  tes  témoi^mKes. 

B  hm  principaux  se  sont  assis,  et  ont 
pnM  contre  moi,  pendant  que  ton  serviteur 
i'atrctenait  de  ta  statuts. 

tft  Ansai  tca  témoignages  $ont  mes  plaisirs 
Mlmgto»  de  mon  conseil. 

DALETH. 

i  Xan  ftme  eet  attachée  à  la  poudre  ;  fais- 
j|  ravirre  aekm  ta  parole. 

18  Je  f^ai  raconté  mes  voies,  et  tu  m'as 
Itemda;  enaeigno-moi  tes  statuts. 

V  Faia*moi  entendre  le  chemin  de  tes 
commandements,  et  Je  parlerai  de  tes  mer- 
«lOlea. 

B  Mon  ftme  i^est  fondue  d'ennui;  ré- 
tilflla^ikoi  selon  tes  paroles. 

B  Eloigne  de  moi  la  voie  du  mensonge,  et 
dauie4noi  gratoitement  d'ob$ercer  ta  loi. 

M  J*«i  dMMsi  la  voie  do  la  vérité,  et  je  me 
■di  nopofé  tes  ordonnances. 

n  J^ai  adhéré  à  tes  témoignages,  ô  Etor- 
■d!  ne  me  ftis  point  rougir  de  honte. 

S  Je  coarrmi  par  la  voie  de  tes  commande- 
BMntiL  «and  la  aoraa  mis  mon  cœur  au 

^  HÉ. 

7  — Mrfrfin  mol  Im  rt^e  de  tes 

e#>JswM>tvv'ii  iM  ûa. 
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S4  Donne-moi  l'intelligence,  et  je  garderai 
ta  loi  et  l'observerai  de  tout  tjjoh  cirur. 

85  Fais-moi  marcher  dans  le  sentier  de  tes 
commandements  ;  car  j'y  i)rcnds  plaisir. 

S6  Incline  mon  cœur  a  tes  témoignages, 
et  non  point  à  l'avaiitH,». 

37  Détourne  mes  yeux,  afin  qxi'ils  ne  re- 
gardent pas  à  la  vanité  ;  fais-moi  revivre 
par  le  moyen  de  tes  voies. 

S8  Itatific  ta  parole  à  ton  Rcr^'iteur  qtd  e«/ 
adonné  à  ta  crainte. 

39  Détourne  de  moi  l'opprobre  que  je 
crains  \  car  tes  ordoniuiiices  tfojit  lonnes. 

40  Voici,  je  siiis  afTectioniié  à  tes  eom- 
raandements  ;  fais-moi  revivre  par  ta  jus- 
tice. 

41  Et  que  tes  bontés  viennent  sur  moi, 
0  Etemel!  et  ta  délivrance  selon  ta  parole: 

42  et  j'aurai  de  (^loi  répondre  à  celui  qm 
m'outrage  ;  car  je  me  suis  assuré  en  ta 
parole. 

43  Et  n'ôte  pas  de  ma  bouche  la  parole  de 
vérité;  car  je  me  suis  attendu  à  tes  or- 
donnances. 

4-t  Et  je  garderai  continuellement  ta  loi, 
à  toujours  et  i\  peri>étuilé. 

45  Lt  je  niareberai  au  large,  parce  que  J'ai 
recherché  tes  commandements. 

46  Et  je  ])arlcrai  do  tes  témoignantes  de- 
vant les  rois,  et  je  ne  rougirai  pouit  de 
honte. 

47  Et  je  prendrai  mon  plaisir  en  tes  com- 
mandements que  j'ai  aimés; 

48  même  j'élèverai  mes  mains  vers  tes 
commandements  (]ue  j'ai  aimés,  et  je  m'en- 
tretiendrai de  tes  statuts. 

ZAÏN. 
40  Souvicne-toi   do   la  parole  que  tu  as 
donnée  &  ton  serviteur,  et  en  luquello  tu 
m'as  fait  esjMÎrer. 

50  iVcat  ici  ma  consolation  dans  mon  af- 
fliction, que  ta  j>arole  m'a  r<  ndu  la  vie. 

51  Les  orgueilleux  se  Kont  nuxiués  de  moi 
au  dernier  point  ;  niai»  je  ne  me  suis  i)oint 
détourné  de  ta  loi. 

52  Eternel  !  je  me  suis  fiouvcnu  des  juge- 
ments quo  tu  a»  exerréd  de  tout  temps,  bt 
je  me  suis  consolé  en  eux. 

53  L'horreur  m'a  saisi,  H  cause  des  mé- 
chants qui  ont  abandonné  ta  loi. 

54  Tes  statuts  m'ont  été  autant  de  can- 
tiques de  musique  dans  la  nuiison  où  j'ai 
demeuré  comme  étranger. 

55  Etemel  !  je  me  suis  souvenu  de  ton 
nom  la  nuit,  et  j'ai  gardé  tu  loi. 

56  Cela  m'est  arrivé  parce  que  je  gardais 
tes  commandements. 

IIETII. 

57  0  Etemel  I  j'ai  conclu  quo  ma  portion 
étuit  de  garder  tes  paroles. 

5S  Jo  t'm  supplié  de  tout  inon  cœur  :  oie 
pitié  de  moi  selon  ta  parole. 

51)  J'ai  fait  le  compte  de  mes  voles,  et  j'ai 
retourné  mes  iiaa  vers  tes  témoignages. 

60  Je  me  suis  hfilé,  et  je  n'ai  pohit  diffét^ 
de  garder  tes  commandcmewVa. 

61  Les  bandes  dea  mécYiawla  tcCq!1\\  V^^^^ 
tou/efoie  je  n'ai  point  ouVA\é  \s^  VA. 

fi2  Je  me  lève  &  minuit  poux  lo  çt\WNst,  ^ 
caoee  des  ordoonanoeB  da  \a  ^^oaXVfiA. 
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lU  xn  pladi  toiu uiu qui I»    crié;  jt  menila  atlenSu  &  Upui^' 
«ftlAuUi  «rieur  tromperli-      14B  Met  yeui  onl  préTtna  l«  veillefl  c^« 
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159  ConHid^remieJiL  KLme  1«  comniJinile- 
coonalHuire  do  tM  pamln  tUn-  «lentfl  ;  Ëtomel .  faiB-moL  rerlvre  Helon  m 
rwid  les  plus  Bimplo  Inïelliironls.  |  'ïïïJV.  f    j 


i^^ot  ^e  p&tie  de  mol.  i 
lairemont  h  l'ttaid  w 


SB  principaux  cfH  pt^pïf  t\ 


BlnliiolMiudoniliHaurmoi.'        iBn^é  »  raiwe  ils  i»  rârole. 
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PSAUMES  CXIX-CXXVI. 


171  Eternel!  j'ai  souhaité  ta  délimince, 
el  ta  loi  e$t  tout  mon  plaisir. 

175  Que  mon  ûme  vive,  afin  quelle  te 
loue,  et  (|ue  te3  ordonuauces  me  domient 

du  8C0OURI. 

170  J'ai  ét(*  éî?aré  comme  une  brebis  per- 
due; chen-he  ton  Ber^•itcur,  car  je  n'ai 
point  oublié  tes  commandements. 

PSAUME  CXX. 

1  Cantique  de  Mahaloth. 

J'AI  inv()<iué  rEtemel  dans  ma  grande 
détresse,  et  il  m'a  exaucé, 

2  Etemel!  délivre  mon  âme  des  fausses 
lèvres,  et  de  la  langue  qui  n'est  que  trom- 
l>erie. 

S  Que  te  donnera  et  de  quoi  te  profitera 
la  langue  trompcuiie  ? 

4  C>  »ont  des  Huches  ai^çuPs  t'm'e'i  imr  un 
liommo  puissant,  et  comme  dos  cliarbons  de 
içeniôvre.  , ,    , 

fi  Hélas  !  que  je  suis  misérable  de  péjonr- 
ner  en  Mc^cei*,  H  de  demeurer  dans  les 
toutes  de  Kédar  ! 

G  Mon  ftmo  a  loni^etnps  demeuré  avec 
celui  qui  hait  la  puix. 

7  Je  suis  un  himuw  de  paix  ;  mais  dès  que 
l'en  parle.  Us  ne  respirent  que  la  guerre. 

PSAUME  CXXI. 

1  Cantique  de  Mahuloth. 

J'ÂLfeVE  mes  yeux  vers  les  montagnes 
d'oCÎ  me  viendra  le  secours. 
t  Mon  secourH  vie\U  do  TEtemel,  qui  a 
fait  les  cieux  et  la  terre. 

8  li  ne  permettra  i)<)iut  que  ton  jûed  soit 
ébranlé  ;  celui  qui  te  garde  ne  sommeillera 
point. 

4  Voilà,  celui  qui  garde  IsraCl  ne  sommeil- 
lera i)ohït  et  ne  s'endormira  i>oint. 

5  L  Etemel  est  cehii  qui  te  garde  ;  l*Eter- 
nel  e»t  tou  ombre,  U  est  ft  ta  nmin  droite. 

6  I/e  soleil  ne  frappera  iM)int  sur  toi  pen- 
dant lo  jour,  ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7  L'Eternel  te  gardera  de  tout  mal;  il 
gardera  ton  Ame. 

8  L'Etemel  gardera  ton  issue  et  ton  en- 
trée dès  maintenant  et  à  toujom's. 

PSAL^ME  CXXII. 

.  1  Cantique  de  Mahaloth,  de  David. 

TE  me  suis  réjoui  à  cause  de  ceux  qui 
me  disaient:  Nous  irons  &  la  maison 
de  l'Etemel. 

2  Nos  pieds  se  sont  arrêtés  dans  tes  por- 
tes, d  Jcmsalem  ! 

.1  Jéru-salein,  qui  es  bAtie  comme  une  ville 
bien  unie, 

4  en  laquelle  montent  les  tribas,  les  tribus 
de  l'Etemel;  C0  qui  ett  un  témoignage  à 
Israél  pour  cfélébrer  lo  nom  de  l'EtemeL 

5  C'est  là  que  sont  posés  les  trônes  pour 
juger,  les  tr6nes  de  la  maison  de  David. 

6  liriez  pour  la  paix  de  Jémsalem;  que 
ctux  qui  t'aiment  jouissent  de  la  paix  ! 

7  Que  la  paix  soit  dans  tes  murs,  et  la 
prospérité  dans  tes  palais  I 

s  A  cause  de  mes  frères  et  de  mes  amis. 
Je  prierai  maintenant  pour  ta  pux. 
»  A  cauae  de  la  maison  de  r£t«me\,iicii« 
Viea,  Je  procurerai  ton  bien. 


•h 


PSAUME  CXXnL 

1  Cantique  de  Maluloth.  i 

J'ÉLÈVE  mes  yeux  vers  toi  qui  dam 
dans  les  cieux.  T 

2  Voici,  comme  les  yeux  des  eera 
resrardeut  &  la  main  de  leurs  matti 
les  yeux  de  la  servante  à  la  nudiii 
maltresse,  ainsi  nos  yeux  ret/ardeni  l 
temel,  notre  Dieu,  jusqu'à  ce  qu'il  il| 
de  nous.  ^ 

8  Aie  pitié  de  nous.  Etemel  !  aie  pi 
nous,  car  nous  sommes  rassasiés  de  la 

4  Notre  Ame  est  rassasiée  de  la  mo^ 
de  ceux  qui  sont  dans  l'abondance^  < 
mépris  des  orgueilleux. 

PSAUME  CXXIV. 

1  Cantique  de  Mahaloth,  de  David. 

QU'ISllAEL  dise  maintenant:  SI  T 
nel  n'eût  pas  ét<?  pour  nous  ; 

2  si  l'Etemel  n'eût  pas  été  pour 
quand  les  hommes  se  sont  élevés  i 
nous  ; 

3  ils  nous  auraient  dès  lors  englooUi 
vifs,  pendant  que  leur  colère  était  end 
contre  nous. 

4  IXis  lors  les  eaux  se  seraient  débordé 
nous,  un  torrent  eût  passé  sur  notre  1 

5  (lès  lors  les  eaux  enflées  aurai^tf 
sur  notre  ftme. 

6  Béni  toit  l'Etemel  qui  ne  nous  : 
livrés  en  proie  à  loura  dents  ! 

7  Notre  ftme  est  échap]>ée,  conune  i 
seau  du  lacet  des  oiseleurs;  le  lacet 
rompu,  et  nous  sommes  échappés. 

8  Notre  aide  »oit  au  nom  de  rEterni 
a  fait  les  cieux  et  la  terre. 

PSAUME  CXXV. 

1  Cantique  de  Mahaloth. 

CEUX  qui  f>e  confient  en  l'Etcmii 
comme  la  montagne  de  Sion,  q 
peut  être  ébranlée,  mais  qui  sabe 
toujours. 

2  Pour  ce  nui  est  de  Jérusalem,  el 
environnée  de  montagnes,  et  l'Etem 
autour  de  son  peuple  dès  maintenan 
toujours. 

S  Car  la  verge  des  méchants  ne  nf 
pas  sur  le  lot  des  justes,  de  peur  qi 
justes  ne  mettent  leurs  mains  à  l'inià 

4  Etemel  !  fais  du  bien  aux  bons  et  I 
qui  ont  le  cœur  droit. 

5  Mais  pour  ceux  qui  se  détonmei^ 
sentiers  obliques,  l'Etemel  les  fera  mi 
avec  les  ouvriers  d'iniquité.    Que  la 
toit  sur  Israël! 

PSAUME  CXXVL 

1  Cantique  de  Mahaloth. 

QUAND  l'Etemel  ramena  lee  ca|il 
Sion,  nous  étions  comme  de*  gm 
songent. 

2  Alors  notre  boucho  éclata  de  Jo 
notre  langue  de  chant  de  triomphe, 
on  disait  parmi  les  nations:  L'Etal 
fait  de  grandes  choses  à  ceux-d. 

S  L'Etemel  nous  a  fiiit  de  grandes  d 
nous  en  avons  été  réioais. 

4  O  Etemel!  ramène  nos  piiaonnteii^ 
me  les  courants  det  eana  aux  paye  dn 

b  Ceocx  qpi\  «AscranX  vna  Vutôim  mol 
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PSAUME  CXXII. 


.„..,..,  Jo; 


AUME  cxsïiir. 

>  HalialoUi. 


,  S  Hî  Jq  ii^iiL_pjib  nnài  fi  folt  UJn  n 


F^AUUE  CXSSII. 

OErâtN&L!  lonvioiMol  d«  DuM,  M 
detonuioniffllctlan; 

I  Si  J'cntnïui*  Uloila  ds  mi  nuino. 


lAUME  CSXIS. 


tjiule^Ù'i'il^liîlMCûrtiij'jolt  ,    „     .  _ 

ID  Pcor  rimdur  de  Dnld,  Km  Hrrlt 
nt'EWnal'»  làrêliiérllfi  UivU 
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PSAUMES  CXXXII-CXXXVI. 


17  (Teet  là  que  je  ferai  lever  une  corne 
à  David,  et  que  je  préparerai  une  lampe 
à  mon  omt. 

18  Je  couvrirai  de  honte  ses  ennemis,  et 
son  diadème  fleurira  sur  lui. 

PSAUME  cxxxni. 

1  Cantique  do  Mahaloth,  de  David. 

011  !  que  cVrf  une  chow  bonne,  et  que 
e*erf  une  chow  aRr<?able,  que  les  frères 
demeurent  unis  ensemble  ! 

2  Cent  comme  cette  huile  précieuse,  ré- 
panclue  sur  la  tête,  qui  descend  sur  la  barbe 
d'Aaron,  et  qui  découle  sur  le  bord  de  ses 
vêtements  ; 

8  et  comme  la  rosée  de  Hermon,  ri  celle 
qui  descenil  sur  la  montasme  de  Sion  ;  car 
c'e.-it  i\  que  l'Eternel  a  étabU  la  bénédiction 
et  la  vie  à  toi^ours. 

PSAUME  CXXXIV. 

1  Cantique  de  Mahaloth. 

VOICI,  bénissez  l'Etemel,  vous,  tou"?  les 
serviteurs  de  l'Eteniel,  vous  qui  as- 
sistez toutes  les  nuits  dans  la  maison  do 
l'EtemeL 

2  Elevez  vos  mains  dans  le  sanctuaire,  et 
bénissez  l'Etemel. 

8  L'Etemel  te  bénisse  de  Sion,  lui  qui  a 
fait  les  deux  et  la  terre  ! 

PSAUME  CXXXV. 

LOITÎZ  TEtcmcl,  louez  le  nom  de  l'Eter- 
nel; vous,  les  serviteurs  de  l'Etemel, 
louoz-i^. 

2  Vous  qui  assistez  dans  la  maison  de 
l'Etemel,  dans  les  parvis  de  la  maison  de 
notre  Dieu, 

S  louez  l'Etemel,  car  l'Eternel  erf  bon  ; 
psalmodiez  à  son  nom,  car  c'est  une  chose 
agréable. 

4  Car  l'Etemel  s'est  choisi  Jacob  et  Israël 
pour  son  précieux  joyau. 

5  Certainement  je  sais  que  l'Etemel  est 
grand,  et  que  notre  Seigneur  est  au-dessus 
de  tons  les  dieux. 

6  L'Etemel  fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît  dans 
les  deux  et  sur  la  terre,  dans  fa  mer  et 
dans  tous  les  abîmes. 

7  Cest  lui  qui  fait  monter  du  bout  de  la 
terre  les  vai)eur8;  il  produit  les  éclairs 
pour  la  pluie  ;  il  tire  le  vent  de  ses  trésors. 

8  C'est  lui  qui  a  frappé  les  premiers-nés 
d'Egypte,  tant  des  hommes  que  des  bètes; 

9  qui  a  envoyé  des  sipios  et  dos  miracles 
au  milieu  de  toi,  0  Eg>'pte  !  contre  Pharaon 
et  contre  tous  ses  serviteurs  ; 

10  qui  a  frappé  plusieurs  nations  et  mis 
à  mort  de  puissants  rois: 

11  Sihon,  le  roi  des  Amorrhéens,  et  Hog, 
le  roi  de  Basçan,  et  les  rois  de  tous  les 
royaumes  de  Canaan  ; 

12  et  qui  a  donné  leur  pays  en  héritage, 
en  héritage,  dis-je,  H  Israël,  son  peuple. 

13  Etemel!  ta  renommée  est  a  toujours; 
Etemel  !  ta  mémoire  est  d'Oge  en  âge. 

li  Car  l'Etemel  fera  justice  à  son  peuple, 

et  se  repentira  en  faveur  de  ses  serviteurs. 

13  Les  faux  dieux  des  nations  sont  de  l'or 

et  de  l'argent,  im  ouvrage  de  main  d'homme. 

JfJ  Ils  ont  une  bouche,  et  ils  ne  parlcivl 

point i  ils  ont  des  3'eax,  et  ils  ne  volent 

'•oint; 

ii2 


17  ils  oDt  des  oreilles,  et  Us  n*ent ^ 

point;  il  n'y  a  point  aussi  de  soafiia  dni 
leur  bouche.  .   . 

18  Ceux  qui  les  font,  et  tons  ceux  qoll^ 
confient,  leur  deviendront  semblables. 

19  Maison  d'Israël,  bénissez  l'Eterml 
maison  d'Aaron,  béniœez  l'Etemel; 

20  maison  des  Lévites,  bénissez  l'EterMl 
vous  qui  craignez  l'Eteniel,  bénissez  1*1 
tcrncl. 

21  Béni  soit  do  Sion  l'Etemel  qui  haUl 
à  Jérusalem  I  Louez  l'EtemeL 

PSAUME  CXXXVI. 

CÉLÉBREZ  l'Etemel,  car  tt  est  htm 
parce  que  sa  miséricorde  demeure  éta 
nellcment. 

2  Célébrez  le  Dieu  des  dieux  ;  car  sa  ni 
séricorde  demeure  éternellement. 
S  Célébrez  le  Seigneur  des  seigneurs  ;  Oi 
sa  miséricorde  demeure  éternellement. 

4  Célébrez  celui  qui  fait  seul  de  grandi 
merveilles;  car  sa  miséricorde  demem 
éternellement  ; 

5  celui  qui  a  fait  les  deux  avec  intéil 
gcnce;  car  sa  miséricorde  demeure  ébm 
nellcment  ; 

6  celui  qui  a  étendu  la  terre  sur  les  ean 
car  sa  nuséricordc  demeure  éternellement: 

7  celui  qui  a  fait  les  grands  luminairei 
car  sa  miséricorde  demeure  éternellement 

8  le  soleil  pour  avoir  seigneurie  sur  1 
jour  ;  car  sa  miséricorde  demeure  êtexDsSk 
ment: 

9  la  lune  et  les  étoiles  pour  avoir  domin 
tion  sur  la  nuit  ;  car  sa  miséricorde  demem 
éternellement; 

10  celui  qui  a  ft-appé  l'Egjrpte  en  ses  pr 
miers-nés  ;  car  sa  miséricorde  demeure  etc 
nellcment  : 

11  et  qui  a  fait  sortir  Israël  du  mllll 
d'cxix;  car  sa  miséricorde  demeure  éim 
nellcment  ; 

12  avec  une  main  forte  et  un  bras  étenda 
car  pa  miséricorde  demeure  étomellemenfe 

18  lequel  a  fendu  la  mer  lUrage  en  dcm 
car  sa  miséricorde  demeure  éternellement' 

14  et  a  fait  passer  Israël  par  le  milît 
d'elle;  car  sa  miséricorde  démettre  éta 
nellcment  ; 

13  et  a  renversé  Pharaon  et  son  arml 
dans  la  mer  Bouge;  car  sa  miséricoidc d 
meure  étemellement  : 

16  lequel  a  conduit  son   ])eaple  ptff 
désert;   car  sa  miséricorde  demeure  éfel 
nellcment; 

17  lequel  a  frappé  de  grands  rois;  csr  i 
miséricorde  demeure  étemellement  ; 

18  et  a  tué  des  rois  magnifiques;  csr  i 
miséricorde  demeure  étemellement  : 

19  Sihon,  roi  des  Amorrhéens:  car  sa  m 
séricorde  demeure  étemellement  ; 

20  et  Hog,  roi  de  Basçan  ;  car  sa  mlséi 
corde  demeure  éternellement  ; 

21  et  a  donné  leur  jmys  en  héritage;  a 
sa  miséricorde  demeure  éternellement  ; 

22  en  héritage  à  Israël,  son  serviteur  ;  a 
sa  miséricorde  demeure  éternellement; 

28  lequel,  lorsque  nous  étkms  Ucn  \m 
«^'eat  aowvenu  de  nous;  car  sa  miiérteon 
demeure  €\«rck!âiteœBQ&\ 


\' 


PSAUMES  CXXXVI-CXL. 


•idMmis  ;  car  m  miséricorde  demeure  éter- 
ikdlcmciili 

S  l.>qujl  donne  de  la  noarriture  à  toute 
riudr;  car  ta  mieéricorde  demeure  éter- 
nellement. 

M  Cdlébrei  le  IMeu  fort  des  cieax  ;  car  sa 
mïséricaffde  demeure  étemclloment. 

PSAUME  CXXXVII. 

NOUS  nous  sommes  tcniis  auprès  des 
fleui'es  de  Babylonc,  et  niômo  nous  y 
ËXODB  pleuré,  noua  souvenant  do  Sion. 
i  Nous  avons  suspendu  nos  harpes  aux 
«ulcii  en  milieu  d'elle. 

3  (juaxid  ceux  qui  nous  avaient  emmenés 
nisunniers  nous  ont  demandé  de  chanter 
dci  cantiques,  et  de  lee  réjouir  acte  nos 
harpe»  que  nous  avions  suspendues,  et  qu'ils 
90Mg  ont  dit:  Cliantcz-nuus  quelque  uhuse 
dn cantiiioea  de  Sion,  nous aconi  répomlu: 

4  Comment  chanterions-nous  les  cantiques 
de  TEtemel  dans  une  terre  étrangôro  ? 

5  K  Je  t'oublie,  Jérusalem,  que  ma  droite 
k^oubue  olle-mCme. 

8  Que  ma  langue  soit  attachée  à  mon  pa- 
ÛL  fl  Je  ne  me  souviens  do  toi,  si  je  no  fais 
de  Jérusalem  le  principal  si^et  de  mu  joie. 

7  O  Etemel!  souviens-toi  des  enfants 
d'Edom,  lesquels,  dans  la  journée  de  Jé- 
nmlem,  disaient  :  Découvrez,  découvrez 
Jana'ik  set  fondements. 

8  Fille  de  Babylone,  qui  vos  être  détruite. 
heareuz  celui  qui  te  rendra  la  pareille  de 
ee  ope  tu  nous  os  fiiit! 

9  Heureux  celui  qui  saisira  tes  petits  en- 
flutfl  et  les  écrasera  contre  les  pierres  I 

PSAUME  CXXXVIII. 
I  Psaume  de  David. 

JE  te  célébrerai  de  tout  mon  cœur,  je  te 
naalmodierai  en  la  jirésonce  dos  sou- 
venanM. 

I  Je  me  prosternerai  dans  de  palais  de  ta 
■alnteté,  et  Je  célébrerai  ton  nom  à  cuuso 
de  tA  bonté  et  de  ta  vérité  ;  car  tu  as  rendu 
ton  nom  Rraïul  tt  admirable  par-dessus  tout 
t,  en  oocompUssant  ta  parole. 


S  Au  Jour  que  j'ai  crié,  tu  m'as  exaucé,  et 
ta  m'aa  fortifié  en  mon  ftmo  par  ta  vertu. 

4 Etemel!  tous  lee  rois  de  la  terre  te  céié- 
bivront,  quand  ils  auront  entendu  les  pa- 
raiea  de  ta  bouclie  ; 

5  et  Us  chanteront  les  voies  de  l'Etemel, 
car  la  slolre  de  TEtemel  eft  Krando. 

6 Car  rEtemel  eet  élevé:  il  voit  les  choses 
banee.  et  il  connaît  de  loin  les  choses  hs 
flm  éleréee. 

7  81  Je  mardie  an  milieu  de  l'adversité,  tu 
me  rrriflcras;  tu  avanceras  ta  main  contre 
la  Aireur  de  mes  ennenûs,  et  ta  droite  me 
dâivrera. 

B  L'Etemel  achèvera  de  pourvoir  à  ce  qui 
me  concerne.  Etemel!  ta  bonté  demeure 
&  toqjnors,  tu  n'abandonneras  point  l'ou- 
Tngo  de  tes  mains. 

PSAUME  CXXXIX. 

1   Fmmne  '  de  David,  donné  au  nudtre 

rtantre. 

X^ERNEL!   tn  m'as  sondé  et  tu  m'as 
J-i  coima. 

I  Ta  eonnaif  onaod  Je  m'as^edâ  et  quand 

Je  me  làwwt  ta  déeaarreê  d»  loin  xom,  pensée. 

M  nr  m'mwktMUM  êoU  gae  Je  marche. 


soit  que  je  m'arrCte,  et  tu  as  une  parfaite 
connaissance  do  toutes  mes  \  uiis. 

4  Même  avant  que  la  i/arolo  soit  cur  ma 
langue,  voici,  6  Eternel!  tu  connais  digù 
tout. 

5  Tu  me  tiens  serré  par  derrière  et  par 
devant,  et  tu  us  mis  ta  main  sur  moi. 

6  Ta  science  est  trop  niervcillcuhc  pour 
moi,  et  si  élevée  que  je  n'y  saurais  at- 
teindre. 

7  Où  irai-je  loin  de  ton  Esprit  ?  et  où  fui- 
ra i-je  loin  (le  ta  face  P 

8  Si  je  monte  aux  deux,  tu  y  es;  si  je  me 
couche  au  Répulcro,  Vf/  voilù. 

y  Si  je  prenais  les  ailes  de  l'aube  du  Jour, 
et  si  j'allais  demeurer  à  rextvéuiilé  uo  la 
mer; 

lu  la  même  ta  main  me  conduirait,  et  ta 
droite  me  saisirait. 

11  Si  ju  dis:  Au  moins  les  ténf'bres  me 
couvriront,  la  nuit  même  te  seriira  de  lu- 
mière tout  autour  de  moi; 

12  les  t('nèl>rc8  mf'mes  ne  me  cacheront 
point  à,  toi,  et  la  nuit  resplendira  comme 
le  jour  ;  autant  te  sont  les  ténèbres  que  la 
lumière. 

13  Car  tu  as  possédé  mes  reins  dès  que  tu 
m'as  enveloi)])é  dans  le  Rcin  de  ma  mère. 

U  Jo  te  célébrerai  de  ce  que  j'ai  été  fait 
d'une  étran^  et  admirable  manière;  tes 
œuvres  sont  mer^'eilleuse8,  et  mon  &me  le 
connaît  l)ien. 

15  Vam-ncemmt  de  mes  os  ne  t'a  point  été 
caché,  lorsque  j'ai  été  formé  dans  un  lieu  ko- 
crot,  r/  tissu  dans  les  lieux  bas  do  la  terre. 

10  Tes  yeux  m'ont  vu  lorsque  j'étais  comme 
un  iwloton,  et  toutes  ces  olio=-es  s'écrivaient 
dans  ton  livre  autour  (ju'clles  se  formaient, 
mémo  lorsiju'/Y  n  i/  en  arait  encore  aucune. 

17  (-'est  i>ourquoi,  ô  Dieu  fort!  nue  les 
1)en8ées  me  sont  i)récieuses,  et  que  lu  mul- 
titude on  est  grande  ! 

18  1a*s  veux-je  comi)ler:  elles  sont  en  plus 
fn'ando  (luantité  (|ue  le  sable.  Suis-je  ré- 
veilli^:  11'  «MIS  en<*ore  avec  toi. 

ly  0  I)ieu  !  ne  foras-tu  pas  mourir  le  mé- 
chant}' C'e>t  pouniuoi,  d  hommes  de  souk  ! 
retirez-vous  loin  de  moi  ; 

20  car  lia  ont  parlé  contre  toi  avec  mé- 
chanceté; tes  ennemis  se  sont  élevés  vai- 
nement. 

21  Etemel  !  ne  halrais-je  pas  ceux  qui  te 
haïssent  ':'  et  no  serois-jo  pas  indigné  contre 
ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  r 

22  Je  les  hais  d'une  i^rfoite  haine  ;  je  les 
tiens  i)our  mes  ennemis. 

2a  O  Dieu  fort  î  eoudi.'-moi,  et  considère 
mon  c<eur;  éprouve-moi,  et  considère  mis 
discours. 

21  Et  regarde  s'jV  }/  aen  moi  aucun  dessein 
do  nuire  i\  i)ersonne,  et  conduis-moi  par  lu 
voie  de  l'éternité. 

P.<5AUME  CXL. 

1  Psaume  de  David,  donné  au  maître 
chantre.  ,    ,    ,„ 

2  TTiTERNEL!  déli\Te-moi  de  l'homme 
J-J  mauvais  ;    gaid^'Oi'OY  ^  Y^oinsKvA 

violent.  .. 

3  ils  pensent  du  maY  ôai»  leur  w»mn  ^"^ 
renouvellent  tous  lea  iovn*  ^ca  <î«"*^*^-^. 

4  Us  afOient  leur  Vkdsva  c«ow»a  ^sû.  %k^ 
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pent ;  Uy  a  dn  venin  do  vipère  soos  leurs 
lOvrea.  (Sélah.) 

5  Etemel!  Rnrdc-moi  des  mains  du  mé- 
chant; çréaerve-moi  do  l'homme  violent,  do 
ceux  qni  ve  pûw^ent  (iu'îi  me  faire  tomber. 

0  Les  onçuoillenx  m'ont  caché  le  pi<'^, 
et  ils  ont  tendu  avec  des  cordes  un  rets  à 
mon  passa(^  ;  ils  m'ont  mis  des  trébu- 
chets.  (Sélali.) 

7  J'ai  dit  à  l'Etemel  :  Tu  en  mon  Dieu 
fort;  Eternel!  prête  l'oreille  à,  la  voix  de 
mes  suppUcatioiiH. 

8  0  Eternel,  Soigneur!  gv»  es  la  force  de 
mou  salut,  tu  as  couvert  ma  têto  au  jour 
de  la  bataille. 

9  Etemel  !  n'accorde  point  au  méchant  ses 
souhaits;  ne  fais  point  que  sa  nensée  ait 
son  effet.    Ils  s'éiùvcraient.  (Sélali.) 

10  Pour  ce  qui  est  des  principaux  de  ceux 

Sii  m'assiègent,  le  mal  çpi'ilajorU  par  leurs 
vres  les  couvrira. 

11  Des  charbons  embrasés  tomberont  sur 
eux,  et  les  feront  tomber  dans  le  fou,  et 
dans  des  fosses  profondes,  sans  qu'ils  se 
relèvent. 

12  L'homme  médisant  ne  sera  point  affer- 
mi sur  la  terre  ;  pour  ce  qui  est  de  l'homme 
violent  et  mauvais,  on  chassera  aprôs  lui 
jusqu'à  ce  qu'il  Foit  exterminé. 

13  Je  sais  que  l'Etemel  fera  justice  à  l'af- 
fligé et  droit  aux  misérables. 

U  Certainement  les  justes  célébreront  ton 
nom,  les  hommes  droits  habiteront  devant 
ta  face. 

PSAUME  CXLT. 

1  Psaume  do  David. 

ETERXEL!  je  t'invoque,  hûte-tol  de 
venir  à  moi  ;  prête  l'oreille  ù  ma  voix 
lorsque  je  crie  à  toi. 

2  Que  ma  requôte  vienne  devant  toi  comme 
lo  parfum,  et  rélévation  de  mes  mains  com- 
me l'oblation  du  soir. 

3  Etemel  !  garda  ma  bouche  ;  gardo  l'ou- 
verture de  mes  lèvres. 

4  Garde  mon  cœur  d'incliner  à,  des  choses 
mauvaises,  en  sorte  (lue  io  commette  de 
méchantes  actions  par  malice  avec  les  ou- 
vriers d'iniquité,  et  préserve-moi  de  manger 
de  leurs  délices. 

5  (^ue  le  juste  me  fhi])pe,  ce  me  sera  une 
faveur  ;  et  qu'il  me  reprenne,  ce  me  sera  un 
baume  excellent:  il  ne  ble8.sera  point  ma 
tête;  je  prierai  même  pour  eux  dans  leurs 
calamités. 

6  Quand  leurs  gouverneurs  auront  été  pré- 
cipités des  rochers,  alors  on  écoutera  mes 
paroles,  et  elles  seront  agréables. 

7  Nos  os  sont  épars  près  de  l'ouverture  du 
sépulcre,  comme  quand  on  laboiu'o  et  qu'on 
fend  la  terre. 

8  Mais,  ô  Etemel,  mon  Seigneur!  mes 
yeux  font  tourm'a  vers  toi;  je  me  suis 
retiré  vers  toi,  no  laisse  pomt  mon  fimc 
dénuée. 

9  Garde-moi  du  niége  qu'ils  m'ont  tendu, 
et  des  trébuchets  des  ouvriers  d'iniquité. 

10  Les  méchants  tomberont  tout  ensemble 
dans  leurs  filets,  ju8<iu'à  ce  que  je  sois 

DASââa 

PSAUME  OXLTT. 
1  Mankil  dî  l^avUl,  qvi  e't  uno  roquÊte 
çM  aju  Jonqu'il  ^^ait  daiui  la  cavenie, 
4ii 


S  TE  crie  de  ma  voix  à  TEtenid,  Je  Mip> 
O  plie  de  ma  voix  PEtemeL 

3  Jo  répands  ma  plainte  devant  lui,  j'ei- 
pose  ma  détresse  en  sa  présence. 

4  Quand  mon  esprit  s'est  pâmé  en  moL 
alors  tu  as  connu  mon  senuer.  Bb  m^oot 
caché  un  piège  dans  le  diemin  par  lequA 
je  marchais. 

5  Je  considérais  à  ma  droite,  et  je  regu^ 
dais,  et  il  n'y  avait  personne  qui  me  recon- 
nût; tout  refuge  me  manquait,  et  il  n'f 
avait  personne  qui  eût  soin  de  mon  âme. 

(i  Etemel!  je  me  suis  écrié  vers  toi,  «C 
j'ai  dit  :  Tu  es  ma  retraite  et  ma  pornoa 
dans  la  terre  des  vivants. 

7  Sois  attentif  à  mon  cri,  car  Je  boIb  de- 
venu fort  misérable;  déli\TO-mol  de  ceux 
qui  me  i)oursuivent,  car  ils  sont  plus  pnii- 
sants  que  moi. 

8  Tire  mon  Ame  hors  de  priscm.  afin  que 
je  célèbre  ton  nom;  les  justes  viendront 
autour  de  moi,  parce  que  ta  m'aoraa  ré- 

j  compensé. 

PSAUME  CXLni. 

1  Psaume  de  David. 

ETERNEL!    écoute  ma  requête,  pr^tê 
l'oreille  ^  mes  supplications,  Euivant 
ta  fidélité  ;  réponds-moi  par  ta  jostioo. 

2  Et  n'entre  point  en  jugement  avec  ton 
scn'iteur;  car  nul  homme  vivant  no  sera 

i  justifié  devant  toi. 

3  Car  l'ennemi  poursuit  mon  ftme:  il  a 
foulé  ma  vie  par  terre;  il  m'a  mis  dans 
des  lieux  ténébreux,  comme  cenx  qal  lont 
morts  depuis  longtemps. 

4  Et  mon  esprit  se  pflmo  en  moi,  et  mon 
cœur  est  désolé  au  dedans  de  moi. 

5  Jo  me  souviens  des  jours  anciens;  Je 
médite  toutes  tes  œuvres,  et  Je  m'entre- 
tiens des  ouvrages  de  tes  moins. 

C  J'étends  mes  mains  vers  toi  ;  mon  âme 
e4  devant  toi  comme  uno  terre  altéré» 
(Sélah.) 

7  O  Etemel!  hâte-toi,  réponds-moi;  moa 
esprit  est  en  défaillance  :  ne  cache  point  ta 
face  do  moi,  en  sorte  que  je  devienne  lem- 
blable  à  ceux  qui  descendent  dans  la  fbase. 

8  Fais-moi  entendre  dès  lo  matin  te  bont^ 
car  je  me  suis  assuré  sur  toi:  faie-moi  oob- 
nattre  le  chemin  par  lequel  J'ai  à  mardiari 
car  j'ai  élevé  mon  coeur  vers  toL 

U  Eternel!  délivre-moi  de  ceux  qnl  me 
haïssent,  car  je  me  suis  retiré  vers  ÙA. 

10  Enseigne-moi  à  fahre  ta  volonté,  oer  tv 
es  mon  Dieu  ;  que  ton  bon  Eq^rit  me  eon- 
duise  dans  le  droit  chemin. 

11  Etemel  !  rends-moi  la  vie  pour  l^'amonr 
de  ton  nom  ;  tire  mon  ftme  hora  de  la  d^ 
tresse  à  cause  de  ta  justice  ; 

12  et  retranche  par  ta  bonté  œnx  qui  me 
haïssent,  et  détruis  tous  ceux  qui  oppri- 
ment mon  ftme,  parce  que  Je  ëMÙ  ton 
serviteur. 

PSAUME  CXLIV. 
1  Psaume  de  David. 

BÉNI  aiÀt  l'EtemeU  mon  rocher,  leqwl 
dresse  mes  mains  pour  le  fumlm^  fli 
mes  doiffts  iwur  la  botuUa  ; 
t  qui  (lefilole  »a>KiDX4  cwrani  mol  ;  «hï  0t 
ma  tuiKVAx«Baa,xDab)DMkAifliaK^tait«'mittL'^aA> 
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Ja  ta  pHModln^  nu  llnitrui 
(  iinl''dé^l'ïn"^ïid.  boq  m^^ 
H>l«tmedfllned«lam^i 


i«u  miOtlidlènt  pv  mllÛerB.  pu  dli 
îr  ^t  poin"™  lS*rhc,  iin'Sne  M 


PSÀnUE  CXLT. 
itiv  dff  loouwe,  mnpori  par  David. 
ÎPH.    liiS^su.  Dun  îiot,  Je  fei- 
U«ni^^>  bAiind  ton  Dom  Jt  tou- 
U.  i^^rbënlnl  chaqiia  Jour,  't  j< 

<<iw{.  L'EleTnelal  Erai>ret  inBn'l- 
d%D«  d'«n  loué,  tt  l'on  ne  uur^l 
tiiaL^e«n«ntion  dln  Is  looinn 


I  Ne  vuùs  Assurez  j^oint  sur  les  prinw, 
i  aur  tmcuu  âîa  d'homme,  qtd  ne  eaureit 

iC  enntde.  et  doni  l'utcDU  cU  i  l'IiMnial, 
I  tout  m  qui  y  al,  it  qnl  gariis  ((w)aûn 


I.  L1!l«nMl  «1  Uni  e 


Ion  DLeu  itl  d'ag»  en  ijw.  Loura  l'Elmnel. 
ttBJmtlct  PSAUME  CXLVII. 

swilieuï  el    T  OTTEZrElemeU  «ir  il  rtl  Ixin  de  ynl- 

en  ton",  e(  '  î  L'Etarufl  e»t  feVuV  ^^u\  \Ât\^  JtTe*Bi™\ 

»  I»  cfl*     3  JI  Kiidrit  »oi  qui  ma  U  raxa  \)t\«4,  AW 


PSAUMES  OXLVII,  CXLVHI,  CKLIX,  CL. 
l  H  compte  le  nombre  Ant  étoLlee  ;  Il  1»  '  8  feu  «  KrCle.  noifle  et  voivnr,  vtaU  Ai 
ai>t>ijlie  touLeH  ^ùT  leur  nom.  tempête,  qui  eiécuieE  u  parole  ; 

tnutra  SuLgfieur  rtf  trronil  et  d'une  BTana«     9  moAtoKnes  et  tona  In  coteaux,  tAtnt 


Je]   11  n 


ff^«UpiDt«pD 


WC»r°UBrenft 


•Eternel;  Sion.  loue  I  MAUHE  CSLIX. 

a  <Jat  Ui  qui  enniia  la  onlra  mr  U  ^tt,  ri  ont  lee  tntiuiti  de  Eion  ideDttaiw- 
UTTe.  ■£  ift  ivrole  te  parcourt  jitod  Kfcu'    itorr^ï  de  joie  en  leur  UrA^ 

Jfontv  dâ  ûloe,  H  qui  ïéwul  1^  bruina    h&rpe  ; 


,   Quipu 


"1".= 


epi^M  affiliai  t,  dm 


rrnel  rUni  let  cIëqx  ;  looez-le 

■  L' 


FSAUUECl. 


H  lei  «tolla 


i  &ûez'le.  clem  ilèe  ÏAi 


e  El  11  le>  ■  AiMltt  &  perp^tnitt  it  pour 
TLoura''d«  la  Imo  TElf mfl  ■  * 


lelon  Ift  RTUideii 


?Sf,ï 


n  crmlMlee  ntHUliM- 


ES  PUOVEEBES  DE  SALOMON. 


CHAPITRE  L 

Bt>«  ie  SïlcDua],  U>  ds  Dii 


n^efl  pai^IûB  des  aagea  et  Ibv 


r!fufé"  vJ"  (m  rîf  «tLïf  STm"" 


roua  nn?i.ii 


puroles.  er  il 


J^ON  flls.  «i  1 

'i  telfcmeut  que  tu  rendea  ittËnUre  (( 
oreille  à^  ïa  bo^bc  tt  que  lu  inclùieB  II 

3  si  tu  anp^llcï  à  tni]A  prudent,  ei  uub 
ulresKa  m  vnli  n  l'[nleT1tiien«  : 


ir  T^pudre  \e  sani^.  i  b  blon  tu^comprendras 


Il  Aapa  lei  carrefanra  où  on  fall      10  Si  la  «lEtflH  ïient  duiB  too  CGEUTj  «t  ti 
I  bruit,  VII  enlr^i  dea  porUI;     La  coniuiiseance  ni  eit  HiiETéabla  A  ton  Ame  i 


AruigeK,  Pf  â«  Il 


PBOVEEBES,  II,  m.  rv. 

lâi  yaui:  gante  U  dndïa  ami 
Il  U  prudence;  V 

îns point' Is fVsj-etiF  Kiaditii^il 


l«T«.  et  Icfl  bommci  ImC^TW  jr  sul^s- 
Eï  Mail  1»  idAIiuiU  (eront  retmnchâi 
àe  U  terre,  et  cent  fiul  «jdssent  iwtûUb- 

CIIAFITSE  Itl. 

MON  flb,  ne  melt  paint  «n  oubli  mon 
HudKiïnnnu.  I*  qm  lOii  vunir  Ennjg 
maa  coranuuulaïunU  ! 

1  eir  fil  supporteront  de  loiun  Joun,  et 
dei  Bnntfei  de  vie,  et  U  pnHptfrlid- 

S  QU  It  mliAirorOO  m  In  v«rit«  ne  l'nAnn- 
ilonbADt  poliUilie-lefià  ton  cou»  et  lei  étrlA 
ur  1>  titta  de  Ion  mar; 

4  et  ta  tnUTeru  rtAf^  et  nne  bonne 
loMÛNilN  devuit  Weu  et  dtnaiU  Va 

«Oof&tDl  en  l'Etemi:]  de  tout  ton  Fosur, 

a^^Er»le  dJni'toufM 'tëe'^oféa.  et  il 
dMnratMMnilen. 

7  ne  HB  point  Hfie  à  tes  wcwas  renx  : 
cMlni  l'Etarael.  etTiStuuFne-t<il  dn  mol. 

ROeMn une  nnt*  1 1«  entndlleg et dd 

flHmÔn  l'Etimcl  de  ton  Uen,  et  dei 
pr^mlen  oe  tout  tnn  revenu; 

UHoD  Bli.°ne  rebote  udnt  l'butruetiDn 
d«  l'Etemel,  et  ne  perdi  pu  CDun«o  de 


19  Elle». , —  r , , , 

jnt»  1m  encHi  dMndiIei  ne  II  raient  |h- 
IS  A  ■  a  d*  louBloon  dua  NI  OnA*.  < 
m  ifcneiiiB  et  dé  la  irloln  dasa  aa  niieju 
II  Bm  «oisg  «M  dea  vnlea  afrfaHee,  < 


— ,.-r,_  .^..  ,01  blenhenreui, 
W  L'Eltrml  11  tonifé  ]■  Itrre  par  ta  m 
jttÊÊO,  tt  awneë  les  dcuT  par  FintelV^Bonn 
Jilitt  abroiet  a'ouTrant  par  ■>  edeuc 
■B«M  dlitlllsitl  la  roate. 


Tdeni'm"Sd'd"t7o'"rti"'*™'°^  "  ' 
7  Ne're'tièns  pu  ]/bL;'i  isoi  aiiiiuialj 
■iipsrtlent,  stcon  qu'il  fnc  en  ta  vSmj 
^  Ne  lli  point  t  (on  prochain  i  Ta.  <*( 

9  Ne  inBchlne  point  de  nul  contre  t(^ 


I^NFANTS,  fanUa  l'liigtni<:tloD  de  n<r* 

n'nbandoimci  donc  poinl  mon  tnaelgiia^ 
X  QiîiQd  VdlnU  enroro  tendra  llla  da  IMH 

B  AcqnierB  la  eafrease,  nequlera  la  pr» 
dence;  ne  l'ouliUe  pas,  M  ne  ta  Maaif 

7  La  principale  chosai  c'tri  Ift  aiariaai 

ismrr  "" 

riHi'û  itutiîï  ta* 


m  nii.  el  nw1<  maa  vaniail 
e  m  vie  te  »n>nt  miilttpata. 
HlcnMc  chemin  de  ta  aOMK 
larcbei  put  Ira  atntInSS 


•i^ôw! 


AS  ym  Ma  plad  au  cheo^  dfla  plonKâ  A 
tnw-t'an,  ne  pana  pi^t  psr  ta-  '  U  Boit  • 
ntpas^llin-anlïiu  I  IB  que  1< 


c*  ttflpleodissflnta^  qui  ai 
Jaaqq^kaqaelejonrw 

ito  d«a  méetauiti  ai  «nu 
ImaunDt  Où  LU  tombera 
flii,  loli  atuntir  ».  mea 
a  DfvUle  h  mcB  dlucoura. 
1  nt  partant  point  de  dflT 


ma  d«  tA  Jvuneseei 
>  d-UDa  Uche  aii 


nia  intiT  ,  et  ^  tan  •nétt  daiia  lea  cordta  de  son 


'  M''^, 


m^  ;i_lL  a>  en 


lUa  ni  i    tu  Ds  pris  par  uîi  parôlej  que  ta  bouclïë  a 

3  JUon  âlà,  raig  pTomptanicnt  «t'L  at  ta 
I  disage,  iiuiBiinD  lu  «a  tomba  entra  In 

diatillenl       &  di5KDjfe-lQi  comme  an  daim  §e  dcffapa  de 
B  ai  pluv    la  main  du  CikuKvr.  et  comme  un  otaaau 

I  iéiJiapjfe  de  la  main  âe  l'oiseleur- 
:r  comme  '  S  Val  pïrasaeujE,  vera  la  Ibunt^  ;  ngarda 

;  7  liquells.  n'aj-ani  point  do  ei^talne,  ni 
rt,  KB  dd-    da  prlvCt.  ni  il*  domlnitenr. 


ei  point  d»  paroiea    Uh  peu  M  naina  nllâcaiMUTét 


fi  Irav^î  jv  paue  dan?  i 

ïu.sy« 


'î^L^.cne 

IIMt  ilitne  de  wi  viui.'ll  parle  de  aei 
la.  U  donne  i  entendre  de  ses  doiRbi  : 
Bon  CŒur  JOrtae  dea  desKlna  Afi  nuire. 


I  n'y  aura  point  de  auériaon 
le  hal     1)  Dieu  hait  ee>  ali  cboKi 

■  "■"'"    ■ — '""  iil  répandent  la  ai 


Il  n'il->  POlnl  y  IS  la  cœur  qui  tbnoa  As  mu»i)A  S 
qui  m'anaai-f  «eini,  loB  jfle^t  qui  uUMiA  VQ™  «" 
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19  lo  &nx  témoin  qni  prononce  des  men- 
KonEes,  et  celui  qui  scme  des  querelles  entre 
les  frèrra. 

20  Mon  fils,  earde  le  commandement  de 
ton  pore,  et  n  abandonne  point  renseigne- 
ment de  ta  mère. 

21  Tiens-les  continuellement  liés  &  ton 
cœur,  et  les  attache  à  ton  cou. 

22  Quand  tu  marcheras,  il  te  conduira; 
quand  tu  te  coucheras,  il  te  gardera;  et 
quand  tu  te  réveilleras,  il  te  parlera  ; 

23  car  le  commandement  est  une  lampe, 
renseignement  est  une  lumière,  et  les  cor- 
rections propres  à  instruire  soyU  le  chemin 
de  la  vie. 

:M  Pour  te  garder  de  la  femme  corrom- 

Î)ue,  et  des  flatteries  de  la  langue  d'une  é- 
rangère, 

25  ne  convoite  point  sa  beauté  dans  ton 
cœur,  et  ne  te  laisse  pas  prendre  par  ses 
yeux. 

26  Car  poiur  l'amour  de  la  femme  dé- 
bauchée on  vietU  jusqu'à  un  morceau  de 
pain,  et  la  femme  adultère  chasse  après 
l'âme  précieuse  (le  l'homme, 

27  Quelqu'un  peut-il  prendre  du  feu  dans 
son  sein  sans  que  ses  habits  brûlent  ? 

28  Quelqu'un  marchera-t-il  sur  la  braise 
sans  que  ses  pio<ls  soient  brûlés  ? 

29  Ainsi  en  prend-il  ù  celui  qui  entre  vers 
la  femme  de  sou  prochain  ;  quiconque  la 
touchera  ne  sera  point  innocent. 

SO  On  ne  traitera  pas  ignominieusement 
un  larron,  s'il  ne  dérobe  que  pour  se  ras- 
sasier quand  il  a  faim  ; 

m  et  s'il  est  sun>ri8,  il  rendra  sept  fois  au 
double  ;  il  donnera  tout  ce  qu'il  a  dans  sa 
maison. 

SA  Mais  celui  nui  commet  adultère  avec 
une  femme  est  dépourvu  de  sens,  et  celui 
qui  le  fera  perdra  son  fime. 

83  II  trouvera  des  pluies  et  de  l'ignominie, 
et  son  opprobre  ne  sera  point  effacé; 

34  car  la  jalousie  d'un  mari  est  une  fureur, 
et  il  n'épargnera  point  l'adultère  au  jour 
qu'il  se  vengera. 

35  II  n'aura  égard  à  aucune  rançon,  et 
n'acceptera  rien,  quand  même  tu  multi- 
plienus  les  présents. 

CHAPITRE  VIL 

ON  fils,  garde  mes  paroles,  et  meta  en 
réserve  au  dedans  de  toi  mes  com- 
mandements. 

2  Oarde  mes  commandements,  et  tu  vivras, 
et  mon  enseignement  comme  la  prunelle  de 
tes  yeux  ; 

3  lie-les  à  tes  doigts,  écris-les  sur  la  table 
de  ton  cœur. 

4  l>is  à  la  sagesse:  Tu  es  ma  sœur,  et 
appelle  la  prudence  ton  amie  ; 

5  afin  qu  elles  te  préservent  de  la  femme 
étrangère,  et  de  la  femme  d'autnii,  qui  se 
sert  de  paroles  flatteuses. 

6  Comme  je  r^çardais  par  la  fenêtre  de 
ma  maison  par  mes  treillis, 

7  Je  vis  parmi  les  insensés,  et  je  considérai 
parmi  les  jeunes  gens  un  jeune  homme  dé- 
pourvu de  sens, 

8  qui  passait  par  une  me,  an  coin  de  la 
maison  d'une  telle  femmes  et  qui  ten&il  \e 
"'temin  de  eotte  maison, 
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9  sur  le  soir,  à  la  fin  du  Jour*  Vant/k 
nuit  devenait  noire  rt  obscure; 

10  et  voici,  une  femme  vint  aa-âefTll| 
lui,  parée  en  courtisane,  et  fort  rusék  .- 

11  qui  était  turbulente  et  revéche,  doÉ 
pieds  ne  demeuraient  point  dans  sa  wm 

12  maù  qui  était  tantôt  dehors,  tl 
dans  les  rues,  et  qui  épiait  à  chaque  ei 

13  Elle  le  prit,  et  Tembrassa,  ei  afii 
visage  efiîrontë  elle  lui  dit  : 

14  J'ai  chez  moi  des  sacrifioes  de  | 
périté,  j'ai  aiyourd'hui  payé  mes  vobqI 

15  c'est  pourquoi  je  suis  sortie  ao-dl 
"     ilic 


de  toi,  pour  te  cherclier  avec  empi 
et  ie  t'ai  trouvé. 

16  J'ai  garni  mon  lit  de  gamitOTM  i 
vrage  entrecoui)é  de  fil  d^'Egsrpte  ; 

17  j''ai  parfumé  ma  couche  de  XB(yi 
d'aloès  et  de  cinnamome. 

18  Viens^  enivrons-nous  de  délices  jaM 
matin,  réjouissons-nous  dans  les  plaisn 

19  car  mon  mari  n'est  point  à  la  md 
il  s'en  est  allé  bien  loin  en  voyage  : 

20  il  a  pris  avec  lui  un  sac  dlirg^it  ;  : 
retournera  en  sa  maison  gu'au  journua 

21  Elle  l'attira  par  divers  discours.  H\ 
tomber  par  les  mignardises  de  ses  levit 

22  II  s  en  alla  aussitôt  apr^  elle,  oa 
un  bœuf  s'en  va  &  la  boucherie,  cÂ  ooi 
un  fou  aux  ceps  pour  être  chAtié  ; 

23  tant  que  la  flèche  lui  perça  le  t 
comme  un  oiseau  qui  se  hâte  vers  le  1 
ne  sachant  pas  qu'on  l'a  tendu  contre  ■ 

24  Maintenant  donc,  mes  enfants,  éca 
moi,  et  soyez  attentifs  aux  paroles  de 
bouche  : 

25  Que  ton  cœur  ne  se  détourne  T>olnft 
les  voies  de  cette  femme^  et  qu*eUe  a 
fasse  point  égarer  dans  ses  sentiers  : 

26  car  elle  en  a  fait  tomber  plnfli 
blessés  à  mort,  et  elle  en  a  tué  jfixià 
qui  étaient  des  plus  forts. 

27  Sa  maison  e«t  le  chemin  da  sépil 
qui  descend  aux  profondeurs  de  la  ma 

CHAPITRE  VIIL 

LA  sagesse  ne  crie-t-elle  pas.  et  la 
dence  ne  fait-elle  pas  entendre  sa  i 

2  Elle  s'est  nrésentee  au  haut  des  ! 
élevés,  sur  le  chemin,  aux  carrefoort. 

3  Elle  crie  près  des  portes,  à  TentH 
la  ville,  à  l'entrée  des  portes  : 

4  0  hommes!  je  vous  appelle,  et  ma 
s'adresse  aux  enfants  des  hommes. 

5  Vous,  imprudents,  apprenez   la 
dence  ;  vous,  insensés,  devenez  int^Uj 
de  cœur. 

6  Ecoutez-moi,  car  Je  dirai  des  choiti 
portantes,  et  J'ouvrirai   mes  lôvrea 
prononcer  des  choses  droites  ; 

7  car  mon  palais  parlera  de  la  vécil 
mes  lèvres  détesteront  l'impiété. 

8  Tous  les  discours  de  ma  booelia 
avec  justice  ;  il  n'y  a  rien  en  eux  di 
tourné  ni  de  mauvais. 

9  Ils  swit  tous  aisés  à  troaver  à  llio 
intelligent,  et  droits  à  ceux  qid  ont  • 
la  science. 

10  Recevez  mon  InstmcUoiu  platM 
de  l'argent;  et  la  sdanoe,  ^aldfc  qi 


\' 
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MA  J'IuiMte  an»  la  dis- 1  ""  "     '        OHAnTRE  IX. 

™'"     "       ""     I  L*iîëTi^? 

!  l'Etemel,  c'rri  [!e  hilr  le     g  «hb  g  nnrùù 
an  rpivueii  et,  rjUTOftance,    gfg^  vïd  ^  éUe  K  jm 

uile  et  la  Ijouchs  a"  1™''*      3  elle  acnïDjé  »«  jurtnii.i^i  «w  .(.i-cw. 
„  I  -4le  deisun  les  permiu  deg  lim  lei  plu 
n'oBOOTliniMiiï  IB  eonaell    eteï^sdo  la  TllÈr.  cMmb(; 

lis  lu  prudmce.     ,  tiao  celui  qui  est  ùuiple  m  nOn  Ici 
elle  dit  à  celui  qui  mimque  d^DUUSfieiL 

iiîSf 


I  b^iift(ïe  dea  ch«€ 


ut  de  û  ugaBM  «tf  la 


iltlplléa  par  moi 
-ont  H^omâo. 


le  oertiB  au-dèaauB  des  a-  1 
(uond  il  eomiiBBBait  ]«a  Jini-    la 


le  Que  celui  qiûest  simple  «'ntln  Id.  Et 

pLiinwis  en  cneiielleEstatrrtable. 
IB    ,t  il  ';^|™J|';|JfJ=^^^^^  ,  |j,,j^ 

CHÀPITBE  S. 
1  !  Tj-BNFANT  saga  rdjQiiU  ""^»i  ™^ 


H  ûi<  iûrt  *  lot .  'S'cïlIrqTniïïiha  m  InUtfiVÏ.  T«*^ 
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en  asearanoe  ;  mais  celai  qui  pervertit  ees 
voies  sera  conim. 

10  Celui  qui  fuit  signe  de  tes  yeux  donne 
de  la  peine,  et  celui  qui  a  les  lùvres  insen- 
sées tombera. 

11  La  bouche  du  juste  ett  une  source  de 
vie;  moUi  la  violence  couvrira  le  visage 
des  radchanls. 

12  La  liaine  excite  les  querelles  ;  mais  la 
cliarité  couvre  tous  les  iiéchés. 

13  La  sagesse  se  trouve  sur  les  lOvres  d'un 
homme  sage  ;  mais  la  verge  eU  i)our  le  dos 
de  celui  qui  est  dépourvu  de  sens. 

11  Les  sages  cachent  la  science;  mais  la 
bouche  du  fou  ett  une  ruine  prochaine. 

15  Les  biens  du  riche  tont  comine  sa  ville 
forte  ;  mais  la  pauvreté  des  misérables  ett 
leur  ruine. 

16  L'ceuvre  du  juste  tend  &  la  vie  ;  mai»  le 
fruit  du  méchant  tend  au  péché. 

17  Celui  qui  ganle  rinstruction  tient  le 
chemin  qui  tetid  &la  vie,  mais  celui  qui 
néglige  la  correction  s'éeare. 

18  Celui  qui  couvre  la  naine  a  des  lèvres 
trompeuses,  et  celui  qui  prononce  des  blâ- 
mes est  un  insensé. 

19  Où  il  y  a  l)caiicoup  de  paroles,  il  ne 
manque  pas  d'y  avoir  du  péché  ;  mais  celui 
qui  retient  ses  lôvres  e$t  prudent. 

80  La  langue  du  juste  est  un  argent  pur; 
mais  le  coeur  des  méchants  n'est  d'aucmi 
prix. 

21  Les  lôvres  du  juste  en  repaissent  plu- 
sieurs; mais  les  fous  mourront  faute  de 
sens. 

a  La  bénédiction  do  l'Etemel  est  celle  qui 
enrichit,  et  il  n'y  joint  aucun  travail. 

23  C^eat  comme  un  jeu  à  Tinsonsé  de 
faire  quoique  méchanceté  ;  mais  la  sagesse 
ed  la  prudence  de  l'homme. 

24  Ce  que  le  méchant  craint  lui  arrivera; 
mais  Jheii  accordera  aux  justes  ce  qu'ils 
désirent. 

25  Comme  le  tourbillon  passe,  ainsi  le  mé- 
chant n'est  plus  ;  mais  le  juste  est  comme 
un  fondement  peri>étuel. 

26  C^  qvCest  le  vinaigre  aux  dents,  et  la 
fumée  aux  yeux,  tel  est  le  paresseux  ù.  ceux 
qui  l'envoient. 

27  La  crainte  de  l'Etemel  accroît  7e  nom- 
bre  des  jours  :  mais  les  ans  des  méchants 
seront  retranchés. 

28  L'espérance  des  justes  est  la  joie  ;  mais 
l'attente  des  méchants  périra. 

29  La  voie  de  l'Etemel  ett  la  force  de 
l'homme  intèsrre  ;  mais  elle  est  la  ruine 
des  ouvriers  d'iniquité. 

30  Le  iuste  ne  sera  jamais  ébranlé  ;  mais 
les  méchants  n'habiteront  point  sur  la  terre. 

31  La  bouche  du  juste  produira  la  sagesse  ; 
mais  la  langue  des  pervers  sera  retranchée. 

32  Les  lôvres  du  juste  connaissent  ce  qui 
est  agréable  ;  mais  la  bouche  des  méchants 
n'tjt  que  méchanceté. 

CHAPITRE  XL 

T  A  fausse  balance  est  en  abomination  à 

-L^  l'Eternel;  mais  le  poids  juste  lui  ett 

agréable. 

É  L'orffmil  est-il  venu  :  aiU8it6t  vient  YV- 
^mominle;  mais  la.  gageese  ett  avec  ceux 
ilBl  êoat  modeêteê, 
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s  L'intégrité  des  hommes  A 
duit;  inais  la  per\'erjlté  dM 
détmit. 

4  Les  biens  ne  serviront  àb  ' 
de  l'indignation;  mais  la  jiul 
de  la  mort. 

5  La  justice  de  l'homme  inl 
son  chemin  ;  mais  le  méchant 
sa  méchanceté. 

6  La  justice  des  hommes  dr 
vrera;  mais  les  perfides  sen 
leur  malice. 

7  Quand  l'homme  méchant  B 
tente  périt,  et  respérauce  dcsTl 

8  Le  juste  est  délivré  de  la  ai 
le  méchant  p  entre  en  sa  plact 

9  L'hyiwcrite  corrompt  son  j 
ses  discours;  mais  les  justes  i 
imr  la  science. 

10  La  ville  se  réjouit  du  bien 
ily  a\m  chant  de  triomphe  qi 
chants  périssent. 

11  La  ville  est  élevée  par  la 
des  hommes  droits  ;  mais  elle  < 
par  la  bouche  des  méchants. 

12  CeM  qui  raéprise  son  pro 
pourvu  de  sens;  mais  un  ho 
se  tait. 

13  Celui  qui  va  médisant  rét> 
mais  celui  qui  a  un  cœur  loya 

11  Le  peuple  tombe  faute  d 
mais  la  délivrance  est  dans 
des  gens  de  bon  conseil- 

15  Celui  qui  répond  j)our  un 
peut  manquer  o^avoir  du  mal 
qui  hait  ceux  qui  fï-appent  c 
est  en  sûreté. 

16  La  femme  gracieuse  obtii 
neur,  et  les  hommes  violent 
les  richesses. 

17  L'homme  bienfaisant  se  t 
lui-même  ;  mais  celui  qui  est 
sa  chair. 

18  Le  méchant  fait  une  c 
trompe;  mais  la  récompenai 
à  celui  qui  sème  la  justice. 

19  Ainsi  la  justice  tend  &  la 
qui  poursuit  le  mal  ttnd  à  sa  ' 

20  Ceux  qui  ont  le  cœur  dé] 
abomination  à  l'Etemel;  m 
marchent  en  intégrité  lui  son 

21  De  main  en  main  le  mé 
meurent  point  imi)imi;  mais 
justes  sera  délivrée. 

22  Une  belle  femme  qui  se  d 
raison  ett  comme  une  bague  d*« 
dMm  pourceau. 

23  Le  souhait  des  justes  ne 
gui  est  bon;  mais  1  attente  i 
n'est  <7uMndignation. 

21  Tel  répand  ton  bien,  qui 
encore  davantage;  et  tel  le 
qu'il  ne  faut,  gui  sera  dans  la 

25  Celui  qui  est  bienfaisant  si 
et  celui  qui  arrose  sera  auai 
môme. 

26  Le  peuple  maudira  celai 
firoment;  mais  la  béné^ctioi 
tête  de  celui  qui  le  débite. 

>  ^CcMq^\.\>tQcare8o6{neoi 
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■H  noTsme 
n  &  vent  i 


■iWk; 


Al'EUTOali  mAll  CSUI qllk  iKllHDt  bIj 

ment  lid  im<  ifrdaua. 

n  Llkamiia  JinidHiit  vadiB  a  qu'il 
mau  le  atat  du  inwMifc  inblla  !■  fiil 

M  Ia  -aa&i  &Êt  dDiRnili  domiiun  ; 
lu  mata  para—MB  Hn  trlbutai». 

»  La  âiaRrln  (ni  «1  ttana  le  «i 
rlHHDtDfl  l'aftAUe:  maiB  la  bimw  | 


me;  mal»  leï  biens  ur^cleuv  de  fliomioe 


;  I  CHAPITRE  1 

I  T 'ENFANT  ■««.  ^™xb 


aciiHnt  pcrfldcmen' 
lme^'™r'w^"''i 


issrss 


racine  d«  juat«  doôneni  lampe  de 
mis  pi«ge  daiu  t«  vtchi  mida  Is  i 
ejiuu  Krtin  de  £di-    »ii«il. 


A  Ininlèn  detjutei  T^ouln 


méprise  la  parole  périra  A 
It  m  anra  la  TtonnpeiW- 
df^Laurner  dëa  pl^îve  d«  la 
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18  La  iKinvretë  et  IMpnaominie  arriceronl 
à  celui  qui  rejette  l'inutniction  ;  mais  celui 
qui  profite  do  la  répréhension  sera  honoré. 

19  I^  souhait  accompli  est  une  chose  douce 
à  r&me  ;  mais  se  détourner  du  mal  est  en 
abomination  aux  insensés. 

20  Celui  qui  fréquente  les  sases  deviendra 
sage;  mais  le  compagnon  des  fous  sera 
accablé. 

21  Le  mal  poursuit  les  pécheurs;  mais  le 
bien  sera  rendu  aux  justes. 

22  L'homme  de  bien  laissera  de  quoi 
hériter  aux  enfants  de  fes  entants;  muis 
les  richesses  du  pécheur  seront  réservées  au 
^te. 

&  Il  V  a  beaucoup  &  manger  dons  les 
champs  des  pauvres  ;  mais  il  y  a  tel  qui  est 
consumé  faute  de  jugement. 

ii  Celui  qiii  épargne  sa  verge  hait  son  fils; 
mais  celui  qui  l'aime  se  hâte  de  le  ch&ticr. 

&  Le  Juste  mangera  jusqu'à  Être  rassasié 
&  son  souhait;  nutis  le  ventre  de»  mé- 
chants aura  disette. 

CHAPITRE  XIV. 

TOUTE  femme  sage  bfttit  sa  maison; 
mais  la  folle  la  ruine  de  ses  moins. 
2  Celui  qui  marche  dans  la  droiture  ré- 
vère  r Eternel:  mais  celui  dont  les  voies 
sont  perverses  le  méprise. 
S  La  bouche  de  l'mscnsé  est  une  verge 
d^orgueil;  mai*  les  Idvres  des  sages  les 
conservent. 

4  Où  il  n'y  a  point  de  bœuf,  la  grange  est 
vide;  mais  l'alKMidance  du  revenu  protient 
de  la  force  da  bœuf. 

5  Le  témoin  fidèle  ne  mentira  jamaù; 
mais  le  faux  témoin  avance  des  faussetés. 

6  Le  moqueur  cherche  la  sagesse  et  ne  la 
trouve  point;  mais  la  science  est  aisée  à 
trouver  pour  un  homme  entendu. 

7  Eloigne-toi  de  l'homme  insensé,  puisque 
tu  ne  connais  pas  en  lui  de  paroles  sages. 

ft  La  sagesse  d'un  homme  habile  eft  de 
connaître  les  règles  de  sa  conduite  ;  mais  la 
folie  des  insensés  est  la  fraude. 

9  Les  insensés  excusent  le  péché  ;  mais  la 
bienveillance  egt  parmi  les  hommes  droits. 

10  Le  cœur  de  chacun  sent  l'ameitume  de 
pon  ftme;  et  un  autre  n'aura  point  de  part 
à  sa  joie. 

11  La  maison  des  méchants  sera  détruite  ; 
mais  la  tente  des  hommes  droits  fleurira. 

12  II  y  a  telle  voie  qui  semble  droiîu  à 
l'homme,  mais  dont  l'issue  sont  les  voies  de 
la  mort. 

13  Môme  en  riant  le  cœur  sera  triste, 
et  la  joie  finit  par  Tcnnul. 

14  Celui  qui  a  le  c(cur  i>er\'ers  sera  ras- 
sasié de  ses  voies:  mais  l'homme  de  bien 
le  sera  plus  que  lui. 

15  Un  homme  simple  croit  tout  ce  qu'on 
dit  ;  mais  un  homme  bien  avisé  considère 
ses  pas. 

16  Le  sage  craint,  et  il  évite  le  mal;  mais 
l'insensé  se  met  en  colère  et  il  se  tient 
assuré. 

17  L'homme  emporté  fait  des  folies;  et 
J'Iiomme  maé  &st  haï. 
^Les  imprudents  possèdent  la  folie  ;  in&\B 

alen  aviaéa  sont  couronnés  de  science. 
Xm  médumta  seront  humiliés  devanl 
4&i 


^ 


les  boni,  et  les  impies  mnmt-i 
du  Juste. 

20  Le  pauvre  est  haT,  même  d 
mais  les  amis  du  riche  sont  en  gn 

21  Celui  qui  méprise  s<m  proéta 
voie  du  droit  chemin;  mais  i 
pitié  des  affligés  est  heureux. 

22  Ceux  qui  machinent  du  mi] 
voient-ils  pas?  Mais  la  miaéri 
vérité  seront  pour  ceux  qui  p 
bien. 

23  En  tout  travail  il  y  a  qoel 
mais  les  vains  discom's  ne  tôt 
disette. 

2i  Les  richesses  des  sages  letnr 
une  couronne;  mais  la  folie  i 
eit  toujours  folie. 

25  Le  témoin  fidèle  délivre  les- 
celui  qui  prononce  des  mcnsonf 
tromperie. 

26  II  y  a  une  ferme  assurai 
crainte  de  l'Etemel,  et  il  y  ao: 
retruite  pour  les  enfants  de  < 
craint. 

27  La  crainte  de  rEtcmel  est  u 
vie  pour  se  détourner  des  pi^ai 

28  La  magnificence  d'un  roi  e 
la  multitude  du  peuple;  mai 
peu])le  manque,  c'est  la  ruine  di 

29  Celui  qui  est  lent  à  la  cdU 
grand  sens;  mais  cclsi  qui  es 
se  courroucer  excite  la  folie. 

30  Le  cœur  tranquille  es^t  la  vl 
mais  l'envie  est  la  vermoulure  < 

81  Celui  qui  fait  tort  an  faibli 
celui  qui  l'a  fait;  mais  celui 
qui  a  pitié  du  nécessiteux. 

82  Le  méchant  sera  poussé  i 
sa  maMce;  mais  le  juste  troc 
traite  même  en  sa  mort. 

8S  La  sagpsso  repose  dans  1 
l'homme  entendu^  elle  est  m 
nue  au  milieu  des  msensés. 

Si  La  Justice  élève  une  natio 
péché  est  la  honte  des  nations. 

35  La  faveur  du  roi  eU  pour 
prudent;    mais  il   aura  de    l 
contre  celui  qui  lui  fait  déiahon: 

CHAPITRE  XV. 

UNE  réponse  douce  apaise 
mais  la  parole  dure  excite 
2  La  langue  des  sages  embelUi 
mais  la  bouche  des  insensés  i 
que  folie. 

S  Les  yeux  de  FEtemel  cont 
tous  lieux  les  méchants  ot  les 

4  Une  langue  qui  corrige  est  et 
de  vie;  mais  la  jwrversité  qmi 
est  comme  un  vent  qui  brise  toc 

5  L'insensé  méçnse  Uinstruc 
père;   mais  celui  qui  prend 
correction  deviendra  prudent 

6  II  2^  a  un  çrand  trésor  dan 
du  juste  ;  mais  il  v  a  àa  trou 
revenu  du  méchant. 

7  Les  discours  des  sages  ri 
science  ;  mais  il  n'en  êst  pas  ai 
des  insensés. 

L  %  1a  «aticx\&o«  des  méchants 


•  te  ^Artnnt  otf  en  tbonlnatlDn  1  STcmtw' 


«I  pâBe  1»  BBpriu. 


'  W  tirptt  eiutmïa  ;  «uù  celui 


irtK-UA  de  la  affalroi  aur  rE»n»l. 


à  int«t11»nt  «herchd  la  irl 
■dditdH  loai  KRpitt  d«  ft 
tm  joon  de  VHflHffifviil  rrwi 

"oo  grand  trtHc  où  fl  « 


Dt  ivt  réjouit  HTi  pèTCï  xaiiif     13  Les  rda  àciseni  pnudra  plaisir 


plus  aiçellBit  d'acqwirir  de  la  imdanije 
c'itl  da  u  ddcmmer  da  uiit;  <«Lui4li  garda 
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artratàltomma,!  17  L«  mécli 


vr*  da  ù  bÛigUÊ  mt  Û9  lE- 


n  (en  ^jrtilsnJ.  vu  » 


TTN  morceau  de  pain  sec,  oH  il  p  ala, 
^  paix,  vaut  mienx  qu'une  maison  pleine 

de  viandes  apprêtées,  ou  il  va  des  querelles. 
2  Le  serviteur  prudent  dominera  sur  le 

fils  qui  fait  honte,  et  il  partagera  l'héritage 

entre  les  frères. 
S  Le  fourneau  est  pour  éprouver  l'argent. 

et  le  creuset  est  pour  l'or;  mais  rEtemel 

éprouve  les  cœurs. 

4  Le  méchant  est  attentif  à  la  lèvre  injuste, 
et  le  menteur  écoute  la  langue  nuisible. 

5  Celui  qui  se  moque  du  pauvre  déshonore 
celui  qui  l'a  fait,  et  celui  qui  se  réjouit  du 
mal  d  autrui  ne  demeurera  point  impuni. 

6  Les  enfants  des  enfants  sont  la  couronne 
des  vieillards,  et  les  pères  sont  la  gloire  des 
enfants. 

7  La  parole  grave  ne  convient  point  à  un 
insensé;  combien  moins  la  parole  fausse 
aux  principaux  du  peuple  l 

8  Vd  présent  est  comme  une  pierre  pré- 
cieuse aux  yeux  de  ceux  qui  y  sont  adonnés; 
de  quelque  cdté  qu'il  se  tourne,  il  réussit. 

9  Celui  qui  couvre  les  fautes  cherche  l'a- 
mitié ;  mais  celui  qui  en  fait  rapport  met 
les  plus  grands  amis  en  division. 

10  Une  correction  se  fait  mieux  sentir  à 
l'homme  prudent  que  cent  coups  à  l'insensé. 

11  Le  méchant  cherche  des  querelles;  mais 
un  messager  cruel  sera  envoyé  contre  lui. 

12  Que  l'homme  rencontre  plutôt  une  ourse 
qui  a  perdu  ses  petits,  qu'un  fou  dans  sa 
folie. 

13  Le  mal  ne  partira  point  de  la  maison 
de  celui  qui  rend  le  mal  pour  le  bien. 

14  Le  conmiencement  d'une  querelle  est 
comme  quand  on  lâche  les  eaux;  mais  a- 


t!Hb   lUUlU 

27  L'homme  retenu  dans  ses 
nait  la  prudence,  et  l'homme 
esprit  f^oid  est  un  homme  en' 

28  Même  l'insensé  passe  pour 
il  se  tait,  et  celui  qui  ferme 
réputé  intelligent. 

CHAPITRE  XVnL 

L'HOMME  singulier  cherche 
sire,  et  se  mêle  de  toutes 
f&irGs 
2  Le  fou  ne  prend  pçint  de 

Î)rudence:  mais  il  manifeste  ce 
e  cœur. 

S  Quand  le  méchant  vient,  le 
aussi,  et  l'opprobre  avec  l'ignox 

4  Les  paroles  de  la  bouche  d'i 
saçe  sont  comme  des  eaux  profo 
source  de  la  sagesse  est  comme 
qui  bouillonne. 

5  II  n'est  pas  bon  d'avoir  égard 
rence  de  la  personne  du  méchant  : 
tort  au  juste  dans  le  jugement. 

6  Les  lèvres  de  l'insensé  entrent -j 
relie,  et  sa  bouche  excite  les  comM 

7  La  bouche  de  l'insensé  est  xm 
pour  lui,  et  ses  lèvres  sont  xm  pMI 
âme.  ■ 

8  Les  paroles  d'un  médisant  tom 
des  paroles  douces;  mais  elles  pi 
jusqu'axL  dedans  des  entrailles. 

0  Celui  qui  se  relâche  dans  son  i 
est  fï-ère  de  celui  qid  dissipe  ee  qwfi 

10  Le  nom  de  l'Etemel  eet  one  fôÉ 
le  juste  y  courra,  et  il  jr  atm  m 
hanto  retraite. 

11  Les  biens  du  riche  êont 
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I  quijplaide  le  premier  paraît  juste  ; 
pâxtio  vient  et  l'examine. 
tort  termine  les  procès,  et  fkit  les 
I  entre  les  paissants. 
frère  oBenaé  est  comme  ui\p  ville 
les  diflRfrends  en  êont  comme  les 
dTan  palais. 

ventre  de  chacnn  sera  rassasié  da 
aa  boache;  il  sera  rassasié  du  re- 
■ee  lèvres. 

iKMTt  et  la  vie  mnU  au  pouvoir  de  la 
•t  celui  qui  aime  à  parler  mangera 
■oits. 

i  qui  a  trouvé  une  femme  vertueuse 
l  un  bien,  et  il  a  obtenu  une  faveur 
meL 

panvre  ne  |>rononce  gue  des  suppli- 
,  mais  le  riche  ne  repond  que  par 
>Ies  rudes. 

l'homme  qui  a  des  amis  se  tienne  à 
Itié,  parce  qu'il  y  a  tel  ami  gui  est 
Bché  qu'on  nrère. 

CHAPITRE  XIX. 

nvre  qui  marche  dans  son  intégrité 
i  mieux  que  celui  qui  parle  avec 
t^,  et  qui  est  insensé. 
Ame  sans  prudence  n'est  pas  un 
celui  qui  se  précipite  dans  ses  dé- 
I  pèche. 

folie  de  l'homme  renversera  ses 
)t  cependant  son  cœur  murmurera 
'Etemel. 

■ichesses  assemblent  beaucoup  d'a« 
ds  celui  qui  est  pauvre  est  délaissé 
son  ami. 

ox  témoin  ne  demeurera  point  im- 
celul  qui  profère  des  mensonges 
pera  point. 

eors  supplient  celui  qui  est  libéral, 
ji  est  ami  de  l'homme  qui  donne- 
les  frères  du  pauvre  le  baissent; 
.  plus  ses  amis  se  retii*eront-îls  de 
les  presse,  mais  il  n'y  a  que  des 
pour  lui. 

qui  acquiert  du  sens  aime  son  ftme, 
loi  conservera  la  prudence  trouvera 

oz  témoin  ne  demeurera  point  im- 
c^ui  qui  prononce  des  mensonges 

le  ne  sied  pas  bien  à  un  insensé; 
i  moins  sied-il  à  un  esclave  d'être 
lar-dessus  les  seigneurs  ! 
iTudence  de  l'homme  retient  sa  co- 
i'est  son  honneur  que  de  passer  par- 
e  tort  i/u'on  fui  fait. 
dignation  du  roi  est  comme  le  ru- 
it  d'un  jeune  lion;  mais  sa  fa- 
!  comme  la  rosée  qui  tombe  sur 

fimt  insensé  est  un  grand  malheur 

S,  et  les  querelles  de  la  femme  sont 
ère  continuelle, 
naison  et  les  richesses  sont  l'héri- 
ses  pères;  mais  une  femme  pru- 
(  «»  don  de  l'Etemel, 
•resse  produit  l'assoupissement,  et 
xessense  aura  fkim. 
l  qni  garde  le  commandement  garde 
I  ;  miaif  celai  qui  n^s^ige  ses  voies 

ésr  ^ 


17  Celui  qui  a  pitié  du  pauvre  prête  à  l'E- 
temel, et  il  lui  rendra  son  bienfait. 

18  Châtie  ton  enfant  pendant  qu'il  y  a  de 
l'espérance,  et  n'écoute  point  ses  plaintes. 

19  Celui  qui  se  laisse  transporter  à  la  co- 
lère en  porte  la  peine  ;  que  si  tu  veux  l'en 
retirer,  tu  y  en  ajouteras  davantage. 

20  Ecoute  le  conseil  et  reçois  l'instraction, 
afin  que  tu  sois  sage  à  la  nn  de  tes  jours. 

21  Ilpa  plusieurs  pensées  dans  le  cœur  de 
l'homme  ;  mais  le  conseil  de  l'Eternel  est 
permanent. 

22  Ce  que  l'homme  doit  désirer,  c'est  d'ex- 
ercer la  miséricorde;  et  le  pauvre  vaut 
mieux  que  l'homme  menteur. 

23  La  crainte  de  l'Etemel  couduit  à  la  vie, 
et  celui  qui  l'a  sera  rassasié,  et  passera  la 
nuit  sans  être  visité  d'aucun  mal. 

24  Le  paresseux  cache  sa  main  sous  l'ais- 
selle: même  il  ne  dfdgne  pas  la  porter  à  sa 
bouche. 

25  Si  tu  bats  le  moqueur,  le  simple  en 
deviendra  avisé  ;  et  si  tu  reprends  un  hom- 
me prudent,  il  entendra  ce  qu'il  faut  savoir. 

26  L'enfant  qui  fait  honte  et  confusion 
détruit  le  pore  et  chasse  la  mère. 

27  Garde-toi,  mon  fils,  d'écouter  ce  qui 
pourrait  te  détourner  des  paroles  de  la 
sagesse. 

28  Un  témoin  qui  est  méchant  se  moque 
de  la  justice,  et  la  bouche  des  méchants 
engloutit  l'iniquité. 

29  Les  jugements  sont  préparés  pour  les 
moqueurs,  et  les  grands  coups  pour  le  dos 
des  msensés. 

CHAPITRE  XX. 

LE  vin  est  moqueur,  et  la  cervoise  est 
tumultueuse;  et  quiconque  y  fait  excès 
n'est  pas  sage. 

2  La  terreur  du  roi  est  comme  le  rugisse- 
ment d'un  jeune  lion;   celui  qui  l'irrite 
pèche  contre  soi-même. 
S  C'est  une  gloire  h  l'homme  do  s'abstenir 
des  disputes  ;  mais  tout  insensé  s'//  engage. 

4  Le  paresseux  ne  labourera  point  &  cause 
du  mauvais  temps;  mais  il  mendiera  du- 
rant la  moisson,  et  t7  n'aura  rien. 

5  Le  conseil  est  dans  le  cœur  d'un  homme 
sage  comme  des  eaux  profondes,  et  l'homme 
intelligent  y  puisera. 

6  La  plupart  des  hommes  vantent  leur 
bonté;  mais  qui  trouvera  un  homme  vé- 
ritable ? 

7  Oh  !  que  les  enfants  du  juste  qui  marche 
dans  son  int^rité  seront  heureux  après 
lui! 

8  Le  roi  assis  sur  le  trône  de  la  justice 
dissipe  tout  mal  par  son  regard. 

9  Qui  est-ce  qui  peut  dire:  J'ai  purifié 
mon  cœur,  je  suis  net  de  mon  péché  P 

10  Le  double  poids  et  la  double  mesure 
sont  tous  deux  en  abomination  à  l'Etemel. 

11  On  peut  reconnaître  par  les  actions 
d'un  jeune  enfant  si  sa  conduite  sera  pure 
et  droite. 

12  L'oreille  qui  entend  et  l'œil  qui  voit 
sont  deux  choses  que  l'Etemel  a  faites. 

18  N'aime  point  le  aommcvV  âi«  V^a  ^sî*» 
tu  ne  deviennes  pauvre*^  ouvte  \«&  ^«QS>« 
et  tu  seras  rassasié  àe  pain.  ^   , 

14  Celai  qui  achète  dit*.  Gela  lA'vvQShTiKOk^ 
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eda  ne  rant  rien  ;  après  o^  il  s'en  va,  et 
il  l'estînie. 

15  II  y  a  de  Tor  et  beaucoup  de  perles; 
mais  les  Idvres  Bages  mnU  on  meulHe  pré- 
doux. 

10  Quand  quelqu'un  aura  cautionné  un 
étranger,  prends  son  habit,  et  prends-le  en 
Kai;e  pour  cet  étranger. 

17  Le  pain  acqxii»  par  la  tromperie  est 
asréable  &  l'homme  ;  mais  ensuite  sa  bou- 
ene  sera  remplie  de  Rravior. 

18  Les  rësulutioiis  s'affurmissont  par  le 
conseil;  fais  donc  la  K^ierro  avec  pru- 
dence. 

19  Celui  qui  fait  le  dc^lateur  revoie  le 
secret;  ne  te  môle  donc  point  avec  celui 
qui  flatte  i>ar  ses  lèvres. 

âO  La  lampe  de  relui  <iui  maudit  sou  pore 
ou  sa  mère  sera  éteinte  dans  les  ténèbres 
les  plus  noires. 

21  L'héritage  pour  lequel  on  sVst  trop 
hftté  du  commencement  ne  sera  point  béui 
&  la  fin. 

22  Ne  dis  i)oint:  Je  rendrai  le  mal  qn^ùn 
frCa  fait;  mai»  attends  rEtemel,  et  il  te 
délivrera. 

28  Le  double  poids  eêt  en  abomination  & 
rÊtemol,  et  la  faussu  mesure  n'eal  pas 
bonne. 

24  Les  pas  do  l'homme  font  dirigée  par 
rEtcmel:  comment  donc  Thomme  com- 
prenilrait-il  sa  voie  ? 

25  a'ftt  un  piège  à  l'homme  de  dévorer 
les  choses  consacrées,  et  après  avoir  voué, 
de  s'w*  infonner. 

26  Le  sage  roi  dissipe  les  méchants,  et  £ût 
tourner  la  roue  sur  eux. 

27  L'esprit  de  l'homme  e»t  une  lampe 
divine;  elle  sonde  jusqu'aux  choses  les 
plus  profondes. 

28  La  bonté  et  la  vérité  conserveront  le 
roi,  et  il  soutient  son  trdue  par  la  clémonco. 

29  La  force  des  jeunes  gens  e«t  leur  gloire, 
et  les  cheveux  blancs  êont  l'hoimeur  des 
vieillards. 

80  Les  meurtrissures  des  plaies  vmt  le  re- 
mède du  mal,  et  les  coups  qtii  pénètrent 
jwtquit,  l'intérieur. 

CHAPITRE  XXI. 

LE  cœur  du  roi  nt  dans  la  main  de  l'E- 
temel comme  des  ruisoeaux  d'eaux  cou- 
rantes; il  l'incline  à  tout  ce  qu'il  veut. 
2  Chaque  voie  de  l'homme  lui  semble 
droite;  mais  T Eternel  pèse  les  c<Kur8. 
8  Faire  ce  qui  est  juste  et  droit  est  une 
chose  que  l'Eternel  aime  mieux  que  des 
sacrifices. 

4  Les  yeux  élevés,  et  le  coeur  enflé,  eut  la 
lampe  des  méchants  ;  ce  n'est  tjtie  péché. 

5  Les  pnuets  de  celui  qui  est  diligent 
produitent  1  abondance:  mais  tout  homme 
étourdi  tombe  dans  rindigence. 

6  Travailler  à  avoir  des  trésors  par  une 
langue  trompeuse,  c'es^  une  vanité  chassée 
par  ceux  qui  cherchent  la  mort. 

7  La  rapine  des  méchants  les  abattra, 
parce  qu'ils,  auront  refusé  de  faire  ce  qui 
eot  droit. 

8  Qaand  la  voie  d'nn  Iiomme  est  perverse, 
"  aéjf^re;  maia  l'œuvre  de  celui  um  ea* 
*»f  droite. 
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9  n  vont  mieux  baUtor  an  eoin  d'oa  toll 
qu'awo  une  fomme  qoerelleiiM  dans  um 
grande  maison. 

10  L'Ame  du  méchant  souhaite  le  nal,  # 
son  prochain  ne  trouve  p(dnt  de  grioe  dt* 
vant  luL 

11  Quand  on  punit  le  moauear,  le  simiilt 
en  devient  sage:  et  quand  on  inatndt  li 
sage,  il  acquiert  la  science. 

12  Le  juste  considère  prudemment  la  mal* 
son  du  méchant,  lorsque  les  méchants  sofll, 

;  renversés  dans  la  misère. 

i:i  Celui  qui  ferme  son  oreille  pour  ne  pM 
'  ouYr  le  cri  du  misérable,  criera  aussi  nd» 
I  m(^me,  et  on  ne  lui  répondra  point. 
j  14  Le  don  fiiU  en  secret  apaise  la  eolèra,  il 
le  présent  mù  dans  le  sein  calme  la  fùreB 
!  la  plus  véhémente.  i 

I    15  Ceet  une  joie  pour  le  juste  de  fSdre  ei 
!  qui  est  droit;  mais  c'eti  une  peine  pour  lii 
I  ouvriers  d'inuiuité. 
!    16  L'homme  qui  s'écarte  du  chemin  de  k- 

Erudence  aura  sa  demeure  dans  l'asseniF 
lée  des  morts. 
!   17  L'homme  qvA  aime  la  joie  tera  indigent' 
I  et  celui  qui  aune  le  vin  et  la  grsdsse  ut 

s'enrichira  point. 
'    18  lie  méchant  sera  la  rançon  du  juste,  tl 
I  le  déloyal  cell^  des  hommes  droits. 

10  //  vaiU  mieux  habiter  dans  une  tern 
'  dédcrte  qu'arec  une  femme  querelleur  rt 
I  chagrine. 

!   20  La  provision  désirable  et  l'huile  «ri 
:  dans  la  demeure  du  sage;  mais  l'hommi 
i  insensé  les  engloutit. 
i    21  Celui  (lui  s'adoiuie  soigneusement  à  k 

justice  et  a  la  miséricorde  trouvera  la  vis 
'  la  justice  et  la  gloire. 

22  Le  sage  entre  dans  la  ville  des  hosnnB 

forts,  et  il  abat  la  force  où  elle  wtettaU  ■ 

confiance. 

'£\  Celui  qui  garde  sa  bouche  et  sa  langw 

garde  son  Ame  de  détresse. 
2i  On  appelle  moqueur  un  superbe  anc 

gant  qui  agit  avec  colère  et  fierté. 

25  Lo  souhait  du  paresseux  le  tue,  pan 
que  ses  mains  refusent  de  travailler. 

26  II  ne  fait  que  souhaiter  tout  le  joa 
mais  le  juste  donne  et  n'éparime  rien. 

27  Le  sacrifice  des  méchants  e>4  une  ab 
mination:  combien  plus  lorsqu'ils  l'appo 

,  tent  avec  une  mauvaise  intention  ! 
I   28  Le  témoin  menteur  périra  :  mais  l'haï 
.  me  qui  écoute  parlera  et  aura  la  viotoini 
'   29  L'homme  méchant  a  un  air  impudeD 
.  mais  l'homme  droit  règle  sa  conduite. 
I   81)  Il  n'y  a  ni  sagesse,  ni  intellifpDOOib 
I  conseil,  pour  résister  à  l'Etemel. 

81  Le  cheval  ett  équipé  pour  le  Jour  dt 
I  bataille;  m^  la  déhvrauoe  vient  de  1* 
terueL 

CHAPITRE  XXn. 

LA  renommée  est  plutôt  à  choisir  qvS 
grandes  richesses,  et  une  bonne  «itt 
plus  que  l'araent  et  l'or. 
2  Le  riche  et  le  pauvre  se  rencontrent;  M 
qui  les  a  faits  l'un  et  l'antrei.  e*«<  TEteni 
8  L'homme  bien  avisé  préVolfe  lo  mal  él 
\  Ueul  caiché  ;  mais  lea  simples  paissnr  m 
«t  en  «raffit«Mk\6  àaaaMmk. 
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ÛÊ  de  rEtemd  iont  les  licheBses,  la 
e«t  Uvie. 

f  a  des  épines  et  des  pièges  dans  la 
on  pervOTs;  celui  qui  aime  son  Ame 
retirâraloin. 

«tmia  le  jeune  enfant  à  l'entrée  de  sa 
;  Ion  xnênM  qu'il  sera  devenu  vieux,  il 
an  éloignera  point. 

)  riche  sera  maître  par-dessus  les  pau- 
et  celui  qui  emprunte  sera  serviteur 
Mmune  qui  prête. 

dni  qui  sème  la  perversité  moisson- 
le  tourment,  et  la  verge  do  sa  fureur 
ira  fin. 

ceil  bienfaisant  sera  béni,  parce  qu'il 
dbnné  do  son  pain  au  pauvre. 
^SMBse  le  moqueur,  et  la  dispute  s'en 
t  la  querelle  et  l'outrage  cesseront. 
Je  roi  C$1  ami  de  celui  qui  aime  la 
:é  du  cœur  e<  qui  a  de  la  grâce  dans 
isconrs. 

jea  yeux  de  TEtemel  protègent  la  sa- 
i;  mais  il  confond  les  paroles  du  per- 

e paresseux  dit:  Le  lion  est  là  dehors; 
rai  tué  par  les  rues. 
joi  bouche  des  femmes  étrangères  est 
fbsae  profonde;  celui  que  l'Eternel  a 
îtestation  y  tombera. 
A  folie  eU  liée  au  cœur  du  jeune  cn- 
;  mais  la  verge  du  châtiment  la  fera 
ner  de  lui. 

telui  qui  fait  tort  au  pauvre  pour  s'en- 
r,  et  pour  donner  au  riche,  ne  i)eut 
qner  de  tomber  dans  Tindigence. 
■Tête  ton  oreille,  et  écoute  les  paroles 
«ges  ;  applique  ton  cœur  H  ma  science  ; 
ar  ee  eera  une  chose  agréable  pour  toi 
les  gardes  au  dedans  de  toi,  et  elles  se 
ndront  ensemble  sur  tes  l(>vres. 
Te  te  Tai  aujourd'hui  fait  entendre  à 
iSme,  afin  que  ta  confiance  soit  en 
meL 

fe  t'ai-Je  pas  écrit  des  choses  qui  con- 
tient à  ceux  qui  gouvernent,  pour  le 
eil  et  pour  la  science  ; 
ifln  de  te  donner  à  connaître  la  certi- 
des  paroles  de  vérité,  et  que  tu  puisses 
ndre  des  paroles  de  vérité  à  ceux  qui 
nsultent? 

Ne  pille  point  le  pauvre,  parce  qu'il 
•livre,  et  ne  foule  point  l'afBigé  à  la 
); 

ar  l'Etemel  plaidera  leur  cause,  et  pil- 
l'flme  de  ceux  qui  les  auront  pillés. 
îe  te  rends  pohit  compagnon  de  l'iiom- 
M>lère,  et  ne  va  point  avec  l'homme 
uz; 

le  peur  que  tu  n'apprennes  ses  maniè- 
et  que  tu  ne  mettes  un  piège  dans 
ime. 

Te  sois  point  de  ceux  qui  frappent  dans 
lain,  fii  de  ceux  qui  cautionnent  les 
m. 

M  tu  n'avais  pas  de  quoi  payer,  T>our- 
nrendrait-on  ton  lit  de  dessous  toi  ? 
le  transporte  point  la  borne  ancienne 
es  pères  ont  posée. 

iB-éa  va  un  homme  habile  dans  son 
ifl  :  II  sera  au  service  des  roif,  et  non  i 
à  mfii/  de  gma  d'ane  condition  oh- 

4B0  ^ 


CHAPITRE  XXni. 

QUAND  tu  seras  assis  pour  manger  avec 
un  prince,  considère  avec  attention  ce 
qui  sera  devant  toi  ; 

2  autrement  tu  te  mettras  le  couteau  à  la 
gorge,  si  tvii  appétit  te  domine. 
8  Ne  désire  ix>int  ses  délicatesses,  car  c'es^ 
une  viande  trompeuse. 

4  Ne  te  travaille  point  pour  t'enrichir; 
mah  désiste-toi  de  ta  résolution. 

5  Jetterais-tu  les  yeux  sur  ce  qui  bientôt 
ne  sera  plus?  car  certainement  il  se  fera 
des  ni  les;  il  s'envolera  aux  cieux  comme 
un  aigle. 

6  Ne  mange  jyoint  le  pain  de  celui  qui 
est  envieux,  et  ne  désire  point  ses  viandes 
agréables  ; 

7  car  il  ed  tel  qu'il  pense  en  son  âme.  Il 
te  dira  bien:  Mange  et  bois;  mais  son 
cœur  n'est  point  avec  toi. 

8  Tu  voudrais  rejeter  ton  morceau  crue  tu 
auras  mangé,  et  tu  auras  perdu  tes  Délies 
paroles. 

9  Ne  parle  point  quand  un  fou  t'éeoute; 
car  il  méprisera  la  prudence  de  tes  dis- 
cours. 

10  Ne  transporte  point  la  borne  ancienne, 
et  n'entre  point  dans  les  champs  des  or- 
phelins; 

11  car  leur  garant  est  le  Dieu  fort;  il 
plaidera  leur  cause  contre  toi. 

12  Applique  ton  cœur  à  l'instruction,  et 
tes  oreilles  aux  paroles  de  la  science. 

13  N'épargne  point  la  correction  au  Jeune 
enfant  ;  quand  tu  l'auras  frappé  do  la  verge, 
il  n'en  mourra  pas. 

14  Tu  le  iVapperas  avec  la  verge;  mais  tu 
délivreras  son  âme  du  sépulcre. 

15  Mon  fils,  si  ton  cœur  est  sage,  mon 
cœur  sVn  réjouira  ;  oui,  moi-môme  je  m'en 
réjouirai  ; 

16  et  mes  reins  tressailliront  de  joie  quand 
tes  lùvres  i)rononceront  des  choses  droites. 

17  Que  ton  cœur  ne  porte  point  d'envie 
aux  pécheurs;  mais  adonne-toi  à  la  crainte 
de  l'Eternel  continuellement. 

19  Car  il  y  aura  véritablement  bonne  is- 
sue peur  toi,  et  ton  attente  ne  sera  point 
tronipée. 

19  Toi,  mon  fils,  écoute,  et  deviens  sage,  et 
dirige  ton  ccrur  dans  la  bonne  voie. 

20  Ne  sois  point  avec  les  avaleurs  de  vin, 
ni  avec  les  gourmands  de  viande  ; 

21  car  ravaleur  de  vin  et  le  gourmand 
seront  ai)i)auvris,  et  le  lona  dormir  fait 
qti'on  porte  des  robes  déchirées. 

22  Ecoute  ton  père,  c'est  celui  qui  t*a 
donné  la  vie  ;  et  ne  méprise  iwmt  ta  mère 
quand  elle  sei'a  devenue  vieille. 

2.'i  Achôto  la  vérité,  et  ne  la  vends  point; 
arhl-(e  la  sagesse,  l'mstruction  et  la  pru- 
dence. 

24  Le  pi'^re  du  juste  se  réjouit  fort;  et  celui 
qui  aura  mis  au  monde  un  enfant  sage  en 
aura  de  la  joie. 

25  Que  ton  père  et  ta  mère  se  réjouissent, 
et  que  celle  qui  t'a  enfeivlé  %o\\.  Ta.\vft  ^«^ 
joie. 

26  Mon  fila,  dorave-moV  totv  «jîv«,  %X  qîîva 
tes  yeux  prennent,  Rarào  k  tûb*  n  o\c*.    __^ 

27  Car  Ta  femme  déba\xc\v<6«  est  vsû»  vjw» 

T3^ 
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profonde,  et  rétrangère  est  un  puita  de  ! 

À  aitfsi'  ae  tient-elle  en  embûclie,  comme 
aprôi  la  pmie,  et  ellu  ruiiUra  plusieurs 
hommes  infldùles. 

2tf  A  qui  êOHt  c-^  plaint e$:  Malheur  nxr 
moi?  A  qui:  Hélas?  à  qui  les  débats? 
ft  qui  le  Imiit?  &  qui  \«a  blessures  sans 
cauno  ?  &  qui  la  ruu^uir  des  yeux  ? 

30  A  ceux  (lui  s'urrêtoiit  auiirùs  du  vin,  et 
qui  vont  chercher  le  vin  mixlionné. 

31  Ne  reprardu  point  le  vin  quand  il  est 
rouve,  tt  quand  il  fuit  voir  su  couleur  dans 
la  COU]»,  âf  «lu'il  coule  uiséinont  ; 

32  il  mord  pur  dcrri<^i-e  comme  un  serpent,  ' 
et  pique  comme  un  baHilic. 

Xi  Énmile  tes  yeux  regarderont  les  fem- 
mes étranKèrcH,  et  ton  cœur  iKirlera  d'une 
maniôre  déréglée  ; 

Si  et  tu  seras  comme  celui  nui  dort  au 
milieu  de  la  mer,  et  comme  celui  qui  dort 
au  haut  d'un  mftt. 

35  On  m'a  battu,  (Uf<i»-tu,  H  je  n'en  ai 
point  été  malade  :  on  m'a  frapi)é,  et  je  ne 
/'ai  point  senti.  Qnnnd  me  révcillerai-je ? 
Je  me  remettrai  encore  à  chercher  U  rin, 

CHAPITRE  XXIV.  | 

NE  porte  point  (rcnvic  aux  hommes  mé- 
chants, et  ne  désire  |H>int  d'Ctre  avec 
eux; 

2  car  leur  cœur  médite  la  rapine,  et  leurs 
lèvres  parlent  de  nuire. 
8  La  maison  sera  bAtie  p.ir  li  sagesse,  et 
elle  sera  affermie  ]>ar  l'Intelligence  ;  i 

4  et  c'est  i)ar  lu  science  que  les  cabinets 
seront  remplis  de  tous  les  biens  précieux 
et  agréables.  I 

5  L'homme  sage  est  nccompagni  de  force,  ' 
et  l'homme  habile  HuriKtsse  la  force  ;  ' 

6  car  avec  la  prudeiu'c  tu  feras  la  guerre,  j 
et  la  délivrance  comixte  dans  le  nombre  , 
des  boni  conseillers.  ' 

7  La  sagesse  ed  trop  f\e\6e  imur  un  in-  ' 
sensé  :  il  n'ouvrira  ikih  la  Ixmcho  dans  l'as- 
semblée des  juges. 

8  Celui  qui  pense  à  foire  mal,  on  rapi)el- 
lera  maître  en  malice.  | 

9  Un  mauvais  dessein  est  une  folie  et  un  , 
péché,  et  le  moqueur  eiA  en  abomination  ' 
aux  hommes. 

10  Si  tu  perds  courage,  ta  force  sera  petite 
au  jour  de  la  détresse. 

11  Si  tu  man<iues  de  délivrer  ceux  qui  sont 
traînés  &  la  mort,  et  qui  sont  sur  le  point 
d'être  tués, 

12  diras-tu:  Voici,  nous  n'en  avons  rien 
su,  celui  qui  i)ôse  les  cœurs  no  Tentendra-t- 
il  point  ?  et  (Xilul  (|ui  garde  ton  &mo  ne  le 
saura-t-il  point?  et  nu  rcndra-t-il  pas  & 
chacun  selon  son  œuvre  ? 

13  Mon  fils,  mange  le  miel,  car  il  eft  bon, 
et  le  rayon  do  miel  qui  eat  doux  à  ton  ' 
palais. 

14  Telle  êera  la  connaissance  de  la  sagesse  j 
ft  ton  âme;  quand  tu  Tauras  trouvée,  elle 
aura  une  bonne  issue,  et  ton  attente  ne  sera  I 
point  frustrée. 

15  Médttmt,  n'épie  point  le  domVdVe  dn. 
Jutteetne  gùte  point  son  habitatton. 

v/0  Jofte  tombera  lent  foU,  elb  il  Mtm 
MO 


rele\-é;  mais  lee  méchanti  tombent  daae 

le  mal. 

17  Quand  ton  ennemi  aéra  tombé,  ne  t'ea 
r^ouis  point;  et  quand  il  sent  xenvené, 
que  t(m  cœur  ne  sVn  égaie  point; 

IH  de  peur  qne  l'Etemel  ne  le  voie,  et  qu 
cela  ne  lui  déplaise,  tellement  qall  oé- 
toume  sa  colère  de  deasua  lui  skt  toi. 

VJ  Xe  t'irrite  iMint  à  cause  des  gens 
malins;  no  porto  point  d'envie  aux  mé* 
chants  ; 

20  car  il  n'y  aura  pas  une  bonne  issue  pour 
le  méchant,  et  La  lampe  des  méchante  sera 
éteinte. 

21  Mon  fils,  crains  l'Etemel  et  le  rd,  ef 
ne  te  mêle  |K>iut  avec  des  gens  remuants; 

22  car  leur  ruine  s'élùvera  tout  d'un  coup; 
et  qui  sait  le  malheur  qui  currioera  &  l'un 
et  i\  Tautro? 

2.S  Os  choses  aussi  »ont  pour  les  safçes: 
Il  n'est  pus  t)on  d'avoir  égard  &  l'qiparence 
des  personnes  dans  le  Jugement. 

21  Les  peuple»  maudiront,  et  les  nations 
auront  on  détestation  celui  qui  dit  an  mé* 
chant  :  Tu  ea  juste; 

25  mais  pour  ceux  qui  le  reprennenL  II 
y  aura  toute  sorte  de  plaisir,  et  la  bébé* 
diction  de  tong  les  biens  viendra  sur  eux. 

26  Celui  qui  réfwnd  avec  droiture  à  çiid- 
qu'un  lui  dîonno  un  baiser  sur  la  boudie. 

27  Kùglc  ton  ouvrage  au  dehors,  et  mets 
ordre  à  ton  champ,  et  puis  tu  bfttiras  te 
maison. 

28  Ne  sois  point  témoin  contre  ton  pto- 
chaiu  suns  qu'il  soit  nécessairo;  et  TOOf 
drai»-tu  séduire  ))ar  tes  lèvres  ? 

29  Ne  dis  point:  Je  lui  ferai  comme  u 
m'a  fait;  il)  rendrai  &  cet  homnoe  adon  ce 
qu'il  m'a  tait. 

30  J'ai  passé  près  du  champ  d'un  homme 

Saresseux  et  près  de  la  vigne  d'un  homme 
épourvu  de  sens  ; 

31  et  voilà,  tout  y  était  monté  en  diar> 
dons  ;  les  orties  en  avaient  couvert  le  dei- 
sus,  et  sa  cloison  de  pierres  était  démoUe. 

32  Et  ayant  vu  cela^  Je  le  mis  dans  moQ 
cœur;  je  le  regardai,  yen  tlnd  mw  in- 
struction. 

33  Un  i)eu  do  dormir,  un  peu  de  sommail, 
un  vexx  de  mains  pliécs  pour  être  covieb^ 

31  et  ta  pauvreté  viendra  emnme  un  ?■■• 
sant,  et  ta  disette  comme  un  homme  anDé. 

CHAPITRE  XXV. 

1  Ces  choses  êont  aussi  des  proverbes  de 
Salomon.  que  les  gens  d'Ezédiiaa,  rai  de 
Juda,  ont  copiés. 

2  T  A  gloire  de  Dieu  ed  do  celer  la  dune; 


mais  la  gloire  des  rois  e»t  de 
les  affaires. 

3  II  n'y  a  pas  moyen  de  sonder  ni  lae  den 
a  cause  de  leur  liauteor,  ni  la  terre  à  euM 
de  M  profondeur,  ni  le  oœmr  des  roia.    .,  ^ 

4  Ote  de  l'argent  la  crasse,  rt  il  ea  sortifA 
un  vaso  trè^-pur  pour  k»  fbodemr. 

5  De  même,  Ote  le  méchant  de  devant  le  raU 
et  son  trône  sera  aflérml  nr  U  JustfeiL    . 

6  Ne  fais  point  te  magnifique  dflfvant  le  raU 
et  ne  te  mete  point  au  ruff  des  maiâê. 

1  Ox  H  wxtU  mima  qu'oïl  te  due:  Mate 
V(A,  <9ia  lik  ^Qti  >ii>ihjgsM.  4sivut  BA  ari- 
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e  pM  de  witir  pour  plaider,  de 
Èatune  êaehe$  que  faire,  après 
ludn  t'aura  rendu  confus. 
Uement  ton  différend  avec  ton 
w  ta  ne  révèles  point  le  secret 

que  celui  qui  Técoute  ne  te 
,  et  mie  tu  n'en  reçoives  un 
le  s'cnooe  point. 
de  dite  à  propos  ert  comme  des 
ir  flans  des  jKiniers  d'argent. 
m  reprend  le  sa^c  qui  a  roreillc 
c'est  comme  une  baifnie  d'or,  ou 
syau  d'or  fin. 

lasadeur  fidèle  eft  à  ceux  qui 
xminie  une  fraîcheur  de  neige 
de  la  mcHSson,  et  il  restaure 
n  maître. 

ai  se  vante  d'une  fausse  libéra- 
nt les  nuées  et  le  vent  qui  tcni 

lOe  est  fléchi  par  la  patience,  et 

ouce  bri&e  les  m. 

tu  auras  trouvé  du  miel,  manpes- 

»nt  qu'il  te  suffira,  de  i^ur  qu'en 

par  excès  tu  ne  le  rejettes. 

1^,  mets  rarement  le  pied  dans 

ie  ton  prochain,  de  peur  qu'étant 

toi,  il  ne  te  haïsse. 

ne  qui  |iorte  un  faux  témoicnaee 

prodiain  eti  romme  un  marteau, 

t  une  flèche  ai^ië. 

liance  qti'on  niet  en  celui  qui  est 

temps  de  l'affliction  est  une  dent 

pt^  et  un  pierl  qui  glisse. 

'4U1  chante  des   chansons  à  un 

;é,  ai  comme  celui  qui  ôtc  êon 

I  un  temps  froid,  et  ccmnie  du 

rmdu  sur  le  nitrc. 
qui  te  hait  a  faim,  donne-lui 
mans^er  ;  et  s'il  a  soit  donne-lui 
lx)irc  : 

iirendras  des  charbons  pour  lui 
La  tête,  et  l'FItemel  te  le  rendra, 
it  de  bise  chasse  la  pluie,  H  le 
vère    la    lan^^ue   qui    tm'ait   en 

f  mieux  habiter  au  coin  d'un  toit 

ne  femme  querelleuse  dans  une 

dson. 

mnes  nouvelles  appyrttc»  d'un 

né  aont  comme  de  l'eau  fraîche  & 

me  altérée  et  lasse. 

te  qui  ])èche  devant  le  méchant 

une  fïmtaine  embourbée  et  une 
ée. 

f  il  n'est  pas  bon  de  mantrcr  trop 
nssi  n'y  a-t-il  peu  de  fcloire  j^ur 
a  rhercnent  avec  trop  d'ardeur, 
ime  qui  ne  iieut  pas  retenir  son 

comme  une  ville  où  il  y  a  une 
(  gui  ett  sans  murailles. 

CHAPITRE  XXVL 

I  la  nei«re  rient  mal  en  été,  et  la 
pendant  la  moisson,  ainsi  la  gloire 
nt  point  &  un  fou. 
e  1  oiseau  va  cà  et  là,  et  comme 
le  Tole,  ainf  i  la  malédiction  don' 
miremait  n'arrivera  point 
Héaipoarle  rhevmL  le  mor»  pour 
rmw»^omlB  doa  dm  intleiuéM, 


4  Ne  réponds  point  an  toa  ttàon  sa  folie, 
de  peur  que  tu  ne  sois  aussi  fiait  semblable 
&lui. 

5  Réponds  au  fou  selon  sa  folie,  de  peur 
qu'il  no  s'iuiaginc  qu'il  est  sage. 

6  Celui  qiii  envoie  des  messages  jwr  un  fou 
re  coupe  les  pieds,  et  boit  la  petite  du  ïoit 
qu'il  $e  fait. 

7  Faites  clocher  les  jambes  d'un  boiteux  ; 
tel  ed  nn  discours  sentencieux  diuis  la 
lx)uclic  des  insensés. 

8  II  en  est  de  celui  qui  fait  honneur  à  un 
insensé  comme  s'il  mettait  une  pierre  pré' 

,  cv.  UK  dans  un  monceau  de  pierres. 

i    9  Un  discours  sentencieux  dans  la  bouche 

des  insensés,  ett  comme  une  épine  dans  la 

main  d'un  homme  ivre. 
I    lô  Les  grands  donnent  de  l'ennui  &  tous, 
:  et  prennent  &  leur  service  des  insensés  et 
'  des  |)écheur8. 

:    II  Comme  le  chien  retourne  à  ce  qu'il  a 
i  vomi,  ainsi  le  fou  réitère  sa  folie. 
'    12  As-tu  vu  un  homme  nui  croit  être  sage  : 

il  y  a  plus  d'espémncc  d  un  fou  que  do  lui. 
13  Le  imresseux  dit  :  Le  grand  lion  est  au 

chemin,  le  lion  est  par  les  rues. 
.    11  Comme  une  porte  tourne  sur  ses  gonds, 

ainsi  fait  le  ijarc!>8eux  sur  son  lit. 
I    15  Le  paresseux  cache  sa  main  sons  l'ais- 

fiellc,  il  a  de  la  iieino  à  la  porter  &  sa 

bfmehe. 

;  IG  Le  paresseux  f>e  croit  plus  sage  que  sept 
'  aidres  qui  donnent  de  cages  conseils. 
'  17  Celui  qui  en  iiassant  se  met  en  colère 
I  pour  une  querelle  qui  ne  le  touche  en  rien, 
!  eU  comme  celui  qui  saisit  un  chien  par  les 
i  oreilles. 

I  IS  Tel  qu'es/  celui  qui  fait  le  furieux,  H 
I  qui  jette  des  tisons,  des  flèches  et  dee  choses 
I  propres  &  tuer, 

lU  tel  est  l'homme  qui  trompe  son  ami,  et 
I  qui  dit  :  Ne  me  jouais-je  pas  't 
I    20   Le  feu  s'éteint  faute  de  bois;   ainsi, 
I  quand  il  n*y  aura  plus  de  rappmtenrs,  les 
I  querelles  s'apaiseront. 
21  Le  charlx>n  est  pour /aire  la  braise,  et  le 

bois  xxyar  faire  le  feu,  et  Vhonune  querelleur 

ix)ur  exciter  les  querelles. 
,    22  l/cs  paroles  d'un  rapporteur  sont  comme 
!  des  paroles  douces;  mais  elles  descendent 
■  jusqu'au  d<-dans  des  entrailles. 
I   23  Les  lèvres  brûlantes  de  zèle  et  le  man« 
I  vais  oEur  sont  comme  de  l'écume  d'argent 
I  dont  on  enduit  un  pot  de  terre. 
:    21  Celui  (lui   hait  se  contrefait  par  ses 
I  discours:   mais  il  cache  la  firaude  au  de- 
,  dans  de  lui. 
2)  Quand  il  parlera  gracieusement,  ne  le 

crois  point  \  cxt  il  y  a  sept  alxnninations 

dans  son  cœur. 

26  La  malice  de  celui  qui  couvre  sa  haine 
pour  faire  du  mal,  sera  manifestée  dans 
raawïmblée. 

27  Celui  qui  creuse  une  fosse  y  t<Mnbera, 
et  la  ])ierre  retournera  sur  celui  qui  la  rcule. 

28  La  fausse  langue  hait  celui  qu'elle  a 
abaUu.  et  la  bouche  flatteuse  fait  tomber. 


TWT  te 

■^  main;  car 

Jour  enfantera. 


CHAPITBE  XICTW. 
▼ante  point  Au,  ^csvc 


tu  na  taift  ^oaa 


PROVERBES.  XXVII,  XXVIH. 


2  Qu'un  étranger  te  loue,  et  non  pas  ta  | 
propre  bouche  ;  que  ce  toit  un  autre,  et  J 
non  pas  tes  lôvres. 

8  1a  pierre  €»t  pesante,  et  le  saMe  cliar;^; 
mais  la  colore  d'un  insensé  est  plus  pesante 
que  tous  les  deux. 

4  La  colère  est  cniclle,  et  la  fureur  ert 
comme  une  inomlation;  mais  qui  pourra 
subsister  devant  la  jalousie  ? 

5  La  correction  manifeste  vaut  mieux 
qu'une  amitié  cachée. 

6  Les  blessures  faites  par  celui  qui  aime 
nnt  tldèles,  et  les  baisers  de  celui  <iui  hait 
sont  à  craindre. 

7  Celui  qui  est  rassasié  foule  aux  pieds 
les  rayons  de  miel;  mais  celui  qui  a  faim 
trouvé  doux  minne  ce  qui  est  amer. 

8  Tel  quVtri  \\i\  oiseau  qui  s'écarte  de  son 
nid,  tel  eat  l'homme  qui  s'écarte  do  sou 
lieu. 

9  L'huile  et  le  parfum  réjouissent  le  cœur, 
et  le  conseil  dun  ami  est  la  douceur  de 
l'ftme. 

10  Ne  quitte  point  ton  ami,  ni  l'ami  de  ton 
père,  et  n'entre  point  dans  la  maison  de 
ton  frôre  au  temps  de  ton  affliction  ;  car  un 
Iwn  voisin  qui  est  près  tant  mieux  qu'un 
frère  qui  est  loin. 

11  Mon  fils,  sois  saffe,  et  réjouis  mon  cœur, 
afin  que  j'aie  de  (juoi  répondre  à  celui  qm 
me  fait  (les  reproches. 

12  L'homme  bien  avisé  prévoit  le  mal,  et 
se  tient  caché  ;  maù  les  mal  avisés  passent 
et  en  souffrent  le  dommage. 

13  Quand  quchpi'un  aura  cautionn»  un 
étranKer,  prends  son  habit;  prends-le-lui 
en  fîûKe  pour  cet  étranfîcr. 

li  Celui  qui  bénit  son  ami  à  haute  voix, 
86  levant  de  ^and  matin,  sera  réputé 
comme  s'il  le  mau'lissait. 

15  Une  jçoutti(^re  continuelle  au  temps 
d'une  prosse  i)luic,  et  une  femme  querel- 
leuse, c'est  tout  un. 

16  Celui  qui  la  veut  retenir  cft  comme  r^il 
voiUait  arrêter  le  vent,  et  tetcuir  dans  sa 
main  une  huile  qui  s'écoule. 

17  Comme  le  fer  aijniise  le  fer,  ainsi  la  vue 
d'un  ami  excite  son  ami. 

18  Celui  qui  garde  le  figuier  mangera  de 
son  fruit  ;  ainsi  celui  qui  garde  son  mattro 
sera  honoré. 

19  Comme  dans  l'eau  le  visage  rrpnnd  au 
visage,  ainsi  le  cipur  d'un  homme  répond 
à  celui  d'un  autre  homnip.  . 

20  Le  sépulcre  et  le  gf)uflFre  ne  sont  jamais 
rassasiés  ;  ainsi  les  yeux  des  hommes  sont 
insatiables. 

21  Comme  le  fourneau  éprouve  l'argent,  et 
le  creuset  l'or;  de  mf-me  la  bouche  qui 
loue  éprouve  celui  qu'elle  loue. 

22  Quand  tu  ]>ilerais  un  insensé  dans  un 
mortier  parmi  du  grain  qu'on  pile  avc(;  un 
pilon,  sa  folie  ne  pe  détachera  pas  do  lui. 

23  Sols  diligent  H  reconnaître  l'état  de  tes 
brebis,  et  appli 


27  et  l'abondance  da  lait  des  dièvres  $era 
pour  ton  manger,  pour  lo  manfcer  ùê  ta 
maison,  et  pour  la  >ie  de  tes  servantes. 

CHAPITRE  XXVIII. 

TOUT  méchant  ftilt  sans  qu'on  le  poœ^ 
suive  ;  mais  les  Justes  seront  assoréi 
comme  un  jeune  lion. 

2  A  cause  des  péchés  d'an  paya,  il  w  ë 
plusieurs  chefs;  mais  la  doiminatkm  len 
prolongée  T)ar  un  homme  intelligent. 

3  Un  homme  qui  est  pauvre,  et  qid 
opprime  les  iietits,  e$t  ocnnme  une  iduh 
qui,  faisant  du  ravage,  cauêe  la  disette  da 
pain. 

i  Ceux  qui  abandonnent  la  loi  louent  Ici 
méchants  ;  mais  ceux  qui  gardent  la  M 
leur  font  la  guerre. 

5  Les  gens  adonnés  au  mal  n'entendot 
iv)int  ce  «lui  est  droit  :  mais  ceux  qui  diM^ 
chent  l'Etemel  entendent  tout. 

6  I^  pauvre  qui  marche  dans  son  intéif^ 
vaut  mieux  que  celui  dont  les  voies  sost 
détournées  et  qui  eft  riche. 

7  Celui  qui  garde  la  loi  ed  an  enfimt  ta- 
tendu  ;  mais  celui  qui  entretient  les  nooi» 
mands  fait  honte  à  son  père. 

8  Celui  qui  augmente  son  bien  par 

et  par  surcroit,  l'assemble  poor  celni  ifA 
aura  pitié  des  pauvres. 

0  La  prière  même  do  celai  qni  détooni 

son  oreille  pour  ne  point  éeoater  la  M, 
,  est  en  abomination. 

'    10  Celui  qui  fait  égarer  dans  nn  mumrii 
I  chemin  ceux  qui  vont  ilroit,  tombera  dui 
I  la  fosse  qu'il  aura  faite;  mais  cens  QB 
I  sont  intègres  hériteront  le  bien. 
.    11  L'homme  riche  pense  être  ssoe;  mn 

le  pauvre  qui  est  intelligent  le  soiraenL 
i    12  Quand  les  Justes  se  réjoidssent,  la  fjkb» 
I  est  grande  ;  mais  quand  les  mécnanti  ttad 
!  élevés,  cliacun  se  déguise. 
:    13  Celui  qui  cache  ses  transgressIoBS  M 
'  prospérera  i>oint  ;  mais  celai  qui  bt  cM> 

fesse,  et  qui  les  délaisse,  obtienora  niin- 

corde. 
11  Heureux  est  l'homme  qui  nt  eonUiaf 

ellement  dans  la  crainte!  mais  celni  ^ 

endurcit  son  cœur  tombera  dans  k  cw 

mité. 

15  Un  méchant  qui  domine  sur  on  psqw 
nécessiteux  est  comme  un  Uon  mgfsnn^d 
un  onre  qui  quête  «i  proie.  „_^,m 

16  Le  conducteur  qui  manque  dlBtv 
Kcnce  fait  beaucoup  d'extorsions; 
lui  (lui  hait  le  gain  ddskonnfite 
ses  jours.  

17  L'homme  qni  fait  tort  on  wagtmt 
])ersonne  fuira  jusque  duia  la  toÊÎt,  ■■ 
que  personne  le  retienne.  .. 

1H  Celui  qui  marche  en  intégrité  lenjt 
livré  ;  mais  le  pervers  qui  a  une 
double  toml)era  tout  d'un  coapu 

19  Celui  qui  laboure  sa  terre  sera  : 
de  pain  ;  mais  le  compagnon  des 
aura  son  softl  de  pauvreté. 


ique  ton  «pur  aux  troupeaux  ; 

a  car  les  richesses  ne  dureiit  i)as  fou-    _. 

Jours,  et  la  couronno  ne  demeure  va^&^'(^^<^  V  ^  Ii'homme  loyal  abondera  en 
en  âffo.  \  'C\tixa>\  \(s»N%  ^VA.  <ral  se  hflte  da 

23  Lo  foin  ee  montre,  et  VheT\io  vaTn.\l,ei\.\  wt  ô.«TOftY««"'V*«&\w™nftu 
les  herbea  des  montatmcs  sont  tco\\oV\\\w.    \  ÏV  11  tvert  \Aa  \«ïw  fSw^ 


2a  Les  afjieaux  feront  pour  te  \( 
oouca  seront  le  prix  du  champ; 
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19  Un  esclave  ne  te  corrln  paa  itar  des 
pu-oleB,  car  il  cntâmlra.  vaia  il  jia  rériondrL 


'iS.lS'ai™S":'J^%''^r 

i  at  iiluin  de  contonce  en  eon 

23  L'orgueil  de  l'homme  l'abaHM;  maie 

itaeiA  :  maie  «lui  qui  iiun-1i« 

Klui  qui  est  humble  d'tepiiC  obtûnl  U 

n  délivré. 

îlolre. 

luiT'Siïïpr^^ss.rlï 

et  il  ne  dftlare  rien. 

E5  La  crainte  0,'m  a  de  l'homme  fill 

'"iiii"lS  J™"*  "■''*^"°"'' 

tomba  dans  le  pilge  ;  mata  celui  oui  s'a»- 
snre  en  lEtïmef  aura  nne  liaut«  retraila. 

ES  PlnsieuTs  rechccchenl  ta  face  de  celui 

qui  domine  i  mais  eW  do  l'Elccnel  0U 

l&iisLsA'^\^> 

rinr  le  Juxemwt  des  hommes. 

ïpil»  ™.t  .t^ot^  le  peupk 

imu<  qDïud  le  méchiDl  domino, 

OHAPITEB  XXX. 

™,ul  ^™  ta.  ea^es»  rtjc»^ 

1  1^  parole.  d'Ajfar.  ils  Je  Jak«,  «soir^ 

di»i|»  «*  ricSesMi. 
■ffermillew,.  perk  usH«; 
me  qui  t«  adonné  au>  iitéionli 

'-'  uu'iinpun  homme,  et  i'  nu  a  pas  en 

inol  laprudencD  d'un  lioinine  du  commun. 

•  qni  fliUa  H»  ptMhnin  tenij 
vinleeBpm. 

a  «  jo  n'oi  iBi.iil  o|.|)ri»  1.1 -iussie.  et  con- 

1  piège  <ku«ereui  duie  le  orri» 

4  Qui  CAl  liirilUi^  auE  fIciii,  un  fnf  (A  est 

Imi'i^'a^'àiï'aBÎnHé^iuuidïïsKrÔ^ 

Uul  a  dicBié  toulce  les  lûmes  de  la  terre  F 

luU  le  mécbant  jie  e'tn  in- 

^"sUu'ïï'cSSi^f  ""'''  ""^  '™'  *"™- 

1»  ^e,  apaisent  la  col6re. 

ni  to^'i- 1  ceui  rpi  o™  "sur  «ft^  vero 

^^'^ltt%^!^\'^' 

G  ïTaJimto  rien  à  ses  paroles,  de  peur  qu'il 

.leitre  i  mail  lei  homnie»  <lseiu 

7  Je  l'ai  demandé  dau,  .ho«.  :  ne  me  (n 

lin  de  u  vie. 

»!  poussa  dehors  lout  «  î»'ii  a 

TEfo(™e'd'e'n'oMvB"i"  ^1 1«  E«I^J  da 

it:  œau  le  sa^e  la  retienl  pour 

!î?»r[i'a't„î''H".e.'i„'j;;' 

VSw»..  ,.„.',.  ...™„„ 

dliplieul;  msiilei  Jueles  vei-      lïj;  y  nnne  race  de  ««na  ionWa  ^eai. 
ne.  I  aont[ortluuiliiint.elletv»iï^™*w»i*»\ 


«t  qnl  cudâna  Ih  palali  du  rolj. 
Mil  ï  1  tnrft  cho«»  qui  murrh 
30  U  Lion,  le  plut  (bit  i'enm  il* 

ïl  la  ciepàlj  Qal  a  lei  flancs  blon  trcmaaA, 
v(  1b  bouc,  et  le  roi.  dâTBDt  qui  penonne  ne    e 
pedl  «nhJrter. 


»  - — .-.  ■».  «,  »— ut  point  ! 
OOT  H  Iv^ijenFtottt  H  fia 

H  ifon.  «ne  M  Mt  dn  lôini  di  U 


■   linell'«(i 


UE  LITEB  DE  L'ECCLÉSIASTE. 

mon  amr  a'^mUfalt  t  la  •«««•,  et  nm- 
pnt  D0  qiH s'Ait  «iH In  foJi^jutqnft  «que 

lUi  de  Da-   Jovluenqn'nstboannfeaniiKidBlMn 


le' memj.  MU  ' 
et  h  ù  pUoté 


»  mil  Bit  dn  dmia  m 
1  MU  Im  miliinu  I  n  nu 

lia  Ml  iet  jirdliu  etdei  Te 


oteU  H  Ut*  idhI,  et  le  eoMI  h 
X  U  amlre  yen  le'  lieu  d'où  il  » 

^n-s'i^i^'^it^z^â  i"Ss' w 

innteh  et  j'nl  eu  d^  nrrilmn  n#a  «i  m 

mt  ™  «I.  le  niWl,  el^tD^e^fer. 

moiion,  etj'ai  en  plui  de  ïio)  et  de  menu 

b«tall  que  loue  nui  qui  ont  M  avant  mot 

>H  fleuiH  Tont  t  la  mer.  et  11  mer 

î'i;"ilî.SlF-!s™3's 

ffi'.îr'ïi,S.!-&-s 

ilau  la  w. 

chantcura  et  ilo  clianlcures,  et  les  delica 

M   chcnee    Irareillenl  ,  plus   qoe 

do  musique,  m?nie  pindeuri  hanuonla  de 

d"yX,  ni  roroiilo  lu^  ™oïfr^° 

a  .  él«,  c-M  ce  qai  ecni!  «  qui  ■ 

st^vss^  "'•"■'• 

J^ruulem.  et  mti  ceta  nu  uecue  est  dt- 

^MW-M 

ZrPsSo^rd^S*'  S^e^^a"! 

■éàt  ;  in  mtme  on  ne  le  souviendra 

%-^m  tout  M  iju»  j'ai  eu  do  tout  mon  in- 

r^SX^"*  ra'^lr""^*  *" 

Il  ippllqoe  mon  cœur  L  rechcrrher 

"îl  Mais  ayant  eoosld«ni  lonn  IH  oain«e* 

aSheuee  a"è'î)iera  di^i!«a°iuu 

1,  Bflnju'lla  s'y  oraipent. . 

nui  at  l'homme  qui  loundl  n&n»  un  ta 

,  ToU»,  lonl  frf  vMilM  et  tournent 

liMnliio»  surin  folie  comme  la  lumlt» 

pvW  en*^moij™ti/et  jol  dit 

"il  L^M^e  a"ses  jrui  en  «t(te,  rt  m 

mln^M  nmS  ™1i  *  m'^Si  "m' 

'  '   ":^v^^^^i^ 

ae  et  ^  Hlenre; 

■^  .prliqtM  n,.«i  «eur  1  ronnalira 

'      il'"i  mon  cauri 

M,  M  a  omnaltrc  «  erreurs  et  1-^ 

.I.iisciim!    Pounjuoi 

H/iyai™ni.uquoMl.«iitaeB 

'  °°'^       t^ 'ubS 

mentd'npriti 

S^^do  °^n^"t^W^àjT^c'' 

Uin        II.  du  s«ra  ne  fera  point  «t*r- 

11           11      iieeeiliilellii-cnse.  roTM 

CHAPITRE  H 

niuxinnï  fujnirsHienirlnulHra  ién 
oublia    Et  pourquoi  le  sige  meurt-Il  de 

1-  C  eX  pourmul  j  ai  haï  eelte  i  le.  Il  (nuje 
1  que  l™  cÏToee^  qut  se  sont  felle-  sou.  le 

Ut  «1  mon  eoHir:  Alloiu   nue  Je 

ËL'ffîïiï'.',!;?';  nj^,}?r"*' , 

sOteil  m  ont  di^plu.  rarM  que  tout  «(  lativ* 

■KtfrJSm  BKprawl^nvi^in  ât  /  416  ftiî'e^le  soleil,  pttwo'qiiB  ie  \b  \i! 
■r  acwjmiMt  M  qœ  hpbbIiuU  I  ni  i  l'homme  oui  mih  soi**  ™™- 

*•  Mi 


ECCLESIASTE.  II,  III.  IV. 


19  Et  qui  sait  s'il  sera  sa^e  ou  insensé? 
Cependant  il  sera  maître  de  tout  mon  tra- 
vail auquel  je  me  suis  occupé,  et  de  ce  que 
j'ai  lait  avec  prudence  soua  le  soleiL  Cela 
aussi  e$t  une  vanité.  ! 

20  C'est  pourquoi  je  me  suis  tourné  à  n'es- 
pérer plus  rien  de  tout  le  travail  auquel  je 
m'étais  occupé  sous  le  .«oleii. 

21  Car  il  y  a  tel  liomuie  qui  a  travaillé 
avec  saffesse,  science  et  adresse,  le<iuel  néan- 
moins laisse  tout  a  celui  ciui  n'y  a  point 
travaillé,  pour  être  sa  portion.  Cela  aussi 
ed  une  vanité  et  un  ^rand  mal. 

22  Car  qu'est-ce  que  l'homme  a  de  tout 
son  travail,  et  du  tourment  de  son  cœur, 
dont  il  ce  fatigue  anus  le  soleil  ? 

23  Car  tous  ses  jours  ne  ton^  que  douleurs, 
et  son  occupation  n^e«t  qw  chaKrin  ;  même 
la  nuit  son  cœur  ne  repose  ix)iut.  Cela 
aussi  est  une  vanité. 

ti  N'c:)t-ce  donc  ]>xs  le  Mcn  de  l'homme 
qu'il  man'^  et  qu'il  l>oive,  et  qu'il  fasse 
que  son  fline  jouisse  du  fniit  de  son  tra- 
vail? J'ai  vu  aussi  que  cela  vient  de  la 
main  de  Dieo. 

25  Car  qui  inancrcra,  et  qui  se  h&tera  de 
Jouir  plus  que  moi  H  i 

26  Car  Dia  donne  &  qui  il  lui  platt,  de  la 
sagesse,  de  la  science  et  de  la  joie  ;  mais  il 
donne  au  i)échcur  do  l'occupation  a  recueil- 
lir et  à  assembler,  afin  que  cela  soit  donné 
à  celui  qu'il  plaira  à  Dieu.  Cela  aussi  eit 
une  vanité  et  un  tourment  d'esprit, 

CHAPITRE  III. 

A  TOUTE  chose  aa  saison,  et  à  toute  af- 

x\.  faire  sous  les  cieux,  son  temps.  ! 

i,  Il  y  a  un  tem|>s  de  naître,  et  un  temps  ! 
de  mourir;  un  temps  do  planter,  et  un 
temi>s  d'arracher  ce  (lui  est  planté  ; 

8  un  temps  de  tuer,  et  un  temps  de  Kuérir  ;  ' 
un  temt)s  de  démolir,  et  un  temps  de  bâtir  ; 

4  un  temps  de  pleurer,  et  un  temps  de 
rire;  un  temps  de  lamenter,  et  un  temps 
de  sauter;  i 

5  un  temps  de  Jeter  des  pierres,  et  un  I 
temps  de  les  ramasser;   un  temps  d'em- 
brasser, et  un  temps  de  s'éloigner  des  em- 
brassements  ; 

6  un  temps  de  chercher,  et  un  temps  de 
laisser  perdre;  un  temps  de  conserver,  et 
un  temps  de  r^eter  ; 

7  un  temps  de  déchirer,  et  un  temps  de 
rejoindre;  un  temps  de  se  taire,  et  un 
temps  de  parler  ; 

8  un  temps  d'aimer,  et  un  temps  de  haïr; 
un  temps  de  guerre,  et  un  temps  de  paix. 

9  Quel  avantage  celui  qui  travaille  a-t-U 
de  tout  son  travail? 

10  J'ai  considéré  cette  occupation  que  Dieu 
a  donnée  aux  hommes  pour  s'y  occuper. 

11  II  a  fait  toutes  choses  belles  en  leur 
temps  ;  aussi  a-t-il  mis  le  monde  dans  leur 
cœur,  sans  que  l'homme  toutefois  puisse 
com))rendre,  depuis  le  commencement  jus- 
qa*à  la  fin,  1  œuvre  que  Dieu  a  faite. 

12  C'est  pourquoi  j'ai  connu  qu'il  n'est 
rien  de  meilleur  entre  les  homme»  que  de 
0e  réijouir  et  de  bien  faire  pendant  sa  vie; 
IS  et  môme  que  chacun  mango  et  bowe,  et 

quil  Jouisse  du  bien  de  tout  son  travsoV*. 
fia  don  de  Dieu. 
éiBQ 


11  J*ai  connu  que,  qooi  que  IKeo  tàsai, 
il  est  toiOoun  le  même;  on  ne  nunit  qu*y 
ajouter,  ni  qu'en  diminuer;  et  Dieu  If  ftft 
uin  qu  on  le  craigne. 

15  Ce  qui  a  été  est  maintenant,  et  ee  qri 
doit  être,  a  d^  été,  et  Dieu  rappelle  œ  qd 
est  pane. 

16  J'ai  encore  vu  sous  le  soleil  que  dam  h 
lieu  établi  pour  Juger,  il  padelA  méehaiH 
ceté;  que  dans  le  lien  établi  pour  JUn 
justice,  il  y  a  de  l'impiété. 

17  Et  j'ai  dit  en  mon  cœur:  Dien  JoRan 
le  juste  et  l'imuste;  car  il  p  a  lan  temps 
pour  tous  les  desseins  des  hommes  et  pour 
toutes  leur»  actions. 

18  J'ai  pensé  en  mon  cœur  sur  l'état  dss 
hommes,  que  Dieu  leur  fera  ccmnattre,  et 
qu'ils  verront  qu'ils  ne  sont  que  des  bêtes. 

19  Car  l'accident  qui  arrive  aux  hommeii 
et  l'accident  qui  arrive  aux  bêtes,  est  mi 
mCme  accident:  telle  qu'e«<  la  mort  ds 
l'un,  telle  «.4  la  mort  de  l'autre;  et  Of 
ont  tous  un  même  soufl9e,  et  Thomme  o'a 
point  d'avantage  sur  la  bête,  car  tout  «f 
vanité. 

2U  Tout  va  en  un  même  lieu  ;  tout  a  éU 
fait  de  la  poudre,  et  tout  retourne  dm 
la  poudre. 

21  Qui  est-ce  qui  connaît  l'esprit  des  hoBH 
mes  qui  monte  en  haut,  et  l'esprit  de  It 
bête  qui  descend  eu  bas  dans  la  terre? 

22  J  ai  donc  connu  qu'il  n'y  a  rien  di 
meilleur  à  l'homme  que  de  se  réjouir  en 
ce  qu'il  fait,  parce  que  c'est  là  sa  piutioo; 
car  qui  est-ce  qui  le  ramonera  pour  voir 
ce  qui  sera  après  lui  ? 

CHAPITRE  IV. 

PUIS  Je  me  suis  mis  à  considérer  tootei 
les  oppressions  qui  se  font  sooi  k 
soleil;  et  voilà  les  larmes  de  ceux  qu'on 
opprime,  et  qui  n'ont  point  de  consdatear; 
et  la  force  eti  du  côte  de  ceux  qui  les  op- 
priment: ainsi  ils  n'ont  point  de  oomo- 
lateur. 

2  Cest  pourquoi  J'estime  plus  les  morts 
qui  sont  déj&  morts,  que  les  vivants  qd 
sont  encore  en  vie. 

8  Même  j'estime  celui  qui  n*ft  pas  enoon 
été,  plus  heureux  que  les  uns  et  les  antres; 
car  il  n'a  point  vu  les  méchantes  aetiom 
qui  se  font  sous  le  soleil. 

4  J'ai  aussi  regardé  tout  le  travail  et 
l'adresse  de  chaque  métier,  et  fai  pu  qne 
l'un  porte  envie  à  l'autre.  Cela  anal  eJ 
une  vanité  et  un  tourment  d'esprit. 

5  L'insensé  tient  ses  mains  pUéeSi  et  se 
consume  lui-même,  disant: 

6  Plein  le  creux  de  la  main  taee  du  rspos, 
vaut  mieux  que  plein  les  deux  paumes  one 
travail  et  tourment  d'esprit. 

7  Je  me  suis  mis  encore  à  TCKsrâer  ne 
vanité  sous  le  soleil  : 

8  c^e»t  qW'û.  v  a  tel  homme  qui  est  seol, 
et  qui  u^a  point  de  second;  il  n'a  ni  Hb 
ni  frère,  et  toutejbis  il  ne  met  nulle  fln  à 
son  travail  ;  même  Bon  cril  ne  voit  Jamais 
assez  de  richesses,  et  U  ne  se  dit  wobiâ  «a 
luirmime:  Pour  qui  est*ee  qoe  je  timvaiDe 
et  ^Me  ^Q  m«  i^ve  mol<4neme  dn  Un? 

Cc\&  «xuaV  «ft.  XEDft -<na)iMb  ffc  "«M 


IV,  T,  VI. 


*ïpdal  oui  alii»  iMiginl  n'Mt  point  nu- 


niiiiiiniir  im  Biinl ifnin  »  l'iiltlitf  fini    iBBmtminmiaam 

hU  H  «ndnlri  puni  IH  limujf  1*  H*  ta  cnk  !••  tm 


iT  da  Ht  nnx,  qna    im  tnpiuei  pooiqual' 


plin  de  VBiiu!,   Quel  avaafiwï  «1  a  rhum-  que  dli  f<n 

U  0«ï  gai  (>t-ce  iml  connaît  ™  qui  «<  m  Certali 

bon  à  rHoamw  «1  atte  vie,  [lendunl  lei  iuat«  tur  I 

iMrt  H»  i>  vIé.  .le  ta  vanité,  loquch  pm-  no  pùclie  p , 

,  ombrep  car  <jui  ealnn  £1  K^npplLquft 

CHAPITRE  Vil 

T  A  bonn»  répntallnn  roui  mirai  que  le  iiû'BarmîT 


1b    uunal  m^l  |/ari«  dea  aiUre^  KM 


E  n  Mul  mlBoi  pnlendra  Li  mrrscHon  «owM  tm  plftw,  «t  dont  la  «enr  ai 
d'un  homme  lane,  qi»  d  onlr  la  elianion  1  de)  tll«a,  et-Sa  mains  amtu  it*  H 
dnlnicnB^;^  1  nna  choH  plu  aiat»  qn  U  moil 

1.  .1.— j —    .,1  .,1  1.  .u  j.  i'i.,un.rf.    ri»!*  !•  MâwnrT  Rn  pria. 

cl.  dit  rËcr1«>laaEa,  ce  quaj^ 

irprCti"™        ""'  '■  "'""  "•  '~'" 

'»'\^''wlen»nt  œ  qw  J'id  t™ 
CHiPITBB  vnL 

Q'î.K'rs.xafiS 


pour  ta  dépiler  ;  car  le  d^|i1t  repoH  iLiili 
10  Na  dit  ]>olnt .  Poarquoi  leBJonra  poae^ 


M  p<^ntnuttnde  «jAûme     làjir  il  y  n  do  k'cspéniiiiu  mor  loua  ceux 

d^ii  tes  œuvres  pour  aji;réables. 

temps,  et  que  Le  parfimi  ne  manqua  point 

1  dviB  ctt/e  vie,  ut  <v  ^%  te 
tiavsll  que  tu  ma  hmi  la  lo 


^  OUI  qui  craiÈneul  Dieu.  €t  qui 

le  pi^oiigera  pas  wr  jomt  pLui 
are,  pvre  qu'U  ne  ifvâre  point  la 


iJoundo  tiTi 

ifl  ton  ttavi^  que  tu  ft, — - — - 

ÎO  Fais  Eûlon  ton,  ponroïr  tout  c«  qua  lu 


|]  Jb  me  Buie  loumd  aiVttun,  «t  fil  vu 
£0«s  iB  Bolcil  QUE  la  course  n'tit  pas  tottjifr'n 
pour  les  pliis  l^n,  ni  lo  comul  pour  !«■ 
valllonta,  ni  Je  pain  iionr  les  uigt^,  ni  Lea 


tout    pannes, 

q^  el      17  Les  pùTolea  Qei  ^ns  eaffea  doivent  être 


CHAPITRE  IX.  ql 

ÏINEKEKT  J'aleppliqnA  mon     VI 


>t  M  iS''wMil^  ;  >  «lui  qufsseîi''-  CHAPITRE  s. 

à  »E  iaarA  ooiame  l'homme  dt    Ju  les  parfums  du  parfumeuri  un  peu  (ïs 
il  qui  Jure»  comme  celui  qui  craint    f^is  fait  la  mend  atoK  à  l'étrard  as  celui 


ECCLE8IASTE.  S,  XI,  XIL 


c*ttl  un  TsmMe  Qiti  mu  quitter  de  rtbd^gs    ^ba 


M  qnsl  Ht  !■  elmdii 


RTvitaun.                                                    .'M  Énncn-lt,  et  q^il  T^Uchlug  tta%ai  ^ 

Il  Mrpent  iDi>rdrn  celui  nui  Tonii>t  Ia  lialo.      ?n  ^rand  ti«nbrê,  t<nG  «  qidïiil  Hn  ■^  ! 

•  Cânl  qui  iisniue  des  jiems  en  lers  |  riv^«  (nwflM  nu»  luitté.  E 

gH4^.(  ohil  qui  fW  du  l™»  m  «ra  en  I                     CBAPITRE  ïn.  [i 


Mggg<,«(cet 


niwtbll»;  0tW9  ilerniilrn  iiuolen  une  «i- 


CBAPITRE  ïn. 

TE  UNE  hl>ln^l^  nSi 

enl'ÏSJ  iSSre'^'uu'eiir"'  "rt'~ 
iximmeton  cœur  te  niin4«  et^^ïi  le  t 
lie  tea  y^i  mafa  uche  qiiB  pour  I 

de  ti?la'mW"«r  le  Jtn^JwTït 

dant  leï  ™n  ^In  Jmiw*« 

'ï'ïiant!IÏÏ'é''ijle!l.lllu 


IMtolMnr*  M,  Krre.  dont  le  roi  iW nn  j  rontTQnf  les  Cmmes'fi5t"9e  rourben 
BSw,  ta  maison  n'dsajoQtttSret.         '  '    ïa  c W  slra^Stii  s  '*"'  °"  "  9 


dus  tk  penflâej  ne  ^a  nolnt  onn  plue  de 
mil  du  rie)»  dane  la  cnombrc  de  ton  llt^ 
car  les  oiseaux  dea  deui  en  porteraient  la 
voii,  et  ca  qui  vole  en  porter^t  les  —" 

^^^     CHAPmœ  XI. 

TETTE  fan  nain  aur  la  fiice  ilea  eau 
V  tpTia  pLualeurs  Jours  tu  le  tmuven 


inenreni  toujoun,  et  cfloi  qui  pleunot  » 
.  S  avant  qne  la  eorde  d^ufwiit  HRan 
liTlK  KIT  Ift  fontalaêi  M  qiu  1&  imi  m 

tnnme  &  Dl«u  qui  l'*  dcr 


S  LoTvqufl  lei  nui^  sont  pleines,  elles  r^ 

Ste  lomTo  midi,  ou  vers  ie  sénilnlnon.    ï 
m  quelque  lien  qu'd  soit  lamUS,  11  y  de-    i 


■an»  u  penpIiL   AiMt 
iramatt  il  ait  w  oma 

a  fhBàf  BODr  Imant 


i.  HL-CAHTIQUE  DEB  CANTIQUES,  I,  U,  III. 

■■.itlWBBiieniqalnonl  fait  du  i   m  Le  tiut  dshnii  lo  disccmm  qui  s«U<n- 
■  tad  "•^miiM  dcw  «nfOniidr^  tl    lendu.  tr'sil  :  Cnins  Dieu,  et  nrit  m 

BQ  Ëli,  Rnrds-tol  île  Tien  diATChAr    l'homme; 

»d  :  w-  il  n'y  ■  point  ds  Bn  <l  faire      10  car  Djeg  ten  venir  en  JnEemenl  lonl 

n  dg  IItiw.  «l  tant  d'ttude  n'etf  ïia    ce  i|ii'nn  sun  fait.  Bviu  tout  ce  qui  ni 


LE  CANTIQUE  DE  SALOMON. 

CHAPITRE  L  .  ï  Tel  iiatêl  le  mnKUCt  entn  la  «pins. 


iouie<1«1intD»teiainiifln  oi  mieadroile  inembrMw       .«„„„, 

Ln  hommei  droUi  1^  '  *j"«»  do  JSruBdeni,  je  ïm>  aajor»  i«r 

tmttJînt  pu  qiM  Jg  «Hi  brune,  *?'                                            monI«iwi 

rb  HUn  m"»  ttmtàH:  1«  en  '■  „                                         ,  ,^  ..^ 

ma  mère  h  mit  Irrltéi  ooatte  ^  ^'                                         "       x      i 

IB  m'ont  mlH  à  nidif  lei  vîmes  tt  '^                                                   "  SSl 

potnt  mrM  nu  uropre  vljme,  ''                                          ,  .  .JJfS™» 

>dli  t|iu  le  m  a  4M  OHd  t  laMc,  «»^n^î  ftumol  %otr  Ion  rcajml  rt  ftJi- 


J'AI  cherch*  durant  1m  naît»  en  iiwiv 
lit  cïlui  Qu'rin»  mon  tal*\  >  VA 
chercli*.  nialiî»  neVi.\i-An.11.iwnt.  _  . 
I  Je  me  lèverai  niBintwnni,  «  ie  *s**JÏ, 
tour  de  la  ilUe  lu  \»  c«ub»n  «■  ^w 


1 

CAHTIQCE  DES  CANTIQCBB,  m,  IV,  V.  fl 

In  pIvH,  H  ]■  Bharclwni  «lui  qn'ilniB  18IUH  qui  la  tId.  M  l'cidnr  d>  Mi|| 

mon  11110'  Jfl  l'tl  tibarehé,  maii  je  De  \tâ  qu'bieuiu  drctciu  uonudqoB  I         « 

point  trouve.  1^  Tee  lâvrû  rwM  épooae,  oiidBi 

I  ht  KUflL  i^id  taiMaïl  la  ronde  par  la  ville  nytms  âo  mit^L   II  y  a  {^u  miel  <•« 

m'a  trourte.   ITilTM-mwe  poiut  vu.  Un'-  buu'  Ui  lnuyun,  et  l'odenr  de  tet  tH 
at-Ji  M,  alol  qa'dtM  mon  urne? 

♦  A  piliw  !■  mnltto  pMiti.  qiM  Je  IrouvBl 
e$tai  quiuma  moD  ubBi  je  lui  vnn.  cl  lu 
m  la  UokRil  pcdnt  •K^J^''""  """""^ 

ra,  JD  Tou  ■'Unn  nr  s'v^t'ilÊ 

A UdM  dai  rim^  u  Isa 


TE  Hula  Tenu  duiB  mon  Jardin,  m 
s    u    DKB  «pon»i  j'il  cnoiltî  n»  d 

l'm  couTonnd  au  it>UT  de  son  marinRe,  et    bcurl^t,  tSa^aJ:  Ouvr^mol,  ma  n 
AujourdolaJoledesonciFur.  enmdo  unie,  ma  eo1umb«,  ma  pa 


CHAPITRE  IV. 
FT1B  ndUl  belle,  ma  (Tinila  amie,  to  lollil 
'  e  tel  trcsset;  tea  cheretu    i 


hR  lea  ircBset;  lea  eneretu  wmmeni 
m  ttoDiMHi  ilo  chocm  de  la  1  Mon  bl 
Ollaad,  Qu'on  a  tmiluDa.  la  tmu  A 


IVBBSA    ta  Mid 


1  'iva  ocma  joju  o 
brvUf  tondwa  qui 


wntmt  dalHoIr,  S  JD  nu  nda  l<v{«  poor  onnt 
1  dnn.  8t  dont  aim«,  at  la  mycdi*  dUUlla  di 
it  «tAHia  mAivig  |||  mvntia  ftanr''*  *" 

«  Kanunfea  du  Tfl 


3  ToB  wtTta  tant  comme  un  ni  tdinE  «n  Hvr  laa  Kaniunfea  m  TtmxL 

«uarlats  ;  Ion  parler  al  nmcicui  :  (a  (emm  fl  rouvrli  ft  taim  bhiMiinf,  n>| 

«t  comme  nue  ^èce  ils  pomma  de  Erenade  Ueitalmfa'dbdtntlrf.atttBttpMÏI 

>ou9  tea  tre»ea.  pion  Ira*  h  pima  M  raiàr  od  pS 

»  Ton  cm  al  comme  la  tour  de  Dnviil,  le  charehal,  mala  It  na  l»  trannl 


lea  ombre»  «'enfuient,  j*  m'en  irai  a  la 

!SSïSi  £?*''"*'  * 

H  pitat  dn  Ulian  ano  mot,  ■■■■  Ahuil 
nenadaUbanneBiinl;  nâardadnaou- 
niet  f  Amana,  An  MnnnM  ite  Sc«nlr  te  <tï 
HenaoB.  dM  mHdm  da  Urâ^  d  d» 
mon^ienoa  des  léopards. 

ta  yeui,  it  par  l'un  du  colllen  de 

lOUmtm  «noun  Hat  Inlle^  n 

«■Miaal  Qua  M  amoiUB  ao 


ï-^ÏTSKTini^Seï 

_.   ...1:11.  n»  battirent  nam^ 
rent;   Iça  ijirdMdMlnnilllllaa  nrt 

poctcroi-ïoutP  i)((e*^ii*iiuejBlaiw« 
9  iïD'aDt  ton  Uen-Bimâ  phu  qu'im 

fi  lanhM  belle  d'entre  la  (ÉmmeaT 

tffii  MHbalmtf  pliia  qu'on  antre,  qut  t 

BlHahid*dlnr««; 
IV  HoK  Uen-altnâ  ru  blanc  et  Teni 

pnrlq  l'étendard  au  mlliea  de  dix  mil 

>iul-^i&i*uiudr<iawaa. 


èAHTIQUE  DES  CANTIQUES,  V,  VI.  Vn,  VIII. 

• 

2  Ton  nombril  est  comme  une  tasse  ronde, 
toute  comble  de  breuvage;  ton  ventre  est 
comme  un  tas  de  blé  entouré  de  muguet. 

3  Tes  deux  mamelles  eont  comme  deux 
faons  jumeaux  d'une  chevrette. 

4  Ton  cou  est  comme  une  tour  d'ivoire  ; 
tes  yeux  sont  comme  les  viviera  92a  sont 
à  Hcsçbon,  près  de  la  porto  de  Bath- 
rabbim  ;  ton  visage  e^  comme  la  tour  du 
Liban,  qui  regarde  vers  Damas. 

5  Ta  tête  est  sur  toi  comme  du  cramoisi,  et 
les  cheveux  les  plus  déliés  de  ta  tête  sont 
comme  de  l'écarlate.  Le  roi  est  attaché 
aux  galeries  pour  ta  regarder. 

6  Que  tu  es  belle,  et  que  tu  es  agréable. 
mon  amour  et  wes  délices  ! 

7  Cette  stature  que  tu  as  est  semblable 
à  un  palmier,  et  tes  mamelles  à  des  grappes 
de  raisin. 

8  J'ai  dit:  Je  monterai  sur  le  palmier. 
et  je  prendrai  ses  branches;  et  tes  ma- 
melles me  seront  maintenant  comme  des 
grappes  de  vigne,  et  l'odeur  de  ton  visage 
comme  l'odeur  des  pommes; 

9  et  ton  palais  comme  le  bon  vin  qui  coule 
droit  à  mon  bien-aimé,  et  qui  fait  parler  les 
lèvres  de  ceux  qui  dorment. 

10  Je  suis  à  mon  bien-aimé,  et  son  désir 
tend  à  moi. 

11  Viens,  mon  bien-aimé,  sortons  aux 
champs,  passons  la  nuit  aux  villages. 

12  Lovons-nous  le  matin  pour  aller  aux 
vignes  ;  et  voyons  si  la  vigne  est  avancée, 
et  si  la  grappe  est  formée,  et  si  les  grena- 
diers sont  fleuris  :  c'est  là  que  je  te  donne- 
rai mes  amours. 

13  Les  mandragores  .jettent  leur  odeur,  et 
&  nos  portes  il  y  aùa  toutes  sortes  de  fruits 
exquis,  des  nouveaux  et  des  vieux,  que  je 
fox  gardés,  û  mon  bien-aimé  ! 

CHAPITRE  VIII. 

PLUT  &  Dieu  que  tu  fasses  comme  mon 
frère  qui  a  sucé  les  mamelles  de  ma 
mère!  jo  t'irais  trouver  dehors,  et  ^a  te 
baiserais,  et  on  ne  m'en  mépriserait  point. 

2  Je  t'amènerais,  et  t'introduirais  dans  la 
maison  de  ma  mère;  et  tu  m'instruirais, 
et  je  te  ferais  boire  du  vin  mixtionné  do 
drogues  et  du  moût  de  mon  grenadier. 

3  Que  sa  main  gauche  soit  sous  ma  tête, 
et  que  sa  droite  m'embrasse. 

4  Je  vous  adjure,  filles  de  Jérusalem,  que 
vous  n'éveilliez  point  ni  ne  réveilliez  celle 
que  j'aime,  jusqii  il  ce  qu'elle  le  veuille. 

5  Qui  est  celle-ci  qui  monte  du  désert,  et 

Îui  s'appuie  doucement  sur  son  bien-aimé  ? 
0  t'ai  réveillé  sous  un  pommier,  là  où  ta 
mère  t'a  enfanté,  là  où  t'a  enfanté  celle  qui 
t'a  donné  le  jour. 

6  Mets-moi  comme  un  cachet  sur  ton 
cœur,  comme  uu  cachet  sur  ton  bras. 
L'amour  est  fort  comme  la  mort,  et  la 
jalousie  est  dure  comme  le  sépulcre;  leurs 
embrasements  sont  des  embrasements  de 
feu  et  une  flamme  très-véhémente. 


I  JoDM  KMrf  eomme  tm  parterre  de 
I  aromatiqpefl,  «l  comme  des  vases 

■es  lèvres  «nU  comme  du  muguet, 

~»nt  la  myrrhe  franche. 
■  maiiifl  sont  comme  des  anneaux 
ik  II  7  a  des  cbiysolithes  ench&ssées  ; 
vbn  ed  dUvoire  bien  poli,  couvert 
Un. 

1  Jambes  sont  comme  des  piliers  de 
1^  Ibndés  sur  des  soubassements  d'or 
a  port  est  comme  le  Liban,  il  est 
eomme  les  côdres. 
a  palais  iCtst  que  douceur;  tout  ce 
i  en  lui  sont  des  choses  désirables. 
i  mon  bien-aimé,  tel  est  mon  ami, 
B  Jérusalem. 

CHAPITRE  VL 

■t  allé  ton  bien-aimé,  ô  la  plus  belle 
s  femmes  ?  De  quel  c6té  est  allé  ton 
mé?  et  nous  le  chercherons  avec 

i  Uen-aimé  est  descendu  dans  son 
an  parterre  des  plantes  aromatiques, 
altre  aon  troupeau  dans  les  vergers, 
llir  du  muguet. 

vit  à  mon  bien-aimé,  et  mon  bien- 
U  A  moi  ;  il  patt  aon  troupeau  parmi 
net. 

grande  amie,  tu  es  belle  comme 
agréable  conune  Jérusalem,  redou- 
omme  les  armées  qui  vuirchent  à 
les  déployées. 

onme  tes  :fcux,  qu'ils  ne  me  re- 
t  point,  car  ils  me  forcent.  Tes  che- 
mi  comme  un  troupeau  de  chèvres 
lad,  qu'on  a  tondues. 
dents  sont  comme  un  troupeau  de 
qni  remontent  du  lavoir,  et  qui  sont 
oeax  à  deux,  et  dont  il  n  y  en  a 
I  qni  soit  stérile. 

empe  est  comme  une  pièce  de  pomme 
ade  sous  tes  tresses, 
a  soixante  reines,  et  quatre-vingts 
ines,  et  des  vierges  sans  nombre 
edombe, 


l'cHit  vue,  et  l'ont  dite  bicnheu 
les  reines  et  les  concubines  l'ont 
lietuU: 

est  celle-ci  qui  paraît  comme  l'aube 
,  belle  comme  la  lune,  d'élite  comme 
1,  redoutable  comme  les  armées  qui 
tit  à  enseignes  déployées  ? 
rais  descendu  au  verger  des  noyers 
Ir  les  fruits  qui  mûrissent  dans  la 
pomr  voir  si  la  vigne  s'avance,  et  si 
tadiers  ont  jeté  leur  fleur. 
ne  me  suis  point  aperçu  que  mon 
Il  m'a  rendu  semblable  aux  chariots 
linadab. 

iens,  reviens,  0  Sçulamite  !  reviens, 
,  et  que  nous  te  contemplions.  <)ue 
Qknriei-vous  dans  la  Sçulamite? 
I  l'assemblée  de  deux  camps. 


CHAPITRE  VII. 

E  ds  prince,  que  tes  démarches  sont 
les,  avee  ta  cbauaeurû!  L'enceinte 


7  Beaucoup  d'eaux  ne  pourraient  éteindre 

cet  amour-là,  et  les  fleuves  mêmes  ta  Vb 

pourraient  pas  noy  ex  •,  b\.  cïûfcV\>aî\m.  ^«stoaq^ 

,  tous  les  biens  de  sa  tosAsoïv  ^\k  csXi  tscûssos- 

kancbê0  Mfoimnne  des  colliers  tn-  I  lu,  certainement  oti  tfoxt  XVfewtosiX.  WMsasi. 

9  Jm  maiajrm  excellent  ouvrier,      j  compta. 


é?3 


CHAPITRE  I. 

1  La  vision  d'Esaïe,  fils  d'Amots,  qu'il  a 
vue  touchant  Juda  et  Jérusalem,  au  temps 
de  Hozias,  de  Jotham,  d'Achaz  et  d'Ezé- 
chias,  rois  de  Juda. 


élevés  ;  mais  ils  se  sont  rebellés  contre  moi, 
8  Le  bœuf  connaît  son  possesseur,  et  l'ane 
la  crèche  de  son  maître;  mais  Israël  n'a 
point  de  connaissance;  mon  peui)}e  n'a 
point  d'intelIlRence. 

4  Ha!  nation  pécheresse,  peuple  chargé 
d'iniquité,  race  de  gens  malins,  enfants  qui 
ne  font  que  se  corrompre  !  Ils  ont  aban- 
donné l'Etemel,  ils  ont  irrité  avec  mépris 
le  Saint  d'Israël,  ils  sont  retournés  en  ar- 
rière. 

5  Pourquoi  seriez-vous  encore  battus  ? 
Vous  ajouterez  la  révolte;  toute  la  tête 
est  en  douleur,  et  tout  le  cœur  est  lan- 
guissant 

G  Depuis  la  plante  du  pied  jusqu'à  la  tète 
Il  n'y  a  rien  d'entier  en  lui  ;  mais  il  n'y  a 

ÎVie  olossure,  meurtrissure  et  plaies  puru- 
entes,  qui  n'ont  point  été  nettoyée^i,  ni 
bandées,  et  dont  pas  une  n'a  ét^  adoucie 
avec  de  l'huile. 

7  Votre  pays  n^est  que  désolation,  H  vos 
villes  sont  en  feu  ;  les  étrangers  dévoreront 
en  votre  présence  votre  pays,  et  cette  déso- 
lation aéra  comme  une  ruine  faite  par  des 
étrangers. 

8  Et  la  fille  de  Sion  restera  comme  une 


senter  devant  ma  face,  qui  a 
vous,  que  vous  fouliez  de  vos 
parvis  V 

13  Ne  continuez  plus  de  m'ai. 
oblations  de  néant:  le  parfum 
abomination  ;  et  pour  ce  qui  est  : 
velles  lunes,  et  des  sabbats,  et  de 
cation  de  vos  convocations,  je  n'en] 
porter  l'ennui,  ni  de  vos  asseml' 
nelles.  i 

14  Mon  fime  hait  vos  nouvellet 
vos  fêtes  solennelles:   elles  me  i 
cheuses,  je  suis  las  de  les  souffrir. 

15  C'est  pourquoi,  lorsque  vous  ' 
vos  mains,  je  cacherai  mes  yeux  i 
même  lorsque  vous  multipuoresH 
quêtes,  je  ne  les  exaucerai  point;  v4 
sont  pleines  de  sang.  j 

16  Lavez-vous,  nettoyez-vous,  (Èm 
vaut  mes  yeux  la  midice  de  voti 
cessez  de  mal  faire.  -    \ 

17  Apprenez  à  bien  faire;  rechfl 
droiture,  protégez  celui  qui  eaA  é 
faites  droit  à  1  orphelin,  défendes  1 
de  la  veuve.  J 

18  Venez  maintenant,  dit  rEtemij 
battons  nos  droits.  Quand  vos  pél 
raient  comme  le  cramoisi,  ils  serai 
chis  comme  la  neige  ;  ^  quand  ils  { 
rouges  comme  le  vermillon.  Us  devi 
blancs  comme  la  laine. 

19  Si  vous  obéissez  volontairaonal 
mangerez  le  meilleur  du  pays. 

20  Mais  si  vous  refusez,  et  H  va 
rebelles,  vous  serez  consumés  par 
car  la  bouche  de  l'Etemel  a  DaruL  . 


BttcD  écomB.  et  j'4t«n]  bnt  :  âe9  nrm^oa  contre  taat  le»  nrpienLeDi; 


irenqDe'vouB  ave£    net:  et  l'EierDef  sera  bcuI  haut  éLeve  eu 
LB  4^t  }Kmr»qid  est  des  Idt^eB.elleH  feront 


[  lemLen  Joure  que 


1  U  parola  de  l'Etemel,  de  Jetij 


DHinnn  de  Jern^i  venez,  et  ratr 


l  rauqe  de  lu  Fnyear  qu'ils  auivn/  de  l'E- 
leriiel.  et  A  cause  de  U  gloire  de  eb  m^Jeet^. 
ïâ  Ne  vonB  atrâtei  pas  à  riLOinme,  duquel 


M  ysttnal  tara  seul  ele^-é 


at<^ami^pairBttraa\    u  L'im 


É 


moignage  contre  eux.  Ils  ont  publié  leur 
péohé  oomme  Sodome,  et  iU  ne  Tont  point 
caché.  Malheur  &  leur  Ame!  car  ils  se 
font  du  mal  &  eux-mCmes. 

10  Dites  au  juste  qu'il  lui  arrivera  du 
bien;  car  les  justes  mangeront  le  firuit  de 
leurs  œuvres. 

11  Malheur  au  méchant  gui  ne  cherche 
qu^à  mal  faire  f  car  la  rétribution  de  ses 
action»  lui  sera  faite. 

12  Pour  ce  qui  est  de  mon  peuple,  des 
enfants  sont  ses  prévôts,  et  les  femmes 
dominent  sur  lui.  Mon  peuple,  ceux  qui  te 
conduisent  te  font  égarer,  et  t'ont  fait  per- 
dre la  route  des  chemins  que  tu  dois  suivre. 

13  L'Etemel  se  ])réàcnte  pour  plaider,  et 
11  se  tient  debout  pour  juger  les  peuples. 

14  L'Etemel  entrera  en  jugement  avec  les 
anciens  de  son  peuple  et  avec  ses  princes; 
car  vous  avez  consumé  la  vigne,  et  ce  que 
vous  avez  ra\i  à  l'affligé  est  dans  vos 
maisons. 

15  Que  vous  revient-il  de  fouler  mon  peu- 
ple, et  d'écraser  la  face  des  affligés?  (Ut 
e  Seigneur,  l'Etemel  des  armées. 

16  L'Etemel  a  dit  encore  :  Parce  que  les 
filles  de  Sion  se  sont  élevées,  et  ont  marché 
la  gorge  étendue,  et  en  faisant  des  signes 
des  yeux,  et  qu'elles  ont  marché  &  petit 
pas,  faisant  du  bniit  avec  les  pieds, 

17  le  Seigneur  i>èlera  le  sommet  de  la  tête 
des  filles  de  Sion,  et  l'Etemel  découvrira 
leur  nudité. 

18  En  ce  temps-l&  le  Seigneur  Otera  l'orne-, 
ment  des  sonnettes,  et  les  agrafes,  et  les 
boucles, 

19  les  petites  bottes,  et  les  chaînettes,  et 
les  papillotes, 

20  les  atours,  et  les  jarretiCres,  et  les  ru- 
bans, et  les  bottes  do  parfums,  et  les  pen- 
dants d'oreilles, 

21  les  anneaux,  et  les  bagues  de  senteur, 
qui  pendent  sur  le  front, 

22  les  mantelets,  et  les  écharpes,  et  les 
voiles,  et  les  poinçons, 

28  et  les  miroirs,  et  les  crêpes,  et  les  tiares, 
et  les  couvre-chef. 

21  Et  il  arrivera  qu'au  lieu  d'odeurs  aro- 
matiques il  y  aura  de  la  puanteur  :  et  au 
lieu  de  ceinture,  une  corde:  et  au  lieu  de 
cheveux  frisés  elles  auront  la  tête  chauve; 
et  au  lieu  de  ceintures  de  cordon,  des  cordes 
de  sac  ;  e<  au  lieu  de  beau  teint,  un  teint 


dans  Jénimlem,  wn  appeie  auiu; 

qui  êeroîU  dans  Jémsalem  tenmt  ' 
critspourlavie; 

4  après  que  le  Seigneur  sorm 
souillure  des  filles  de  Si(m,  et 
lavé  le  sang  de  Jérusalem  du  mil 
par  un  esprit  de  jugement,  et  par 
embrasé  d'ardeur. 

5  L'Etemel  créera  aussi  sur  toute  Vi 
du  mont  do  Sion,  et  sur  ses  asseml 
nuée  pendant  le  Jour,  avec  une  L 
une  splendeur  do  feu  qui  jettera  de9i_ 
pendant  la  nuit,  car  toute  sa  fj^oira  i 
couvert. 

6  Et  il  y  aura  de  jour  une  _ 
l'ombrage  contre  la  chaleur,  et 
et  pour  retraite  contre  la  tenii 
plme.  I 

CHAPITRE  V.  j 

JE  chanterai  maintenant  pour  dlj 
j'aime  le  cantique  de  mon  biâi 
sur  sa  vigne.  Celui  que  J'aime  vni 
\igne  sur  un  coteau  dans  un  lieu  «m 

2  et  il  l'environna  d'une  haie  :  U  i 
les  pierres,  et  il  la  planta  de  cèpe  • 
il  Mtit  aussi  une  tour  au  miuea; 
et  il  y  tailla  une  cuve.  Or,  il  s'ait 
qu'elle  produirait  des  raisins;  mala 
produit  des  grappes  sauvages. 

8  Maintenant  donc,  vous,  haUtfl 
Jérasalem,  et  vous,  hommes  de  Jndi^ 
je  vous  prie,  entre  moi  et  ma  vigne. 

4  Que  fallait-il  &ire  de  plus  à  m» 
que  je  ne  le  lui  aie  fait?  Pourqoi 
attendu  qu'elle  produisit  des  raisin% 
a  produit  des  grappes  sauvages  ? 

5  Maintenant  donc  que  Je  vous  ftr 
tendre.  Je  vous  prie,  ce  que  je  vais 
ma  vigne:  J'ôterai  sa  iiaie,  et  d 
broutéo  ;  je  romprai  sa  cloisim,  et  é 
foulée  : 

6  et  je  la  réduirai  en  désert,  iê 
jtf'elle  ne  sera  plus  taillée  ni  foaat 
es  ronces  et  les  épines  y  monteroa 

commanderai  aux  nuées  qu'elles  na 
plus  tomber  de  pluie  sur  elle. 

7  Or,  la  maison  d'Israël  est  la  tI 
l'Etemel  des  armées,  et  les  hoor 
Juda  stmt  le  plant  auquel  il  prenait 
il  en  attendait  de  la  droiture,  et 
plaie;  de  la  Justice,  et  voici  le  cri. 

8  Malheur  a  ceux  qui  Joignent  m 
maison,  qui  ajoutent  un  duonp  à 
• «A  ^  „.,^i  „v  ait  „i„g  de  li« 


le 


ESAIE,  V.  VI,  vn. 
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CHAPITItE  VL 

L'ÎK*^i^%^â'.ïï!,Sft.fi 

1  cDmoian  unnl  tbUSai.  et 

le  (tmple. 

da  gimliU  laora  huniiU^». 

el  dM  arméea  sera  iMelÉ  par 

Us' couvraient  leur  ftus.  et  d«'dcoi  il» 

4  le  Dl«i  tort  et  ulnC  sera 

'f^U.««ldentrun»l-«t«.etai- 

Mient  :  Suint,  wlnl,  saint  rtt  1-Btemel  àa 

St"^"™    '    °* 

arm^B  !  tout  ce  qui  est  duiH  toute  la  t«ra 

\  ceui  qiK  Cirent  UniqulU 

1  Ktla'pôteani  ares  les  llnteani  n  Iti 

■euils  Curent  êbtams  luc  la  voix  de  «lui 

.:  Qu^»  «pfebe.  et  qu'il 

qui  crtiUt  i  «  la  maison  (Ut  remplie  de 

Sd^sârtSM^'^ïS 

fiim*e. 

i  Alon  je  dit;  Uallieur  &  moi!  Je  inli 

1  «m  oui  npiwNpnt  le  mol 

sn?.s7V'ï/jr''d^;rîîrrss 

n  nuil!q;^IOnt  le^MnibrcH 

peuple  oirt  eif  aiMi  uuillt  de  lènïâ.  et  mu 

lumière  UMIires  ;  qui  font 

WantVn^"»^^™'^^^.'''^  ^ 

SSi""™^"™"""- 

'7  et  U  m  tonchk  niK  lioacfaB,  «t  nw  dUi 

t  mUlwil*  1  eiiMinner  la  cm- 

Vcdi-Luel  a  touïM  les  iètra;  o'esl  pour- 

s  J'entendis  ensuile  U  voli  du  SelRneor, 

SisrsX'si: 

SSë^i^î 

mile,  aimi  leur  rncine  Bera 

ra,ii.T£'ss."K 

^'"'™.S'™ÎÀe"  ™  ''Pi""  "™  ^™*^  °' 

ïPKuledoBilnld'jMBH. 

Ift  BnKnleae  le  cieur  d^  ce  penpl»^  et 

.tqurt  la  cogère  te  l'Elemel 

rends  K»  oreilles  peaantct,  et  bd^^e  t» 

e  contre  son  peuple:  il  a  «- 

'  jeux:  en  sorte  qu^ll  ne  voie  pu  de  ite 

nmrUi,et  ll'ra'thippdî^et 

v'iiit  et  nu  il  n  cnîpiiilâ  oas  de  ses  orelllïi 

^m!i™n  jitScea'  au  mlHeu'dM 
Ml  «la  il  H'a  pomUiit  cea«el 

.•;.-Ï.T!!: 

dressen  T^leiidard  vers  tes  I  Et  D  rwooditE  Juiqii'4  c*  queW  Tilles  M 
^léet,  et  sifflera  d  chanini    1«  inlMBi  ilgat  <t4  ttUgamit  MtoUat 
lrémll.«ideliHeiTe;etvoicl  ;  rmtl  n> ^  ucim  bramit  et  «ne  I*  pcyi 
Hdt  mt*  dut!  n»  nûn  oADUilon; 


iliée.  et  lu  courroie  ne  leurs    partie,  4m  sers  encore  ueinine  i  tnuu 
Ta  pmnt  rompue.  me  la  lermet^  des  chfnes  et  des  emu 


mil  nrrlra  su  temps  d'Achst  Bis  do 
othuTL,  dis  de  Hoiiu.  rol^  ]m4^ 

nntiaprnle;    j^malja,  TDl  d',ltrMf(,  morftlra 
D  mit  ni  I   t  ^ôaU 


malia,  en  disant  : 

6  Montons  en  Judée,  et  rattaquca*»,  et  y 
faisons  une  ouverture  :  partageom-la  entre 
nous,  et  établissons  pour  roi  le  fils  do  Ta- 
béal,  au  milieu  d'elle. 

7  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel  :  Cela 
n^aura  point  d'effet,  et  ne  se  fera  point. 

8  Car  la  capitale  de  la  Syrie,  c'est  Damas, 
et  le  chef  de  Damas,  c'est  Rctsin  ;  et  dans 
soixante-cinq  ans  Ephraïm  sera  abattu  pour 
n'être  plus  un  peuple. 

9  Et  la  capitale  d^EphraTm,  c'est  Samarie, 
et  le  chef  de  Samarie,  c'est  le  fils  de  Ré- 
maîja.  Que  si  vous  ne  croyez  pas  ceci^  cer- 
tainement vous  ne  serez  point  affermis. 

10  Et  l'Etemel  continua  de  parler  avec 
Aehaz,  disant  : 

11  Demande  un  signe  pour  toi  de  l'Etemel, 
ton  Dieu  ;  demande-/^,  soit  au  lieu  le  plus 
bas,  soit  au  lieu  le  plus  haut. 

12  Et  Achaz  dit  :  Je  n'en  demanderai 
point,  et  je  ne  tenterai  point  l'Etemel. 

13  Alors  Esaïe  dit  :  E(>outez  maintenant, 
ô  maison  de  David!  Vous  est-ce  peu  de 
chose  de  travailler  les  hommes,  sans  que 
vous  travailliez  aussi  mon  Dieu  ? 

U  C'est  pourquoi  le  Seigneur  lui-mfime 
vous  donnera  un  siene:  Voici,  une  vierge 
sera  enceinte,  et  elle  enfantera  un  fils,  et 
on  appellera  son  nom  EMMANUEL. 

15  n  mangera  du  beun-e  et  du  miel,  jusqu'à 
ce  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le 
bien. 

16  Mais  avant  que  l'enfant  sache  rejeter 
le  mal  et  choisir  le' bien,  le  pays  pour  lequel 
tu  as  de  l'aversion  sera  abandonné  par  ses 
deux  rois. 


^at.   Aco 


CHAPITRE  vm;* 

ET  l'Etemel  me  dit  :  Prend** 
volume,  et  écris  dessus  avM 
d'homme:  Qu'on  se  dépêche  4 
qu'on  hâte  le  pillage.  « 

2  Et  je  pris  avec  moi  des  téBM 
savoir,  Urie  le  sacvificatetu*  eta 
de  Jébéreqa. 

3  Puis  je  m'approchai  de  la 
laquelle  conçut  et  enfanta  un 
temel  me  ait:   Appelle-le 
Hasç-Baz  ;  ^ 

4  car  avant  que  l'enfiint  sachfej 
pure!  et  ma  mère!  on  enlèverai 
de  Damas,  et  le  butin  de  Sai| 
présence  du  roi  d'Assyrie. 

5  Et  l'Etemel  continua  ene^ 
parler,  disant  :  « 

6  Parce  que  ce  peuple  a  mépqj 
de  Siloé  qui  coulent  doucenMI 
s'est  r^om  de  Retsin,  et  du] 
ma\ja; 

7  a  cause  de  cela,  voici,  le  Seiga 
venir  sur  eux  les  fortes  et  gro* 
fleuve,  savoir,  le  roi  d'Assyrie  ' 
gloire;  ce  fleuve  s'élèvera  au-da 
lit,  et  se  répandra  par-dessa 
bords; 

8  et  il  traversera  jusqu'en  Ji 
débordera:  il  passera  teUement 
tera  jusqu^au  cou,  et  il  étende 
qui  rempliront  toute  l'étendue  i 
6  Emmanuel! 

9  Vous,  peuples,  liguez-vous,  t 
faits;  et  prêtez  l'oreille,  vous  to 
d'un  pavs  éloitmé:  éQuioez-voi 


ESATE,  ■VIII,  IX,  X. 


'Dtemel,  qui  Qaclie  n  '   10  Aprii  ai»  l'Etci-neraiira  <le<«  lea  cn- 
apo    a  j  eap  TUTU  I  ™'|j^,  pOie-mHe  les  cn^Kmia'ii-ijrâH.- 
11  la  g/rià  du  tau  4a  l'ocieuL  al  1« 
I^iiliBllna  do  cOM  da  racoUlmt.  Incnwla 
décoreront  bnM  »g^»ala  wvwW.  Pnm 


da  la  part  da  rBtemeL  dei 
habita  ûD  la  montajiaiâ  de  Sio 
i^B  voua  aiienlE  Ënii<i«ni-> 


pae  plutôt  de  aoii  Dieu?  ^ 


I    13  l'Et»iKl  donc  tant  en  on  Jnai 


a;  et  Uroïuâanan 
^trsMB.  et  «nfbre 


r  H  d^bancea  lÂivimucub  rv 
,  et  quv  ta  damlar  s^appesant 
min  de  l>  mer.  nu  delà  £  Jou 


épaissa    poULt  plaiaLr 


:x  ftïi  pevplt  qrd  ae  (but 

le  Bel^çnaqr  nepnndrt 
a  Jeunes  gana  d  ëlltç,  A 
..u..  PVU.V  .d  pitié  d«  aea  nrphauni 
lijpocritea  tt  dea  gana  sullna,  H  tmts 
FbeMiBraHlDciiliulalimmoHB.  Four 
:  cela  tl  ne  tkrBjptdnt  eoHr  n  odèn. 


da  la  mort.  18  la  larra  gan  obaciirr^  i  cua*  da  h 

mlUpllé  la  nation,  tu  aa  aug-    cok'n  de  l'Etamel  du  arméaa,  et  le  penpu 
le:  ils  as  réjouiront  devant  loi,    sers  comme  la  noanlciire  da  lïu:  nm 

Mé  EphraTm,  «t  Ephmm  Ua- 


lent  laa  ^tuutea,  et  la  cerge  de  hoi 


CHAPITRE  ï. 


Eu'Gi.'et de pllfèr'lw oniiïeiins?  '""' 
SE        a  tarei^oua  au  jour  de  la  visl* 


[>,  al  oii^wBttiv-iau  i<; 


oaiiram  qr  !•  parole  an  Jtcob      tAB    i 
*  '^ë''  '"""'  ■ïl*™''''  •*     ont  me 


ESAIE,  X,  XI. 


niU,  «t  1«  k  âJ)>Cr!wnl  caaat  l«  rauvle 
quil  IkBt  on  Hnuid  bulln  et  un  iinuid 
uillân,  «C  qu'il  le  reiiite  fuulfj  ci>iDiue  la 


Bnôâa  n'HHOavu  nom»  DumMll 
^^But  dm  Idcikf,  ff te  ygmlm  ainil  Im  Ima* 

•a  Sux  dkox  ^^iP^!'"  qw  JV  Mt  k 


roi  d'Âi^Biat  ligMiedaraléntliB^ 
U^ram'a  Mim  dit:  ni  Sitt  atejwr 
en  Ja  MiJi  iSSuîniti  J^i?ui^1n» 

falf  llWIMlIllK  iMII  uni  l' 


■a  car,  a  IsniEl  !  quand  ton  paiiiil*  Mal 
mmms  1«  labls  ds  la  mer.  ifn'y  m  M 

S^tructloa  qw  a  «té  i«bo1u<  fSn  àôxttt 

es  Cu  la  B^znear,  l'Etemel  du  •nnla 
Ta  IUn>  ToilrTa  datruction  qu'il  >  râ33 
au  mlHvu  d«  tomo  la  terre^  y 

U  CaM  wurqui^  ainsi  a  dit  le  rnlipn»} 
rEtarnel  doa  anote:  Mon  penplg^  tôl  •■ 
baUtaa  ta  «on.  naodni  poinrlaiurn 
te  ftuotm  da  la  ma,  at  locen  bb  UM 

ts  mda  dnn  Bit  pm  aa  Ismua  m»  ■ 
dlgiûtiôn  KTS  flnla,  at  ma  oMn  iloM 
poor  leur  WflCritrtlon. 

ta  Et  l'Eteniel  des  arm^a  Uvara  m 
lAtOfiiru  un  toiiet.  pomma  lora  de  11  jUl 

^S™rTiïen>  «1  M  jour-U  0»  ta  AT 
dean  dt  f  Aunrin  Hn  otâ  da  daant  a 
épaula,  at  aon  joun  de  de«ani  bra  OK^  m 

toTâtt^nM?  I^^  U  «at  piH<  I 


dt  OnAIm  n  aom  anlUi  par  tmoTM. 
n  Encoa  bb  joar,  H  Anttm  H  1 


UHmUa  lea  onS  ^ , 

IJt  TMMaUM  tonta  UMm  Kl!  n'y  a 
It  n^itîî  ffiS, m  nri^-^^-îa *" 
Û  La  bucbe  Br'— *  - 


mua  aa  lamDBit  i 
ri  OM  1*  Mlcn  >'< 
PHAjJaia. 


'St 


iiui  wnC  lea  plsa  flctéi  Hmt  «np^  il 
iH  hRulA  Henïnt  abalai^. 
M  Et  il  taillera  lea  lleni  la  plia  M 
io  1b  fOiït  irec  te  fer,  et  la  lAbau  tfoMi 


MATS  il  Bortira  DTk  Klctmi  du  tntf 

£  et  l'Èsprlt  de  l'Eternel  rapeaaranrM 
VËBpiil  de  UKena  at  d'InlAUEncb  Iv 
irrit  da  (otinriT  et  da  (me.  l'Eutftda  ■d' 
cnra  ec  de  craiota  de  l'Eternal  ; 

"  -•  "  '-'  '—  — --  la  erainia  M  11W 


IB  M  DHtRB  Un  t  la  dolrs  de  la  fu..  >. 
d«HIlCa9Ml.de]nilal'kinaJusqn'au«ir|w;  i 

U  Et  la  mta  dea  ubrei  de  u  IbiH  «vont  I 
al  «Ma  t  comiiter,  qu'on  enlànl  lea  met-  : 
tnÏÏIÏen  en  derlE. 

ta  Et  n  BTilTera  en  re  jodr-ta  que  le  reste 
d'iuael,  et  ceux  qui  seront  réchapiiéa  ds  U  I 

eelal  qui  lea  aori  /roppMj  ma^  ils  t'ap- 
t«I«t>a(  ta  vdrilé  lur  rElmul,  le  Btiul 


\«ot«i\.  Âvni  ane  la  dMIraïai  1 


£ïî 


ESAiE,  XI,  xn.  SJII. 

'  LaKoM  TxAa  |i*nn  hm  l'on»  :  leun  CHAPITRE  Xni. 

MU  gltBWt  oiHiDUa^  It  liOD  muiKera  1  La  chwm  ds  Babylane.  qu'Esale  Sli 

I  L'm&iit  nd  Mtta  ■'«battn  nr  la  tnm  î  T  Eisz  l'eccnduâ  lui  me  haoU  mon- 
I I^JHifc, «U'antlmt  qu'qa atmi metin la        J-lUgiK Aav« la  voU  ven  eui. lïOt»- 

■ta  u  Iffo  dn  tailUD.  Ititr  tlgn  da  la  nuln.  W  qn'on  entre  dana 

.  Cb  D*  muim  pcdnt»  et  «  ne  t«n  aucun  lea  porua  oea  lUKiiInqiKa. 

— ""F  '  JwraouM  dans  touLv  ta  mon-  S  C^eat  md  qnf  at  «mntf  charge  &  mca 

mpUfl  de  la  connalwmce  dv  TEtemel,  ]iour  aunler  ma  «A«».  4f  «ur  qnl  aa 

nm*  If  .^Htj  d«  la  mer  dv  «m  qiil  le  r^oulaaent  &  oame  de  ma  cnndeur. 

nnvnt.  l  II  n  a  anl  raonuCHa  1*  bruit  d'ans 

t  Car  en  «  jora-li  il  arrlFen  que  la  iDullilude.  t«l  que  ishil  d'un  iirand  peupla. 

lOoDe   iwjercherorLt   la   ravina  d  laiU,  nti  bnill  d'un  Bon  Matant,  du  nyanme^ 

yaa^  pour  anaeil^e  dei  peuplea,  «t  aon  des  nationfl  aâBcmblftflj    l'Etemel  dee  ar- 

■or  mettra  encore  aa  main  une  eeouide  ilisnaElna  vienatTit  d'un  paye  ^lolgti^  du 

lapOnrpoaa^der  lea  reitEads  aoD  peuple,  bnut  dei  cleus,  poiirdi^Ernira  tout  le  paya. 

nta,  de  Pathr«,et  de  due,  et  de  Helam.  prt^a:  elle  viendra  comme  un  dâdltjÎFa  par 

.S(Sdnhai.e(ïei!aDiatli,etdwUo>de  ieTaTiM>ulHaiit.. 

1 U  ÂftTera  l'enaeUine  parmi  les  natlona.  liront  lEcliee.  et  lout  cœur  d'hommB  ea 

n  laHmhlera  1«  Imélilea  qui  onronc  fonilra. 

i  rhaaa^a.  «t  recueUlera  des  quatre  coina  8  IEa  Bernnt  ^nlua;  les  d^trcaaei  et  laa 

■anaéa.  «uiune  celte  qui  enfunte  ;  ^diaoun  a'etoa- 

ïKt  lajalnaic  d'Euhralm  Bcra  Otée. et  nera.  rtgurdaiU  ven  Bon  prochain;  leura 

•  innaHora  de  Judaierunl  telrancliM  ;  vUaiteB  miml  comme  âca  vlaaiiea  enOam- 

phnlm  ne  aéra  pluB  Jaloui  de  Juda,  et  mâB. 

•Im  n'opwlniam  plu»  Ëphrulm.  s  VolcL  la  Joam^e  de  rElsmit  «rf  lient 

I  Hila  lia  TOlerunl  tur  les  ^paulca  dce  al  eraellei  lUt  ■'«(  gué  tincur  et  aidenr 

UlMliw  Ten  la  mer;  Ils  pilleront  en.  de  «Un,  ponr  rédnir*  a  pagn  en  dMota- 

nUg  lea  ÉnOnta  d  Onent  i  Edom  et  Moab  Uon,«tlt«n*ilarmlnenfainédiaita, 

mil  OMujBur  Iwqurta  ils  jBtleront  leura  10  lUng  InCUllM  ba  ritux  Klnin 

ont.  Le  aoMl  a'obacnnIrB  quand  n  aa  leva», 

i  Lïtemel  extermlDcra  auaal  A  it,  ftcon  et  la  hme  na  ftn  point  reBiAendir  aa  lu- 

■  rinlaTdit  lalanguedelamer  d'Iiiiypte.  mlère. 

,  lDf«  de  ton  icnt  U  fraiiperB  ButleB  aegl  malice,  et  le»  m^dianta  il  cacae  de  leur 

ittna,  taUemenl  qu'il  nia  qu  on  s  mu-  Iniquité  :  Je  ferU  ceaBec  l'arrcmuee  de 

t  9oa  peupla  qi^  sera  A±appâ  defl  As-  douter. 

rriena,  comme  il  y  en  eut  vu  pour  laraCl      lï  Je  ferai  qu'un  bomnie  aéra  iilua  pr^ 

CH&FITBE  xn.  "ifte'  '™'^'ïï ^  fe'i '™"'iSi^  "'""ii 

("T  aa  MjoM-a  ta  dirai:  Reroel!  Je  colite  de  l'Eternel  dee  armêe^  an  Jour  de 
I0l«  mnm  mol.  u  coBra  a'ett  d«our-      H  Et  (*a™ii  Bcra  comme  un  chmrenn 

fe  ■(  «M  tu  ra'iB  conjoli  lui  cet  chaBBé.  et  eranme  une  brebl;  que 

rViM^  le  IHeu  llirt  M(  ma  dellirunce:  pernonnener^te^i^n^tournerartMiie 

af«,  nwm™l,lWm^^M°fo^  '^Qulconiiue  aéra  ti™v«  «n.  traneperri. 

i  Bt  (OBI  polum  dea  enui  aiec  Jidedee  et  quiconque  l'u  Bcra  Jolut  tombera  par 
t.Bt  Toaa  Arei  en  «  Joiir.lft;  C^Arei     IIIEt  laure  petlta  euAuila  leront  «craMa 

Ea  peuplée  HB  ei'ptiriti,  bitea  pillA'B.  M  Itnre  femmea  Hsront  vlulMa. 

ilMa,  qui  ne  feront  aucune  estime  de  l'ir- 

Bumoaiaià  l'Eternel,  rar  11  afblt  dea  rcuI,  et  qui  ne  t'arrêteront  nAnt&loi. 
■  munUtouBi  cela  est  connu  dana  |    l»  lia  briteront  \ei  UTca  a«  ^eoxm  ww. 

'te  ti!te.  .  et  lia  n'annml  wAnt  île  •^•M,  4.;  fc^  i^ 

■Utante  de  S/an,  firtie-tol  et  rffnnla-  ventre;  leur  œil  n'êpMimer»  I»™*  »*  ^^ 
we  ehmut  da  triomphe:  car  le  fiajnt  f  l^ta,  -  .      .. 

m^^tiMnilmamlUmàeM.  I    lll.4iii>l  llsnunt  âs^iftfll^™*-™''''"^^^ 


ESAIE.  Xm,  XIV. 


Acfi  royaumes,  et  la  gloire  de  l'orgueil  des 
('aUléens,  comme  quaud  Dieu  renversa  bo- 
dome  ot  Goiuurrhe. 

21)  Elle  ne  sera  jamais  rétablie,  elle  ne 
sera  habitée  en  aucun  temi»;  les  Arabc>s 
n'y  dresseront  plus  leurs  tentes,  et  les  ber- 
gers n'y  parqueront  plus. 

21  Mais  les  bêtes  sauvages  des  déserts  y 
auront  leurs  repairc^s,  ot  leurs  maisons 
seront  remplies  de  fouines;  les  chats-hu- 
ants  y  habiteront,  et  les  chevreuils  y  sau- 
teront; 

22  et  les  bêtes  sauvages  des  lies  et  les 
dragons  hurleront,  se  répondant  les  uns 
aux  autres  dans  ses  palais  désolés  et  dans 
feu  maisons  de  plaisance.  Son  temps  ett 
près  de  venir,  et  ses  jours  ne  seront  plus 
prolongés. 

CHAPITRE  XIV. 

C'IAR  l'Eternel  aura  pitié  de  Jacob,  et 
>'  choisira  encore  Israël,  et  les  rétablira 
dans  leur  terre  ;  et  les  étrangers  se  join- 
dront à  eux,  et  ils  s'attacheront  à  la  mal- 
son  de  Jacob. 

2  Et  les  peuples  les  prendront,  et  les  ra- 
mi^neront  en  leur  pays,  et  la  maison  d'Is- 
raël les  possé.lcra  en  droit  d'héritage  sur 
la  terre  ne  T  Eternel,  comme  des  serviteurs 
et  des  servantes;  et  ils  tiendront  captifs 
ceux  qui  les  avaient  tenus  captifs,  et  ils 
domineront  sur  leurs  oxacteurs. 
8  Et  il  arrivera  ou'au  jour  que  l'Etemel 
te  donnera  du  relâche  de  ton  travail  et 
de  ton  tourment,  et  de  la  dure  servitude 
sous  laquelle  on  t'aura  asservi, 

4  tu  te  moqueras  ainsi  du  roi  de  Babylone, 
et  tu  diras:  Ck)mmcnt  l'exacteur  se  repose- 
t-il?  Comment  se  repose  celle  qui  était 
toute  d'or  ? 

5  L*Etemel  a  rompu  le  bâton  des  mé- 
chants et  la  verge  des  dominateurs. 

6  Cehii  qui  frappait  avec  fureur  les  peuples 
de  coups  qu'on  ne  pouvait  détourner,  qui 
dominait  sur  les  nations  avec  colore^  est 
poursuivi  sans  qu'il  puisse  s'en,  garantir. 

7  Toute  la  terre  a  été  mise  en  repos  et  en 
tranquillité;  ils  ont  éclaté  en  chants  de 
triomphe. 

8  Même  les  sapins  ce  sont  réjouis  de  ce 
QfU  t'«tf  arrirè,  et  les  cèdres  du  Liban,  et 
ont  dit:  Depuis  que  tu  es  endormi,  personne 
n'est  monte  pour  nous  couper. 

9  Le  sépulcre  profond  s'est  ému  à  cause 
de  toi,  pour  aller  au-devant  de  toi  à  ta 
venue  :  Il  a  réveillé  à  cause  de  toi  les  tré- 

I tassés;  il  a  fait  lever  de  leurs  sièges  tous 
es  princiimux  de  la  terre,  tous  les  rois  des 
nations. 

10  Ils  prendront  tous  la  parole,  et  te  di- 
ront: Tu  as  été  aussi  aflraibli  que  nous; 
tu  as  été  rendu  semblable  à  nous  ; 

11  on  a  fait  descendre  ta  magnificence 
dans  le  sépulcre  arec  le  bruit  de  tes  instru- 
ments; tu  es  couché  sur  uno  couche  de 
vers,  et  la  vermine  te  couvre. 

12  Comment  es-tii  tombée  des  deux,  étoile 
du  matin,  fille  de  l'aube  du  jour  P    Toi  qui 

foulais  Jea  nationB,  tu  es  abattue  jusqu  en 

terre.  l 

JH  Ta  disais  en  ton  cœur:  Je  laonterai 

»iix  deux.  J'élèverai  mon  trône  par-deasua 

4itt 


les  étoiles  du  Dieu  fbrt:  Je  serai  sssis  sur 
la  montagne  de  l'assemblée,  aux  câtés  ù'A- 
quilon; 

14  je  monterai  par-dessus  les  plus  hauts 
lieux  des  nuées,  je  serai  semblable  su 
Souverain. 

15  Et  toutefois  on  t'a  fait  descendre  sa 
sépulcre,  au  fond  do  la  fosse. 

l(i  Ceux  qui  te  verront  te  regarderont,  «< 
te  considéreront,  disant:  N'est-ce  pus  id 
cet  homme  qui  faisait  trembler  la  tern^ 
et  qui  ébranlait  les  royaumes  ; 

17  qui  a  réduit  le  monde  en  désert,  et  ooi 
a  détruit  ses  villes,  et  n'a  point  relâché 
ses  prisonniers  pour  les  renooyer  en  four 
maison  ? 

IS  Tous  les  rois  des  nations,  tous  taot 

âu'ils  sont,  sont  morts  avec  gloire,  chacna 
ans  sa  maison  ; 

19  mais  tu  as  été  jeté  loin  de  ton  sépulosh 
comme  un  tronc  pourri,  œmme  un  vête* 
ment  de  gens  tués,  transpercés  avec  Tépé^ 
qui  sont  descendus  parmi  les  pierres  dans 
une  fosse,  et  comme  un  corps  mort  fcnSâ 
aux  pieds. 

20  Tu  ne  seras  pas  mis  avec  eux  dans  b 
sépulcre,  car  tu  as  ravagé  ta  terre;  ta  ss 
tué  ton  peuple:  on  ne  parlera  pas  ka0* 
tcmm  de  la  race  des  méchants. 

21  Préparez  la  tuerie  pour  ses  enftntk  i 
cause  de  l'iniquité  de  leurs  pères;  ami 
qu'ils  ne  se  relèvent  plus,  et  qu'ils  ne  pos- 
sèdent pas  le  pays,  et  qu'ils  ne  rompUsseot 
pas  de  villes  le  dessus  de  la  terre. 

22  Je  m'élèverai  contre  eux,  dit  l'Etend 
des  armées,  et  j'abolirai  le  nom  de  Batff- 
lone.  et  ce  qui  y  reste,  le  fils  et  le  pettt-flb^ 
ditl^EtemeL 

23  Et  je  la  rendrai  la  demeure  du  bntoi; 
et  ie  la  réduirai  en  nuirais  d'eaux,  et  JS 
la  balayerai  d'un  balai  de  destruction,  ok 
l'Etemel  des  armées. 

21  L'Etemel  des  années  a  juré,  disut: 
SI  cela  n'arrive  comme  je  l'ai  pensé,  et  il 
cela  n'est  pas  ferme  comme  Je  ^ai  anêté 
dans  mon  conseil  : 

25  C'est  que  je  détrairai  dans  ma  tCRt 
le  roi  d'Assyrie,  et  je  le  fonlend  aux  fisdt 
sur  mes  montagnes  ;  et  son  Joug  sera  Mé 
de  dessus  mon  peutâe^  et  son  fiEudeaa  ssis 
oté  de  dessus  leurs  épaules. 

26  C'est  là  le  dessein  qui  a  été  airSté  oootn 
toute  la  terre,  et  c'ed  là  la  main  étsndM 
sur  toutes  les  nations. 

27  Car  l'Etemel  des  armées  Ta  arrlté  m 
son  conseil,  et  qui  TeniVeindrait?  Sa  miin 
est  étendue,  et  qui  la  détoumwait? 

28  L'an  auquel  mourut  le  roi  Aeiiai,  esttt 
prophétie  fut  prononcée: 

29  Toi,  toute  la  terre  des  PhilisfcinsL  m  ti 
réjouis  point  de  ce  que  la  verge  de  ceud  «ri 
te  Arappait  a  été  brisée;  car  de  la  nriM 
du  serpent  sortira  un  basiUo,  et  son  froU 
sera  un  serpent  brûlant  qui  vole. 

30  Les  aînés  des  plus  petits  seront  npo^ 
et  les  misérables  reposeront  en  assorsacei 
mais  Je  ferai  mourir  de  fidm  ta  postériUk 
et  on  tuera  ce  qtii  est  resté  de  toL 

SI  Toi,  porte,  hurie:  toi,  ville,  eriet  M 
to\x\«\&\«ct«  das  PhlUedns»  éeonleWi 
,  une  tvunite  NVnoAaE^  Qiî Kwamwa. «L 
\TiQà«n»as«nLWsii.4an»«iA'  ~" 
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I  répoodn^ûn  tox  envovéa  da 
il  Qua  l'EMinel  •  tonàé  »iaa, 
lOUett  de  Hn  peupi»  ag  rac<~- 

CHAPITRE  ST, 

L  il  a  ^é  déûut  :  lBtc«  que 

wnM  a  BaliUi  et  à  Dlbon. 
,  pfiur  ideurâr.  Moab  buTlera 

^drofil  lie  BAca  âaiu  ut  n 
rlera,  roodAiit  en  larmca  nr 

■  eC  Elbalé  ae  sont  icnéa  ;  leur 

ux  Ab  IfQBb.  qui  HTant  ^v 


ir  te  cri  île  l'MfflicUoii  1   13  C'cK  laïa^rDle  <|iic  l'EUrnel  ■  pro- 


'ïfïlS/d""Dil^  aeront  rem-    Vof^Î!*»» 
uik;  ™ri'al««er«i  un  surcroît     V  unovilL. 


he  crui  qui  ont  «të  e1iaB>«e,  il 

sviifiBon  brH!  mPme  il  en  mrlvwe  oiiniiTio 

iiiiauil  on  raniaese  Les  fiila  duni  li  cb1I(o 

!SF£!SSfHS/. 

6  Mats  IL  y  dumeurBra  qupIqiMS  Braprtl- 

'ntrst»  contre  «}ui  qui  fait  la 

l>«a,  «mine  ipuiud  cm  ««u^  VcAivv.  ^ 

Sj^sJKïïSSiSV. 

^a  rf.'B  dem  ou  troLi  oLivea  du  bout  des 

plui  haut»  branriin  el  qunt»  ou  dnq 
au  haut  dea  bnmolwaTirtlle»,  dll  rElemel. 

Ii«ne  wn  éubll  per  lit  mla«ri- 

le  Dlfu  d'IarafiL 

1  y,n  n  Joor-L»  l-Homm*  Jeltern  n  tus 

£n1a  mal  wn'^l^d,  urioi!! 

vere  «lui  qui  l'o  (Orné,  et  aea  ycui  re- 

■cheim  le  droit,  et  qui  >en  prompt 

pirfleront  vers  la  Saint  d'UrnfV-, 

Klo. 

s  et  il  ii«  letWta  ptaa  »*  vob  1er»  V» 

>Tona  «utaida  l'orinirll  as  Mmb 

nuLeli  rjii  «OUI  l'oinrage  te  w«  ina\n».  W. 

ïsri.-.isis.™ss! 

r-inTfXnl  Îm  ^^™l^™.nU<»«^^vl^«»- 

' 

B  Bn  M  Krar-lAiiS^ta*.  \«  *»»  "««»■ 

CH&PTT^XIX. 
.    .  Pngibétl»  eont»  l'EcniCe. 

VOICL  rEtonri  vu  monter  mr  HM  nt 

uvanue  du  !  ]ei  idola  ÏÈiirpti  urcnt  Annl^diin-. 
1.  ...1.  ...    ..,_..  -  .. à«  l'Egnito  »  fimdim  m 

ni  VBnlr  pll»mila  l-Esntlci 
rptien,  M  aucon  ' —  "^ 


Dua^  M  <tri  Jnnnjnt  k  1  Eternel  das. 
•  <le  de«ruc(Lan.  1 

wi  milieu  An  paye  d  Egypte  e 
(bhU  dnml  &  l'Jiternd  mr  u  f 

'."îir.".r£  srr 


DDoe  ™nliDTia,'et.on  nous  noU3 

cHAPiTSE  mr. 


7  Et  e  e  un  ha  une  coupla  d* 
cens  de  cl c  al   un    le  iut         jwr  dei 

EtiTnel  fra'iirera  don          Lfjp  I  na 

.VE.^%Tîént'!nl{,e™ciS.^»£ 

^i^e^l'ÈoTS  en  STi^'et'l^ 

jour,  et  ja  pie  lien.  deu.  m.  mxde  t«u« 

s  Et  voW  voiilr  le  ohariot  d'un  homme, 

iwSHSSa-f 

•siuroà.ÈV^xrj^."r& 

lft!s  do  Bee  dleui  ont  élÉ  ttué»  (i  iM^s 

q»  l'Etemel  da  BrmAi  Mnin, 
i^«niB  Bil  ,1'Eïïpts  Mi  >H  mon 

"îî)  (r™M  qne  J'»i  IbuW,  ol  ?a  irafs  q» 

V  «t  rAmj-rie  BBi  «(  fouttasB  de 

J'ai  battu  (Ima  nmn  ni™,   /evoiu  il  in- 

oiu  M  Iinel  i«i  «I  mon  h^ritwe  1 
CHAPITBE  Xï. 

non;.'«  ce  que  j'ai  oui  de  l'Etemd  dee  ar- 
'Sl1'iSl,«:e™t^r>"™.a.  Onorieimol 

{lrt|™TsrUi,,on™ï|^rS™fl, 

de  SfUIr  :  Senitiicllo,  la-fit-ll  arricc  depuis 
le  soir  f   SeuUnelle.  llu'uMI  flTril^  dopula 

déU«  la  tw:  da  daaiu  la  nltu,  el 

iw  lai  MKiUere  de  la  iiledai  a  qu'U 

lï^ropMlle  contre  l'AraUle.  Voui  pseu- 

ra  pClËaiiGle  la  nuit  dans  U  tortl.'dini 

les  eenUen  de  Djdauim. 

ur,  ■  mucM  nu  et  diohauui,  « 

11  Venec  avec  âea  ekan  En-denol  de  celui 

."Sjss-oSsreffi-^K*»- 

a,:  f;|  rsts.K-a.'a?.! 

4  la  nH  d'AHjirie  emmènera  d'E- 

;E-i"ci/f  œ-'M-rs  s 

aSBsS^S 

fcSt  l'oTO  Undu.  BtKdtvant  le"fttrt  d. 

wont  eftar«9.  et  lia  teront  honteui 

e  de  Ciie,  4.i  «aU  celui  bu^ubI  ils 
j4jm;»»u«dal'EHPleî"it'(»S 

QU'ÂS-TU  milnteiuint,  que  tu  n  toiita 


S  vj2^  pleine  de  troublea.  Tille  bruTonie, 
—  _        ^ïcîe«lien8'"'°"ont'eS"'Mn!i*nTSa'"' 

"i^^**"n'«  tiéréréUe.    Li      S  Tous  te>  mnfluctems  ont  çtVb  \i.  M*a 
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tons  ceux  qui  ont  été  trouvés  des  tiens  |   22  Et  Je  mettrai  la  clef  de  la  malaon  de 


David  sur  son  épaule:  et  il  ouvrira,  et  il 
n*y  aura  personne  qui  ferme;  et  il  fermenii 
et  il  n'y  aura  personne  qui  ouvre. 
2S  Et  je  l'attacherai  c&tnnM  un  don  dani 
un  lieu  ferme,  et  il  sera  un  trône  die  g^dre 
à  la  maison  do  son  père  ; 

24  et  toute  la  gloire  de  la  maison  de  soi 
père,  de  ses  parents,  et  de  ses  parento. 
reposera  sur  lui;  tous  les  petits  ustenaîlN, 
depuis  les  ustensiles  des  tasses  Jusqa'i 
toutes  les  cruches  &  eau. 

25  En  ce  Jour-lù,  dit  l'Etemel  des  arméH, 
le  clou  qui  avait  été  attaché  dans  un  lica 
ferme  sera  Oté,  et  étant  retranché,  il  tom* 
hera,  et  tout  ce  qui  y  était  attacbé  m 
retranché:  car  TEtemel  a  parlé. 

CHAPITRE  XXni. 

1  Prophétie  contre  Tyr. 

HURLEZ,  6  navires  de  Tarscis,  car  eDt 
est  détruite,  tellement  qu'il  ny  a  plus 
de  maisons,  et  qu*on  n'y  viendra  plus  s  eni 
leur  a  été  annoncé  du  pays  de  Kittim.  * 

2  Vous  qui  habitez  dans  111e,  taisex-fooi^ 
(A  toi  qu\  étais  remplie  par  les  marehnidl 
de  Sidon,  par  ceux  qui  traversaient  la  mer. 

S  Les  grains  de  Scihor,  qui  eroitaent  mtwi 
les  grandes  eaux,  la  moisson  du  moft,  . 
c'était  son  revenu,  et  elle  était  la  ftindu 
nations. 

4  Sois  honteuse,  0  Sidon  I  car  la  mer,  h 
force  de  la  mer,  a  parlé,  disant:  Je  iv 
point  été  en  travail  d'en&nt,  et  Je  n*al  point 
enfanté,  et  je  n'ai  point  noum  deJeoBef 
gens,  m  élevé  aucunes  vierges. 

5  Lorsque  le  bruit  en  aura  été  eiUeaH 
en  Egypte,  on  sera  saisi  de  donleardlqh 
prendre  et  qui  sera  arrivé  h  Tyr. 

6  Passez  en  Tarscis  ;  hurlez,  tous  qd  bik* 
bitez  dans  les  lies. 

7  N*M<-ce  pas  ici  votre  riU»  qui  ÉMt 
votre  joieP  Celle  dont  l'antiquité  eil  depidi 
si  longtemps  ira  sur  ses  pieds  Usa  Vx 
habiter  dartê  un  pay»  étranoer,       ^^ 

8  Qui  a  pris  ce  conseil  contre  1^, 
quelle  couronne  w«  habitant»,  de  liqiiM 
les  marchands  sont  des  prince»,  et  dont  1 
trafiquants  nnt  les  plus  honoraUci  di . 

9  L'Etemel  des  armées  a  pris  es  comB 
ici  pour  flétrir  l'orgueil  des  snpetlMe^* 
pour  avilir  tous  les  plus  honorabks  dt  m 

vBTTQ 

10  Traverse  ton  pays  comme  une  iMCnb 
6  fille  de  Tarscis  !  tu  n'as  plus  de  ceMen 

11  n  a  étendu  sa  main  sur  la  mer,  ef  fl  t 
fait  trembler  les  royaumes;  l*SteRMl  • 
donné  ordre  à  un  marchand  dis  ddtntat  M 
forteresses;  __, 

12  et  il  a  dit  :  Tu  ne  continuerai  ini  i 
te  glorifier  quand  tu  seras  opprimée,  viWWb 
fille  de  Sidon.  Lève-toi,  traverse  «a  B^ 
tim  :  encore  n'y  aura-t-il  point  là  ds  IC|MI 
pour  toi.  . 

13  Voici  le  pays  des  Galdéens:  ce  peivg 
là  n'était  point  autrfifbiÊi  Assor  lia  MM 

—  et  Je  le  vêtirai  de  ton  hab\t,  et  \e  tôt-  \vav«  \»  ^'oa  de  marins:  on  a  dreasf  M 

tiflerai  de  fa  ceinture;  et  .^e  meUtai  \.otv\\at\«t««MK  oa.*,  «bw^^ml  Viltt^<<»" 

autorité  entre  fen  main»,  et  \\  ^era  waxt  \Ta^% ^"^T^-.  „iv,„,  tu^^rm^rM^ 

P/re  à  cenx  qui  hflhiteut  dana  3éTVkaii«m,\  \^  ^"^^JÏSS!^  ^'tamrta» 

et  à  la  maison  de  .Tuda.  ^  ^^'^  **^  ^fisroas*. 
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ont  été  lied  ensemble,  s'étaut  enfuis  bien 
loin. 

4  C'est  pourquoi  j'ai  dit  :  Retirez-vous  de 
moi,  je  pleurerai  amèrement.  Ne  vous  em- 
pressez jpoint  de  me  consoler  sur  la  désola- 
tion de  la  fille  de  mon  peuple. 

5  Car  c'est  un  jour  de  trouble,  d'oppression 
et  de  perplexité,  envoyé  par  le  Seigneur, 
l'Etemel  des  armées,  dans  la  vallée  de  la 
vision  ;  il  va  démolir  la  muraille,  et  le  cri 
en  ira  jusqu'à  la  montagne. 

6  Même  Hélam  a  pris  le  carquois  ;  il  y  a 
des  hommes  de  cheval  montés  sur  des  (ma- 
riots.  et  Kir  a  détaché  le  bouclier. 

7  Et  il  est  arrivé  que  tes  i)lus  belles 
vallées  ont  été  remplies  do  chariots,  et  les 
cavaliers  se  sont  tous  rangés  en  bataille 
contre  la  porte  ; 

8  et  on  a  découvert  ce  qui  cotivrait  Juda, 
et  tu  as  regardé  en  ce  jour-là  vers  les  armes 
de  la  maison  du  parc  ; 

9  et  vous  avez  vu  que  les  brèches  de  la 
dté  de  David  étaient  grandes,  et  vous  avez 
assemblé  les  eaux  du  bas  étang; 

10  et  vous  avez  fait  le  dénombrement  des 
maisons  de  Jérusalem,  et  vous  avez  démoli 
les  maisons  pour  fortifier  la  muraille; 

11  vous  avez  aussi  fait  un  réservoir  d'eaux 
entre  les  deux  murailles,  pour  les  eaux  du 
vieux  étang;  mais  vous  n'avez  point  re- 
gardé à  celui  qui  l'a  faite  et  formée  dès 
longtemps. 

12  Et  le  Seigneur,  l'Etemel  des  armées, 
fsous  a  appelés  ce  jour-là  aux  pleurs  et  au 
deuil,  et  à  vous  arracher  les  cheveux,  et 
à  ceindre  le  sac  ; 

13  et  voici,  il  vCy  a  qM  joie  et  qu'allé- 
gresse; on  tue  des  bœufs,  on  égorge  des 
moutons,  on  mange  de  la  chair,  et  on  boit 
du  vin,  et  on  dit:  Mangeons  et  buvons,  car 
demain  nous  mourrons. 

11  Or,  l'Etemel  des  armées  m'a  déclaré, 
et  m'a  dit:  Jamais  cette  iniquité  ne  vous 
sera  pardonnée,  et  vous  moiirrcz  !  a  dit  le 
Seigneur.  l'Etemel  des  armdcs. 

15  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel  des 
armées  :  Vil  entre  chez  le  trésorier,  vers 
ce  maître  d'hôtel  Scebna,  et  dif-lui: 

16  Qu'as-tu  à  faire  ici  ?  Et  qui  as-tu  ici 
qui  Vappartienne,  uue  tu  te  sois  taillé  ici 
un  sépulcre  ?  Il  taille  un  lieu  éminent  pour 
son  sépulcre,  e£  il  se  creuse  une  demeure 
dans  le  roc. 

17  Voici,  ô  homme!  l'Etemel  te  trans- 
portera Men  loin,  et  t'enveloppera  entière- 
ment. 

18  II  te  fera  rouler  fort  vite,  comme  une 
boule  dans  un  pays  large  et  sracieux  ;  tu 
mourras  là,  et  cest  là  que  ton  cnar  magnifi- 
que sera  la  honte  de  la  maison  de  ton  sei- 
gneur. 

19  Et  Je  te  chasserai  de  ton  poste,  et  je  te 
déposerai  de  ton  emploi. 

20  Et  il  arrivera  en  ce  jour-là  que  j'ap- 
pelleraï  mon  serviteur  Eliakim,  fils  de 
HUkiJ&', 
21  et  je  le  vêtirai  de  ton  hab\t,  et  \e  tôt. 
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U  Et  11  urlrera  en  ce  Jour-là  <|Dfl  Tvr  '  Jouiront  avec  nn  diant  âe  Criofnphe.  ri  ili 
■en  id{h  en  cubll  duruj^f  Boiiante  et  dix  I  pousseront  dei  cria  de  Joie  de  vert  U  nier, 
«nnâe*.  selon  les  joun  d'un  ni.   Au  bout  !  î^  ciu^  de  la  ToaiatÉ  à»  l'£temeL 
da  xdiiuila  et  dii  nnnfa,  Tyr  ehimUira  I    10  C'est  iwarquol  Rloiiflci  l'Etaniel  deni 
ennmu  une  ehineon  de  in-Htim^.  lei  valiéai  êtUnoai»  Iliiu»!,  1*  Sieu 

U  Pnnde  lu  iMipe.  fui»  le  tour  de  li  villa,    dlareel.  Aui  là  lia  de  lu  mic. 
malltuta  qui  avala  ,'tf  nlH  m  oubli  ;      10  Kuua  avkiu  sntHidD  du  tant  de  la 

ït  £tll  urlïorn  nu  huiit  de  eoicanle  «t    tâiu&  Je  lula  nténné;  matbegr  1  mnl: 


rt  ni  Hirei  far  son  IraÂc  aerm  pruir  ,  liora  de  k  foaie  atra  pria  daiia  le  pi<^; 
Il  qui  habitent  en  ift  préaenM  Aa  rt-  1  mr  les  boudea  d'an  haut  aont  ouvari»,  et 

;Hnr  amir  ded  i^teraeuU  ûurabJei.  lu  Le  pays  eat  entiâreitient  fruisi^,  U  paye 

cHAPiTBË  XXIV.  ^ir'J^^IStlL'.l™!',^:.'"  «■">■'  ™  ™*™- 

OICI,  rElemel  va  tenlre  le  pMi  Vide 
at  l'^pniier;  U  le  jeu  Ehininr  d«  bce. 


I  5îtîi5'^Ue"nT'^fu'S'b  vl™  lan- 
■  gM™  «M  qui  avaient  leranirjoyeni 


*niiî..«.S.  ■  lè  gloHBer».  I.  ville  dei  n«ion.  leueuLa- 

.llittji»  bolr»  plua  da  vm  tsac  det  cliaii-  ]  lilet  le  rtvtrer»; 


*'SîinïrïU!,  l'di^itnwj  du  pn^e  ?èn 
H  mU  dini  ]>  villo  ««'ans  aall- 
'^  ^  il  porte  eit  BApnéa  u'uua  minv 


^rnïileà  M(  CDiDine  un  ttiurblll 


!t  l*EterMl  flïB  a^[(l«e^  îev»  fc  Wm'N» 


*  I  '"lit  u'  euUven  eu  oevw  nMinW«tit<i- 


AUif   uwuilue    v«iui    qui    iiofio   cca   ckoiu   ^/uui 

nager;  et  il  rabaissera  sa  fierté,  se  taisant 
ouverture  avec  ses  mains. 
■  12  Et  il  abaissera  la  force  de  tes  plus 
hautes  murailles  ;  il  le»  abattra,  et  les  jet- 
tera par  terre,  ku  réduisant  en  iwussière. 

CL'APITRE  XXVI. 

EX  ce  jour-là  ce  cantique  sera  chanté  au 
pavb  de  Judà:  Nous  avons  une  ville 
forte  ;  la  délivrance  y  sera  mise  pour  mu- 
raille et  pour  avant-mur. 
2  Ouvrez  les  portes,  et  la  nation  juste  et 
qui  garde  la  vérité  v  entrera. 
8  &€8t  une  délibération  arrêtée  que  tu 
conserveras  la  vraie  paix,  car  on  se  confie 
en  toL 

4  Confiez-vous  en  l'Etemel  â,  perpétuité  ; 
car  le  rocher  des  siècles  est  en  l'Etemel, 
notre  Dieu. 

5  Car  il  abaissera  ceux  qui  habitent  dans 
les  lieux  élevés;  il  humiliera  la  ville  su- 
perbe; il  l'humiliera  jusqu'en  terre,  il  la 
fera  descendre  jusqu'à  la  uoussière. 

6  Le  pied,  même  les  pieds  des  affligés,  et 
les  pas  des  petits,  la  fouleront. 

7  Le  sentier  du  juste  est  uni  ;  tu  aplanis 
le  chemin  du  juste. 

8  Aussi  nous  t'avons  attendu,  6  Etemel  ! 
dans  le  sentier  de  tes  jugements  ;  et  c'est 
vers  ton  nom  et  vers  ton  souvenir  que  tend 
le  désir  de  710^9  ftme. 

9  Mon  &me  t'a  désiré  pendant  la  nuit,  et 
mon  esprit  oui  est  en  moi  te  cherchera  le 
matin  ;  car  lorsque  tes  jugements  sont  sur 
la  terre,  les  habitants  ae  la  terre  appren- 
nent la  Justice. 

10  Fait-on  grâce  au  méchant  :  il  n'en  ap- 
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délivrer  le  pays,  et  les  habitants  da 
n'ont  pas  été  exterminés. 

19  Mets  ceux  que  tu  avais  &it 
vivront  ;  mon  corps  mort  se  relève 
veillez-vous  et  vous  réjouissez  avi 
de  triomphe,  vous,  habitants  de  . 
sière  ;  car  ta  rosée  est  comme  la  1 
tombe  sur  les  herbes,  et  la  terre  iék 
hors  les  trépassés. 

20  Va,  mon  peuple,  entre  dans  tes  4 
et  ferme  ta  porte  sur  toi;  cachet 
un  petit  moment,  jusqu'à  ce  que  V 
tion  soit  passée. 

21  Car  voici,  l'Etemel  va  sortir  de 
pour  visiter  l'iniquité  que  les  hahi 
la  terre  ont  commise  contre  lui; 
terre  découvrira  le  sang  qu'elle  an 
et  elle  ne  cachera  plus  ceux  qa*oi 
à  mort, 

CHAPITRE  XXVII. 

EN  ce  jour-là  l'Etemel  panin 
dure,  grande  et  forte  épee.  Lé 
le  grand  serpent,  et  Léviatiian,  le 
tortueux,  et  il  tuera  la  baleine  qui 
la  mer. 

2  En  ce  lour-là  vous  chanterez, 
répondant  les  uns  aux  autres,  sur 
qui  porte  le  meilleur  vin. 

S  C'est  moi,  l'Etemel,  qui  la  ri 
l'arroserai  de  moment  en  moment 
garderai  nuit  et  jour,  de  peur  qu'o 
&sse  du  mal. 

4  II  n'y  a  poiat  de  fureur  en  m 
m'opposera  des  ronces  et  des  épiz 
les  combattre  P  Je  marcherai  sur  éi 
les  brûlerai  toutes  ensemble. 


CI  de  iJUlro  bruy^e- 


l  l'itil^iiei 


1,  car  »  peuplé  nU  point  d'inld- 
'mt  puorau^  «tuf  qui  la  Dil t 
iil  ^t  de  lui,  vl  «\ul  qui  1^ 
luL  Kra  point  de  Rrftce. 
/en  doDoen  b  iour-IMW  1*»- 

Di  panil  bnib, 

iVqûiavidënf  dM  chniaéa  ou 
)te,  teiriradront,  et  »  iitoiter- 
nt  rEteroel  daut  laulD»  m«i- 


CHAPITHE  XXVI  IL 

^UR  ^  la  «nironno  (ToTKnell.  ai! 

n  haut  de  la  voUdo  tfraase  mi 


ironne  di  BoTt4  H  1h  luroRnea 
1  seront  lbUie>  au  lûBda.    ' 
iiement  do  aa  gloira,  iiul  ■{  aa 

it  l'isÙL  Imqueli  qnëhiu'inl  tneU 
.aloT^lu  (UvoK,  dCi  qu^l  IcH 

mr-m  l'BtenKl  des  inafn  Ben 


S'îrTulll 


>vaUdlt;C«f  ktlcMiiwad'iiii 
•,  que  vent  donnla  du  npna  à  « 
aecaUd;  s'ot  M  la  HHliiiniK 
I  n'mit  point  Tonlu  ANnU*. 
isl  la  pani*  da  I-Etarag  Iro 


4;   et  qnllH   tou 
OlK^pril. 


:e  •épulcre.    Quand  le  llCau 


le  Sebfneu', 


n  ti™  "lï 


™t«|"ft 


D  bavaU,  ton 
1  moqnei  jHot, 
ue  dei£ni«ioD 


nnent  ft  d'ordure,  de  eo 

ntendie  VenBelt-nement  1^  III  wnT    lu^TlTcùni^et  se  meUra-Ml  puTTir^ 
la  mamelle.  I  /i*B  M*l^.  et  r^peautre  va  uu  'ïaaT\.\«^ 

faut  leur  oonwr  comrfiApritnietir  .  S6  Car  ton  IMeu  VVTislniM  et  \4ïu(fbCbb 


w  Je(  uo  peu  j* 


co  qu'oone  louVe  v*"™  **^'*^*'^ 
a,  M  oa  p»  bU  pam  Ujohub  »  tï 
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du  chariot  sur  le  cumin;  mais  on  bat  la 
vescu  avec  une  verge,  et  le  cumin  avec  un 
fléau. 

28  Le  hlé  dont  on  fait  le  pfûn  se  foule; 
mais  le  laboureur  ne  le  foule  pas  touiours, 
et  quoiqu'il  Técrase  avec  la  roue  de  son 
chariot,  néanmoins  il  ne  le  menuisera  i>as 
tout  à  fait  avec  les  chevaux  oui  lefoiilent. 

29  Ceci  aussi  procôfle  de  l'Etemel  des  ar- 
mées, lequel  est  admirable  en  conseil  et 
magnifique  en  moyens. 

CHAPITRE  XXIX. 

MALHEUR  à  Ariel,  à  Ariel,  à  la  ville 
où  David  a  résidé!  Ajoutez  année 
sur  année  ;  qu'on  égorge  des  victimes  pour 
les  fêtes  ; 

2  et  je  mettrai  Ariel  à  l'étroit,  et  7a  ville  ne 
sera  que  tristesse  et  deuil,  et  elle  me  sera 
comme  AricL 

S  Car  je  camperai  toi\t  autour  contre  toi- 
et  je  t'assiégerai  avec  des  tours,  et  dresserai 
contre  toi  des  forts. 

4  Et  tu  seras  abaissée  ;  et  tu  parleras  com- 
me  de  dedans  la  terre;  et  ta  parole  sera 
basse,  comme  si  elle  sortai'  de  la  poussière  ; 
et  ta  voix  sortant  de  la  terre  sera  sembla- 
ble à  celle  d'un  esprit  de  l*ython,  et  tu 
parleras  comme  si  ta  parole  sortait  de  la 
poussière. 

5  Et  la  multitude  do  tes  ennemis  sera 
comme  la  poudre  menue,  et  la  multitude 
de^  hommes  formidables  sera  comme  la 
balle  qui  passe,  et  cela  arrivera  subitement 
et  en  un  moment. 

6  Elle  sera  visitée  par  l'Eternel  des  ar- 
mées avec  des  tonnerres,  et  avec  tremble- 
meiit  de  terre,  et  avec  un  grand  bruit  de 
temi)éte,  de  tourbillon,  et  avec  la  flamme 
d'un  feu  dévorant. 

7  Et  la  multitude  de  toutes  les  nations 
qui  combattront  contre  Ariel,  et  tous  ceux 
qui  attaqueront  cette  ville  et  sa  forteresse, 
et  ceux  qui  la  serreront  de  près,  seront  com- 
me un  songe  et  une  vision  de  nuit. 

8  Tellement  qu'il  arrivera  que  comme 
celui  qui  a  faim  songe  qu'il  mange,  mais 
quand  il  est  réveillé  son  âme  est  vide  ;  et 
comme  celui  qui  a  soif  songe  qu'il  boit, 
mais  quand  il  est  réveillé  il  est  las,  et  son 
flme  eu  altérée  ;  il  en  sera  de  môme  de  la 
multitude  de  toutes  les  nations  qui  com- 
battront contre  la  montagne  de  Sion. 

9  Arrêtez-vous,  et  soyez  étonnés  :  ils  ont 
élevé  leur  voix,  et  ils  ont  crié;  ils  sont 
ivres,  mais  non  pas  de  vin;  ils  chancel- 
lent, mais  non  pns  à  cause  de  la  ccrvoise. 

10  Car  l'Eternel  a  répandu  sur  vous  un 
esprit  d'assoupissement;  il  a  fermé  vos 
yeux,  il  a  bandé  les  yeux  de  vos  prophètes 
et  de  vos  principaux  voyants. 

11  Et  toutes  les  visions  vous  seront  comme 
les  paroles  d*un  livre  cacheté  qu'on  donne- 
rait à  un  homme  qui  saurait  lire,  en  lui 
disant  :  Nous  te  prions,  lis  ceci,  et  qui  ré- 
pondrait :  .Te  ne  saurais,  car  il  est  cacheté. 

12  E^iis  si  on  le  donnait  H  quelqu'un  qui 
ne  sût  pas  lire,  en  lui  disant:  Nous  te 
prions,  m  ceci,  il  répondrait:  Je  ne  sais 

^MCest  jKmrqaoi  le  Seigneur  dit  *.  "Pulscroe 

^^■p/o-d  8'flpproche  de  moi  de  sa  \>oucVi«, 
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et  qu'ils  m'honorent  de  leurs  lèvrea, 
qu'ils  ont  éloimé  leur  cœur  de  moi,  et 
la  crainte  qu  ils  ont  de  moi  est  un  c 
mandement  qui  leur  a  été  enseigné 
des  hommes  ; 

U  à  cause  de  ccUl  voici,  je  contint 
à  faire  des  merveilles  dans  ce  peup' 
même  &  faire  des  prodiges  étranges  : 
que  la  sagesse  de  ses  sages  périra,  et  1 
tellicence  de  ses  hommes  entendus  s*^ 
nouira. 

15  Malheur  à  ceux  qui  veulent  tenir 
desseins  profondément  cachés  à  l'Etc 
et  dont  les  œuvres  sont  dans  les  ténël 
et  qui  disent:  Qui  nous  voit,  et  qid 
aperçoit  ? 

16  " 
sera- 

ix)tieri    ,..    ._    

ra  fait:  Il  ne  m'a  point  fait?  et  la 
formée  dira-t-elle  de  celui  qui  Ta  ton 
Il  n'y  entendait  rien  ? 

17  Le  Liban  ne  sera-t-il  pas  encore 
très-peu  de  temps  converti  en  un  Caanndj 
et  Carmel  no  sera-t-il  pas  réputé 
une  forêt  ?  . 

18  Et  les  sourds  entendront  en  ce  jjDar4|| 
les  paroles  du  livre  ;  et  les  yeux  des  ara» 
glcs,  étant  délivrés  de  l'obscurité  et  dif  1 
ténôores,  verront. 

19  Et  les  débonnaires  auront  joie  sur  job; 
en  l'Etemel,  et  les  plus  pauvres  d'entre  ki  j 
hommes  s'égayeront  dans  le  Saint  d'IsnêU  j 

20  car  l'homme  formidable  ne  sera  pln^  { 
et  le  moqueur  sera  consumé  ;  et  tous  oi 
qui  veillent  pour  commeUre  l'iniquUé 
ront  retranchés  ; 

21  ceux  aussi  qui  font  nécher  les  hommil 
par  leurs  paroles,  et  qui  tendent  des  T^^M] 
à  celui  qui  les  reprend  &  la  porte,  et  qui  fam  * 
tomber  le  juste  dans  la  confusion. 

22  C'est  pourquoi  l'Etemel,  qui  a  TadMf| 
Abraham,  a  dit  ainsi  touchant  la  mlMf 
de  Jacob  :  Jacob  ne  sera  plus  honteoi;  m 
sa  force  ne  pAlira  plus  ; 

28  car  quand  il  verra  ses  fils  êtn  xsa.  oa- . 
vrage  de  mes  mains  au  milieu  de  lui,  fli 
sanctifieront  mon  nom;  ils  sanctifienaf, 
dis-jc,  le  Saint  de  Jacob,  et  redouteroot  11 
Dieu  d'Israél  ; 

21  et  ceux  dont  l'esprit  était  éf^axé  derli^ 
dront  entendus,  et  ceux  qui  murmnndoM 
apprendront  la  doctrine. 

CHAPITRE  XXX. 

ALHEUR  aux  enfants  rebelles,  dttl1> 
temel,  qui  prennent  conseil,  et  WB 
pas  de  moi,  et  qui  forment  des  oitrepiiWk 
et  non  point  par  mon  Esprit,  afin  d'^JoirtV 
péché  sur  péché  ; 

2  qui  man:hent  pour  descendre  en  "Sot/IK 

sans  avoir  consulté  ma  bouche,  pour  II 

fortifier  de  la  force  de  Pharaon,  et  M  H* 

tirer  sous  l'ombrage  de  l'Egypte! 

S  Car  la  force  de  Pharaon  vous  tourmni 

honte,  et  la  retraite  sous  l'ombrage  de  Y^ 

pte  à  confusion. 

Car  les  principaux  de  son  peupie  ont  M 


M^ 


^ 


à  Tsohaju  et  ses  messagors  wom  pi 
jusou'à  Hanès. 
^  TovA  «fttcflxXi  teoflTia  lumteux  ; 


\ 


Vvn 


Ha 
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iimn  liront  1  mili 


eWt  poUBimii  Je  Itnr  ni  crié  ced;    1 
S  Kntn  doK  msLnteiiont,'  lU  l'icrh 

V&e'iit  id  on  innpie  qgl  m'Irrite, 
STÉnint  écouter  la  Loi  île  I'£l«nw1( 

Kroret  p^l  pour  nma  dea  cIiokb  dnd- 
Mimi"- ■         --'— — 

Tndra-i 

jJTcSt  jonrqîiàl " anial  ■  dll^le^Salnt 


détfâSBe,  et  da  t'i 


el  t«  yeni  varnnb  «ii  gârTiaaalgnnit; 
n  cl  Ui  ortUla  Kittoanai  I*  sanda  ife 
«fui  f/u'  KradenUrr  toi|ft  fliu  ta  dlm: 

iKtoumer  ni  1  droit*  nlàinvMiB. 

n  £t  TAUi  nendroi  pour  Holllds  1«  rha- 
pHBnuitBhiulM  tBUKa,;>i«a  d«  viilrt 
■nmt  ■(  Iw  omaiMiilB  /uJ'i  de  votre  or  ; 
tulai  Jittni  laK  «mme  uo  une  Impur, 
tt  ta  iHir  iHiuT  Boiai  d'tcl. 

nra  Uainmiliiiaute  lur  tei  Kmaill», 


tnerlB,  lonqna  iH  toon  tomlnniiitt 
91 M  la  IimKrt  d»  la  Iidm  Mm  comiae  U 
lumltre  du  iidell;  et  b  lunUr)  do  ulell 
Hr>  init  fbli  «Hii  çmtt,  omniia  •!  c'ilall 
lahODlèn  da  nt  >nin,  au  Jour  que  l'ECtr- 

wSïïSïiSïfi'aïtBr-  ■' 

W  TtÉoi.  K  Dom  de '"" '  -•-=->-  '-'- 


■a  «Un  M  ardent*  at  niu  F««uil«  chaïKc  : 
»  uvr*a  (ont  rmnplte*  fllMlBnaUoii.  M  m 
WU  on  Enrit  ot 
dfborM,  va  StOni  , 
dlqjenlon,  4|irdki  aen 


;!«',.£ 


Hiâîa  de  tant  taU*  (W's  ealni  qni  marcho 
ano  la  flûte,  pour  Tenir  en  la  montaone 
d*  l-Konal,  Toïla  BoClur  d'IinU. 

ai  mmanwlftniNilendr*  aa  vdi  rtaine 
ds  inaJoBCd,  it  Ara  toIt  oA  un  bna  aura 
ai  étaiOa  dane  llndlputloi  da  u  «ilOre. 


'a"t  lAuiquÔI  «us  ■  baLon,  Hra  ^ 

partout  où  It 


ra  la  verge  cii»  Dieu 


It  11  DuiriCd  ûe  <tni|,TouB  I  tDioboiira  et  dea  Ikaritta.  et  U  aoubatL 
naqa'a  ce  que  voui  enri^    avto  elle  lArui  les  lifltBilto  &  bras  fleré. 
_™.»  „»  .*_  i,__„i.j  ...  p   ■ni^rTnplKt«lili<(àl*«Par*L«(niêr 
!et  aiitiK-tM  pour  le  ndi  U  l'a  Ik 
■»«,  ,  ,r..~^iide  f' lanw;  ain  bftcaercraf  ou  fi 

l'EUmfl  alteod  pour  I  [lyabBaunnpdebolai  leHaBsdel^li 
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tnnflinn  diH  Mm  chirlati,  qniinl  IJ,  nul  '  paniMni.  Il  tronrB  to  lnng 
Fhi^vil.  qniiiiLl  lli  sont  Uen  forU;  i|Ul  n'nnt  '  Ka  meins  qua  la  |>t&n*  moMi 
r-iliitre«M4imjioinld'J.niSl,mguIii'OBl    1"*^    .    nu    i  a  x     -2 


m  Mix  ouvert  dlnlquLU, 

ninc  ^nf  trot  vus  rAiair,  et  non  eu 


se 


tvte,  qut  na  aéra  piAnt  lur  ^pr^  d^hcnnDW» 


VOICT,  an  roC  TAmen  ■>«  JaatiM,  et 
lai  ptiticea  priuderont;  Lvec  éuulLd. 


'b  HÏIi  ta  llMnl  pnnd  des  a 
Lb«mLlt«,  el  U  >a  l«va  pour  am. 

%™mee  ii^Me.  àrotre  tita.  1m 
uréH,  prêtez  l'ortiUe  i  nu  nnl* 
11)  IMna  DQ  an  et  queJqnet  iom«t 


IX  Fnppa<rvui  la  poilTlne  A  eu 
bellM  cimniniee  il  dt  n»  vjgnea  I 
Lu  tem  de  raoa  jieupla.  tofiofl  m 
la*  nudeona  de  plideu;  eJ  eur  la  ^ 
Ht  duu  laJrA], 


lî  lA  p^x  Hn  l'effet  de  !■  Jnad 
Utbouren  dfi  U  Junin  prulinnc 
M  la  lAreU  k  toidoun. 

IS  Et  mon  g^lf  biMttn  du» 
btlatton  rnlnUa,  dua  de*  uiriUM 
rel&  et  daiiB  im  Tqn  nt  nuqiin 

ut  lUia  U  «M»  iMUlMn  mr  la  ft> 
illla  aenaSimeiiuBt  ■Dalaria. 

M  Oh!  que  t«  Aae  Inniix,  < 


i™i™«c~dBl  'fcoi«â™wrÊtcmëî. 
ifar  epaiÈer  Vimo  m  nlid  mil  a  laim, 
'  — r  Mer  le  breavigs  a  «M  <|iik  tai 


nù    ItTALIIEUIl  1  toi  qnl  pillul 
rnel.^ila  pll!«  de  noua!  o) 


S  Lee  peoittc*  oot  pria  U  fotta  à 
bntll  «Satant;  In  natlgna  aa  aoi 
•«a*  wrca  que  tu  t  ta  «1*t«. 

4  £c  Totra  buUn  aéra  ramnaart  eta 
lui  comiD*  Hotat  1««  (■triareUe*, 

I  L'BtamfTa  bn  *ialt4  ar  : 
dnni  nn  lien  <le>«i  11  mmiUn  I 
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Il  la  crainte  de  l'Eternel  sera 

Itori  hérauts  crient  dehors,  et 
■  pour  la  paix  pleurent  amère* 

anins  ont  été  réduits  en  désola- 
«nants  ne  passent  plus  par  les 
1  a  rompu  Valliancre,  il  a  rejeté 
l  ne  fiût  aucun  cas  des  hommes. 
I  est  dans  les  pleurs  et  lan(?uit  ; 
Bst  oonfiis  et  coupé;  Saron  est 
onme  une  lande,  et  Basçan  et 
t  été  secoués. 

aumt  je  me  lèverai,  dira  l'Eter- 
tenant  Je  serai  exalté  ;  mainte- 
«i  élevé. 

xmcevrez  de  la  balle,  et  vous  en- 
a.  chaume;  votre  souMe  vous  dé- 
une  le  feu. 

peuples  seront  comme  des  four- 
chaux;  ils  seront  brûlés  au  feu 
s  épines  coupées. 
pii  êtes  éloignés,  écoutez  ce  que 
Bt  vous  qui  êtes  près,  connaissez 

îcheurs  seront  effittyés  dans  Si- 
remblement  saisira  les  hypocri- 
«t-ce  d'entre  nous,  diront-ils,  qui 
joumer  avec  le  feu  dévorant? 
d'entre  nous  qui  pourra  séjour- 
îs  flammes  étemelles  ? 
qui  marche  da-n»  la  justice,  et 
»vec  droiture  ;  qui  rejette  le  gain 
r  extorsion,  et  qui  secoue  ses 
ir  ne  point  prendre  de  présents; 
B  ses  oreilles  pour  no  point  ouïr 
»  de  sang,  et  oui  ferme  ses  yeux 
)int  voir  le  mal  ; 

\  habitera  dans  des  lieux  élevés  ; 
esses  assises  sur  des  roches  ge- 
traite;  son  pain  lui  sera  donné, 
i  ne  lui  manqueront  point. 
nx  verront  le  roi  dans  son  éclat, 
}nt  la  terre  éloignée. 
BUT  s'occupera  de  la  frayeur  ^t'ii 
et  tu  diras:  Où  est  le  secrétau'e? 
iUl  qui  pèse?  où  est  celui  qui 
I  tours? 

i  verras  plus  le  peuple  fier,  le 
n  langage  inconnu,  et  qu'on  n  en- 
t,  et  d'une  langue  qui  bégaie,  et 
somprend  point. 

de  Sion,  la  ville  de  nos  fêtes  so- 
que  tes  yeux  voient  Jérusalem, 
le  habitation  tranquille,  un  ta- 
[ui  ne  sera  point  transporté,  du- 
;>ieux  ne  seront  jamais  ôtés,  et 
m  des  cordeaux  ne  sera  rompu. 
^st  là  véritablement  <nie  TEtemel 
ftque  pour  nous*  c'est  là  le  lieu 
I,  des  rivières  très-larges,  par  le- 
iraisseaux  à  rames  n'iront  point, 
gros  navire  n'y  passera. 
Etemel  est  notre  Juge,  l'Etemel 
Législateur,  l'Etemel  est  notre 
lui  qui  nous  sauvera, 
•rdages  gui  sont  relâchés  ne  tien- 
it  ferme  leur  mât,  et  on  n'étendra 
voile;   Alors  les  dépouilles  d'un 
:in  seront  imrtagt^:  Jea  boiteux 
rtmt  Jeur  part  du  pillage. 
i  gaJifItnbitera  ne  dira  point  :  Je 

wffS 


suis  malade.  L'iniquité  du  peuple  qui  habi- 
tera dans  Jérusalem  lui  sera  pardonnée. 

CHAPITRE  XXXrV 

APPROCHEZ-VOUS,  ô  nations!  pour 
-  écouter;  et  vous,  peuples,  soyez  atten- 
tifs ;  que  la  terre  écoute,  et  tout  ce  qui  y 
est,  le  monde  et  tout  ce  qu'il  produit  ; 

2  car  Tindignation  de  l'Etemel  est  sur 
toutes  les  nations,  et  sa  colère  sur  toute 
leur  armée  ;  il  les  a  mises  à  l'interdit,  il 
les  a  livrées  pour  être  tuées. 

3  Leurs  blessés  à  mort  seront  jetés  à  la 
voirie^  et  l'infection  de  leurs  corps  morts 
montera,  et  leur  sang  découlera  des  mon- 
tagnes. 

4  Et  toute  l'armée  des  deux  se  fondra,  et 
les  cieux  seront  mis  en  un  rouleau  comme 
un  livre;  et  toute  leur  armée  tombera 
comme  tombe  la  feuille  de  la  vigne,  et 
comme  tombe  celle  du  figuier. 

5  Parce  que  mon  épée  est  enivrée  dans 
les  cieux,  voici,  elle  descendra  en  jugement 
sur  Edom  et  sur  le  peuple  que  j  ai  mis  à 
l'interdit. 

6  L'épée  de  l'Etemel  est  pleine  de  sang; 
elle  est  engraissée  de  la  graisse  du  sang 
des  a^eaux  et  des  boucs,  et  de  la  graisse 
des  reins  des  moutons  ;  car  i^  2^  a  un  sacri- 
fice à  l'Etemel  à  Botsra,  et  une  grande 
tuerie  au  pays  d'Edom. 

7  Et  les  chevreuils  tomberont  avec  eux, 
et  les  veaux  avec  les  taureaux;  leur  terre 
sera  enivrée  de  sang,  et  leur  poussière  sera 
engraissée  de  leur  graisse  ; 

8  car  ce  sera  le  jour  de  la  vengeance  de 
l'Etemel,  et  une  année  de  rétribution  pour 
soutenir  le  droit  de  Sion. 

9  Et  ses  torrents  seront  changés  en  poix, 
et  sa  poussière  en  souft-e,  et  sa  terre  de- 
viendra de  la  poix  brûlante. 

10  Elle  ne  sera  point  éteinte  ni  nuit  ni 
jour;  sa  fumée  montera  à  jamais;  elle 
sera  désolée  de  génération  en  génération; 
il  n'y  aura  pei*sonne  qui  y  passe  à  l'avenir. 

11  Et  le  cormoran  et  le  butor  la  posséde- 
ront; le  hibou  et  le  corbeau  y  habiteront, 
et  on  étendra  sur  elle  le  cordeau  de  con- 
fusion et  le  niveau  de  désordre. 

12  Ses  princes  crieront  qu'il  n'y  a  plus  là 
de  royaume,  et  tous  ses  gouverneurs  seront 
réduite  à  rifin. 

18  Les  épines  croîtront  dans  ses  palais,  les 
chardons  et  les  buissons  dans  ses  forteres- 
ses, et  elle  sera  le  repaire  des  dragons  et 
le  p&turage  des  autmches. 

U  Là  les  bêtes  sauvages  des  déserts  ren- 
contreront les  bêtes  sauvages  des  lies,  et 
le  chevreuil  criera  à  son  compagnon;  là 
même  se  reposera  l'orfraie,  et  elle  y  trou- 
vera du  repoe. 

15  Là  le  martinet  fera  son  nid,  et  y  cou- 
vera et  édôra,  et  recueillera  ses  petits  sous 
son  ombre:  et  là  aussi  seront  assemblés  les 
vautours  l'un  avec  l'autre. 

16  Recherchez  dans  le  livre  de  l'Etemel, 
et  lisez;  il  ne  s'en  est  manqué  quoi  que  ce 
soit:  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  ôetes  w-y  «?>» 
manqué;  car  c'est  m&\)Owc\vft  cçiVÏ^  tata.- 
raandé,  adiiU  Seigneur,  «fc  wai^wotvX»  «aX 
celui  qui  les  aura  aaaetcvtiVêô^  ^     ^    ^  «.«vrv 

17  Car  il  leur  a  ietè  \'ft  w«\k  «*»  ««^  ^*^^^ 


L^et'l? 


ESAIE,  XXXIT. 


XXXV,  XXXTI. 

0  V^cLn  t'ai  M  miV'Bmi^  n  Mt^' 


b  dons  l'ollÉKnaH  «î 
ra  ^Biu  J'jLlIégmie  i    il 


t  Uakil»  lie  l'Etemri 


loUe  IHeu:  n'M-at  nu  B4iil4t 
liuaOU  l«  hiuu  nèviKtla; 
"pm'uroe»)  âlvaiit  cet  taiA' 
tant  donc  donne  dcrft  Htm^  ta 


TwU.  8l  Iw  oroUlei  du 

S  Alun  )a  bolUui  mut 
U  IB  lut!»  dD  muM  cb 
Lijoinnti  dalfulll 


n,  (t  iBMm  llUMs  d«>»ii:ra  il» 
•oinm  d'Miu,  H  dan*  l«  lisu  oil  ^tslt  li 
danuon  it  1»  Rtti  dH  dranoni.  su  ivrm 

smUTHiimlt  nflBRiIIsrM  un  cfaemln 
qnl  in  tmM  M  simiiii  de  la  ulntett  : 
r«liil  qu  Ml  aamlu  ifr  pHHiB  pol  nt.  midi 
U  MTU  pour  cbdhAl  «lu  aui  murheTft 
diH  «  thmdn  K  In  InMnMâ  H  t'u  Biur- 

«  11  nV  «fn.  noliit  là  ds  Uon.  et  nucune 
M(a  llBCiiche  n'j  monleiii,  nJ  ne  s'y  trou- 
nni  mh  Is  ihImMi  v  mBKheront. 

U  Et  MU  OtHit  rÊtniiel  Bim  ])uir«  1s 
mindd  TOtounwrnnl,  el  vienoront  en  bum 
■ne  nn  diniE  de  trioniplie.  «  une  alli!- 
xma  rStemcUe  irra  mt^eia  xfls;  Ht  k- 

CHAPITllE  XXXVI. 

U  rnl  EiÈphioi,  que  Santliétib,  nrf  de* 
AMiilme.  moDl»  «nt™  toulee  lei  lillee 
tortt»  de  JndE  et  lee  priu 
g  Pub  le  Tol  dn  Aas;rlen>  «nvoya  Rib- 
içtkâ,  evei;  do  icinpiki  lorcee,  de  Lwie 


li'liOlel,  «b  BMbns  le  aecrtt^re,  et  Joah, 
1  Et  RoljêçokÈ  leur  dft:  Dit»  malnlenint 


drt  fia  r£temel  cuntn  ue  p^A-rl  mar  If 
;  détruire?  L'Etemel  m'i  diEVltiutasâtn 
-    ce  piVB-li  et  le  décrul». 

Il  Âlon  EllalElm,  et  Seetait.  et  Jodi,  » 
isnt  i.  RaiHtdi  JTNoiii  ta  prima  daplulèr 
on  luiouB  eyrUque  à  tee  ■wltaûr^  ta 
nous  l^ntaidoit,  et  ne  doiu  pula  pgbt 
en  limipie  jpdalqut  wiitant  qtw  la  jnfla 
oui  «f  (  sur  le  moTidlle  noua  tenta, 
^  M  IWiat>M  r^modlti  Koa  Bilm 


■i-t-Uar 
un  «0»  toi,  pour  om  aei  IÏ'™{J'l*; 

airs  qu'ila  nUD^ront  Laun  proprea  laaé- 

13  BibKike  dono  le  Ont  debont.  et  a'dok 
n  hiule  loli  eu  InnKna  Judllflue.  at  dlti 
Eonulei  loB  paidee  dDi;tuidnt,ain]ldM 

»  ^Zl^'s  dit  le  roi  :  Qa'EiMdu  na  na 

a  Et  iiu'Eii!dda»  ne  voua  Ont  KÉnt  •» 
ÊerenlElemet,eii»Hf  diaânl:  L^BteM 
ncu>  d«UvRn  certalniHDent.  tl  catla  illli 
'Hb'a' nïale  """  *"  '"'"  ^ 

IS  N'AmiIai 'point  Ei*cblu|  walpril 
dit  la  roi  deg  AaayrtoDB;  fUlaa  eompoaldgt 
avec  mol  pour  yolre  blan,  at  aocta  na 
muL  at  voua  manRam  cfaaciut  da  ■■  vlm 
ol  àaam  Se  toa  âgaia,  et  VODI  bÔM 
chacun  de lean ite a* dlarna. 

lî  Jiwn*"  qu*  }•  rtmne  et  qoelema 
paye,  un  paya  damnent  at  d*  taoS! 

^i^TL^tatudHaa^^i^lMW 

vadt  (Kl  toiÊi  lu 

\  «l  (ti&  amt  ans  «MR*  ««  Vu  dim 
1  de  «>  nHi^  ^  ^n-  (Ami  ^bk  iiv 


atUt 


a«  lid  ifpctnâruï  rien. 

ds  EUï^  Ils  de  HlIkUi 


ESAIE,  XXXVI,  XXXVII. 

le  l-Eleniel  â«U-    monla  &  la  mil» 


nn<!(&  IHen  d'Isn 
to^' oreille,  «t 


1W>  Elllkim.  maltr     d'hôte 
«"bfôiènîïf^lM 


porolH  de  JWbBçakâ 


Bli  meltr»  en  liS  un  le'l  etnrit.  ^  l^'ioi'^r^Si^aîiJM  féitm  ^let  pluî 
eodn  uns  certaine  nouvelle,  i.  beam  sapuia  qui  r  snlenl,  ei  le  monleral 
^ui>  ton  ptst,  et  Je  le  f^it  ,  Jusqu'l  bw  eominet  el  dwi  U  tOcCl  de  kq 

^taciké  "mSÏÏ  reloame.  IL  â'ÏL'  (mut  âa  «Hmsn^  «t  ]'.»  d  bu  1» 
le  rof  ilM  Assïriene,  qui  as-  eiux;  et  j'aiUrldtlaDlmladimtaMiB 
Al  isr  11  nviii  entendu  uu'L    loue  kt  ruineiiii  ds  ftntgMi, 

la  .iHft-feu  eut  dca  nouvelle)  Icmpi  j'd  MtoU* ■(& «(  luJfïQ  SA 

haka,  roi  d'EElileple.  et  od  IuC  tbimée  onetennemantr  in  muntëDHiL  l*H^ 

uni  pour  u  «mUttre;    et  nli-je eoniervée Juhu'IoI pour «tn rUiilM 

du.  11  envo^B  dei  dfpuUs  veri.  en  d^golnUon.  t'Ieâ^llMiaunleiiiiHU-AH 

BB  Hitendu  ce  que  les  mis  âei  '  28  Mata  jeuliIadeineaTo.tmsort]eet  ton 

t  IkiC  à  tous  les  payt,  en  lei    entrée,  ec  couuuenl  tu  ea  fbrcmâ  coubv 

ilUrementi  et  loi,  tu  «dupi*  .  imI.  ^^  ^^ 

:  des  nitjone  que  met  Bncf  très    que  ton  insolena  eU  monWe  k  mei  orSuei, 

jlaiteta  deOsun^de  Ceran,  I  }e  te  mettrai  une  Inade  boi  narlnet  M  mon 

ar,  kfl  ont-lîn  d^Uvrlee  ?  1  par  le  chemin  pu  lequel  tu  e^  venu, 

il  de  la  ville  île  l^pliarv^lm,  ,  c'at  ça'on  mandera  Mli*  aimta  çt  <i>ft. 

«  HiTab  p  .'  Lriendra  de  ftol-mttme,  el  ^i4u  \l  uu»ti^ 

•  BMiClita  eut  reai  Ja  lettre  de  '  jLjinM  ffi  qui  CT<AtTa  encon  laiM  u^^^^v 


cette  ville,  dit  l'Ëternel. 

85  Car  je  garantirai  cette  ville,  et  je  la 
délivrerai  à  cause  de  moi,  et  à  cause  de 
Itavid,  mon  serviteur. 

86  Et  un  anffe  de  l'Etemel  sortit,  et  tua 
œnt  quatre-vmRt-cinq  mille  hommes  au 
camp  des  Assyriens  ;  et  (juand  on  lui  levé 
de  bon  matin,  voilà,  c^élatent  tous  des  corps 
morts. 

87  Et  Sandiérib,  roi  des  Assyriens,  partit 
de  là,  et  s'en  alla,  et  s'en  retourna,  et  de- 
meura à  Ninive. 

88  Et  il  arriva,  comme  il  était  prosterné 
dans  la  maison  de  Nisroc,  son  dieu,  qu'A- 
drammélec  et  Scar^etser,  ses  fils,  le  tuèrent 
avec  l'épée;  puis  ils  se  sauvèrent  au  pays 
d'Ararat;  et  Essarhaddon,  son  fils,  régna 
en  sa  place. 

CHAPITRE  XXXVIII. 

EX  ces  jours-là  Ezéchias  Ait  malade  à  la 
mort,  et  Esale  le  jn'ophùte,  fils  d'Amots, 
vint  vers  lui,  et  lui  dit  :  Ainsi  a  dit  l'Eter- 
nel: Dispose  de  ta  maison,  car  tu  vas 
mourir,  et  tu  ne  vivras  plus. 

2  Alors  Ezéchias  tourna  son  visage  contre 
la  paroi,  et  fit  sa  requête  à  l'Etemel; 

8  et  il  dit:  Souviens-toi  maintenant,  je  te 
prie,  0  Etemel!  comment  J'ai  marche  de- 
vant toi  en  vérité  et  en  intégrité  de  cœur, 
et  comment  J'ai  fait  ce  qui  t'était  agréable. 
Et  Ezéchias  répandit  beaucoup  de  larmes. 

4  Alors  la  parole  de  rEternel  fut  adrewée 
à  EsaTe,  disant: 

5  Retourne,  et  dis  à  Ezéchias  :  Ainsi  a  dit 
l'Etemel,  le  Dieu  de  David,  ton  père  :  J'ai 
exaucé  ta  requête,  J'ai  vu  tes  larmes;  voici. 


Seigneur  !  on  me  fait  violence,  \ 
garant. 

15  Que  dirai-Je?  H  m'a  parlé.  «1 
même  qui  Vz.  fait.  Je  passerai  nui 
toutes  les  années  de  ma  vie  daa 
tume  de  mon  Ame. 

16  Seigneur!  c'est  par  là  qu'on  n 
c'eat  dans  toutes  ces  choses  q^e  « 
vie  de  mon  Ame.  Tu  m'as  goA 
m'as  rendu  la  vie. 

17  Voici,  une  grande  amertmai 
aurtenue  dans  ma  prospérité  :  n 
embrassé  ma  personne,  afin  qa^dl 
bAt  pas  dans  la  fosse  de  poorrifei 
que  tu  as  Jeté  tous  mes  péidiéi 
ton  dos. 

18  Car  le  sépulcre  ne  te  célébrer! 
mort  716  te  louera  point;  ceux  qi 
dent  dans  le  tombeau  ne  s'atten 
à  ta  fidélité. 

19  Mai»  le  vivant,  le  vivant,  te  i 
comme  je  fais  aujourd'hui;  le  ] 
connaître  ta  vérité  à  «es  enfants. 

20  L'Etemel  ed  ten»  me  déUf 
cauM  de  cela  nous  chanterons  i 
ques,  tous  les  Jours  de  notre  vie 
maison  de  l'EteraeL 

21  Or,  Esale  avait  dit:  Qu'on  pr 
masse  de  figues,  et  qu'on  en  fiui 
plâtre  sur  l'ulcère,  et  il  guérira. 

22  Et  Ezéchias  avait  dit  :  Quel  sifl 
je  que  je  monterai  à  la  madaoi 
teroei? 

CHAPITRE  XXXIX. 

EN  ce  temps-là  Mérodac-Baladi 
Baladan,  roi  de  Bab^lonej  ei 


dinanrB  rini  âe  resta.  ■  lUt  rEtemel. 


'e  boit  du  Liban  ni 


Sd  cat  juala  au-deuus  dD  |tID^fl 
aw  babktiuila  wiU  dérvui  lui 
çonum  dsi  asauraUn;  d'nt  lui  gnt  «Itiiil 

MeDdu  canme  une  lente  pour  «bbiur. 

M  «Ht  ataitll  lag  Hnmmagis  3e  la  ttrra. 


JeUerajwInt  de  raclno  en  t«re  j 

1!5  A.  uni  donc  me  ftnz-vena  regaambler, 
at  d  oui  aeralHe  ttadé  ?  dit  le  Saint. 
W  £leï«  vM  ïcui  en  liiul,  et  reinrdai  : 


17  l^Hirqnol  dnnc  diral^-tn,  S  Jacob  1  et 
AU  eat  aSSàl'Elamel/tC  Ulau  ne  mm- 
Uent_iilBB  nHin  intat 

K  He  Hltta  jHi,  <(  n'aMu  pan  entendu 
qM  h  IXtB  aitSiiSM  al  rF.larnel.  qui  • 
trfé  lei  bomea  de  la  terra  î-  11  ne  as  u»e 
point,  et  ne  aa  tnvidlla  point!  M  il  n'y  a 

tD  iftMt  liriilul  dniiw  ds  lu  force  i.  relui 
qnleu  lao*^  et  iwu  mnltlplle  Li  v^fuaur  do 


rsATT!,  xLi,  zm. 


CKAPITHB  XLI. 
TLE&  ftilw  riler 


Ont  1>  HiMl»,  «Btt  m'en»  ta  nilïtt  pu 


laûtkiu. «t  M  ■  Silt  K^ \a dOD^ 

drnmv  dà  Ifc  iiouv^^re.  et  A  aoD  ud  comnu 

lati  par  un  choiniii  où  11  n'iuilt  JanuU 

t  Qui  est  «Lui  qui  •  np^rj  et  bit  «fa  r 
C'tà  rtliii  qui  i  i|<i«li1  il^  le  MtnnHiin' 


Ii^  JuabTi"  «  l'élu!  quB  J'^i  «in. 
d'Abnhmn  qui  ni^a  aimé  ; 
-  —  '-  -li  prii  il«  --■-'-••'- 


«oir,  moi,  l'El^mel,  Ja  !m  mhu 
«lerfi,  et  ia  boUtoa  du  mille 


X  afin  que  l'on  toie,  «l  gi»  l'on  MtliÉj 

Wnul  qui  a  fi^  c^'^M  quB  urMlol  n 

^*^  SSTfilemî'^fiSuLmlM'hfl 
luenti  dt  votn  nuH,  ait  ts  Kd  d>  Juok 
M  Won  iMju^Tft  qoltaiwu  d«clm 

sIMi!ti»!,*ri  DM!  Hi  Hflnnfnnai  « 
MtcHUui  «ntaDdn  a  qui  «t  pin  *  ■ 
BS  Ânnoncei  1«  choiH  qql  doli-mt  urlii 


ttm,  «je  tTiil  MpoM  dïutr»  «ui  qiil  y  I  jw  l»  bouB,  et  i[  I 
b^  4a<  a  mon  gtrriuur;  je  t'ai  «lu,  «  ne  <   !fl  4ul  «t  «li^  qui 


et  if   ^  ftHUra   p 


ïlMlonj.  et  oui  ?a  BTïâï? 


bdimili  iKBItou  rt  confondu»  ;  <l>  leront     vO!  paroiei. 

rtMtaànftmt.otUilionimaniui.'opi)D-     V  Cul  voiitpnmiw  gutal  tSt  kOm 
■Dtà  ta  Mriront.  I  L«  vdd,  le.  «.(ri,  et  ouï  Knerrmi  à  Mn 

Jt  nLWduru  1»  bominei  qnt  aTilant    silom  un  menuer  de  Sonne.  nounDii. 
^-^^te"^"J!miS?'rS  itt"*    r  L°S  J^'l.retardï,  et  11  n'y  avait  iitmia 


liDultït^; 
iT£t«rnel.  ton  Dieu,  mi 


bUbùwA de  la balLe, 

li  Tu  let  vannenh  et  le  vent  lei  empor- 
ter*, et  le  tourUlloD  1h  diimenern:  mail 
lu  te  r^ouins  dîna  l'Ktemel,  el  tu  le  eIo- 
rlAïTiB  dana  le  Baint  d'Inwl, 


!..        ,      ^  Inltmffc  « 

s  Tnilà,  jli  (MI  tout  rnsntanni  natt 
^t  «'Mi  «H  ta  néant,  1  Inm  Motiai 

CHAFITRI  XLIL 

V  e'Ml  mon  «la.  Dion'  inu  ■  a  mli  M 
ntIKtiou!  J'ai  mil  mon  Eapift  ne  Mil 
uureera  U  lunlM  puml  In  natlma. 

!  Il  ne  niera  peint,  il  n'éUren  poU  • 
voit, «  ne  la  An  point  mtaid»  bah 


M^rttian  u  peupla  Mi  tit 
■n  à  nox  «il  r  nardunt  : 

Md  «Mi  ««IrrBImifll,  !• .. 

■  lAjtutkea;  Ji  tdpnadniTiar  linûl 
ï  t*  ludinlt  ]•  u  lïrd  ^  l'alU» 
lioiipl*  ^  1>  Inmiè»  des  juitEoiu; 
gta  d'OBVilr  luvau  dM  ireiigla. 

IHB  c*ax  qui  hMbkcnl  daùi  lu  l^nèbr 
J«  M<t  l>ETERKEL.  cVit  là  non  noi 
Jt  pa  donnent  point  mi  gMre  A  i 
bk  ni  ma  louange  un  Inugai  liilKti 
Fcld,  IM  pîSiéi»  choiH  «ont  u 
h'jM  J«  bk  enuiiare  ivisl  qu'el 


ESAIE,  XLn,  XLin. 

MUIllSp^el''"  -■"  - 


™i;  di 


Hw^qMMU  qui  habileiil 

lli  ■'«Tient  daeommetd»  ....... 

■  ou^l^doniunt  rMÀrt  t  l'Etemel,  el 

tX^Btemel  HrUra  cornu»  un  bommo 

.kamnude  aiu™;  Il  pognon  dee  crli 
dUpwee;  11  niera  même  de  tcutû  u 

I  Jt  ma  euli  ta  peadint  longtempe;  J^il 
(  dBU  le  •Ueoce  i  ja  aie  miB  retenu. 
^J»  crl«i^,«imnie  cdie  qui  inbntei 

1  M  rUnlna  lai  mooewnei  et  lei  c» 
?b(Ai!]e%dslnii  lu  Ikuirea  en  Um. 
I  omdnlnl  lei  weoClei  par  le  chemin 
ma  rrmnelwlwit  prant,  tt  Je  lee  ferai 
tfdMT  par  lea  lentleTï  qui  leur  âtUâut 
«amai  ie  diaiinrai  en  leur  prtfaena 
I  t^Hm*  CB  koniire,  cl  lei  choeee  tor- 


•Jr'aî*i^™raTS»'S™i!S7BS 

imwori  P   Qui  <ri  areuEle  comme  i 
■  «S  eoB^  de  bta&te?  et  m 

•  Vmu  niyei  beaucoup  de  ohoaeep  et 

•  jnBin  im^ia  à  rien^  voue  avez 
«laa  onnirtaa.  et  voua  n'entendez  ri 
{L'EURE  arall  mie  ion  aIRcIlon  ci 
eum  »  aa  iufUce;  11  avait  rendu  a 
«Biine  etlUonre. 

I  llalaB»  pag^Km  pni«  et  iéijaa 


CHAPITRE  ÏLin. 
IITATS  nuInteDHnt  alnil  a  dit  1i:ianiBl 

rea.  Ui  n*  M  notanst  point;  quand  ta 
marenena  dana  le  niLtn  ne  Becaa  point 
brdld,  et  In  flamme  ne  rembnwn  point  i 
s  car  la  nift  FKanul,  Mb  DWii,£8Îint 
d'IiraCI,  ton  BanTeor:  l<iddïim6  PEgn>M 


iu%'pSi 


'sa 


mdq  bononUa.  at  la  f  ^  ali 
neral  laa  bommapaar  t4Î  M  : 

nmJnanl  ta^^^do  rari^n  )ê  M 
G  Je  dirai  à  l'Aquilon  ;  Donne  i  et  an 
Midi;  N e  meta  polot  d'emiiOehement  ï  a- 

Alûirei  c'cît  mci  qui  lea  al  Ibrïnéa  et  qui 

8  Falteï  vBidr  le  peuple  avenffle,  qui  a  da 
yeux,  et  let  anurde.  quI  ont  des  oraïUea. 

enasnblê.  et  que  lea  peuplH  soient  aaiein- 

leurfl  t^moint,  et  qu'lli  te  Juitiflent.  afin 
qu'on  kt  enloKle  et  qu'on  dlie  ;  Ctia  4M 

'm  Vous  iia  mea  t-^mdnfc  dit  l'Etetnel, 
el  mon  Krviteur  que  J'y  «lu;  afln  que  lOw! 
TOUS  compreniez  que  ^mt  mcdl  JT  n"*  a 
point  m  de  Bleu  ton  avant  mol,  qui  ait  rua 
forme,  et  U  i^  «1  aura  dOM  awMmd. 
nciai  nui,  eW  mol  «ii  aiifi  l-ElemaL 

CI  vcms  ni'êtee  tâvo^na,  dU  ÏYMiwi'i,  <(a« 
U  J'dlaia  iQèmB  i.\aA  (Liik^e  Viui  I^<'>'< 


MIM  d*  t«  faolociuiilcs.  K  lu  ii>  m  u  p^at 
bonOT*  far  Im  mcrtl^™  j»  nB  t  al  point 
Uliyetu  ponr  >h  /inra  du  oblsttont.  tt  Je 
ii«  ni  pdnt  tr&vdUâ  pouf  nu  jpr^KnUr  a« 
leii«ns. 

H  Tn  ne  m'u  iK^ne  BcheW  n  piii  d'BiKBnt 
dn  rcAeau  aromariqtit,  st  lu  ne  m'as  point 
rutuiA  de  la  KniiH  de  les  ucrin«e  ;  mais 
ta  m'aa  fatigDfi  bar  tes  pédkâa,  «t  tu  m'aa 
ttavalLlA  par  tes  mlqull^B. 

tt  CM  msi,  o'eat  moi  qui  eBttB  tet  inl- 

M  fth  iJwiiwiUr,  «f  iltidani  enaarabl*; 

.■a_. „.,..^  pj„  SjoatlBar. 

a  péoliA  H  premier,  et  ta 


n^  *  p<anl  d'ouftï  Bod 

10  Jf<Eft  qui  «8t  celui  qui  foTm«  I 
'  Tjnd  une  Ima^  tuUâe,  poor' 

nei:  lia  aérait  toiu  eaaaiqli 


fMm,  en  anrte'gu'll  n'a  plua  di 


U  Aprèa  cela  11  aerrlra  b  nt  ha 
liralei;  eur  11  en  prend,  et  ^a 
mïme  11  «i  hit  du  £11.  et^l  e»  eu 
U  an  &lt  aoni  un  dieu,  et  11  h 


.      3E8AIE,  XIIV,  XLV. 
Anta-Jf  uns  Molt  t  Adonnu-  ma  là 

■«Hlkboll? 


^1£S"''  '^n'S'? 


n 


:„.„  £.> 


:  baa  da  la  ter»,  i«t«E  ùà  er 


aia    '^'^eM  mS^utainiItUterre,  etqaiiil 

râriTfûmï'Srt'ta'mnTriiin^''  K^m''E^"''^'^°i'"''°  "']"""  ^  "• 
enwl  oui  «l  (dt  louMn  chose!,  qiH  13  u'eii  nioL  qui  al  lUBCilé  «lui-el  noot 
. — j^l i .„..!  ..  -.._!..  1.     ..   ■— 1(|^^    jj  j'g  pondulr»!  lyra»    lOi   fle>- 

Téhe  ta  n«iiî^]«  qui 

tran  po  té       dJ      £l«TDeL  dei 


JlHipe  lee  i(n>e>  dei  ment 

■  trmnHée  lee  devins 

s  0t  qui  ûilg  que  leur  ed 


i'  qoî'df"™JniMl 
et  tlli  Tillefl  de  J 


e  domwnl  la  tcéKsi  cKhéi,  et  h           i  l  j.      hI 

i  lie  nlna  HertUment  midfai.   Il  ui    d  iln          pas               j    nh 

•^m qm bwl) FEUnel  ]bIM«  Cbn  eim  •»                    qui  pr 

gpi  r^qieDa  nu  ton  nom.  oncg  m   ul  n    lute,  d   ol       ar  re   ul 

ramonr  de  Jacob,  mon   arvltonr  en 

M,  inm  Ad,  Je  t'ai  appeM  pa   tor  a>  Ai   m  enei       proohoi. 

|e  t'ai  déileïid,  bien    iw  tu       me  eu.    oa    âehappM 

t'ai  revêm  de  for™.       iqoe  tu  m     !  i 

m'an  ibUII  miirbanl,  guVJ  ni-  en  ,'  InnMemna  aunarwopïî  On.lïiùt'iait  W» 

"'J^'£!!"r'' ,  _  .  /  »  point  d'iutre  l^u  tiMc-  nuA.  \\ï<'3  i ji*Mi. 

«*'™'*™«fln(Br*slM  MDS,J.de  jMeu  fort,  luitBBtMnOQt  itn«-mS- 


B  Vonl. loni iM  bout»  del»  B 

iHeu  fbrt  11  n'i  en  a  point  ^'i 
il  Ja  m  jiir<  pu  mol-mfnie, 
aa  InUM  en  •ortt*  a*  m*  b 

n  Hn  pqlnt  McoquA:  l'i 
nnou  ■■  pllen  devant  mol,  (C 

U  CtnniHinent  on  aim  airv 
M  k  fim^  saïuciil  do  rEtcm 

■S™'((M°ISSÏ^  qui  a™ 


CHAPITRE  XLVI. 
"OKh  Mt  tomlié  lur  ta  mnoul.  HAo  > 
■b  «BT  da  UUa  n  ur  das  ilunnii  Ifl 

1  mal  mt  dU  xamaitmt  Mat  cet  taa- 
bfci  mamiila  anr  lenriiieiiiHiiiaUaa  n  oiit 

Ei.'œ.ïïMs'' "  '••—'— 

I  lUiMid  t»  Jmfi,  ftcnitei-ir(i[.  et  Toua 

Kqid  mtex  de  h  muion  d  Jam^l,  ciont 
La  aida  HutbA  dCa  To/n  rvncviiliDii,  et 
quJU  plMda  dta  (VM  naliHiiM  : 
ï»  mile  in*t«]ii«u'»  w(«  ïloillea»! 
le  me  diKinral  df  Tvn  JustiirL  nj/rr  bijinolie 
tMIltaM:  J(  rai  tait,  Dt  jo  cDEi  poneni:  ot 
h  M  MiKRenl  ili  miH,  et  Je  noua  d«U- 

i  A  imi  IM  nndriei-voiu  lenibljible,  et  à 
fi  nfdgileilei-iou!  ;  et  â  gui  ms  TeMei- 

■  Ha  tirent  l'or  de  la  hnine.  et  rèwnt 
"- — M  à  la  belanço.  et  1r "— 


ES.VIE,  XT,V.  XLVI,  XLVn. 

CRAPITRB  I 


DE8CEND&  aMledMf><  >iu  U  pooMUn 
tiarib  flAe  de  Bibylinie,  afede-toi  i 
terre  :  Il  Vf  >  iXiii  dTbSiriKiar  la  Uk 


TEIIHEL  SES  ARMEES,  U  SAIMT  JVU- 
B  Aaaledt^toL  ituu  le  ellence,  et  entre  i 
le  féru  pluB  appeler  U  Bouverune  dat  : 

mon  peuple  |i'ïl  prolSn»  mon  Mrltwe.  et 


e  Ûalntennnt  donc  écoute  «r4,  loi,  tohip 
.uense,  qui  habiles  en  Bauirmoce,  ae  qui  iM 


'e,  et  je  na  asur^  pu  «  qui  g'Ml« 

-e  priv^  d  eDtanta. 

'eét  que  cee  deni  eluMea  t^ntreroDl  a 

. ■— iJoot.  leprhilta 

inea  Tiendnann 
•,..^  ».^  ^.^..^  I  ^»u.^,u  «  »..  ».«....u,einente,  et  a  k 
'adorent,  et  te  ,  oiultiltidede ^._-..  _ 


I  10  Tn  t'ea  conlWe  dîna  ta  nulleg,  «  ta 
.■«.'«dit!  IlnVaM^mn-n,,!  ™^    T. 


)n  le  parle  lur  les  «pnules.  on  a'en    na  dit  ;  Il  n*;  ï  nàropoe  qui  me  v3a.  Ti 
rge,onlt&Moeniiapln™,ott  il  «lient  '  uiEesae  et  ta  "jnenee,  e"eM  »  qui  fini- 

Hm  dfllïrere  prtnl  de  leur  iletreew  " '" ...... 


»  Bammama  dea  pfemMm  i 

il  Bï  an  m  pcdnt«iit  asL  . 
M  gai  inniqiee  dta  la  j 


uï  n  a  ïânt  «ut  aatt  aamUaUe  I 


S,' 


n  0*tat  aHaqu  upelle  de  TOrlent  on 
obaaa  0*  mla,  et  d^in»  terra  élolyn^  on 
hoiDaii  gm  atetmtUra  ce  que  l'ai  rStolii. 
JeriS^dA,  et  ]•  ftra]  qae  la  eh^  arrive  ; 
f~^  lbnn«  la  deaHin'et  Je  l'eiocuk^ral. 

af^^toj^IolRneK  de  la  justice; 
iSJ'aS  Ait  approeher  m»  Juslic«,  alla  ne 
_^aelinien  point,  et  ma  djlfvnnce  ne  ln<  , 
^M  udat:  l'éUblirai  la  OtliTmiM  «a 
'su  gloire  en  Iiniti, 


luol  le  nul  rlandra  lar  M 
a  puquBnd  U  anlTani  <i 


!r,?iss  i 


lïTut'ealuafedel^alUtii&daai»   ] 
étudient  lé  cleL  qui  cnntamident  1m  djtf^ 
jUirSuént  ■u^Munt.atquUataSÔlfnS 


ESAIE,  XL\-ni,  XLIX. 

pIh  tiT  id  trananit    ]t   Saint   â'Jgn'^l      - 
I     Util,  imi  t  «iiHlifnB  e 


ft  point  qui  t«  dâl 

E  ïxviir. 

E  Mci,  mtlton  de  Juub,  qni 
ppeldt  du  nom  d'lara$3,  «C  qut 


IJU  mnoncé  IcnnttsmiB  Buinnivint  In 
dnM  qui  ont  pitrédâ;  ell^B  wint  sorti» 
■  IBX  bonifia,  et  ^  1«  fti  publlëefi,  je  Jt^ 

t  hi»  aw  i<  Hviîli  oue  tu  ^(ii<i  nvMii, 
*\t  tau  CDU  étaU^mtmit  bune  d«  fn. 

I ÏÎU  wûnîS'd»!  Ion  cac*ô«-U.  «  Je 

kb  d  lut  antœdN  »-Hiit  tm'alln  nirlvu. 


S^   o 


lia  u  In  ■*  Tnu  même  enlendua  :  mèms 
te  M  ft*  te  pas  FonnoeB  ;  m^me  iks  Jors 
m  onlll*  nïpDint  «M  ouverte,  «r  J'il 
uni  ta  unnie  Irâe-iiernuement,  et  lu  œ 
M  WPM  prjnricttenr  iia  ta  ndeunce. 
Rltn,  et  i  tanM  <tt  ma  loneiue  ie  me  re. 
aMbalDonr  ne  pu  te  nlnnidier. 

U  Ceet  poar  l'enouT  ie  mol.  pour  l'a- 


r 


"'  ^etaie  euui  tmOi  le  terre,  et  mi. 


ehants.Vdl"  ^iMnel^  *""  '^^   " 

CHAPITRE  XUX. 
TLES,  écootpi-moi.  ft  voua,  penplM  «- 

épéa  aiRUË  ^  Il  m't,  jvutCtié  sou»  l'ombre  de 


milt;  Iout4] 


il  done  l'Etemel.  < 


vlMnr.  n'a  dU  que  Je  nunèiui  Jwwb  t,  lui  i 
mal*  Iinm  ne  ea  naonble  nXnt:  toote- 
IMel*  wd  £c^M  ■^i^nn  «  menai, 

e  Et  U  s'a  dit  :  CM  Mu'da  cboM  «M  M 
HHe  raoi  HTrtMnr  iicnir  lAaNir  lea  iiibu 
de  Jacob,  et  pour  nm" — "  —- ^~  "'- 
rnCliinbjefiildonM 


t  l'EtemeL  le  lUdemptenr  ef 

aH,  &  eeluT qui  en  alfiM.  k 


MU; K l'amCnend, et  lei d'euelm  , 


■ail  appeU  ;  il  1  ■mCnend.  et  » 

<  Sana;  et  fc  omj.  vA  ent  a«o»  ta»  "»*■ 


10  Ib  u'unnit  ptin  (Um,  fli  n'iuront  rhii 
hiLt  et  b  dulmr  h  loi  nwAem  viit,  ni  te 
K>iâ(7  HT  Bdal  qb!  ■  puBil'ïui  IM  an- 
dul^M  iHtBmniaax  nutom  d'mu. 

clioidiii,  «t  ■■■  toitlBrt  aaront  nlevAB. 
liv53.1IiTliiidrantd*Mi>;vidfl,«ni- 
ri  F<n*nri  d  AanUon,  •(  ot  lu  mer,  et  ceu- 
U  da  wt  du  Hbtni. 

11  O  tHnxI  TOtnliMi-ToiIi  née  un  fliint 
de  trloNii^  a  toi,  tenoi  Mi  dvw  laïK- 


'ont  leur  propre  diilr,  e 


tee  RMempteur,  ^  PuUiûit  de  Jecotk 
CHAPITRE  li. 

ADISI  ■  dit  1-Btemel:  oa  ert  ] 
-  dlTor»  de  votre  in£ra  qu 
qui  Je  nnu  lie  nndiuP  VolÛ,  VD 

*  «e  de  TOI  Iniquité, - 

niiaéa  à  eiuM  de  nt  eilq 
eiâ-je  Tenu,  (t  11  ae^ 


&il!u3ïw' 


BAInil  ■  dit  le  MSînn^î'Êtemel  ;  Told. 
le  MTet^  m  iniiln  Ten  lei  nUtone,  et  Je 
nnumiid  ixa  JMndsidTenl»  peuples,  et 
Ue  tmmtfroBt  lia  fk  entr»  tem  bru,  et 
Hi  fllnnan  tu  Ulee  mr  Ite  «wnla. 
^_X(K ^ Hnmt IM  noqcrMen,  et  lee 
m Snutloi.  It  bai  baiut'a 
'-' Il  Is  pouMMTO  de  ta 


^AfeoMTe  Ioî°et"j«'^lîm 


Voici.  Je  I 

l'U~HeSn^>7'l'Ët«n^'ni'm  dimf  Wt 
lantnie  Hi-mle.  pour  UTOir  puiltr  i  nraM 
i  culul  oui  cm  etiûta  ;  il  m'eielu  à  Mta 
liau  luiB  lee  mutine  i  11  me  uneha  l'oMllH 
uAn  qoe  J'«ctHits,  comme  «•  AaMW 

&  l4  BeliiiKur,  l'Eteniel,  m's  onTOI  r» 
relllc,  et  ie  n'ul  pidnt  «M  rebelle.  «  ne  w 

0  J'!d  eipoflé  mon  dee  b  «uï  oui  eu  ûw 
—'—   (Tmoe  jou«  ,t  ceux  qui  m'ui» 

|w  eelùr  l'^iw^nto  M  Ici  (B 

I  le  Seigneur.  l'Etemel,  m'>  iIUl 
Hirquol^Je  n'ai  point  m  ecoCW 

lulon,  râr'ita'ulë'ïue  Ji"»  hoI 

Tidu  honteui. 

1  iiui  me luMUIe  •f, igj*^' ** 

qi4  «<  ma  partie  F  Qull  eivroA 
1.  le  Beiineur.  l'EtenieL  a^kMi 

condamnent  Voilà,  Ib  ^oH^ 
«une  on  vêlement,  la  teli^n 


îl^^iju»' 


-.  de  tnmlMA 
..    __-Kt.™i.««rt 

4  ippale  eur  von  Dlen. 
11  VoUà,v[i>utoiHqnlSTaallD^leti^ 
H  qui  voue  etet  eniltaméi  fathia*» 
loM  mercherei  t  le  lueur  de  loù»  ■■  • 


CHAPITRE  Ll 

Ti^.COITTTZ-llOI.  Teoi  qol  rafm  te  f» 
ri  lice,  el  qui  ebinha  l-BteiiHli  j*| 


ESAIE,  LI,  LIL 

main,  Blln  q»  j'dUbliue  Ica  deux,  «t  mje 
ia  tonig  lu  fuie,  et  que  >  dlw  i  sLin;>u 
17  B«vellle-tDL  lértSllMiii,  1èie;^l(ii.  J«ni- 

Uede  l&'Cûupd  d^éLÔurdiRBemetit. 


I  Jiutito  Bur  lea  peuLiJefl  pour  tir 
Joe  «t  prûa,  mon  salut  a  paru,  e 


-mcd.  voua  qui  connalïsn  la  Juh- 
I^TUl  Ihtint  l'oirt^bre  de»  lioin- 

(e<inu  lu  rpniiicn  comme  uc 
4  irerca  lea  dâvotcra  cooiiQd  li, 
i  nu  J^Btka  BubdiUn  EomIooi^ 

tlXj[<vriUe-ti>l,  revEMol  Ot 
iaVEOriiSi  iÀr«ule4al, «ni' 

at-M  pa«  loi  ml  u  tatUd  tu 
TncheMi  de  I'EIhikI  ntoume- 


,  Ifc  fomliie  el  l'ipéa.   Pu  qui 
lU  tout  lomMi  aa  d^rillliiiFe, 

de.lWnîêCt"  a™»  ven- 


ts Alni^  A  dit  l'Etmial.  toa  Seigneu  el 
Ion  Di«u.  gsl  iMfend  la  cauie  de  son  I>eu- 
plcï  Vola,  J^al  pTli  de  Im  main  la  coupe 
a'AouTdlauÏDent,  la  lia  de  la  coupe  de  ma 
etAimi  tn  n'en  iKdna  rii»  <U»nDw>  ; 
ni^t^ffllBen^  qui  ont  dit  a  tontine:  Pro- 


CHAPITRE  Lit. 

EEVÏItLE-TOI,  rtrellle-tol,  Slon;  rc- 
vËU-tol  de  U  tora,  Jéruealam,  ville 


•  ;  reveu-td  d*  le),r( 


■Duina  ne  panannl  plOB  lu  tnlbea  da  loi. 
Ion  cou.  mte  de  SIol  «ni  étakuMtart. 


ttnitVliVîlA 


Cv  alnil  B  dltrËlemel  ;  Voue  am  <U 


|K)ur  y  iuLTiiifr:  maia  lei  AAH^'nena  l'ont 

^È'^u'^l-J^dôncil^ln  maintenant,  dit  l'E- 
letnel,  que  mon  peupla  ah  M  anlnA  Hor 
n&xnt  P  Ceux  qui  donunent  anr  hn  le  nmt 
Hurler,  dit  l'Etang  et  mon  nom  M  tbi- 
Dhfmi  contliuullanant  at  Aaant  Jour. 
s  C'en  iionrqDol  moo  peinb  eonoaltn 
mon  nom  i  c  OBt  pourquoi  «  emmatra  en 
;e  ]<iur-la  que  c'nt  noi  qnl  mnl  du  :  He 


0  Bilut,  Il  qui  dit  H  SionÏTon  Dieu 


19  lalbsK. 
aaa  dote  briueot;  rEtcrnd  dee    i 


TUEunÊ^on 


pturnce,  phu  que 


«valent  pdDt  ouT parler  TentenânnC  a  dïEl'^ 

Ole  biTu'it  î'EtmieL  »^1  eid  rértW^       ffi^mfiTtM  îïïîit."'  ""''' 


inieun,eC  Un  porU  nca  ilouleiin;  etvaai  r«1«u'Wni'''d9  toute  lu  ti?'m. 

S  Ha<s  11  ï  été  mart  pour  nog  fortUts.  d  |,rU.  tl  wi»«  vti;  Jcuni;  romm 

ftHpp^  pour  noB  intquEe:  le  châtiment  Jit^r^imrlkV,  ndiiffii  VWii. 

a  nÏS  ivon.  toiu  «tfl  emintj  comme  a™  ''e'^J'af  od"J"™'fafi!  iionr  i 
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;  Je  ftnd  tes  fenêtres  d*agates,  et  tes 
mront  de  pierres  de  rubis,  et  toute 
ifidiit«  de  pierres  précieuses. 
■il  toos  tes  enfants  teront  enseignés 
temel,  et  la  paix  de  tes  fils  tera  abon- 

B  feras  affermie  dans  la  justice  :  tu 
loin  de  l'oppression  ;  tu  ne  craindras 
S  t%  9era$  sans  frayeur,  car  elle  n'ap- 
nra  point  de  toi. 

rfd,  on  ne  manquera  point  de  com- 
»  nuda  ce  ne  êera  pas  par  moi  ;  qui- 
i  complotera  contre  toi  tombera. 
>icd,  c'est  moi  qui  ai  créé  le  forgeron 
offle  le  charbon  au  feu,  et  qui  forme 
tnunents  pour  son  ouvrage;  et  c'est 
xû  ai  créé  le  destructeur  pour  dé- 

icunes  armes  forgées  contre  toi  ne 
■ont;  et  tu  condamneras  toute  lan- 
rf  se  sera  élevée  contre  toi  en  juge- 

&egt  là  l'héritage  des  serviteurs  de 
lel,  et  leur  justice  qu'ils  trouveront 

de  moi. 

CHAPITRE  LV. 

OUS  tous  qui  êtes  altérés,  venez 
X  eatnc;  et  vous  qui  n'avez  point 
it,  venez,  achetez,  et  mangez  ;  venez, 
achetez  sans  argent,  et  sans  aucun 
a  vin  et  du  lait, 
irquoi  emçloyez-vous  l'argent  pour 

ne  nourrit  point,  et  votre  travail 
«  qui  ne  rassasie  point?  Ecoutez- 
;tentivement,  et  vous  mangerez  ce 

bon,  et  votre  âme  jouira  avec  plaisir 
[uMl  y  a  de  meilleur. 
£!Z  l'oreille,  et  venez  à  moi  ;  écoutez, 
•e  âme  vivra;  et  ie  traiterai  avec 
me  alliance  étemelle,  pour  rendre 
la  miséricorde  promue  d  David. 
■i,  je  l'ai  donné  pour  être  témoin  aux 
),  pour  être  conducteur,  et  afin  qu'il 
inde  aux  peuples. 

î,  ta  appelleras  la  nation  que  tu  ne 
wais  point  ;  et  les  nations  gui  ne  te 
Baient  point  accourront  à  toi,  à 
de  l'EtcmeU  ton  I>ieu,  et  du  Saint 
1,  qui  t'aura  glorifié. 
rehez  l'Etemel  pendant  qu'il  se  trou- 
roquez-le  tandis  qu'il  est  prôs. 
I  le  méchant  délaisse  sa  voie,  et 
ne  inique  ses  pensées;  et  qu'il  re- 

à  l'Etemel,  et  il  aura  pitié  de  lui  ; 
tre  Dieu,  car  il  pardonne  abondam- 

mes  pensées  no  sont  pas  vos  pensées, 
Toies  ne  sont  pas  vos  voies,  dit  l'E- 

amtant  que  les  deux  sont  élevés  par- 
la terre,  autant  mes  voies  sont  éle- 
ir-dessus  vos  voies,  et  mes  i)en8ées 
(BUS  vos  pensées. 

•  comme  la  pluie  et  la  neige  descen- 
»  deux,  et  n'y  retournent  plus,  mais 
I  arrosent  la  terre,  et  la  font  pro- 
»t  la  font  germer,  tellement  qu'elle 
la  semence  au  semeur,  et  le  pain  à 
ni  mange; 

n  wra  de  même  de  ma  parole  qui 
rtle  de  ma  bouche:  eUene  retournera 
nuatans  eObt;  mua  elle  Âra  tout  i 
S07 


ce  que  j'aurai  ordonna,  et  aura  son  effet 
dan»  le»  cHbse»  pour  lesquelles  je  l'aurai 
envoyée. 

12  Car  vous  sortirez  avec  allégresse,  et 
vous  serez  conduits  en  paix;  les  montagnes 
et  les  coteaux  éclateront  de  joie  avec  nn 
chant  de  triomphe  devant  vous,  et  tous  les 
arbres  des  champs  y  applaudiront. 

13  Au  lieu  du  buisson  croîtra  le  sapin,  et 
au  lieu  de  l'épine  croîtra  le  myrte;  et 
cela  rendra  glorieux  le  nom  de  l'Etemel, 
et  sera  un  signe  perpétuel  gui  ne  sera  ja- 
mais retranché. 

CHAPITRE  LVI. 

AINSI  a  dit  l'Etemel  :  Gardez  ce  qui  est 
-  droit,  et  faites  ce  qui  est  juste;  car  mon 
salut  est  près  de  venir,  et  ma  justice  eat 
prête  à  être  révélée. 

2  Heureux  est  l'homme  qui  fera  cela,  et  le 
fils  de  Phomme  qui  s'y  attachera,  obser- 
vant le  sabbat,  de  peur  de  le  profaner,  et 
gardant  ses  mains  de  faire  aucun  mal  ! 

8  Et  que  le  fils  de  l'étranger,  qui  se  sera 
attache  à  l'Etemel,  ne  dise  point:  L'E- 
temel me  sépare  de  son  peuple;  et  que 
l'eunuque  ne  dise  point:  Voici,  je  «w»  un 
arbre  sec. 

4  Car  voici  ce  que  l'Etemel  a  dit  touchant 
les  eimuques  :  Ceux  qui  garderont  mes 
sabbats,  et  choisiront  ce  qui  m'est  agré- 
able, et  qui  seront  fermes  dans  mon  al- 
liance, 

5  je  leur  donnerai  dans  ma  maison  et 
dans  mes  murailles  une  place,  et  un  meil- 
leur nom  que  celui  de  fils  et  de  filles;  je 
leur  donnerai  à  chacun  un  renom  perpé- 
tuel qui  ne  sera  point  retranché. 

6  Et  pour  ce  qui  est  des  enfants  de  l'é- 
tranger, qui  se  seront  attachés  à  l'Etemel 

Kur  le  servir  et  pour  aimer  le  nom  de 
îternel,  afin  d'être  ses  serviteurs,  savoir^ 
tous  ceux  qui  observent  le  sabbat  de  peur 
de  le  profaner,  et  qui  seront  fermes  dans 
mon  alliance; 

7  je  les  amènerai  à  la  montagne  de  ma 
sainteté,  et  les  réjouirai  dans  la  maison  où 
l'on  m'invoque  :  leurs  holocaustes  et  leurs 
sacrifices  seroiit  agréables  sur  mon  autel; 
car  ma  maison  sera  appelée  une  maison 
de  prière  pour  tous  les  peuples. 

8  J'y  en  assemblerai  encore  d'autre»^  outre 
ceux  qui  y  sont  assemblés,  dit  le  Seigneur, 
l'Eternel,  qui  rassemble  ceux  d'Israël  qui 
ont  été  chassés. 

9  Bêtes  des  champs,  et  bêtes  des  forêts, 
venez  toutes  pour  manger. 

10  Toutes  ses  sentinelles  sont  aveugles;  ils 
ne  savent  rien:  ce  sont  tous  des  chiens  mu- 
ets qui  ne  peuvent  aboyer,  qui  ronfient,  qui 
se  tiennent  couchés,  et  qui  aiment  à  dor- 
mir. 

11  O  sont  des  chiens  gloutons,  qui  ne 
savent  ce  que  c'est  d'être  rassasiés;  et  ce 
sont  des  pasteurs  sans  intelligence.  Ils  se 
sont  tous  détoumés  pour  suivre  chacun  sa 
voie  ;  chacun  Jusqu'au  dernier  suit  son  ar 
varice,  et  ils  disent: 

12  Venez,  je  prcnàraV  daNViv,  ft\.TvcsoATv!cs5ak 
enivrerons  de  cervo\ae.  ft\.  nova  feToxA  ^%- 
main  comme  au^outd^xÀ,,  et  tattftft  \«8sv- 
coup  au  del&. 
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et  J'il  *^  IndlRiS;  mail  1*  »Mk 
[ilfô  ft  a  tuiti  la  effueiDenu  de  «r 


.1  ju  flOHt  une 

didiw  qui  io  puLn  affréerP 
t  Tu  «a  n[i  ton  Ut  nir  dM  ipontnsne 
buts  M  OBTéM;  nfim»  tu  y  £fl  monl^ 


1^<t  lu  «  tn(>  diHTMnik  porte  ft  d.frKr. 

Ifl  potmi  ton  manumont, 

n.'Tiiri.iî.ï 

!(™rli..»t«ta 

cr  ia  parAiini, 

psrCUmàl  Cu  ai 

«nvoy<  t«g  nmliasHiElcs  ble 

'JVettqt'u 

,SK'3.ïsS;iî 

:'1fTA%'Sî 

SS»"'-"' 

ï'j'SXf^ï 

Zî?S;j'ï3;ï^î^^™„'ï. 

r.  et  ïh(  01*1 

Je  ma  lola  to  dtputa 
lia  mv  inuit  cruntr 

IIA  p^Hanl  w«n<  nt  ti  hirtlK.  <t  ta 
«iinM  sa  t«  HTvlnnb  d«  rion. 

iKmuia  ta  RfCTu,  i|u  mm  qiu  ta  lu- 
Bnnlni  ta  déUrrcnt;  maii  le  Tent  les  en- 
UiR»  tooi,  Il  milU  la  cnmnttm:  inila 
«lui  q^a»  tsiln  van  nM  lierUem  li  icim 


i  «f  le  fruit  de<  lèvm 
lil"l'Eternet'i'  cu  ^e  la 

ei  jetUnl  de  la  fançe  it 


CRlBaïUciflf 
eiiie  £  voli 


rnic  tKiInt  ftbtDdonnâ  le  jujfeincnE  de  son 
IHeu;  Ub  me  demandent  de»  Jugemmli 
iuHten,  et  ils  veulent  s^nvproclier  de  IHnt. 
3  Pourquoi  erona-iHHia  Jeûnf,  et  to  i 
l>oint  eu  d'^nrd  P    Pour^tioi   av-ona  » —   , 

€0  qui  vota  cet  da  en  iom-mentant  M 
'ïvSél,  ïouj  Jeûnei  pont  ;ii.-«  do»  procÉa 
et  d«  quarellra,  «  IJOur  frapiier  dn  poisc 
aves  nodoliaïucU]  voua  na  teonn  pofait 
comma  ce  Jour  ù  rtf/rraO,  pour  tUra 
giia  votn  volK  aolt  mac4a  d'an  haot. 
^EHwa  tt  la  Joûn»  que  fal  i*(dAjia 
niommB  aURfl  aon  Ama  on  Joarî  EaM 
en  «nrlauit  ta  Ute  eamM  an  lou.  «  aa 
ttandant  la  ne  et  la  nndraF  A{>ptD«i- 
Insdft  un  Jeùno  et  un  Jour  tëKllili  a 

'  S  Irti^ca  poMPliilil  M  le  Jeano  qoefiil 
4^  qua  tiTiKDooea  les  11^  de  la  b<- 
'rhaucet^  gue  tu  drHie^  Ici  llcna  dn  ioDiL 
GniD  tu  lauiea  aller  libres  «ut  qui  aon 
Ibol^otqne  voua  bridez  tout  JourF 


lia  cbMiilnB,  I 

mlndamenpHiBlfc 
"  Ç&  iSafTSjt  « 

Maé'ot' qârat*'lnmibl™d.'niirlu  "fl™ 
vMllar  faspfft  dee  hnmbles.  et  ean 
vlvUler  MOI  qui  ont  la  cccur  bils<  ; 


lu  vols  celui  qui  est  nu.  M  là 

t  du  Jour,  et  ta  Ku^toon  Rermcm  an* 

1  tn  JustiFO  Ira  devant  IO,  ri  JM  tgàb 

s  l'Eltmd  sera  ton  arrière^çarde. 

'  e  Alors  tu  Invonueras.  et  l'Etamal  no» 

1  cere;  tu  ciiarua,  et  11  dlni:  M*  Tdd.  ■ 

]  lu  Siei  le  JouK  du  mlUcD  da  td,  al  «■•  la 
UHU  d'eicndra  la  ialgl  «t  d*  On  et 


"  iadigBé,etyt\m-me: 


de  aon  avmtic«ïtf.\itBmt  i 
f;rall9CtlÉma^ia.\  U.  £1 
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Su*.^™ 


hi  nul  ont  till  ini'll  s'cscM 


Lre  langue  a  AU  àet 


loi^né,  et  la  juitiK  tett  teiaig  Iqqn;  car 

lf>  Mémo  In  vâltd  a  mnnqué;  et  qdcon- 
-  q  0  Be  retire  du  nul  bA  einosé  au  iriUmjj 
Il     rEleniel  l'a  vu^^  et  eelt  lui  a  diplu,  par» 

1  a  déllTTé,  et  u  p/vpn Juatbe  l'a  Hmlenn. 

"  ■^- " -'lat  Mietn  A  la  Jutlu  conuna 
■IB,  eC  a  a  «fi  la  eaHua  d* 

.âlètai  tt  ^ttt  rtliiLde  tbii- 

gcann  «wh  l'on  TétoBnt,  et  ■'Ht  cou- 
vert dejalooiia  comnu  dm  muOtau; 

là  eataoB  nnr  Jbin  la  rémnitloa  $t 
pour  nndn  m  parelllB;  Kootr,  la  ftirm  à 
scg  e^■l^Ih^  tf  Ui  iMrlbatlDn  a  nui  qd  la 
halBsent;  D  rendra  la  rAiDnitlcin  Ba<  Un. 

iO  Et  m  eralndtB  te  nom  do  VBsrHl 
dnmta  Iwddent.  ot  ■  noire  depide  le 
soleil  levant;  carTennemi  viendra  oommo 
—  a__ —  .^i^  l"EBprlt  de  rËt«rnel  lèvera 


n vmi des poDiéod'inïiulU!:  la n 

ililaiilallioi  mur  iliinli triliii 

Ha  Bo  I  iiiiiMliwiit  point  1*  ebemln  de  1> 
II.  M  n  u)  •  PpiM  da  liatlee  du»  leqn 
loei  leon  omUen  aou  dea  aintlera  d^ 
Diwa:  toQi  ceuK  mû  y  marciienC  ne  eon- 
liiintprtnt  la  peCt. 
Cert  pooniuri  le  Jurnment  e'ett  «Ii%n4 


I  Mou  allons  h  tlt< 


l^ruTbouôiie'  nTÉmth'ont'Mln't  de  » 


JVËVE-T( 


lu'nfiVbi  epiÔMleilT  qui  ■a'ï^âa  suricd. 
i  EHt*  tti  Tanast  ngaidl  tout  fjgwn'i 
ait  venue  non  toit  tel  flli  vlenânuda 
lin,  et  la  BllMaeB— • '—  •  ' "'- 
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miUDli  «tjv  r«iu1ni  magDiâkiue  Ja  miUdoa 

8  «liufla  »■(  o«  vsliii.  épalna  gomme 
de*  iKi^  vA  volent  ntmmo  du  tifâon» 

sS'Sï  Î'ir's/S'sls  s 


tiimi-là  Hront  tMiMaik  îùu%l^  d 


CHAPITRE  LXI. 
'ESPRIT  du  Seigneur.  l'Etemel,  ctf  ■ 
mol  ;  p'«t  pourguul  1  Et«met  m'a  eÉi 
'RSé  pour  »ni£rir  ceux  aul  ont  la  «m 
6.  pour  publier  un  apâb  la  llterU,  ■ 
liriKiiDifra  l'oui-erture  de  U  prlHOi 
pour  publier  Tann^  de  la  taieqveiUidÉ 
rkternel.  et  le  Jour  de  la  Temwncïl 
pour  conaoter  toua  eux  qi 
™il.  i  «ni  ^  Blon  qui  piN 


d'un  eiprit  affliiSi  tëFlement  qu^n  1«  a 
nederalH  diénea  de  JubU».<I  le  plant  A 
l'ElerDel,  poqr  I*  Kkinlter. 
4  Et  Ha  nUthnnt  ce  gui  aura  étt  lo» 
tgora  <M(ùt,  Ha  TteUfnmt  lea  lieuTqî 
auront  «K  lopHaTaiit  iitttiém.  et  Ut  ra 
noovellerDntSa  vUtaa  abandonnée!.  M  o 
qui  AalG  aânAé  donilB  UKurtempa. 
ï  Et  In  Olraiwni  a'y  liendront,  M  D 

»Mv»«i.  italCront  voe  bnUa!  «t  les  enfanu  de  l'tf 

IS  Lauiloin  dn  Uban  tteuilni  ï  Icd  :  le    tranger  tnat  voa  laboureurs  et  vu  \ipK 

aapln,  rërma  et  le  bida  tminnt  ensemble  A    rons, 

parer  11  lieu  de  mon  aonctui^K:  et  je  ren>  '  6  U^ï  vous,  voua  aérez  appelé»  les  aurl 

dnt  oMmu  le  Hm  0»  nua  pieili.  ,  i  flcaieuia  de  I  Etemel.  eC  on  vous  nommui 

'  '  )  m^prùalent  ae  nrotter-    v'ai>terez  de  leur  gloire. 

■le  tel  pleila.  et  t^ppelle-     7  Au  lieu  do  la  honte  ooe  vooi  ava  «na 

I    Xtemel,  U  S  «naH»iieiiaint>iiileaoalite,at  dlM» 

on   oM  la  oontliilon  <et  leur  potiik 

OUB  poBiSilerei  le  double  ta  Vm 

"W  te  nIt'i-EtenHqal  aime  la  JoatM 
<(  oui  haie  la  nidDe  pour  llwloeBUile.  Ti 
teUtrai  mn  onrna  «ina  U  venté.  Mk 
tfanml    te  eux  wm  «DIbius  Ctamella. 


e  "Btemelaii 

m  T^oànl  es  l'KtOBM,  il  mf 
<»»  en  an  DU»  Uleni  en  D  K^ 
des  •ftemtnli  i»  «lut.  itaÇ%  eo» 


IneL     ragecmerlaluMI. 
preso  ce  de  touLei  le*  ni 

cHAPrntE  Lxn. 


ne  «  retirera  plut,  CBrlEtemel  aéra    TH)LK  I  amour  d*  . 
t^  une  lumlore  peTpi^tuelJe.  et  lea    -^  pc^t.  et  pour  l'i 


1^^^ 
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«a  l«Mà  au'un  «poui  s  ùe  «on  Éi»ii«. 
A  jHonHiio.  J  u  ordonné  an  ffarOca  ur 
In  BHinilLeif  Ib  iw  M  lainxil  poJnt  ni  La 

7  ■t_H  |m  duniiai  p^nt  da  npea  JoHiA 
nqMM^m^mlVLmtA»  Jénaâlan 
"  mii^^âîu^pu  «  ^^  M  m  la 
lna<a  aanint  J«  n  donnanl  plua  h» 
tnaaot  ta  TiuKle  &  tsi  atmemli,  M  ta 
ttitmtn  M  boliait  plui  ton  vin  iieeUml 
poDrlaqwl  tu  anru  fravBJIIé. 

i  Cu  owx  qui  auront  xrin«d  te  fument 

eaannt  naudQ]  f*  vit  la  tKdiaut  dang 
untodamaiùitoU. 
lÉjwiB,  tafiar  la  »ttet_«  flitoi 
ri<[|MBi  la  dHDhi  du  naopl*  t  raUbilaKi, 

<t  U  ton  I  Dlta  k  la  une  da  mon  ;  Tidiii, 

taaiaantiriltnti  ToM.gannlalranfavK 
U.  et  >a  r^Fompeii»  rûarcUt  âernnt  lui. 


4ue  celni  itua  Ulaii  a  ikil  a  la  idïLidti  d'i>- 

U  «andain^  aia  booMa. 

B  II  a  dtt  I  (^i^tull  an  taUt,  Ua  Bat  moi 
-tn^  tt  dn  «ftat*  oui  ua  dMaftaroBt 

Inii  U  a  M  I«qr  Biunflr. 

détnao.  at  l'ania  da  aa  fkco  laa  a  dâlvr^ 
par  u  lâtiè  ;  at  U  Im  a  i)ortâa»  at  11  laa  a 
^'  ■•  e5%eMKi^  al  lia  ont  obi. 


QUI  aC  caEoi  qui  vltnt  d'Edom,  soNJ 
da  Botara.  ai'aiit  In  vCUnionU  tain 

Hd  qn(  Miia  avK  JuKIce.  fl  qui  al  Mi 
TKRMr  deaauver. 

^at,  at  sDivvitH  tefl  habita  asjvf-f^a  cornu 
SiSHa  da  eau  q.ul  Ciul«it  au  pnwoir  i 

I JU  dt^  tout  laul  k  Bnilcr  ad  nruoir. 
aacan  honuna  diantre  >h  peaplca  n^a  6 
nSa,  ((  j*^  al  rbnUi  duii  mon  Indiicn 
UoDi  iêar  aang  a  Kj^lli  inr  mca  ttt 
Bnb,  itj'at  aouiUd  loui  mn  hibita. 

4  ai  la  viar  da  la  Tannaanca  ttt  dan  nu 
fBar,_at  Taiméa  an  laquelle  Je  doU  lacbet 


lkD,atJ 
IJai" 


jS  fc  (Mlera™ 
fcdtJalaeenbrB 


K  da  toi  peupla.  Uù  oCaelni qui 
da  am  trouneauF  (Ml  ni  celui  qui 
t  au  nllbu  l'eu  ton  S*l*1t  BtfH  ; 
_  ,J|  M  a  condutl).  faut  fc  la  malu 
dnHtn  de  HclRCfH' Bon  brae  jpoiuuxi  qui 
1  hndn  ta  eatn  devant  m.  afln  qu'il 
'acquit  on  renom  <»ma1  : 

lana  une  camposne? 

11  L'EiVIit  àS  L'Etemel  iM  a  «mdnita 

tiËta  quL  deacHul  dans  une  plaine.  C*eat 
alnd  que  tu  aa  oondnlt  ton  païqiia,  (On  da 
t'ocquiiir  un  ranoui  ftoriani. 
U  Besarde  da  aienii  at  nua  de  lu  o^ 
mean  de  ta  aalnletd  at  da  ta  (iDlR.  OU 
n<  ta  Jalontle,  et  la  fin*,  K  l'énuUin  d» 
taa  anoullla  <(  da  Ua  eorapavioniP  Buu 


liraham  ne  nons  coinilITall  ua.  «t  qu'la. 
Htl  ne  noue  aToutcatt  pao,  Stôiul  f  r« 

THE  axaSaiTEâb  se,  lour  temph 

IT  Faoïqiul  sou  W4ii  Su  «orar.SBIar 
Mil  ho»  da  t«B  nia;  tt  teumat  bb4i 
enduid  notn  coor  nonrne  paa  te  craindrai 
Rerlena  en  bvaur  de  laa  aatvllaara  if  dti 
trlhiB  da  loi  bMIam. 

18  La  impie  d*  la  aaintald  a  dt«  en  |k» 
eeailafi  bien  lieu  de  tenpi:  n<ii  ennemlt 
ont  fbolâ  amc  pledi  ton  Huictuaii-e. 


CHAPITRE  LXIT. 

de  devant  t^d, 
Jiu^^  Ut  bonÛiliT 

Ion  Dcm  nt  manlftiM  ft 

natlona  traBUtrtiant  k  omaa  d*  ta  un 
3  Quand  tn  Ba  da  nieaa  tambla  n'a 
noua  D'altandlcns point, In deecanlB*. MM 
mofitsiMa  *;«eoul^«it  de  dannt  toT 

o«méé.™?œifn"jàmsL»va"iSt°-ïte«i. 


uiu  iiuua  us   luruicB,  ob   iiuus   tMiimtco    luus 

rouvrage  de  tes  mains. 

9  Etemel  !  ne  sois  pas  excessivement  ému 
à  indignation,  et  ne  te  souviens  pas  tou- 
jours de  noire  iniquité  ;  voici,  regarde,  nous 
te  prions,  nous  tommes  tous  ton  peuple. 

10  Les  villes  de  ta  sainteté  sont  devenues 
un  désert  ;  Sion  est  devenue  un  désort,  et 
Jérusalem  une  désolation. 

1 1  La  maison  de  notre  sanctification  et  de 
notre  gloire,  où  nos  pères  t^ont  loué,  a  été 
(consumée  par  le  feu,  et  il  n'y  a  rien  eu  de 
toutes  les  choses  qui  nous  étaient  chères 
qui  n'ait  été  désolé. 

12  Etemel!  ne  te  retiendras-tu  pas  après 
cela?  ne  cesseras-tu  pas?  et  nous  afflige- 
ras-tu  jusqu'à  l'extrémité  ? 

CHAPITRE  LXV. 

J'AI  été  recherché  car  ceux  qui  ne  slnfor- 
maient  pas  de  mot,  et  j'ai  été  trouvé  par 
reux  qui  ne  me  cherchaient  point  :  Vai  dit 
&  la  nation  qui  ne  s'appelait  point  ae  mon 
nom  :  Me  voici,  me  voici. 

2  J'ai  étendu  mes  mains  pendant  tout  le 
Jour  vers  le  peuple  rebelle,  vers  ceux  qui 
marchent  dans  le  mauvais  chemin,  après 
leurs  pensées; 

8  vers  le  peuple  et  vert  ceux  qui  m'irritent 
continuellement  en  face,  qui  sacrifient  dans 
les  Jardins  et  font  des  parfums  sur  les  au- 
tel»  de  briques; 

4  qui  se  tiennent  dans  les  sépulcres,  et 
passent  la  nuit  dans  les  lieux  d^olés  ;  qui 
mangent  la  chair  des  pourceaux,  et  qui 
ont  dans  leurs  vases  le  Jus  des  viandes 
abominables  ; 

5  qui  disent  :  Retire-toi,  n'approche  point 


écouté;  mais  vous  avez  fait  cei 
platt,  et  vous  avez  choisi  les 
quelles  Je  ne  prends  point  de  p] 

13  C'est  pourguoi  ainsi  a  dit 
l'Etemel  :  Voici,  mes  servit^ 
ront,  et  vous  aurez  faim;  voici, ^ 
teurs  boiront,  et  vous  aurez  m 
mes  serviteurs  se  r^ouiront,  et  i 
honteux. 

U  Voici,  mes  serviteurs  se  réiori 
des  chants  de  triomphe  de  ui  J 
auront  au  cœur;  mais  vous  en 
douleur  que  vous  aurez  dans  ij 
vous  hurlerez  à  cause  de  l'anii 
votre  esprit  :  ^ 

15  et  vous  laisserez  votre  nom  I 
pour  8*en  servir  dans  les  imprédl 
seigneur,  l'Etemel,  te  fera  mod 
il  appellera  ses  serviteurs  d'un  wà 

16  Celui  qui  souhaitera  d^étre^ 
terre,  se  bénira  par  le  Dieu  de  ' 
celui  qui  Jurera  sur  la  terre,  jus 
Dieu  de  vérité;  car  les  afflictk 
dentés  seront  oubliées,  et  mêmi 
ront  cachées  de  mes  yeux. 

17  Car  voici,  je  vais  créer  de 
deux  et  une  nouvelle  terre,  et 
souviendra  plus  des  choses  passél 
ne  reviendront  plus  dans  l'esprit 

18  Mais  plutôt  vous  vous  r^ouii^ 
serez  toujours  dans  l'allégresse,  < 
ce  queie  vais  créer  j  car  voici^  jfe 
Jérusalem,  pour  n'être  qx^e  joie,  e 
pie,  poxir  n'être  qu'allégresse. 

19  Je  serai  transporté  de  joie 
salem,  et  je  me  réjouirai  sur  nu 
et  on  n'y  entendra  plus  aucoiM 


ESAIE,  LSV,  LXVI, 

n  Ib  B*  tnnJUtront  plni  en  lain.  el 
utUmit  plui  ftd  monde  da  nfittia  j 
An  txpo^ê  h  Ift  friweuT  :  car  lu  etron 
wtériSdw  U[d>  d«  l'EUnul.  et  «nii 

li  Bt  fl  wnina,  oa'mvanl  quili'  crient 
IH  uuiwnli  «l  ioehuIIb  varLercnt 
nnj*  iw  uni  d>y«  «nt«id<iÉ. 

ftlÂUwpdt  l'agdani  iiAttront  «lacm] 
le  noD  muitien  du  fnimg*  conuiu 


CHAPITRE  LX\n. 
|)tod  ^  met  plnla..  <t"elle  serait  In  tnotson 

Inr  être,  lUt  ri!t«iis1.  Main  1  qiri  reiiar- 
fiintt  1)i1i&  et  fini  ïmoble  à  ida  pftmle. 
IÇdid  qn(  «mnw.  ™  banf  *■  ««<■• 
otB*  nt  ImUi  H(  miHH  alnl  qdnia- 
penJt  1«  cou  à  un  cfabn:  «hd  qui  oflVv 
m  Rttean  uC  ammi  vw  ^  iiffMrtll  1> 
mat!  à'iïa  poumni  ;  e«tut  qui  Iklt  un  nr- 
ffem  d'ancena  «^  nwM^  celui  qui  bénirait 
iiii>Ud>g.   IK  ont  ucitit  chiddli^n  l'Oie!, 

1  Bt  mol  naiil  Je  elHlsini  la  priic  <to  tenn 
aaàgn,  et  Je  fimil  >mir  sur  eui  «  iiulla 
cndflnanl:  pari-eque  J  ai  çn^,  ft  il  a  y  a 

qqaUfli  je  ne  iireiiilH  poiitt  île  pEaiRlr, 


a  Un  bnilt  Matant  rliait  ih  1b  ville,  nn 
■utt  ttêaà  dn  lemplc,  ta  bmit  lic  rEtemel. 
ni  nod  la  partillê  a  rta  ennemia. 

éa&an  de  renftintciiwnl  :  tik  a  «U<  <Ié- 
nrt*  d'un  enitot  nilla  avant  que  1«  tnn- 
ÏMa  hri  viiKwnt. 
SQoi  antciHlit  jmaaii  une  telle  rhme,  t' 

brJmÎ  enbn'«™an<'î?  jour"!»  uîw'nà- 
tloB  nallnll-elle  Uut  d'un  r.KiK  qne  sicm 
■tt  «ftoM  Ma  llli  BuuitU  qu'alla  a  tu  en 


ilin  Due  voua  soyei  allallé^  «  quo  vnui 
IrouTJëz  vw  dâlicei  daua  la  aiileiideur  di 
lï  Car  ainil  a  dit  l'Etani*!  :  Void.  Je  vaii 
Wro  couler  aur  eUe  la  pali  comme  uu  Ben 


L  ému  h  Indignation  contre  ae«  en- 


flcut  ■niiutleudeaJaidinâ,ririfaprèarB^ 
(Dd  numjiBnt  da  la  chnr  de  podreoaa, 
Iw  diasn  aboialuaHt^  M  dea  aonHa, 
int  «naanUa  nmiua^  a  dit  rEterael. 
Uala  pour  md,  mifnl  leora  aame  tt 
"*  ueDiée8i.  JB  vfena  "*'"  -.-«-_«— 
tee  lia  natlaiu  «t  il 


n>C>r  jà  mettrai  une  raarnue'fln  mix;  «t 
ceux  d'entre  eux  qol  aunt  niL'hanpM,  le  Isa 
enrarnu  tsv  Ica  naucna  en  Inracta,  an 
Pul.  an  JjaO,  nn  fri  wMri  qui  tirant  d* 
l'arc,  an  TuhiL  at  an  Junn,  rf  nn  laa  Hh 
élownfta  qm  nnsnt  pdnt  entendu  ivriar  da 
utrn  nom,  at  qol  n'ont  li^.nt  tu  m»  i^dr*i 
M 11»  Mutaaeennt  ma  Rloin  panai  les  nft- 


a  tonlea  iM  naHoni  i 


™aiy^JE^)ioiir;»(r» 
»iltim«iKl.cmî 
'i  l'ur,  A  f^alaon 
ndral  d'entre  m' 


tïtï^À^ 


]g  t'^  «tibll  proph^U  puur  l«s  nations. 


a  parole  d«  TEtea 


,    mardie  mprts  la 
r     flËt'iti'nSnt  poi 


firt  e  om    pva  par  IcqiHl  pal  ' 
.Jér^niie.    et  oft  ranonm  n^n^  _. 
.^nched'n-     TJU>j«T<iniilUteiiti 
deCumet,  afln  qoa  mu 


"SES 

tatior 


l)ue.= 


._ ...nlS? 

it.  aonUedevant  ouvert  l'aqunon. 


■ifUtentmdan 

JMi;  mUi  lUM  is 

!^  T<n>  HH  (ODilté  m 
niâiiilK— *--" 


u  ibniiliuliîe  mon 


uni.'lï    [ 


iir  Cwu  qui  ftaicnt  li 
t  M  IN  nfoot  pcdnt  c 
Ht  prtmlqiit  contn  n 
nt  ïn^MtM  par  Bail 


JEREMIE.  II,  TH. 


I  ba  (nfanls  de  Noph  ft  it  Tsph-  peuple  m'a  oublia  dunnC  des  Joun  uni 

ndoDiii  l'ElemcI,  tw  Dltu.  daiig  aJTçcUe  pour  clterL-lier  dea  penomiei  qui 

I  pour  ^  boire  de  Feau  d«  Sdlior  F  valee  vie  P 

u  i^ffbm  d'jtUer  «n  Aiftïria  pour  SL  Mf  me  «u  a  trouvé  dans  Us  p«DB  d«  ta 

Jlcfl  ta  «hfltietu.  et  ta  Jnfld^lif^  cents^  lesquels  lou/r^i$  lu  n'avala  point 

?"«<  une  chose  raïuvaiw  ot  mDJ're  {.-ea  cboaea-IA, 

*  sbandonn!  Illttniel,  ton  Dieu.  3j  Et  «««diinf  tu  dis  :  Jeiuiilunoienla: 

,  cninte  m  «il  p»  en  loi,  dit  le  quoi  qu'lT  en  aoit.  la  rolôre  a'cet  détourna 

l'ElernelAesum^.,  de  nul.  Vofel.  ie  viila  piailler  contre  toi, 

Si  iu*ei mlnie noîle. M tu't'u  chancuiîl'dë'chémii";  Tu'auru'de'lacHi" 

t'arala  idol-Difime  planta  eonme  3?  "ni  loVuraa  ml^mc  il'lri^  a^ant  lei  malt» 

s  eiqulae.  de  laquelle  tout   le  sur  ta  «le,  parce  que  l'Eteniel  ■  rejeta 

ft  ttanc^  comment  itonc  aa-lu  re  gui  ^lail  le  fijodeiDcnt  de  ta  conilana^ 

$c  pniu  mol  ih  tarnuiti  aune  et  lu  n'en  tirerai  aumn  avantage. 

fm  le  lavirnis  avec  du  dilre,  et  CHAPITRE  III. 

Lplaiema  A  crM  lieiuTOup  de  av  rtNdlt:  SI  quelqu'un  renvoie  o  femme, 

nifiuilâ  Heii^'-rFaU  tofwa  mur-  ^f  et  que.  *tftnt  aéftKréa  de  lui,  elle  se 


]i.  ■. .  -                                           ■II-  regarde  a'Il  y  A  un  lieu  où  tune  ta  aoia  paa 

:piil-i'.                                       k\  itroBlilute;  tu  le  tenait  par  lee  eheniina 

rrcheni  T.r  Hi'  lj^>i'r:L  nv'-'^  cilc;  comme  un  Arabe  au  désert,  et  luae  soull. 

veru  mrme  duna  sa  aojiIJurc.  le  le  paya  par  tel  ImpudiciKa  et  par  ta 

el  ton  «MlcT.  et  ne  eola  me  s  Bl  tea  pluiBa  ont  éW  rslenuoa,  et  U  bï  a 

lai)    tu    ai    A\t:    Cen   est   lait,  point  eu  da  pluie  de  l'amire-tileon;  mata 

le  un  larcon  eat  conOia  qnind  11  "Arilnei^tu  pàCùt  dIsuS'i  Tel*  mol  ; 

i^naUmide^lanuIaon.d'laraCl  Mon  Père,  lu  ae  la  conduolaur  de  m»  Jeo- 

dé  leur  affl  laratl  la 


apM  en  bel  "'^'^'ïi» 

1  (Rnatni  pf  eo  «     t™"?*^- 

C  m  ma       da,  ea  aœoi    \fc  \eAûAs  tf  t"^  ^ 


JEREMIE.  III.  rV. 


point  eu  de  crainte,  mais  elle  s'en  est  allée, 
et  s'est  aussi  prostituée. 

9  Et  il  est  arrivé  que  par  sa  légèreté  à  se 
prostituer,  elle  a  souille  le  pays,  et  a  com- 
mis aduItOre  avec  lu  pierre  et  avec  le  bois. 

10  £t  toutefois  pour  tout  cela,  Juda,  sa 
sœur,  la  perfide,  n'est  point  retournée  à 
moi  de  tout  son  cœur,  mais  elle  Va  fait 
avec  mensonçe,  dit  l'EtemcL 

11  L'Etemel  donc  m'a  dit:  Israël  la  re- 
belle s'est  montrée  plus  juste  que  Juda  la 
perfide. 

12  Va  donc,  et  crie  ces  paroles-ci  vers 
l'aquilon,  et  dis:  Retourne-toi.  IsraCl  la 
rebelle,  dit  l'Etemel;  je  no  ferai  point 
tomber  ma  colore  sur  vous,  car  je  snts 
miséricordieux,  dit  l'Etemel,  je  no  coxis  la 
^Tarderai  point  à  toujours. 

13  Toutefois  reconnais  ton  iniquité,  car  tu 
as  i>6ché  contre  l'Etemel,  ton  Dieu,  et  tu 
t'es  prostituée  aux  étrangers  sous  tout 
arbre  feuillu,  et  tu  n'as  point  écouté  ma 
voix,  dit  l'Etemel. 

14  Enfants  rebelles,  convertissez-vous,  dit 
l'Etemol^  car  j'ai  sur  vous  le  droit  uim 
mari,  et  je  vous  prendrai  Tun  d'une  ville, 
et  deux  d'une  mmille,  et  je  vous  ferai 
entrer  en  Sion, 

15  et  je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon 
mon  cœur,  (\ui  vous  paîtront  avec  science 
et  avec  intelbgcnce. 

16  Et  il  arrivera  que  quand  vous  serez  mul- 
tipliés et  accms  sur  la  terre,  en  ces  jours-lù, 
dit  l'Etemel,  on  ne  dira  plus  :  l/arclio  de 
l'alliance  de  l'Etemel;  et  elle  ne  Irnr  re- 
viendra plus  dans  l'esprit,  ils  n'en  feront 
plus  mention,  et  ils  ne  la  visiteront  plus, 
et  cela  ne  se  fera  plus. 

17  En  ce  temps-la  on  appellera  Jérusalem 
le  Trône  de  l'Etemel,  et  toutes  les  nations 
s'assembleront  vers  elle,  au  nom  de  l'Eter- 
nel qtti  rêt  à  Jémsalem,  et  elles  ne  marche- 
ront plus  dans  la  dureté  do  leur  mauvais 
cœur. 

18  En  ces  jours-là  la  maison  de  Juda  mar- 
chera avec  la  maison  d'Israél,  et  ils  vien- 
dront ensemble  du  pays  d'aquilon  au  pays 
que  j'ai  donné  en  héritage  à  vos  pores. 

19  Mais  j*ai  dit:  Comment  te  mettrai-ie 
au  nombre  de  men  fils,  et  te  donnerai-jc  la 
terre  désirable,  l'héritage  excellent  des  ar- 
mées des  nations  ?  Et  j'ai  dit  :  Tu  me  crie- 
ras: Mon  Pore!  et  tu  ne  te  détourneras 
plus  de  moi. 

20  Certainement  comme  une  femme  poche 
contre  son  mari,  ainsi  avez-vous  ppche  con- 
tre moi,  ô  maison  d'Israël  !  dit  l'Eternel. 

21  On  a  entendu  sur  les  lieux  élevés  une 
voix,  des  cris  lamentables  des  enfants  d'Is- 
raël; car  ils  ont  perverti  leur  voie,  et  ils 
ont  oublié  l'Etemel,  leur  Dieu. 

22  Enfiints  rebelles,  convertisscz-vww  ;  je 
remédierai  &  vos  rébellions.  Dife^  :  Voici, 
nous  venons  vers  toi,  car  tu  ««  l'Eternel, 
notre  Dieu. 

fî7  Certainemont  on  f*attend  en  vain  aux 

collinea  et  â  ia  multitude  des  montagnes; 
nuda  c'est  en  l'Etemel,  notre  Dieu,  qtf  est 
Ja  délivrance  d'Israël. 
•»•  c»r  7a  honto  a  consumé  le  travail  cl© 
l'JfJ^''^  dt^«  notre  icunesse,  leurs  Yïte\)\B 
et  Jeun  bœufk,  leurs  ma  et  leura  fiUca. 
510 


25  Nous  serons  couchés  dans  notre  honte, 
et  notre  ignominie  noiu  couvrira;  parce 
que  nous  avons  péché  contre  rEtemel,  mh 
tre  Dieu,  nous  et  nos  pères,  dès  notre  jeu* 
nesse,  même  jusqu'à  aujourd'hui,  et  noas 
n'avons  point  obéi  &  la  voix  de  l'Etemel, 
notre  Dieu. 

CHAPITRE  IV. 

ISRAËL,  si  tu  te  retournes,  dit  l'Etenel. 
retourne-toi  &  moi  ;  si  tu  otos  tes  abomi- 
nations de  devant  moi,  tu  ue  seras  plus 
errant  çà  etlù; 

2  et  tu  jureras  :  L'Etemel  est  vivant  dans 
la  vérité,  dans  l'équité,  et  dans  la  justice. 
Alors  !&}  nations  s'estimeront  heureuses  en 
lui,  et  se  glorifieront  en  lui. 

8  Car  ainsi  a  dit  l'Etemel  à  ceux  de  Jiala 
et  de  Jérusalem  :  Défrichez-vous  des  terres 
nouvelles,  et  ne  semez  plus  parmi  les  é* 
pines. 

i  Hommes  de  Juda,  et  vous,  habitants  de 
Jérusalem^  soyez  circoncis  à  l'Etemel,  et 
dtez  rinctrconcision  de  vos  cœurs;  de 
peur  que  ma  colère  no  sorte  comme  na 
feu,  qu'elle  ne  s'embrase,  et  qu'il  n'y  sit 
personne  qui  ^'éteiçne,  à  cause  de  la  mé- 
clianccté  de  vos  actions.  ' 

f>  Annoncez  ceci  en  Juda,  et  pabliez<Vi0  à 
Jérusalem,  et  dites  :  Sonnez  du  cornet  pir 
le  pays  ;  criez,  et  vous  amassez,  et  dites: 
Assemblez-vous,  et  retirons-nous  dons  to 
villes  fortifiées. 

6  Dressez  l'étendard  vers  Sion,  retirai- 
vous  en  troui)es,  et  ne  vous  arrêtes  point; 
car  je  vais  faire  venir  le  mal  et  une  grandi 
calamité  de  l'Aquilon. 

7  Le  lion  est  monté  hors  do  son  halBer,  et     , 
le  destmcteur  des  nations  est  nurti;  il  ert 
sorti  de  son  lieu  pour  réduire  ton  pan  » 
désolation;  tes  villes  seront  minéâ,ttni^ 
ment  qu'il  n'y  aura  ]>ersonnc  qui  y  hwtitbt. 

8  Cest  pourquoi  ceignez-vous  de  bbcl  Iif 
mentez-vous  et  hurlez;  car  l'ardeor  de  11 
colère  do  l'Etemel  n'est  point  détoornée  di 
nous. 

9  Et  il  arrivera  en  ce  jour-là,  dit  fEtenfel. 
que  le  cœur  du  roi,  et  le  cœur  des  piiiid- 
paux,  seront  éperdus  ;  les  sacrificateon  » 
ront  étonnés,  et  les  prophètes  seront  navriM. 

10  C'est  pourquoi  y  Ai  dit  :  Hélas  !  Self{De« 
Etemel  !  tu  as  véritablement  abna' 


fi 


abusé  oepe» 
le-ci  et  Jémsalem,  en  disant  :  Yons  sans 
a  paix;  et  l'épée  est  venue  jusqu'à  Vêoê. 

11  En  ce  temps-là  on  dira  à  ce  peuple-dit 
à  Jémsalem:  Un  vent  brûlant  da  HiB 
élevés  sot^ffle  du  désert,  dans  le  diemtai  de 
la  fille  de  mon  peuple,  non  poor  vanner  li 
pour  nettoyer; 

12  mais  un  vent  plus  véhément  que  cek 
viendra  de  ma  part,  et  maintenant  je  liV 
prononcerai  mes  jugements. 

13  Voici,  il  montera  comme  des  nnéos:  M 
chariots  seront  semblables  à  un  tonzUUoa;    , 
ses  chevaux  seront   plus  l^rs  ijne  ki 
aigles.    Malheur  à  nous  !  car  nous  somaa* 
dctmits. 

\\  3(t\tta\<&\a^  nettoie  tmi  oœor  de  te  n^ 


\ee^  «Axi  ogoA  \xv  «kâ&  4d&S?née.  Jnsqnes  à    M 
^vcA  «cv\?N^\en!^T«aAn.  ^k^  \ieeBftm  "Wê^    ■ 


"\5>  Cax  ■\ft  m.  «.\>v«^ft 


iil^lirfônl'' 


Lt,  Jt  ne  puiB  me  taLre  ;  cur,  o  ne  connaiHent  point  If 
^  BB  oui  le  son  de  la  trampettu  ttt  1«  droit  de  louT  Dlta, 
l'Hlarme.  I  &  Ja  m'en  In^  tlotic  au 


ne/«nt 

Irâ  ™  fnulc  .Un!  lamal»™  «e  laVottiCu^ 

luendlS  M  lèvent  1.  mmir^dacun  minlt 

"fl'fe'nSHtpnnS.'ïîti»»-!!,  dit 

dei»  If 

^^E'SïnS*'^-'^*™'"""™""- 

IS  11>  ont  démend  l-ECemel,  et  Ils  ont  d<l  : 

pense.  eL 

UM'eur"^"  MUi  08  vemni^nl  f"p6e 

fillUllU 

ni  11  limilne. 

fS 

13  Et  1«  prophSlM  s'en  Iront  «u  vent,  ear 
1»  oarole  A  ^ia-m>r  D'mli  point  en  eui  : 

"t  l/SîS^uï^  alml  >  dit  rEtarnel,  la 

T'^^ 

Pieu  dee  artneet  :  Fuee  que  vou  irei  pro- 

gna  le>  yeu.  Bveo  du  faid,  ti.    et  «Su  les  eon.nm(irm. 
n  vain:   ceax  qnl  t'aimaWt  '   19 Ifilson d'InMl,  videi, le vala M» Tenir 
^  ils  chercheront  ta  vie.  Huître  voi»  une  nUlon  dSin  para  «loiDi«. 

oui  nn  cri  comme  celui  d'un.  I  lUt  l'Eiemcl;  c'trf  une  nation  pniBaante, 


■oopire,  élend  leB  maln^  et  dti-  \ 
ilntenanc  a  moi  !  car  mon  âme  ■  < 


1  elle  [«àïdni  k  Va  pM.iWA.'ï" 


W Toutefrt»  on  «a  jouti-ia, me  lEta 
je  na  vcmi  ochAvfini  t>v  fintlâieiDent. 

UBtlluiivïmausvoiudlnii  F«un 
rBtoiigl,  DDtn  THni,  noo  n^-U  mciu 
cnfliwir  JCBtulaBrdtniafufi  Cdk 

kTB  •ml  In  dtNX  da  l'HruRST  il 
voti*  pin,  aliul  wrim-vciiu  Ih  <ti 


w  nua  uv«r  na  fimut  m  mauDO  ue 
Ju^  H  HiMlH-I»  en  Joda,  *t  dlica  ; 

U  Emnlninalntnuiit  i«l,  iwuple  Inionié 
«  àârn'Hn  palst  flnteUlRciKC.  qui  »« 
OM  n«  st  na  foitt  potnC,  il  qol  u»  ia 
«nUlaa  at  ntetawlat  potnt 

n  H*  DU  cnUiidrnSQiii  point,  dit  l'E- 

dmS  DM  ftci  P  Ngi  qui  al  ™^  <>  ■>l>l* 
penAnulla,  et  <iu*ëUa  na  paKn  point  i  hb 
viRiHi  tf  Annivanl,  mata  elle»  na  i*nnt 
paa  A«i  Tiliia  forteii  at  cliea  brulentv  mue 
allB  na  la  Hnenmt  point 
«  Hall  ce  pwvlKre  un  neur  ifOlitM- 


£5Lnâ 
una;  lia 


fli  [ctirit  «n  unilM  et 
Ht  point  die  dann  leur  n 


n  oc  UB  B  ont  point  aie  oann  leur  cœur  : 
Cnlinwnii  nniuleniint  l'Elamel,  niitrn  Uien. 

rima  ikHiDe  la  pinia  ih  U  iiremilin  et 
la  daraUn  bImo,  qui  ihhii  «inKrvs  les 


Iraia  le  combil  aonir*  «nei  | 
elmonUxii  en  Dlein  nddl.  Hd 
Il  car  le  Jqut  dtcUoe,  ec  la  <3 
»  ^.^vou^mollUm•  de  nolt,  al  i^ 
S  Cu  alnd  a  d]l  l'EUrnel  dee  n^ 
™£^'j5ÎiiS™''  "«JkflaSS  "S 
èlre  vIelMe;  elle  êU  touta  rempUe  di 

T  Comme  na  pnlte  bit  «nirâre  IM  4 

(Intl  nilt4lle  esnlr  u  mallca;  on  ■'<■ 

lenra  et  que  di^tdatlonï  jl  n'u  a  fliia 
ladles  et  âiu  pkJee. 

B  Jdniultm^iwDla  rinatruetli»,  oi^ 
peut  iiua  ia  ne  Ûhb  da  hd  une  àtjt 

s^^à^S^^^^l  iH  uaHmi 
lai  lotai  d'IiraU.  Bamala  U  m3a 


pinian  iwiDu  tm  venouimur. 

lnislKondta,et  ll>  m  peuront  pM  uW 
cold.  Ili  mtpilient  la  uurola^m* 
Ua  n  V  piamtent  pojnt  &  ifitiaiT. 


oÀHn  de  l'Etemel,  <1  le  eule  lu  da  1 
tenir:  de  aofto  que  Ja  la  répandrai  at 
cnRinla  par  les  mee.  ansel  bien  qdB 


»  Ib  aont  pleine  fl  mmiiift:  11»  • 
nmuj  les  acCloni  de>  uëclianta;  ils 
font  JuatiM  à  pacBonne,  pii  laêTne  ù  l'< 
|lbeU1^  et  lia  propâient;  Ua  na  font  pol 
aron  aux  mliénblea. 
^Ânnlral-ja  point  ea  chows-ia.  < 
paa d-mia  talk^ôn»  "  "  vcnfieni-l-e 

S)  n  eat  arrlT*  dans  la  pays  une  cbi 

SI  lea  prophilen  pToplîi=tlKnt  le  menât 
ffe.  at  lea  ancrlAcafeurB  domlnent^pikT  le 

Que  (brBE-vona  dmic  qiiaod  la  fin  viendra 

^'avalà  rendit  la  IUId  de  Sion  Bemblab1< 
«t  gi^  eat  délL-ace. 


11  Et  lia  ont  pangd  U  plala  da  la  SI 
mon  peuple  \  la  1^-re,  dïaant  :  La  1 
la  paiii  et  il  n'y  avait  wniit  da  ndx. 

1  j  Ont-Ile  416  confiu  de  «  qo'ilauit  ■ 
mil  des  nbaminUlwg;    llsn'faoDtn 

7Asdetùluhr;  c'est  pourquoi  Us  tomla 
sur  ccm  qui  seront  lombJs  morte;  iU  1 
rl^rU"  '*'"'"  '*"'  '*  '"  vlalteral.  l 


d'ellg;  chacnn  p: 


i\S 


'lewSM^  terre  t  Tolcfl,  jA  vala  ftlra  * 
oH-M  «  tni^^iaHir,  ta  IM 
A '«ïuËat,  vana  ^^k  liiu,  «M 


vtnani  d'un  payt  éUr^Kiiâ}*   Va 
tes  EU  «u  plnHnt  point,  et  voi 
I  iw  m*  KHII  point  AÂ^ablfs. 
,  poor^DoL  tlosl  a  mt  rEtemel 


'  contre  iXt  flUa  de  Sion  ! 

iB  âfiTiendront  Itchn;  I'juiroIsk 


et  plus  gi»  rebetlei 


■  nppetlera  uo  ançtnt  fuJ 

CHAPITRE  VU. 
ils  qut  tut  adrniit  1  StIÙt 
nieCdiMiit  : 


oiit«i  lu  mrolB  de  l'Etemel. 
I  Aral  habiter  en  ce  lltu-cl. 
Ifl  templo  de  J'EtemeL  le  CempU 

biim  point  de  tort  A  V^irannr 
belionlil  1*  veuve,  et  ue  r^pun^ei 

jvAtf  vtV  /p*  d/êû  ûtèàngeta,  à 


VI.  vn. 

7  Alora  Je  Tons  fonl  hanter,  depols  nn 
jilècle  ju&iu'&  Vnuliv  ^ècle,  en  »  Ueu.  au 
piye  qije  J  al  donn^  h  vos  pèna. 

vou>°^  ftn-emenS?  wnSïe  TmiiMw 
de*  eneemeniiiUa  t  BalulP  ITallez-voiu 
pu  aprfii  lee  dieu  Mnuu^en  vkt  voua  ne 
10  Toutefoiii  voua  venez,  et  voua  vona  prft- 
eenlei  devant  mol  dans  retle  malion-d. 

^  ■  '^'»i  malien-^,  but  laquelle  mon  nom 
ntû  devant  voe  yeuK,  n'cet-elle  pai 
unaoïvtrnedevalean!  Stvud, 
oa  Je  rai  vu,  dit  UXCenieL 

3g 


l'inËiina  je  rai  vu,  dit  VXttraO. 
Uala  allez  mutotenant  *  mni 

"  ■  "-"-  —  "irali  «UW 

M  m^êei 


t  ie  vous  cliaaUnii  de  denint  ms  ftice! 
10  Toi  donc  ne  prie  point  pour  ce  penple. 


idre  «nfn»  ?ieu,"ur le^honunëé 
ei  betee,  boi  lee  arbres  dH  ebamiia 
lee  rnila  da  la  terre:  elle  c'en!- 
i  elle  ne  t'dteindr>  ixdm. 
Il  a  dit  l'Etemel  < 
:  AJoutei^v»hc 

Je  D^ai  pïdnt  parla 


pm™  a'ÉByPtl 


lid  ce  que  la.\«m  ^V  « 
raJ,  aBo  que  voua  adjei  ÏMOti» 
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^muii  i£  ne  m'unt  ixdnt  « 
n'ont  point  màtt  l'onllle,  muii 
Itnr  cou;  lit  ont  mit  |ùb  que  le 

ïTAlon  lu  lent  prononMnt  ..,. 

aient  'ipr«a  eui,  mais  lli  ne  ta  i^ondrôit 

■8  C'eit  ponntiiot  tu  Imr  d!nw  ;  CM  Id 
IK  nsUoD  qui  n'u  point  <«rat<  ]"  ™i  de 

SS^ltaS*}  'î?^ul!'  a''i3ifrt '."^ 
ntniMlite  de  leur  booehe. 
(t  Tgj*  t»  diOTtloiï,  u  j^rHwfmi/ etifi 

HH^IainteeDrleBUeiut tflcv^s;  u^rrutfT- 
■  nM<  at  itandonni  U  nce  contre 
idio  ft  Mt  Ibrt  oHiTmciS. 
Par»  que  ke  «lEhnlfl  "*"  '"""'"  --■'-" 
ni  m'ot  d«sMD^tiila. 


HSl; 


1^  lini M <lina  la  Tallfe  iln  {lia  ile'llfn 
nom,  pour  brûler  Icurt  flle  rt     je  fl  Les 
fen  :  n  que  ta  n'sl  paa  vcanuna  hU.        t 
qôd >  n'id  point  vnmt. 
^<Kitpouniiiolrolcl,lMjouR    «i 


™.?r 


Mtnie  ont  !tt  ■'ponvunla. 

Il  Jafenl  aiiHi  <wùt  ilin     ra      In 
Jnili.  et  diDH  Lw  me»  rie  JCn  u  m        ni 
da  n  Jola  at  la  vcdx  do        ^irrctHft   la 
TOb  da  rdiHoi  at  la  ndi  d      tnwso,   ai 
la  F*ri  ien  Ml  MuotUIon. 

CHAPITRE  VI  L 
Tm  t*  tmopa-lft,  dit  llltamel  on 
J!na«dearolade,liida,ec  a 
ntliifee.  In  h  dei  BHTl1l^a(«dTf^  «C 
<tm  prophOtefl,  et  lea  n  des  ubLta 
Jénôalun,  hors  d*  Itqn  gi'in  len  . 

I  st  on  les  étanln  duTant  lu  en  Q. 
Tant  la  lune,  at  danot  toota    an  fe  dce 
deoi,  Mlrtt  ijalb  ont  iliDéi^     fl     on 
•arrli,  et  aprM  laHiuola  Qe  m    mirel 
qD>lla  onl  rerhereliéiL  et  darint  lennials  Us 
H  sont  pnidaniAi;  Ils  na  semn  pbln  re- 
eaeiaii  ni  rawcdii^  iln  snon   conun    du 
ftm/er  mr  la  fc«  do  la  Iittc  , 
Sella  inorl  un  plus  d&iruVlB  (ine^a  ^to 


:  Alnri  a  à»  ISa- 


njo  ma  auii  nndn  aitenUC  MIU  taa^i 
lie  no  parlent  pu  twte  drcdtu»;  il  aVs 
inmjnne  mil  10  leprnta  de  son  mil.  dlvl: 
Qo'ui^  mt  Ils  Kot  tons  mounift  I 
leur  eonna,  comme  Is  dtevol  vd  M  JMs  t 


Vdli,  nn  "  ï""™njJKl 
i^pQiivQnl^  et  pria;  cnr 

Il  U'eHt  pourquoi  Je donn 
IlOBaédaroiicenii^ritatïD; 
petit  iv^fpiaa  plus  Kiraad 


Qui  T>  ni  est.  ToleTle  nJa-iB 


napê  qu'ellH  dctrvA 


».%%NS!!!I 


fdlt? JtnlinxirgiKil ro'onl-    qu'ilineront piisBuivïa! 
g  Imn  tmasn  Uillégs.  pu  les      11  nuis  qu'lLi  ont  euirï  1b  dnreM  d«  leizr 
Mn  Ht  poMfc,  Ï4t4  eut  fini,  et    leur  ont  «laeiBné, 

™  point  IM  daiïrta,  15  C^ituouniuol  Binai  B  dit  l'Etniald» 

SHunti  par  la  meurtrlnurt  ia  I  Bim^ea.  le  Dùa  d'iBnSI  :  Tdd,  ]•  v*li 
wn  peunle  ;  Je  auli  en  deuil  i  li  ,  donner  A  manger  de  l'iliilntha  t  m  smto, 
m'auial.  etle  leurdonnornlA  bolnda  renida  fiêL 

2  P,    fl°°  Mnme  «1  GsUod^  I    IB  EtJeleidiipoTiw^pini^  donutlou 

CHAPITRE  IX.  chiâa't^Jhi^S^l?^n^i«?eali 


tendent  en  ^rmei. 


plus  la  cri  dM  Irmweiui;  lai 


'i.  l'Etemel  B^mfliionrfe  coni™  tûui 


8  L'AFgont  qui  «t  éloHhi  en  HiitoU  ett  en  dûai 
Apporté  de  ^ncifl,  et  Pot  d'IT^ibaz,  pour 

1^3  maint  d'un  fbivteur;  ]b  pourpi^  ebl^  TA  parole  quk  fuCndnu^  à 

FirlBH  iiin<  leur  vjtemeiit  :  tout»  »•  chu-  -I-J  l'Ëtecnel.  disant; 

er<  le  Dieu  vivant  et  le  Roi  «lernel  ;  là  Mbltanu  de  Jlnisalem.           ' 

lem Hra dbranke  parmeol^et  lediU'  STuleurdinudoiic;  Alnalai 

tlona  no  pourront  soutenir  sm  InàuinuUon,  le  Dieu  d'IaraSI  :  Maudit  al  i 

"k  ault''ïuThS' entendre  il  voli,  lea  ■     ■            "ïTun' 

on  «peun,  il  tourne  lei  ëcliirB  an  pluie,  0  El.  riifl  !  _ 

14  Teut  bonuoe  eet  abruU  par  «  quMl  toit  ivirok^  par  les  villes  de  JuÀ 

tàtt»;  Uni  nmdenr  est  leiidu  bouteui  par  nie;  As  .Krui^iilein,  en  disant; 

les  Inuwea  t^nA4.  rur  ion  imaxe  de  tbnte  parole?  d^  cxhic*^  sriUuK-e  ot  oba 

n'rii  we  Ihuuetd.  tt  U  nV  a  punt  de  rce-  7  air  j'ai  aonimiS  expriss^met 

piraUaneuellBi;  .l<:;>uii)c  jour  r^uiiie  fcsOg  ma 

iXm^vkter"       '™'    "      mjK  que  i^antmaim.  rt  .fs  aûm.naiit,et 

nW  pu  Moinie^e "choses^  "rar  cW  wit pnlnc«J'ii'i>™îr-!inalelli 

de  son  )i«rilwe:  son  nom  e>r  L'ETERNEL  c«iir!''cegt''poun|ùo/j'al  bi 

I>ES  ABMEËS.  eui  tonla  les  paroles  A  cette 


CHAPITRE  Xn. 

a  qui  BniHeiit  Irea-perOdeinent 
c  bouche,  ce  loin  de  Isur»  phi- 
mu- À™  égorgées,  el  la  Set  art- 
UJamdelaaitrlt. 


Les  beiei  el  In  otKiui  «uit  dé^IlUI^  quoi- 

po  nt  quand  mËme  Ils  ta  pHrïenmt  luni- 
7  J  fli  abandonné  ma  maiun;  j'ai  qniLU 
a  ma  t  le  plus  dant  la  main  Ae  m  mneiiils. 

0  ett  pourquoi  Jo  l'ai  pria  en  aventon. 
oiea"ded?ïmw'™ni«u™?  I^'SmiÏÏ 
■»émb]«  VMi,"vcu^^U«''le9  beiaa^k» 

Dion  partatie  djalrabîâ  en  un*  xdltuda  d4- 

1l  On  I  a  r«dlUC  an  dADlallong  il  ett  t«t 
déBoliJ  «1  en  deuil  darant  mol.  loiitt  la 
lerre  a  iU  iMnlIa  m  dAd^ciw  F*"* 
rfu'il  n'y  a  penonoa  qui  ptnM  it  (fle. 
Il  Les  deiEnuMinaiNit  <«nna  anr  ton  le* 
li«ii  élevés  du  d«Nrt;  «rT'ép<ala  l'EWr- 
nei  d4i'Dt«  d«pule  un  bout  du  paya  Juiqa'ft 

nflïiut  doa  éplnea;  ili  Bâ  aonC  donné  de  la 

11  Alnil  a  dit  rËtcniel  contre  too>  nie> 
l'h^itage  wwjv  fait  hériter  A  mon  peupla 
d'IitaéT  Voit^.Je  vailles  artaptierliDni  do 

cWun'*''BOii"btriutte  M  cli«nm  a  w 
Mi^M.!SSwf'L''lSeSÎ'!V.(''ïiv£i,%™ 

■■•  «Dent  nno  telle  nation,  M  Je  io  ftral 


AINSI  m'a  411  ï¥.i*rw*i  \»,  *».  Bfi-t*\».- 
tol  uns  ceintura  à»  Wn,  *.  ^l»^J«-«.  wa 

adiéu^  aom;  un»  rrtntai».  ***»  " 
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parole  de  TEternel,  et  je  la  mis  sur  mes 
reins. 

8  Et  la  parole  de  l'Etemel  me  tat  adressée 
pour  la  seconde  fois,  et  il  me  dit  : 

4  Prends  la  ceinture  que  tu  as  achetée,  qui 
est  sur  tes  reins,  et  te  lève,  et  t'en  va  vers 
l*Euphrate,  et  1  y  caclie  dans  le  trou  d'un 
rocher. 

.5  Je  m'en  allai  donc,  et  je  la  cachai  dans 
l'Euphrate,  conmie  l'Étemel  m'avait  com- 
mandé. 

6  Et  il  arriva,  plusieurs  jours  après,  que 
l'Etemel  me  dit  :  Lôve-toi,  et  t'en  va  vers 
l'Euphrate,  et  rei>reuds  de  là  la  ceinture 
queje  t'avais  commandé  d'y  cacher. 

7  Et  le  m'en  allai  vers  l'Euphrate,  et  je 
cretisai,  et  je  pris  la  ceinture  du  lieu  où 
je  l'avais  cachée;  et  voici,  la  ceinture  était 

r)urrie,  tellement  Qtt'elle  n'était  plus  bonne  ! 
rien.  ! 

8  Alors  la  parole  de  l'Etemel  me  fut 
adre^ée,  et  il  me  dit: 

9  Ainsi  a  dit  l'Etemel  :  C'est  ainsi  que  je 
ferai  pourrir  TorKueil  de  Juda,  et  le  grand 
omieil  de  Jérusalem  ; 

10  de  ce  peuple  trôs-méchant,  qui  refuse 
d'écouter  mes  paroles,  et  qui  marche  sui- 
vant la  dureté  de  son  cœur,  et  va  après 
d'autres  dieux  pour  les  servir  et  pour  se 
prosterner  devant  eux,  tellement  qu'il  sera 
uomme  cette  ceinture  qui  n'est  bonne  à 
rien; 

11  car  comme  une  ceinture  est  jointe  sur 
les  reins  d'un  homme,  ainsi  j'avais  joint  à 
moi  toute  la  maison  d'Israèl  et  toute  la 
maison  de  Juda,  dit  l'Etemel,  afin  qu'ils 
fussent  mon  peuple,  mon  rcnoin,  ma  lou- 
ange et  ma  gloire  ;  mais  ils  ne  m'ont  point 
écouté. 

12  Tu  leur  diras  donc  cette  parole-ci  :  Ain- 
si a  dit  l'Eternel,  le  Dieu  d'Israël:  Tout 
vase  sera  rempli  de  vin.  Et  ils  te  diront  : 
Ne  savons-nous  pas  bien  que  tout  vase  sera 
rempli  de  vin? 

15  Mais  tu  leur  diras:  Ainsi  a  dit  VEter- 
nel:  Voici,  je  vais  remplir  d'ivresse  tous 
les  habitants  de  ce  pays,  et  les  rois  qui  sont 
assis  sur  le  trdne  de  David,  et  les  sacrifica- 
teurs et  les  prophètes,  et  tous  les  habitants 
de  Jémsalem. 

14  Et  je  les  briserai  les  uns  contre  les 
autres,  les  pères  et  les  enfants  ensemble,  dit 
l'Etemel;  je  n'en  aurai  point  c()m]iassion, 
je  ne  les  épargnerai  point,  et  nulle  pitié  ne 
m'empochera  de  les  détruire. 

1.5  Ecoutez  et  prêtez  l'oreille;  no  vous 
élevez  point,  car  l'Etemel  a  parlé. 

16  Donnez  gloire  à  l'Etemel,  votre  Dieu, 
avant  qu'il  fasse  venir  les  ténèbres,  et  avant 
que  vos  pieds  bronchent  sur  les  montagnes 
ODScures  ;  vous  attendrez  la  lumière,  mais 
il  la  changera  en  une  ombre  de  mort,  et 
la  réduira  en  obscurité. 

17  Que  si  vous  n'écoutez  pas  ceci,  mon  âme 
pleurera  en  secret  à  cause  de  votre  orgueil  ; 
mon  œil  versera  beaucoup  de  larmes,  même 
il  se  fondra  en  larmes,  parce  que  le  trou- 
peau de  l'Etemel  aura  été  emmené  prison- 
nier. 

18  Dia  aa  roi  et  Â  la  reine  :  Humlliet-vovA 
is0oz-vous;  car  la  couronne  de  votre 
'*■  tombée  de  dessus  vos  tètes. 
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19  Les  villes  du  midi  Boat  férmêBLM 
n'y  a  personne  qui  les  ouvre  ;  tout  Juaa 
transporté,  il  est  entièrement  transportf 

ao  Levez  vos  yeux  et  voyez  ceux  qolvl 
nent  de  l'aquilon.  Où  est  le  parc  qui  t^ 
donné,  et  ton  magnifique  troupeau  V 

21  Que  diras-tu  qxumd  il  te  punira?  O 
toi  qui  leur  as  appris  ù,  être  chef  au-dM 
de  toi;  les  douleurs  ne  te  saisiront^! 
I)as,  comme  elles  saisissent  une  femmt  i 
enfante  ? 

22  Que  si  tu  dis  en  ton  cœur  :  Ponra 
ceci  m'est-il  arrivé?  C'est  à  cause  dl 
grandeur  de  ton  iniquité  que  les  pam 
tes  habits  ont  été  troussés,  et  que  tes  lA 
ont  été  souillés. 

23  Un  More  changerait-il  sa  peau,  «t  ■ 
léoj)ard  ses  taches?  Pourriez -voua  ai 
faire  quelque  bien,  vous  qui  n'êtes  i^ 
qu'à  mal  faire  ? 

24  C'est  pourquoi  je  les  disperserai  cona 
du  chaume  qui  est  emporté  par  le  n 
du  désert. 

25  C'est  ici  ton  sort,  et  la  portion  qui 
t'ai  assignée,  dit  l'Eternel,  parce  qn« 
m'as  oublié  et  que  tu  as  luis  ta  confia 
dans  le  mensonge. 

2G  J'ai  même  aussi  troussé  les  pans  de' 
habits  sur  ton  visage,  et  ta  honte  paralti 

27  Tes  adultères,  tes  hennissementi, 
l'énormité  de  tes  prostitutions,  sont  sur 
collines  et  par  les  champs:  j'ai  vu  ' 
abominations.  Malheur  à  toi,  Jérusatai 
no  seras-tu  point  purifiée?  Jusques  à  qa 
cela  durera-t-il  ? 

CHAPITRE  XrV. 

LA  parole  de  l'Etemel,  qui  fut  adrm 
à  Jérémie,  &  l'occasion  d'une  séd 
resse  : 

2  La  Judée  a  été  dans  le  deuil,  et  i 
portes  sont  dans  un  pitoyable  état; 
sont  tous  noircis  sur  la  terre,  et  le  en 
Jérusalem  est  monté  ajt  ciel. 

S  Et  les  grands  d'entre  eux  ont  exm 
les  petits  chercher  de  l'eau  ;  ils  sont  d 
aux  citernes,  et  n'y  ont  i)oint  trouvé  d'M 
ils  en  sont  revenus  leurs  vases  vides; 
ont  été  rendus  honteux  et  confus,  ^  ils  I 
couvert  leur  tête. 

4  Parce  que  la  terre  est  crevassée  à  cm 
qu'il  n'y  a  point  eu  de  pluie  au  psyi, 
laboureurs  ont  été  rendus  honteux,  et  < 
couvert  leur  tête. 

5  Même  la  biche  a  &it  son  fiion  à  la  es 
pafnie,  et  l'a  abandonné,  parce  qu'U  n^ 
point  d'herbe. 

6  Et  les  fines  sauvages  se  sont  tenus  t 
les  lieux  élevés  ;  ils  ont  attiré  le  vent  oo 
me  les  dragons;  leurs  yeux  sont  affidU 
parce  qu'il  n'y  a  point  d'herbe. 

7  Etemel  !  si  nos  iniquités  rendent  tén 
gnage  contre  nous,  afdis  à  cause  de  \ 
nom  ;  car  nos  rébellions  sont  nraltIdUé 
c'est  contre  toi  que  nous  avons  pédie. 

8  Toi  qui  es  l'attente  d'israôl,  «t  son  H 
rateu^  au  temps  de  la  détresse,  poorqi 
seral»tn  dans  le  pays  comme  on  étTsm 
et  ooaime  un  voyageur  çpti  se  déCon 

y  %  Yoko^vloV  ««ntoA'a.  «rgeim  <mk  bon 

\  élOXlTV^,  et  JWSOSDM  '^QEA.  VRRSGEDlt  Va\  «A 
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!o"M%^i"SS  I  CHAPITRE  XV. 

inepcJnt  rCT  l'Elernel  ma  Jll:  OibiilI  Uolie  et 

L  ï  CB  peuple  :  Farce  I -Ci    s^inusl    ne    ILCiiiir!ik:rLt    ikvint  moi. 


nmfra  leurs  Déch^ 

Blemel  me  dit  ;  Ne  Ij^b  peint  de 

faveur  Aa  «  peuple. 
1  lie  JeABemit,  ]a  n'anitleerai 

al:  M  qumd  Oa  aOMnHiI  dae 
«  et  d»  abïiihiiiL  Je  n^  pran- 
de  pleblri  miliJfllB  oonHunerAl 

Ûa:  Ahl  nhl  SeigntUT Etemel i 
prrôhèlH  leur  dtunt:  Toia  ne 

;  nu^s^e  voue  dennéral  une  pëïi 
iteruel  me  dit:  Ct  que  cai  pro- 
>phâtle«iit  en  mon  nem  H'jdl  v"' 
Jnt  dûmiâ  de  ebuge,  et  oè  leur 
otU  e  lie  voui  pnmiâtleent  dei 
9  meneonm,  d>  AvïdiiUoii,  di 
K)nTqiHiidiiel  u  dit  rEteraol  toa- 
propliMn  qui  nvpbMtaent  en 
l  qi3^dlientTl?«p«e  ni  la  bmlne 
point  iJane  ce  peya-ri:  ce»  pro- 
etttaX  («nBumiîH  par  r^pée  et  par 
peuple  auquel  ils  ont  proph^lisé 


le  eeeient  point;  car  la  nsTwè, 
on  peuple,  a  dt  accablée  d'une 
ine:  la  plaie  m  eat  Itort  don- 


rmpaifiian  en- 


poai  siDWmBr  da  ta  noepérlU 
■  Tu  m'aa  atamdonnj,  dit  l'EI 
l'en  M  alW-  "  — " —    -■" 

iTulTaii  Jae 


ÏSi,, 


■ti«  penduTt  qniî^i 
I  «tr rendue  lionlaote 


rr^Teliëu 

:namps,  voln  oee  bleaeéfl    1  EttmeL 

M  et.al  J'entre  dann  la  '   lu  Mallieiir  jl  m(d,  0  ma  méreE  de  ce  que 


Iu«riiion;  On  attend  l 
Il  voici  la  nmible." 
II!  nout rccnnnaiawm 

■"picW  contre  loi!™  ' 
'eipoeewintioppriibi 
Ta:  lonvienB-tol  ue  toi 


1  le  fer  de  l'equUOD 


i  qui  n»  parikiei 


te  etwina\»,»OMWi*«A'* 
11B-11.U1  el  n»  Mtenùa  tSK*»  K»™- 
para«eataMi  n«  m'eiWwa  ■«••»  « 
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différant  ta  colère:  prends  connaissance 
des  opprobres  que  je  soufliiv  i)our  l'amour 
de  toi. 

16  Dès  aue  J'ai  trouvé  tes  paroles.  Je  les 
ai  ausêitot  mangées  ;  et  ta  parole  a  été  la 
joie  et  l'allégresse  de  mon  cœur;  car  ton 
nom  est  réclamé  sur  moi,  6  Eternel,  Dieu 
des  armées! 

17  Je  ne  me  suis  point  assis  dans  les  con< 
seils  secrets  des  mo<}ueurs,  et  ne  mV  suis 
point  réjoui  ;  mais  Je  me  suis  tenu  assis 
tout  seul,  &  cause  ae  ta  main,  parce  que 
tu  m'as  rempli  d'indignation. 

18  Pourquoi  ma  douleur  est-elle  continu- 
elle, et  pourquoi  ma  plaie  est-elle  sans  es- 
pérance? Elle  a  refusé  d'être  guérie.  Se- 
rais-tu à  mon  égard  comme  des  eaux  qui 
trompent  et  qui  ne  durent  pas  ? 

19  C'est  pourquoi  ainsi  ma  dit  l'Etemel  : 
Si  tu  te  retournes  vers  moi,  je  te  ramènerai, 
et  tu  subsisteras  devant  moi;  et  si  tu  sé- 
pares ce  qui  est  précieux  de  ce  qui  est  mé- 
prisable, tu  seras  ma  bouche  ;  ils  se  tourne- 
ront vers  toi,  et  tu  ne  te  tourneras  pas  vers 
eux. 

20  Et  je  te  ferai  ôtre  h  ce  peuple  une  mu- 
raille d'acier  bien  forte;  ils  combattront 
contre  toi,  mais  ils  n'auront  point  le  des- 
sus sur  toi;  car  je  suis  avec  toi  î)our  te 
garantir  et  pour  te  délivrer,  dit  TEternel. 

21  Et  je  te  délivrerai  de  la  main  des  mé- 
chants, et  te  rachèterai  de  la  main  des 
hommes  violents. 


CHAPITRE  XVL 

PUIS  la  parole  de  l'Etemel  me  fut  adres- 
tée,  et  il  me  dit  : 
2  Tu  ne  prendras  point  de  femme,  et  n'au- 
ras point  ae  fils  ni  de  filles  en  ce  lieu. 
8  Car  ainsi  a  dit  l' Eternel  touchant  les 
fils  et  les  filles  qui  naîtront  en  ce  lieu,  et 
touchant  leurs  mères  qui  les  auront  en- 
fantés, et  touchant  les  pères  qui  les  auront 
engendrés  en  ce  paj's  : 

4  Ils  mourront  de  maladies  langoureuses; 
ils  ne  seront  point  pleures,  et  ils  ne  seront 

S  oint  ensevelis;  mais  ils  seront  sur  le 
essus  de  la  terre  comme  du  fumier;  ils 
seront  consumés  par  Vé\yée  et  par  la  famine, 
et  leurs  corps  morts  serviront  de  pâture 
aux  oiseaux  des  cieux  et  aux  bètes  de  la 
terre. 

5  Même  ainsi  a  dit  l'Etemel:  N'entre 
point  dans  une  maison  de  deuil,  et  ne  va 
point  pour  pleurer  ni  pour  t'amiger  pour 
eux  ;  car  j'ai  retiré  de  ce  peuple-ci,  dit  l'E- 
temel, ma  paix,  ma  bonté  et  mes  compas- 
sions. 

6  Et  les  grands  et  les  petits  motirront  en 
ce  pays;  ils  ne  seront  i)oint  ensevelis,  et 
on  ne  les  pleurera  point,  et  personne  ne  se 
fera  aucime  incision,  ni  ne  se  rasera  pour 
eux. 

7  On  ne  leur  fera  point  de  repas  pour  le 
deuil,  pour  consoler  quelqu'un  à  cause  d'un 
mort  ;  et  on  ne  leur  donnera  point  à  boire 
de  la  coupe  de  consolation  pour  leur  père 
ou  pour  leur  mère. 

8  TU  n'entreras  non  plus  eiv  aucxme  TCi«.\- 
eon  de  festin,  pour  t'asseoiT  avec  eux  po\a 
manger  ou  pour  boire. 
9  Car  ainsi  a  dit  VEtemel  ûes  axm<&e«,  \e 
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IHea  d'Israél:  Voici,  Je  vais 
de  ce  lieu-ci  devant  vos  yen 
jours,  la  voix  de  joie  et  la  voix 
la  voix  de  l'époux  et  la  voix  de 

10  Et  il  arrivera  que  quand  tu 
nonce  &  ce  peuple  toutes  ces  ] 
te  diront:  Fourquoi  l'Eternel  tH 
nonce  tout  ce  grand  mal  contre  4 
quelle  est  notre  iniquité,  et  qud  t 
péché  que  nous  avons  commis  ool 
temel,  notre  Dieu? 

11  Et  tu  leur  diras  :  Parce  que  T 
m'ont  abandonné,  dit  l'Etemdia 
allés  après  d'autres  dieux,  et  les 
vis,  et  se  sont  prosternés  devant 
qu'ils   m'ont   abandonné,    et   n'ol 
gardé  ma  loi  ; 

12  et  vous  avez  encore  fait  pis 
pères;    car  voici,  chacun  de  vous 
après  la  dureté  de  son  cœur  médbi 
de  ne  point  m'écouter. 

13  C'est  poin-quoi  je  vous  transpoi 
ce  pays  en  un  pays  que  vous  n  a? 
connu,  ni  vous  ni  vos  pères;  et 
servirez  jour  et  nuit  d'autres  dieu 
que  je  ne  vous  aurai  point  fait  grtu 

U  Car  voici,  les  jours  viennent, 
temel,  qu'on  ne  dira  plus:  L'Eu 
vivant,  qui  a  fait  remonter  les  enft: 
i*aël  hoi"8  du  pays  d'Egvpte  ; 

15  mais  on  dira:  L  Rtemel  est 
qui  a  fait  remonter  les  enfants  d'Ii 
pays  de  l'aquilon,  et  de  tous  les 
il  les  avait  chassés  ;  car  je  les  ra 
dans  leur  pays,  que  j'avais  donné 
pères. 

10  Voici,  je  vais  envoyer  plusii 
cheurs,  dit  l'Eternel,  et  ils  les  p&i 
et  après  cela  j'enveirai  plusieurs  6 
qui  les  chasseront  par  toutes  les  mo 
et  par  tous  les  coteaux,  et  par  totu  1 
des  rochers. 

17  Car  mes  yeux  sont  sur  toute  1 
duite^  gui  n'est  î>oint  cachée  devant 
leur  iniquité  n'est  point  couvert! 
mes  yeux. 

18  Mais  Je  leur  rendrai  première; 
double  la  peine  de  leur  iniquité  et 
péché,  parce  qu'ils  ont  souillé  m 
par  les  cadavres  puants  de  leurs  f 
et  parce  qu'ils  ont  rempli  mon  hâ 
leurs  abominations. 

19  Etemel,  qui  es  ma  force  et  x 
sance,  et  mon  refuge  au  jour  (b 
tresse!  les  nations  viendi*ont  à 
bouts  de  la  terre,  et  elles  diron 
qu'il  en  soit,  nos  pères  n'ont  pos 
le  mensonge  et  la  vanité,  et  da 
auxquelles  il  n'y  a  point  d'utilité. 

20  L'homme  se  fera-t-il  lui-niil 
dieux,  lesquels  ne  sont  pas  des  diei 

21  C  est  pourquoi  voici,  je  leur  i 
naître  cette  fois,  je  leur  ferai  conn 

,  force  et  ma  puissance,  et  ils  san 
mon  nom  eat  L'ETEIuŒL. 


CHAPITRE  XVn. 


LE  péché  de  Juda  ett  écrit  avao  ' 
de  fer,  et  avec  une  pointe  de  i 
U  est  ^Qcw^  ««  'Sa».  \»!q>U  d«  leur 
vot  Va  QC(nv<«i&  ^«k\eQx^  «!tiu^\ 
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tal>  et  de  lenrt  bncngcB  nnpri^s  |  liqgelle  11g  koMD^  <it  à  tonta  1«  poiteg  < 
J«_el  ai>-leur:  Boratei  la  parole  àe  11 


i«nt.  dll  l'Ëtcml.  WMC  ne  lU 
ctm  fbrdeaq  par  la  port» 
au  isur  du  ubbat,  rï  vDDB  MI 
ur  du  aàbbtt,  (ellnnuit  vie  m 


laalem,  "l^^Wi  * 
CI,  dia  oblattona  el 


Xiï^^le,dl: 
a  Je  despendlH  donc  dan*  la  malaon  d'un 

i  El  1«  vue  qu'il  tainit  >t«!  l'a^lt  ful 
ttaii  en  en  main  lut  e^U.  et  11  eo  TeQt  a« 

S  Alors  la  parole  de  l'Etemel  ms  rat  a- 


i■«^l■*W3ll■^  t'a, k Uins-iol  I  rarracber.  pour  («  Mmotorâ. -B»™ **  *^ 
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t&bllr  et  bour  le  planter  ; 

3tSM  fit  AHE  hjbltanta  de  JiîiuAiuoni, 

di»«vi  iSnt  ■  dit  rr- — ■    "--■ 

Ton  ptAb»  ihinuL  at 
•aln  nanti*  Tow.  pet 


m% 


M  UMndn  vain  nia  etros  utloni. 

llSt  Uïnit  idpoida:  nn'yiplu   d 
plniuBiifMpoiirqwi  noua     ro 
nujla,  gt  ebiaai  de  noug  le  a  tr 
SmâUd*  Bn  muinl*  COUT. 

U  CVM  pooniDal  ilnii  >  d       Etetr 
Benûsdai  twloMunt  ini  na         n 
inuli  mUnda  ilen  de  Pariil      La 
dlgnMkbltDDeihaiietMs-  Damio. 

U  U  nâlce  da  LIlHii  ceiHiM-dte  de  e 


t*l  tn(  fralehet.  et  qui  ecHkn  f 
U  Ceeenduit  mon  peapla  m'm  oublh! 
11  a  fiai  deH  pornimi  &  te  ou    n  it    o- 
vudMl  OB  la  ■  fiilt  brnncbe   dam      n 
Tidn  iisw  (•■  Jbirt  nlitir  de  n 

imidcni,  Bfln  de  manJier  dan    «  u  tien 
d'un  cbomn  qu  n  ett  point  battu 
U  ponr  nut&e  leur  «ye  en  dtolali 
«n  nn  oiipnibre  penntuel;  le        nt  ^ 
qirieaiiii»  puien  pu  U  «  uni    to 
A  bnhlera  1a  f fite. 
17  Je  lee  dlipeneral  devant  1  n    m 

le  dot.  et  Don  pae  là  face,  au  dut  d 


atTi 


pcRone 


Bait>l«DMottne]*ni*HiiBp  «se  t«d 
loL  (On  ds  ^ier  pour  leur  ben 
loÔZBer  d'eux  U  niTeiii. 
U  Crot  pagtqual  Ilv»  teun      Ein     ^ 
ftmbu^  M  Die  CDOler  lenr  eiuui  d    « 
C^fej^De  lenn  Ibuntea  esien    p     ce 

eoiint  mie  A  moivS  ow  lenn  leims  (eue 
ëëlMl  tnéiaTH  l%iîg  d»»  le  eombab 
n  (ma  1«  iri  eoit  ont  d»  t«n  moleonai 
aDua  ta  turu  n»  nnlr  ei  bKen^  du 
bnnpa  contre  eui.  pun  qui  •  on  rreneé 
nn*  TùiiB  ponr  ma  prenâre.  et  qnUt  oot 
fai^â  liée  ffleU  toai  mm  iiliâe. 
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^W'»«™i*|<Brm|M,laDlni     IsnhaiilBfl.l'Etemel,  looMTEMnieh  c.r 


.   lé  toaln  elle,  |iiû>:e  qu'ils  K  Mnud[t  siiit  le  leur  iingo([  je  nanuial 

i«r  cou  poui  ne  pt^c  émuler  Que  le  jour  uquel  nm  mère  m'ennuila  ue 

■fc  ïoil  pMit  Mnir 

CHAPITRE  Xï.  nmiïeîlm'i''m™''ï^"<3'o™h1ÏX^ui! 

Puchnr,  eie  d'immer.  ejurili™-  «ifent  mtla  feeb  n*.  'rt  qtU  crot  k  Wes 

qui  tteiï  iirévùt  f(  conoudenr  de  ï^jonlrC 

>  de.lEUrnd.  enlendll  JérOaie  IG  Que  cet  botnine^s  wll  «xorne  lee  villes 

ehiT  J^P^  '*  prophète  Jirtmîe.  qu'il  entende  le  ni  le  ni»lin,  et  ils»  huil»^ 

BeoJimln.duii>laniusDU  de  l'E-  17  Que  ne  m'e-t-on  fait  monrlr  doM  le 
Bcin  lit  na  tnire-    Que  n'»-ee  ^t^  11  inon 

■nlim  dÈ<  le  lendemsln  QM  Pm-  oeinLlirel    ftue  Jamaîa  ma  mire  n'eût-elle 

i  Jérémie_lion  de  la  piBoii,  et  ■^'l'J^ 

l^.^ii  '^w!^  toî'et'toui'ie)  CHAPITRE  XXI. 

I  (oraberont  par  l'épée  de  leurâ  TA  parole  qui  fut  artitait  ft  J^rénle  de 

:  de  Jnda  entre  les  mains  dn  tti  d^lu  envoya  ven  lui  PBBOhur,  file  de  Ual- 

nie.  (pd  les  tianepnrlen  *  Biby-  biK  et  Sophonk  Sis  de  UabasCj*,  ncrUI- 

«.inippen  ine  l'épëe.  eateur.  ponr  foi  dlre^ 

••tL,  et  tint  SUD  travail,  el  tout  «  car  K«bucadnetsar.  roi  de  Bali]rl^&  mni 

de  prMeuii  Je  livre»!  tous  les  bat  contre  uous;  peul-(lre  que  ITtemel 

es  reu  de  Juda  «nin  l4e  nnliu  l^a  pour  none  quelqunne  de  see  merrri]' 

mneniit.  qui  ka  Mueront,  les  «n.  les,  et  qu'il  reiolgnera  de  nous. 

et  lea  aitciBXm£k  BaMone.  Tïlt  /Mmie  leur  dit  :  Tous  dlmi  almi  t 

Paeelnir,  «t  tua  mux  qd  demen-  Sédedas  : 

Umbn^TgQilmntqxltlU:  i  Aiml  a  dit  l'Elemel,  le  Dieu  d'Iarafl^ 

le  ensev^td  et  ton  ta  amis,  dans  vos  mains,  avee  lesquelles  vous  com' 

tu  as  proptiAJaë  le  mensenge.  bitlei  contre  le  roi  de  Jtabylont  et  oonti  e 

l  as  éié  plus  fort  que  moi.  et  tu  et  Je  les  raaBemblerBJ  au  milieu  de  cette 

.u;  Je  suis  uR  objet  de  moquerie  ville; 

Ta'violeiî?a'S\a^âSi^ Siîà  ™er  ^n"*"^  "i^^t"»  e^o"ui«"l!™"X 

de  l'Elemel  m'est  tournée  en  ôp-  iHilcnal"™;   """'         ' 

en  moquerie  tout  le  Jour,  ft  et  Je  lïapper^  les  habitants  de  «tte 

de  lui,  A  je  ne  parlerai  plus  eu  ront'd'uue  grande  mortnlll^. 

'  --■— "  -  lea  blfiraes  de  plusieurs,  """"'"                                                      '" 


m'a  M^  de  tous  cOtii.   Èap-  NCburaili.l'  i 

nti-ï^  ce  flù'tf  a  dit,  et  nous  le  lee  mairj'-  i' 

D»l  é^ot  ri  Je  ne  bronchera  11  les  (hipn 

!lt  di'inir.*  Feul-étre  eu  il  leia  ne  lea  frM-;\  u  i 


., .,  , IT  Cs\M™ 

jtp^ornd  des  ennAfl  r  qui    siiSent,  vivra  et  «ameta  » 


BfL  «dJ  pênètna  It^ 


10  Car  1'^  âreaat  na  T(^  et 
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!lp  «en  IlTrj)  dnna  II  n»1n  du  nd  da  ta  UalhmT  à  talul  aat  MUt  m  inlKa 
hiIivIrniiL  et  11  1b  brûkrs  lur  le  Icii.  pu  iojuitï».  cE  ■»  i!Cbkm  lut  dreltii»| 
Il  ËdHflirctfùliDuuiiim  cln  roi  de  Joua:  Qut  h  urt  ite  ion  pncAïKln  auift  te  nnr, 
-'.f^tata  Ift  MKile  de  rElcnwL  i  et  qui  i»  lui  nnd  point  fe  tjiaira  da  tm 
IjMBlBndt1Mvld,Klui*«ltl'EI«r«1i  '- " 


FattaJutlM  dM  le  lonlin,  et  iWlIi-m  celui  II  qui  dit:  Jatnebatlnl  nnegnuide  nid- 
«inL  •■  ODTBlnié  dïnlK  Mfl  maliu  do  «lui  '  ion  et  dce  étai^  bien  H^rée;  et  qui  t> 
nol  iMJtmtartiJSÊ  pnaaat  in4  colore  n  |  wjro  dee  fenâtros.  oui  la  lambriwie  de  là- 
H  iftll  nV  ^t  penome  qui  Tâol^no»  &  L'ï  Rt^encru^tu.  que  tu  la  mËleH  parmi  lu 
tnme  At  la  malice  de  roe  adinne.  1  cMra  H  Ton  nèrc  n'e-t-ll  pus  iduw«  il 

IX  Voici  Je  ri""  à  toi,  rll't  aiUtfa  dvu  1h  bu  F  Qiuuid  11  a  tUl  dnlt  et  Juulc^alai 
TalVe.  Ml  m  la  rorbdr  du  idat  u3]'b,  dit  i  H  o  prueiitrt. 

rKterniil,  i  twa  <inl  dltm  Qiil  draccndra  ;  Ifi  II  ■  luM  la  chih  de  l'afflM  et  m 
otHilrv  noui  et  qïd  enlEera  dam  nw  de-  '  tiuivra,  ti  alon  il  a  pnepért^  s'éitrU<a 
meum>  i  pat  l&  uu  «mnaltreP  dit  l'EuratL 

IIEtJ*von>p«nlTilscliiiil«rrull<)eTiH  lIMBiitBrauiettongceurtieKinlBM' 
acllunn.  dit  l-Elcniel  :  <■!  j'ulluuu'nii  dun>    w'i  qu'il  m/fv^re  ton  nvarlc^  et  i.  r^w 

CHAPITUF  SXn.  fhiiSjéh'î3ïïïS^flîi'Sj™kfc^Tj^ 

jin»T*'1<t  rivtimcl:  I)»in<iidKdaiBlD'OnneleplalndiupDlnt,cfJHi>.f.'H«lu.uKa 

Mtte'SmK!  '°  ^ ''™'™™  I  dpa  pobil.  dlM»"? îmas,  «lrt™liiU.,  • 

K  Ta  dîne  oniK  :  Ecente  la  nuvHe  do  IT-    ni^eitifi 

t«T1>*l,inIdo  Juda,(|D]e«  velëeiirlv  tràno  I  Vi  It  «ra  enseveli  de  lu  i^Qjtiire  d^B 
da  David,  toi  et  IB  etnilMn.  «l  ion  ihu-  Sih  tl  lera  ImlniS  et  Jetf  bora  dee  ta» 
]>le,  qui  enlm  »r  m  IJOrtaL  de  J^nmleni. 

tjiln^  ■  din-Btemct  :  Faltn  dnlt  et  '  SB  Houtn  au  Liban  et  rrio  :  jctts  ta  Tck 
JibtlÂ,  ot  déilTTei  «hd  nul  e4t  aprirlmé  ,  vcre  ItoïKan,  et  crie  nar  les  napmoe*,  nivi 
dei  malni  do  l'nninMnr  ««I  hiMt  lorl:  Que  tous  ceux  qui  f  aimaient  mLiU  ri» 
ue  Anlei  poini  runiMIn,  td  l'dtiwusr,  ni  ;  truite. 

la  THiT*;  H  n'uni  d  aucune  ilnloiœ,  et  21  Jo  l'«l  iiK-lâ  durant  (a  gnndt  jn* 
ne  nifnhlea  iiunb  u  awic  umocent  danï  pdrlldi  mau  tn  aa  dit;  Je  n'^nnteca 
m  lieu.  I  point.   Tri  cil  Ion  train  ait  U  JmMK 

4 1^  el  Ton  mettei  •Msnvment  en  iRbc   mie  tu  n'aa  point  «coûté  ma  roii. 
«tie  iiarole,  lion  le*  rola  qui  init  asala     !3  Le  vent  w  repaltin  de  tona  toi  psilan 
en  k  plKa  (ta  Itarld  but  aon  ttAnc.  entre-    et  ceoi  qui  t'aimilgnt  Iront  en  ^ÛiK 
tant  air  ta  mkui  da  eette  maleon,  mouUa    Alora  rwlainenient  lu  aerai  hcntàlii  ■ 
xur  daa  Aaïub  et  eur  dee  dievuiï,  oui  et ,  conftiae  a  canie  de  touie  la  maun. 
Icun  iorrlteiirj.  et  leur  inaide.  S3  Ta  aa  ta  dotnoure  au  Llbôû.  b£  ta  n 

G  One  d  TWa  irecout*!  lU  es  paroles,  rai  '  ton  nid  dam  lea  cMrei.  OhuukuI  uni- 
Juif  par  mot^mc,  du  lïternâ.  que  câte  .  ien>-la  etïco  loniiue  1e>  truBoliMi  d  k 

(  Cl  wSi^  B  dit  l'Etemel  tourhint  la  *  irav-ail  !l>n(ant.  te  lurprcni^tS 
nideeDdanidaJndaiTumoKnv.coAne.  u  Je  loi*  vivmi.  dit  rEtcnoT  qui qoig 

iiir*«iuJalar«dDlnlendesen.Alnvlilos,  un  o^r^hi^  dwB  lui  umn  dr<4(& "jatwa- 
naevoirpulnthaMlM).  |e]ienùde1a; 

cbacim  mee  mu  armaa,  gui  njuiieront  tci  I  gui  cliei'choiit  ta  via,  et  onm  ba  uulu  A 
cMlMOUsKetiiiilfflJenoTont  an  feu;       csui  d"nt  U  nntBenee  Ce  bit  peor.eliiM 

8  M  sliiBleiin  natlg»  |iaesen»t  merti  de    les  luaina  da  Ntbucudnatasr,  rut  di  Bw- 
HttevfDe,etcbannidliiillBoH«ini]ini^on:    tone,  et  entre  les  milns  des  Cnldi^eiHl 
Pourgud  l'Etanul  M-11  «tiul  GOt  il  celte     is  Et  je  t«  Jetterai,  et  ta  mtt*  ipil  h 
KnnA  TlIIer  enfnnl^.  dani  un  autre  paji  où  T«i  iWa 

V  Et  on  dira;  TVcaqffib  ont  abandonné    point  nés,  et  voua  rmoaTrei. 
ralliaiKe  de  rElemel.  lenr  IHcu.  et  qu'lla     ^  Et  quant  an  pajs  vora  lequel  leur  l'a* 
et  le*  ont  lurvla.  '  pnlnt- 

10  No  uleurei  potat  eelui  qui  est  mort,  et  an  Cet  bomma.  Coula,  n'ft-41  pa  em 
n'en  filtoB  imint  do  eonduti^uiiec  ^   mail    une  idole  uiéprlode  eCliriiAip  tTeCA 


»  titni:  ;i  1 


eloumem  plue,  et  ne  verra    Pourqi 

lUs,  roi  de  Juda,  qui  a  régné  I 
B,  «on  p*re,  et  nvi  esl  lorU  \ 


le  idole  méprlode  et  liriiAip  tri*S  m 
>nm  un  Toae  qnl  ne  Ail  plue  de  yUaÇ 
wrquola^iiB  A^jet^ia,  luiet  aaivte' 


wî'ei"L™cîcmplS»'M*w™   *\toi^'<^*«''^«*i^'»^ïi^ 


JEBEMIE,  SXllL 

tatrtnedBÏtavEt  ni  ïui -Ionise    V"  ttT^ 

^APITRE  XXnL 
EUE  BDi  puUun  qui  ditmlunt 
fuient  1«  tntiuuau  de  moD  pi 
«T^iut  lànti  a  d  t  1  Etemel,  I 


Xi  loun  Juda  tenu    6  cl  I 
Bl  on  l'apïellpra    LElJiltNiL, 


pue  «t  remoLL  d'homnHS  ad 
oB  lé  Hyi  cat  aanfl  ledcui 
-u;  In  vltunitiM  dn  «sert 
ir  force  i  c*  qui  n'eit  pas  dro 
nt  Is  nophèts  qua  la  aaniDisii 
ooC  1  l'ai  même  tioin^  m  m 
lui  BM  maigon,  tUt  1  Etcne 


liau  la  prq^frtea  de  ' 
nu»  pnple  d'iitael 
I  u  TU  OH  chowfl  et 


l  J_^  Y_ 


J   M  V    d.  a      EtatB  \,i  e 
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le^  récitent,  et  qui  font  fourvoyer  mon 
peuple  par  leurs  mensonges,  et  par  leur 
témérité  bien  que  je  ne  les  aie  iwint  en- 
V03'és,  et  ne  leur  aie  point  donné  de  charge  ; 
c'est  pourquoi  ils  n*apporterunt  aucun  profit 
à  ce  peuple,  dit  l'EtemeL 

83  Si  donc  ce  peuple  t'interroge,  ou  le  pro- 

fthète,  ou  le  sacrificateur,  disant:  Quelle  ed 
a  menace  do  TËtemel  ?  lu  leur  diras  ce  (lue 
<^eit  que  cette  menace,  savoir:  Je  vouj 
abandonnerai,  dit  l'Etemel. 

84  Et  pour  ce  oui  est  du  prophète,  et  du 
sacrificateur,  et  du  i)enple  uni  aura  dit  :  La 
menace  de  rEtemel,  je  punirai  cet  homme- 
la  et  sa  maison. 

85  Vous  direz  ainsi  chacun  à  son  corapa- 

{rnon,  et  chacun  à  son  frôre  :  Qu'a  répondu 
'Eternel,  et  qu*a  prononcé  l'Etemel  ? 

H6  Et  vous  ne  parlerez  plus  do  la  menace 
de  l'Etemel,  car  la  parole  de  chacun  sera 
$a  menace:  parce  que  voua  avez  renversé 
les  paroles  du  Dieu  vivant,  de  l'Etemel  des 
armées,  notre  Dieu. 

87  Tu  diras  ainsi  au  prophète  :  Que  t'a 
répondu  l'Etemel,  et  que  ta  prononcé  l'E- 
temel ? 

3S  Que  si  vous  dites  :  La  menace  de  lE- 
ternel  ;  &  cause  de  cela,  a  dit  l'Etemel,  et 
parce  que  vous  avez  dit  cette  parole:  La 
menace  de  l'Etemel,  et  que  j'ai  envoyé  vers 
vous  pour  vous  dire  :  Ne  dites  plus  :  La 
menace  de  TEtemel  ; 

89  à  cause  de  cela  me  voici,  et  je  vous  ou- 
blierai entièrement,  et  4c  rejetterai  de  ma 
Srésenco  et  vous  et  la  ville  que  j'ai  donnée 
vous  et  &  vos  pères  ; 

40  et  Je  mettrai  sur  vous  un  opprobre 
étemel  et  une  confusion  étemelle  qui  ne 
sera  Jamais  oubliée. 

CHAPITRE  XXIV. 

T  'ETERNEL  me  fit  voir  une  vfrion;  et 


7  Et  Je  leur  donnerai  an  oorar  pour  eoo* 
naître  que  Je  suis  l'Etemel,  et  ils  seront 

I  mon  peuple,  et  je  serai  leur  Dieu  -,  car  Ui 
reviendront  à  moi  de  tout  leur  cœur. 

8  Et  comme  ces  figues  sont  si  mauvatoei 
qu'on  n'en  peut  manser,  tant  elles  «ont 
mauvaises,  l'Etemel  a  dit  :  Je  mettrai  dm 
un  même  état  Sédécias.  roi  de  Juda,  et  kl 
principaux  de  sa  eour^  et  le  reste  de  ceux  dl 
Jémsalem  qui  sont  demeurés  dans  ce  pan 
et  ceux  qui  iront  habiter  dans  le  pays  dï- 
BJ'Pte. 

9  Et  je  les  livrerai  pourCtre  af^tés,  nonr 
souffnr  du  mal  par  tous  les  royaumes  de  la 
terre,  et  pour  être  en  opprobre,  en  provertNy 
en  risée  et  en  malédiction  par  tous  les  lîeus 
où  Je  les  aurai  chassés. 

10  Et  j'enverrai  sur  eux  Ténée,  la  finniil 
et  la  mortalité,  Jusqu'à  ce  qu  ils  soient  eoih 
Rumés  de  dessus  la  terre  que  Je  leur  ank 
donnée,  à  eux  et  &  leurs  pères. 

CHAPITRE  XXV.' 

LA  parole  qui  ftit  adreivée  à  JériÊtk 
touchant  tout  le  peuple  de  Jnda,  k 
âuatrième  année  du  règne  de  Jéhojakbi, 
Is  de  Joeias,  roi  de  Juda,  qui  était  Ikfin' 
mière  année  de  Nébucadnetsar,  roi  de  Oif 
bj'lone; 

2  et  que  Jérémie  le  prophète  pronona  A 
tout  le  peuple  de  Juda,  et  à  tous  les  hiU- 
tants  de  Jémsalem,  disant  : 
8  Depuis  la  treizième  année  de  Josiss.  flt 
d'Amon,  roi  de  Juda,  jusqu'à  ce  Joqn  il  y  I 
vingt-trois  ans  que  la  parole  de  l'StaÎNl  . 
m'a  été  adreesf'e,  et  Je  vous  Tai  snnonA 
me  levant  matin,  et  tous  parlant  à 
mêmes;  mais  vous  n'avez  point  écouté. 
4  Et  1  Etemel  vous  a  envoyé  tous  ses  i 
viteurs  les  prophètes,  se  levant  matii,  rt 
votis  les  envoyant  ;  mais  vooa  ne  le»  vu 
point  écoutés,  et  vous  n'avez  point  prtil 


voici  deux  paniers  de  figues  qui  étaient  ;  l'oreille  pour  écouter. 


posés  devant  le  temple  de  l'Etomcl,  après 
que  Nébucadnetsar,  roi  do  Babylone,  eut 
transporté  de  Jérusalem  Jéchonias,  fils  de 
Jdhojakim,  roi  do  Juda,  et  les  principaux 
de  Juda,  avec  les  charpentiers  et  les  ser- 
rariers,  et  les  eut  emmenés  à  Babylonc. 
2  L'un  des  paniers  avait  do  fort  bonnes 
figues,  comme  sont  d'ordinaire  les  figues 
qui  mûrissent  les  premières;  et  l'autre 
panier  avait  de  fort  mauvaises  figues,  dont 
on  ne  pouvait  manger,  tant  elles  étaient 
mauvaises. 

5  Et  l'Etemel  me  dit:  Que  vois-tu,  Jéré- 
mie ?  Et  je  répondis  :  De3  fij^ues,  de  bonnes 
figues,  «^  fort  bonnes;  et  de  mauvaises,  foi-t 
mauvaises,  qu'on  ne  saurait  manger,  tant 
elles  sont  mauvaises. 

4  Alors  la  parole  de  l'Etemel  me  fut 
adressée,  et  il  m^  dit  : 

6  Ainsi  a  dit  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israél  : 
Comme  ces  figues-ci  sont  bonnes,  ainsi  je 
prendrai  connaissance  de  ceux  qui  ont  été 
iransportéa  do  Juda,  que  j'ai  envoyé.*  hors 

de  ce  lieu  au  pays  des  Caldéens,  et  je  leur 


5  lorsqu'ils  disaient:  Détoomet' 
maintenant  chacun  de  son  mauvais  tnk 
et  de  la  malice  de  vos  actions,  et  voui  te- 
biterez  de  siècle  en  siècle  sur  la  tem  qa 
l'Eternel  vous  a  donnée,  à  vous  et  à  tn 
pères,  depuis  un  siècle  Jusqu'à  raotr»; 

6  et  n'allez  plus  après  d'autres  dienL  fOt 
I  les  sei'vir  et  pour  vous  prosterner  deînrt 

eux,  et  ne  m'irritez  plus  par  les  aenms  ■ 
vos  mains,  et  je  ne  vous  ferai  aonm  buL 

7  Mais  vous  m'avez  désobéi,  dit  l'EtenA 
pour  m'irriter  par  les  œuvres  de  vos  nutaih 
à  votre  dommage. 

8  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  l'Eteml  *■ 
armées  :  Parce  que  vous  n'avci  poiiK  ^ 
coûté  mes  paroles, 

9  voici,  j  enverrai,  et  j'assemblenl  toH 
les  peuples  de  l'aquilon,  dit  l'Eterud,  iM 
Nébucadnetsar,  roi  do  Basions,  men  ll^ 
\iteur,  et  je  les  ferai  venir  contre  ce  psyiA 
et  contre  ses  habitants,  et  eontn  tortV 
ces  nations  des  environs  ;  et  Je  les  déMr 
rai  à  la  façon  de  l'interdit,  et  Je  les  luilliil 
on  désolation,  et  en  sifflement,  et  «  ^ 


./&/W/  du  bien.  , ---  --— ,  _^  . 

OM  Je  les  re^rderni  d'un  œU  favoxaUe,  \  \^  «X.  \*  iw9\  wm«  \BflRdL  emc  Uwhj! 
/Éig  i6»  fomi  retourner  en  ce  pays,  et  ie\ca  \^^^%^«twAA^^K^ 
^wj/j**»","'' et  nele8  détruirai  p\ua-.  V\<»\t>*T^SL^<S^™i.^*' 
p/anteral,  et  no  Us  arracherai  plu».  ^  e^.^a.VwBMi»<i»^WBlS8^ 
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ds  Biibyloufl  teudaiit  Boixanle  i  i'£Uriiei  du  artùéaa. 

nn  que  qdiiid  lea  ê^iuite  M    lu  pB^ànà,  <l  tn  leur  (Una  :  *mBR 

nnitlon  de  llnlqullC  du  roi  da  |  da  lu  dmcnra  da  h  biIbIiMi  &  nig 


j  Umti  àB  ]k  Un*  un  a 
Dtaraj  aur  ce  paya  touteq  mes  i  comina  quand  au  foula  la  ttnaaniïf^       _ 

Ika  Jérémle  a  prc^^Iie^es  1  JeiniUane, tfflLèntrencnju^meiitceiiU-c 

mida  rdi.  aûs^  et  de  vraiulça    p^o  ;  l'Eternel  t'a  dit. 

^      I  un  Knmd  touittUJon  ae  lèvera  de  l'aitrCmité 

V,  pt  en  fais  bdre  àteuLes  les  !  aura  tu«8  Bcnnit  ^fmdiis  depuiA  un  t«ut  de 
Iront,  et  en  aeroitt  Iroublda.  et  point  pleurea.  et  lia  ne  aérant  inint  re- 
nverrai entre  euK.  du  Aunier  iur  le  d«fliaa  da  la  tem- 
donc  la  eoupe  de  la  Difiln  de  H  Von^  paitauTL  huriei  et  criai,  at  vona. 
J'ai  ils  boire  d  toutes  les  na-  ua  plga  CMiatdfnulH  dn  troupeui.  roulei- 
lln  r£tani«l  m'enroynït  :  v«u  dnu  la  panalhÊi  «r  les  Jâura  oCi 
em.  et  aui  vUles  de  Juda,  et  1  voua  dara  CtiB  dj^orvéa  at  diepenea  aont 
«a  prlDdpaux,  pouïleaineltre  {  aaamplla.  et  Tona  tomberel  comme  vn 


de  a'enrulr,  ni  lee  ^ua  coniidëralilea  di 

IX  princiimui  dé  as  aiiir,  ce  ii     M  lly  aura  une  vd'Ii  dn  eii  des  puteun 
lie;  et  un  tiurlemeiil  des  plus  conEldeniblei  Ci 

le  nii!tani!e  ia  reHnf»  n'A-  I  truupenu,  parce  qne  TElctnel  va  detiulu 


lia  de  Tyr.  et  A  tûna  le»  rois  .  cauca  de  Uv  fureur  du  dealnictcur.  ï  auaa 
IX  roia  dea  llea  qui  tout  au    de  l'ardeur  de  sa  colore. 
Tfmi,  et  ft  nui  et  il  tous  I  CHAPITRE  XXVI. 

11  eitrémitrti    '  AU  commencement  dn  rèane  de  JSbo- 

rAs  d'Arabie,  et  Jl  tons  les  I  -^^  jakim,  nia  de  Jouaa,  rul  de  Juda.  celle 
1  qui  habitent  .riu  disert;        parole  fut  ofinnéB  à  Jtr^vie  par  l'fitamcl. 


irtlverft  qn'its  rernaeronb  de    actlonfl. 

cou»  de  la  main  pour  »     1  Tu  leur  diras  donc:  Ainsi  a  dit  l'Eter- 

tu  Km  diras:  Ainsi  a^iill'E.,nel=  Mi  voiia  ne  mDmuMi  1*«^^^'- 


que  personne  n^^  naoïierai'  r^i  loui  lu 
peuple  s'assembla  contre  Jérdmie  dans  la 
maison  de  l'Eternel  ; 

10  mais  les  principaux  de  Juda  ayant  ouï 
toutes  ces  choses-ltL  montèrent  de  la  maison 
du  roi  à  la  maison  de  l'Etemel,  et  s'assirent 
ft  l'entrée  de  la  porte  neuve  de  la  maison 
de  l'Etemel. 

11  Alors  les  sacrificateurs  et  les  nrophètes 
parlèrent  aux  principaux  et  à  tout  ic  peuple, 
et  dirent  :  Cet  homme  a  mérité  d'ôtre  con- 
damné à  mort  ;  car  il  a  i)rophétisé  contre 
cette  ville,  comme  vous  Tavez  entendu  de 
vos  oreilles. 

12  Et  Jérémie  parla  h  tous  les  principaux 
et  à  tout  le  peuple,  disant  :  L'Etemel  m'a 
envoyé  pour  prophétiser  contre  cette  mai- 
son, et  contre  cette  ville,  toutes  les  paroles 
que  vous  avez  entendues. 

13  Maintenant  donc  amendez  votre  con- 
duite et  vos  actions,  et  écoutez  la  voix  de 
l'Etemel,  votre  Dieu,  et  l'Etemel  se  repen- 
tira du  mal  qu'il  a  prononcé  contre  vous. 

14  Pour  moi,  me  voici  entre  vos  mains  ; 
faites  de  moi  comme  il  vous  semblera  bon 
et  juste. 

15  Quoi  quMl  en  soit,  sachez  certainement 

3ue  si  vous  me  faites  mourir,  vous  mettrez 
u  sang  innocent  sur  vous,  sur  cette  ville, 
et  sur  ses  habitants;  car  en  vérité  l'E- 
ternel m'a  envoyé  vers  vous  afin  de  pro- 
noncer tontes  ces  paroles-là  à  vos  oreilles. 

16  Alors  les  principaux  et  tout  le  peuple 
dirent  aux  sacrificateurs  et  aux  prophètes  : 
Cet  homme  n'a  pas  mérité  d'être  con- 
damné à  mort;  car  il  nous  a  parlé  au  nom 
de  l'Etemel,  notre  Dieu. 

17  Et  quelques-uns  des  anciens  du  pays  se 


z*  louceiois   m  main  u  /mu 
'  Sçaphan,  soutint  Jérémie,  et  •■ 
ne  le  livr&t  entre  les  mains  dl 
le  faire  mourir. 

CHAPITRE  XXy< 

AU  commencement  du  rtei 
-  kim,  fils  de  Josias.  roi  M 
rôle  fut  adressée  par  i'Etenil 
disant  : 

2  Ainsi  m'a  dit  l'Etemel  :  Fili 
et  des  jou^,  et  les  mets  sur  ta 

8  et  les  envoie  au  roi  d'Edool 
Moab,  et  au  roi  des  enfants  da' 
au  roi  de  Tyr,  et  au  roi  de  fl 
mains  des  ambassadeurs  qui  i 
à  Jérusalem  vers  Sédécias^  rg| 

4  et  commande-leur  de  dire 
très  :  Ainsi  a  dit  l'Etemel  des  av 
d'Israél  :  Vous  direz  ainsi  à  fl 

5  J'ai  fait  la  terre,  les  homnMI 
qui  sont  sur  la  terre,  par  ma 
et  par  mon  bras  puissant  ;  etj 
à  qui  bon  m'a  semblé. 

6  Et  maintenant  j'ai  livré  ti 
dans  la  main  de  Nébucadni 
Babylone,  mon  serviteur  ;  et  ] 
ai  donné  les  bêtes  de  la  en 
qu'elles  lui  soient  assujetties  ; 

7  et  toutes  les  nations  lui  seron 
et  à  son  fils,  et  au  fils  de  son  É 
que  le  temps  de  son  pavs  a 
aussi,  et  que  plusieurs  nations 
rois  1  assigettissent. 

8  Et  il  arrivera  que  la  nation  • 
qui  ne  se  soumettra  pas  A,  lui,  i 
bucadnetsar,  roi  de  Babylone,  i 
ne  soumettra  pas  son  cou  au  Je 
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IS  Ernnite  Je  parliU  à  Sédécias,  roi  de 
JuiU«  B«lon  toutes  ces  uaroloK-lîL  disant: 
tJoumetteX'VOUB  uu  Joug  du  roi  de  liabylone, 
et  voof  rendez  eii^ets  à  lui  et  &  wu  peuple. 
et  vous  vivrez. 

IS  I\Nirquoi  mourriez-vouit,  toi  et  ton  peu* 
pie,  pw  Vépée,  par  la  fuuiine,  et  jMir  la 
mortalité,  w\^m  que  rEtcnioI  a  ]mrk'  tou- 
ritant  la  nation  qiii  ne  se  sera  poiut  soumise 
an  roi  de  Babylonc  ? 

U  K*écontcz  donc  point  les  paroles  des 
prophètes  qui  vous  parlent  et  <jui  vous 
diient:  Vous  ne  serez  point  assujettis  au 
roi  de  Babgrlone  ;  car  ils  vous  prophéti^nt 
femenionfse. 

15  ]f£me  Je  ne  les  ai  point  envoyés,  dit 
rEtcmel,  et  ils  prophéUsent  faussement  en 
Bion  nom,  afln  que  je  vous  chasse,  et  que 
TOUS  périssiez,  tant  vous  que  les  prophètes 
«d  vous  prophétisent. 

W  Je  parlai  aussi  aux  sacrificateurs,  et  à 
tout  le  peuple,  et  Je  leur  dis  :  Ahisi  a  dit 
l'Etemel:  r^'m>utiéz  point  les  iiarolcs  de 


os  proulidtes  qui  vous  proi>h<!tiFent.  disant  : 
Toiâ,  les  vases  de  la  maison  de  rEtemcl 
icvleodront  bient^yt  de  IJabylone;  car  ils 
Taas]iroi)héti8ent  le  mensonge. 

17  Ne  les  <<coTitez  dojic  ix)int  ;  soumettez- 
vans  su  roi  de  Babylone,  ut  vous  vivrez: 
MnoDoi  cette  ville  scrait-cUe  riduite  eu  un 

B  &  s'fls  Êont  prophètes,  et  si  la  parole 
QÊ_  IXtsmel  est  en  eux,  qu'ils  intercèdent 
Wrintsnant  auprès  de  l'Ëtcnicl  des  années, 
■fla  que  les  vases  qui  sont  denieuiés  de 

Pis  dans  la  maison  de  l'Etemel,  et  dans 
maison  du  rû  de  Juda,  et  &  JeniNolum, 
m  soient  imw  transixirtiîs  ti  Uabylone. 
19  Çkr  ainsi  a  dit  PEteniel  des  armées 
toacoant  les  culonnes,  et  la  mer,  et  les 
mbassements,  et  les  autres  va.»e8  qui  sont 
<WMurés  de  reste  en  cette  ville  : 
JÊ  ksqacLi  Xébucadnetsar,  roi  de  Baby- 
MD^ na  point  emportés  quand  il  a  trans- 
Mté  de  Jérusalem  à  Kabylonc  Jéclionias, 
■■  ds  Jéhuiakim,  roi  de  Juda,  et  tous  les 
■mlstnits  de  Juda  et  de  Jérusalem  ; 
jn  voici  ce  que  l'Eternel  des  années,  1o 
Bm  d'Isrtei.  a  dit  touchant  les  vases  «lui 
demeures  de  reste  dans  la  maison  de 
itL  et  dans  la  maison  du  roi  de 
sA  à  Jérusalem  : 
JB  ssmnt  emimrtés  ft  Babylone,  et  ils 
ydriBsuremnt  Jusqu'au  Jour  que  je  les 
viritsnl,  dit  I*Etemel  ;  puis  je  les  ferai  raie- 
ra sA  les  lérai  revenir  en  ce  lieiu 


CHAPITRE  XXVIII. 

FI  arriva  aussi  cette  mémo  aiméc-Ià,  au 
commenoemcnt  du  règne  de  Kédécius, 
*  da  Juda.  la  quatrième  année  de  ««n 
au  cinquième  mois,  quu  Ilanatnii, 
dâ  Hazur.  iirophète,  qui  était  do  (la- 
ne  parla  dans  la  maison  de  l'Eteniel, 
pk  la  présence  dos  sacrificateurs  et  de  tout 
■  Caûpfetetmsdlt: 

"  AlDri  a  dit  l'Etemel  des  armées,  le  Dieu 
:  J*ai  rompu  le  Joug  du  roi  de  lia- 

dgax  ma  McctmpliB  Je  ferai  nn- 

r  dg  isremtl  nno  A^ébucatlnetëar,  roi  de 


Babylone,  a  cmixirtés  de  ce  lieu,  et  a  trans* 
iwrtés  a  }{ubyIone; 

4  et  je  ferai  revenir,  dit  l'Eternel,  Jé- 
chonias,  fils  de  Jéhojakiin,  roi  de  Juda,  et 
tous  ceux  «ini  ont  été  transixirtés  de  Juda, 

!  (|ui  sont  allés  à  Babylone  ;  car  je  romprai 
le  jdujj  du  roi  de  Babylone. 

5  Alors  Jérémie  le  prophète  parla  à  Ila- 
naivja  le  prophète  en  la  présence  des  siicri- 
ficateurs,  et  en  la  présence  de  tout  le  peuple 
<iui  aspîstait  dans  la  maison  do  rÊtei'ncl. 

0  Et  Jérémie  le  prophète  dit  :  Amen  !  Que 
l'Etemel  le  fanse  !  Que  l'Eternel  ac<*omplisi-e 
tes  pan.les  (|ne  tu  as  ])r(>phétiféeR,  et  (|u'il 
fasse  revenir  «le  Babylone  en  ce  lieu  les 
vases  «ie  la  ni:iif:ou  de  l'Etemel,  et  tous 

.  ceux  qui  «)iit  été  transjKirtés  à  Ihibjili  ne. 

\  7  Toutefois  écoute  maintenant  cette  i)an>]e 
que  je  prononce,  toi  et  tout  le  i)eup!e  Té- 
coutant : 

8  Les  ])rophôtes  qui  ont  été  avant  moi,  et 
avant  toi  dès  longtbm)>s,  ont  proiihétisé 
contre  ))lusieurs  pays,  et  contre  de  ^l'unds 
royaumes,  la  guerre,  et  raflliction,  et  la 
mortalité. 

9  Si  un  prophète  prophétise  la  payi,  lors- 
que la  i)arole  de  ce  prophète  sera  accomplie, 
ce  proi>hète-là  sera  connu  «voir  été  vérita- 
blement envoyé  par  l'Eternel. 

10  Alors  Ilanaixja  le  prophète  prit  le  joug 
I  de  dessus  le  cou  de  Jérémie  le  prophète  et 

le  roni^)it. 
I  11  Ihus  Hanai^ja  parla  en  la  présence  de 
tout  le  iH'uj)l<.',  disant:  Ainsi  a  dit  l'Eter- 
nel :  C'est  lunsi  que  je  romprai  d'ici  à  deux 
ans  acc<>ini)]is  le  juujç  de  Néliuca<lnethar, 
roi  de  Babylone,  (fo  dessus  le  cou  de  toutes 
les  nations.  Et  Jérémie  le  pn>phète  s'en 
alla  son  chemin. 

12  Mais  la  parole  de  l'Etemel  fut  adrttu'e 
à  Jérémie,  après  que  Hanaina  le  pn-jibète 
eut  rompu  le  jour  de  dessus  le  cou  de  Jéré- 
mie le  prophète,  et  il  lui  dit  : 

l.'t  Va,  et  i>arlc  à  l{anai\ja,  et  dis7(i/ :  Ainsi 
a  dit  l'Etemel  :  Tu  as  rompu  les  jou^  qui 
étaient  de  IkiIs;  mais  au  lieu  de  ceux-iù 
fais-en  qui  fttifnt  de  fer. 

14  Car  ainsi  a  dit  l'Elornel  des  anné<'s,  le 
Dieu  d'Israél  :  J'ai  mis  un  jou»,'  du  ter  sur 
le  cou  de  toutes  ces  nations,  afin  qu'elles 
soient  assujetties  à  Nébucadnetsar,  roi  de 
Babylone,  et  elles  lui  feront  asHiijetties, 
et  même  je  lui  ai  donné  les  bêles  des 
cham)is. 

13  Puis  Jérémie  le  ])ro]>hète  dit  à  Hanai\Ja 
le  proiihèto:  Ecoute  maintenant,  d  Ilanan- 
ja!  L  Eternel  ne  t'a  point  envo>é,  maih  tu 
as  fiiit  i]ue  ce  iK.>uple-ei  a  mis  sa  confiance 
dans  le  menson^>. 

IG  C'est  ]>ouriiu<)i  ainsi  a  dit  l'Etemel: 
Voici,  je  t'extenninerai  de  dessus  la  terre  ; 
tu  mourras  cette  année,  car  tu  as  i»arlé  de 
révolte  contre  l'Eternel. 

17  Et  llananja  le  proiihète  mourut  cette 
aimée-là,  au  septième  mois. 

CIIAPITRP.  -SL^YÎv. 
VOICI  les  vatoVcft  (Ve  \a\v:UT«i  v\\Mi  MtCav^v 
▼  le  pro\>\\èle  etvvoya.  v\ft  Av-xvwjXvav^  ^ 
reste  d(îR  aucAuua  v\©  eewit  ^\\^v  wivxwiw-  « 
tranRiwrtéR,  et  awx  »îvcv\îiv\v\o\\T>s  «iu< 
prophètes,  et  &  tout  \e  VftxxvV*  ^^*  =" 


Ujt  l-KlKrm}.  «ta  voiu  n™i  ntvenir  ma  Uni 
d'ua  il  «Ml  11  hU  lruii|>anf  r. 
Il  RqwKknl  vgui  ,,«  dUr  L'EIetubI 

vlllg,  (uafr,  lundutnl  vi»  IVrri-i  au 


i*  inurUlluTat  ]•  I»  rcr^oVenir'' 
IM^  Bkum  qui  (inil  lll)rrI^fl^ll>-nC  iniLi 


ixlb,  M  Je    1  Btbrlwit,  e 

-'  -'■ — '-      r":»,-  ptanleiiiM JâHliiB, •( 

B  lOr  Sophonte  la  «rHAot 

lettrnli,  Sértaàali  proiAM 

S)  C«t  pOUnitot  lA  HltllA  < 

aitmite  tJfrtnith  dbant; 
SI  Huds  t  UOI  Mist  qui 

tôu^nit  HcAuliJi,  If«MI 
que  ScéDuMit  TWn  >  ytmit 
)g  na  lUa  pMntmwqé.  et  v 


VoM,>aTiij|i|iiàilr&«nùliï 
no  «il  hatilM  ImnBl  et  n 


SâVITSE  XXX. 

0  flift  adressée  &  Jérémie  par 
en  lui  (Usant  : 

lié  rËteroel,  le  Dieu  d'Israël, 
i-toi  dans  un  livre  toutes  les 

1  t*ai  dites. 

les  Jours  viennent,  dit  l'Eter- 
imènerai  les  captifs  de  mon 
Si  et  de  Juda»  a  dit  rEteniel, 
VMiir  au  pays  que  j'ai  donné 
et  ils  le  posséderont. 
Id  les  paroles  que  l'Etemel  a 
oehant  Israël  et  Juda  ; 
dit  l'Etemel:  Noua  avons  ouï 
tci  et  d'épouvante,  et  il  uV  a 

DUS,  Je  vous  prie,  et  voyez  si 
tnte.  Poiurquoi  donc  ai-je  vu 
zjfani  ses  mains  sur  ses  reins 
>mme  qui  enfante  ?  Et  pour- 
visages  sont-ils  changes  en 

)  cette  joumée-là  est  grande  ! 
loint  eu  de  semblable,  et  elle 
s  de  détresse  à  Jacob.    11  en 
déUvré. 

jra  en  ce  jour-là,  dit  l'Eternel 
lie  je  briserai  son  joug  de  iles- 
et  que  je  romprai  tes  liens, 
i  tu  ne  seras  plus  assujetti 
t; 

•viront  l'Etemel,  leur  Dieu,  et 
>i,  que  je  leur  susciterai. 
s,  mon  serviteur  Jacob,  ne 
dit  r  Etemel,  et  ne  t'épou- 
>  Israël  :  car  voici,  je  vais  te 
aj's  éloigné,  et  ta  postérité  du 
ils  sont  captifs;  et  Jacob  re- 
l  sera  en  repos  et  à  son  aise, 
personne  qui  lui  fasse  peur  $ 
avec  toi,  dit  l'Etemel,  pour  te 
ncme  je  consumerai  entière- 
Ics  nations  parmi  lesquelles 
spersé;  mais  je  ne  te  con- 
;  entièrement:  je  te  châtierai 
cei)endant  je  ne  te  tiendra^ 
icent. 

a  dit  l'Etemel  :  Ta  blessure 
gérance,  et  ta  plaie  est  trés' 

rsonne  qui  juge  ta  cause  pour 
aie;  il  n'y  a  point  de  remède 
faii*e  revenir  la  chair. 
:  qui  t'aimaient  t'ont  oubliée, 
chent  plus;  car  je  t'ai  frap- 
lie  d'ennemi,  d'un  châtiment 
el,  à  cause  de  la  multitude 
;é8,  parce  que  tes  péchés  se 

cries-tu  à  cause  de  ta  bles- 
)uleur  eU  hors  d'esiM5rance. 
}  choses-là  a  cause  de  la  mul- 
niquitéSijporce  que  tes  péchés 

t  tous  ceux  qui  te  dévorent 
is;  tous  ceux  qui  te  mettent 
sse  iront  en  captivité;  tous 
épouillent  seront  dépouillés: 
erai  au  pillage  tous  ceux  qui 

visolideral  tes  plaies,  et  Je  te 


guérinul  de  tes  blessures,  dit  l'Etemel, 
parce  qu'ils  t'ont  appelée  la  Képudiée. 
C'est  Sion,  disent-ils;  il  n'y  a  personne  qui 
la  recherche. 

18  Ainsi  a  dit  l'Etemel  :  Voici,  je  vais  ra- 
mener les  captifs  des  tentes  de  Jacob,  t^t 
j'aurai  compassion  de  ses  pavillons;  la 
ville  sera  rétablie  sur  sou  lieu  élevé,  et  le 
temple  sera  assis  en  sa  place. 

19  Et  une  voix  d'actions  de  grâces  et  de 
gens  qui  se  réjouissent,  en  sortira  ;  et  je 
les  multiplierai,  et  ils  ne  seront  plus  di> 
minués;  et  je  les  mettrai  en  honneur,  et 
ils  ne  seront  plus  rendus  petits. 

20  Et  ses  enfants  seront  comme  aupara* 
vant,  et  son  assemblée  sera  affermie  de- 
vant moi,  et  je  pmiirai  tous  ceux  qui  l'op- 
priment. 

21  Et  celui  qui  aura  autorité  sur  lui  sera 
de  sa  race,  et  son  dominateur  sortira  du 
milieu  de  lui;  je  le  forai  api)rocher,  et  il 
viendra  vers  moi.  Qui  est  celui  qui  ait 
disi)osé  son  cœur  pour  venir  vers  moi? 
dit  l'Etemel. 

22  Et  vous  serez  mon  peuple,  et  je  serai 
votre  Dieu. 

23  Voici,  la  tempête  de  l'Etemel,  la  fureur 
est  sortie,  un  tourbillon  grossit;  u  tombera 
sur  la  tête  des  méchants. 

24  L'ardeur  de  la  colùre  de  l'Etemel  ne  se 
détournera  point,  jusqii'îi  ce  qu'il  ait  exé- 
cuté et  mis  en  effet  les  desseins  de  son 
cœur:  vous  entendrez  ceci  dans  les  der- 
niers jours. 

CHAPITRE  XXXI. 

EN  ce  temps-là,  dit  l'Eternel,  je  serai  le 
Dieu  de  toutes  les  familles  d'Israël,  et 
ils  seront  mon  peujJe. 

2  Ainsi  a  dit  l'Eternel:  Le  peuple  ré- 
chappé de  l'épée  a  trouvé  grâce  dans  le 
désert  :  Israël  va  être  mis  en  reix)s. 

8  L'Etemel  m'est  apparu  depuis  long- 
temps, et  m'a  dit:  Je  t'ai  aimée  d'un 
amour  étemel^  c'est  pourquoi  je  t'ai  at- 
tirée par  ma  miséricorde. 

4  Je  te  rétablirai  encore,  et  tu  seras  re- 
bâtie, 0  vierge  d'Israël!  Tu  paraîtras  en- 
core avec  tes  tambours,  et  tu  marcheras 
dans  la  troupe  des  joueurs  d'instruments. 

5  Tu  planteras  encore  des  vignes  sur  les 
montagnes  de  Samarie;  ceux  qui  plantent 
planteront,  et  en  recueilleront  les  fruits 
pour  leur  usage. 

C  Car  il  y  a  un  jour  auquel  les  gardes  crie- 
ront sur  la  montagne  d'Ephraïm:  Levez- 
vous,  et  montons  en  Sion  vers  l'Etemel, 
notre  Dieu. 

7  Car  ainsi  a  dit  l'Etemel:  Réjouissez- 
vous  avec  un  chant  de  triomphe,  et  avec 
allégresse,  à  cause  de  Jacob,  et  faites  é- 
dater  votre  joie  à  la  tête  des  nations; 
faites-vous  entendre,  chantez  des  louanges, 
et  dites:  Eternel!  délivre  ton  peuple,  sa- 
voir, le  reste  d'Israël. 

8  Voici,  je  vais  les  faire  venir  du  naj-s 
d'aquilon,  et  je  les  assemblerai  du  bout 
de  la  terre  :   l'aveugle  et  le  boiteux,  k 
femme  enceinte  et.  mVft  <\m\  cw^-MvVfc^^ero-ftt 
ensemble  parmi  «va\  \xaft  ^srassô»  «a»KKv- 
blée  retoumeTa  icV.  ,  ^    ^^v^  vc. 

0  lia  j/  aeront.  a\\fe%  eti  'v\!S««wv\.\  "Sûsa*  «^ 

7.Z 


»im  i  cur  ïfà  'été  ufiie  i 
phnlo  Bat  mon  pranLomiS. 
10  Voul  niUoPB,  ^tnitoi  la 
tHMl.  «t  rsiUHinm  un  tli 
fitài:  Crtui  qiri  s  digpnt^  li 
lilen.  «t  l»  Kuden  comme  u 


JEHEMffi.  XXXr. 

j»™!»  de  11!- 


»,  A  demean  agrékhlt  de  1t  J  uilr^ 


DnpeauL  habiMmnt  en  eUB. 

sCupd  enirri  l'tme  alUr«a,  itj'il  n» 

lelé  toute  Ame  qui  luiEulevkU 


11  Gir  m«ite1  1  rkImU  Jirab,  et  !'■    que  jëpéDIJler^  1»  malKHi  d'IenCI.  «  Il 

ntirt  da  li  imin  d'un  «num  ^ui  fort    melHin  do  fudi.  il'lwmm»  n  de  beiM. 

que  lut  ÎS  Bt  amutiB  J-tl  \-ai1Iii  inr  ani  «om  if 


iF,  et  se  TâpulTOnt  aTe«    rûher,  et  iiour  ddrncdlr.  noiir  dteuire.  il 
10,  au  liiHi  le  iÂi4  tflflvd    iiout  iienlro,  el  i»ut  dire  aa  mal.  île  nvni* 

■-    Jt iwleml sur eui pou- "-*- ' -->— 

l«r,  dit  rKUmeL 
^  En  eea  Jourt-UL  a 
lii^Tet  ont  manffA  dei 
«a  Hall  chuon  moun 


asî 


rEKnwl'.. 

leur"4me'iEfâ  îiiiimo  nn  ThSh'pÎSLu  de 

5s"a1o™  la  Tlenra  se  rfjnulra 


■aUnhdltl 
•■■•en  de  kmeiita 
ADle  t  Runa:  Rmcbel  nLeuRint 
flntei  ella  ■  ntat  d'clre  «nu 
«lant  eee  ennuit»,  pam  qu'ils  ne  h 
U  AlnH  ■  dit  FËUmeT:  Uollnui 
«  pteonr,  «t  le»  nui  de  rrnâr 
IKMi  nr  (■  nw  tu  U  lut  bius  h 
penH,  dK  retemël.  M  «i  nvlei 

»Ti>l'BlMmi.  ^ 

17  il  T  4  de  ]  cipmna  nonr  t«a 
Joûn,  (Ht  l'Etem^  et  tn  aiifantj 
narait  en  loura  qpHtIen. 

18  J1I  entnUlu  «Dhnnn  qnl  »  r 
yiiiUt  Ta  m'»  aiiua&  et  J'ai  «t 

U  Otrta  aprèt  que  J'aurai  tU  (wi 
BM  npMUIral,  tt  aprf  s  iiue  je  me  ■ 
ttnii,Ji  (topi>eral  mir  ma  cuinao. 

ti«il«oi«t[onftis.p-- ■■  ■ 

IjotaïaiyBaJ^unc! 

«mffeiS»  "jft  «'.S*!  Iw  Kl'un  euftint 
•inmlaT^Ckr  depuli  aaa  Je  lui  ^  {ôirlé. 
Ja  n^  point  manque  (ko  m'en  HHivtiiir 
Aat  HÔiqDfd  m»  mtnlllei  h  aont  e- 
utwï  cnuK  de  hiL  el  J'nn^  certalne- 
ment  ptlU  d*  Inl.  dltT'Etmw!l. 

Cl  DreeH-tDl  «et  etiinaui,  nuU-lid  dn 


wlérop- 


M  Vi^ct.^  loun  ^iuâit;  dit  fBMMl. 
11)0  Jatnilent  une  nouTeUenUliBetHcell 

irK"]eunVlrH'«i  jour'qiHte  !■  prti 

ÏBT  u  main  pour  lee  dire  eorllr  dn  pav* 
'KKvMe;  alflad»  qu'ile  ont  enIMnUil 
iwUtb^  Je  leur  avaii  <td  pour  «poo^*    | 

Lcec  ùtulifHin  a-loM^S^eatimë, 
Ut  l'iliorncl;  JemetinlnuilolaiidadHB 
''eux,  «t  Je  l'«crini  dîna  leur  «HTi  «> 
irai  leur  Dieu,  et  Ua  aérant  «M  PW» 
Il  Cnacun  d eni  nemeunien  ploa  Hi 

■' ïïïJfeiSSi 


«tiain,  ni  clncui 


de  la  nuit;  qui  aalta  1> 
en  brûlent;  annuel  la  i 


l'Ëtotnd,  qui  doonalii  bM 
&ea  p«ir°^  la  Mi£> 


dll'-Btnne 
39  Voici,  1 


iOt  l'Etemali  ffi  lia  eJèoN 
surtr  poi^eia».  et  d  lait» 
la  tem  h  panniit  tmlmW- 

«lie  dalool  0*  qilU  eot  S 
à  Joun  Tiennent,  dit  maA 
Ile  tara  nbaUc  h  PEUrST» 
de  IlaiianM  Joatu**  la  poni 


a.Timqiie;  i  quand  lr»«-W  t*  et  li, 
nbolle?  L'Elerofl  a  cri^;  un!  riiose 
^m  sur  la  (oiTe  :  Ja  femmo  enTiion 

d^  "^S"' '  *' î'*^"^' '''' "'™*"' **^™  \'"'"'^rfSwm^^^S^^™*^S5S 
J'aurai  'ramend*!"  iJ 


:\î 


CHIFITRE  XSXII. 

Wnnla  qnl  fUl  adraaét  par 


JEBËHIE,  XXXIL 

mitunc^  el  pu  Ion  bru  «fnidui  Huoina 


amïbe's!' 


I  or  aMéÀÎL  roi  il«  Juaa.  l'avili  hn  ulirita:  tirlsaycui  tint  ouvartinir  toutu 

aftnnar.  M  lui  avait  dit  :  Pouniuol  un>  r«  isla  d»  oiitonti  ika  homnu  pour 

U<)H>4ii,  ta  dinnc :  Ainsi  a  dîL  l'Eler-  nnOTO  kclmiin  itai  h  oondulta  it  idou 

n  nutna'du  ni  da  Bahylune,  et  a  U  tOtiiat  bit  ds  prodlgeiet  dM  mlnelta 

nndni  dma  1b  nya  d'IfjâiiU,  dsMf  fa  vumUrt 

(  M  Sadddai.  ni  its  Juila.  i.V-t'banrKv»  diuv  JittqiA  u  Jou,  K  an  teiêl  M  luinil 

iliitilalimuind..'  rn  i.-.  .  -  i . ..  i:     i  .  les  huamM,  M  ta  t'aa  «cquli  m  mmn 

«rtUDBiDant  livr^  'U,-  '.i  '     ..i  'Ml  i...   i.  tel  qu'fl  foràll  udDnrdlnil: 

Wcrloo^alUlui  >>.   ..  21  et  tnai  nôri  lansTua  pmi]*,  du 

î"fj;«"">™"  :  wa  ifEgr^a,  ans  dn  nredjRs  at  dai 

.. ]'Js™ieunmii..'.,i.  .^  .    i^leiidii,et arMuiwimiidtftwaDri 

K  l'Etanul:  anr.~  ,,,..■.:,'.  a  at  tu  leur  ai  donna  «  iiua,  qoa  la 

~  av^  Jurf  ft  laun  nèm  da  laoroûinar.aa 

paya  eH  «alant  1*  lait  M  1«  ulali 
H  et  Ua  «  aoot  eotr£  at  l'out  poaMi; 
nmlB  Ua  n&t  point  oUlâ  ta  voix,  et  nW 
■joint  nuardi^  «■■•■ta  loi.  tl  a*»»  tUn  hll 
blni  o'eal  pouniixd  tu  sa  ftU  «ne  toit 
caniallauraatanlv». 
"  Voiri.  IBÉ  ttnaBsia  aant  flevA»  «nir* 
rilla  iionr  la  iirendre  i  et  la  ville  valtH 


1^  qui  riant  van  Uti  vaar  u  dir 
botoTear  tu  aj drait  lie  retrait  Un 


■tj^^j«Tuf'i™ïl1'i 


•Islumàm 


"^  Et"cepeiidaMrKSïntiir'l;'cnîd!,  ta 
ffcïit,  et  pr«iida-f'f  ilea  lifiDi^n»,  qui^qua  u 

te  llala  lanarol»  île  lïtemal  ma  lut  «• 

a(ril.Bl*rile? 
ES  Cest  pntirQuid  ointl  a  dit  l'Etenul  : 

maliu  Am  CaJdfens.  «c  anlra  In  malDa 
de  mbunulneuar,  roi  de  Uabiluna,  qui  la 

tt>  et  In  CalMena,  qal  nimbaltent  Mntn 
i^lle  villa,  r  «itreroni.  "  lia  mettront  la 
}ea  iD^nma  Bur  lea  ttlatei-fin-mei  deaquellaa 
on  a  Aiit  dea  iiarllmia  ti  Ualial  et  dea  aaper- 
^Dna  A  d'aulrca  dieux  ihhjt  m'irrilaTp 

31  Car  catie  ville  a  (ohJo»"  «ti!  "porift  t 
proroqutr  tua  ait^e  et  mou  Indlgnaubn, 
depuia  le  jour  nu'ila  Tout  bfltie  tuM^^^  vfe 
lour,  aSn  qua  Ja  VaboUiH  te  &biu&  iu 


iCwal 
laafflai 

BM-Omi , ._ , ^..  , , ,^  „ , . — 

■  ït  wrtaqnaJ'aiiBdoriiedlbriir.  flJa  facs! 

I  HMja.  I»  «nlnl  a-aeiuMIian,  Jo  fia  M  «  oanaa  4e  tout  \b  Tcn.\tTOB\«  w 

arnalltâlTIeniel.endliuiot:  d'Iarall  tt  leaentanwaB  J\v\RaIv^■w,I™.--^ 


Ira  habiUDta  do  J<!nu 


"iï 


ma  ItTHiI  mnlln,  «  !n  siuolinisiil.  lia    lea  CalMcna,  mi .  . 

S'ont  voint  éM  oMiiaui»  uiiit  r«svalr  i  corps  noTti  ia  hcoamea  qna  ]*  tr^ijia 
ln*nWlon.  h     i      i  ^°"'  "^  ™'^  "  *™  SSÎ  ^^»L 

TtdiDii^  pour  U  unilJct,  _  B  Uoù  Tuicl,  Je  lui  imdnl  li  hbU  W 

s  KL  Ib  mt  Mtl  )«  taanti  Uenx  ds  BbIhI,  la  guAiMn,  e!  f«  )m  «nliiral.  it  Inr  ftnd 
qoliaiU  diiulinIMdullladaHinnim,  Tdr  l'alnadaïKè  de  U  pdi  M  d>  la  tMUs 
pour  Mn  nniM  Iwra  Bli  at  laun  flllH  i  m  Jg  («si  rertnlr  k*  «MUk  d*  Jwk 
9VI*^a^ql<w:«niie]aoBlniravala  tt  l«  nptlDi  dlnsA  >t  ia  W  rtUilM 
pnlMcnnniandf.ctlaii'Bnlataiiialapsiue  c«niae  Bupumnl)', 
011118  fiSant  (Htta  abcnilBaÛoD-Ui  pour  8  K  je  !»■  tnirùend  da  tuota  leur  talMW 
tUnpfdwr  Juda.  va  Gvmene  lia  cnl  p«elu>  cmln  nélTÏ 

aBEtcîpaidant  vcddIBqlialBteniAle    pardomunt  Unlo  tiura  tnlqnilCa  pb  I» 
pttnd'ImEl.BilUtoô^aift  ceUeiUle.do    i|Dell«  lia  «it  pérhi  «t  pu  taaqidtaa  k 
lBÎ|Beda  Tooa  dttaa  qu'elle  va  ftn  1lvri%    ont  pr«¥>ric|aâ  wnitii  mofi 
«lira  lea  nudn  du  kK  da  Bnbllnie,  iVt-     B  a  qui  m'aonsTra  an  rtnam  pMi  ai 

p«^tUmBln»MtUmoRal[{«i  juie,  de  louiTKe  «  de  gMit,  ^  " 

%  ToM,  Je  Taia  lea  maambleT  de  tma    tuuIH  Ieb  RUiona  et  la  terra 
lea  pan  06  J»  les  uni  ^lasaA  duia  l'ur-    dront  timl  le  tHen  que  J«  nia 
denr  d*  km  eolfre  et  du»  ma  (Wincte  In-    ol  bIIbi  aeroni  sT — "—  •'  '■ — 
dlnatlan,  et  lalM  ferai  revenir  en  es  UAi,    tout  la  bl«n  st  > 
ânairftnthalillereiitAreid;  je  vnli  leur  donii 

18  M  lia  awont  mon  pauid».  Dt  S»  w*!  1  '"  AUial  a  dit  ibnnnai;  un»  a  niBa 
HvrPiaui  I  doguel  voua  dltea:  11 M  d^Mrc  B^r  ajH 

10  et  Je  laor  donnera  nn  mCme  cœnr.  et  ,  ni  homme  ni  tilka;  dana  lea  rlllca  da  Jafc 
Im  mone  dipmlD.  afin  qu'lla  me  cnditnnit  '  £t  daiu  Im  mes  de  J^niealcou  qui  tM 
tk  tmlDun,  iHur  iKiir  Uim  «t  ponr  Is  bùn  dMolfei,  n'r  ayant  ni  bumma,  ni  hiUli^ 
Ile  lerâa  enfanta  aprCa  eux  f  |  ni  aucune  bFte, 

n  atja  tnltëiS^aTce  «I  une  alllanea  '  Il  on  •nloudrm  eneoru  !■  nli  da  Jela  it 
dlCTDdbi  ■!«  Je  »  m*  Kttrenl  pdnt  la  voix  dalUgreiH.  la  Toti  da  IVponl  « 
d'eux,  aflnquaja  leur  flum  du  Weiii  mnla  lanll  de  répguw.  f<  la  vidi  da  eeiii<a 
Je  mMtnl  ma  nnliiM  dana  Inr  anar,  aan    diront  ;  Célebrtc  l'Elemel  dea  amén  * 

__u. . — . ,_  _.  "•■--nelwa  bon.  pan»  ana  »BiWilaidi 

rrt  k  toqfonra:  tî  ta  eob  de  em 
piiortamT  des  oOfaHnw  ttaOkm  4» 


Ji&ff 


SlwfjuS 


anlla  ne  aa  retirent  point  de  m 
«1  El  Je  me  rvJouCnil  anr  en 
■dra  aa  Uen,  et  je  1»>  plantan 

^  Qir  ™1  a  dit  llOlemel  : 

iKM  Jt  l*û  prometi  : 
4*  SToB  acUter^  d»  Chuli 


finss 


41  On  aehËten  dea  ehamna  à  prix  d^ar- 
RKIt,  M  M  en  «nlra  lea  eoDlratf,  et  on  la 
eacbatteia,  M  on  prendra  dea  tanidns  no 
rtjt  da  AnjamlB  M  ma  enflmiB  da  Je- 
ntMlem,  dana  laa  Tlllaa  da  Judâ,  UM  dma 
ta  flU*  daa  monUEKa  qne  rie»  lea  rilSa 
da  la  plains  et  dana  lea  TlUei  du  midi; 
rar  Je  ftia]  rerenlr  lenn  u|itlft,  dit  fE- 


, /  Ainsi  %  dit  l'Eteniel,  mil  r»  Wre  ftO, 

■Wj,  dHquel  le  nom  et  L'KTF.RSF.l.i         ,  — ,-- 
n  me  ven  mol,  et  Je  te  r#i>oiWlmï.  ft  5e\«*'.' 


li  Ainsi  a  dH  l'Etemel  daa  mnéai:  !)■■ 
ee  lieu  (pd  aat  dAert,  a(  «A  II  nVlLB 

II  y  (on  encore  dea  caltanaa  da  bsfnS 

k?  fnkSîdi^'}IÎ?nS"et'''dSlïï?TiSA 
raidi,  et  dam  lejKfe  du  Benjamin,  et  tm 
leacnvlKaiadeJi<ruialeni.etdinaMnH 
de  Jnda;  ef  lea  troupenux  paaaanoa  orV 
anoa  In  nudoe  da  e«lul  qui  te  ceafti^a 
dit  l'EtemeL 

li  Tpid,  m  loura  tiennent,  dtt  l'ElnA 
queJurônpHnl  la  bonne  paniLqB/!! 
proinncdD  tooebant  la  malaoo  vAÉMS 

lA  Kn™  Ipiu^liiel  en  eateB»4à>M 
oernier  t.  ba.'M  un  nrme  daln&N,^ 
iièndroitetjuetlndaiMlatnré.         _ 

ia  Kn  «  Joan-U  Jnda  aaïadr— ' -*  ~ 
FUBAlem  bamern  en  Haaiiranf^ 
appol^a:  L'ETESNEL-MOIU 
y  \rc«  «ta*  •  du  l^Sraal;. 


OJl^aHiJaLLCi,  Ji.A.Ji.LLXt  ÀiWA.lV. 


et  qui  fasse  tons  les 
t  mol  des  parfums  de  gâteau 


B  de  rsternel  fut  encore  adres- 
10.  en  disant: 

dit  TEtemel  :  Si  vous  ponvez 

1  alliance  touchant  le  jour  et 

le  touchant  la  nuit,  tellement 

et  la  nuit  ne  soient  plus  en 

mce  avec  David,  mon  serviteur, 
nopue,  tellement  qu'il  n'ait  plus 
i|me  sur  son  trône,  et  mon  alli- 
iXévites  sacrificateurs  qui  font 

on  ne  peut  compter  l'armée 
i  mesurer  le  sable  de  la  mer, 
ttipliend  la  postérité  de  David, 
ur,  et  les  Lévites  qui  font  mon 

,  la  parole  de  l'Etemel  fût  a- 
rémie,  en  disant: 
paa  vu  ce  que  ce  peuple  a  pro- 
isant:  I/'£temel  a  rejeté  les 
M  qu'il  avait  élues  ?  Ainsi  ils 
non  peuple,  de  sorte  qu'à  leur 
>  sera  plus  une  nation. 

dit  l'Etemel  :  Si  je  n'ai  pas 
alliance  touchant  le  jour  et  la 
je  n'ai  pas  établi  les  lois  des 
A  terre; 

erai  aussi  la  postérité  de  Jacob 
I,  mon  serviteur,  pour  ne  plus 
sa  postérité  des  gens  qui  domi* 

postérité  d'Abraham,  d'Isaac 
;  car  je  ferai  revenir  leurs  cap- 
iii  compassion  d'eux. 

HAPITRE  XXXIV. 

qui  fût  adressée  de  la  part  de 
l  à  Jérémie,  lorsque  Nébuead- 
e  Babylone.  et  toute  son  armée, 
aomes  de  la  terre,  et  tous  les 
étaient  sous  la  puissance  de  sa 
lattaient  contre  Jémsalem,  et 
«  ses  villes  ;  disant  : 
dit  l'Etemel,  le  Dieu  dlsraSl: 
à  Sédédas,  roi  de  Juda,  et  dis- 
I  dit  l'Etemel  :  Voici,  je  vais 
ville  dans  la  main  du  roi  de 
t  il  la  brûlera; 

happeras  point  de  sa  main,  car 
it  tu  seras  pris,  et  tu  seras  livré 
udns,  et  tes  yeux  verront  les 
i  de  Babylone,  et  il  te  parlera 
oache,  et  tu  entreras  dans  Ba- 

I,  t  Sédédas,  roi  de  Juda!  é- 
role  de  l'Etemel:  Ainsi  a  dit 
mel:  Tu  ne  mourras  point  par 

mourras  en  paix,  et  on  fera 
toi  de»  arovaatea,  comme  on  en 

tes  pères,  les  rois  précédents 
Kvant  toij  et  on  feVa  le  deuil 
\  disant:  Hélas,  seigneur  !  car 
^  la  parole,  dit  rEtemel. 

le  prophète  prononça  donc 
Murales  A  Sédédâ^  roi  de  Juda, 
h 

^Oana  de  Abjrlone  comhat- 
émmhm  et  contre  toatea  lea 
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villes  de  Juda  qui  étaient  demeurées  de 
reste,  contre  Lakis  et  contre  Hazéka;  car 
c'étaient  les  villes  fortes  qui  restaient  entre 
les  villes  de  Juda. 

8  La  parole  qui  fut  adressée  par  l'Etemel  A 
Jérémie,  après  que  le  roi  Sédécias  eut  traité 
alliance  avec  tout  le  muple  qui  était  à  Jé- 
rusalem, pour  leur  pumier  la  liberté; 

9  afin  que  chacun  renvoySt  libre  son  ser- 
viteur, et  chacun  sa  servante,  hébreu  ou 
hébreue,  afin  que  pas  un  d'eux  ne  rendit 
esclave  son  frère  juif. 

10  Tous  les  principaux  donc,  et  tout  le 
peuple,  qui  étaient  entrés  dans  cette  al- 
liance, s'engagèrent  à  renvoyer  libres  cha- 
cun son  serviteur  et  chacun  sa  servante, 
sans  les  plus  tenir  dans  l'esclavage;  et  ils 
obéirent,  et  ils  les  renvoyèrent. 

11  Mais  ensuite  ils  changèrent  d'avis,  et 
ils  firent  revenir  l^urs  serviteurs  et  fettr» 
servantes,  qu'ils  avaient  renvoyés  libres, 
et  ils  les  assujettirent  de  nouveau  à  l'e$ela' 
rage,  pour  être  leurs  serviteurs  et  leurs  ser- 
vantes. 

12  La  parole  de  l'Etemel  fut  donc  adressée 
à  Jérémie  par  l'Etemel,  disant  : 

13  Ainsi  a  dit  l'Etemel,  le  Dieu  d'Israél  : 
Je  traitai  alliance  avec  yo3  pères  au  jour 
que  je  les  tirai  hors  du  pays  d'Eerpte,  de 
la  maison  de  servitude,  et  je  leur  dis  : 

14  Au  bout  de  sept  ans  vous  renverrez 
chacim  votre  frère  hébreu,  qui  vous  aura 
été  vendu  :  il  te  servira  six  ans,  puis  tu  le 
renverras  libre  d'avec  toi  ;  mais  vos  pères 
ne  m'ont  point  écouté,  et  ne  m'ont  point 
prêté  l'oreule. 

15  Et  vous  vous  étiez  convertis  ax\jour- 
d'hui,  et  vous  aviez  fait  ce  qui  était  droit 
devant  moi,  en  publiant  la  hlierté  chacun 
à  son  prochain  ;  et  vous  aviez  traité  alliance 
en  ma  présence  dans  la  maison  sur  laquelle 
mon  nom  est  réclamé. 

16  Mais  vous  avez  changé  d'avis,  et  vous 
avez  profané  mon  nom;  car  vous  avez  fait 
revenir  chacun  son  serviteur,  et  chacun  sa 
servante,  que  vous  aviez  renvoyés  libres 
pour  être  a  eux-mêmes,  et  vous  les  avez 
de  nouveau  rendus  eselaves  pour  être  vos 
serviteurs  et  vos  servantes. 

17  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  l'Etemel: 
Vous  ne  m'avez  i)oint  écouté  pour  publier 
la  liberté  chacun  à  son  frère,  et  chacun  A 
son  prochain;  voici,  dit  l'Etemel,  je  vais 
publier  la  liberté  contre  vous  &  l'épée,  à 
la  mortalité  et  à  la  famine;  et  le  vous 
livrerai  pour  être  errants  par  tous  les  roy- 
aumes de  la  terre  ; 

18  et  je  livrerai  les  hommes  qui  ont 
transgressé  mon  alliance,  et  qui  n'ont  pas 
exécuté  les  paroles  de  l'alliance  qu'ils  ont 
traitée  devant  moi,  en  passant  entre  les 
deux  moitiés  du  veau  qu^ils  avaient  coupé 
en  deux  : 

19  les  principaux  de  Juda  et  les  prindpaux 
de  Jérusalem,  les  eunuques,  et  les  sacrifica- 
teurs, et  tout  le  peuple  du  pays,  lesquels 
ont  passé  entre  les  deux  molt\6&  QlX\.'s«wx\ 

20  même  je  les  UvreraV  Ç!Tv\.T«>\«a  tsv^ta  o» 
leurs  ennemis,  et  entre  \e?k  "ma\xv%  ofe  ««oa. 
qui  cherchentleut v\e\  «st\«v\T% ««^^^f^ 
seront  la  pfttare  Aea  o\bc8MCL  ^«»  «««»»'  '*' 
des  bêtes  de  Isk  tend. 


«t  Im  prinàpaui  de  u 

It  Voèd,^  nli  ftiir  donner  «Un,  dit  l'f 
Mmel.  et  A  1b  hnt  venir  contn  çttta  vlUi 
dro^LTl»  brùUi™ï  ^  feu;  «je  miuS 

CHAPITRE  XXXV. 

LA  Dirole  qui  tat  adnutr  nar  l'Etenu 
t  ï^cdnile,  Bui  ïoun  do  JéhnJaklm,  lU 
'-  '-• '  ^BJuSidlBinl; 


J  Je  nbÊioBB  iTiiTiïiJi.  Ail  dfl  Jârémifl. 


K  tost»  Ik  DUlMW  dM  Kfoitilti»  : 

.  Jt>  IM  ratui  aint  1s  nuiion  d«  l'Etor- 

n^  duu  Ift  ohunb»  «■  nu  de  Ifanan,  a\A 

Srsw "•- 

Ë'tl  le  mie  dfiuTîei  enbnti  de  U 
HD  dH  It&abite>  des  irabeliU  pleli 


te.àjuntuti 
'ItfnipDlotde 


point  :mui  nm  it^tflm  eoue  dei  1 
loDi  lu  Joui  de  jvbt  vit,  olln  que 
tItIm  kûMinp*  nir  1«  t«rn  daoB  lu 

kcaBdtf^  flli  di  lUcnb,  notre  vùm, 
touM  IH  ClHIW  tnV  BOUe  >  enmniBii 


Il  Ihil  U  •niirTli'4  que  quand  H«btic<ul- 
petnr,  rnl  °*J|£l^loii£  ft  mont^  on  et 
MniMlan,  I»  donnt  ïirinée  dei  Caldéena, 
■t  d*  davant  l'imét  de  «ïiie,  el  noua  Km- 

*  J^tAdI*.  dlaant  : 
13  Alnil  a  dit  l'ELernel  dea  nnn^q,  le  Dlen 


rjnatmctlon  pouE  obftii  ^  nit 


de  J^hoiil^b,  fils  de  ïi^cab,  qui 

r\R,a  arriva  gii'en  la  quatri»! 

i  Fr^^ïs  un  rouleau  de  lin^ 
lDul£B  lea  parolea  que  je  t'a]  4 
nacLittiA.  deiiule  le  Joiir  que  Je 
deptila  lea  Joura  île  JoHiaa  jOHqa 

l^ire.  afln  qM  enacun  se  ûeUK 

4  Jér^mie  appela  draiu  Bnnjo.  i 


*\wi'va«^ 
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IWt  fie  JfliOâi  m 


1SIS,&.?S."   "'  *^"^"'™"  '^"* 
!S    Toutefoii    EliiïUinn,   et    DéLaJRh.    et 

brriler  %  roultou  !  aiatg  11  ue  lei  (oniU 

el,  ai»  (le°H«mii.«!™élTs*nii!ili,"l>™d» 
rioiricl.  ot^  SciîleinlïV  SI"  "l"  HabdÈel.  itt 

£7  t:^  lu  pnrol?  de  l'Eleiiie]  fut  adrwBée  ft 
J^réidifl,  Hpr^  qi»  te  roi  eut  brûla  It 

éiriiBBÎIeklïoucWde  JéiiSmift  disant: 

«aient  Bfltia.  Ellscsinah  le  betn^    roi  do  Juds,  a  hrûLâ, 
DilajKh,  fliB  da  SMinnhJo;  El-  1    £9  Et  tu  dlnu  h  Jéli<ùakin>,  roi  de  Judai 
U.  da  Hmclm;  rt  Guémaria.  ilU  |  Ainsi  H  dit  l'Eternel  :   Tu  u  UrOlé  ce  vo- 


^lu^  lUnnt:  Asaf^d^tal  maint 
y  llH.  que  noua  l'cntendloiia; 
»  eux  I  écoutuit. 
nivit  qu'aosBll^t  qn^le  eurent  et 

>  ^nm,  4  Bamcr  NouTne  ma 


dntMU'l  BnnJC  llls  de  Nérfii.  BqjTtidre, 

SU  ftî  ïàroiés  du  livre  que  .]*ho|jiklm, 
j   rl^  Juds,  nvalt   brûla  au  fèn.  et  plli- 

S  XXXTIL 


O  roi  a  1»  )ilice  Ûe  Cnn^  hia  de  J*hoJ«- 


tt  tonî  lëâ  prli 
sur  iglid  r«^ 


S  Alors  l'vDie*  d«  P^TBOn  w 


JEBSMIE.  XXXVn.  XXXVIII. 

<ÏI>:^  et  quand  iHCiUl^enK  qui  nnidpiifntl  CHAPITRE  XXXVnt. 

Jéniuloni  en  mUrenl  li»  iwuvelIcB.  i1>  «  1LTAT3  Bnliiliaaa,  Bit  de  Hiujui,  M  Gii<- 
rollTjroiitdaJ.;niiideiii.  -lU  d*U>.  lla^tflPuHhur.  M  JonL IIU * 

n  Kl  la  Tiuolo  de  l'EIen»!  ftit  ailrmia  t  SféLcoiJa.  tt  Patc^uT,  Ois  d«  IfaÛiba,  w 
JMmlal>pnii>1tnle.d[unC:  .  t«irtii™i  i- ™.i— ™.  ij_c_j.  JE!: — 

7  AlDd  a  dit  VEleniol,  la  Vie 

TasaiUreiiiHlauniidaJiida.  iiuivoiual  t  Alnal  a  Ht 
■BTffrés  pour  nrLnteiTfverj  Voli'l,  romi^  ^  in«ur«n  dmt  « 

de  Ffaunoii,  qnl  «t  aonle  *  rut»  ecconn,  i  par  ta  famine,  ou  par  la  monanie  s  ^n 
nntaïuner  «1  JHeyptc;  ului qui aoRlia van )« CaldiiMa «hn;  ■ 

S  M  iBt  Oudéeni  KTimilKiiit,  et  rorahat-  miivera  aa  Tie  comm*  un  butlu.  et  il  ilm. 
trent  «Hitn  (Mil  ville.  01  la  inaubMit.  «  i  3  Alul  a  dit  VEtctnel:  CHbâ  •Uh  Ht 
la  brOlomit.  livM*  enWnnnHit  *  l'anodt  do  ni  ■ 

>  Alnal  a  dit  ITtcmel  :  No  (oiu  Irnmpei    Uabïlone.  at  11  la  M'eadn. 
|icilntT(nH-lDeiiiH,Midlaant;  LeiCaldrcno  I  (  Et  lea  urlneinDi  lUnat  an  ml i  (Hte 
i>  rMInroul  «rtaluement  de  aaia;  car  11)  |  fiisn  mourir  cotliaan»;  car  11  Ut  an* 
u  rw  Iront  point  _  .  couroiio  au  haminco  Oa  xuom  od  ■« 

U  Eualai-voua  mOme  diiblt  tonlo  Firmila  '  A«tiear£>  An  reits  dom  cett*  vllK  M  à  1^ 
daa  CaldteiB  qui  «nnlutlout  oaitra  v<nu.    1*  peuulf.  «i  leur  disant  do  tallea  panib* 
•t  M'y  «ai-il  d«  rcMa  entre  cui  quo  ileo  ,  car  cet  homme  ne  clien'ho  point  Ii  ii» 
n**™"*^  tranaiierréa,  Ut  bo  Toli>v«rJuout    fiûnte,  nula  lemal  ilece  jimiple, 
pourtant  chacun  dung  a  tenu,  «t  Ui  brCde-     i  El  la  roi  K^ileciu  dit  :  Vold.  Il  «I  auto 

IL  Or,llarrlvaqiiaqnandl*ann^de>iCLil<  t  vov*. 

lti«naKnitrellivodod«nuitJlI.u^;Ucul,iI  i  0  Iti  pdroit  donc  J<rdnila.it  laieUnrt 
canaa  da  l'annM  de  Pliamon,  I  Aani  la  ftuo  da  Ualkija.  flla  da  Ilaiiiiiiil» 

Il  léeêrala  aortlt  de  JdiuBalcni  iionr  a'an  |  iKinella  rài«  dana  la  «wr  do  la  ptlmi  ■ 
aller  au  para  de  Deiuamln.  H  siuaunt  ]i«o  liiiriaii'iiiHi!  Tniiiiiliiai  iiii  iTn  i  iiidia  ifcit 
da  lA  parmi  le  lAennlo.  ccua  &we  ot  U  n'I  BTail  point  d'aaa,  vm 

laUUqniuiilurutAlaponadtnmla-  dalabout;  (t  aiwi  J«ië^ fia  BiHf 
utn»  la  caidlalne  da  la  oarrlc,  nomiDd  Jl-    dana  la  noua. 

nMllladaSe«lcmta,<Utdellnuiuia.MiMt  '  T  Uda  H<1ied-ÏU(e(L  CuMMn,  ani^  . 
Jéidndo  le  pronliûiii,  et  lui  dit;  1%  vaa  ta  .  dam  la  malHn  du  roi,  antâidU  auVi  * 
Mwln  anx  UtdAiia.  |  raient  mia  JdrAnie  dana  citta  AiBi»«i  II  ; 

U  FA  léftate  TtuatHiti  Ctbiattums  ie    le  rot  Aalt  aaala  H  la  porto  de  Bnlûik     , 

..  _j..  _.  _~i_  —  <:.i,i»_..      g  Et  HiSbod-lMBo  aorUt  da  U  bBiÏ * 


antnJjr«nile,ai: 
an  priÈiti  dana  la  i 

itfEtaEnrf  Jfren 


aid  ininîtenMnt  itaaa  tout  ea  qallivitii 
do»  la  liwai  U  aoârdoTnwtVB 
<1an  la  llm  ai  II  Malt,  ïo&iiall  n'f  I  |H 
do  Pria  dana  la  Tfll*. 
Ilfet*  iBnnniana  nt  dama  «toM 

, IMbed-HtflK.bufdani  PrantediiilPMl 

I  ioDn.  honina  aona  la  cnndalta,  et  Mm  MBflH 

}t  kJ  Mdfeha  y  anrora.  et  I'm  .  lion  da  la  fem  Jdrdmlàla  KopUhnM 


iTaldlti  Va^loùelrtuoiracnleiiola  .  UH«tcil-lI«leodoncprlt«alu^Mlrt 
arEtamoK  Et JdNmVôri^iuiHlit:  U  Heondulto.etentndaBalBnSÏBiaif 
:  Tb  Miraa  lin»,  lui  dit-U,  euUi  lu  i  an-deaxiH»  do  la  Ir^aonila^  d'un  11  pM  I 
dn  roi  ilelbdiyloiie.  i  vicui  lambeaui  M  <k  ii«u  bàuïiaK  >f 

ii«niia  dit  cncor*  an  lol  BdrWIas:  |  d«c«i.llt  av«  dea  «rdia  AJÏÏSM 


X«' 

(jnePa  bote  oU)  r 


jfwn^nlTunîia'»  |KU|<i^  tï^H'^bad-Hélec.  Cnaden,  U  à  (Mj^ 

auninimwaïuilaeniiTlHui?  Ug»  «a  rleui  lomboaox  ot  oa  mm 

U  Hala  on  mi/  roo  nroiih^tea  qui  t«i>  hiiii  let  aiuellH  de  tea  law.  a>S> 

ran|ihftjaalent,et  qui  ÎUûlenl:  1<  roi  de  iln  cordcaj  et ' 

Salvkino  no  retiendra  pcônt  contre  vma,  13  Aln^  lia  t 

Ht  notre  ea  pan  i  lei  mniK  et  1 

sa  UT,  écoute  imuntenanc.  Je  te  prie,  o  roi.  et  Jéreiaib  di 

Vnenri  «f  que  ma  nrppllcBtliio  vAt  nrinoT 

janl  reçue  dovant  IM:  JTo  mo  lïn-  '■  "" 

vofajiiailua  la  malion  -"-  "^- — ■■— -  •-  - 
aasrAalre,  de  |«r  que  Je 

tninlill  JftCÎolirâwaTa 


Ir^dopauî 
et  nairqiu 
no^tai  tninl 

jôiin  lîn  m!'ii"d^V"ijlBi«"dM't««WmïI-  "  VJÏ>.îhteii»-*v«BtAaMielia:  •j 
Ju*)u>a  ™  que  loal  lï  J.ain  do  ïa  vifts  (!.'.  ^jtW  ttyA  iSWM^-t^jE^jâjJJI 
ootiônmm^  Alnal  l^p/min  ÙHikfctuï  Anna  \  \iï  ^fïa  tma  ivtwTa^  ^^aak^^n 
ia  muVÎl-l.  ,ïî™  «""«"'  \  inosfc  omid^>»i»ia*^-<*fc 


JEBElnE,  XXSTIII.  XXXIX. 
onlBnd  SMddu  Jura  à  J«r^mls  «n 

IM  midn  da  cm  ^ru-d  qui  chw^snl    l 

ut.  la  Dlen  dn  nnniiei,  le  Dieu    S^rf^cr., ,    < 
Hi  a  tn  Eorm  ïolonUIrenjeirt —' 


iBon  du£b»  et  qu'iie  ne  h  iqoqoent 
t  J«T«mle  lui  rf'pondlt!  On 


mnae  et  tn  enîfbnd  va  CalJ^ei»,  « 


■  i^lii 


princCpauxappreDnAitqDeiH 


)■■  lee  prindpitDi  donc 


BiàMu^  roi  à» 


ilde9fdérlu,ct 
swoil  la  melxHIx 


anupotta  à  E^j^'lunè  fa  reflU  60  peuple 
n  Jour-L&^  léui-  donna  dn  ^itiort  et  dae 


voys  il  NébnKaiban,  Rob-Burit,  et  Nentu 
Sçnn^etaer,  Kab-MoR,  -et  toui  In  primâpiu 
capiloivti  du  rnl  do  Bubylonej 


CHAPITRE   XL. 

LA  pamlfl  mi  rut  mtrettit  par  l'Etemel 
»  JCn^nut,  ifrOs  quo  N«liiiBi>Ad«i. 
■•rA'Ot  il>  l'IHKtl,  rm  nnvgt<  iIb  Baim, 
rdyant  pria  Lonqu'll  ^farC  lld  da  ohidn« 
ponnl  tous  cnx  iia'oa  tmioportalt  da  JAn- 
n^B  M  da  Juin,  <l  qu'un  iDaualt  npUft 

1  Ound  donc  la  prfTU  ik  lliUal  ent  &U 
nidir  JMmls,  U.lid  dit:  L'Klnnil,  ton 
Dln, Awmaaite»  mal  conln  n  Uan. 

S  Kt  lïtamal  Ta  &a  vtnlr,  at  II  a  fttt 
cmm  lï  rarah  illL  nam  qna  Tooa  araa 
Vtébè  tmXn  l'Eléniér,  M  qoa  tdih  n'avei 
point  toalé  m  vdix\  c*eM  poarqnot  ad 
Vdw  «M  anit». 

i  HtiotaDant  ilmtfl  tdToL  >  t'ai  aiilonr- 
Aoi  d<IU  do  chômes  qiie  tu  avala  au 
malna.  ifll  le  plell  da  tenir  arec  mol  * 
Balvlmi^  limi.  H  j'aurai  loin  de  (si  :  mali 
^  H  ta  ploit  paa  de  venir  avec  mol  à 
TatiflotHf  na  H  Ma  pae  t  reffarâe,  tout  la 
pan  ni  a  U  dlipiriKbni  ca  oa  11  ta  eem- 
Smboo  «(  dmU  d'aller. 

60b  na  imendia  pua  vi;  ntoumc-ten 
aâna  nn  OutilaUs,  «a  d'Alilkam.  We  de 
gçiqliiii.  ouD  la  ni  de  Untifliine  a  «lahll 

RIa  TiUaa  de  Jnda;  et  'lemcuni  icec 
paiml  le  pninle.  na  ra-t  on  parfout  oA 
9  plaira  daller.  El  le  prrSTdt  de  l'haiel 
hd  donna  dea  vlvrca  et  quelqnes  prûeenta, 
atleTanTOfa. 

q  JMrale  vint  dnnii  Tcra  Gnédilja.  Ma 
d'AÎlfeam,  A  llllipa,  «t  demeura  avM  lui 
parmi  la  Knpta  qâ  aralt  (\Â  laiiid  de 
*  Et  biiu  IM  oa^dtalnea  dca  itcna  de  i^nerro 
■1  «ileil  A  la  tainpaiB».  eui  et  leurs 
'-ml  ma  la  rd  da  Babylone  avait 


S8i& 


voj'^  Imael,  fils  de  K«lluitija,  pour  t'tMt 
la  vie?  Uila  Un&lilja,  ais  cfASt^BL  n 
lee  crut  rxHjit. 


'a  Guj^ja  A 


«.et  lu/dit;  Jl 


ut  Hait  GnMiUa,  nia  d'Ahlkam.  dit  à  J» 
Far  tu  portea  fUuaemcnt  d'IanoML 
CHAPITRE  XLI. 

C\Tt,  11  arrivu  m  eeiitItmE  miAe  qnlsmai; 
yj  HlB  de  N«itiw]>.  fils  d'EllBçuiDiSra 
la  nuE  royale,  et  dea  princlinui  do  chu 

«uedilJH,  Kt  d'AhlIam,  A  àiUpa,  M  Ui 
î  Mil>  IsinaOl,  Als  de  NaSnj^  le  Inx 

lia  frappèrent  nrec  l^pje  GuMalja,  lO'i- 

que  le  roi  de  ^bi^oiù  aviill  élabU  tar  M 
a  iHoatl  tua  inHl  loua  laa  JnlA  «1  <■ 

talent  avec  lui.  avK  Ou^aUa.  A  lUtraa,  <■ 

1  Kt  il  urrtie.  le  loar  atirèa  m'oa  «t 
rtlt  mourir  OuJâBÛa.  nTanl  niia  lnanaiM 

^<l"e  ,1^''^  "IK"^  ^  aldwo»..* 
i!e  guulnvilnin*  honma,  ayxnt  la  liaita 
ra»»  et  l«  vctementa  débbli^  et  ea  Ifr 


IBB  plu  paiivrHâQ  paya,  qui  n'avalent  paa 
M  Euaportdil  Ba^rlmB. 
g  ilôaiïnTantwa  niHMalJji  i  MlUpa 
MBaO,  lia  da  SRthairia.  et  Johunan,  et 
AmUlin,  fntanM  de  Kaiteh.  et  StnJu, 
S^lTHl^m^rt  1»  enfanta  de  }(e- 

TB^Kffîl|^flla  d'AMEain^Bla  de  9^ 
pbnt.  leorlnra,  k  «n  M  A  leurs  eris.  et 
mr  oit:  s»  nlRnai  point  d'être  lonmii 
aa»  Wyana;  datnWTi  dana  le  \ast,  et 

W»  ponr  md.  ïStl.  Je  daDwatMal  a 
llUapa  pourjodciilar  le*  ordrw  M»  Cal- 
dâena  qm  TMndnmt  Tan  aonai  man  pmr 
TOM,  MialDB  la  A^  ha  ftnlu  fféU,  rt 
llûak  ^niMta^  dm  na  naaa.7dA- 
maiira  dHB  le*  vlllea  aaa  Ton  «mpn. 

It  Tons  las  Jnlft  (maal  qnl  tIatiH  an  iiaw 
•K  Moabet  parmi  let  enfluta  da  Hammon. 

npunt  apfiiï»  fluolo  roi  lie  BabîVoi\a  «iS ,„_  ^.m««~.-. 

laliM  quelque  rots  en  JuAu.  yi  qn'n  s.vaU  \  gorn  moKa  --"rïiaiii  meffSftUf 
.J^bll  mir  eu  Gu^dalla,  flla  d'AMVam,  fila  \  «^  «a  aa«&iliai.i*t_B*aMi^ti4  Ma 


0  AroTB  jamseï,  dis  oe  netnanja,  BUflB 

t'fU!' ri^  'lUt ;  V^  vn  oîîftUKsi 
d'Adikara.  " 

7  Mais  sItH  qulh  fOrent  vemia  as  nUH 
de  la  TUhk  lanaO,  m  de  Hdthairia,  KM- 
Ba^daabçmmMart^ftriertigiSîglS 
T^&  H%am%  w«j^         ^ 

mODilri  ar  boh  ■*«*•  dttniaa  itiiTi 
d«a  idaamin  da  frmaoA  d'ona,  dlA 
etdemieL  Etll.'^te^naf  ttpâS 
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%tatie  N«thini^      i  El  lia  mrent  k  J^lrnle:  LTHene]  »tt 


tnSt  amab  d  «<■  ft  Guéd>U% 


&nu  Ifc      J  Et  il  ovrlva  au  bont  de  d!.  t'^"ï!f  •• 

l'Iimae^    [|ul  l'ful^^l  ïvcc  lui,  et  louE  le  iieapU,  ds- 
j  imia  loii/KSIielft  Juai]ii"miphiiBrindi 


04  Kutrn  qui  rlaiATf  avec  lui 
tîe  wuVie  qa'lsnitj^  «mmenai 
^  Uh  pan^Knt  vert  Johanûi,  fll 
«laïl,  tlli  deNflliinl».  w  mar. 


voi'é  poïir  preaenler  voire  eupjh 
■apTéieiic«: 

10  SL  TOI»  conUrmez  à  deuwnr 
Wa,.]«  vmie  r  rtUHW 

rersnlTclunuilqmfî^oàSVlt 


Babylon^ 


iB  d^iiiar  da  aa 


llnri  s  d»  ['] 
1b  Nitllianja,  l 'Valler  en  Ee^o.'oî 


MaMl  BUT  le  puyi  pur  le'  roi  d<      l«  if  arrivera  que  Vépie  A 
CHAPITHE  XLIl.  "muchem^i  'VciuB°ën  "îto 


i  rt  je  nw»  ilMsTeni  loat  n  '  gyptei  toub  «enlirei  rHli\wnn««.  'S™  ' 
•cfjaa  riponort,  e,  Je  ne  voia    voue  *n  si  somme»  a.rtiniift:ïTO\.  


VOB  iMqarillM  Um  Dieu  l'avait  «toï4  ïï'lS^'d' 

iRanrli.  nii'di  Hoinlijti,  M  Jotnoui,  aHinw.  ni  «i,  ni  roua,  ni  t«  ri 

fllada  IGiÏMi,  *t  bu  ta  anmelIkRii,  ili-  i  El  ja  T«n  ïl  «nvoyi  loua  m«1 

nul  k  KréaMi  Tu  pniiHn«a  d«  mon-  lat  pniphttn,  me  lavant  matliu 

aonitet:  l'Etemel,  notre  Uleu.  ne  l'a  pas  voyant  pour  csbi  dire  ;  NaeçnH 

KYPU  pour  J  deiQflurer  Je  dt^eate. 

i  Hala  ifHt  BiruF.  Dit  da  Hdrlj».  qnl  «  Uai>  lia  n'ont  iicdnt  ««>nt«,  ■ 

t  Indta  goutre  nom.  alln  de  noui  livrer  point  prôtt  rorelllo  pour  ta  M 

ter  ï  liabylone.  fl  u'eat  paurquol  mon  IncUrnrfl 

t  Ainsi  Jolianaii.  Bla  de  Kar«ali.  et  loi»  mISr»  ont  tondn  «w  toj  et  (■! 

iM  opltidnes  des  gem  de  Kiierre.  et  (ont  lat  villn  de  Jndn  et  les  ruoa  £} 

la  pau^,  tl'i^coutr>rtnt  point  la  voix  de  1  E-  C'^  ■*■■  -J^""—  -"  -"   -i^**.* 

temel)  pour  demeurer  au  inya  de  Juda,  k 


™  WiTt 


aaanes  que  Nâbniar-Adaiû  orâvOt  da  l'hdÉ 

H)  dt  Soiplniii  1l§  srinS  hiuI  J<n!D 
ia  prodiA*  «t  BÊiut,  Km  dt  VéMu 

î  atna  «itTèrmi  an  wi  f^mM;  eu 
Ib  sViliaiBd  point  ft  U  Tidi  da  màrnêi, 
M  vhimtlintn  IMinia. 

g  Aiin  IB  noïla  dâ^'SIemel  fiit  «tnxjg 
t  iSttaût,  STaphnèfl,  et  11  fui  dit: 


■quoi  faiCca-voiia  i^B  urand  maj  q 

trea  aitta  an  pays  d'E(:ypti,  o<i  ' 

A  — *-w  iiçqj  y  damev —   ''^ 

Tanuwhéa,  «t  gi 


■Bcbëa,   «t   qoB   V 


«^'S™'* 


m  aajtditOim  M  ea  opprobn. 
ittL  fomnie  j'iu  puDl  Jénualeni, 
■rulunlnsetpaclsmorlBUW. 
y  lun  du  rariea  da  Juda,  ia 

VÛ  fairoot  d«  /'Èffj/pt9. 
ta  MOI  qui  Uïuent  Mn  ont 
H  f^Blant  4m  aDCamiiMiita  b 
■u,  <t  taOm  la  Amiin  qui 
X  BTmd  Dûmbni  et  tout  le  pén- 

odlrent  k  JA«Dls,  at  Méfiait  : 

(lOl  «(  itata  («oie  que  tn  imiii 
nom  lia  ratHiwI.  nous  i»  1  ë- 


il  par  ïtpia  «1  par  la  fUnIna. 
nd  nui  Qdaloot  dM  ««iik 

aspenum,  W  HronMlinn  DU 
où  eHeAÎIt  repr«f«Ue,  (t  lu 


,  voÉ  roï»  et  iM  prlndjwm  d'en- 
le  peuiitaduiiûi.  M  o«lB  PB  litt 
it  que  l'Eternel  ne  T»  pa  np- 
.  et  à  «use  des  abominalLoni 

mnuej  Voui,  tom  attx  St  Judh 
IB  Ib  iw^b  û'Ettypte,  écoutez  W 


Juda.  qui  dîM  ;  Lb  Setgiwil,  l'EUmel,  al 

^i^e  seront  ooubuiti^b  par  Vepéo  et  pir  1& 

K  Et  ceui  qui  ■ennt  iiduimi£  da  FM* 
relonmeroiit  du  nm  d'ERnu  an  pan  la 
de  mux  de  jDda  qui  ■ront  artiti  dnu  I* 
pajB  d'Buvpw  paar  r  danuunr,  mon  vM- 
le  parole  tlenOt^  la  mteona»  on  la  Icnr» 

!»  Et  cent  TOI»  lera  poor  ilmclït  l'E- 


,    Hophral 


d,  5b  vbI. 


N^buf^neTBar,  roi  àè  llnbyloDe,  BOD  6nn*< 
mi^  et  qui  <rhereh^L  Ba  rie, 

CHAPirHB  SLV, 
-Lj  ]lII?J?,*flï'de  NérUB,  quandll  «erlvlt 

Sln'udlf!  JWheiir  0  mol  !  eir  ITHh^ 

n'ai  paint  troavd  de  rBpoa. 
t  Ta  lui  illnB  donc:  AIdbI  a  dil  l'EUrnel  ; 

□rrodier  ee  qi»  j'avais  i^nl^,  urolr,  UtBt 

r»  Et  toi»  ta  t*  rhoreheralt  des  pandspn  f 


chafitbi:  xltl 

LA  ptnUe  de  l'Etemel.  <nl  flit  aélnmtt  t 
J.  '«""ont  l-^^«n«T™Sli 


e  Nébnndn^Br,  lùlL 
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4  Atlc!ez  les  chevaux,  et  vous,  cavaliers, 
monlo^:  ))ré8.>nluz-vuus  avec  les  castiucs, 
lourbiiMez  Ivs  UuiceM,  revêtez  les  cuirasi-es. 

5  Que  vois-je  V  IIh  Mut  effVa.Yci}  ;  ils  tour* 
nent  le  d(M:  leurs  homnies  forts  ont  été 
mis  eu  pièces,  et  iU  s'enfuient  sans  r^irunlcr 
derrière  eux  ;  la  fruyeur  est  de  toutes  parts, 
dit  rEteniel.  i 

C  Que  celui  (lui  est  l»'«er  à  la  courue  ne  ■ 
s'enfuie  iwint,  et  (jue  celui  qui  est  fort  ne  bo 
sauve  |X)int.    Ils  ont  trc')U(*hé  et  sont  tom- 
bés vei-8  l'aquilDU,  sur  les  bords  du  lleuve  , 
d*Eu|)hratu.  I 

7  Qui  e»t  celui-ci  9'«"  sYlùve  comme  une 
rivière,  et  du<iuol  les  euux  sont  (Jmues 
comme  les  Heuvesr 

8  C'ett  l'Eio  pte  ;  elle  sVlève  comme  une 
rivière,  et  tv»  eaux  s'iUneuvent  connue  les  i 
tlem'es  ;  et  elle  dit  :  Je  m'«'lèver.ii,  je  cou- 
vrirai la  terre,  je  détruirai  les  villes  et  ceux 
qui  y  habitent.  I 

y  Monte/,  chevaux  j  chariots,  faites  un  , 
grand  bruit,  et  (|ue  les  homnie.^  vaillants 
sortent  :  ceux  de  fus  et  do  Put  tjui  manient  ; 
le  bouclier,  et  les  Ludiens  qui  manient  et  \ 
bandent  Tare.  i 

10  Car  cV«^  le  jour  du  Seigneur,  l'EtenMfl 
des  arméeM,  jour  de  venu'i'unce,  |H)ur  se  i 
Venger  de  ses  ennemis.  l/t'i)ée  dévoreni, 
et  sera  asmnivie  et  enivri'e  de  leur  kluh; 
car  il  y  a  un  sacrifice  au  Soiirneur,  l'Eter- 
nel des  anuLk's,  au  ]>ays  de  Taiiuilon,  auprès  | 
du  fleuve  d'Euphrate. 

IL  Monte  eu  Ciulaad,  et  prends  du  baume, 
vierge,  fille  d* Egypte;  c'est  en  A'ain  t^ue  lu 
multiplies  les  remèdes,  car  il  n'y  a  point  de  , 
guérison  ])our  toi. 

li  Les  nations  ont  appris  ta  honte,  ton  cri 
a  rempli  la  terre  ;  car  le  foit  est  tombé  t-tir  < 
le  fort,  et  ils  sont  tombés  tous  deux  en- 
semble. I 

18  La  iKirole  que  T  Etemel  prononça  ù  Jéré- 
mie  le  prophète  touchant  la  venue  de  Nc- 
bucadnetsar,  roi  de  liabylone,  pourfrapiier 


le  pays  d'E}?"yi>te: 
liVa 


^laites-Ze  savoir  en  Egypte,  nubliez-^e  à  , 

Migdol,  publiez-/^  H  Noi>h  et  a  Tapîmes,  j 
et  dites  :  Présente-toi,  et  te  tiens  nrct  \  car  i 
Yénée  a  dévoré  ce  (jui  est  autour  de  toi. 

15  Pourquoi  chacun  de  tes  homnws  vail- 
lants a-t-U  été  enitK>rté  P  II  n'a  pu  tenir 
ferme,  parce  que  l'Eternel  l'a  renversé. 

16  II  en  a  terrassé  un  grand  nombre,  et 
môme  chacun  est  tombé  sur  son  compa- 
gnon, et  ils  ont  dit:  Lève-toi,  retournons  à 
notre  i)euple.  et  au  uavs  de  notre  naissance, 
de  devant  l'eiiéo  (lui  désole  tout.  , 

17  Ils  ont  crié  la  :  Pliaraon,  roi  d'Egyiite, 
n*ett  que  bruit;  il  a  laissé  échapi«r  Tocca-  • 
sioii.  I 

18  Je  ntin  vivant,  dit  le  Koi  duquel  le  nom 
e$t  L'ETERNEL  DES  AKMEES,  que  com-  ' 
me  Tabor  e^  entre  les  montagnes,  et  comme 
Carmel  i'aoance  jusque  dans  Ui  mer,  ainsi , 
ceci  arrivera.  | 

10  O  fille  habitante  de  l'Egypte  !  prépare- 


21  Même  /es  ffeni  de  ffuerre  qu'elle  cntit* 
tient  chez  elle  à  ses  gagus,  êoiU  comme  dai 
veaux  Qu'on  eugraisse;  car  ila  ont  aii»l 
tourné  le  dos,  ils  se  sont  enftiia  enseniUtt 
ils  n*ont  (wint  tenu  ferme,  parce  que  le  Jotf 
de  leur  calamité  est  venu  sur  eux,  le  iâaiy» 
de  leur  pmiition. 

22  Sa  voix  se  fera  entendre  comme  ctUi 
d'un  sen>ent  ;  car  ils  marcheront  avec  va» 
puissante  année,  et  ils  viendront  contredis 
avec  des  haches,  comme  ceux  qui  eoupeut 
le  bois 

23  Ils'  couperont,  dit  l'EtemeU  sa  ftifl; 
dont  on  ne  ix>uvait  compter /m  arfrm^  put» 
qu'ils  seront  en  )>lu8  grand  nombre  que  kl 
sauterelles,  de  soite  qu'on  ne  les  laïuatt 
comi)ter. 

2ft  La  fille  d'Eg3-i>te  est  rendue  honteoi^ 
elle  est  livrée  entre  les  mains  du  peuple dl 
l'atiuilon. 

25  L'Etemel  des  armées,  le  IMeu  d'Imil 
a  dit:  Voici,  je  vais  punir  le  grand  peàph 
de  Xo,  et  Pharaon,  et  l'Egypte,  et  «et  ilMii 
et  ses  rois,  tant  Pharaon  que  ceux  qui  N 
confient  en  lui. 

20  Et  je  les  li^Teral  entre  lee  raaini  il 
ceux  qui  cherchent  leur  vie,  entre  les  matai 
de  Nébucadnctsar,  roi  de  Bab)  lone,  et  entn 
les  mains  de  ses  ser^'iteurs:  mais  a|rii 
cela  elle  sera  habitée  comme 
ment,  dit  l'Etemel. 

27  Et  toi,  Jacob,  mon  serviteur,  ne  ... 
TK)int,  et  ne  t'épouvante  iwint,  Ô  uraCl' 
voici,  je  vais  te  délivrer  du  pa&'8  élfliipi4 
et  ta  iKwtérité,  du  pays  de  ta  captlntf: 
Jacob  reviendra  et  sera  en  reiioa  et  à 
aise,  et  il  n'y  aura  personne  qui  Ini  ' 
de  la  crainte.  » 

28  Toi  donc,  Jacoh,  mon  aerviteurt  H  * 
crains  point,  dit  l'Etemel,  car  Je  «^ 
avec  toi  :  je  détniirai  entièrement  toatM 
les  nations  i)anni  Icstpiclles  je  t'aoni  H^ 
venôi  mais  je  ne  te  consumerai  pas  tootft 
fait,  mais  Je  te  châtierai  par  mesure:  tontt' 
fois  je  ne  te  tioudrai  pas  tout  à  tut  potf 
innocent. 


I 


CHAPITRE  XLVir. 

LA  parole  de  l'EteraeL  qui  ftit 
a  Jérémie  le  prophète  contre  les  M 
listins,  avant  que  Pharaon  fhunàt  Gaa:  . 
2  Ainsi  a  «Ut  rEteniel  :  Voici  des  eux  «d 
montent  de  l'aquilon,  qui  seront 


toi  pour  partir;  car  ^oph  sera  désolée  et 

renoue  déserte,  sans  qu'il  y  ait  plus  d'iubi- 

taiita. 

30  L'Egypte  est  comme  une  trèsrVWWe  ^ft- 

Jiuae.   La  destruction  vient,  elle  Nteut  0« 

Vaquiloa, 

650 


un  torrent  ddlxMrdé,  et  qui  se  déboidliat 
sur  hk  terre  et  sur  tout  ce  qui  eat  eo  dK 
sur  la  ville  et  sur  ses  habitants  ;  lei  hoBI- 
mes  crieront,  et  tous  lee  habitants  dii  pmt  3 
hurleront;  J 

8  a  cause  du  bmit  éclatant  de  la  eone  ém  r 
lûeds  de  ses  puissants  ehcroMX^  à  came  é|  ; 
fracas  de  ses  chariots,  et  à  eu»e  du  tarat  { 
de  ses  roues.  Les  pères  n'ont  pas  même  i^i 
gardé  leun  enfants,  tant  leur  coarafli  a  M 
abattu  ; 

4  a  cause  du  Jour  qui  vient  pour  laiM* 
tous  les  Philistins,  et  pour  retrancher  à  l|r 
et  a  Sidon  quiconque  restera  poor  in  i^ 
courir:  car  VEtemel  va  limer  an  pUst 
les  Phillstina, qui  sont  les  reattt  de  l'Usai 


JEREMIE,  XLVII,  XLTIII. 


•  A  quand  feras -tu  des  incisions 
f 

épée  de  PEtemel,  josques  à  quand 
Mns-tu  point?  Renti-e  eu  ton  four- 
jMise-tol,  et  te  tiens  en  repos. 
iment  cesserais-tu  ?  L'£ternel  lui  a 
indé  ;  il  l'a  assi^niée  contre  Asçkélon, 
n  le  rivage  de  la  mer. 

CHAPITRE  XLVra. 

B  ce  qui  est  de  Moab.  l'Etemel  des 
nées,  le  Dieu  d'Israël,  a  dit  :  Mul- 
Nébo!  car  elle  a  été  saccaKée;  Kir- 
m  a  été  rendue  honteuse,  et  a  été 
la  ville  forte  a  été  rendue  honteuse 
grée. 

ib  ne  se  glorifiera  plus  de  Hesçbon  ; 
a  machiné  du  mal  contre  elle,  et  on 
Venez,  et  exterminons-la^  qu'elle  ne 
as  mie  nation.  Toi  aussi,  Madmen, 
8  détruite,  et  l'épée  te  poursuivra. 
'  a  mi  grand  cri  du  côté  de  Horona- 
bruU  d'mi  pillage  et  d'une  grande 

ib  est  brisé  ;  on  j^  a  entendu  le  cri  de 
its  enfants.  ' 

montera  par  la  montée  de  Luhith 
B  grands  pleurs  ;  les  ennemis  enten- 
dans  la  descente  de  Horonajim  les 
ceux  qui  auront  été  défaits. 
fex,  dtra-t-on,  sauvez  vos  vies;  et 
enmt  comme  des  bruyères  dans  un 

parce  que  tu  as  eu  confiance  en  tes 
pea  et  en  tes  trésors,  tu  seras  aussi 

et  Kémoe  sortira  pour  être  trans- 
ivec  ses  sacrificateurs  et  ses  princi- 

celui  qui  fait  le  dégdt  entrera  dans 
les  viileB,  et  \yas  une  ville  n'échap- 
la  vallée  périra,  et  le  plat  pays  sera 
t,  suivant  ce  que  l'Eternel  a  dit. 
idbz  des  ailes  à  Moab  ;  car  il  s'envolera 
lement,  et  ses  villes  seront  réduites 
«dation,  sans  qu'il  y  ait  personne  qui 
te. 

indit  tait  celui  qui  fera  Tœuvre  de 
lel  fhiuduleusemcnt,  et  maudit  soit 
[ni  garera  son  épée  de  répandre  le 

mb  a  été  à  son  aise  depuis  sa  jeu- 

et  a  reposé  sur  sa  lie;  il  n'a  point 

é  d'un  vase  dans  un  autre,  et  il  n'a 

té  transport^  ;  aussi  son  goût  lui  est 

■■  demeuré,  et  son  odeur  ne  s'est 

liangée. 

tt  pourquoi  voici,  les  jours  viennent, 

terael,  que  je  lui  enverrai  des  gens 

nlëveront,  et  «lui  videront  ses  vases, 

tront  ses  barils  en  pièces. 

Moab  sera  honteux  à  cause  de  Ké- 

xnme  la  maison  d' Israël  est  devenue 

se  à  cause  de  fiéthel,  qui  était  sa 

ice. 

Dînent  dites-vous:  Nous  sommes  forts 

ants  dans  le  combat  ? 

Mb  est  saccagé,  et  chacune  de  ses 

l'en  est  allée  en  fumée,  et  l'élite  de 

mes  gtÊU  eêt  descendue  pour  être 

BU 


de  , 
tre  \ 


16  La  calamité  de  Moab  est  prochaine, 
et  son  mal  s'avance  à  grands  pas. 

17  Vous  tous  qui  êtes  autour  de  lui,  soyez 
émus  de  compassion  ;  et  vous  tous  qui  con^ 
naissez  son  nom,  dites  :  Comment  ce  sceptre 
si  fort,  ce  bâton  de  gloire,  a-t-il  été  romuu  ï" 

18  Toi  qui  demeures  chez  la  fille  de  Diuoii, 
descends  de  ta  gloire,  et  t'assieds  dans  un 
lieu  de  sécheresse  ;  celui  qui  a  ravagé  Moab 
est  monté  contre  toi  et  a  détruit  tes  forte- 
resses. 

11)  Habitante  de  Haroher,  tiens-toi  sur  le 
chemin,  et  regarde;  interroge  celui  qui 
s'enfuit,  et  celle  qui  s'est  échappée,  et  dis- 
lui:  Ou  est-il  arrivé? 

20  Moab  est  rendu  honteux;  car  il  a  été 
mis  en  pièces.  Hurlez  et  criez  ;  publiez  sur 
l'Amon  que  Moab  a  été  saccagé, 

21  et  que  la  i)unition  est  venue  sur  le 

Slat  pays,  sur  Holun,  et  sur  Jathsa,  et  sur 
léphahat, 

22  et  sur  Dibon,  et  sur  Nébo,  et  sur  Beth- 
Diblathajim, 

23  et  sur  Kiriathajim,  et  sur  Beth-Gamul, 
et  sur  Beth-Mélion, 

24  et  sur  K('rljoth,  et  sur  Botsra,  et  sur 
toutes  les  villes  du  pays  de  Muab,  éloignées 
et  prochaines. 

25  La  corne  de  Moab  a  été  retranchée,  et 
son  bras  a  été  brisé,  dit  l'Eternel. 

26  Enivrez-le,  car  il  s'est  élevé  contre  l'E- 
temel. Moab  se  roulera  dans  son  vomis* 
sèment,  et  on  se  moquera  aussi  de  lui. 

27  Car  ne  .t'es-tu  pas  moqué  d'Israël?  A-t- 
il  été  surpris  parmi  les  larrons,  qu*à  chaque 
fois  que  tu  as  parlé  de  lui,  tu  en  as  tressailli 
de  joie  ? 

28  Habitants  de  Moab,  quittez  les  villes,  et 
demeurez  dans  les  rochers,  et  soyez  comme 
une  colombe  qui  fait  son  nid  aux  côtés  de 
l'ouverture  d'une  caverne. 

29  Nous  avons  appris  l'orgueil  de  Moab 
le  très-orgueilleux,  son  arrogance,  son  or- 
gueil, sa  fierté,  et  son  cœur  altier. 

50  J'ai  connu,  dit  l'Etemel,  sa  fbreur; 
mais  il  n'en  sera  pas  ainsi.  J  ai  eotinu  ses 
mensonges,  mais  ils  n'ont  rien  de  feniie. 

51  Je  hurlerai  donc  &  cause  de  Moab,  je 
crierai  à  cause  de  Moab  tout  entier;  un 
gémira  sur  ceux  de  Kir-hérès. 

32  O  vignoble  de  Sibraah  !  je  pleurerai  sur 
toi  comme  j'ai  pleuré  Jalizer:  tes  provins 
ont  i>assé  au  deltk  de  la  mer,  ils  ont  atteint 
jusqu'à  la  mer  de  Jahzer:  celui  qui  ravage 
s'est  jeté  sur  tes  fruits  d'été  et  sur  ta  ven- 
dange. 

83  L'allégresse  aussi  et  la  joie  se  retireront 
du  champ  fertile  et  du  pays  de  Moab,  et 
je  ferai  cesser  le  vin  des  cuves.  On  n'y 
foulera  plus  en  chantant,  et  le  chant  de  la 
vendange  n'y  retentira  plus. 

84  A  cause  du  cri  de  Hesçbon,  gui  est  par- 
venu jusqu'à  Elhalé,  ils  ont  jeté  leurs  cris 
jusqu  à  Jahats,  comme  une  génisse  de  trois 
ans;  même  depuis  Tsohar  jusqu'à  Horo- 
najim, car  aussi  les  eaux  de  Aimnm  seront 

85  Et  je  ferai,  dit  VYAevrveV.  ojvîJKX  tC^  «kc«. 
plus  personne  en  Moab  c\vi\  outô  w«  \^ 
hauts  lieux,  ni  persoTine  <\vlV  laa^ft  ^«*  «^^* 
censements  à  ses  dienx.  _        ,,,  w^-oVl 

S6  (Test  pourquoi  mon  cœxa  fewL  ^>x\sw». 
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■llw  «  Moib. 

mt  <U^îhai  et  le  «pur  dc<  liommes 

HBUjjraiitïinnKqul «'t  fn  tnivaiL 

Inf  Mfnral'Eti^: 

(t  [UPtaMt  de  Unlh  II  ftwenr.  lu  Abh 
•tkpténwrt ur toLdlt  l'iuiiisl. 

M  Oâtarnl  ■'•naît*  auH  1i  nuycur  tom- 
bnilHMlinH:  et  ednl  qnl  rcmnnttra 
a«talta«impiiiinritoSi  «rjoftml 
nalr  nr  Inl,  «ir  XwA,  rannU  Oe  leur 
IHuItlHi.dttrKUncl. 

il  Ha  ■•  unt  UTrtléa  H  l'ombre  He  He»ç- 
bon,  Toiuint  ârltcr  la  for»;  raats  Je  Ibu 
Mt  aolt  d«  Heit<»<i.  et  la  HiunD»  du 


MlIiIbHTàto<.ltDab!  le  peupla  d«  K«- 
moa  *•(  perdu;  or  la  ills  ont  &e  enlsv<i 
pour  An  ormin^i  capUb,  et  tea  BUaa  pour 
annSHw^dVtlvei. 

47  TDDIanilf  it  Tainûnenu  «f  >  ntetrral  eji 
nvotlaa  eaptln  d«  Moab.  iIadr  les  dvmlera 
^usqu'id  tK  le  jq([eniBnl  de  Moali. 
CHAPITRE  XLIX. 

ponB 


I:  IetUI  n-i 


poiub  d'enÔmtB.  ou  n  a-l-d  ^k 
nmqnid  doue  Mateam  a-t-il 
fit  tov^uot  BDD  peuple  dei 


OUI  nîmcbrâ  rontn  raolï 


■a  ooralafi  ei 


mssombS  Isa  fiieitWi. 

fl  H^  aprM  «ris  Jt  bnd  NVB 
Ub  de*  eoBuit*  da  Hannion,  dB 

TPaur «  oui  Ht  de  l'idîuiiah 
l'BUmol  dn  armMg I  H'eMJla 
u's  a  plDt  da  aaiceBa*  da»  Xhf 
roDHell  a  manqué  aux  liimmui 

B  Fui»;   le>  babltanta' ds  ] 

lS[il°K.}'ï'aïiîuSrjl'vS!ÎÎ 

n*  l'auralenMls  point  lalaae  des 

raient  pria  qiu  «  qui  leur  aurall 

10  Hab  l'a]  iiiullU  Ena,  ]>!  di 
qu'il  avalE  da  shu  eaoli«,  t«llim 
poam  H  ocberi  aa  ntt«rlM  i 

11  Laine  tes  oritbellDB,  ^  je  la 


n  Car  vDid,  Jd  te  nmdral  n« 
lationa,  ef  méitrlBable  entra  Iva  1 

16  Ta  préHtraptton  fi  la  fl£rU  à 
.-ont  iMult.  inl  qui  baUt«  du 

TOnino  l'^si^Je  le  jetteni  tm 

17  El  l'idum^a  «a%  réduVt  sd 
'n  Hra  dtfinné,  et  amerm  à  «UN 
IH  U  n'y'deiDeDren  pAvanno,  ■ 
ranme  nfu  arrlco  dani  lu  a<li 
^odoma  at  de  Oouumba,  M  d* 
jreqnTolilni. 

l  onnedii  debordinuat  da  Joa 
a  daœure  fOrt*.  et  an  na  ma 
ïmi  oftfu  SOT  ellBi  et  Ja  doip 
ulinlon  foutra  alla  A  eelql  ma  ; 
«rqniiilHniblablaàiiuir  <t 
■Tin  le  temiw,  al  qui  ait  la  ■ 

van  wmy  Bdua,! 
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venir  du  nul  b 

et  ym  iitnùn 


lAruiral  1»  mit  «t  1»  prlncipLui, 

CHAPtTRB  L. 

LA  pante  que  TEUme]  prmoïKa  contrû 
Babyitme,  vt  contre  le  pay»  dea  Cul- 
à^eni,  w  3m\aie  le  lirophiie  : 


fliU  ^  .■e^™î'iifl(a!  »  Bon  «11- 

1  En  M>  Joun-U.  at^Bn  ca  («mpi-U,  dit 


n  lUIu^w unemullknOe de  icrend» 


>  VMU  ivra  «amt  at 


de  VEl«M\,  e(.  V™*  'SJ 
se  d«u\«LVcm-,  (tf)iB<»^<^ 


lea  lions  ont  chassée.  Le  roi  d'Assyrie  l'a 
dévorée  le  premier:  mais  eo  dernier- ci, 
Nébucadnetsar,  roi  de  Babylone,  lui  a  brisé 
les  os. 
13  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  l'Etemel  des 
années,  le  Dieu  d'Israël:  Voici,  je  vais  visi- 
ter le  roi  de  Babylone  et  son  pays,  comme 
j'ai  visité  le  roi  d'Assyrie  ; 

19  et  je  ferai  retourner  Israël  à  ses  de- 
meui'es  ;  il  pattra  en  Curmel  et  en  Basçun, 
et  son  ftme  sera  rassasiée  sur  la  montagne 
d'K])Iira!m  et  de  Galaad. 

20  En  ces  jours-là,  et  on  ce  temps-là,  dit 
l'Eternel,  on  cherchera  l'iniquité  d'Israël, 
mais  elle  ne  sera  plus;  et  les  i)écliés  de  , 
Juda.  mais  ils  ne  seront  point  trouvés,  car  i 
je  pardonnerai  à  ceux  que  j'aurai  fait  de- 
meurer de  reste. 

21  Monte  sur  la  terre  des  rebelles  ;  monte 
contre  lui,  et  visite  les  habitants;  désole 
ot  détruis  à  la  façon  de  l'interdit  ceux  qui 
sont  après  eux,  dit  l'Etemel,  et  fais  toutes 
les  choses  que  je  t'ai  commandées. 

22  L'alarme  e3t  au  pays,  et  une  grande 
plaie. 

28  Comment  le  marteau  de  toute  la  terre 
a-t-il  été  brisé  et  rompu?  Comment  Ba- 
bylone est-ello  en  étoimement  parmi  les 
nations  ? 

24  Je  t'ai  tendu  des  pièges,  et  même  tu  as 
été  prise,  ù  Babylone!  et  tu  n'en  savais 
rien;  tu  as  été  trouvée  et  surprise,  parce 
que  tu  t'en  es  prise  à.  T  Etemel. 

25  L'Eternel  a  ouvert  son  arsenal,  et  en 
a  tiré  les  armes  de  son  indignation  ;  parce 
que  le  Seigneur,  l'Etemel  des  armées,  a 
une  entreprise  à  exécuter  dans  le  pays  des 


ont  pris  les  retiennent,  et  (a 
les  laisser  aller. 
'Si  Leur  Rédempteur  est  fort. 
L'ETERNEL  DES  ARMEES 
certainement  leur  cause,  afin 
le  repos  au  pays,  et  qu'il  m> 
trouble  les  habitants  de  Babyli 

85  L'épée  est  pur  les  Caldéens,  ( 
et  sur  les  habitants  de  Baby 
ses  principaux  et  sur  ses  sages. 

86  L'épée  est  sur  ses  iraposteu 
reconnus  insensés;  l'éiXîo  est  i 
lants  hommes,  et  ils  seront  ép( 

87  L'éiJée  est  sur  ses  chevau: 
chariots,  et  sur  tout  l'amas  de 
tes  de  gens  qui  sont  au  milieu 
deviendront  comme  des  tcmmc 
sur  ses  trésors,  et  ils  seront  pi] 

88  La  sécheresse  sera  sur  i 
elles  tariront;  car  c'est  le  payi 
taillées:  ils  sont  fous  aprûs 
monstrueuses. 

Hù  C'est  pourquoi  les  bêtes  a 
déserts,  avec  celles  des  lies,  t 
ot  les  chats-huants  y  habltero 
elle  ne  sera  jamais  plus  habita 
demeurera  plus,  en  quelque  U 
soit. 

40  II  n'y  demeureta  personne, 
nel,  et  aucun  fils  d'nomme  r 
comme  cela  est  arrivé  dans  h 
que  Dieu  a  faite  de  Sodomc  e1 
rne,  et  des  lieux  circonvoisins. 

41  Voici,  un  peuple  et  une  gi 
vient  de  l'aquilon,  et  plusieun 
veilleront  du  fond  de  la  terre. 

42  Ils  prendront  l'arc  et  l'é 


JEREMIE,  L,  LI. 


0Cr«Bt  ponrqnoi  écoutez  la  résolution  nue 
rstenwl  a  prise  contre  Babylone,  et  les 
desseins  qu"»  a  formés  contre  le  pays  des 
GUdéens  :  Si  les  plus  petits  du  troupeau  ne 
ht  traînent  par  terre,  et  si  on  ne  détruit 
hun  cabanes  sur  eux  I 

46  La  terre  a  été  ébranlée  du  bruit  de  la 
prise  de  Babylone,  et  le  cri  en  a  été  ouï 
pKrmi  les  nations. 

CHAPITRE  LI. 

AINSI  a  dit  l'Eternel  :  Voici,  je  vais  faire 
-  lever  un  vent  de  destruction  contre 
Babylone,  et  contre  ceux  qui  ;/  habitent, 
et  dont  le  cœur  s*élùve  contre  moi  ; 
t  et  j'enverrai  contre  Uabylone  des  van- 
neurs qui  la  vanneront  et  qui  videront  Kon 
pays;  car  ils  viendront  sur  elle  de  tous 
fOtés  ail  Jour  de  non  malheur. 

3  Qu'on  oande  l'arc  contre  celui  qui  bande 
■Ml  arc,  et  contre  celui  (jui  est  iier  dans 
n  cuirasse,  et  n'épargnez  point  ses  gens 
tfflhe:  exterminez  à  la  façon  de  l'interdit 
toate  son  armée  : 

4  et  les  blessés  a  mort  tomberont  au  pays 
des  Caldéens.  et  ceux  qui  auront  été  iKîrcés, 
dans  ses  places  ; 

5  car  Israël,  ni  Judo,  n'est  point  privé  de 
■on  Dieu,  thô  l'Eternel  des  armées;  mais 
leur  pays  a  été  trouvé  plein  de  crimes  par 
le  Samt  d'Israël. 

6  Foyez  hors  de  Babyîone,  et  sauvez  cha- 
nm  sa  vie,  de  i)eiir  que  vous  ne  périssiez 
dans  son  iniquité:  car  c'est  le  tem]>s  de  la 
«emteance  de  TEternel  :  il  lui  rend  ce  qu'elle 
a  mérité. 

I  Itebylone  a  été  comme  une  coupe  d'or 
dans  la  main  de  l'Eternel;  clic  enivrait 
loute  la  terre:  les  nations  ont  bu  de  son 
tin:  c'est  pourquoi  les  nations  sont  devc- 
iraei  foUee. 

S  Babylone  est  tombée  en  un  instant,  et 
■De  a  été  brisée:  hurlez  sur  elle;  i)rcnoz 
du  baume  pour  sa  douleur,  pcut-Ctre  qu'elle 
mérira. 

9  Nous  avons  traité  Babylone,  et  elle  n'est 
point  guérie.  Laissez-la,  et  nous  en  allons 
chacott  dans  son  pays;  car  sii  condamna- 
tion est  par^'cnue  jusqu'aux  cieux  et  s'est 
âerée Jusqu'aux  nues. 

10  L'Etemel  a  mis  en  évidence  notre  jus- 
tleeL  VencT,  et  que  nous  nicontions  en  Siou 
l'cravre  de  l'Etemel,  notre  Dieu. 

II  Aiguisez  les  floches,  et  assemblez  les 
iKncliers.  L'Eternel  a  réveillé  Tesprit  des 
Rrfs  de-Médie;  car  il  a  réï>olu  de  détruire 
Ubflone,  parce  que  c'efl  la  vengeance  de 
rElimel,  et  la  vengeance  de  son  temple. 

It  Elevez  l'enseigne  sur  les  murailles  de 
Babarlone,  renforcez  la  garnison,  i)osez  l(>s 
Caroea,  préparez  des  embuscades;  car  l'E- 
tamel  a  formé  un  dessein,  môme  il  exécute 
at  qin'il  a  dit  contre  les  habitants  de  Ba- 
Mone. 

H  Tu  étais  assise  sur  plusieurs  eaux,  abon- 
Imte  en  trésors;  ta  fin  est  venue,  et  le 
somble  de  ton  avarice. 
14  I«'£temel  des  armées  a  Juré  par  soi- 
nême,  diâont:  Si  Je  ne  te  lempli/t  d'hom- 
Dca  comme  de  aauterellen,  et  s'ils  ne  Jettent 
m»  Ô99  crl9  pour  a'encoiim^cr  contre  toi  ! 
t§  Cmi  /mi  qui  a  Mt  la,  terre  par  sa  vertu, 

sss 


et  (lui  a  agencé  le  monde  par  sa  saçresse,  et 
qui  a  étendu  les  cieux  par  son  intelligence. 

16  Sitôt  qu'il  fait  ouïr  su  voix,  les  eaux 
tombent  des  cieux  avec  un  grand  bmit;  il 
fait  monter  du  bout  de  la  terre  les  vai)eur8; 
il  tourne  les  éclairs  en  pluie,  et  il  tire  le 
vent  de  ses  trésors. 

17  Tout  homme  est  abruti  par  ce  qu'il 
sait  faire;  tout  fondeur  est  rendu  honteux 

Sar  ses  images  taillées,  car  ce  qu'ils  fon- 
dit nhst  que  fausseté,  et  il  n'y  a  point 
de  respiration  en  elles. 

18  Elles  ne  sont  qve  vanité  et  un  ouvrage 
trompeur  ;  elles  périront  au  tcmi»  que  Lieu 

I  les  visitera. 

!    19  Celui  gui  a  pris  Jacob  pour  sa  portion 

.  n'est  lias  comme  ces  chos-e.^-lù;  car  c'est 
lui  (lui  a  tout  formé,  et  Im^tèf  est  la  tribu 

i  de  son  héritage  ;  son  nom  est  L'ETERNEL 

'  DKS  ARMEES. 

I  20  Tu  m'as  t'ta  un  marteau  et  des  înstni- 
mentsde  guerre;  c'est  par  toi  que  j'ai  mis 

'  (;n  pièces  les  nations,  et  c'est  par  toi  que 

'  j'ai  détruit  les  royaumes  ; 
21  c'est  par  toi  que  j'ai  mis  en  pièces  le 
cheval  et  celui  qui  le  montait;  c'est  par 
toi  (lue  j'ai  mis  en   niOces  le  chariot  et 
celui  (lui  était  monté  (Icssus; 

I    22   c'est  par  toi  que  j'ai  mis  en  pièces 

I  l'homme  et  la  femme  ^  if'est  par  toi  que 

I  j'ai  mis  en  pièces  le  vieillard  et  le  jeune 

I  gîirçon  ;  c'est  par  toi  que  j'ai  mis  en  pièces 

1  le  jeune  homme  et  la  vierge^ 

I  2y  c'est  par  loi  que  j'ai  mis  en  pièces  le 
]>a8teur  et  son  troupeau  ;  c'est  par  toi  que 
j'ai  mis  en  ])ièccs  le  laboureur  et  ses  bœufs 
accouplés;  et  c'est  par  toi  (lue  j'ai  mis  en 
]>ièces  les  pouverncurs  et  les  magistrats. 

,    24  Mais  je  rendrai  ii  Babylone,  et  à  tous 

I  les  habitants  de  la  Caldée,  à  vos  yeux,  tous 
les  maux  qu'ils  ont  faits  dans   Sion,  dit 

:  l'Etemel. 
25  Voici,  je  riens  t  toi,  dit  l'Etemel,  mon- 
tagne <iui  détruis,  qui  détruis  toute  la  terre: 

,  j'étendrai  aussi  ma  main  sur  toi;  Je  te 

'  roulerai  en  bas  des  rochers,  et  te  réduirai 

'  en  une  montagne  embrasée. 

[  20  Et  on  ne  pourra  prendre  de  toi  aucune 
pierre  pour  serrii'  (rangje,  ni  aucune  pierre 
l)our  servir  de  fondement;  car  tu  seras  ré' 

'  duife  en  ruines  perpétuelles,  dit  l'Etemel. 

I    27  Levez  l'étendard  sur  la  terre;  sonnez 

I  de  la  trom^iette  parmi  les  nations;  préi)a- 

I  rcz  les  nations  contre  elle  ;  apiHîlez  contre 
elle  les  royaumes  d'Ararat,  de  Minni  et 
d'Asçkénaz  ;  ordonnez  des  capitaines  contre 
elle  ;  faites  monter  ses  chevaux  comme  des 
sauterelles  effrayantes. 

28  Préparez  contre  elle  les  nations,  les  rois 
de  Médie,  ses  gouverneurs,  et  tous  ses  ma- 
gistrats, et  tout  le  pays  de  sa  domination. 

29  Et  la  terre  en  sera  ébranlée,  et  elle  en 
sera  en  travail,  i)arce  que  tout  ce  que  l'E- 
ternel a  résolu  sera  exécuté  contre  Baby- 
lone, pour  réduire  le  pays  en  désolation, 
tellement  qu'il  n'y  ait  personne  qui  7/ habite. 

80  Les  hommes  vaillants  de  B\v\>'s\çpc«i  VivX 
cessé  de  combattre  ;  V\a  ^ft  î^owX.  V«iwv&  ^-k^^ 
les  forteresses*,  leur  fowc  tk.  TcvawQjxfe,  «t  v» 
sont  devenus  comme  (\e%  îctwkv^»-,  «s^-  «j^ 
brûlé  ses  demearcft,  et  \ca  "\Qarc«&  ^^  •» 
jtortea  ont  été  lonvpuea. 


%/  ■  ■  — «i^^r^^X/     A%^A*ka 


85  Ce  quUl  m'a  ravi  par  violence,  et  ma 
chair,  sont  à  Babylone,  dira  l'habitante  de 
Sion;  et  mon  san?  est  diez  les  habitants 
de  la  Caldée,  dira  Jdnisalom. 

96  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  l'Eternel: 
Voici,  je  vais  plaider  ta  cause,  et  je  ferai 
la  vengeance  pour  toi;  je  dessécherai  sa 
mer,  et  je  ferai  tarir  sa  source. 

87  Et  Babylone  sera  réduite  en  monceaux, 
en  demeures  de  dras^ons,  en  désolation,  et 
en  sifflement,  sans  que  personne  y  habite. 

88  Ils  rugiront  ensemble  comme  des  lions, 
et  crieront  comme  des  lionceaux. 

89  Je  les  ferai  échauffer  dans  leurs  festins, 
et  je  les  enivrerai,  afin  qu'ils  se  réjouis- 
sent, et  qu'ils  dorment  d'un  sommeil  por- 

{)étuel,  et  qu'ils  no  se  réveillent  plus,  dit 
'Etemel. 

40  Je  les  ferai  descendre  comme  des  a- 
gncaux  à  la  tuerie,  et  comme  on  y  mène 
les  moutons  avec  les  boucs. 

41  Comment  Sccsçao  a-t-ctle  été  prise  ?  et 
commeid  celle  qui  était  (élèjbre  par  toute 
la  terre  a-t-ello  été  saisie?  Comment  Ba- 
bylone a- 1- elle  été  réduite  en  désolation 
parmi  les  nations  P 

42  La  mer  est  montée  f^ur  Babylone  ;  elle 
a  été  couverte  de  la  multitude  do  ses  flots. 

43  Ses  villes  ont  été  réduite*  en  désola- 
tion, en  une  terre  sdchc  et  do  landes,  eu 
un  pays  oà  personne  ne  demeure,  et  où 
aucun  fils  d'homme  ne  passe. 

44  Je  punirai  aussi  Bol  à  Babylone,  et 
je  tirerai  de  sa  bouche  ce  qu'il  avait  en- 
crlouti,  et  les  nations  n'aborderont  plus  vers 
lui;  mCme  la  muraille  de  Babylone  est  ren- 
versée. 


ront  par  tout  sou  pays. 
58  Quand  Babylone   serait  i 

Su'aux  cieux,  et  qu'elle  se  sa 
ans  les  lieux  les  plus  élevés, 
destructeurs  y  entreront  de  I 
l'Eternel. 

51  Un  prand  cri  (l'entend  de  ] 
un  grand  fracas  du  pays  des  C 

55  parce  que  l'Eternel  va  dél 
lonc,  et  il  fera  cesser  le  gru 
milieu  d'elle  ;  et  leurs  flots  brri 
de  gi'osscs  eaux;  l'éclat  de  le 
tentira. 

56  Car  le  destructeur  est  venii 
contre  Babylone  ;  ses  hommes 

Bris,  et  leurs  arcs  ont  été  bi 
ieu  fort  des  rétributions,  \ 
manque  jamais  de  rendre  la  pi 

57  J  enivrerai  donc  ses  princi 
sages,  ses  gouverneurs,  et  set 
et  ses  hommes  forts;  ils  dor 
pommeil  perpétuel,  et  ils  ne  se 

lus,  dit  Te  Roi  duquel  le  nom  < 
EL  DES  ARMEES. 

58  Ainsi  a  dit  l'Etemel  des  an 
aura  aucune  muraille  de  Babyl 
largo  qu'elle  soit,  qui  ne  soit 
rasée,  et  ses  portes*»  liautes  aei 
ainsi  les  peuples  auront  tra 
néant,  et  les  nations  pour  le 
s'j^  seront  lassées. 

59  (fest  ici  l'ordre  que  Jérémii 
donna  à  Scéraja,  fils  de  Nér\ja 
haséja,  quand  il  alla  à  Babylon 
de  Sédécias,  roi  de  Juda,  la  qi 
née  de  son  règne.  Or,  Scér^ja 
pal  chambellan. 


« 
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i  de  Babylone  Ût  ÊEDrEtr  1»  filG 
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la.  K^buzar-Adon,  pr^vAt  dfl 
jlïr  ordinai™  du  roi  de  Beby- 

iDle  IB  mileun  k«  l'Etemel,  et 
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„, qui  étalant  ptâi  de  U 

nnomie  du  m.  qui  hiiaiil  tnxmi  dua  u 
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M  Cfll  ici  le  peuple  que  NfbucadneUBt 
Mâbuodnct- 

Nlbuzar-Adên,  w^ût  de  l'IiAUl, 


»d;^i,™Ùe,ï-. 

Adan,  prurit  de 
«■une  daa  piia 


ta\a  WenlB-setfAtaoem 


îtfëvïïSrodac,  t^  &»  ■Ban^Viwi.VMœ*' 


JEREMIE,  LII.-LAMENTATIONS.  I. 


Îa'il  commença  ^  rester,  tira  de  prison 
ôhojakim,  roi  de  Juda  ; 
;i2  et  il  lui  narla  uvcc  douceur,  et  il  mit 
son  trOno  au-dessus  du  trOne  des  autres  rois 
qui  Hâtent  avec  lui  H  Babylone. 
83  Et  après  qu'il  lui  eut  clianj^  ses  liabits 


de  prison,  il  mangea  du  pain  orâinairsnril 
tous  les  jours  de  sa  vie  en  sa  présœice.  ^ 
34  Et  pour  son  entretien,  un  ordinaire  m 
tinuel  lui  fut  établi  par  le  roi  de  Babyla 
i>our  chaque  jour,  jusqu'à  sa  mort,  tous  I 
jours  de  sa  vie. 


LES  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE. 


CHAPITRE  I. 

ÀLEPH.  Comment  est-il  arrivé  que  la 
^  ville  ht  peuplée  soit  assise  solitaire?  que 
celle  qui  était  jîrande  entre  les  nations  soit 
devenue  comme  veuve  ?  que  celle  qui  l'tait 
princesse  dans  les  provinces  ait  été  rendue 
tributaire  V 

2  Beth.  Elle  ne  cesse  de  pleurer  pendant 
la  nuit,  et  ses  larmes  tout  sur  ses  Joues  ;  il 
n'y  a  pas  im  de  tous  ses  amis  cpu  la  con- 
sole ;  ses  voisins  ont  a^i  perfidement  contre 
elle,  et  sont  devenus  ses  ennemis. 

8  OuimcL  La  Judéo  a  été  emmenée  cnç- 
tive,  tant  elle  est  allli^îée,  et  tant  fa  servi- 
tude est  grande  ;  elle  demeure  mainioKint 
parmi  les  nations,  et  elle  ne  trouve  point 
do  repos  ;  tous  ses  persécuteurs  Tout  saisie 
entre  «a»  détroits. 

4  Daleth.  Les  cliemins  de  Sion  sonf  dans 
le  deuil  parce  qu'il  n'y  a  plus  pcrsoinie  qui 
vienne  aux  fctcs  solennelles;  toutes  ses 
portes  sont  désolées,  ses  Ra(,'rificateurs  san- 
glotent, ses  vicrj^cs  sout  alllisécs,  et  elle  est  I 
dans  l'amertume.  j 

5  Hi.  Ses  adversaires  ont  été  ètahU?  pour  , 
chefs,  ses  ennemis  ont  nrosnéré;  car  l'E- 
ternel l'a  rendue  toute  uésolée,  à  cause  de  ' 
la  multitude  de  ses  forfaits  •  ses  i>otits  en-  ' 
fants  s'en  sont  allés  captifs  devant  l'en-  | 
nemi.  i 

6  Van.  Et  tout  l'ornement  de  la  fille  de  | 
Sion  s'est  retiré  d'elle;  ses  principaux  sont 
devenus  semblables  t\  des  cerfs  qui  ne  trou-  ; 
vent  point  de  pâture,  et  ils  s'en  sont  allés  ' 
destitués  de  force  devant  celui  qui  les  i)our-  { 
suivait. 

7  Zdin.  Jérusalem,  dans  les  jours  de  son 
affliction  et  de  son  exil,  s'est  souvenue  do  ' 
tout  ce  qu'elle  avait  de  plus  désirable  de-  I 
puis  si  longtemps,  lorsque  son  peuple  est  i 
tombé  par  la  main  de  l'ennemi  sans  que  j 
personne  la  secourût  ;  ses  adversaires  l'ont  , 
vue,  et  se  sont  moqués  de  ses  sabbats.  , 

8  Ileth.   Jérusalem  a  griôvement  péché  ;  ' 
c'est  pourquoi  elle  a  été  tnmsiwrtée  :  tous  i 
ceux  qui  rhonoraient  l'ont  inéi)risée,  parce 
qu'ils  ont  vu  son  ignominie;  elle  en  a  aussi 
sangloté,  et  s'est  tournée  en  ai'riôre. 

9  Teth.  Sa  souillure  était  dans  les  pans  de 
sa  robe,  et  elle  ne  s'est  point  souvenue  de 
sa  fin  :  elle  a  été  prodigieusement  abaissée  ; 
elle  n'a  point  de  consolateur.  Regarde,  ô 
Etemel  !  mon  affliction,  car  l'ennemi  «'est 
élevé  avec  orpueif. 

10  lod.  L'adversaire  a  étendu  sa  main  sur 

tout  co  qu'elle  avait  de  plus  désirable  ;  car 

elle  a  vu  entrer  dans  son  sanctuaire  les  na- 

tiona  au  sujet  desquelles  tu  ava\ft  donuiS 

cf^  ordre  :  Elles  n'entreront  point  ûan»  Xon 
tablée. 

BB8 


11  Caph.  Tout  son  peuple  sanglote;  J 
cherchent  du  pain  ;  ils  ont  donné  ce  qvl 
avaient  de  plus  précieux  pour  de  la  nouri 
ture,  afin  de  se  faire  revenir  le  cœur.  Vol 
6  P]ternel  !  et  regarde,  car  je  suis  deven 
jnc'prisée. 

12  Lamcd.  Cela  ne  vous  toiiche-t-il  poial 
Vous  tous,  passants,  regardez,  et  voyez  ^ 
y  a  une  douleur  comme  ma  douleur,  qi 
m'est  arrivée,  à  moi  que  l'Etemel  a  a£Si|( 
au  jour  de  l'ardeur  de  sa  colore. 

V.l  Mcm.  Il  a  envoyé  d'en  haut  un  feu  dm 
mes  os,  qui  les  a  consumés  ;  il  a  tendu  i 
rets  à  mes  pieds,  et  m'a  fait  tomber  en  ■ 
rière  ;  il  m'a  rendue  désolée  et  languisnal 
l)endant  tout  le  jour. 

Il  Nun.  Le  joug  de  mes  foriaits  est  lié  pi 
sa  main  ;  ils  ont  été  entrelacés  et  mis  n 
mon  cou;  il  a  fait  déchoir  ma  force:  1 
Seigneur  m'a  livrée  entre  des  mains  d'c 
je  ne  pourrai  me  dégager. 

15  Samcch.  Le  Seigneur  a  renversé  tous  k 
hommes  vaillants  (pie  j'avais  au  milieu  d 
moi;  il  a  fait  venir  sur  moi  le  temps  qvl 
avait  marqué,  pour  mettre  en  pièces  me 
gens  d'élite.  Le  Seigneur  a  tiré  le  pressai 
sur  la  vierge,  sur  la  fille  de  Juda. 

16  IIaï7i.  A  cause  de  cela  je  pleure,  et  mo 
'ril,  mon  œil  se  fond  en  eau;  car  le  corr 
lateur  qui  me  fait  revenir  le  cœiu"  s'ert  i 
loigné  de  moi.  Mes  enfants  ont  été  désolA 
parce  (jue  l'ennemi  a  été  le  plus  fort. 

17  Pé.  Sion  étend  ses  mains,  et  personn 
ne  la  console;  l'Etemel  a  ordonné^ aux  a 
nemis  de  Jacob  de  venir  tout  autour  de  loi 
Jérusalem  est  devenue  entre  eux  comm 
une  femme  souillée. 

IS  Tsadé.  L'Etemel  est  juste  ;  car  Je  m 
suis  rebellée  contre  son  commandemenl 
Peuples,  écoutez  tous,  je  vous  prie,  et  n 
gardez  ma  douleur;  mes  vierges  et  nN 
gens  d'élite  sont  allés  en  (>aptivité. 

19  Koph.  J'ai  apiielé  mes  amis,  mai$  0 
m'ont  trompée.  Mes  sacrificateurs  et  me 
anciens  sont  morts  dans  la  ville,  l<Hvqaï 
ont  cherché  à  manger  pour  eux,  i^  d 
se  faire  revenir  le  cœur. 

20  Re»ch.  Regarde,  Etemel  !  car  Je  fld 
dans  la  détresse;  mes  entrailles  sont  i 
mues  :  mon  cœur  est  agité  dans  moi,  pire 
que  j'ai  ajouté  rébellion  à  rébellion:  m 
dehors  l'épée  m'a  privée  d'enfiuits;  an  dl 
dans  c'est  comme  la  mort. 

21  Sein.  On  m'a  ouïe  sanKloter,  et  iaah 
fois  je  n'ai  personne  qui  me  console  :  toi 
mes  ennemis  ont  appris  mon  nutU  et  s'* 
sont  réjouis,  parce  que  tu  Tas  Mt:  tu  tel 
venir  le  jour  que  tu  as  marqué,  et  ils  Bsra 

\    UThaU.  ^X»^N^A'\RmtMi^^m^HHBLMt 


■bc'^             ■  solev.  vierie.  SSe  OeWàn?  ^  ib  ploie™! 

CHAPITRE  II.  Bra;iS|?™"»"""  ""■    «ï"' "t**  1""» 

1?    CoiumatM/il  jeté  det  lieux  sa  font  point  dtaniven  ton  lnkulL4  pouf 

ornoment  dlmCI,  at  ns  •'(■ÛU  dftounwt*  wthiUé;  mali  ils  ont  vu 

nuii  Bujpiir  Ab  m  coIBcBi  du  mai-  pour  toi  du  prHidtioiu  dusses  et  l'eïpul- 

•  SeiRiièâr  ■  iMmS  <t  n'i  point  lit  Koucft.  Tout  Ih  innHnts  ont  Ihippt 

usla1lla]l«reiilil«âs  Juobi  da  mtini  ht  Ui  lli  «it  alBl^.  et  b^1« 

■r  Bs  fureur  lëi  BMereaim  de  la  lalête  contn  la  fluada  JAnnltm,  iHmMi 

li,<traJeMepiir(«rreiUapro-  SM-»  ici  h  lUIa  d*  luiuUa  en  dluiC;  La 

aume s( Eea  prlncliaui.  parT^en  bauU,la]iAadabiiiMI»lnnr 

ir  l'ardeur  c\e  ib  colCre;  il  a  Inucfae'  mr  M:  Ui  ont  ilBM  <t  niwri  In 

IrolU  eu  aniére  de  de>-aiit  l'en'  denti.  «(  ile  ont  dit:  Koni  la  uno»  tiH' 


aiBemblli:  l'SierHl  ■  Mt  os-  iteandi  Ion  emr  comma  da  laoa  an  1> 

Slon  1«  fEMa  iolannallga  «t  I*  nrtaenea  du  BetRiienr;  Uit  la  ntina  nr* 

n  a  I0et6,  dam  liDnlgaalion  da  loi,  poor  la  tu  de  tea  patita  enOnta  qat 

e  roi  «  la  aacrlflcateuc.  mMrantdahlmaiiicdnidetontealaanwa. 

4  S^EiMnr  ■  rejote  aon  autel,  iaxack.  It«anle,01II*Riall  etconaldèra 

^  Bon  BanctoBlro;  11  a  ILrrd  dans  qui  tu  aa  ahHl  traité.   l4a  ftnraaa  n'oat* 

e  l'ennemi  les  inurtlll«  de  na  cil»  pu  nnnïd  Inu  finit  tt  Ih  peUta  an- 

ont  iett  Itan  crig  dniiB  la  mil-  finii  qu'ellta  «aunaUloUataitr   Lt  aaerl- 

ernel  comme  BUijouia  des  fclag  Staleur  M  le  prophitoîcaMla  pia  «t< 

lu«9  dam  le  aanctnalra  dn  BotoKUT? 

.'Etemel  a  R<90lu  de  détruire  11  aiSci»,  Leiennaanlkuit  attaTlaniard  ont 

«  la  1111e  de  Mon  ;  il  a  «lendu  le  é\6  cnucbfB  PDr  lem  dnt  laa  ma;  nua 

il  n'n  point  relli  d  Bn  msln  qu'il  vleniei  et  mia  gêna  dVlUa  MMt  touMa 

mee;  â  il  *  dMult  l'avsni-ninr  wVépte',  lu  aa  ta*  au  Jooi  da  ta  nlto, 

Ulo:  nawtetérulnditnasmlila.  tauaWBWKT&tnBaBMht  dpaioit. 

»  pwtea  acait  anHnieAa  an  tairai  n  ^*VH  Tu.»  atifiaw  ocmnM  à  on  Jour 

mit  et  Med  la>  Ininat  un  ivl  aolenoel  laa  ftanora  qui  m'eBrinnmaati 

lelpujiE  tant  panni  l«  natinBii  et  paraonii*  n^ast  och^pt  m  demanié  da 

Siua,  et  Bca  propheta  n'ont  Tsiu  r«{oanJaurdalacoUred«rEt«riieli  mou 

n  de  l'ECenieL  ennemi  a  onauind  «ni  gne  J'urala  «ok- 

siancienadalaflUedeSleoBonl  maiUott^  et  «lev«i. 

^  "n  ""m       m     n  m   ''  d  CHAPITKB  m. 


LAMENTATIONS.  IH,  IV. 


a 


40  Nun,  Becherdioiii  nos  yoiea,  et  fef  Mm* 
dons,  et  retoumons  Josqa^à  L'Etemel. 

41  Elevons  nos  cœurs  et  «103  nudns  an  Diea 
fort  qui  ett  aux  cieux,  et  diimu: 

42  ^ous  avons  prévoriqué,  nous  avons  été 
rebelles,  et  tu  n'as  point  pardonné. 

48  Sameeh.  Tu  nou$  as  couverts  de  la 
col(>rc,  et  tu  nous  as  poursuivis  ;  to  as  tné, 
et  tu  n'as  point  épargné. 

44  Tu  t'es  couvert  d'une  nuée,  afin  goe 
notre  requête  ne  imssftt  point  Jut>âm''à  toi. 

45  Tu  nous  as  fait  être  lu  nuuure  et  le 
rebut  au  milieu  des  peuples. 

4A  Pé.  Tous  nos  ennemis  ont  ouvert  teur 
bouche  sur  nous. 

47  La  frayeur  et  la  fosse,  la  désolation  et 
la  destruction  nous  sont  arrivéeit. 

48  Mon  œil  s'est  fondu  en  nilewanx  d'eaux, 
à  cause  de  la  ruine  do  la  fille  de  nu» 
I)ouple. 

40  Haïti.  Mon  œil  pleure  et  neeeew  pohit, 
parce  qu'il  n'y  a  aucun  rclAcho  ; 

GO  ju8<]u'à  ce  que  l'Eternel  rcgiarde  et  voit 
des  cieux. 

51  Mon  œil  afflige  mon  Ame  à  caoïe  de 
toutes  les  filles  de  ma  ville. 

52  Têadt^.  Ceux  qui  sont  mes  ennemis  suis 
cnuHe  m'ont  ]K)ursuivi  à  outrance,  comme 
ON  }M)unuit  un  oiseau. 

53  Ils  ont  enfermé  mon  *ftme  dans  ont 
f()S8o,  ils  ont  roulé  une  pierre  sur  moL 

5t  LeH  eaux  ont  monté  imr-dessas  ma  tftk 
Je  disais  :  Je  suis  retranché. 

55  Koph.  J'ai  invoaué  ton  nom,  0  Etemel! 
du  plus  profond  de  Vabtme. 

56  Tu  as  oui  ma  voix  ;  ne  cache  point  tm 
oreille  à  mes  soupirs  et  à  mon  cri. 

57  Tu  t'es  approché  au  Jour  que  je  t^ai  fan 
voqué,  et  tu  aH  dit  :  No  crains  non. 

58  Rcsrh.  0  Seigneur!  tn  as  j>laldé  b 
cause  de  mon  âme,  et  tu  as  garanti  ma  rie. 

59  Tn  os  vu,  Ktemcl!  le  tort  qu'on  wtt 
fait  :  faiH-moi  justice. 

(9)  Tu  08  vu  toutes  leurs  vengeanoei  tl 
tous  leurs  dcïiseins  contre  moL 
01  Sein.  Tn  as  entendu.  6  Etemel!  leon 
opprobres   et    toutes   leurs   machinatiaii 
contre  moi; 

62  les  discours  de  ceux  qui  s'élt'^vent  eontif 
mol,  et  IcK  dcMcius  qu  ils  forment  oonW 
mol  tout  le  jour. 

Ki  C()nsid(-ro  que  je  sitis  le  sujet  de  kaii 
chansons  quand  ils  s'asseyent  et  qnand  Hi 
I  se  lôvont. 

I   (U  rhtiu.  Tu  leur  rendras  la  parefne.Btfl^ 
1  nel  :  selon  l'ouvrage  de  leurs  main& 
I    05  Tn  leur  donneras  ta  malédictiim  <fa 
j  leur  couvrira  le  cœur. 
I    60  Tu  If  s  poursuivras  dans  ta  coIiHt,  et  ta 
les  cfTaceraSkô  Etemel!  de donoiu  leadea 

CHAPITRE  IV. 

Â  LEPn.  Comment  l'or  est-il  derem  ei^ 

J±  scur,  et  l'or  fin  a-t-il  clmni^  de  coNinr.' 

j  Comment  les  pierres  du  sanctuaire  TPHt-f"— 

,  semées  aux  coins  de  toutes  les  rues? 

I    2  £c/A.  Comment  les  chers  enfants  de  flh^ 

mandt^P  \  c{)\\  ^oAent  estimés  comme  le  melllear  or, 

.W  Ijca  maux  et  les  Inena  no  vnx^Aeul-Wa  ^  wtoI-W^  t^\roxç*  cvt&xoA  des  vases  de  tsnib 

pus  (lu  comma  ndemeiit  du  Tr^s-Uawl"?  \  qui  ne  wna  qj»»  X^yKmei]^  ^ \k^«aia  d^ 

.  *',f*<>iirf/iioi  l'Iioinmo  vivant  raum^uTOToAl-  \  V^^^^^f  f.  ,^   ,  ^  Y«««fc,^ 

/A  i'honmie  çuimuJTre  iK)vir  se*  i><ïch6s?        \  'i  Ott%TMa..  A*»  lasnafot» 

5<») 


7  GriiimeZ.  H  a  (ait  une  cloison  autour  de 
moi,  afin  que  je  ne  sorte  point;  il  a  appe- 
santi mes  fers. 

8  Même  quand  je  crie  et  que  je  frémis,  il 
rejette  ma  requête. 

9  II  a  fait  une  cloison  de  pierres  de  tfdlle  à 
mes  chemins,  il  a  renversé  mes  sentiers. 

10  Dnleth.  Il  eut  pour  moi  comme  un  ours 

3ui  est  aux  embûches,  et  un  lion  qui  se  tient 
ans  SOS  cavernes. 

U  II  a  détourné  mes  chemins,  et  il  m'a  mis 
en  pièces,  et  il  m'a  rendu  désolé. 
12  II  a  tendu  son  arc,  et  m'a  mis  comme 
un  but  pour  la  flèche. 
18  lié.  U  a  fait  entrer  dans  mes  reins  les 
flèches  de  son  caniuois. 

14  J'ai  été  en  risée  à  tous  hjs  peuples,  et  le 
njet  de  leur  chanson  pendant  tout  le  jour. 

15  II  m'a  rassasié  d*amertume,  et  m'i 
enivré  d^absinthe. 

16  Vau.  Il  m'a  brisé  les  dents  avec  du 
gravier,  il  m'a  couvert  de  cendre  ; 

17  tellement  (lue  la  imix  s'(>st  éloignée  de 
mon  finie;  j'ai  oublié  ce  que  c'est  que  le 
bonheur  ; 

18  et  j'ai  dit  :  Ma  force  est  ])erdue,  et  l'es- 
pérance que  j'avais  en  l'Etemel. 

19  Zaln,  Souviens-toi  do  mon  afilliction, 
et  de  mon  triste  état,  qui  est  de  l'absinthe 
et  du  fiel. 

20  Mon  ftmo  s'en  souvient  sans  cesse,  et  en 
est  tout  abattue  en  moi. 

21  Je  me  rapin^Ue  ceci  en  mon  cœur,  c'est 
pourquoi  j'aurai  de  l'esiiérance. 

23  HetA.  Ce  sont  les  bontés  de  l'Etemel 
qui  Jont  que  nous  n'avons  pas  été  consu- 
més :  ses  compassions  n'ont  i>oint  défailli. 

2:1  Elles  se  renouvellent  chaciue  matin  ;  ta 
fidélité  est-  grande. 

24  L'Ktemel  e»t  ma  y>ortion,  a  dit  mon 
âme.  c'est  jM>urquoi  j'esiM-rerni  en  lui. 

25  T*  th.  L'Etemel  est  mu  à  ceux  qui  s'at- 
tendent à  lui,  et  à  l'ftme  qui  le  rechfirche. 

26  II  est  bon  d'attendro  en  repos  la  dé- 
livrance de  l'Etemel. 

27  II  est  bon  &  l'homme  de  porter  le  joug 
dès  sa  Jcunosst^ 

28  /(K/.  Il  sera  assis  seul,  et  il  sera  dans  le 
silence,  parce  qu'on  a  mis  le  jour/  sur  lui. 

29  II  mettra  sa  bouche  dans  là  poussière; 
il  attendra  s'il  y  aura  (luelciuc  esiiérance. 

SO  II  tendra  la  joue  ii  cfrlui  qui  le  frapi»e  ;  il 
sera  rassa.sié  d'oi>]}robres. 

81  Caph.  Car  le  Seigneur  no  rejette  i>as 
pour  toujours. 

:)2  Mais  s'il  afflige  quelqu^un,  il  en  a  auosi 
compassion,  s«lon  la  grandeur  de  hcs  bonti^s; 

83  car  ce  n'est  nas  volontiers  (ju'il  afflige 
et  (lu'il  contriste  les  fils  dom  hommes. 

Si  Lamcd.  Ijorsciu'on  fouIi>  sous  les  pieds 
tous  les  prisonniers  du  pays  ; 

35  lors<iu'on  iMjrv'ertit  le  (îroit  de  quelqu'un 
en  la  présence  du  TrèH-IIaut  ; 

36  lors(iu'on  fait  tort  à  quelqu'un  dans  sa 
cause,  le  Seigneur  ne  le  voit -il  pas? 

a?  Mrm.  l^ni  est-i'O  (jni  dit  qu»^  cela  a  été 
fait^  H  quo  le  Seigneur  ne  2  a  point  com- 


LAMENTATIONS.  IV.  V. 


I  et  allaitent  leurs  petits  ;  mais 
ii  mon  peaple  a  (affaire  a  des  gens 
■mne  les  chouettes  du  désert. 
tk.  La  langue  de  celui  qui  tétait 
idiée  &  son  palais  dans  sa  soif;  les 
ifiuits  ont  demandé  du  pain,  et  per- 
I  lenr  en  a  rompu. 
Ceux  qui  mangeaient  des  viandes 
I  sont  demeurés   désolés  par  les 

oeox  qui  étaient  nourris  sur  l'é- 
Kmt  entourés  d'ordure  ; 

et  la  peine  de  l'iniquité  de  la  fille 
peuple  est  plus  grande  que  la  peine 
lé  de  Sodome,  qui  fut  renversée 
en  un  moment,  sans  que  les  mains 
mes  y  contribuassent. 
.  Ses  hommes  honorables  étaient 
Ktants  que  la  neige,  plus  blancs  que 

leur  teint  était  plus  vermeil  que 
Tes  précieuses,  ce  ils  étaient  polis 
an  saphir. 

.  Leur  visage  est  plus  obscur  que 
enr;  on  ne  les  reconnaît  plus  par 
;  leur  peau  tient  à  leurs  os,  elle?  est 

sèche  comme  du  bois. 

Ceux  qui  ont  été  tués  par  l'épée 

plus  heureux  que  ceux  qui  sont 
ar  la  famine  ;  parce  que  ceux-ci  ont 
iiunés  peu  à  peu,  étant  péris  par  le 
la  revenu  des  champs. 

Les  mains  des  femmes,  naturelle- 
x>yables,  ont  fait  cuire  leurs  enfants, 
•  ont  seni  de  viande  dans  la  ruine 
le  de  mon  peuple. 

h.  L'Etemel  a  satisfait  son  cour- 
1  a  répandu  l'ardeur  de  sa  colère  ; 
oné  dans  Sion  le  feu  qui  a  dévoré 
lements. 

led.  Les  rois  de  la  terre  et  tous  les 
ta  du  monde  n'auraient  jamais  cru 
Iversaire  et  l'ennemi  fussent  entrés 
portes  de  Jénisalem. 
».  Cela  est  arrivé  ù.  cause  des  péchés 
prophètes,  et  des  iniquités  de  ses 
iteurs,  qui  répandaient  le  sang  des 
a  milieu  d'elle. 

I.  lis  allaient  çà  et  lîl  par  les  rues, 
des  aveugles  ;  ils  se  souillaient  dans 
,  en  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  s'em- 
de  le  toucher  de  leurs  habits. 
tech.  On  leur  criait:  Retirez-vous, 
!  souillé;  retirez-vous,  retirez-vous, 
îhez  point.  Ils  se  sont  envolés,  mu- 
ant couru  çà  et  là.  On  a  dit  parmi 
ons  :  Ils  nV  demeureront  plus. 

La  force  de  l'Etemel  les  a  écartés, 
3  regardera  plus.  Ils  n'ont  point  eu 
ect  pour  la  face  des  sacrificateurs, 
itié  des  vieillards. 

in.  Et  pour  nous,  nos  yeux  se  sont 
lés  jusqu'ici  après  un  vain  secours  ; 
rons  regardé  attentivement  vers  une 
qui  ne  pouvait  pas  nous  délivrer. 
ziié.  Ils  ont  épié  nos  pas,  afin  que 
)  marchassions  point  par  nos  places  ; 
In  est  arrivée,  nos  jours  sont  accom- 
ême  notre  fin  est  venue. 
il*.  Nos  persécutem's  ont  été  plus 
que  les  aigles  des  cieux:  ils  nous 
onoivis  sur  les  montamies;  ils  ont 
»  embûcbea  contre  noua  dans  le 


20  Resch.  Celui  qui  nous  faisait  respirer, 
l'oint  de  l'Etemel,  a  été  pris  dans  leurs 
fosses,  celui  duquel  nous  disions  :  Nous 
vivrons  parmi  les  nations  sous  son  ombre. 

21  Sein.  Kéjouis-toi,  et  sois  dans  la  joie, 
fille  d'Edom,  qui  demeures  dans  le  pays  de 
Huts;  la  coupe  passera  aussi  vers  toi;  tu  en 
seras  enivrée,  et  tu  seras  découverte. 

22  Thau.  Fille  de  Sion,  la  peine  de  ton 
iniquité  est  accomplie  :  le  Seigneur  ne  te 
transportera  plus,  mais  il  visitera  ton  ini- 
quité, ô  fille  d'Edom!  il  découvrira  tes 
péchés, 

CHAPITRE  V. 

SOUVIENS-TOI.  ô  Eternel!   de  ce  qui 
nous  est  aiTive  ;  regarde,  et  vois  notre 
opprobre. 

2  Notre  héritage  a  été  transporté  à  des  é- 
trangers,  nos  maisons  à  des  gens  de  dehors. 

3  Nous  sommes  devenus  comme  des  orphe- 
lins qui  sont  sans  pères,  et  nos  mères  sont 
comme  des  veuves. 

4  Nous  avons  bu  notre  eau  pour  de  l'ar- 
gent, et  notre  bois  nous  a  été  mis  à  prix. 

5  Nous  avons  soufTert  la  persécution  but 
notre  (;ou;  nous  avons  travaillé,  et  noua 
n'avons  point  eu  de  repos. 

6  Nous  avons  tendu  la  main  aux  Egyptiens 
et  aux  Assyriens  pour  nous  rassasier  de 
pain. 

7  Nos  pères  ont  péché,  et  ne  sont  plus; 
et  nous  avons  porté  la  peine  de  leurs  ini- 
quités. 

8  Des  esclaves  ont  dominé  sur  nous,  et 
personne  ne  nous  a  délivrés  de  leurs  mains.    • 

9  Nous  allions  chercher  notre  pain  au  péril 
(le  notre  vie,  à  cause  de  l'épée  qui  était  au 
désert. 

10  Notre  peau  a  été  noircie  comme  un  four 
par  l'ardeur  véhémente  de  la  faim. 

11  Ils  ont  déshonoré  les  femmes  dans  Sion, 
et  les  vierges  dans  les  villes  de  Juda. 

12  Les  principaux  ont  été  pendus  par  leur 
main,  et  on  n'a  porté  aucun  respect  à  la 
face  des  anciens. 

13  Ils  ont  pris  les  Jeunes  gens  pour  moudre, 
et  les  enfants  sont  tombés  sous  le  bois. 

14  Les  anciens  ont  cessé  de  se  trouver  aux 
portes,  et  les  jeunes  gens  de  chanter. 

15  La  joie  de  notre  cœur  a  cessé,  et  notre 
danse  est  changée  en  deuil. 

16  La  couronne  de  notre  tête  est  tombée. 
Maintenant  malheur  à  nous  parce  que  nous 
avons  péché! 

17  C'est  pourquoi  notre  cœur  est  dans  la 
tristesse,  et  c'est  à  cause  de  ces  choses  que 
nos  yeux  sont  obscurcis  ; 

18  a  cause  de  la  montagne  de  Sion,  qui 
est  désolée,  tellement  que  les  renards  s'y 
promènent. 

Il)  Mais  toi.  Etemel  !  tu  demeures  éternel- 
lement, et  ton  trône  est  d'âge  en  âge. 

20  Pourquoi  nous  oublierais-tu  à  jamais, 
et  pourquoi  nous  abandonnerais-tu  si  long- 
temps? 

21  Convertis-nous  à  toi.  Etemel  l  ei  wssv» 
serons  convertis;  TenouNeUeTva&^wvT^wsa^.- 
me  ilx  étaient  autretoVa.  .  .  . 

22  Mais  tu  noua  aa  etvWîitevtvçiTA.  ^«^^^^^ 
et  tu  t'es  courroucé  cotvXio  xtfsv»  ^  vjpav» 
extrénîitô. 


LE  LIVBE  D'ÉZÉCHIEL  LE  PROPHÈTE. 

CTUITTItE  L  I  qaatre  cfttâ.  rt  «lia  na  »  ntonnulmt 

OjL  H  ËlriTH.  l>  trentliJins  nm*^  «u  rtn-    iirint  onuiit  ell»  «IMint. 
flBUnw  j«r  au  citiMritiM  moB.'tim- ,   la  K^Sa  in(t™t  dat  JantaÊ,  et  «n»  «ulnt 
*fc*  rîfhtft  EUtnni  dhix  tmL  &nl«lt  flte  tfBIiB-    n  bRotca  qu  «Oh  muaient  peur,  M  In  J«ii- 
Sm  mcIÔ  nëan  deX^I»!  99»  ^^  â'»"  I  ■<*  1»  ou»"  >"<■  l'alunTiiIeliici  dW 
JEÎS  «irerti.  et  Js  ila  des  Whodi  <k  iXm-    Uut  •ntoor. 
lAaèlnquif'âie^Diirilu  tdfda  de  nt)o  Bn-     1»  Et  quard  1H  miniMn  nurohaien^  IH 

Ji^li..        1.  .  I.'  .         ri'.'.  I  niani  s'floviiltnt  de  dçHiu  la  ttm,  ki 

{':  .  liiVJUuT,  niHilu  '   »  llrtHitoIlïlSKprit  In  portait  1  allv, 

II,.  ■■■:.^'  inevme    Ils  V  allaleiit;  l'Eipr» /nuLif-U  1>i^Uiii 

™    ii.  ■  -orne  fr«iii  wl-BiiritiUnïiilmunarildBi 

vaut  qdL  ^-«nmit  de  rauullnn.  une  ■nai'e  '  XI  Qoaiul  IL»  marchaient,  ellei  rruzdulntî 
nuie,  et  un  Itu  iiBi  r'enilrunnalt,  â  une  M  quand  Ile  e'acreialenl,  ellei  l'airtldlUi 
■pleitdnr  tout  airtcmr,  aa  milieu  ik  la-    et  iinaïKl  il»  l'âvvaient  ih  dnma  1*^|?> 

G  a(  an  ndlkn  (la  rr/n  rm  n^iafr  nno  re«-  :  rnùi. 

Mnidaïue  de  <ignir>i  aiibnaiiii  et  lella  t-  XiEiMOBi  Hnlian  «n-Jennia  dta  tma 
Mlourlbnnai  ItoaralentlaremeniUniM  dea  anhuui  «oiii»  «aDdiia  kuiUiUb 
d'an  bonma;  -  i  m  eriilal  hriUaiit,  tt  attt  tloAu  Wl 

4  H  Aaciu  d  eux  ai^  qiutra  li>«a,  et  !  pn-il*aai  lama  ttlea. 

dianm  quatn  allcst  ,   S  B  utdaaaoqa  d*  rdttndaa  Itnn  alM 

Tel  taùn  iileda  l'tal'^a  dM  piede  <1rol(ii  rhiinrt  dndtérïW  viiïviB  ila  l'autn;  ri 
at  la  MHtfl  de  leun  plude  ^ra^i  onune  la  !  Huwmi  an  aralt  deux,  leaquellea  coavïidart 
pluta  dn  ided  d'nn  veau,  et  Ha  dUneelaleut  ;  lanra  mn»  a'tm  eOte:  at  eliann  a  «iit 
«imtiHdalVdinliitr«>4iUunl.  ,  deuiquJSeouvHlem  dal'sutmcgu.  . 

tlE|.ih«^d»iîlwramsaartnfeiif  dedei-  SI  £t  Tenlendia  le  bnU  ito  leon  Oa 
anua  leûa  aUei  aux  gaatn  dUtn  g  fone  lea  '  quand  lie  manhaknt.  rommc  le  Intt  dol 
naitn  aniMie  Iran  Orea  et  laur*  alln.  un)»»  *"">  counK  la  lirait  du  Teot-na- 

ÏLeuraalln/hil'afloIntaBl'iuwàl'antr*:  aant.onbnîtiîrlalurtrainiHlalnitdte 
qgond  Jl^nw«iaiedUna  MUnnuteiU    camp:  tl  qauid  Ua  CarMlalant,  U>  Ma- 

mT  '  '  H  Et  hicaona  c*  Inrtt  M  blxail  ntm*» 

HI  Et  leura  Gica  mMmhblent  1  une  Tara    de  dcana  rAendiia  «il  était  aui  leon  IH^ 

A'boainM',  et  biHi  IH 'inatta  avalent  una    llia'aiirialiiiil  irlialaialaiil  I alla     ^ 

art  de  lion  à  la  dniilej  ot  Mus  qualre  M  Et  an-^ltoaiH  de  oeUa  étendue  «ni  Aoc 
aralent  une  fan  de  l<nitf  a  11  luudie.  et  i  aor  lanra  tHoa,  oai  voyait  (anma  an  Mn 
touaquura  avalent  imo  Dit-o  d Blia<.-'  j  qnl  reHcmblalt  à mba  ^erra  da  mfaas  ■ 

taaéeauHlt  liant:  rhorun  avoll  deux  ail»  !  U  rtwDiliUnra  d'au  Ihibudc,  omi  ^* 
qui  Btlitenaient  1  uu  h  l'uitro,  at  <hui  gui  i  mt  le  niai  liiul. 

fnmrMent  leura  corpa.  I   £7  Pula  la  via  jYinnno  da  mMal  fSIIMk 

U  Et  ehanm  d'enl  marchât  devant  n>l  :  et  nn  ftu  «ai  rieit  an  dedana  li  1*4  *■ 
Ha onalnit  inrtani  où  flbinHt  lei  imrtalt  tonr;  depoù  la  renaemlilaiin  dee ntaaM 
ft  allar,  rf  Ib  na  •«  tauruBicnt  point  quand  i  rtt  iamiu  ai  haut,  et  dtpula  la  lamm- 
na  inrekalent.  ,  blanca  de  aiii  reine  en  liu.  Il  pefriaM 

IS  Et  «nr  ca-qnE  eut  da  raipect  dca  anl-  ,  <tapnie  un  &u,  et  une  aptandaur  irlifta" 

rlurbona  da  hu'anlant,  «'cooimn  itai  iKLaapIcndëniaiif  JfaittsataaioBrjjaK 
tnnpaa  aitfnlrai  hjta  roundt  panillea  aeinMaUe 4 nlla  de  l'art-'iKirl  laniallia 
anlmoui  at  la  nm  avait  ona  aplandeor  .  tiinnc  ilana  la  nuda  an  un  loiir  da  VB^ 
«cI^wri«atlleti>iirtaltdeaMalra.  '  Ox  la  li  {Omw  da  1*  rt)ir<aHilatlm  d»  k 

11  Et  laa  aidmam  comlant  tt  nmuilant  :  ulolre  de  1  Elemcl  i  «t  faj-gnt  mt,  je  V^ 
oflnnH  doB  delnlia.  i  bal  but  ma  face,  al  j'entendla  naa  vdl  qp 

IK  Et  «nnma  je  leordala  lei  animaux,    lurlilt. 

dea  anhnuxTdevaiit  laa  qaatrv  fana.  CHAPITM  JX- 

la  W  In  raminlilanca  etift  faton  .lea  ronei    X^T  II  me  Hit  dit  :  File  da  llungni^HB» 
rMrfitafODDin»  al  on  voyait  une  <'hr,v!0ll(he:  I  XJ  toi  aur  tei  inédit  et  Je  ta  parkraL 
et  loatta  ter  nmilre  svaifnt  une  mi-tnc  lev  V  l  Et  lonqu'll  m'eut  paild.  l'Eaitt  a*«  ■ 
JPDiWan»;  leurrea«imhlaii«el\eiBlw™\«iiw'^*^«»!'valtaurineaitaafc«J'«') 
MaU  mmino  ai  uns  roue  eût  (OA  duauaB\\n>^c^\<n^'a<!>vaAiKk-. 
iftreroae.  '   '  ",~"    .1.^1.^11^  '  i""  >t*^  ' 

i/  fin  morehant  ellci  aUiieiit  aui  ■\eoi*\''e"  "*  «aniB»  fik)^i&,'vn«ft«BM 
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1  te  sont  rebellées  contre  moi; 
I  pères  ont  péché  contre  moi  jua- 
piejonr. 

tt  des  enfants  effrontés,  et  d'un 
lé.  vers  lesquels  je  t'envoie;  c'est 
a  leur  diras  qu  ainsi  a  parlé  le 
Etemel; 

qu'ils  écoutent,  soit  qu'ils  n'en 
Q,  parce  qu'ils  sont  une  maison 
sauront  au  moins  qu'il  y  aura 
hète  au  milieu  d'eux. 
i,  fils  de  l'homme,  ne  les  crains 
crains  point  leurs  paroles:  quoi- 
I  avec  toi  des  gens  revêcnes  et 
aux  épines,  et  que  tu  demeures 
Sglantiers^  ne  crains  point  leurs 
ne  t'effraie  point  à.  cause  d'eux, 
une  maison  rebelle, 
prononceras  donc  mes  paroles, 
îcoutent,  soit  au'ils  n'en  fassent 
1 7i«  sont  Qiie  réoellion. 
,  fils  de  l'homme,  écoute  ce  que 
it  ne  sois  point  rebelle,  comme 
3n  rebelle;  ouvre  ta  bouche,  et 
lue  je  vais  te  donner, 
refçardai,  et  voici  une  main  en- 
moi,  et  elle  tenait  un  livre  roulé. 
B  l'ouvrit  devant  moi,  et  voici, 
nt  au  dedans  et  au  dehors;  et 
écrits  des  lamentations,  des  gé- 
B  et  des  malédictions. 

CHAPITRE  III. 

ne  dit  :  Fils  de  l'homme,  mange 

tu  trouveras  ;  mange  ce  rouleau, 

!  &  la  maison  d'Israôl. 

I  donc  ma  bouche,  et  il  me  fit 

rouleau  ; 

e  dit:   Fils  de  l'homme,  repais 

,  et  rempUs  tes  entrailles  de  ce 

e  je  te  donne.    Ainsi  je  le  man- 

ut  dans  ma  bouche  doux  comme 

e  dit  :  Fils  de  l'homme,  lève-toi, 
maison  d'Israël,  et  tu  leur  rap- 

\ea  paroles. 

l'es  point  envoyé  vers  im  peuple 

ge  inconnu,  ou  d'une  langue  bar- 
vers  la  maison  d'Israël  ; 
plusieurs  peuples  d'un  langage 

u  d'une  langue  barbare,  dont  tu 
pas  entendi'e  les  paroles;  si  je 
oyé  vers  eux,  ne  récouteraieut- 


iroy< 


i  maison  d'Israël  ne  voudra  pas 
parce  qu'ils  ne  me  veulent  pas 
car  toute  la  maison  d'Israël  est 
ît  d'un  cœur  obstiné. 
'ai  rendu  ta  face  plus  ferme  que 
I,  et  ton  front  plus  dur  que  leurs 

rendu  ton  Iront  semblable  à  un 
et  plus  dur  qu'im  caillou;  ne  les 
ne  point,  et  no  t'effraie  i)oint  à 
IX,  car  ils  sont  une  maison  re- 

l  me  dit  :  Fils  de  l'homme,  reçois 
MNir  et  éifoute  de  tes  oreilles  tou- 
'olee  que  je  te  dirai. 
xÂ  àôac.  va  ven  ceux  qui  ont  été 
fg,  yen  les  en&nte  de  ton  peuple, 
HT,  et  dis-leur:  Voici  ce  qu'a  dit 
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le  Seigneur,  l'Etemel,  eoit  qu'ils  éooatent, 
soit  qu'ils  n'en  fassent  rien. 

12  Puis  l'Esprit  m'éleva,  et  j'entendis  der- 
rière moi  une  voix  avec  un  grand  bruit,  ^ti 
disait:  Bénie  soit  la  gloire  de  rEtemel  du 
lieu  où  il  habite  ! 

13  Et  n'entendis  le  bruit  des  ailes  des  ani- 
maux, lesquelles  se  frappaient  l'une  contre 
l'autre,  et  le  bruit  des  roues  vis-àrvis  d'eux  : 
même  une  voix  accompagnée  d'un  grand 
bruit. 

14  L'Esprit  m'éleva  donc  et  m'emporta,  et 
jo  m'en  allai  dans  l'amertume  et  dans  le 
chagrin  de  mon  esprit  ;  et  la  main  de  l'E- 
ternel était  sur  moi  pour  me  fortifier. 

15  Et  je  vins  vers  ceux  qui  avaient  été 
transportés  à  Télabib,  vers  ceux  qui  de- 
meuraient auprès  du  fleuve  de  Kébar.  et  je 
me  tins  où  ils  se  tenaient;  je  me  tins  là 
parmi  eux  sept  jours,  tout  étonné. 

16  Et  au  bout  des  sept  jours,  la  parole  de 
l'Eternel  me  fiit  adressée,  disant  : 

17  Fils  de  l'homme,  je  t  ai  établi  ponr  sen- 
tinelle à  la  maison  d'Israël;  tu  écouteras 
donc  la  parole  de  ma  bouche,  et  tu  les 
avertiras  de  ma  part. 

18  Quand  j'aurai  dit  au  méchant:  Tu 
mourras  de  mort,  et  que  tu  ne  l'auras  pas 
averti,  et  ne  lui  auras  pas  parlé  pour  l'a- 
vertir de  se  garder  de  son  mauvais  train, 
afin  de  lui  sauver  la  vie,  ce  méchant-là 
mourra  dans  son  iniquité;  mais  Je  rede- 
manderai son  sang  de  ta  main. 

19  Que  si  tu  as  averti  le  méchant,  et  qu'il 
ne  se  soit  point  détourné  de  sa  mécnanceté, 
ni  de  son^  mauvais  train,  il  mourra  dans 
son  iniquité;  mois  toi  tu  auras  délivré 
ton  Ame. 

20  De  même,  si  le  juste  se  détourne  de  sa 
justice,  et  commet  1  iniquité,  lorsque  j'aurai 
mis  quelque  achoppement  devant  lui,  il 
mourra,  parce  que  tu  ne  l'auras  pas  aver- 
ti: il  mourra  dans  son  péché,  et  on  ne 
fera  plus  mention  de  ses  justices  qu'il  aura 
faites-,  mais  je  redemanderai  son  sang  de 
ta  main. 

21  Que  si  tu  avertis  le  juste,  afin  qu'il  ne 
pèche  point,  et  que  lui  aussi  ne  tombe  pas 
dans  le  péché,  il  vivra  certainement,  parce 
qu'il  aura  été  averti;  et  toi  tu  auras  délivré 
ton  âme. 

22  Et  la  main  de  l'Etemel  fut  là  sur  moi, 
et  il  me  dit:  Lève-toi,  et  sors  à  la  cam- 
pagne, et  là  je  te  parlerai. 

2S  Je  me  levai  donc,  et  je  sortis  à  la  cam- 
pagne ;  et  voici,  la  gloire  de  l'Etemel  pa- 
raissait là,  telle  que  je  l'avais  vue  auprès 
du  fleuve  de  Kébar,  et  je  tombai  sur  ma 
face. 

21  Alors  l'Esprit  entra  dans  moi,  et  m'af- 
fermit sm*  mes  pieds  ;  et  il  me  parla,  et  mo 
diu  :  Va,  et  renferme-toi  dans  ta  maison. 

25  Car  pour  toi,  fils  de  l'homme,  voici, 
on  mettra  des  cordes  sur  toi,  et  on  t'en 
liera,  et  tu  ne  sortiras  point  pour  aller 
parmi  eux. 

26  Et  je  ferai  que  ta  langue  8'attAAbfet%.  N. 
ton  palais  ;  tu  eexa^  "mwel,  çX  \.\x.  "tv^  \«QX 
seras  point  comme  \n\  Yvototo»  q^q^  "l**  ^ 
prenne,  parce  qu*  Wa  «ont  wcve  TO»^&ïwv't5'D«^^; 

27  Mais  quand  ie  le  pw\eT«à,  VwvNtSsg.  v 
boache,  et  tu  lout  ciraa*.  Wms^.  «•  ^»* 
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Seigneur,  l'Eternel:  Qae  ceM  qui  écoute, 
écoute;  et  que  celui  <\in  n'écoute  pas.  n'é- 
coute pas  :  car  ils  sont  une  maison  rebelle. 


E 


CHAPITRE  IV. 

T  toi,  fils  de  l'homme,  prends  une  bri- 
— I  que,  et  la  mets  devant  toi,  et  traces-y 
la  ville  de  Jdrusalcm. 

2  Puis  tu  mettras  le  sidge  contre  elle,  et 
tu  bâtiras  contre  elle  des  bastions,  et  tu 
loveras  contre  elle  des  terrasses,  et  tu  i)o- 
seras  des  camps  contre  elle,  et  tu  mettras 
autoiir  d'elle  des  machines  j)our  la  huttre. 

3  Tu  prendras  aussi  une  pla(]ue  do  fer,  et 
tu  la  mettras  comme  une  muraille  do  fer 
entre  toi  et  la  ville;  lu  di-essersis  ta  face 
contre  elle,  et  elle  sei'a  assi^iîdo,  tu  ra««sié- 
preras.  GeU  un  signe  pour  là  maison  d'Is- 
raGl 

4  Après  cela,  tu  dormiras  sur  ton  cOtd 
gauche,  et  tu  mettras  l'iniiiuilé  de  la  mai- 
son d'IsraCl  sur  ci»  côfi'-ià  ;  selon  le  nom- 
bre des  jours  que  tu  dormiras  sur  ce  côtt\ 
tu  porteras  leur  iniquité. 

5  Car  je  t'ai  assi;j;n6  les  années  de  leur 
iniquité  selon  le  nombre  des  jours,  trois 
cent  quatre-vin;rt-dix  jours.  Auïsi  tu  por- 
teras l'iniquité  de  la  maison  d'Israël. 

6  Et  quand  tu  aura^  acoom^ili  ces  j'.mî'S-lù, 
tu  dormiras  une  ser^onde  fois  sur  ton  côté 
droit,  et  tu  porteras  riniiiuité  de  la  maison 
de  Juda  pendant  quarante  jours;  je  t'ai 
assigné  chaque  jour  pour  chaque  année. 

7  Et  tu  dresseras  ta  face  vers  le  sié^^o  do 
Jérusalem;  et  ton  bras  ifera  retroussé,  et 
tu  prophétiseras  contre  elle. 

8  Or,  voici,  j'ai  mis  des  cordes  sur  toi,  et 
tu  ne  te  tourneras  point  d'un  côté  sur 
l'autre  jusqu'à  ce  que  tu  aies  accomi)li  les 
jours  de  ton  8ié^^e. 

9  Prends  aussi  du  froment,  do  l'orere,  des 
fèves,  des  lentilles,  du  millet  et  do  ré])cau- 
tre,  et  tu  les  mettras  dans  un  vase,  et  tu 
t'en  feras  du  pain  selon  le  noml)re  des  jours 
que  tu  dormiras  sur  t()n  coté;  tu  en  man- 
geras pendant  trois  cent  <iuatre-vingl-dix 
jours. 

10  Et  la  viande  fine  tu  mnngeras  sera  du 
poids  de  vin^t  sicles  par  jour;  et  tu  en 
mangeras  de  temiis  eu  tcm))s. 

11  Tu  boiras  aiis>i  do  l'eau  par  mesure,  la 
sixième  ])artie  d'un  hin;  tu  en  boiras  do 
temps  en  temps. 

12  Et  in  mangeras  des  gdteaux  d'orge,  et 
tu  les  cuiras  avec  des  excréments  d'homme, 
eux  le  voyant. 

13  Puis  l'Etemel  dit:  C'est  ainsi  que  les 
enfants  d'Israël  mangeront  leur  pain  souilla', 
panni  les  nations  vers  lesquelles  je  les 
chasserai. 

14  Et  je  dis  :  Ah!  ah  !  Seiimeur,  Etemel  ! 
voici,  mon  âme  n'a  point  été  souillée,  et  je 
n'ai  point  mangé  <raueuuo  bè^e  morte 
d'elle-même,  ou  dé<;hirée  par  les  hCte.»  fau- 
vages,  deimis  ma  jeunesse  jus(]u'à  préHcut, 
et  aucune  chair  impure  n  est  entrée  dans 

nm  bouche. 


je  vais  rompre  le  bfttoQ  da  pdn  dmt  3en- 
salem  ;  et  ils  mangeront  le  nain  au  poidi 
et  avec  chagrin  ;  ils  boiront  l'eau  par  me- 
sure et  avec  étonnement  : 
17  parce  que  le  pain  et  1  eau  leur  numqo^ 
ront,  et  ils  seront  étonnés,  «e  reffctrdaiU  lei 
uns  les  autres,  et  ils  fondront  à  cauae  et 
leur  iniquité. 

CHAPITRE  V. 

rlI^S  de  l'homme,  prends-toi  encore  dm 
épée  tranchante,  et  un  rasoir  de  btr- 
hier  ;  prends-le,  et  fais-^e  passer  sur  ta  tâta 
et  sur  ta  barbe  ;  puis  tu  prendras  une  te* 
lance  à  peser,  et  tu  partageras  ce  qM  t» 
auras  rasé, 

2  Tu  en  brûleras  un  tiers  au  feu  an  mfliea 
do  la  ville,  lorsque  les  jours  du  siège  s'se* 
compliront;  et  tu  en  prendras  un  antrt 
tiers,  et  tu  frapperas  avec  l'épée  tout  au* 
tour  ;  et  tu  dispei-scras  au  vent  l'au^  ûen, 
car  Je  tirerai  l'épée  après  eux. 

:i  Tu  en  prendras  aussi  un  petit  nombrB^ 
et  tu  le  serreras  dans  les  pans  de  ton  manr 
teau. 

4  Et  de  ceux-ci  tu  en  prendras  encore,  e( 
tu  les  jetteras  au  milieu  du  feu,  et  ta  les 
brûleras  au  feu;  d'où  il  sortira  on  fto 
contre  la  maison  d'IsrafiL 

5  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel:  Ceit 
ici  cette  Jérusalem  que  J'avais  mise  u 
milieu  des  nations,  ettl  if  avait  divers  pop 
autour  d'elle. 

G  Elle  a  changé  mes  ordonnances  en  dm 
méchanceté  pire  que  celle  des  natioiu,  et 
mes  statuts  en  une  méchanceté  pire  <piB 
c:lle  des  pays  qui  êont  autour  d'^lA;  eir 
ils  ont  rejeté  mes  ordonnances  et  n'oBb 
point  marché  dans  mes  statuts. 

7  C'est  pourquoi  le  Seigneur,  l*^enM3,  ■ 
dit  :  A  cause  que  vous  avez  fiiit  ploi  df 
viévhayicpJi's  qiie  les  nations  qui  mûit  n* 
tour  de  vous,  et  que  vous  n'avez  pas  murM 
dans  mes  statuts,  que  vous  n  avez  poM 
accompli  mes  ordonnances,  et  que 
n'avez  pas  même  agi  selon  là  coàf 
des  nations  qui  sont  autour  de  vous: 

8  â  cause  de  cela  le  Seigneur,  rJBtenu)« 
a  dit  :  Voici,  je  viens  à  toi,  oui,  mol  :  J'esC' 

''—' iii'   -  -*- ^-- •    '■ 


cuterai  au  milieu  de  toi  mes  Jugements  i 
yeux  des  nations  ; 

9  et  je  ferai  au  milieu  de  toi  des 
que  je  ne  fis  jamais,  et  telles  que  Je  b'i 
ferai  jamais  de  semblables,  à  cause  de  toolal 
tes  abominations. 

10  Los  pères  mangeront  leurs  enftnts  H 
milieu  de  toi,  et  les  enfants  nwnsenat 
leurs  pères;  et  j'exécuterai  wes  JnjsemflHti 
sur  toi,  et  je  dis))er8erai  à  tous  vents  toot 
ce  «pii  restera  de  toi. 

11  Et  jo  suis  vivant,  dit  le  Seigneio;  l'B* 
tcniel,  que  parce  que  tu  as  souillé  bmd 
sanctuaire  par  toutes  tes  actions  iiilliiN^ 
et  par  toutes  tes  abominations,  qne  iDOl* 
môme  je  te  raserai,  et  mon  osil  m  t^ 
])argnera  point,  et  même  Je  n'e»  candpalil 
compassion  ! 


ma  bouche.  I  compassion  ! 

15  Et  H  me  répondit:  Voici,  Jo  te  doT\Tvfc\  Vl  \3w  Uera  d'entre  vous  mourra  de  ■M^ 
la  ûente  des  bœufs  au  lieu  des  excT6TOexvVft\Vts\\\.fe,  «X  ww.  (»sraKn!cu&  par  la  fkmfne  ■ 
d'homme,  et  tu  feras  cuire  ton  iwàiv  îk^ec\Ta\\\c\x<V%v^,«&^^\kw%\«Œ&iBv^firr«i 

laPuÎB  il  me  dit:  Fils  de  niomme,No\<àA^^^^»^«*a-'*'^^^i««^^«»** «»**«• 
66i 


EZECHIEL.  T,  VI,  VII. 


■  BCSUfl  s'accomplira,  et  Je  tetti 


':  'Moi  gai  Hii  l'EUmel 


Fnppfl  de  ta  ToaSn,  sA  heurte  de  ton  pied, 
nËlt  ilB  tomberont  p^ir  Vépéa.  par  La  bmiM 


uuna  que  Je  imi  l'Ëleind, 
!««  â  iDOTt  a  entn  enx  Knnt 
al  laun  dimx  loMmaB,  ■Mmir 


a  rou  nmpnl  loUtaadn  pain. 
m  onreczu  la  fbralna,  et  de  mau- 

tesqul  t«  prlrennit  ffenlhitHi  et    — . 

iU  et  1*  luic  [■•■nent  au  milieu    ta  verg  E 

le  (taai  THitr  l'êpéfl  «u  Us.  Moi     l'EterneL 

'Ëteinel,  ]  al  paTl«. 

CHAPITRE  VI. 


bu.  ipd  ail»  lien  o« 


SB;  Ue  voici,  mol;  Je  ti 
tt  au  vais,  et  Je   SiUu 

aatels  Beront  déBolés,  et  11 
«H  Idcdei  Hiwi   M 


'*■  IilaMrai  crnrftw  tau  «w    «c 

rS.T^.Si.'G'B  . 

oa  HRi  algraraCe  par  In  paï 

[<i!lian(a  aa  eondendrom  de  hk 

'  nawni  Ohez  haqnHM  ua  se 

■mqoafaiduto' "•  — 


■mqnafaii 

5Sœ. 

it  Ua  '"fié,   >n"    *"  ™ 


J'^tomal  i  ]  ù  ce  qu'il  ai 


InlqulM.  tuidù  qu'il  yWn;  lli  ne  rcpna- 


..  VII.  Vin. 

ï  Alon  Ib  rwATdiI,  et  rold  une  npréi 


loi  pIgBCfu  du  Tillâflj  gAniiHDt  toiuf. 
chneun  pour  Bon  tniqiUtO. 
n  Twm  Icfl  mahu  darlenuront  llonai 

la  lE  H  celiiannt  dt  tata,  at  le  Iremblc- 
nunt  IM  (Mnin:  Ik  «unilan  xra  sur 
luui  lei  niffei.  et  uotei  lain  (£t«  eeroat 


llrnr  an  lour  ia  'u"  p™''™™"" 
l'EMtn*!;  b  n'<»  n>»i»ltr<iii 


twOc^  pan»  que  leur  Inbqaitè 

ua anlt DAiMnnl MX Is hwuU  de  Bim 

des lniBKadeleunat»m1na(l<iiiB«C lie  leurs 
In&mlei  ■  o'ot  wmniDDl  je  ferai  qn'dlea 
IwranNit une  sbwa  muiDA. 

»  Bt  Je  U  Umnl  w  DiUBKa  dm  II  mtin 
dn  dtranjiflr^  et  an  iwâe  va  méchanti  da 
lu  Mn  qiri  la  pcoAiHiont. 

St  A  dnonnund  nual  nu  bea  d  anr.  «t 
CD  pronnara  mcn  Ue"  -■"''  -^  ^—  .—i-™— 

dearlinoB  < 


K1.Î 


ôtâ  de  rnqidloTu  & 


luUetiB.  qnl  puifiëLleror 


Il  vient  :  lie 


imiilietag  :  la  U  vêtit»  stiet  la  eucrlfla- 
lanr.  et  la  conaell  ehoi  1m  andnns, 
S7  Le  rcd  len  dajia  1*  deuil,  «t  loa  prin- 
«jpaai  B«  vtllrmt  da  diSKlplIon.  et  lea 
•aiaina  il»  peuple  du  paye  seront  trout!*^  i 


CHAPITKB  vm. 


11  Et  KdiantB  < 

lli  de  Braplmn, 
l'âm,  et  cb&cni 


&  hnmiBi'^ 
m  fSniïÏH 


doTu  l«  IrfSnèbnt,  dfa 
lurt  painlp  (»r  ib  a 
noiui  voit  prtnt,  1-BHo 

le  dli:  TonmMalaBn 


SSS 


L'Elamci,  J  WkAHi^ 


_        _    ...j&rasinni  linft-rtoohl 


As 


i;  .Âlon  n  BU  dit:  I^  ae  1? 


p  Cm*  poorquol  J'iKinii  moail  iaia 
UiRwd  «HiiToui;  mon  cell  ne  la  éft 

■■■«MUHiJb  na  IH  muDDcrai  polnl. 

CHAPITRE  IX. 
"puis  n  cri!  t  luuU  loli  &  mM  orFitli 


1  b  Told.  ili  homniH  veniient  j 
mtaia  da  l«  Juut*  porta  Cfui  çat  to 

■PiU  uaai  DU  hoiana  au  milLau  i 
Mn^lta,  «i>nt  un  (omet  d'«crlis| 
S«H>k'riat<(d'>l'>i'>  "^ 


ghtjt  rbomma  gu 
^  lA  TlUa.  pu  la 

WJttaad-eUL  *""  "  ' 

B ftl^taidla  «u'il  dit  aux lul 
l^lBTillBaprât  lid»al  fbappez 
■fltftpMyv  ■—-»"-  "t  "'"" 


1  mr  14>  imllan 


i£^1 


t%  n  ma  riponâlt  :  l'fQlqnUé  de  U  mi 
IM  «-IinBI  M  de  Jidi  af  eitreineniei 
nitae.n:u>  Mr>  a»  rnnnH  da  lanï.  et 
me  nsaptl*  da  peniirBMi  ur  lia  <ii^t  d< 


VIII.  IX,  X. 

CHAPITRE  S. 

Jr  l'itondne  qgl  était  am  la  tcU  dei  chrt- 
niblni,  comme  une  uierre  d»  luphlr,  <f  l> 
reBBoiDltlbnce  d'un  trdtie,  quL  panisbiit  au- 

d«  IÙl  at  DD  £■<  dit  ;  Kntra  dJip*  L'af  uin 
entre  la9  louat,  et  au-àÂttout  du  ali^ubln» 
et  remplis  tea  nmniHB  ds  flhwboiB  de  ftu 
de  l'enlre-dEai  OM  cbtailiUiL  MM  rtnaite 
HirUïUla.  IlfnEndoS^ftJtlaA: 
3  £t  la>  cbémUn  le  loialmt  à  buId 
ûroita  do  ta  majam  qnnil  llmniH  j 
tnUt  :  et  mia  nuée  rempui  1*  p«n1»  to- 


me iB.TOlKdu  ÏÀau  l^ïrt.  teut-piùtfBtu, 

h  l'homme  qui  ^tait  v^tu  de  lin.  et  qu'il 
/ui  eut  dit  :  Franile  du  f^  de  l'eerace  fin- 
Ire  Icfl  rouée»  Bt  de  l'«ntT«-iI«ui  uo  chÉ- 


eOir  Df 

D  Pull  JB  Bwaidil,  ei  voîd  quatre  roii 
auprO*  da  nHrnbma,  una  nrae  aaprùa 
l'un  dei  diâmUna,  «t  l'antre  r«na  anpi 
de  t'uurv  chdrnbm,  et  l'aapeet  dee  nnivi 
itati  comme  qui  Terndt  une  pierre  da 

Bur  lenn  quatre  cMda,<t  en  mariant  ellea 
ne  >a  tournoient  pdiit,  maig  ellaa  allaient 
aprta  U  première^  m  Uen  van  IsqiMl  «Ha 
le  tournait!  aUça  »  M  tumiudMit  folnt 
quand  «ilefl  nurduHiit] 
^2  non  plue  quo  loot  le  cnpa  âBaaMpiAliu. 
ni  leur  OMiiu  lenra  DDidiia,nl  leui  ^kat 
et  lea  rowa  Oninit  plelnai  dïeui  tout  ut- 


15  Pulalosc\i«TOUn»»'(\eitteM~  Cjswrt 
Ut  lea  anlmi.ua  «ua  l'aiw  tu  umifai  <» 

18  £C  loraqua  le»  <JiertttAB»  œiiâuii™*» 


EZECHIEL,  X,  XI,  XH. 


les  roaes  atusl  marchaient  auprès  d'eux; 
et  quand  les  chérubins  élevaient  leurs  ailes 
pour  s'élever  de  dessus  la  terre,  les  roues 
mêmes  ue  se  détournaient  poiut  d'auprôs 
d'eux. 

17  Lorsqu'ils  s'aiTÛtaient,  elles  s'arrê- 
taient; et  lorsqu'ils  s'élevaient,  elles  s'éle- 
vfdont,  car  l'esprit  des  animaux  était  dans 
les  roues. 

18  Puis  la  ploire  de  l'Etemel  sa  retira  de 
dessus  le  seuil  de  la  maison,  et  se  tint  sur 
les  chérubins. 

10  Et  les  cliérubins,  élevant  leurs  ailes, 
B'élevôrent  do  terre  en  ma  pn^sence  quand 
ils  partirent;  et  les  roues  ti\' levèrent  aussi 
vis-à-vis  d'eux,  et  chacun  d'eux  s'arrôla  à 
l'entrée  de  la  porte  orientale  do  la  maison 
de  l'Eternel;  et  la  gloiro  du  Dieu  d'IsraCl 
était  sur  eux  par-dessus. 

20  Ce  9ont  li  les  animaux  que  j'avais  vus 
sous  le  Dieii  d'Israël  aiiprùs  du  fleuve  de 
Kébar  ;  et  je  connus  que  c'étaient  des  ché- 
rubins. 

21  Chacun  avait  quatre  faces,  et  chacun 

âuatre  ailes,  et  il  y  avait  une  ressemblance 
0  main  d'homme  sous  leurs  ailes. 

22  Et  iK)ur  la  ressemblance  de  leurs  faces, 
c'étaient  les  faces  que  j'avais  vues  aunrCa 
du  fleuve  do  Kébar,  et  leur  mémr  regara,  et 
elles-mêmes;  et  chacun  marchait  devant 
soi. 

CIIAriTRE  XI. 


PUIS  l'Esprit  m'élcva,  et  me  mena  b.  la 
porte  onentalti  de  la  maison  de  l'Eter- 
nel, qui  regarde  vers  l'orient  :  et  voici,  il  y  ■ 
avait  vingt-cinci  hommes  H  l'entrée  de  la  ! 
porto;  et  je  vis  a\i  milieu  d'eux  .Taazanla,  ' 
nU  de  Hazur,  et  Pclatja,  tils  de  Bénaja,  les 
principaux  du  peu  nie. 
2  Et  il  me  dit  :  Fils  de  l'homme,  ceux-ci 
$ont  les  hommes  qui  ont  des  pensées  d'ini- 

auité,  et  qui  donnent  de  mauvais  conseils 
ans  cette  ville  ; 

8  et  qui  disent:  Ce.  n'est  pas  une  chose 
prête  ;  qu'on  bâtisse  dos  maisons  :  cette 
ville  est  la  chaudière,  et  nous  sommes  la 
chair. 

4  C'est  pourquoi  prophétise  contre  eux; 
prophétise,  fils  de  l'homme. 

5  L'Esprit  de  l'Eternel  tomba  donc  sur 
moi,  et  me  dit:  Parle:  Ainsi  a  dit  l'Eter- 
nel :  Vous  parlez  ainsi,  ô  maison  d'Israël  ! 
mais  je  coimais  toiUes  les  pensées  de  votre 
esprit. 

0  Vous  avez  multiplié  vos  blessés  à  mort 
dans  cette  ville,  et  vous  avez  rempli  ses 
rues  de  blessée  à  mort. 

7  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Seigneur, 
l'Etemel:  Vos  blessés  à  mort  que  vous 
avez  mis  au  milieu  d'elle  sont  la  chair,  et 
ello  est  la  chaudière;  mais  je  vous  tirerai 
du  milieu  d'elle. 

8  Vous  avez  eu  pour  de  l'épée;  mais  je 
ferai  venir  l'épée  sur  vous,  a  dit  le  Sei- 
gneur, l'Etemel. 

9  Et  je  vous  tirerai  hors  do  cette  vUle^  et 
vous  livrerai  entre  les  mains  des  étrangers, 
«É  j'exercerai  mes  juj^ementa  cotitro  vous. 

10  Vous  tomberez  par  Vépée;  io  voua  Vw»- 
Ttd  dana  la,  ft-ontiùre  d'Isra&l,  et  \o\tt  a«ax«L 
Tue  Je  miù  l'Etemel. 
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11  Elle  ne  sera  pas  ponr  tous  une  dum- 
diôre,  et  vous  ne  serez  point  duiB  cUa 
comme  la  chair.  Je  vous  jugend  dans  là 
frontière  d'Israël  ; 

12  et  vous  saurez  que  Je  ntia  rEteméL  ear 
TOUS  n'avez  point  marciié  dana  mes  staitati^ 
et  vous  n'avez  point  suivi  mes  ordonniiH 
ces  ;  mais  vous  avez  fait  selcm  les  arda^ 
nances  des  nations  qui  aont  autour  de  vooê, 

V,i  Or,  il  arriva,  conmie  je  prophétisti^ 
que  Pélatja,  fils  de  Bénaja,  mourut  ;  alon 
je  tombai  sur  ma  &ce,  et  je  criai  à  hmti 
voix,  et  je  dis:  Ah!  ah!  Seigneur  Eternel! 
t'en  vas-tu  consumer  entièrement  le  nsti 
d'Israël? 

li  Et  la  parole  de  l'Etemel  me  tataânmti, 
et  il  me  dit  : 

15  Fils  de  l'homme,  ce  tant  tes  flrèns,  tM 
frères,  les  hommes  de  ton  parentag&  et 
généralement  tous  ceux  de  la  maison  dis* 
raël,  auxquels  les  habitants  de  Jâtuitam 
ont  dit  :  Eloignez-vous  de  l'Etemel:  k 
terre  nous  a  été  donnée  en  héritage. 

16  Dis  donc:  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  ffr 
ternel:  Quoique  je  les  aie  éloignés  pund 
les  nations,  et  que  je  les  aie  dispersés  pir 
les  pays,  Je  leur  serai  comme  un  nett 
sanctuaire  dans  les  nays  où  ils  sont  allét. 

17  C'est  pourquoi  uis-Zetf /*  :  Aindl  a  dtt  b 
Seigneur,  l'Eternel:  Je  vous  recaelllenl 
aussi  d'entre  les  peuples,  et  je  vous  xassen- 
blerai  des  pays  ori  vous  avez  été  dispenéh^ 
et  je  vous  donnerai  la  terre  d'IsraCL 

18  Et  ils  y  entreront,  et  ils  en  Oteront 
toutes  les  infamies  et  toutes  les  abominft> 
tiens. 

19  Et  je  ferai  qu'ils  n'auront  qu'un  eoqr, 
■  et  je  mettrai  en  eux  un  esprit  nommas 

i'ôterai  de  leur  chair  le  cœur  de  ptacr^  ■ 
leur  donnerai  un  cœur  de  chair; 

20  afin  qu'ils  marchent  dans  mes  f/oMâ^ 
et  qu'ils  gardent  mes  ordonnances,  et  oa^ 
les  observent  :  et  ils  seront  mm  peupllb  rt 
je  serai  leur  Dieu. 

21  Mais  pour  ceux  dont  le  corar  v»  qrti 
le  désir  de  leurs  infamies  et  de  leivs  slMh 
minalions,  jx>ur  ce\\x-là.  Je  /«Mr  rmdrri 
leur  train  sur  leur  tôte.  dit  le  fldniiuri 
l'Eternel.  «««-— 

22  Puis  les  chérabins  élevèrent  leonrfliik 
et  les  roues  qui  étaient  vi»-&-vis  d*eax  sVFh 
vèrent  aussi,  et  la  cloiro  du  Dieu  d^bni 
gui  était  au-dessus  d'eux. - 

2:t  Et  la  gloire  de  l'Etemel  s'Aem  II 
milieii  de  la  ville,  et  elle  s'arrBts  mr  h 
montagne  qui  e>£  vers  l'orioit  de  la  viUa 

21  Puis  l'Esprit  m'élcva,  et  me  nuaflt 
en  C:ildée,  vers  ceux  qui  avaient  été  trai* 
portés,  et  cela  en  vision,  par  llSnrtt  il 
Dieu.  Et  la  vision  que  j'avais  vue  miptni 
de  devant  moi. 

25  Alors  je  dis  à  ceux  qui  avalsnt 
transportés  toutes  les  cboeea  qpa  YT' 
m'avait  fidt  voir. 


CHAPITfiE  Xn. 

LA  parole  de  rstemél  me  fU 
adrewée,  et  il  vte  dit: 
2  Fils  de  l'homme,  ta  demeur—  aa  l 
^'\XTA  TmSttRfcv  t«bfdle«  qui  ont  dm  yetf 
TKKn  ^^«  TEaïA  ^  TA^^dink  ifcfat,  «  4b 
Qctfû^  Vnt  odou  'uAb^  qpbT^SMâli* 


EZECHIEL,  XII,  XIII. 
•U,   tan*  qn'Ol   tml  ont   malion   re- 

(  Toi  dfBC,  Bla  d>  lliomme,  rsli-tol  l'^qol' 
MÇ  d'unJionnne  qai  tu  îjrtir.  M  Pin  de 

VUi  j  prendront  s^J^,  qLioiqû'UB  niant 

^^^n,  KmblHble  A  I'^^uliiui»  iTun  Jiom- 
■■  41U  part  ;  et  tu  »mraa  eur  le  soir  en 
iMr  prwpe*,  msiofl  oh  fiiil  quand  ùa  Bûri 

tPna  la  niirol  AennC  leun  yeui,  et  Un 
■non  <0H  iqn^agt  \ax  fo/tte^lart  qut  lu  f 

ITu  ftl  POrtOTMlor  l'^paulo,  à  lour  vne,  n 
■  r«inpiirterM  4"^<l  "  ■'■it  otamit;  ti 

■^  U  tam;  eu»  t'ai  idu  iwar  tire  ul 


fila  de  Phumme,  la  maieon  d  Israf 
Du  Tabelk.  M?a-t«lle  ]»9  dit  <4a 
>*tL.1«p.  Alnri  1  dit  IB  BeiKn  n 


Sal  *  Jtmiuiëi 
fïnMODleniarmi. 

ÂBBllarmapÛHti!. 


Sm  Bmlglenê  M 


la  «M  dÉBolrt.  .jraïu/riii 


ji  parole  de  TEtenipl 


Ma 


pounniot  dïiAnii':  Ainsi  n  dit 
;T]!teniel  :  Je  ferai  cfoer  et  pr 


Sebcnaiir.TEteniel 

vena.  et  on  no  b^m  eerflra  plus  tout  pr< 


C  lAPITHE  X  II 
T  A  parole  do  L  cmel  me  fut  «ncDTc  a- 
î  Hit  de  Llmuma.  nrop  é  In  eontn  !«■ 
prephètBii  dlenSI  qvi  iirôptiuILsenl.  el  lUe 
à  cou  qqf  Boni  pni|iMtea  du  leur  prourv 
Diwvenunt:   Ennwa  la  iiarola  dâ  l'K- 


louloftiistl  T r 

<CDt  tout  «  !  f^al  a  dit  la  Srisneor.  I'£ten 


BBBttd  la  la  aurai  n^]>andu9  parmi  1h 
Abîmât  4»  Je  lea  au»t  di>pcrs«e  pir 
yVria  J.  ljli».r.i  de  THle  d-«rtre 
rj^Ti»  la  ftmlne  el  de  la  romUlit*, 
pani  lia  BBlionB  \tn  leequellei  m  Bt: 
ortniai  et  Ub  lauronl  Diie>  »  t  l'EIer 


I  lia  ont  eu  des  Tli 


a  dit;  et  lamtiAi  VEteniel  ne 
itfnt  env^i  et  Un  ont  Mt  aipé 
[F  parole  aenut  accomplie. 


US!4 


dsu finKliïras  dg  U  malaïKi  cl'jHro^l,  h 
atvou  uiiTei  que  Ja  nii  le  SDijtiiBurl 

lOnim  qi»,  onl,  pscca  qa1lt  Mit  almBC 
■nJtvS»t^ia]x,  LW  liitLwtt  II  niu- 
laUie.  et  In  mutr»  romlttlidunt  ils  morUer 

II  IXs  H  nu  qui  rnidiilaRit  île  iwHlier 
ami  IM  qu'ail*  tmiilKni  II  y  uira  une  pluls 
diïlionUB,  et  vnu,  iiLarnA  de  ^b,  vol» 
tocibein  diMii^  et  un  «nt  <le  lemiH'te  la 

U  Et  ToM,  lu  muiuUIe  eet  Inmbi'o.   N'a 

dont  Tout  l'uctoi  uU^P 
13  CTett  paunnca  tliul  a  un  le  ^pii^ur, 
mèc^:  Jeli»l  «dntar  nn  vaut  im|K<- 
pliil»  dr     '^-™- ■        ■'-     — -- 

JitUnl' 


1  areo  fUwu  |- 

iir Jtt'jrïÛmoUnil  U  mmil 
_v«i  «nilulu  île  inonicr  iiml 
Jitûnl  par  terrp,  tcllenHiit  qi 
"—^  "-™ot  iWmoterlM.  «  cl 
ei  i<nUèTeiiii.iiE  àât 


«iFi 


t  rôtlanHU  dirai  ;  Le  mur  n'eel 

.^jKquIruDt  oiduU; 

f,  lei  ]>ruph^te>  il'land,  qui  nro- 

, t  iuneluiut  JSruiuili.111.  et  iinl  ïduiil 

BOUT  elle  dw  virion»  ilo  jtiti  ;  M  iiniuiiiH/ifi 
R  n^  1  p^nt  de  pair,  dit  te  UeiKnoor,  l'E- 


pHdieiit  de  leni  pnipie  mouvemoiil;  ot 
^N<L  diai  Aind  n  dit  1*  Rd^nHir,  ÏEtcr- 

ttn  pour  e'aemuEir  Le  Itiua  du  brae  Jna< 
qatei  maliia,  ot  qui  lait  du  loOat  luar 
tafllét  au  de  duiaer  aux  Ameal  OÙeee- 
Ilai-Taiu  ua  anwe  de  mon  iieople,  et  nne, 
nwrUriu-vwu  Toa  propiee  AmeaF 

BaiiMcw  de  painflSbaiit  monrtt  Im  llnKi 
qun  dénient  pniiil  mnirlT,  et  Diiatit 
nne  lee  ftmei  iini  ne  deiiilcnt  iK>1iit  vivre, 

H^easanninol  alnri  a  dit  le  Belmeur. 
l'Etemel  ^^oiÉi,  j'en  »im  «  vw  «wsjlnè 
par  iBqnola  Toui  i;lm>Mi  ii  idi  Imei,  nfin 

•'BOTOtant, 


CHAPITRE  XIV. 
(Vit  rpieliinM-uiu  dm  midans  dien 
2  Et  La  parole  de  l'Ii^niel  me  fut  ad 


4  C'eflt  pourquoi  parLe-leur,  et  leur  diil 
Alnil  s  dit  le  KeigTiour,  l'Etamel  ;  Qitlia- 

dieun  daoi  eon  cœur,  et  mla  le  aaddil*  i 


L^l  pria  par  leur  uropre  cceo 

snt  touB  élDisDi^  de  mol  par 

iKm». 

3  C«t  poorqtud.  dis  b  la  mniei 

.iiiil  a  dit  le  Seiinieur,  L'Etora 

«u-vovB.  et  ftiUee  eu  on  te  r 

tem  InAInHBi  et  diltoumet  v 


tio  de  HOQ  iniquité  derant  la  b 
vera  un  nroptiMe  pour  mlntin 
d,  lo  ttw  l'EicRi^  (H  M  r^Ml 


0  Kt^nantTe  que  le  prc^Mto atlt eMilL 
et  mil  prononce  qnelqua  parôlk  nal  « 
•vbî^Mrui,  J-aiml  gidnit  ce  pnpMM^ 
miïienil  ilu  mUlèudè  m^^pËaii"  f Ii 
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toli  en  commettant  prévarication, 
«Mgo  étendu  ma  main  contre  lui, 
I  loi  eusse  rompu  le  bâton  du  pain, 
4  la  fîuninc,  ot  que  j'eusse  rctran- 
aiUfia  de  lui  tant  les  hommes  que 

M  ces  trob  hommes,  No<5,  Daniel 
j  fussent,  ils  délivreraient  leurs 
r  leur  justice,  dit  le  Seigneur,  VE- 

I  Caisais  passer  les  mauvaises  botes 
lays-D,  et  qu'elles  lu  rendissent  dé- 
ement  que  ce  72e  fût  qite  désolation, 
'il  y  eût  personne  (lui  j/  passât  à 
s  bâtes; 

le  ces  trois  hommef«-lù,  «'y  troucas' 
mis  vivant,  dit  le  Seigneur,  l'Eter- 
1b  ne  délivreraient  ni  fils  ni  filles! 
c  seuls  seraient  délivrés,  et  le  pays 

ne  désolation, 
e  faisais  venir  Tépée  sur  ce  pays- 
e  je  disse:  Que  l'épée  passe  par  le 
en  retranche  tant  les  hommes  que 
>; 

le  ces  trois  hommes-là  »'y  trouras- 
%KÛ  vivant,  dit  le  Seigneur,  l'Eter- 
Is  ne  délivreraient  ni  fils  ni  filles! 
c  scuIb  seraient  délivrés. 
»i  j'envoyais  la  niortalitd  sur  ce 
et  que  je  réi)andisse  ma  colère 
li,  avec  le  saniç,  jKmr  en  retrancher 
hommes  que  les  bêtes  ; 
ne  Noé,  Daniel  et  Job,  «'y  trouvas- 
mie  vivant,  dit  le  Soigneur,  l'Etcr- 
Lb  ne  délivreraient  ni  fils  ni  filles  ! 
c  délivreraient  leurs  Ames  par  leur 

I  voici  ce  qu'a  dit  le  Seigneur,  l'E- 
Z^ombieu  plus  quand  j'aurai  envoyé 
tre  mauvaises  uuniLions,  8acoh\  1  6- 
la  famine,  et  les  mauvaises  betes, 
>rtalité,  contre  Jérusalem,  pour  en 
1er  tant  les  hommes  que  les  l)ûtes  ! 
•pendant,  voici,  quel<iues  n'ohapnés 
ireront  de  reste,  sacoir,  ceux  qu  on 

sortir,  et  fils  et  filles;  voici,  ils 
oir  vers  vous,  et  vous  verrez  leur 
leurs  actions,  et  vous  serez  rendus 
,  du  mal  que  j'aurai  l'ait  venir  con- 
tsalem,  savoir,  tout  ce  que  j'aurai 
r  Bor  elle. 

ne  vous  en  serez  rendus  contents, 
vous  aurez  vu  liur  train  et  leurs 

et  vous  reconnaîtrez  que  je  n'au- 
t  fait  sans  cause  tout  ce  que  j'aurai 
•lie.  dit  le  Seigneur,  l'Eternel. 

CHAPITRE  XV. 

rôle  de  l'Etemel  me  fut  encore  a- 
•tre.  disant: 

le  rhomme,  que  vaut  le  bois  de  la 
[us  que  les  autres  bois,  et  les  sar- 
ilu»  que  ce  qui  est  aux  arbres  d'une 

mndrart-on  du  bois  pour  en  faire 
cuvraKe,  ou  en  prendra-t-on  une 
pour  y  pendre  quol<]ue  chose  P 
1,  on  le  met  au  feu  pour  être  con- 
le  feu  en  consume  aussitôt  les  deux 
le  milieu  de  même  est  réduit  en 
:  aenht-U  bon  à  quelque  chose  P 

'  JI  egt  entioT,  on  n'en  /ait 
r,7i 


l 


aucun  ouvrage  ;  combien  moins  quand  le 
feu  l'aura  consumé  et  qu'il  sera  biidé, 
sera-t-il  propre  pçur  quelque  ouvrage  ! 
C  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Seigneur, 
l'Eternel:  Ck)mnie  le  bois  de  la  vigne  est 
tel  entre  les  arbres  des  forêts,  que  je  l'ai 
destiné  au  feu  pour  être  consume,  ainsi  je 
livrerai  les  habitants  de  Jérusalem  ; 

7  et  je  dresserai  ma  face  contre  eux.  Se« 
ront-ils  sortis  du  feu,  le  feu  les  consumera 
encore  i  et  vous  saurez  que  je  suis  rEtcmel, 
quand  j'aiu*ai  dressé  ma  lace  contre  eux  ; 

8  et  je  ferai  que  le  pays  ne  sera  que  déso* 
lation,  parce  qu'ils  ont  persévéré  dans  leur 
prévaiication,  dit  le  Seigneur,  l'EtemeL 

CHAPITRE  XVI. 

LA  parole  de  l'Etemel  me  fut  aussi  a* 
dressée,  disant: 
2  Fils  de  l'homme,  fais  connaître  à  Jéru- 
salem ses  abominations  ; 
8  et  dis  :  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel, 
à  Jérusalem  :  Tu  as  tiré  ton  extraction  et 
ta  naissance  du  pays  des  Cananéens;  ton 
pore  était  Amorrhéen,  et  ta  mère  était  Hé- 
thiennc. 

4  Et  pour  ce  qui  est  de  ta  naissance,  ton 
nombril  ne  fut  point  coui)é  au  jour  que 
tu  naquis,  et  tu  ne  fus  point  lavée  d'eau 
l)our  être  purifiée,  ni  nettoyée  avec  du  sel, 
ni  aiicunement  emmaillottée. 

5  II  n'y  a  eu  aucun  œil  qui  ait  eu  pitié  de 
toi,  pour  te  faire  aucune  de  ces  choses-là,  en 
ayant  compassion  de  toi;  mais  tu  fus  jetée 
sur  le  dessus  d'un  champ,  parce  qu'on  avait 
horreur  de  toi  au  jour  au(iuel  tu  nanuis. 

C  Et  passant  près  de  toi,  je  te  vis  étendue 
par  terre  dans  ton  sang  ;  et  Je  te  dis  :  Vis 
dans  ton  sang;  et  je  te  redis:  Vis  dans 
ton  sang. 

7  Je  te  fis  croître  par  millions,  comme  le 
Kcrme  des  champs.  Tu  crûs,  et  tu  devins 
grande,  et  tu  parvins  à  une  parfaite  beauté  ; 
ton  corps  se  forma,  et  tu  devins  nubile; 
mais  tu  étais  nue  et  toute  découverte. 

8  Et  je  passai  auprès  de  toi,  et  je  te  regar- 
dai, et  voici,  tu  étais  en  fiRo  d'être  aimée  ; 
et  j'étendis  sur  toi  le  pan  de  ma  robe,  et  Je 
couvris  ta  nudité  ;  puis  je  le  jurai,  et  j'en- 
trai en  alliance  avec  toi,  dit  le  Seigneur, 
l'Eternel,  et  tu  devins  mienne. 

9  Et  je  te  lavai  avec  de  l'eau  ;  et  en  ry 
plon^ant  j'Otai  ton  sang  de  dessus  toi,  et 
je  t'oignis  avec  de  l'huile. 

10  Et  je  te  vêtis  de  broderie,  et  je  te  chaus- 
sai de  peuiix  de  couleur  d'hyacinthe,  et  Je 
te  ceignis  de  fin  lin,  et  je  te  (^ouvris  de  soie. 

11  Et  je  te  parai  d'ornements,  et  je  mis 
des  bracelets  sur  tes  mains,  et  une  collier  à 
ton  cou. 

12  Je  te  mis  aussi  une  bague  sur  le  fï*ont, 
et  des  pendants  aux  oreilles,  et  une  couron- 
ne éclatante  sur  ta  tête. 

i:j  Tu  fus  donc  parée  d'or  et  d'argent  ;  ton 
vêtement  était  de  fin  lin,  de  soie  et  de  bro- 
derie ;  tu  mangeas  la  fleur  de  firoinent,  et  le 
miel,  et  l'huile;  tu  devins  extrêui«t&«DX. 
belle,  et  tu  parvins  juaqu*  K  Téççivet . 
li  Et  ta  renommée  se  répanâÀXi  -çttrcoxA» 
nations  à  cause  do  ta  beoaX^,  lûaicfe  <\^v  w.% 
était  parfaite,  à  cause  de  ma ît^oVw  w»\»: 
vais  mise  sur  toU  dit  le  fteVgawaA'»!^*»^'^»^ 


ifEi  tu  u  pria  lu  bAt^nea  ma^niiiliiaH, 
f^tttt  dfl  iikon  UT  et  de  mon  nrireiit.  ijue  J« 


huile  («  KNfai»-  et  nun  HiAim  de?iin( 
■U». 

£Et  à  l'4nrd  d>  Kuui  pain  <|Be  te  t'avala 
net  <le  n  fteur  de  frimieiit,  cle  Phull*^  et 
du  DiM,  qoe  Je  l'mil*  donué»  k  inonRor,  tu 
ur^aUe.  VOOIi  a  qi  t  éti  ùiO,  Ht  le 


letauellRiJi  pour  î»  MitwMÊaparufiuF 
U  Et  ■««•  tgni«  tn  iilHiDiliiattaw  (t  ta 
n(lltlUl^o■l^  W  M  t'M  pdnt  roennivsmw 
an  campa  de  ta  JcuDcue,  quand  tn  âC^a 

jIMhcùr!°ma°b"ur  i°ud'  dit  le  UelSûiH 

M  îfa  m  dû  liHiu  lleui  (w'i'inilra'leg 
ISTd  HbUinnhaidlieuaihimiebnut 

de  «hemln,  Cd  aa  rendu  ta  tieautâ  abumiiu 

la  aa  mul^iélu  nrostitutluns 
U  lo  t'ei  proaiiCnda  avec  In  Eptyptlena 

tM  Mliiina,  wi  bM  vlanuniux    M  tu  aa 

imUnlii  tel  in&mln  poai  m  tirlter 

yA  Umbmi  îaa  dtit,  at  la  l'ai  abamlaHi^ 
\  Il  vplonM  d*  -" *  -  >-—-'—  " 

nfr'.da  flllea  i 


coûte  la  parai*  daTi 
!»  Aiïul  a  dit  1« 


SalRiKur,  l'EtRBd: 
vab  répandu^  al  « 

OTtaiIaxifl  tai  pmtn» 
ttlmaiui^  «t  Hng  tp 
:  inflmaa,  et  dana  la 


tu  n'ai  pu  encoce  A«  nnlenta. 
ts  Uala  tu  ai  midUpllé  lea  imtftnllonB 
dana  If  paya  de  Cansin,  Jona'en  CUOéa.  M 


iplyadeCaBSHi,](inu4 
la  tu  n^ae  pu  «nêonfflil 


•nèonfflii  nnlent 


ST  l'oid,  la  «i>  tnae 
t  ont  ihÛM.  avoc  qui  tu 

u  haï*:  onl.  je  les  sBR 

■BEt  Ja  M  jn«Bnl  ci 

la  ub; et'jaîe^ivrcn 
noit  Oane  «  coUro  et 
3eEtl*teliv»Tileiitr 
détruiront  taa  lieux  6n 


olM KD&l  têi^  dU le 
■u  VoS,  tOM  oeuT  qv 


T«ll>qu'ai<  la  mât,  MK  «itiallk 
a  Td  n  !■  lUk  <b  ta  mèn,  qui 


Il  &  n     'la 

ir  loienUS* 

?  M  dânnirni*' 

it  teioiutarta»*    • 
aelgneiir.miii^ 

■tb  n>ï  il 


•  iuOÏnea;  mala  ti 


fai  HnompaB  p  ni  qo  al] 

b4  qna  Sodome,  U  MUT 
■>&it,t(4«t1nTlU>9 
«    S    mUa    ET  m 
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P. 

MftSda  &>doinB  M 
■B^lcfl  cipt     a   br 

■  ^tai  que       pont 
ftwt»  COOtOH  &  cuu 


II  Mt,  <Ul  le 
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CHAPITRE  XVII. 
TA  ninilc  da  l'EWnicL  me  ftU  tntiae 
JLJ  adrriHèt,  dJAnt: 

Flli  de  riiounnift,  propo»  une  iSnlffme  et 
mets  en  avant  uiv  einiilltade  b  U  EoalBon 

Ùban,  et  «K  a  enlevé  la  ciat  d'un 
i(  il  B  rompu  le  bant  d«  lea  jeta,,  et  1> 


nëa  vgCH  l'aigla,  at  ub  racuiu  >ou>  luii 
devbit  donc  un  cep,  et  pndniikt  dei 
icheLst  Jeta  dea  pnmna. 
■lia  n  ï  avait  m  «M  root  alida  i 
ideiatlea,  et  4a  beaneoinda  plumet  j  a( 


B  Ov,  tA  boudin  n 

1^  t'oat  pIlUa  dé  t< 

■  Xala  tostcfUi  je  n 
Ql^DC*  IIW  favab  tr 


I  1»  uTodt  do  «aux  d*  acHi  partatr*. 
«  ron  et  q  t/ait  doM  planta  oana  une 
Hclelimt  M  que  tuaa  terre  prâa  dei  izroaau  eauxj  de  aort 

leor  Boia  un  iiUet  di,  j^.dca  btnncirea  et  portadu  fruit,. 

rOEit  i  Ibur^tat  précd'  ttianiïarb-ll?  Le  premier  ai ffJtKunÊOiHmf 

rie  et  lei  vllln  de  um  t-ii  paa  aea  lacliHa,  ot  ne  coipem-t^l  p« 

n  leur  ëiQt  prilcMcnt,  wa  mdM.  an  lofU  mil!  davleqnant  aea? 

ds  Ion  resaiiA  Toue  re^  TouUa  loa  SuSiea  quti  aMfta  afiehoonL 

[  pri1i:«'lent.  aana  qu'il  bllla  un  fruwlcft)rt,nl  un  gnna 

L  puint  (ait  mention  da  peuple,  poiD  ranlartr  ^•wa  mehiu.  _^ 
v^tf;  r^ueidra-t'IlF  Quand  la  Tant  tfocfsnt 

iilloe  tôt  d^Movertc.  l'aura  lourM.  ne  aéiUën-l-ll  pas  entière- 

rsoiieluai  été  ena^f  meul  ?  Il  s*Ae™  inr leararreani  da  aaa jeta. 

■  de  Syrie  et  de  tnutea  11  Enauita  11  liarole  de  IXtemel  me  fut 

II  ton  énonnllé  et  tes  ,  Na  attïei-ioua  pii  «  quB  cïia  rtal  ai's } 
Umel.  Voici,  le  roi  da  Babylone  Ht  venu  à  J«rn- 
le  SeUtneur.  l'Elornel:  aalem.  et  11  a  pria  aon  roi  «t  bm  prlncen,  at 
ne  ni  oa  feil,  quand  lu  ^  le)  a  emnwnta  avec  l^a  Babj-loi.e  l 

uMnnen  .envlo-  ^'^^'i^^g^^J^'^im  jjfuFalÏHpretm 
Bermcat,  «t  a  ittenu  Ica  vulvBonta  dupaja; 
14  alin  qnelerwauiDamttaimbHBieJquIl 

qu'on  lui  donnlt  dai  ehavaui  et  un  (md 
peuple.   Celui  qal  bit  da  tellea  cliMaa 

Srcap^Tera-t-ll  P  Eduippera.4-il  P  Ajant  en^ 
■^nt  rallian™,  Aliappara-t-lIP         __ 
IB  3t  mit  virant,  dft  le  Sel^nnvr.VïlUR' 


^J^jjnntf  «M  wmM  (Oïe»  J  Bidurlou»  1 


:o  \aV  a»  i^UiKL  te 
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17  Et  Pharaon  avec  une  grande  armée  et 
de  grosses  troupes  no  fera  rien  ponr  lui 
dans  la  guerre,  lorsque  Vennemi  aura  dressé 
des  terrasses,  et  aura  bâti  des  bastions  poiu: 
exterminer  un  grand  nombre  d'hommes  ; 

18  car  il  a  méprisé  le  serment,  en  violant 
l'alliance  ;  et  quoiqu'il  eût  donné  sa  main, 
il  n'a  pas  laissé  de  faire  tout  cela:  il  n'é- 
chappera point. 

19  C'est  pour({Uoi  ainsi  a  dit  le  Seigneur, 
l'Eternel  :  Je  «m«  vivant,  si  je  ne  fais  tomber 
sur  sa  tête  mon  serment  d'ext^cration  qu'il 
a  méprisé,  et  mon  alliance  qu'il  a  violée  ! 

20  Et  j'étcn:lrai  mon  rets  sur  lui,  et  il  Bcra 

S  ris  dans  mes  filets,  et  je  le  ferai  entrer 
ans  Babylone,  et  là  j'entrerai  en  jujrement 
contre  lui  pour  le  crime  qu'il  a  commis 
contre  moi. 

21  £t  tous  ses  fugitifs,  avec  toutes  ses 
troupes,  tomberont  par  1  épée,  et  ceux  qui 
demeureront  de  reste  seront  dis])ersés  à 
tout  vent;  et  vous  saurez  que  c'est  moi, 
l'Etemel,  qui  ai  parlé. 

22  Ainsi  a  dit  le  Soigneur,  l'Etemel:  Je 

{>rcndrai  aussi  un  rameau  de  la  cime  de  ce 
laut  côdre,  et  le  mettrai  en  terre  ;  je  cou- 
perai, dia-je,  du  bout  de  ses  jeunes  brancbes 
un  tendre  rameau,  et  je  le  planterai  sur  une 
montagne  haute  et  élevée. 

2.S  Je  le  planterai  sur  la  haute  montagne 
d'IsraGl,  et  là  il  produira  des  branches  et 
portera  du  fruit,  et  deviendra  un  excellent 
cèdre,  et  des  oiseaux  de  tout  plumage  de- 
meureront sous  lui,  et  habiteront  sous  l'om- 
bre do  ses  branches. 

2i  Et  tous  les  arbres  des  champs  connaî- 
tront que  c'est  moi,  l'Etemel,  qui  aurai 
abaissé  le  grand  arbre,  et  élevé  le  iHîtit  ar- 
bre ;  qui  aurai  fait  sécher  le  b:n8  vert,  et 
fait  reverdir  le  bois  sec.  Moi,  l'Etemel,  jo 
Val  dit,  et  je  le  ferai. 

CHAPITRE  XVIII. 

LA  parole  de  l'Etemel  me  fut  encore  o- 
dregsée,  disant: 

2  Que  voulez-vous  dire,  vous  qiii  vous  ser- 
vez ordinairement  de  ce  proverbe  touchant 
le  pays  d'IsraGl,  en  disant:  Les  pOres  ont 
mangé  le  raisin  vert,  et  les  dents  des  en- 
fimts  en  sont  agacées  ? 

8  Je  suU  vivant,  dit  le  Seigneur,  l'Etemel, 
que  vous  n'aurez  plus  occasioyi  de  vous  ser- 
vir de  ce  proverbe  en  Israél! 

4  Voici,  toutes  les  û.mes  sont  à  moi  :  l'&me 
de  l'enfant  est  à  moi  comme  l'âme  du  père; 
l'ftme  qui  péchera  sera  celle  qui  mourra- 

5  mais  l'homme  qui  sera  juste,  et  qui  fera 
ce  qui  est  juste  et  droit, 

6  qui  n'aura  point  mangé  sur  les  monta- 


es,  et  n'aura  point  levé  ses  yeux  vers  les 
ieux  infâmes  de  la  maison  d'Israél,  qui 


SS 

n'aura  point  souillé  la  femme  de  son  pro- 
chain, et  qui  ne  se  sera  i)oint  approché  do 

la  fenmie  séparée  il  cause  de  sa  souillure  ; 
7  et  qui  n'aura  foulé  personne,  oui  aura 

rendu  le  gage  à  son  débiteur,  qui  n'aura 

point  exercé  de  rapine,  qui  aura  donné  de 

Bon  pain  à  celui  qui  avait  faim,  et  qui  aura 

couvert  d'un  vêtement  ceM  q\i\  6m\.  tvw; 

8  qui  n'aura  point  prêté  iîi  ubuto,  eV.  cpA.  .      .  

n'aura  point  pris  de  butctoU*,  qyv\  ttaTV».\\«»Va  «SonoAcMâtefiA 

létoamd  sa  main  de  l'iniquité,  et  «ïoi  waro.  \  âsKDib«  ^IVjftiiV^^  ^  "Wk 
574 


rendu  un  Jugement  droit  entre  un 

et  l'autre; 

9  qui  aura  marché  dans  mes  statuts, 
aura  gardé  mes  onlonnances  pour 
Ion  la  vérité  ;  celui-lù  ettt  Juste  :  c 
ment  il  vivra,  dit  le  Seigneur,  rGteméL 

10  Que  si  cet  homme-là  est  père  d'un  < 
qui  soit  im  voleur,  qui  répande  le  sa 
qui  commette  Quelque  chose  de  sembla 

11  et  qui  no  fasse  aucune  des  choses 
j'ai  commandées,  mais  qui  mange  sur 
montagnes,  et  qui  souille  la  femme  de 
prochain  ; 

12  qui  foule  l'affligé  et  le  misérable,  et 
visse  le  bien  d'autrui,  et  qui  ne  rende  "" 
le  Kage,  et  qui  love  ses  yeux  vers  les  I 
ûifflmes,  et  commette  des  abominations  ; 

13  qui  prôte  il  usure,  et  qui  prenne  du  L_ 
croît,  vivra-t-il  ?    11  ne  vivra  p:i8,  quand  I 
aura  commis  ces  abominations-lîl  ;  il  : 
ra  très-certainement,  et  son  sang  sera  i 
lui.  ^ 

11  Mais  s'il  est  père  d'un  fils  qui,  voTOl 
tous  les  péchés  que  son  père  aura  cool 
mis,  7/  prenne  garde,  et  ne  fasse  rien  m 
semblable  ;  J 

15  qui  ne  mange  pas  sur  les  montagnes,  fli 
n'élève  ixis  ses  yeux  vers  les  dieux  inf&nw 
de  la  maison  d'israèl,  et  qui  no  souiÛepaUf 
la  femme  de  son  prochain  ;  ' 

10  et  qui  no  foule  personne,  qui  ne  retteiiBl( 
point  de  gage,  et  qui  ne  ravisse  point  le  \àm 
d'autrui  ;  qui  donne  de  son  pain  à  celui  m 
a  faim,  et  qui  couvre  celui  qui  est  nu; 

17  qui  n'opprime  pas  le  pauvre,  md  Bt 
prenne  ni  usure  ni  surcroft,  qui  garde  ns^ 
ordonnances,  et  marche  dans  mes  statntsr 
cet  homme-là  ne  mourra  point  pour  Un? 
quité  de  son  père,  main  il  vivra  oertâfaM*: 
mont. 

18  Et  quant  &  son  père,  parce  quil  a  o»" 
primé  IcB  autres,  et  qu'il  a  ravi  ce  qui  ftnfc 
à  son  frère,  et  qu'il  a  fait  nanni  son  peqpiii 
ce  qui  n'est  pas  bon,  voici,  il  mourra  pÔ»; 
son  ini(juité.  ' 

19  Mais  vous  direz  :  Pourquoi  oe  lHsi£ 
portera-t-il  pas  l'iniquité  de  son  phen 
Cest  parce  que  ce  fils  a  fait  ce  qui  ém 
juste  et  droit,  et-  qu'il  a  gardé  tous  vm 
statuts,  et  qu'il  les  a  observés.  GertriMI 
ment  il  vivra. 

20  L'âme  qui  péchera  sera  celle  qui 
ra.    Le  fils  ne  portera  point  rimqit 
père,  et  le  père  ne  portera  point  noivwa 
du  fils;  la  justice  du  juste  sera  sur  lui,  AI 
méchanceté  du  méchant  sera  sur  îid. 

21  Que  si  le  méchant  se  détourne  de  * 
ses  péchés  qu'il  aura  commis,  et  qull  | 
tous  mes  statuts,  et  fasse  ce  qnl  est,'* 
droit,  certainement  il  vivra,  et  11  ne: 
point. 

22  II  ne  sera  fait  aucnne  mention  de 
les  péchés  ou'il  aura  commis,  mai»  n  ' 
pour  sa  justice  à,  laquelle  11  se  sera  i  ~ 

28  Prendrais-je  en  ancune  fbccm  ,_ 
la  mort  du  méchant,  dit  le  Seignear.J' 
nel,  et  non  pas  jOutôt  ii  ce  qn'u  se  6 
de  son  train,  et  qn'il  vive  ? 


\  Vk  KLaia  si  le  Juste  se  ddtonme  de  ■ 
\  WcA^  «X.  c^^  ccnsocdM»  Woibqiaité,  leloii 
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iid<|ii]t^  Qu'kl  hun  co 


l'in'ÏÏlillé.W 


M  pourquoi,  6  mniBOD  d'I 
uTle  Srijnsnr,  l'Etemel. 


ad  ft  B9tâ  parmi  les  Ûohh,  #f  4  £Ïevé 

a  fi^  croître  un  de  ûi  petite,  mil 
tnD  un  Uonmui  qui  ■  Kpprle  11  dé- 


le  IbrierEsu,  êAd  quo  b  toIï  di 


]«r^  pu  tem  I  et  la  rant  d'orlmt  ■  lA 

Eon  flvlt:  «■  IjcHulHi  tbita  ont  M  ro 
puen  et  ed^ueit  le  sa  lei  a  flnmmfieL 
1»  ÏLt  nulDtenHit  eU>  «I  pliotts  duH 


O'i.a: 


lier  rutemel.  et  il»  s'imir 

la  parole  de  l'Etemel  me  ft] 

■  cle  rhocmno,  mrle  nia  «n 
;l  dit-mur:  Ainsi  a  dit  K 


ronîiiLUrelHabointiutlonBdolëijnptTM: 
i  el  <liMsur:  Ainsi  ■  dit  le  Bebinem,  fB- 
[.  riii'l  :  Au  Inur  qiH  J'tlns  IsniL  et  que  i« 
iovni  mi  mâln  illa  poat^rltâ  dsll  malaon 
ik  .Ijcrti,  M  50» J»  ma  donnai  à  «fmittn 
A  t:<i\  ;lii  paya  d'»yrte,ceqw  Je  leur  leva 

G  en  ce  loDi^lt  mCn»  h  lenr  Itvol  m 
jtiHf  ffsumowrBQ  p^t  fine  ravoSs  a«OQ- 
tl  qtii  rat  le  indllonr  do  touB  la  païL 


Df^iiiZtPjaaA  xJameMra-'ja 
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It  Et  jo  leur  donnnl  tuM  itatoli,  et  leur  bi  fia  biiu  Imn  pninian.iiC>,  ifln  qu  }« 
Hi  roniuICTB  mn  Drdannnnoa.  ptir  lequel-  Ici  inliu  «ii  dfHlUion.  •(  qu'oD  oruniU 
1«  l'hommA  vjvra.  a  iUc»  accomplit-  qiuiJofBii  rfllemel. 

IS  £t  mtme  Je  leur  donnai  iluebI  edcb  ub-  U7  o'eit  jlôuraUDi.  toL  01*  da  Htfnnjd^ 
bala.  mur  Utr  tut  im  iitena  «itie  nul  et  I  iiarle  à  It  maiion  d'ImitL  et  dltlnr; 
m,  àllii  qu'lla  connuBsnt  quo  >  hu  IE-  i  Ijnal  i  dit  1«  sdKnear,  l'EteiHl;  Vu 
temal  qid  IM  MncUBa.  I>£ra>  m'ont  «ichtb  imtni||&  En  h  qn'iU 

n  XA  0«u  ih  11  BuiMin  d-Imel  M  re-    ont  oommli  un  M  crime  «nfre  iDol.' 
liajiiïnnt  contra  nul  OBU  le  désort;  1 1   —    ■    -  


nJMÎnnt  nwe 


pu- Icïuiucllc 


c'est  poorwiol  je  dis  qiie  je  r^jandnili  enr  ■  Ue  y-  ont  mis  1? urs  parrums,  et  ï  dju  ré- 

tmi  ma  eoun  dam  b  MiecI  poni  la  con- 1  pinOn  Icu»  aaperelane, 

■uour.  {  iS  Et  Jo  leur  el  dit^  Qne  cnfM  dln  en 

11  Ut  TW  Jo  Ih  poiir  l'amour  da  mon  non.  '  hpnte  tieia  au\ciuel9  loiia  niiez }   Et  rt- 
de  peur  qull  ne  Rit  probnil  m  prAeim    onvlaiil  Ils  ont  «té  appolM  dm  hante  Gmi 
dM  nUbJM  aux  jeux  disqnclli»  Je  loa    ju-xm'lioejiiur. 
■ni*  tlrdi  *m  rfu  H(a  <f  Au»'''  I  ai  ftet  pourquoi  dis  ï  la  malFondlmCI: 

UBtmlnuJelnirlffnlDiamaîadUMla  Luniilsdft  le  Ëfieneur  l'Etemel  Kenn 
Jcurt  qna  Je  ne  In  uminHalii  poa       paj    I  ous  pas  ia  <■  fira, 

que  >  faw  araia  donnf,  oti  nw  la       h        ou      ma  lia    u    prli  Icnii 

et  la  mial,  ri  qui  nt  le  t*"'  olceUen   de      hom 
toDilBpmi  ,    .     ,  .,  "lâ    oublia 

U  pan*  vrmi  «niuit  r(dat«  '  eue  nna 

nanc*!,  (t  qntli  n'acalent     aa  nme  jiuqa'i 

™^liS'^^âr''ïbl&'^  dl'^lS'SÎ 

leufi  OiaiB  ndiiua.  ts: 

ITTonMblBinoniinnieidpann     po  irl  mpcM 

paa  M  détnire,  et  je  ne  lea  co  umoi    ne                                               on     otmoe  !■ 

entUremait  dana  le  disert,  par    emsrait 

U  Hala  Je  dia  t  Itura  aiAinl*  ana  le 

nrti  He  mardiei  point  dana  a  itiitu                 «        an   dl      Seigneur  "BUaA 

de  TM  pêrea,  et  ne  itardex  i»  aire  or                 rten           ooe         un  DudD  AftK 

rtaumncM.  M JH  voua  lonOloi  poln    pa           tta,                             «re  i«pimdHi 

lenn dkni inllmoa,  entra  Spâdn. 

M^Kin^qiiitBiiratme  c*«Dleu              3                  nuem  le  de*  paji  dia> 

onannBiMûii  et  Ikltô-lca.  1  imiLn  tottc.  et  un  braa  ëtendn  et  nttf  nt^ 

KaanetlfiHnieaBal)1nta.et  lleicmiiluii    r^iiaiiduo: 

■Uh  tntn  nud  et  noa,  aAn  qna  voue  eon-  s5  et  n  Je  ne  ïoai  ftia  venir  an  diien 
ndalea  que  Je  «ib  l^ltamel^ntro  Meu.  !  des  peuples,  et  »  Je  n'entre  llenJngnBi 
contra  nud,  tl  na  mareliârcnt  pî^t  dana  ifn  Comme  Je  euis  entra  en  Ju^aneat  eBe- 
mu  ataOïtiiï  ^^^  Kar<lûrent  et  ne  Ûrent  tre  vhh  p^ree  au  dâurt  du  iuLyi  ^Effj^ 
fïniline   viïra,   s'il    Ira   nccompl      rt      a     1 F  emcl 

pnÂiièrent  mm  «al.bati;  et  ia  d  a  que  Jo  I  sj  t  je  vma  (irai  paner  K>ua  la  Yei»" 
répandrala  mon.lndimMIon  «ar  eui,  cl  je  ona  ram  neiai  dua  Ha  Uena  deT* 
que  1  acoHnpliraiB  ma  coure  aur  eux  dana    ] 

le  'l»™^-.^  t..  mnfiprllea  retieDea  dirt" . 

ponr  nunoarde  mon  non 
nt  pro&nt  en  in^ence 
-""  a~~.Ji«,  Je  IH  im 


11  Et  eapendant  1*  bât  lanl  m»  main 
dana  la  daert  que  le  ua  rAondrala  pnrm 
lu  natkats^  et  que  je  lea  dJ^ienerala  dai  a 


ssiUs; 

aur  la  hante  nuiitaffBe 
gnenr  'Eleniel.quelDU 
je  ptendrai  plaltir  gn  but  e      m 

^(«'jelMall^MéaBeionlUmamaten»  'omsbI».™         "*"  ''''^'°' 
oavutei^tn  ca  qa'iU  ont  laifc  panaa  sar      ttJe  v™sto*-«>!*a  ^wfc""" 


piu  Icaquâïet  Va  na  vmileut 


sSCs 


EZECHIEL,  XX,  XXI, 
bnr  urteb^  quand  js  toid  «inl  <   11  Ftla  de  I'Iioibum.  oropliAlge.  cl  Ain: 
rtotn toi  peupli.  •  qne  ie  YOM  sa- 1  AlnsU  diU'Eteniel :  Dl):  LVp«e.  l'«p«e  n 
— llWlII  ds  psyi  dus  1»quâs  voul    «té  ailu^Bte.  et  même  rlie  «1  fourbie  ; 
M  dl^Hiéi  )  et  ]B  Knl  umcOtê  «     lû  elle  a  eié  aleuiaSe  pour  CalTe  un  itruid 
.^  TW  det  mUoiu:  i?ama^:  elle  a«U  fuurble  atln  au'tlle  Erille. 

Hoa  Bum  qii(J«  H<i  l'Enrn^,  |  Hous^j^ouItoiinouiP    0'(^i*  ■"<nK  de 

■m  d«  donncT  k  Toa  péTH- 


J'iimi  bit  à  Totre'igânr 


h{9  l'Etemel,  par 


Kl  El  ^BariKt  l'a  donne»  «  Kiurbir  ponc 

13  Quand  «  urait  une  Épreuve,  et  que 
*erait-ret  Si  m^me  <^fe  r^/ff.  qui  dâdblÂne 
t:'Klftoi^,vtfdt  une  ve-nwt  il  ï"**!"  Mr^trwn, 
rophtitise. 


i  daTbDmniei  dresBe  ta  fiice  vere  le  '  foie.  L^fitf»  dea  Nea^  a  mort^  eW  l'ëpée 
I  da  TbAdan,  et  laU  dérouler  fa  pa-  des  ^randa  qui  sent  bleBaÀ  b  mortt  4lli  t)é< 
«lamUli  Dioiihdtiaecontrelamrêt  n'^ErerajuBqa'El leurs  câMnete- 
Mn  du  midi;  .  v<  J'af  nilg  l'«|«e   brillante  anr  i 


«tânnUtrEcoutels 


'^X^-^J'J^.^! 


tïïi^» 


à  '  cdf  tkite  pour  briller,  ei  ai^iaée  t 
i  '   ^1  JDins-t4»i,  6  ijj^e  î  Tramifl  A  droita 


i*  diai  Ah!  Rh<  Satmeur  Eten 

a  [unA^  rEteraal  rat  Ait  adra 

u,  et  làil  découler  la  pan"  I^ 
lïa^  M  pmpbCtiK^  «nlra  la  te 


name,  propoHe-tol  de 


a.  le  chemin  par  le 
on  contie  Kabba 


Mnl*  shalr.  depuis  le  midi  jaiqt'a»    iinai 


SvŒ 


Dd  lia  t*  dirDqt  :  Pourquoi  trfmlf-  '  Hl'e jueffidle.  en  aorte  qalfa  aeront 
m  rtpondfaa  :  A  cauae  du^rukt.     g9  Ceat  poarquai  ainM  a  dit  la  f 


J   «artol*  piôlkM*  mtâuta^  TlrtiK»  <^' 
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du  pdre,  e<  on  a  humilié  cfaei  toi  la  ftH 

souillée  de  son  impureté.  « 

11  Et  chez  toi  l'un  a  commis  abomliwl 
avec  la  femme  de  son  prochain  ;  et  l'ai 
en  oommettajU  des  actions  énormes  a  soi 
sa  bello-fille  ;  et  l'autre  a  humilié  sa  m 
fille  de  son  père. 

12  Chez  toi  Ton  a  reçu  des  présents  p 
répandre  le  sang;  tu  as  pris  de  l'uson 
du  surcroît;  tu  as  fait  un  gain  déshOHÉ 
sur  tes  prochains,  en  usant  de  tronqpn 
et  tu  m'as  oublié,  dit  le  Seigneur,  TEtii 

18  C'est  pourquoi  j'ai  ft:>appé  des  mais 
cause  de  ton  gain  deshonnête  que  tu  as  I 
et  à  cause  de  ton  sang  qui  a  été  répm 
chez  toi. 

14  Ton  cœur  pourra-t-il  tenir  ferme,  os 
mains  seront*elles  fortes  aux  jours  que  Ji 
rai  contre  toi?  Moi,  l'Etemel,  je  Tal  i 
et  je  le  ferai. 


6te  cette  tiare,  et  qu'on  enlève  cette  cou- 
ronne: elle  ne  sein  plus  elle-même;  j'élè- 
verai ce  qui  est  bas,  et  j'abaisserai  ce  qui 
est  haut. 

82  Je  la  mettrai  à  la  renverse,  à  la  ren- 
verse, èk  la  renverse,  et  elle  ne  sera  plus, 
jusqu  à  ce  que  celui  a  qui  le  gouvernement 
appartient  vienne,  et  je  le  lui  donnerai. 

88  £t  toi,  fils  de  l'homme,  prophétise,  et 
dis  :  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel,  tou- 
chant les  enfants  de  Uamraoïi,  et  touchant 
leur  opprobre  :  Dis  donc  :  Epée,  épée  dégai- 
née, fourbie  pour  faire  la  tuerie,  poiu:  con- 
sumer avec  son  éclat  : 

SI  pendant  qu'on  voit  pour  toi  des  visions 
de  vanité,  et  qu'on  devhie  pour  toi  le  men- 
songe, épt'e,  sors  pour  tomber  sur  le  cou  des 
méchants  qui  seront  blessés  à  mort,  des- 
quels le  jour  est  venu  dans  le  temps  que 
riniouité  va  prendre  fin. 

85  I^  remettrait-on  dans  son  fourreau  ?  Je 
te  jugerai  dans  le  lieu  où  tu  as  été  créé, 
dans  le  pays  de  ton  extraction. 

86  Et  je  répandrai  mon  indignation  sur 
toi  ;  j'allumerai  sur  toi  le  feu  de  ma  colère, 
et  je  te  livrerai  entre  les  mains  d'hommes 
barbares,  et  qui  ont  conspiré  ta  destruc- 
tion. 

87  Tu  seras  livré  au  feu  pour  être  dévoré  : 
ton  sang  sera  au  milieu  de  la  terre;  il  ne 
sera  plus  fait  mémoire  de  toi,  parce  que 
moi  gui  suis  l'Etemel  j'ai  parlé. 

CHAPITRE  XXII. 

LA  parole  de  l'Eternel  me  fut  encore 
adressée,  disant  : 

2  Et  toi,  fils  de  l'homme,  ne  jugeras-tu 
pas,  ne  jugeras-tu  pas  la  ville  sanguinaire, 
et  ne  lui  donneras-tu  pas  à  connaître  toutes 
ses  abominations  ? 

8  Tu  diras  donc  :  Ainsi  a  dit  le  Seigneur, 
l'Eternel:  Ville  qui  répands  le  sang  au 
milieu  de  toi,  afin  que  ton  temps  vienne,  et 
qui  as  fait  des  dieux  inf&mes  contre  toi- 
même,  pour  te  souiller, 

4  tu  t'es  rendue  coupable  par  le  sang  que 
tu  as  réiwndu,  et  tu  t'es  souillée  par  tes 
dieux  ini&raes  que  tu  as  faits;  tu  as  fait 
approcher  tes  jours,  et  tu  es  venue  jusqu'à 
tes  années;  c%st  pourquoi  je  t'ai  exposée 
en  opprobre  aux  nations,  et  en  moquerie  à 
tous  les  pays. 

5  Celles  qui  sont  près,  et  celles  qui  sont 
loin  de  toi,  se  moqueront  de  toi,  q^i  es  cé- 
lèbre par  tes  infamies,  et  remplie  de  troubles. 

6  Voici,  les  princes  d'Israël  ont  été  au 
milieu  de  toi  pour  répandre  le  sang,  chacun 
selon  son  pouvoir. 

7  On  a  méprisé  père  et  mère  au  milieu  de 
toi;  on  a  usé  de  violence  à  l'égard  de  l'é- 
tranger chez  toi;  on  a  opprimé  l'orphelin 
et  la  veuve  chez  toi. 

8  Tu  as  méprisé  mes  choses  saintes,  et  tu 
as  profané  mes  sabbats. 

9  De»  gens  trompeurs  ont  été  chez  toi  pour 

répaaidre  le  sang,  et  ont  mangé  but  \es  mon- 

ta^es  chez  toi:  on  a  commis  àea  adXocA  , .  «  »  .^.     ^  -^^  - 

formes  au  milieu  de  toi;  \ Xate^^^^^î^V <i^ \i«fcBafc^yBhi^ jSsai^ 
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15  Et  je  te  disperserai  parmi  les  natk 
et  je  te  répandrai  par  les  pays,  et  je  fl 
Bumerai  ta  souillure,  de  sorte  qu'il  n^ 
aura  plus  en  toi. 

16  Et  tu  seras  profanée  chez  toi,  mimé 
la  présence  des  nations,  et  tn  sauras  i 
je  suis  l'EtemcL 

17  Puis  la  parole  de  l'Etemel  me  ftifc 
core  adressée,  disant  : 

18  Fils  de  l'homme,  la  maison  dla 
m'est  devenue  comme  de  l'écume:  ils  i 
tous  de  l'airain,  de  l'étain,  du  fer  efe 
plomb,  mis  dans  un  creuset;  ils  soot 
venus  comme  l'écume  de  l'aient. 

19  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Se^iiil 
l'Eternel  :  Puisque  vous  êtes  tous  deV« 
de  l'éciune,  voici,  je  vais  vous  rasseud 
au  milieu  de  Jérusalem. 

20  Comme  on  assemblerait  de  rarseoi 
l'airain,  du  fer,  du  plomb  et  de  l'étun  a 
un  creuset,  afin  d'y  souffler  le  feu  pour 
fondre,  ainsi  je  vous  rassemblerai  <m  sifi 
de  Jérusalem  dans  ma  colère  et  mon 
dignation,  et  je  vous  p  laisserai,  et  J«  f 
fondrai. 

21  Je  vous  y  ramasserai  d<»ic,  et  Je  taà 
rai  contre  vous  le  feu  de  ma  colère,  et  f 
serez  fondus  au  milieu  d'elle. 

22  Comme  l'argent  se  fond  dans  le  cm 
ainsi  vous  serez  fondus  au  milieu  d'sDi: 
vous  saurez  que  moi  qsti  suit  rsterae^ 
répandu  ma  colère  sur  vous. 

28  La  parole  de  l'Etemél  me  ftit  «H 
adressée,  et  il  fM  dit  : 

2A  Fils  de  l'homme,  dis-lui  :  Ta  é«  va  1 
qui  n'a  point  été  purifié,  va  arrosé  de  p 
au  jour  de  l'indignation. 

25  /;  2^  a  un  complot  de  ses  |iro|diMfl 
milieu  d'elle;  ils  sont  comme  des  I 
ragissants  qui  ravissent  la  proie}  ili 
dévoré  les  Ames;  ils  en  ont  emporti 
richesses  et  la  gloire:  ils  ont  mctuiplll 
veuves  au  milieu  d'elle. 

26 Ses  sacriflcatenra  ont fUt  violsBoeà 
loi,  et  ont  profkné  mes  choses  saliitM| 
n'ont  point  mis  de  dlflSnnoe  entre  la  m 
sainte  et  la  chose  probne  ;  et  ils  n'ont  ■ 
donné  à  connaître  la  dij^nmes  ««*■; 
^  entre  la  choee  immonde  et  la  dwss  p 

ftX.  Va  qdl\i  âfiwNBnA  Venn  yem  de mnl 
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dei  loopt  qni  ravissent  la  proie, 

Boor  répandre  le  sang,  et  pour  détruire  les 
ftôiea.  «s  pour  fiiire  un  gain  déslionnCte. 

K  Bea  inrophètea  aussi  les  ont  enduits  de 
■mtier  mal  lié:  ils  ont  des  visions  fausses, 
it  fia  leor  pon^sent  le  men8ons;e,  disant  : 
Ainai  a  dit  le  Seigneur,  T Etemel;  et  néa.n- 
wuin»  TEtemel  ne  leur  a  point  parlé. 

B  La  ]>euple  du  pays  a  usé  de  fraudes,  et 
ni  ont  exercé  la  rapine,  et  ils  ont  opprimé 
nffligé  et  le  misérable,  et  ils  ont  trompé 
Tétranger  contre  tout  droit. 

10  Et^'ai  cherché  quelqu'un  d'entre  eux 
nd  refit  la  doison,  et  qui  se  tint  &  la  bruche 
teraot  moi  pour  le  pays,  afin  que  je  no  lo 
Mtmiaiaae  point;  mais  je  n'en  ai  point 
trooTé. 

SI  C*eat  ponrqaoi  je  répandrai  sur  eux  mon 
tadlgnatioD,  et  je  les  consumerai  par  le  feu 
de  ma  colère:  je  leur  rendrai  leur  train  sur 
leur  têt^  dit  le  Seigneur,  TEtemeU 

CHAPITRE  XXIII. 

TA.  parole  de  l'Etemel  me  fut  encore 
Uatarenée,  disant: 


li  Et  encore  a-t-elle  atunnenté  ses  prosti- 
tutions ;  car  ayant  vu  des  hoinmesportraits 
sur  la  paroi,  savoir,  les  images  de  Oaldéens, 
peints  de  vermillon, 

15  ceints  de  baudriers  sur  leurs  reins,  et 
ayant  sur  leurs  têtes  des  habilUmenta  de 
tcie  Jlottants  et  teints,  des  tiares  de  diver> 
ECS  couleurs,  et  l'apparence  de  grands  sei- 
gneurs, et  la  ressemblance  des  enfants  de 
lîabylone  en  Caldée,  gui  est  le  paj's  de 
leur  naissance; 

IG  elle  s'en  est  rendue  amoureuse  par  le 
reprarcl  de  ses  yeux,  et  elle  a  envoyé  des  am- 
ba  sadeurs  vers  eux  au  pays  des  Caldéens; 

17  et  les  enfants  de  Babylone  sont  venus 
vcre  elle  au  lit  de  «f«  prostitutions,  et  ils 
l'ont  souillée  i>ar  leurs  adultères;  et  elle 
s'est  aussi  souillée  avec  eux,  et  puis  son 
cœur  s'est  détaché  d'eux. 

18  Elle  a  donc  découvert  ses  adultères, 
elle  a  découvert  son  ignominie;  et  mon 
cœur  s'est  détaché  d'avec  elle,  comme  mon 
c(Lnir  s*t'tait  détaché  d'avec  sa  sœur. 

11)  Curelle  a  multiplié  ses  adultères  jusqu'à 
rappeler  le  souvenir  des  jours  de  sa  jeu- 


t  Fila  de  l'homme,  il  y  a  eu  deux  femmes,  1  ncssc,  pendant  lesquels  elle  s'était  prosti- 


flUes  d'une  même  mère, 
S  leeqnelles  se  sont  prostituées  en  Egypte  :  ; 
flUea  M  sont  prostituées  dès  leur  jeunesse; 
là  lenr  sein  fut  déshonoré  et  leur  vir,;inité 
flétrie. 

4  Le  nom  de  la  plus  grande  était  Ahola, 
•t  etftfl  de  sa  sœur  é:ait  AhoUba.  Elles 
ont  été  à  moi,  et  elles  ont  enfanté  des  fils 
et  dea  flUee.  Le  nom  de  ceux  d'Aliola,  ce  t 
Bamarie;  et  2e  nom  de  ceux  d'Aholiba,  c'ts^ 
Jéniaaîem. 

5  Or,  Ah(da  a  commis  adultère  étant  ma 
fcini"*,  et  elle  a  aimé  ses  amants,  savoh\ 
laaAHOrlBns,  tes  voisins, 

0  TêtOB  de  pourpre,  gouverneurs  et  ma- 
Slibmta,  tous  jeunes  et  aimables,  cavaliers 
noniés  snr  des  chevaux. 

7  Et  elle  a  commis  ses  adultères  avec  eux, 
<pii  toma  étaient  l'élite  des  enfants  d'Assur, 
•t  avec  tous  ceux  qu'elle  a  aimés,  et  elle 
ïTeat  aouillée  avec  tous  leurs  dieux  infAmes. 

8  Et  elle  n'a  point  quitté  ses  prostitutions 
fMWIf  tuait  a^portres  d'Egypte,  où  elle 
naît  été  corrompue  dans  sa  jeunesse,  où 
rai  avait  déshonoré  sa  virginité,  et  où  ils 
Mirent  répandu  sur  elle  leur  impureté. 

9  CTeet  pourquoi  je  l'ai  livrée  entre  les 
BMina  de  ceux  Qu'elle  avait  aimés,  entre  h  s 

des  enlants  d*Assur,  qu'elle  avait 


■alna 
afanéa. 


]D  lia  ont  découvert  sa  nudité,  ils  ont  en- 
livé  aea  flla  et  ses  filles,  et  l'ont  tuée  elle- 
WOÊOê  avec  l'épéo;  et  elle  a  été  fameuse 

Sn  lea  ibmmes,  après  qu'ils  ont  exercé 
JpÂements  sur  elle. 
Jl  Et  quand  sa  sœur  Aholiba  a  vu  cela, 
la  a  pu  fut  qu'elle  dans  sa  passion  ;  même 
éB§  a  jAafttU  dans  ses  prostitutions  que  sa 
■aor  n'acttUfait  dans  les  siennes. 
Il  Elle  a  aimé  lea  enfants  d'Assur,  les 
goufaroenra  rt  les  magistrats,  tes  voisins, 
gil  étaient  parfaitement  bien  vêtus,  et  des 
caraUen  montés  sur  des  chevaux,  tous 
jÛMa  et  Uen  fUta 

**  EtJ'ai  ru  oa'elle  s'était  souillée,  et  que 
frëJeat  un  mémo  train, 
679 


tuée  au  pays  d'Egypte; 

20  et  elle  s*est  attachée  à  ces  débauchés, 
la  chair  desquels  est  comme  la  chair  des 
unes,  et  dont  la  force  est  comme  celle  des 
chevaux. 

21  Tu  as  donc  repris  les  actions  do  ta  jeu- 
nesse, lorsque  tu  as  été  déshonorée  dès  le 
pat/s  d'Egypte,  H  cause  du  sein  de  ta  jeu- 
\)Cà?e. 

22  C'est  pourquoi,  d  Aholiba  !  ainsi  a  dit  le 
Sei^nicur.  l'Etemel:  Voici,  je  vais  réveiller 
contre  toi  tous  ceux  qui  t'ont  aimée,  d'avec 
lesquels  ton  cœur  s'est  détaché,  et  je  lea 
amènerai  contre  toi  de  toutes  parts  ; 

2:i  farcir,  les  enfants  de  Babylone,  et  tous 

les  Caldéens,  Pékod,  Sçoah,  Koah,  et  tous 

I  les  Assyriens  avec  eux,  tous  jeunes  gens 

'  d'<?lito,  gouverneurs  et  magistrats,  grands 

seip^ncurs  et  renommés,  tous  montant  & 

I  cheval. 

'  24  Ils  viendront  contre  toi  avec  des  chars, 
'  des  chariots  et  des  charrettes,  et  avec  un 
I  prand  amas  de  peuples  ;  ils  mettront  contre 
■  toi,  do  toutes  parts,  des  écus,  des  boucliers 
I  et  des  cas(iues  ;  et  je  leur  mettrai  le  juge- 
I  ment  en  main,  et  ils  te  jugeront  selon  leurs 
I  jugements. 

I  25  Et  je  mettrai  ma  jalousie  sur  toi,  et  ils 
I  agiront  contre  toi  avec  fureur  :  ils  te  coupo- 
I  ront  le  nez  et  les  oreilles;  et  ce  qui  sera 
demeuré  do  reste  au  milieu  de  toi  tombera 
l)ar  l'épce.  Ils  enlèveront  tes  fils  et  tes 
,  lilles  ;  et  ce  qui  sera  demeuré  de  reste  au 

milieu  de  toi  sera  consumé  par  le  feu. 
]    20  Ils  te  déi  ouilloront  de  tes  vêtements,  et 
I  enlèveront  tes  ornements  dont  tu  te  iMures. 

27  Et  je  ferai  que  tu  cesseras  de  commet- 
tre tes  crimes  et  la  prostitution  que  tu  a« 
apportée  du  pays  d'Egypte  ;  et  tu  ne  lèveras 
plus  tes  yeux  vers  eux,  et  no  te  souviendras 
])lus  de  l'Egj'pte. 

28  Car  ainsi  a  dit  \e  î^e\Kï\e;xvT,Y^A.wcv€^\ 
Voici,  je  vais  te  Uvtct  doua  Xa-nvaiXvv  cwi  wx». 
qno  tu  hais,  dans  \a  TOïùn  Oie  cftMS.  ^tciW- 
lesqxiels  ton  cœ\iT  s'est  dêtacYife.  „ 

20  Ils  to  traiteront  avec  Yittofe»  «fc  va  w 
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lèYeront  toot  ton  travail,  et  ils  te  laisseront 
toute  nue  et  tonte  découverte  ;  et  la  turi>i- 
tude  de  tes  adultères,  et  do  ton  dnormité,  et 
de  tes  prostitutions,  sera  iniso  en  évidence. 
ao  On  te  fera  ces  choses-là  parce  que  tn 
t'es  prostituée  après  les  nations,  parce  ({ue 
tu  t*es  souillée  par  leurs  dieux  infâmes. 

81  Td  as  marché  par  le  chemin  de  ta 
soeur  ;  c'est  pourquoi  je  mettrai  sa  coupe 
dans  ta  main. 

82  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  TEtcmel  :  Tu 
boiras  la  coupe  profonde  et  large  de  ta 
sœur,  et  qui  sera  d'une  grande  mesure  ;  tu 
êercu  en  dérision  et  en  moquerie. 

83  Tu  seras  remplie  dUvresse  et  de  dou- 
•  leur  par  la  coupe  de  désolation  et  de  dégât, 

çtU  ett  la  coupe  de  ta  sœur  Samarie. 

SA  Tu  la  boiras,  et  tu  la  videras,  et  ou 
briseras  les  pièces,  et  tu  te  décliircras  le 
sein  ;  car  j'ai  parlé,  dit  le  Seigneur,  l'E- 
temel. 

fô  C*est  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Seigneur, 
l'Etemel  :  Parce  que  tu  m'as  oublié,  et  que 
tu  m'as  jeté  derrière  ton  dos,  aussi  tu  por- 
teras la  peine  de  tes  crimes  et  de  tes  prosti- 
tutions. 

86  Puis  l'Etemel  me  dit:  Fils  de  l'homme, 
ne  jugeras-tu  pas  Ahola  et  Aholiba  P  Dé- 
clare-leur donc  leurs  abominations. 

87  Car  elles  ont  commis  adultère,  et  il  y  a 
du  sang  en  leurs  mains  ;  elles  ont  commis 
adultère  avec  leurs  dieux  infâmes,  et  môme 
elles  ont  fiait  passer  leurs  enfants,  qu'elles 
m*avaient  enfantés,  par  le  feu  pour  le$ 
consumer. 

88  Et  voici  encore  ce  qu'elles  m'ont  fait  : 
elles  ont  souillé  mon  saint  lieu  dans  ce 
même  jour-là,  et  elles  ont  profimé  mes 
sabbats; 

89  car  après  avoir  égorgé  leurs  enfants  à 
leurs  dieux  infâmes,  elles  sont  entrées  ce 
même  jour-là  dans  mon  saint  lieu  pour  le 
profaner;  et  voilà  comment  elles  ont  fait 
au  milieu  de  ma  maison. 

40  Et  qui  plus  est,  elles  ont  envoyé  vers 
des  hommes  venant  de  loin,  lestiuels  sont 
venus  sitôt  que  leur»  ambassadeurs  leur 
ont  été  envoyés;  pour  lesquels  tu  t'es  lavée, 
et  as  fÎEurdé  ton  visage,  et  Tes  parée  de  tes 
ornements. 

41  Et  tu  t'es  assise  sur  nu  lit  honorable, 
devant  lequel  U  y  avait  une  table  dressée, 
sur  laquelle  tu  as  mis  mon  encens  et  mon 
parftam.  | 

42  Et  o»  y  entendait  la  voix  d'une  troupe 
de  gens  qui  étaient  dans  la  joie  ;  et  outre  ' 
088  nommes-là,  tant  il  y  avait  de  gens,  on  a  | 
lut  venir  des  Sabéens  du  désert,  qui  leur 
ont  mis  des  bracelets  aux  mains  et  des  cou- 
ronnes magnifiques  sur  la  tète. 

48  Et  j'ai  dit  de  celle  qui  avait  \ieilli  I 
dans  l'adultère:  Maintenant  ses  prostitu- 
tions prendront  fin,  et  elle  attsti. 

44  Et  cependant  on  est  venu  vers  elle 
comme  on  vient  vers  une  femme  prosti- 
tuée; ainsi  ils  sont  venus  vers  Ahola  et 
vers  Aholiba,  femmes  pleine»  d'énormité. 

46  Les  hommes  justes  les  jugeront  donc 
comme  on  juge  les  femmes  adultères,  et  I 
oomm^  on  Juge  celles  qui  répandent.  \«  ' 
fuer:  car  elles  sont  adultéra^  et  \e  Bans  ^ 


uu  Iran  mains. 


46  Cest  pourquoi 
l'Etemel:  Qu'on! 
l'assemblée,  et  qa* 
et  au  pillage  : 

47  et  que  l'assM 
pierres,  et  les  t«d 
épées  ;  qu'ils  tuent 
et  qu'ils  brûlent  an 

48  Et  aiwd  j'abot 
et  toutes  les  femm 
imiter  votre  énonn 

49  On  mettra  votl 
vous  porterez  les 
fâmes;  et  vous  sa 
gneur,  l'Etemel. 

CHAPl 

OR,  la  neuvième 
du  dixième  dk 
me  fut  adressée,  et 

2  Fils  de  l'homm 
jour,  de  ce  même 
liabylone  s'est  app 
dans  ce  môme  jom 

3  Et  propose  une 
rebelle,  et  dis-leur  ! 
l'Etemel  :  Mets  ur 
et  verse  de  l'eau  dt 

4  Assembles-y  ses 
pièces,  la  cuisse  e 
dc8  meilleurs  os. 

5  Prends  la  plus  h 
arrongo  ses  os  au 
gros  bouillons,  en 
soient  cuits  au  ded 

fi  ('ar  ainsi  a  dit 
Malheur  à  la  ville 
dière  dans  laquellt 
laquelle  l'écume  n' 
pièce  après  pièce, 
point  jeté  sur  elle  ; 

7  car  son  sang  et 
l'a  mis  sur  la  pierr 
répandu  sur  la  te! 
poussière. 

8  J'ai  mis  son  sar 
afin  (lu'il  ne  soit  p 
monter  la  fureur, 
vengeance. 

9  (''est  pourquoi  t 
l'Eternel  :  Malheui 
Aussi  en  ferai-je  \ 
brûler. 

10  Amasse  force  1 
bien  cuire  la  chair 
qtie  les  os  soient  br 

11  Puis  mets  la 
charbons,  afin  qu'< 
airain  se  brûle,  qui 
au  dedans  d'elle,  et 
samée. 

12  Elle  m'a  trava 
mais  sa  grosse  ro 
d'elle  ;  sa  rouille  s't 

IS  II  p  a  de  l'éna 
parce  que  je  t'awi 
n'as  point  été  nett< 
core  nettoyée  de  t 
que  j'aie  satisfait  u 

V\  Moi,  l'Etemel, . 
y  et.  \fe  V  tewi*,  ^  T 
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tolmW.    On  t'a  iurfe  Mlon  ton  |  an  h&ltaM  ani  psaples  a'orlait,  et  !!■ 

ruolt  de  l'£l«Riel  m>  tôt  encor»    tû'a'fnijts^nls  t^iïïm™  m  Lir  ™"°*'™* 

da  rbomme,  'vold.  Je  vais  l'Oter  la  liU  ttmintvut,  el  le  jÀng  d^a  cnfiui^dg 

I  tw  yeui  pu  une  plaies  maLa  n'n  j  Huiniimn  y^iir  Hr^  It  latt  des  brebiai  et 

i^  la  itenii,  «c  »  pLaura  poLnU  «(  \nua  ^Liure^  ^jui:  jc^  biiU  VËL^rnel. 

pin  en  ieci«t.  et  na  fais  point  Ifl  '  Piirw^ue tu  sifl  fmppé  des  niainà,  ti quota 

aon  a  accoutuma  <la  fa\rt  sur  laa  ,  os  aumâ  dea  latJa.  tl  que  lu  i'bb  rSjouie 

I  deniu,  M  né  maUKe  point  le  pain  j    I  i,  ame  Oa  «la,  voidi,  j'«t«ndral  m* 

Mrlai  flonc  an  Muple  le  m^n,  «t  \  pillée  parmi  l^nation?.  al  Jste'rslrancbfnl 

je  Ot  comme  il  m'avait  «M  com-    trTlej  para:  le  lé  iUUiib^"ël  tu  Hni 

qu«ietuûl1iCèrn«l. 
I>  peupla  me  dit:  Ne  nous  d«<!laK-      H  X\j,â  a  dit  le  Helgneur,  l'Eleniel:  Pu 


nt  par  V^|h^. 

mir»  lea  uuavec  1«  aûtM. 
nuim  poû  un  «t 


8  ù.  ouïe*  de  cali.  nhl  la  t^ 

auanlecdalloibdacaiddHriL-, 

de  tea  rlllai  «irl  «mC  «or  an  tttmMm,  1* 


<tinild  nbi  Mim  ■iiIt&  ra- 
qua Jt  mA  It  aatouBnl'EInn 

pour  toi,  Oa  dalInmiiM,  wi , 

«r  Manl  laur  tort*,  la  M*  da  itu 
ni.  «  «ni  flC  ta  <1^  de^ëun  yen. 


»  mAma  jDur-là  qaelqu'un  onl  flera 


%«MÎn!d^çdvU»i>'dlt  la  ^R""»', 

"~  letnadienl  lea  lioaiiiua  et  1»  hUtê, 
iMnlnl  an  déaarli  depuia  ThAnan  et 
ra  DMui.il»—- — '  -  --  —-'■ 
'aiercaru  n 


CHAPITRE  X: 
■nk  de  l'Elomel 
de  llioiiiirt!  dresK 


Si 


jnon.  et  pioph^Uae 
>lïo<aâaHiuBiBon:EcoD- 
Mimeur.  l'Eternel:  Ainil 
oîn'Elflmel;  l>a™  que 


^  iHami'eUe  éûit  i(KMt:  et 
malaon  de  JudM,  lonqu'ile  al- 


aiû,nlcl,  Jt  nls  M  (joniur 


que  le)  PhlIlHuii  <ait  Ûl  pu  vesKaauiih  et 
Qu'lii  nBcnitniia<alBhaiiialn«i«i(.aMai 
iar  d^air.  al  *!V^SV^!i^3&  "*'  "* 
'leTumà^  Mlh  ■teM&SinesàlvMB'. 

.ur  le.  pumana,  at  fantm^nnii  laa 

K6réthieni,  et  Je  fei^  pniilanaM  da  iriM 

'iT  et  Je  Jûplôierai  auTenï  de  grandei  ven- 
■la  aauront   que  Je  tuU   rEtemel.   quand 

CHjIPITBE   XXVI. 

ET  II  arriva  la  oatitma  (&nèa,v&  -vn- 
mlar  jour  du  mot*,  w*  ^k  twpAb  ^ 
l'Etamal  ma  luV  udraiKe.aasi^-.  _  .„. 

t  FIK  de  rhomios-.  Pk»  -««Tîi.^^ 
an  niHt  â»  atP»Bl»aiï  ii*'-  ^-  =*"  *" 
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rCnU  U  patte  dw  ptaptu  i 
»t  ridalu  i  ■■  KKialtr  ■ 
mnplinl.  ii —  —      " 

tCnl'mante 

Tb?Î|1m  d«nîïtontïm''InmîiiiïiH'ilo  Tjr, 
at  dftmiliroiit  w  lonr«!  je  rwlcroi  u  imu* 
■lèf*  hon  4  AllA,  et  Je  Ja  reodnl  lemblaUe 
i  une  ^tn*  '™J:    .     ,    .,  ,       ,_.„ 

l'BUmd.  ti  elle  Km  en  iil'itweiiui  nalfnni! 

«Et  iMTUIadounnHonaulBS'IlU 
cunnvii»  nnmt  paBséea  nu  m  uo  l'ûptfe, 
vt  mm  Hinnt  qiw  Jg  hïi  l'ElenurU 

7  Ov  tSnA  a  dit  le  Minaur,  l'Eleiwl: 
VokL  1»  nli  Mn  thut  ds  k  ûuHod  Nfi' 
tnHUMWfTd  da  ^IvkiM.  le  roi  dn 


s^Ëifsrâ 


^H  irait  lie  lu  n 

chemtt*!  et  dei  cbniiot*.  quai 
dene  tae  nsta,  «iinnie  en  ent 
^ll•  à  lnooelle  0- - '■'• —• '- 
llUbuWto 


dee  plede  de  «•  chevam;  11  tuera  ton 
peuple  iTee  Tép^e,  et  let  (rûpliéi»  de  li 
Bure  eenKif  (Miïm^ifor  (être.  ^ 

plUeToot  1 
Ui  tnuml 


plUeToot  tamen 
Ui  tnumUlea,  «t 

JefBnfn 


'B>  Dion  1>  ta  ferai 

|1!Î'uiSÏ'^SÎmSUÎ"m 
In  lleui  leii  plu4  bas 
Detu  d0«oW9  depulB  1» 

n>ubl^  Il  Blaire  di 


CHAPITRE 

iivM  les  DEnplOH  dam  p 
n  dit  le  SeWin-.  l'E 
iHt:  JeaudDarralIeen 

i  Tea  conltiH  nml  au 
rem  qui  t-ont  UUa  t't 

S  Ile  l'onl  tdH  bxu  le 


I  ta  rendrai  aemblable  b  une  pierre  |  h  f^  luMraii 
4f  elle  aéra  nu  lieu  pour  i^endre  In  -liLloiii  tea  inciti 
M  elle  H  eBra  ];tu<  nUtle,  lurco  |  i^Laiont  DU  mili 
loi  fUl  nfa  l'Etemel  ai  parld.  dit  i  g  l^a  nnclens  < 
fa  Balnieii^  l|Eterna1.  -'  '■< '  ' 


n 


Ifi  Ahat  a  dit  ta  Selnunr, 
yr  ;  Lta  Un^ne  trembleront-- 

!m!îSî.''ta 


"Vota"  0  1 


eur  la  Urk  et  lia  aeronl  itlasét  I 
momauK  et  Ha  laiwiC  d«»l«i  a  cat 

»-f  u  pM,  OA  «ul  «ail  ftéqoent'ta  po 
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fkT^  K  H«kw  ont  Bifod     à  M  Ua  M  «1  i 

^BèmtM  6t  I>éban  ont  ndfforf*  avec 
hli  a  trallaué  acep  loi  4»  toa  oo 


nor  la  muLlitudB  de  l**  ouvraKpa  ,   36  Léa  marchands 
■ortta  d«  rlcImKfl,  du  v\a  de  llel-    Hlfftâ  lur  tiA-  tu  oi 

lM%irei''en'fèr''Lutaî!!t';  S"h™  I  CHAPITBE  XXVIIL 

ona  orwuKijM  ont  «»'  dana  Ion    T  A  puola  da  ITlemal  me  M  enoon 

««eUux  pour  le»  WiartoM.  i  Àlnai  a  dit  le  Sirtgiiïur,  I'EWtmI:  P«m 

h  main,  trânquant  avec  tôt  en  IL-  ,  IrOno  da  Dieu,  au  cœur  u  la  mer^  nnol^ua 


it  ponTqoi^  alnel  a  dit  Te  Baigneur. 


Ua  marlnlera  et  (ca  pOoln,  «ui  It  T>kn»4u  devant  «lui  qui  t«  Mien:  Je 

«nient  tea  brâchea,  cC  «ur  qui  ÈNii  Dieu  P  Tu  an-oa  an  houiina.  fit  non  paa 

1*  eobi  lia  ton  ^cooimera.  loua  ua  la  IHeu  tort,  entn  lea  maina  ila  celui  qui 

a  multItDira  qui  al  au  milieu  d«  ID  ru  moama  do  U  mort  dea  Indrcondi 

DlwTont  au  inillea  4a  la  mer  on  par  la  malu  dei  «tnni?en;  car  J'ai  parlé. 

iM  ruiner  ïlit  le  S^mteuT.  l'Etarnol, 

bubmfKi  (nTDbleront  au  bmil  dn  II  La  iiarole  dB  l'Blomal  me  firt  «loon 


tt^nmitmBtJiÊdicmaàttam    jMiia,  d«  chiiviUUw,  &*<»àv 


sa.« 


Jyyjgf 


Il  UÏoâtéM  K<pui 


Uvi  ]tj>rali  SSl  1  tu  Aa& dui  lu  '  njiVi 
un  AM  farUt  dua  Mi  tdIii  tawli    Un  mM 


Toauru  FA  wpKtOffle  mux  rutA,  un  qulU  u 


Bïf 


MM  &  tH.lidââltïi.  «  mui  nul      7QuudU 
jatnlai  MM  H«i  •orUr  du  mlllni    (li  mmpiL 

M  TÔW  Btu  al  (■  eouulHBiit  pirml  w     ^  CrbiC  w 
«Sttal  MMUlSHléi  *  OUH  dïwli  lu    l'Etonuin 

'ISLii  pcnOa  de  l'SteEBd  IM  tut  «won     0  Et  le  w 

■1  Ml  àt  lliwiiDw,  dnau  u  &«  Kuiire  |  temd.  pm 

M  a  m:  £sii  ■  dit  le  ttalnunir,  l'E-  ,  lU  C'eit  pD 
Mnel:  KiTolci«iDtnt(ii.«Sldoiil  st  ]■  '  et  contre  u 
••ni  itliHiM  m  miiUn  de  tui  ;  at  on  luaa  \  d'E«in>lo  en 
nqil^  «iiiil'lll^iiiel  locuuaJ'einMinl  do» 
bannili  coatn  tGe;  et  quand  fy  *unil 

^tt  Tomnl  dans  b  nwlaUl^  ur  elle,  et 

>|c51m  dli^iSrie  ••ni,  lû^ÏM)  «u. 

'llatHdMullQiui  et  tliîaba«nmt  (Sr 
klÉm  «w  rit  dsnaea  t  bob  in^tHr 
««^leThabUeroDtQiiOnt*:  IleyM- 
vlgnef}  U»  |r  halriE^ront  en  lUmé  guanil  {  dlmiDnenù, 
gui  lat  Hinmt  pUfiï  da  louloe  inrim;  et  1    LA  Et  n  ne 

OHAPrnœ  xxn.  ior»îu-ti.  i« 

'  r  ,1  dbUmi  lUuiél,  M  doniiÉiM  iniir  au  \  lorAnna  tt  i 
^,â'  '  lOMiB»  maiâ.  b  parole  àx  VïiWTntV  .  11  ^  n  i 
Bpp.J|»  aovvn^  al  u  ms  dit  1  \  »>  vi<«^ 


IhinllérEt  H 

•dation  ipI 
mlkanaS 
blmdléâih 


d^  <f\  iVl« 


me  ftaft  encore  adreuie,  \  nié<*hants;  et  Je  désolerai  le  pays,  et  toat 


àm  l'homme,  Nébucadnetsar,  roi 
looe^  a  fidt  servir  son  arm^c  duiis 
iM  pénible  contre  Hyx:  toute  t£te 
•venue  chauve,  et  toute  épaule  en 
■ebée.  et  il  n'a  point  eu  de  suluire, 
an  armée,  à  cause  de  Tyr,  pour  le 
pril  s  fiiit  contre  elle. 

pourquoi  ainsi  a  dit  le  Seic^ncur, 
l:  Voici,  Je  vais  donner  û  N<?bucad- 
ol  de  BalQrlone,  le  luya  d  K^yptu; 
mlèTera  la  multitiKic.  et  il  en  cm- 
le  butin,  et  il  en  fera  le  pilloKc  ;  et 
It  le  salaire  de  son  ann(?c. 
r  le  loyer  de  l'ouvrage  auquel  il  a 
Btre  Tyr^  je  lui  ai  (1onu6  le  pays 

i,  parce  qu'ils  ont  travaillé  pour 
e  Seigneur.  l'Etemel. 
iJoar'iiX  je  ferai  germer  la  force  de 
m  d'Israël,  et  je  te  donnerai  une 
nverte  au  milieu  d'eux  ;  et  ils  sau- 
JeMwrEtemel. 

CHAPITRE  XXX. 

a  parole  de  TEtemcl  me  fût  adrcs- 

)t  11  m«  dit  : 

de  l'homme,  prophétise,  et  dis  : 

lit  le  Seigneur,  l'Eternel  :  Hurlez, 

Ah!  malheureuse  jouniéc ! 

journée  ett  prôs,  raCme  la  journée 

nel  arairoche  ;  c'est  une  journée  de 

I  sera  le  temps  des  nations, 
viendra  sur  TEgypte,  et  il  y  aura 

l  on  Cus  lorsque  ceux  nui  scnmt 
mort  tomberont  en  Ks>-nte,  et 
enlèvera   la   multitiidu   de  son 

t  que  ses  fondements  seront  dé- 

;  Put.  et  Lud,  et  tout  le  mélange 
!w  d^Àralie,  et  Cub,  et  les  enfants 
aUié,  tomberont  par  \'ô\yéQ  avec 

.dit  TEtemel:  Ceux  qui  souticn- 

^pte  toml)eront,  et  rorgueil  de 

era  abaissé  ;  ils  y  toml)er(>nt  par 

rais  la  tour  de  SyOne,  dit  le  Sâei- 

temel. 

eront  désolés  parmi  les  pays  dé- 

es  villes  seront  parmi  les  villes 

nront  que  je  tuU  l'Etemel,  lors- 
i  mis  le  feu  en  E(i>'pte,  et  que 
qui  lui  donneront  du  secours  se- 

• 

ttir-I&  des  messagers  sortiront  do 
ns  des  navires  pour  eflrayer  Cus, 

assurée:  et  il  y  aura  entre  eux 
•nt  pareil  à  celui  de  la  journée 
ar  voici,  il  vient. 

dit  le  Seigneur,  l'Etemel:  J'a- 
1  multitude  du  iH-uplu  d'Eg>'pte 
«ance  de  Nébucadnct.su*,  roi  de 

son  peuple  avec  lui,  911/  $ont  les 
les  d'entre  les  nations,  trront 
iT  miner  le  paj-s;  et  ils  th-cnmt 
»  j^'ptiens,  et  ils  rempliront  la 
la  blessés  &  mort 
neUni  à  eec  les  flcnreti,  et  je 
PV*  tntn  Icê  BMine  de  gens  1 


ce  qui  y  est,  par  la  puissance  des  étrangera. 
Moi  qui  suie  l'Etemel,  j'ai  parlé. 

m  Ainsi  a  dit  le  fe'cigneur,  TEterael  :  Je 
détruirai  aussi  les  dieux  iniSmes,  et  j'ané- 
antirai les  idoles  de  Noph.  et  il  n^  aura 
plus  de  prince  du  pays  d'Egypte;  et  je 
réimndrai  la  teiTour  dans  le  poj's  d'fi- 
gypte. 

U  Et  je  désolerai  Pathros,  je  mettrai  le 
Icu  a  Tsoplian,  et  j'exercerai  des  jugements 
à  No; 

15  et  je  ré])andrai  ma  fureur  sur  Sin,  çvi 
e»t  la  force  de  l'Egypte,  et  j'exterminerai  la 
niullitudo  qui  e»t  ù  Ko. 

10  Lorsque  je  mettrai  le  feu  en  Egypte,  Sin 
sera  dans  de  ^vvcs  douleurs,  et  No  sera 
rompue  iwr  diverses  brèches  :  il  n'y  aura 
à  Noph  qiie  détresses  en  pl<in  jour. 

17  Les  gens  d'élite  d'Aven  et  de  Pibéseth 
tomberont  par  l'épée,  et  ils  iront  en  cap- 
tivité. 

18  Et  on  no  verra  goutte  à  Taphnès,  lors- 
que j'y  aurai  brisé  les  barrières  d'Egypte, 
et  que  l'orgueil  de  sa  force  aura  cessé  ;  une 
nuée  la  couvrira,  et  les  villes  de  son  ressort 
iront  en  captivité. 

10  Et  j'exercerai  des  jugements  en  Egypte^ 
et  ils  sauront  que  je  tvit  l'EtemeL 

20  Or,  il  était  arrivé,  la  onzième  année,  an 
senlième  jour  du  t)remier  mois,  que  la  pa- 
role de  l'Etemel  m'avait  été  adrcwéet  et  il 
ta'avait  dit: 

21  Fils  de  l'homme,  j'ai  rompu  le  bras  de 
Pharaon,  roi  d'Eg>-yto;  et  voici,  on  ne  l'a 
I)oint  pantié  pour  le  guérir,  en  sorte  qu'on 
lui  ait  mis  des  linges  i)Our  le  bander  ei 
)>our  le  fortifier,  aiin  qu'il  pût  manier 
l'épée. 

2:2  C'est  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Seigneur» 
l'Etemel  :  Voici,  je  vùtn»  contre  Pharaon. 
roi  d'Egypte,  et  je  romprai  ses  bras,  tant 
celui  (lui  est  encore  fort  que  celui  qui  est 
(U'jà  rompu,  et  je  ferai  tomber  l'épée  de  ta 
main  ; 

"iâ  et  je  disperserai  les  Egyptiens  parmi  les 
nations,  et  les  répawirai  parmi  les  pays. 

21  Je  fortifierai  les  bras  du  roi  de  Baby- 
lono,  et  je  lui  mettrai  mon  épée  dans  la 
main;  mais  je  romprai  les  bras  de  Pha- 
raon, et  il  poussera  des  cris  devant  lui, 
coinnie  les  gens  uui  sont  blessés  à  mort. 

2ô  Je  fortifierai,  dis-je,  les  bras  du  roi  de 
Itîibvlone.  mais  les  bras  de  Pharaon  tom- 


sur  le  iKiys  d'fegypte. 
26  Et  je  disperserai  les  Egyptiens  parmi 
les  mitions,  et  les  répandrai  parmi  les  pays; 
et  ils  sauront  que  je  tniê  l'Etemel. 

CHAPITRE  XXXI. 

I"  A  onzième  année,  au  premier  inwr  du 
-^  troisième  mois,  la  i>arole  de  1  Etemel 
me  ftit  encore  adrett'e,  et  il  me  dit: 
2  Fils  de  l'homme,  dis  à  Pharaon,  roi  d'E- 
g>nte,  et  à  la  multitude  de  son  çcunlft-.  K. 
qui  rcss«eml>les-tu  <\j«\%  \a  ^pc«cA«QS^ 
.S  Voici,  AsauT  étoil  coimne  \m  «^3^  ^ 
Liban,  ajant.  de  Y^fcA\oa  XsmiOE^i.   «^» '«^ 
rameaux  oui  ftk^aa^ocit  A»  YOŒto»*«»  ^«»' 
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•  Tint  £ioImiiii  iet  dtni  nlchnlFiit  m 
Suipi  hSlSaiHin  iMlU  101111  ki  ra- 1 
mMU,  (t  b»M  Ih  (lindH  niliont  dt-  I 
nmmttit  à  wn  nmbm  '  1 


■  ndiiB  Aidt  fur  un  vroHn  i 
>•  ^dnn  du  '— -  '-  "■- 

A  pu  pareils 


•RSI'm"!^  i  « 


M  OM  poirquol  «inl  >  dit  1«  Haktninir.    Htm  met  Inifta 
l'Et(rnâl:nPir«  rnu  ta  t'»  <ntv«  «n  liiu- !   t  et|alela)«i 


nonuiti  dV-rnf  d*  la  t«rro,  et  tAUfl  In  peu 
tm  de  la  tetn  «  mit  rellcA  de  deHoui 
"S  SaVrolHnn  dea  deui  ee  llennen 
nr  Ha  nbiM,  et  tout»  let  W  »  ei 
««lia  «  nttnnt  dîna  m  nmen 
Il  Cmi  tatam*  tau  Ih  ar  rea  om*^ 
ffttiiiiia^aïT>Toiit|d»dane  teu 


M  H*  prodnlnBt  plu 
na  lea  tfna  nya  d' 

fçï  '"  "" 


«t  tone  laa 


galeri,  arec  cem  anl  deann        it 
^^   Aau.'MtonelaBitnad'HMett.       un    i 
*"  mâOlenr  du  LilMn,  Uni  arroate  i.aa,  , 
MtMiuoMantiaaAaUMm.  \ 
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^hTS 


btUié  wi  ndlleu 


SaKliitinr, «t <HU le pvi au»  tuSênué  1  iS  TtA  luml  ta  wiu  biAu6  wi  m 
«diiot  U  Âdt  nn^lj  quand  faurol    ilcBlnc1nsiKii,MIiiwnu<tniduiivw 
k^V«  tou  c»u  ody  lublien^  ilsn  il>  '  qui  unt  blgm!s  t  mon  ^tT(M>. 
MDDdtvultHfil^EariHl.  SB  Lt  aC  Kdob,  ■■  nta,  at  toa 

&t  !■  IUh  dea  nilloiii  finonl 


_  —  at  KdODI,  •■•  nlî,  at  toot  s« 
priDCM.  qui  ont  w  i^  mng  Inr  ftim 
pamii  nu  qui  Hiiit  UviA  à  nwrt  par 
r^pAi  ilHHroM«lBiiduanalMli^reon- 


18  Elli  de  l^KODDie.  rUi  ui»  luneiilatlon  I  gu'tauÀ^iE  leur  force  :  Ht  tml  bMilenl.  Iti 
nr  1&  multltode  du  peuple  d'EnyiiU,  et  i  sent  étendue  IndrcciKU  avec  ceux  ciid  sont 
Ua-Ia  demndre,  elle  el  lea  Biles  des  n&-    blMmlB  t,  moct  par  l>p<!c,  et  lis  ont  pont 


Kcndmt  daiiB  le  s<î-    di 


LT  jRDÛulnle  arec  ccvi  qui  sont 
■  dani  le  Bépnloe. 
~ DfiaTem,at  le  »- 


£d  quoi  n'euTaU'tu  eié  /lia  trreàO»  !  Unt»  la  nulâMIlt  de  »n  peuple;  i 
s'St'îna^ands!"'^"    ,  *"  |  par  Î^S^  dit  le  ÉdRuT,  l'EIetneï." 


'â,t'^ 


m  pulasa 


ta  OUI  qui  lont  blessée  4  mon  ,  TA  peiele  de  l'EteiTid  me  fut  Bicon 

M  mal  uutDur  de  lui  ;  lia  MHl  1 1DU  peuple,  «t  die-lcur  :  Lorsque  je  Aral 

la  à  mort,  Us  bont  tombés  par    venir  répée  sur  quelque  parL  et  que  le 

peuple  de  M  ijoys  mura  flioist  queïijD'un 


mimlcres  io„r  s^itjTirda  luli  loug  rei  I  qnVitniiU  l'épéeilanDg.atttclaTla&qwI- 
bï;^,  i„u  blcss^H  ^  inort  IMT  r<<M«.  !fii'»ii<reiifne(n,«lnRliuiniUDi<U>ur- 
«■Ua  oient  dunnJ  di  lu  tviear  âuia  i  nrla  doni  sim  lidquitf  i  nala  ]•  radnnui- 
n  An  ilvaiiLa;  ti>ulilMs  lia  ont  nirtd  ,  deraiion  HncdoIamalndaliaBitinclle. 
■      --•-'-  -ïi.c  «m  qui  deH'CHlmt  !   I  Ei  tc4.  flli  d*  tlMBU»,  ]e  t'ai  «aUl 
a  m  mil  purai  ceui  qui    pour  senUnent  ft  la  malioii  dlinel  i  tu 
-1.  '  «routeras  donc  la  parole  Ha  m  tuucbè,  M 

is  ;  iL'iîn  stpuicres  Kml  ',   H  Lorsque  l'aurai  dit  un'  mfdiant:  ISé- 

,  é"  mon  pur  l"épi?e,  quoiiiu'ils  aient  '  rui  pie  mrie  pour  aven 

de  la  terreur  dniis  la  terre  ict  vi-  ■  T^lirer  de  eoii  train,  ce  : 

I  dans  son  iniquité^,  loi 

'%^n  ^  lU  ne  sont  point  étendus  atk  Va;  son  sartiE  delamun. 

r^Sl  Uielni^i'''.  «"'  *i>rjl  jJsmnJui  Ha  ,  ddloiirncr  de  smlrui' 
^âaj^E„  ar«*"r»  "","■■•.  el  don»  on  a  mis  ,  uni  détourné.  W  Kiwv 
*%il^f^tm  tout  Jc<g  uiea.  et  Joui  ia  ui*. .  mai,  toi  W  aunA  OAl 


EZECHIEL,  XXXIII,  XXXtV- 

W  Toi  dono.  (I!>  d«  ITiomnio,  dl>  i  11  mai- 1  cliati-  are  le  Hng.^ 
aval  dit  1  PÎiiBqiiB  Dofl  fortiiltA  el  n-9  i>i-    wur:  flt  vom  powâS 

ïLm"'  ^"''  ™™"'  ■"""■     ''"™    ïhMun'-Ê'™..  1»  fiSi 

Mt-toor    Je  «U.  ïl  «nt,  dit  le  de!      t    ^    p'  »«>1^    'T 

pldtl  A      ni^       nrfd         mal    iS  en  • 


(Tkùflattt  Inr  vol»  qnfn'Mi  pu  Mh 
10  Lonqw  1a  JiuTfl  Be  d^ronnura  ilo  §: 


fïïsts: 


s  Car  ln'parolo  do  l'Eletnol  m»  fut 


_  fflC'wl  pouoinoi  tu  leuf  dirM:  Mn»\ 
Sateimr.  l'Et«n»li  Vou*  suo&ei  I 


ùS^r^^ 
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tHm.  e(  il  n*y  a  ea  personne  qui 
dhftfc,  m  p»«onne  qui  s  en  informat. 
pouniaoi  vous,  pasteurs,  écoutez  la 

•  TEterael  : 

b  Tivant.  dit  le  Seigneur,  l'Etemel, 
9iU  Justice  de  ce  que  mes  brebis  ont 
tétê  en  proie,  et  de  ce  que  mes  bre- 
êté  expoêées  pour  être  dévorées  de 
m  bêtes  des  champs,  faute  de  pas- 
de  ce  que  mes  pasteurs  n'ont  point 
lé  mes  brebis,  mais  que  les  pasteurs 

repos  eux-mêmes,  et  u'ont  point 
n  mes  brebis  ! 

pourquoi  vous,  pasteurs,  écoutez  la 
e  l'Etemel  : 

il  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel:  Voi- 
muB  &  cet  pasteurs,  et  je  redeman- 
es  brebis  de  leur  main  ;  et  je  les 
•er  de  paître  les  brebis,  et  les  pas- 
e  se  repaîtront  plus  eux-mC-mes; 
lélivreral  mes  brebis  de  leur  bouche, 
ne  leur  serviront  plus  de  pâture. 
ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'Etemel  : 
i,  je  redemanderai  mes  brebis,  et  je 
sndierai. 

une  le  pasteur  recherche  son  trou- 
Jour  qu'il  est  parmi  ses  brebis  dis- 
ainsi  je  chercherai  mes  brebis,  et  je 
rrarai  de  tous  les  lieux  où  elles  au- 
I  dispersées  an  jour  des  nuages  et 
mrité. 

B  les  retirerai  d'entre  les  peuples,  et 
issemblerai  des  pa^'s,  et  je  les  rn- 
.  dans  leur  terre,  et  les  nourrirai 

montagnes  d'israél,  auprès  des 
«  Huue  et  dans  toutes  les  demeures 

• 

es  paîtrai  dans  de  bons  pâturages, 
larc  sera  dans  les  hautes  montagnes 
;  et  lÂ  elles  coucheront  dans  un  bon 
paîtront  dans  les  pâturages  gras 
nootagnes  d'Israël, 
ce  sera  moi  qui  uattrai  mes  brebis, 

•  tanà.  reposer,  dit  le  Seigneur,  TE- 

berdierai  celle  qui  sera  perdue,  je 
rai  celle  qui  sera  chassée,  je  ban- 
ile  qui  sera  blessée,  et  je  fortifierai 
d  sera  malade;  mais  je  détruirai 
d  sera  crasse  et  forte,  car  je  les 
kvec  justice. 

s  pour  vous,  mes  brebis,  ainsi  a  dit 
leur,  l'Etemel:  Voici,  je  disccme- 
e  brebis  et  brebis,  entre  béliers  et 

«e  peu  de  chose  pour  vous  d'être 
une  bonne  pftture.  que  vous  fouliez 
le  vos  pieds  le  reste  <te  votre  pâture  P 
tire  de  belles  eaux  claires,  que  vous 
I  encore  de  vos  pieds  ce  qui  en 

mes  brebis  se  repaissent  de  ce  que 
aies  de  vos  pieds,  et  boivent  ce  que 
b  ont  troublé. 

t  pourquoi  ainsi  a  dit  le  Seigneur, 
d:  Me  voici.  Je  discernerai  moi- 
Mitra  la  brebis  grasse  et  la  brebis 

ea  que  vous  avez  poussé  du  cdté  et 
nia,  et  heurté  de  vos  cornes  tontes 
ni  uontlMogaliieuitee,  Jusqu'à  ce  que 
'vuféeÊ  debcTS: 


22  je  sauverai  mon  troupeau,  tellement 
qu'il  ne  sera  plus  en  proie,  et  je  discernerai 
entre  brebis  et  brebis. 

23  Je  susciterai  sur  elles  un  pasteur  qui 
les  pattra,  «arotr,  mon  serviteur  David  ;  il 
les  pattra,  et  lui-même  sera  leur  pasteur. 

24  Mais  moi,  TEtemel,  je  serai  leur  Dieu, 
et  mon   serviteur  David  tera  prince  au  ' 
milieu  d'elles.    Moi  qui  euis  TEtemel  j'ai 
parlé. 

25  Et  je  traiterai  avec  elles  une  alliance  de 
paix,  et  j'exterminerai  du  pays  les  mau- 
vaises bêtes;  et  mes  brebi»  qui  habiteront 
au  désert  dormiront  en  sûreté  au  milieu 
des  bois. 

26  Même  je  les  comblerai  de  bénédiction, 
elles  et  tous  les  environs  de  mon  coteau,  et 
je  terai  descendre  la  pluie  en  sa  saison;  ce 
seront  des  pluies  de  bénédiction. 

27  Et  les  arbres  des  champs  produiront 
leur  fruit,  et  la  terre  rapportera  son  revenu, 
et  elles  seront  en  sûreté  dans  leur  terre,  et 
elles  sauront  que  je  mis  l'Etemel,  quand 
j'aurai  rompu  les  bois  de  leur  joug,  et  que 
je  les  aurai  délivrées  de  la  main  de  ceux 
qui  se  les  asservissaient. 

28  Et  elles  no  seront  plus  en  proie  aux 
nations,  et  les  bêtes  de  la  terre  ne  les  dé- 
voreront plus;  mais  elles  habiteront  en 
sûreté,  et  il  n'y  aura  personne  qui  la  épou- 
vante. 

29  Je  leur  susciterai  une  plante  de  renom  ; 
elles  ne  moun-ont  plus  de  faim  sur  la  terre, 
et  elles  ne  porteront  plus  l'opprolnre  des 
peuples. 

30  Et  ils  sauront  que  moi  qui  suis  l'Eter- 
nel, leur  Dieu,  suis  avec  eux,  et  qu'eux, 
«avoir,  la  maison  d'Israël,  «ont  mon  peuple, 
dit  le  Seigneur,  l'Etemel. 

81  Or,  vous  él€8  mes  brebis,  les  brebis  de 
ma  pftture,  vous,  hommes,  et  je  mis  votre 
Dieu,  dit  le  Seigneur,  l'EtemeL 

CHAPITRE  XXXV. 

LA  parole  de  l'Etemel  me  fut  encore 
adressée,  et  il  me  dit  : 

2  Fils  de  Thomme,  dresse  ta  face  contre 
la  montagne  de  Séhir,  et  prophétise  contre 
elle, 

3  et  lui  dis  :  Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  l'E- 
temel :  Voici,  je  riens  à  toi,  6  montagne  de 
Séhir!  et  j'étendrai  ma  main  contre  toi,  et 
te  réduirai  en  désolation  et  en  désert. 

4  Je  réduirai  tes  villes  en  désert,  et  tu 
ne  seras  que  désolation;  et  tu  connaîtras 
queje  suie  l'Etemel. 

5  Parce  que  tu  as  en  une  inimitié  im- 
mortelle contre  les  enfants  d'Israël,  et  que 
tu  as  fait  couler  leur  sang  à  coups  d'épee, 
dans  le  temps  de  leur  calamité,  et  dans  le 
temps  que  leur  iniquité  était  venue  à  ton 
comme;  ^.   ,    „  , 

6  c'est  pourquoi  je  tui«  vivant,  dit  le  Sei- 
gneur, rEtemel,  que  je  te  mettrai  toute 
en  sang,  et  le  sang  te  poursuivra!  Parce 
que  tu  n'as  point  bal  le  sang,  le  sang  aussi 
te  poursuivra  ;  ,    ^  ^ . 

7  et  je  réduirai  la  montagne  de  8^\t  «cl 
désolation  et  en  Aêwn,  «!t  \%  T^*x«»âùK«»> 
d'elle  les  allants  et  \Qa  N«n.v(v\»% 

8  et  Je  rempUrai  «ea  mwnXasçft»  ^..«»&^ 
seni  Ûenés  à  mocv  li»\iWOB«*^«»«* 


mF.  en  diounlL  KIIm  ont  At  dl^wkUH,  '  tiuil;  atja  ftS 
ell»  iKut  ODt  «ID  dounA»  |hwi  /a  cou-  1  •xmam  vaat  IW 
>nm«.  _  I  mru  &rti  da  Mm 

cha,  M''îw™o'™iuSlii>llTvoa  "iiiilëi  '.  ren'gaBje  witlV 
ciinbemui,i-lg'«alcuUiiiliiov  |    M  El  Je  faïl  w 

gud  touto  Ift  temKra  i^ii  U  JoU,  )o  la  ihiÉSéJcroDl;  «tM 
réduirai  en  dâiaUlUKi.  ■  voat  ii«  la  nniK 

U  Comiu  tn  l'a  nSiMie  (UT  l'h^iitiBis  I  13  Aini  ■  lUl  laB 
di  U  duUmb  d'ImeL  IMTM  qu'il  a  iHe  !  rm'gn  ■  ^îk^  " 

twtorlilninA!  entli'rvniRiti  k  va  a>n-  '    Il  r'ot  pouniagl 

naltn  qu  Ja  mil  l'I^terraL  i  lio(nnw,<t  M  a 

CHAPITRE  XÏXVI.  HlEi'jîïnSÏÏ 

ET  toi.  en  da  l'hoinnu,  ivopMtiH  iwaf  trasm  ctta  iiiitloa 
louchint  lai  muiilsiniai  •l'IsnEl,  M  ronpiobn  <le)  pN 
<1li;  UoiitninuB  d  lartiel,  (kiiutai  li  iiarola  I  di!iGr^t*u(loai' 
da  1  Etdiwl.  le  La  uinla  d* 

t  AlnalBiUtltS^Hjur.l'EUnHl:  Pun»  4nlrtmàe,ttamei 
qiHl'DDDranlkdltuiUFeTnui^Ablniiiiiia-  IT  Fflt  ilB  l-hon 
Sa  llau  flavdi  de  touu  lodennetd  aunt  d'ianll  qui  ont 
oevenna  noin  poaaesaLon  ;  l'onl  lOuHl»  ht 

■  dit  la  Selniaurl'KIcmd  :  %na  oi».  nil, ,  comma  11  amlUnI 
pu»  qa  on  voua  ■  rsiDllaa  m  dAmlsliuii.  1  la  KC  j'ai  n*pa 
voua  ont  cntiBiill».  iSu  qu»  insa  nc»i«  iiandu  aur  1>  pifi 
en  poMBialon  m  rate  dca  lutïont,  ce  qu'on  |  aoullld  uv  loura  d 
voqa  ■  Ut  puaar  jur  Ik  boUL-be  et  par  lea  10  El  jb  Ici  al  dli 
nillacte*  dw  iwnilas:  1  et  ll>  ont  Ad  ^ 

4  11  «DM  da  «11,  0  mnnUgi»  d'IanCl!    iu|^  leloa  leur 
âcouta  Ift  urola  do  t^riiowuT.  l'Etemel  :  i  "  ' 
Aûul  >  dit  le  Salinieur.  l'Ëtcmel,  bui  mon- 


répondlfl:  Eefêî>^.ur  EUmeK  U 
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MWtlIf.  l'Kttnicl.  r)DUU 
M  T^pIDdrml   Hjr  vous 


■  dcDHnl  an  «ïHT  lia  cJisIr: 
:  nwttt^  mon  B>^t  u  dcdang  de 


oUiâïen],  tt  Ja  □ 

a}a  môUIpUanl  le 
mm  dea  dianip*,  b 


ia  la  Ma  Ma  ponr  l'amouf  de 

tl  ■%  la  )W|ni«r,  l'Etarne' 

Jaitiirjà  UB'  fentïûuier 
ï,«t  laallaui  d««Ri  Hnnt  n 
Tum  d«iK>l«e  aéra  «lclv«a.  ■ 
lim  ét4  ^«  d^laUon  uni 

iH  lOnôt"  detta  terre<l.  on 
a  *r  d^D^ui,'  KiDi  toniSfa 


Lja)^lt,Miaîf%n 


mlUan  d'nne  tamj»ip. 


r?k? 

a"" 

«     M". 

Solçnsur 

l'Eleni 

La  faire  tu 

irer  re 

prtt  en 

^r^a 

]f  ftnil 

ni,  rt, 

rf™<lnii 

eauTvoî 

Je  me 

irai  l'en- 

ouBievtï 

rei.et 

re^r 

Ifi  Or.  f^.  nie  de  l'homme,  prenda  on  bof^ 
et  ^cria  dner»  ;  Pour  Jpdâ,  Bt  pour  kee  en- 

an  antre  ticdB,«t«?Ti>dHaua:  LetolBd'E- 
phralni.  et  de  Mate  la  nuiaoïi  d'ImH,  «■ 
«nnuDonL  pour  Joeeph. 
nMatiiTeiJolndna^'ankrBiitreenim 

Ifl  dii-leur:  Atnel  a  dit  le  ^tp"™!  '"K- 


UEtpairMmiinNnlUiir.HM  minr  pourmMtnUii 

minlnont  dm  ma  onlniDuica,  e£  ili  iisaitlo  lunmti 

nnlnab ma  MatatLat  la  pntiqunonL  qnsl  nourrit  ta ■ 

V Et  lli  hStnaBtaui  le  pui  qn» JU  nrilisn du iivK. 

ODl  luUMrS  Ik  ï  1liil>U««K.<(Ji-;(,  eux  !bndL  ab  toS 

Hra leornia» i  tonlmn.                       *  mire  le  pHiîimil 

«EIlatnUgniiivMtuniuiilIlBiwedo  «t  ite  l'or,  pmI 

eu.  et  ]«  bi  étiUlni.M  le  1h  multiiilimli  :  iT&at  £ôuK|S 

Je  Tiwtu-alman  hkhiiu*  nu  milieu  d'oui  piidtiK.  et  dkl 

ET  et  mon  pavilldn  un  parmi  eux;  et  ie  ji}iii--]i  qi^'liu^i 


"^""è™™ 

d'eui  à  louj 

""■ 

'n 

■a,:? 

LySlîJÎÏ 

sH»' 

en 

™" 

ft 

Itl" 

IFHideVbomitie.il 

»!■>  le  pt^  de  »j»; 

™prin™°; 

cl> 

& 

1^ 

Uw»  el  de  Tulal, 

arUleraHit  biao  équrpâï,  un«  ïn^ndê  mul-    dit  Is  Sei^nem 
QitB  aveo  dei  érus  et  des  boijcILerB,  qui    miiirerrt  ou  vL 
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fjrôiris  peuplcfl  qai  t^roNt  aveu  lui,  une  i\i  eu  cheivlicroiit  Juiqu'au  bout  de  Eept 

était  débacàd,  d«  pierres  de  siéle.  du  mole. 

Eu  et  du  uarvs.  IS  Et  «9  pBHintl-la  imnl  |iw  le  paje  ; 

a  Et  JB  me  KlorlBetat,  et  je  me  Mnctifl».  a  celui  qui  verra  l't*  d'un  homme  dnasen 

n^  et  me  fanl  wunaltte  aux  yeux  de  auprès  de  lui  uik  Bipul.  JUHu'ti  ce  que  les 

rtudeon  nutloflH,  el  clloa  Bautoat  que  Je  fiiitiif ura  l'oieut  ent«iré  dans  la  vall^ 

nàê  t'BtenwL  d'Hamaii-Gw. 

CHAPITRE  ^''^■^.  „.  Hain4S'eTm™Hilmto  paya.       '  '™ 

T  conue  liait  et  iliatAîn^iSt^  Sel-  Î^Ii^ur.TÈte'niel:   I^'ïoi'ilKÎiu^dê 

watar,  l'fiterDel  ;  Voipl.  j'e^i  mhj  t  tm,  0  toatefl  «p^cea,  eL  à  toutei  lea  bÂea  dea 

ucul  firlDn«'chefdtMe3r«cet  ilaTubalj  phampe^  Aiumblax-rous  et  venei.  auita- 

t  it  je  ta  [inl  retiHirnEr  «i  irnirg.  n'en  aei-voui  de  Idutet  lans  ponl  mon  aieriflia 

laJMnt  qu^i  de  siii,  apr«9  l'ov^r  glt  lueje  tacrille  pO(ir  mua,  jobt  un  grand 

(3»rJ'«banr>i  idd  arc  de  m  moia  (»ucho,  I8  Voua  miniwrB  V  chair  dea  homme» 

4  la  ftrai  tomber  tes  âOchca  da  ta  main  fona,  et  voua  boirez  lo  eanv  des  prinripaui 
di^tft.  de  la  terre,  des  nwutona,  dea  mneaui,  d« 

Axa  (oinbvraa  but  le»  raouLai^met  d'IaraËl,  bouraa'  ilea  veavf,  qui  ao'ff  tous  dea  bfilcfl 

wrw^  M<teo  toLi  Je  t'ai'livr^  &ni  oiieaui  10  Voua  manderez  de  la  gnilasB  votre  ÉOCl, 

dn  clunapt,  pour  Hn  âgvoré.  tamir,  de  mon  eacrlw»  gue  J'aurai  aerriM 

5  Tu  toDiberu  but  la  deHU9  dea  charnu,  )Miir  vdub. 

'anal.                      '                        '  de  chavani,  ec  de  b^tea  d'iuelaie,  d'hom- 

0  £S  Js  mettrai  le  feu  dane  Mngw.  et  mee  forte,  et  de  tout  homme  de  jnierre,  dit 

w±    1lB    n„rn„r     r,,,»    tfi    mtm  «1    VT   1»   mnllrnj    ,j,â   l'unira  iMirn.]   Ih  i,<. 


■tWitârti  «onartre  le  nom  do  m*  aain-  imemenl  nue  J'aurai  eierc*.  cl  comment 

laM  *■  ladllw  de  nom  peuple  âlsnel.  «  je  j'aunl  mia  ma  main  aur  eui. 

BnVBAiml  plua  le  uom  demAaamtetâ;  £2  Et  la  maiioii  n'IaraCl  d^a  ce  Jour^la, 

naHrm-  aaurunt  quajawii  l'Etemel,  la  etdant  la  euile,  connaîtra  lue  ]o  laii  l'I:!- 

fCtKumi,  l'Etemel:  c'eN  ici  le  Jcarata  de  ton  d'iirael  avait  6tt  Irnneportje  n  causa 

^^toi  l'iSSiiM  dos  villes  d'IamS  aortl  «nîrê  m(?"«"  ™TB?olii"«ÏM™n8lniM 

^^^jSi^cÏÏm..''loi^™B,''fMlm!i.'le8  mS  de'^™™  o^ncmîa'uïhrai^'^ullî 


SSana  butiMB.  et  piUennt  ami  qui  lea  la  maison  d'IaràeL  et  je  senl  Jahnii  du 

«f^I  pill^Tdll  laBBiRnour,  rElerlUl.  nom  de  ma  aahitetii 

îl]Kilomïenien(»rourlàqiHj'y*g-  Maiirt»qu'il»»uronli>ort<loqrl(momlnie 

l'oruot  de  la  mari  ef  oalto  tnllée  f>n  que  en  BQreté  dani  kur  terre,  ot  aane  qu'il  y 

Ita  ua^ant-  ae  boucbaront  If  Htf.-  on  en-  eût  personne  qui  fes^pouvanlfct: 

•OTtWBlà  OOK.  et  toute  la  miilliludj  de  son  iî  car  Je  les  t»n«ncr^  d'entre  k*  ncoplee. 

a^iitn  Mt  OBI  rappellera  la  vallée  d'HamoA-  et  je  les  raBaemUeral  dea  pwB  de  leure  en- 

fcuS  neml^  et  Je  leral  aaiKtlU  a  MI  M  !■  lue- 

"^SiiMl  iinni-"  -|  "  mois,  aAn  denettoj'er  ï^Et  11ei«nntqw]aaiilirEtaiuI,]ear 

^^mtfm^  Dion,  lonqu'apiva  1«  aroir  truiaiifKW« 


4  lit  «t  htouiu  nu  iiula,  ri  •»  Hil!  tOM 
dt  L'hodiuL  Rvude  da  Im  yniK.  et  tfmult 
c1«  us  okIuii.  (t  inilliiiie  tni  (iiur  à  lun- 
IH  la  (faoM  m»J«  «ù  tB  biR  R>ir:  «r 
ta  »  du  wné  M  iilm  f|na  ja  tB  /ei  nims 
voitt  H  qnB  tu  fkvn  nvolr  ft  lu  innliHm 
d'IinU  toDtM  ^m  cbUÉti  qua  tu  rsm  rnir. 

I  II  I  Mtlt  doue  DM  munllla  ui  iMun 
dfl  U  nviu  tont  nitour.  Kt  nf  hcnmiw- 
M  »uit  à  Ift  main  om  nnii«  à  nimmr 
d*  ili  taaUtt,  ftmqn kouIi^  rliat  dm» 
«udd»  «MMicH  M  dmB  pniDH,  fl  me- 
■OT^  la  IftTffnir  i'"  '"'"     "" 


8  Fdli  11  vint  vcn  une  imrtc  qal  rc^ntiitt 
porte  d^QH  nuiTiA  en  Lirtrcur.  vl  l'ûtn 

chacun  dci  ^I^aui  ^  tp  1)0^9  ùmI  èftl\ 

dedfldfu». 
S  Apr^  »1]L  11  meîuraiL'iiTiï  canne  rnlu 

9  Enulte  II  DKSun  l'ullâi  <lu  iioiIhII.  «h 

portAda  deduiv, 

M  Rt  la  chnmbrca  do  iHirliiil  vorg  le  chi 
min  d'orient  Itainit  Imià  Ani  et  troia  ddi 

vente  qui  traUia  dct&  et  delA  avalent  ur 
11  Pula  U  rneBOrn  la  larmor  de  l'euvertu] 
de  la  i^rtnièrt  parti,  qui  (fait  de  dli  cm 


Tcatit.fttlnUlm 
nApr^çriLÎ 

de  l'orient  et  dai 
M  Aurla  caUTii 
bTivnr  du  pairli 

dfAet  ImtedeB 
lÂiL  Aalcnl  eeki 

louante  mûlïei 

!3  X»  'f^«tna  I 
et  ees  polmeg,  fif 
rajninlalt  le  S 

^H^IteTetr^ 
Hlit  UlKltt*! 
vIM-Tia  da  la  t 


^d?£ 
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jm  vnit  tont  autour  avaient  des 

,  «t  il  avait  cinquante  coudées  de 

r  cÉ  vintKnnq  coudées  de  lai^^ur. 

l  avait  des  allées  tout  autour,  qui 

riogt-dnq  coudées  de  longueur  et 

dées  de  largeur. 

vit  anad  ses  allées  vers  le  parvis  de 

it  des  palmes  à  ses  auvents,  et  huit 

■r  lesquels  on  y  montait. 

)s  cela,  il  mo  nt  entrer  au  parvis 

a  de  la  porte  gui  re ff ardait  le  che- 

l'orient,  et  il  v  mesura  le  portail 

les  mesures  précédentes  ; 

ment  que  les  chambres  qui  y  é* 

SB  auvents  et  ses  allées  avaient  les 

précédentes;  et  ce  portail  et  ses 
ill  avait  tout  autour  avaient  des 

et  il  avait  cinquante  coudées  de 
•  et  vingt-cinq  de  largeur. 
tait  aussi  ses  allées  vers  le  parvis 
1,  et  des  palmes  à  ses  auvents  <\eq^ 

et  huit  degrés  par  lesquels  on  y 

H  cela,  il  me  mena  vers  la  porte 
ntrion,  et  la  mesura  selon  les  me- 
Scédentes. 

es  chambres,  ses  anvents  et  ses 
yr,  U  tf  avait  des  fenêtres  tout  au< 
suf  portail  de  cinquante  coudées  de 
'et  de  vingt-cinq  coudées  do  largeur. 
ivait  aussi  des  auvents  vers  le  par- 
ehors,  et  des  palmes  à  ses  auvents 
lelà,  ci  huit  degrés  par  lesquels  on 

Ita 

f  avait  aa.<»i  des  chambres  çrii 
leurs  ouvertures  vers  les  auvents 
endaient  aux  portes  où  on  lavait 
aiustes. 

cKait  aussi  dans  l'allée  du  portail 
des  deçà  et  deux  tables  delà,  pour 
a:  Icf  btte»  qu'on  sacrifierait  pour 
iste,  et  eellex  qu'on  sacriflerait  pour 
,  et  eeUe$  qu'on  sacrifierait  pour  le 


l*an  des  côtés  de  la  porte  au  de- 
•n  le  lieu  où  l'on  montait,  à  l'entrée 
nte  qui  regardait  vers  le  scpten- 
jr  avait  deux  tables  ;  et  à  l'autre 
a  même  porte  qui  tiraU  vers  l'allée 
rte,  deux  autrei  tables. 
avait  donc  quatre  tables  deçà  et 
sbles  delà  vers  les  jambages  ao  la 
i  ainsi  il  y  avait  huit  tables  sur 
m  on  égorgeait  les  bttes. 
les  quatre  tables  qui  étaient  pour 
iste  étaient  de  pieiTe  do  taille,  de 
teor  d'une  coudée  et  demie,  et  de 
ir  d'une  coudée  et  demie,  et  de  la 
d'une  coudée;  et  on  mettait  eur 
instruments  avec  lesquels  on  égor- 
bétee  pour  l'holocauste  et  pour  les 
lorifloes. 

avait  aussi  au  dedans  de  la  mai- 
i  autour,  des  râteliers  à  écorcher, 
*ime  iMiume  et  préparée,  d'ail  on 
t  U  diair  des  oblations  sur  les 

n  dehors  de  la  porte  de  dedans  U 
des  chambres  pour  les  chantres 
m  de  dedanit  leeçuelIeB  étaient  au 
la  port»  du  eeptentrion,  et  re^ar- 
-^     '-tOa  muUi  et  tme  rançéê  de 


chambres  qui  étaient  au  cOté  de  la  porte 
orientale,  lesquelles  regardaient  le  chemin 
du  i^ptentrion. 

45  Puis  il  me  parla,  et  me  dit:  Ces  cham- 
bres-là qui  regai-dcnt  le  chemin  du  midi 
sont  poiu-  les  sacrificateurs  qui  ont  la 
charge  de  la  maison. 

m  Mais  CCS  chambres-là  qui  regardent  le 
chemin  du  septentrion  sont  pour  les  sacri- 
ficateurs qui  ont  la  charge  de  l'autel,  qui 
sont  les  fils  de  Tsadok,  lesquels  d'entre  les 
descendants  de  Lévi  s'approchent  de  VE' 
ternel  pour  faire  son  service. 

47  Puis  il  mesura  un  parvis  de  la  longueur 
de  cent  coudées  et  de  la  largeur  de  cent 
coudées,  mesurées  en  carré  ;  et  l'autel  était 
au  devant  du  temitlc. 

48  Puis  il  me  fit  entrer  dans  le  vestibule 
du  temple,  et  il  mesura  les  poteaux  du 
vestibule  de  cinq  coudées  deçà  et  cinq  cou- 
dées delà;  puis  la  largeur  de  la  porte  de 
trois  coudées  deçà  et  de  trois  coudées  delà. 

49  La  longueur  de  ce  vestibule  était  de 
vingt  coudées,  et  la  largeur  de  onze  cou- 
dées ;  on  y  montait  par  des  degrés,  et  il  v 
avait  des  colonnes  sous  les  auvents,  l'une 
deçà  et  l'autre  delà. 

CHAPITRE  XLI. 

ENSUITE  il  me  fit  entrer  dans  le  temple, 
et  il  mesura  des  poteaux  de  six  cou- 
dées de  largeur  d'un  côlé  et  de  six  coudées 
de  largeur  de  l'autre  cOté,  qui  est  là  lar- 
geur du  tabernacle. 

2  Et  la  largeur  de  la  porte  était  de  dix 
coudées,  et  les  côtés  de  la  i)orte  de  cinq 
coudées  deçà  et  de  cinq  coudées  delà.  Puis 
il  mesura  dans  le  temple  une  longueur  de 
quarante  coudées  et  une  lai-geur  de  vingt 
coudées. 

8  Et  il  entra  dans  le  lieu  qui  était  plus 
intérieur,  et  il  mesura  un  poteau  d  une 
ouverture  de  porte  de  deux  coudées,  et  la 
hauteur  de  cette  porte  était  de  six  coudées, 
et  la  largeur  de  cotte  ouverture  de  sept 
coudées. 

4  11  mesura  ensuite,  au  dedans  de  cette 
ouverture,  ime  longueur  de  ^ingt  coudées 
et  une  largeur  de  vingt  coudées,  sur  le  sol 
du  temple  ;  puis  il  me  dit  :  C'est  ici  le  lieu 
très-saint. 

5  Puis  il  mesura  P épaisseur  de  la  muraille 
du  temple  de  six  coudées,  et  la  largeur  des 
chambres  ^t  étaient  tout  autour  du  tem- 
ple, de  quatre  coudées. 

C  Pour  ce  qui  est  de  ces  chambres,  Up  en 
avait  trois  l'une  sur  l'autre,  tellement  qu'il 
y  en  axaU  trente,  ainsi  rangées,  desquelles 
l^  soliveaux  entraient  dans  une  muraille 
qui  touchait  à,  la  muraille  du  temple,  et  gui 
avait  été  ajoutée  tout  autour,  afin  que  le$ 
soliveaux  de  ces  chambres  j^  fussent  appuyés, 
et  qu'ils  ne  fussent  pas  appuyés  sur  la  mu- 
raille  du  temple. 

7  Or,  t;  i^  avait  une  largeur  et  un  circuit 
autour  du  temple,  beaucoup  plus  haut  que 
les  chambres;   car  cette  muraille  ipar  la 
moyen  de  laquéli  ou  itwmVaW.  \.c«X  «n\.«s« 
du  temple,  était  \)ea\xcou\>  \\\\a  "^««i^*  v»s^ 
autour  du  temple,  et  «AuaV  çWo  €*»».  «^»» 

nie  temple  avait  de  \a  ^î?«  r^SyJîU 
ua,  tellement.  qu*oa  iïv«nX»SX.  «»  *  «**•• 


EZECIIIEL,  XLI,  XLÏI. 
d'en  bul  pic  «loi  da    d  ta  fotade  du  Ui 

. __, lu  temple  une  .   a  {.■•ulel  rùxll  c 

Wm»l^hi«  ■--  •-'- 


lanlti 


le  la  raonUtle  qu'uvalmt  lei  ta  It  p 

It  deboT»  élaifae  ring  cou-  iigrfc  du 

laqsd  «nue  l'iuil  auHi  lia»  la  nu-  .Ju  Heu  II 

,  ûA  m  Uistalt  i)uelqu4  eniltolt  ciul  24  EL  (fl 


Il  L'oDintn»  dH  shnSbrM  AaU  vtn  la  '  lia  boli  hit  la  davui 
mralilt,  duialuiiill*  on  liliailt  qmltiu  i  hon. 

rerton  du  evfj  ihi  snnlm  vm  1«  initan-  ir€ci«a.  tt  de;  ralm^d 

liintûi  ™U  luwir  du  Um  dB  /fauT  !.«.'"(  ^(S.eni  n»i™ 
— -mlZlei  due  IudmIb  oa  lakmui  qndiiiie  '  île  grosus  pL^ceB  de  bd 

IreU  gol  n'jûil  pu  btU,  Asfl  d*  cTiiq  r«ii>n'i> 

— jdfai'Eautiiutour.  CHAPITR 

U  Or,  la  Uiinumt  qtd  ionmaii  iqr  le  de-  4PRËS  nia,  Il 

,«„•  J^  1.  .tf,»,»»!».    — r  *-Uûif  le  <?Ût(j  A-de-^*"^"—  "■ 


i  ViB-â-vïs  de  la  loimu 

•tauSÔmtâ'SiuSiâtaltïn'pa^ai'i      s  Le  Idue  des  vlDgt  i 
»SaliiU,aialmltiiliiimmrraa  c<hi4^,    ^a  pan'K  InUrleur.  et 

11  at  la  lar^mlr  du  dirant  du  lemiile  et    nul  ilatt  du  parvla  extd 
dea  atptraUoiia  Ten  l'wlene,  cent  cmdaea.    .  L'bambrea  via-Jl-vla  des 

19  Et  11  menra  k  laniaur  du  bâtiment  ,  troii  âteiteg. 
gai  élM  TiM-irli  da  te  adparaUim  qui  .  4  Et  au  devint  de  oea  • 
?(o((M*BnilradotaninlBetde  sMehnm-  une  ail*  liree  de  dii 
brcL  £  eM  et  d'outre.  S  ab  «lu/i  ir  rent  tm  ii^lt  ii  »  avait 
coudéaai  enmlte  U  f  mait  le  temiila  du  .  fondée,  et  lenn  ou^'ertu 
dedûa,  at  laa  allMa  du  parvia.  ;  «eptentrion. 

là  tel  poleaux  et  lei  sinflres  qm  fiaient  <   &  Or,  lei  chambra  de 
pb  duu  Iflura  trcda  tlato^  dgpult  le  lôn^     noyannee  demtelltt  fia 

17  Jnequ  BU  dcpeus  daa  ouverluroa  Q    It  V       vall  £t6  réwiTé  pi»^^ 

lien  (lufl     lel     l    t    irdei    «     yi        la  H  jiwniiH' ^fotw. 

nurall  Cl  il  Alkl    uu     t         Lu      1           *i  n  f  Et  le  parquet  gui  ^£ai 

n  Éri  q  o  que    1.1  s  ce       dû  dcborj    e    if  la  dea  cbambrea.  rt  mat 

!/■*   f  Iran/   au  parria  de  OeJ 

I    c  i^n     n  hamluel,  atail  dnqnuii 

u  4  car  la  loiurieui'  dei  c 

léM     et  .old,  «T  mt 

f  raple  naU  uni  cond« 

f    -ù  9  Or  au-deaaout  del  cku 

a^lf  b  i.ir  damM  tx  forma  H  H  avait  \ 

sa  1>^  1  la  Bul  jun  q  jiu-Ja««ua  de»  ou  ctalt  Tenu  U  «■  nrttltf 

ariures  •/  ii  evnU  do  diSrobin»  al  1  >  tore 

piliDa  BculpWa  mêma  juB^n  u»-dai»i  ut  Jl  ïl  «m-*  dana  la  ] 
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It  U  séparation,  et  vis-à-vis  du 

y  atait  des  chemins  devant  elles, 
M  aux  chambres  qui  étaient  vers 
I  du  septentrion,  et  elles  avaient 
B  longueur  et  une  même  largeur, 
les  mêmes  sorties,  selon  leurs 
■don  leurs  ouvertures. 
te$  ouvertures  det  chambres  qui 
en  le  chemin  du  midi  étaient 
m  aux  ouvertures  de  ces  cham-  ' 
itilement  que  l'ouverture  était  où 
i  commençait,  et  le  chemin  $e  ren-  ! 
k-vis  du  iMU'quet  préparé,  savoir, 
a  qui  venait  du  parvis  d'orient 
r  vers  les  chambrée. 
I  cela,  il  me  dit  :  Les  chambres  du 
i  septentrion  et  les  chambres  du 
1  midi,  qui  tant  le  lonç  des  sé- 
,  étant  les  chambres  du  lieu  saint, 
r  dans  lesauelles  les  sacrificateurs 
icbent  de  rEtemel  mangeront  les 
is-saintes.  Ils  poseront  donc  là  les 
&»-saintes,  savoir,  les  gâteaux,  les 

rr  le  péché,  et  les  oblations 
.  car  ce  lieu  est  samt. 
dles  sacrificateurs  y  seront  en- 
ne  sortiront  point  du  lieu  saint 
ir  au  parvis  de  dehors,  qu'ils 
osé  1&  leurs  habits  avec  lesquels 
B  senioe,  parce  qu'ils  sont  sanits, 
n'aient  rc\'êtu  d'autres  vôtemcnts. 
I    s'approcheront   du   parvis   du 

i  qu'il  eut  achevé  les  mesures  de 

I  intérieure,  il  me  fit  sortir  par  le 
e  la  porte  (|ui  regardait  le  chemin 
it;  puis  il  mesura  l'enceinte  qui 
:  à  rentour. 

Mura  dor^  le  cOté  de  l'orient  avec 
k  nocsurer.  et  il  y  eut  tout  autour 
s  cannes,  de  la  canne  à  mesurer. 
il  mesura  le  côté  du  sejitentrion, 
•ut  autour  cinq  cents  cannes,  de  la 
nesurcr. 

il  mesura  le  côté  du  midi,  qui  eut 
s  cannes,  de  la  canne  &  mesurer. 

II  fit  le  tour  du  côté  de  l'occident,  ! 
iura,  et  il  y  eut  cinq  cents  cannes,  , 
M  h  mesurer.  , 
lesura  donc  cette  enceinte  à  ses  . 
ytés,  dans  lesquels  il  y  avait  une  | 

tout  autour;  et  cette  muraille  \ 
iq  cents  cannes  de  longueur  et  i 
s  cannes  de  largetir.  et  elle  servait  , 
le  lieu  saint  d'avec  le  lieu  profane.  | 

CHAPITRE  XLHI.  j 

TE  il  me  ramena  vers  la  porte, 
fr.  vers  la  porte  qui  regardait  le 
«l'orient; 

ci  la  gloire  du  Dieu  d'Israél,  qui  ' 
STB  le  chemin  de  l'orient;  et  le 
11  faisait  était  comme  le  bruit 
onp  d'eaux,  et  la  terre  resplen- 
)  sa  gloire. 

vision  que  J'eus  alors  était  scm- 
selle  que  J'avais  vue  lorsque  j'étais 
X  détruire  la  ville  ;  et  ces  visions 
oaune  la  vision  que  J'avuiB  vue 
ir»  à»  Kébmr,  et  Je  me  proetenud 


4  Et  la  gloire  de  l'Etemel  entra  dans 
la  maison  par  le  chemin  de  la  porte  qui 
regardait  le  chemin  de  l'orient. 

5  Alors  l'Esprit  m'enleva,  et  me  fit  entrer 
dans  le  parvis  intérieur  ;  et  voici,  la  gloire 
de  l'Etemel  avait  rempli  la  maison. 

6  Et  je  l'entendis  qui  me  parlait  du  dedans 
de  la  maison,  et  l'homme  qui  me  conduieail 
était  debout  près  de  moi. 

7  Et  l'Etemel  me  dit:  Fils  de  l'homme, 
c'est  ici  le  lieu  de  mon  trône,  et  le  lieu 
des  niantes  de  mes  pieds,  auquel  je  ferai 
ma  demeure  ]H>ur  jamais  parmi  les  enfants 
d'Israél;  la  maison  d'Israël  ne  souillera 
plus  mon  saint  nom,  ni  eux  ni  leurs  rois, 
par  leurs  prostitutions,  ni  par  les  cadavres 
de  leurs  rois,  dans  leurs  lieux  élevés. 

8  Car  ils  ont  mis  leur  porte  près  de  ma 
porte,  et  leur  poteau  tout  joignant  mon  po- 
teau, tellement  qu't7  n'y  a  eu  que  la  paroi 
entre  moi  et  eux,  et  aind  ils  ont  souillé  mon 
saint  nom  par  les  abominations  qu'ils  ont 
commises  ;  et  je  les  al  consumés  en  ma 
colère. 

9  Maintenant  ils  éloigneront  do  moi  leurs 
prostitutions  et  les  cadavres  de  leurs  rois, 
et  je  ferai  ma  demeure  parmi  eux  à  jamais. 

lu  Toi  donc,  fils  de  l'homme,  montre  à  la 
maison  d'Israël  ce  que  c'est  que  ce  temple, 
et  qu'ils  soient  confus  à  cause  de  leurs  ini- 
quités, et  qu'ils  en  mesurent  le  plan  : 

U  et  quand  ils  auront  été  conms  de  tout 
ce  qu'ils  ont  fait,  expliaue-leur  la  forme  de 
ce  temple,  et  sa  disposition,  et  ses  sorties, 
et  ses  entrées,  et  toutes  ses  figures,  et  toutes 
ses  ordonnances,  et  toutes  ses  formes,  et 
toutes  ses  lois;  fais-en  une  description  & 
leurs  yeux,  afin  qu'ils  observent  toute  sa 
forme  et  toutes  les  onlonnances  qui  auront 
été  établies,  et  qu'ils  les  pratiquent. 

là  C'est  donc  ici  la  loi  de  ce  temple  :  Tout 
l'enclos  de  ce  temple  qui  sera  sur  le  haut  de 
la  montagne  sera  un  lien  très-saint  tout 
autour.    Telle  eft  la  loi  de  ce  temnle. 

l.S  Mais  ce  sont  ici  les  mesures  de  l'autel, 
prises  à  la  coudée,  qui  vaut  une  coudée 
commune  et  \mo  paume  :  le  sein  de  l'oMtel 
aura  une  coudée  de  hauteur  et  une  coudée 
de  largeur;  et  son  enceinte  sur  son  bord 
tout  autour  sera  hante  d'une  demi-coudée  ; 
et  ce  sera  l'élévation  do  l'autel. 

14  Or,  depuis  le  sein  enfoncé  en  terre  Ju«- 

Su'a  la  saillie  d'en  bas  tV  y  aura  deux  cou- 
ées,  et  cette  saillie  aura  une  coudée  de 
largeur;  puis  il  y  aura  quatre  coudées  de- 
puis la  i)etite  saillie  jusqu'A  la  grande 
saillie,  laquelle  aura  une  coudée  de  largeur. 

15  Après  cela,  il-  y  aura  Tariel,  haut  de 

auatre  coudées  :  et  quatre  comes  êortùviU 
c  l'ariel  et  •''élèveront  en  haut. 

10  Et  l'ariel  aura  douze  coudée»  de  lon- 
gueur, correspondantes  à  douze  autre»  cou- 
dées ae  largeur;  et  il  sera  carré  en  tous 


sens. 


17  Mais  chaque  saillie  anra  quatorze  com- 
dce»  de  longueur,  correspondantes  à  qua- 
torze autres  coudés»  de  largeur  à  ses  quatre 
côtés;  et  elle  aura  tout  «aUrax  xtSA  «iv- 
ceinte  haute  d?une  d«ini-««A***\«K»  ^jn» 
chaque  miillie  awra  \m  «©Vtv  ôlX»»  «»aft» 
tout  autour;  et  \e»  wAtoVX*  v»  «^  ^«^^ 
montera  refcstxtleiroivti  YoiteBl» 


arifleg  pour  le  pwi 
lin  ûHonnd  i)e  la 
tl  El  le  •Konl  la 


K  Diinnt  lebt  Joun  b#  »^ç^fattun  fo- 
rool  pnptttation  uoar  l*aiUel,  «t  IB  puli- 
OROnt  M  diKaa  d'eu  mn  anaiai. 

»  A|ii«i  n'ÎB  nm  iSarf  «■  Jouiril, 
■■n  uiin,  lû*  h  hidtlSiiu  Joar  at  dan  la 


da  progoMU.  Je  aenl  apa&  eavere  i 
CH.VP1TRE  XLIV. 

dalt  l'ôrienl^  M  sîle"'IDW  ré™^"    *" 
i  Et  l'Etemel  me  dit:  Ceue  |K»ie  atn 


■  DiHInat  ddUBMâellnnirla  UU. 
N  te  mlUMl  d*  Un  Iiir  1»  reliih  II  i]a  ne 
MMiBarait  tn^nt  u  Uea  M  l'on  lue. 

IÉdWiUTa^b|«l^rieaT von  » peuplv. 

Signa  idBlai  Mll>  ■  »T«lropt  d'iui- 

■■iili  ano  Inn  taaiAu. 

jMlli  »  H  runonC  point  1g  ttte.  ni  no 

£  kncni'tU  oitnront  nu  mrvia  Intérieur. 
M  lli  D  épowron t  palDl  de  fomnia  T«ave 


XLIV,  SLV. 


jjjjt  tu  entelfinei™ 
ESÔMproriuie.  et  Id 
«llww  ««'Il  f  '  «al 
jOnqnnaU  iniTlt 
•l  prMdamt  au  ]ui 
ptal»  4prit  <[u  l'ai 


["!> 


heoTHmoAd^iuKun  homme,  do  iwi 
inwUMi  HnMfbliJbKKiulllemiittilen 
Mv  (■■>•  Mr^KÔir  fcu;  mèra.  pour  liiu- 
th,  pour  tfp  nUfl,  pour  Kirr  tton,  et  pour 
fev  aiBiir  nul  n'iura  point  eu  de  murL 
Jl  B>  urH  fiuB  dukciui  a'cm  h  ma  '^'I' 
H  sa  Im  comvun  upt  Joure; 
V  It  I*  itur  qu'il  eutnin  iaim  lee 
d^  «nfr.  ni  pirvli  Intârlonr  pour 
1i  innni  dm  les  Uoui  eihiM.  U  oiinni 
BMBMHVau-  gon  p^cbd,  dit  le  Seigneur. 

Vnu  («  <nd  Ht  de  leur  b«riU|!^  «  H 
■*  fliy  «rut  leur  bririli»!  M  voue  ne  H 
mmm9M  nom*  pounalon  en  IsntCl; 

M  IbiMntiniint  donc  Iw  K^tnini,  çt 
a  Km  prâoilcei  de  t«t  cQ  qui  »it  Pi 


Bmib  dbam.  due  loala  vot  DlTrandi 
■M<i%i^|iAlcndnnl  nui  ençrincUcun: 

S"''  >■  baxdletlon  idi  lu  mois- 

*  da^  d'uKDiH  bf'lo  mone^'ellï-: 
M  jfchlrte.  Hdt  olMou,  Kdt  Ula  à  c 


i-TscKs-ri, 


et  la  iDrceur 
ïuntre.  fil- 

I  d'entre  la 
a%irti  porriotv  au  VKS^  "  oiic  ppparticndrn 
nui  (KtilIrMcun  qui  liiiit  le  ki-çIco  dn 
toneCwirs,  <(  «id  «piiochent  de  l'Elcmel 
pour  aJn  ton  teTrlfl;;  et  elle  Itur  leru  un 
lin  pour  dei  m^mM,  M  nn  lien  trta-ndnt 
poor  it  a*DctB*ln. 

iSt  H  M  aan  vnwt^lDq  mille  ontrtt 
dofun  en lonnimir,  m  dix  mlllo  en  larfreor, 
qol  npputloulnnt  na  LCvitea  qui  font  le 
eenit*  da  l»  Dnlioi.  ponr  être  Ieu  paie«- 
■kn,  arcG  vingt  obamlireL 

A  Vfliu  domiRn  eimnllo  pour  Ia  pouee- 
Mon  d(  Is  iUId  In  latEnr  de  «nq  mille  el 
la  lumaiiar  do  liButrOai  mille  caanii.  ml- 
VÉOt  la  pTupoTtloi  da  la  ])onlon  aanctiflée, 
qui  aon  eid  Info  nr  (obÀ  In  mflw;  al  obi 
m  pour  tunto  la  nudw»  d'IeriH. 
Pulu  ««Il  uarimma  lapaiMaïaa  nfne* 
nt  DU  drlà  île  la  porticn  cop»erée  gui 


dniï  doIapaMHlondeIaTllle,eifl«fi-.tout 
le  lonn  de  h  iflrtien  nnHCrtft  qni  aunAd 
hnÎM  KT  (»!■  ta  «u»!;  a(  loal  ■■  lonï  da 
in  puHMkm  do  In  villa,  dapida  It  qtMllier 
de  FoëcidHit  jnaquï  l'OMidrn^  at  dwA  le 
quartier  «ni  rr.wnit  rera  rorlait  Jnaque 
vnn  l'arUnl:  tcUament  que  la  nifpiBDr  Td< 
pondra  h  la  ununinir  d»  «affu  pvtlaia, 
depnla  leg  nnd»  d'occUaut  Tara  letcailliia 

tt  (Jrtie  jxvti'fa  <le  (erre  appartiendra  an 
j'riuct  pour  en  ÛIro  jtoEfédce  dmis  ^  pd|ri 

nt  le  payd  A  bi  inaiflun  d'iuncl  eelon 

uAuwl  ■  dit  la  Ralsnenr,  l'Etemel: 
Princaa  d'iinll,  ano  n'Iit  vi»>  rafflu  ;  ttei 
la  iWenn  et  la  liUlnig.  lendci  le  droit  et 
lu  HSSat  ««  va  ownloB»  do  daiiua 
moi  peûlb  dit  I<i)frl|Cii<''ur.  l'raemeL 

lOjàïB  la  Mlaan  Juiilu,  M  rftiluijnita.  et 

11  L'duha  et  le  bnth  eemnt  de  ni'na  nw- 
siat;  iellnucnt  qu'on  iimidrA  un  lioln 
nnur  ladlmo  d'un  linncr.  «  l'^iibavra  la 

U  tt  le  Bli>le  rta  Se  vli>lîi  aI>o1«iï  tt 
•Iclenliirontlamine.  jrj„ 


d'iHUl.  niltnin. 


r.45^ 


Ifi~F^~tn>"«ii"ï     è  Et  tn  Joar 


n  Jk  Tuâititté,  lin  de  bln  laiiiillliitinii  ;  Kl  II  lATln  | 

H  Alnrt  «  <m  Jf  KHicntor,  l'Elrmel:  An  fplii.  rt  Inir  <• 

inain  mali,  ui  tmuin  J-mr  du  in»lt,  in  qui)  vuim  Jua 

jmi'lru  im  Jeuiv  von  Miii  la».  l'I  lu  anmlu  jna  Am 

nrlIWu  ]•  unplualn  par  ee  t<ttiifitr  ^  Ri  lutniuelft 

Oirtjciu-bt^rtfi  llHitn.-nrHlt 


inecbemii 


i41 


SJ  Tu  lïru  II  mtmt  ch»t  in  Kptbenw    _  ^ 

rw  du  rn^w  non,  ]mr  In  homm»  qui  H'iom  TSind 
li^hAit  jHir  iKnnniiH.  rt  iwir  leo  liflrnmi'A    la  imrie  du  ha 

tl  Au  pnmlir  hw^il  lu  qiuUnnfi^mB  iDur  le  iep(«ntrlni; 
du  niidt.  roui  lUTH  u  |i<i|ik.  Li  ffte  hd^D'  nlcninivnt  pur  ! 
nsttt,  4iif  Aurtra  seiit  JcHin^  jtfiHbiHt  Ift-    1nqu»ltB  il  wm 

El  Kl  en  B  iDur-M  le  prime  «nviiï  un  10  EFle  prinn 

v«u  unir  la  pMif.  tut  pour  M  qu?  pou  lli  tntreronti  t 

toutfe  laniil* dn  narx.  inrtlrant «uvidi 

IS  St  (fwinl  Ih  npt  Jfflm  d»  wtle  IHt  II  Or,  dun  « 

•■^Minelt*.  Il  offrin.  duiine  Jour,   w [it  ivb  loIenTiflA.  : 

TMui  tt  wt  Ulien  eam  lure  pour  l'ho-  d'un  iplit,  et  h 

lonuiM  afa*  i^Hni  a  l'Ktniiel.  et  un  ,  anln  îphu.  et 

M  Et  11  oHrini  on  fpha  >»»>■  le  Mteau  de    chuqu«'^i. 
chkqUD  iHu,  et  un  Ailia  )»ur  fe  mlfAin  lie  i   1!  Que  il  le  prfi 
duque  Mller,  M  un  libi  dlinile  pour  du-    tilre.  i|uelqu<  ho 
que  «phi.  I  nivt  du  prôinért- 

i&AuKptUnunn<i^iiiqulnilôni*jimrdn  '  l'Etemei  wlul 
mole.nibffile  lolennelte.  Il  oflVtn  dnnnt    del'iirimLMlIt 


BL,  XLTl,  XLVU. 

■  ■■itfHnbnilHniUliu»  haie-  lit,  cl  > 
|n«"'"^  at  tgaewi  «t  n  gitenu  d^ttdt 
imdltl>3rilPKiir.rEt«me1;4iiuid    et  11  n  . 

Muât  à  quahui^  d>  Ha  Wi,  «  at  II  dm 

nllaidn  t  »  Ih  in™  falli  «ri  «t  11  me  l 

pewwrion  «  l'hâitu*.  (Oit  ma  ' 
•■il  6iim  don  de  v-elV»  v<<«  <f<      &  Pide 

Sr  à  l'un  de  Het  oenlteuret  fa  doA  ntrij  en  „,^-^  .«»»■- 

Ddr>  Wen.  niDia  Hufrmf  >rf  juB-  que  Je  ne  ptmveiB  pu  FBI 


eou-U  éUrina 


J'i:i"«!( 


;»?i?i 


&^,.^ 


I  prtn«  n'uiuiTKra  rien  de  lli^rl-  !  vup  Pute  11  me  bt  aller  ffû  ouTre.  et  11  m 
lauple.  lea  fraudant  de  la  pooeeesloD  '  Ût  revenir  vert  le  bord  du  l^irrent- 
*'"■■-  **  *"' A  tuUrmett      7  Quand  Vy  tvs  retourné,  je  via  un  fttr 


1t,  àrfH  et  deU. 


nt,  UB  qirauoDD  da  nuii 

tme«  di  M  paWBukM.^  .  .. 

BC*la,llpu>iUDaMrnntr«eqDl  dana  In  GallUe  onentule.  ei  de  là  ellai 

a  la  COt£  da  !■  parte,  aoJt  chambrei  dcewndront  i  la  CEmpaane.  puis  elle!  en' 

lU oppar'AbUfJi' auji aaerincateuTa,  ,  treront  daua  lu  iner-.  et  b'étanL  renduei 

taoS  çvt  rfffuritaieitt  vera  TmcI-  9  Et  U  arrlTerH  que  Umt  Bnimol  vivBhl 


Ûâr  la  peuttle.  tiendront   là  lôur  da  çatte  viar,  depnla 

il  ma  Et  aotUr  vers  la  parvis  er  Hen-Gu«dl  jntqa^  Han-BMdlm  ;  ce  TCk 

BtllmaAt  Iraveraer  verfilea  quatre  sera  plein  de  flleta,  toua  élenuua  pour  pieit 

parvia;  et  voici,  il  If  aEuil  un  par  dre  du  pcdiaon;  et  le  pcasBon  qu'on  y  pt- 

hque  efdb  du  pari-la;  eher«  aeA  en  fort  grttiA  nombra,  ekoem 

•e*r_ifii'aui  quatre  çoina  de  ce  )>ùr-  aelon  eon  aspè».  OHntne  le  pi^uon  ^oji 


du  ftiiît  :  dam  fana  Jaan  raoïa  Ûa  p«dal- 
»nt  dea  fnJB  ItUUk,  pure*  oat  iM  «HU 


deçA  SI  delà.  Il 

e'i-  I  du  ftult  :  dam  tour  laan  i 

I  _.....   ...  ■— '^  pmçjma  la»  » 

lUlara  «BTÏm  pour  goMr. 

■  dl  le  SeiaiKur  rrâemel!  G* 

rez  poaaesBe  ra  ik     re  d  hfrllaie. 


IJUIUT-HinâiClniU^Jn  ^  QvmM. 


Ànj__  a  tr™    .'N  '  v"  J'' Jî^  JJ^ 


I 


^  a  rnuilldin  toiilcIiXii  qii«  low  fL-ri»  rmc  '  unluniif  qn-onlB 
«  pain  «cbvm  «  IiMun  à  nui  11  MI  !  fwaf*  lonqus  m 
ttmaùtt  qnl  hibuent  larml  Tmn.  IcBinElH  r  fjonft,  romm  • 
auront  «umili'  dn  onOaiti  ninnl  Tm»,  Urllcg. 
■u  ptyii  il^tn  Ih  «iJïiiti  d'bruM.  Mit-  1  «u  rutn,  qui  a 
WKHt  oH'llt  ïlnulniiit  ITR  vntH  an  luirue*  l 'ur  l"^'  w  •>>• 
Je  niOrllM»  parmi  In  trihn»  il'l«ni('L   ,^    '        '  

ri(3K«'1>iii<ilAtribitdjiniilanuelLfllldbiuuii-  i 
n»,  dit  ta  (Mineur.  rEtnncL 

CHAPITRE  XLVIII. 

Irl  I»  imnui  lin  Mbna;  IVpBlii  II 

U  nJ/f*  aut  rrjitnie  ven  te  rejuat 
■non,  ifl  iDfiK  a<  Im  HBtréB  du  rtunnui  di 
Htllilm,  da  iii — " ' — -' — 


aardt  vert  1*  Mpleiuriaii. 
1«  quartier  Ae  Tortent .  ^ 


a 


Jww'*  Ilmor-IMBUi,  fuj  I  ir.vf»  CKT  n'en 
de  Uunu  du  filt  gui  w-  trunepaTtcni  Ifi  I 
Meiitrian.  I*  bniK  ik  la  «m- 1  niit  rM  Dne  ctao* 
II,  UUtRicnt  que  «  b-mt  ait  ;  "lE  JUIa  ]e>  irtna 
'orient  (t  oM  de  la  iner.  a  ,  •lani  la  lariœur 


I  dnq  mille  niaim 


Vefunïf  ven  riicrîilenl,  il  v  mm  . 
i  Et  lolgmot  lei  «mmu  d^AHfv,  depulB  i 
IB  quutHr  wl  ruante  «en  l'orKnt  W 

S'nit  iiuMKr  «1  rqnnd  ttn  l'ondAnl, 
inura  bbo  SKlni  tmln  ptar  KiphlhaH. 
i  Et  Jolnônt  In  mnOmi  da  Xwblhill, 
daiTute  lo  qniiTtlsr  ^vl  p^rnivltt  tou  rorlent 
Jiuini'nu  «marthor  flwf  rr/iania  vn»  l'nrH- 


EZECHIEL,  XLTni.-DANIEL,  I. 

«,  répdnduit  à  vlDfft-cloq     Î7  Et  joigniinb  Ira  «QfliiP  dt  Zftbul«L 


ut  prh  on  carrée  «t    tSepuIo  l 


"u  oii™'me'sort(iiu  nmr  Oiid."  " 
'  Karl^e,  is  to»o  dn  torrent  Jusqu'à 
l^iiri  punioim,  dit  le  Stlgneor,  l'E- 


Saul,  dPpuiB  Id  iiosimBiDii  des  Lé-    une  tofielit  lï  porte  de  Ruben }   une  4tp^ 
H  depuis  La  iio93«a»iion  Ob  I&  ville  i   iwfrf  la  purU  de  Juda.  0f  una  appeUt  U 


le  Uenja-     »i  Du  eOtd  qui  rtamli  len  rorieuti.  il 
a«ra  quatre  mille  cinq  «ntl  canna, , 

r  ^ï  rv<    eepb;  une  appétit  la  pone  de  Bm^amln. 


Irihus,   Uepnla  le  quar 

*  lert  l'occident,  U  t'''mra  tûîë  "sTËrÂû'rMé'qiirr^v^'Ten  le  mULO 

Jolftnant  les  eonBna  de  Benjamin,  de-  iTole  poit»  :  nne  apprlft  la  ports  de  Bl- 

I  quartier  çni  reptinle  vin  l'onent  rn^on;  une  opfMê  ta  port«  â^lancar,  H 

m  quartier  qui  retjanle  vcra  Voadr  ans  omm  la  porte  de  Zabulon. 

{ jr  aura  une  portion  SAHir  tUméaa.  U  Du  cAtA  ow  rowrtte  ven  TocddeaL  II 

Joimwrt  m  anBiH  de  «mtiiiLd»  ■  am  «iWn  tma  cinq  cwita  «hhk,  « 

I  iiuartler  «ni  K^wda  Tira  l'HUnt  UtroiiratlotolioRH;  imeiiiiFiUi  la  porta 

ui  qnactlir  «ni  rraonti  ven  ïooor  aa  CM;  nne  ■mkhi  la  porte  d'Aaner,  il 

/  r  aura  una  por/loH  wirr  IiaaeaR  ua  dnmi  la  porte  de  Nephehall. 

Joimant  les  «hiHiu  d'iBa<w,  dcpula  S  Safiuiil  ivb,  le  drcnit  d>  la  vfUa  wra 

nier  Tiri  TVpnivfe  vers  l'orient  Jm-  de  dls-liuft  mllte  «diiki  ;  8t  le  nom  de  la 


.  LIVRE  DE  DANIEL  LE  PROPHETE. 


w' n'uLii^  Scilru.'el  uletafl  UaKte. 


la  Cependant  la  rbtt  4«ï  emmura»  fùh  k 
Daniel:  lo  or^nile  nA,I(HJOini.'B»,n«Ù» 
>rdonné  votre  maneec  «t  lOS™^™- «™ 
luoi  lenalVU  voa  v\sa«<«  tfua  AUilU  <« 


DANIEL,  I.  n. 


enae  ôbê  màrm  Immei  hommef,  tm  Mm- 
bUblM,  tt  rendnm-TOiu  ma  tête  oDapable 
aapièi  du  roi  P 

if  Mais  Duiiel  dit  à  Meltsar,  qui  avait 
été  ordonné  par  le  chef  des  eunuques  sur 
Daniel,  Hanania,  MisçaCl  et  Hazana  : 

U  Eprouve.  Je  te  prie,  tes  serviteurs  pen- 
dant dix  Jours,  et  qu  on  nous  donne  des 
léffttmes  &  manger,  et  de  l'eau  &  boire. 

18  Après  cela,  regsrde  nos  visages  et  les 
visages  des  jeunes  hommes  qui  manKent 
la  portion  de  la  viande  royale;  alors  fais 
avec  tes  serviteurs  selon  ce  que  tu  auras  vu. 

11  Et  il  leur  accorda  cela,  et  il  les  éprouva 
pendant  dix  Jours. 

IS  Et  au  bout  des  dix  Jours,  leurs  visases 

Ssmrent  en  meilleur  état  et  avec  plus 
'embonpoint  que  ctux  de  tous  les  Jeunes 
hommes  qui  mangeaient  la  portion  de  la 
viande  royale. 
M  Ainsi  Meltsar  prenait  la  portion  de  leur 
viande,  et  le  vin  qu'ils  devaient  boire,  et 
leur  donnait  des  légumes. 

17  Et  I>ieu  donna  à  ces  quatre  Jeunes 
hcmmes  de  la  science  et  de  la  connaissance 
dans  tontes  les  lettres,  et  de  la  sagesse;  et 
Daniel  avait  de  l'intelligence  en  toutes 
sortes  de  visions,  et  dans  les  songes  di- 
vine. 

18  Et  an  bout  des  Jours  qne  le  roi  avait 
dit  qu'on  les  amenftt,  le  chef  des  eunuques 
les  amena  en  la  présence  de  Nébucadnctsar. 

19  Et  le  roi  leur  parla:  mais  entre  touii  il 
ne  s'en  trouva  point  de  tels  que  Daniel, 
Hanania.  MisçaCl  et  Hazaria;  et  ils  as- 
sistèrent en  la  présence  du  roi. 

20  Et  dans  toutes  les  affaires  de  sagesse 
9t  d'intelligence  que  le  roi  leur  demandait, 
il  en  trouva  en  eux  dix  fois  plus  que  dans 
tous  les  devins  et  les  astrologues  qu'il  y 
avtU  dans  tout  son  royaume. 

21  Et  Daniel  y  ûit  jusqu'à  la  première 
année  du  roi  Cyrus. 

CHAPITRE  n. 

{\BL  la  seconde  année  du  règne  de  Né- 
yj  Ducadnetsnr,  Nébucadnetsar  fit  des 
songes  dont  son  esprit  flit  étonné,  et  son 
sommeil  ftit  interrompu. 

2  Alors  le  roi  commanda  qu'on  appelftt 
les  magiciens,  les  astrologues  les  enchan- 
teurs, et  les  Caldéens,  pour  lui  expliquer 
ses  songes:  et  ils  vinrent,  et  se  présentè- 
rent devant  le  roi. 

8  Et  le  roi  leur  dit:  J'ai  fait  un  songe, 
et  mon  esprit  s'est  étcmné,  et  j'ai  tâché  de 
me  rappeler  ce  songe. 

4  Et  les  Caldéens  répondirent  an  roi  en 
langue  syriaque:  Roi,  vis  étcmdlement! 
dis  le  songe  ft  tes  serviteurs,  et  nous  en 
donnerons  l'interprétation. 

6  Maiê  le  roi  répondit  et  dit  aux  Cal- 
déens :  La  chose  m'est  échappée.  Si  vous 
ne  me  dites  le  songe  et  ne  m'en  dormez 
l'interprétation,  vous  serez  mis  en  pièces, 
et  vos  maisons  soront  réduites  en  voirie. 

6  Mais  si  vous  me  dites  le  songe  et  que 
wms  m'en  donniez  l'interprétation,  vous  re- 
osTTee  de  moi  des  dons,  des  présents,  et  de 
^nods  honneurs.  QumqiiHl«naoVt,dVt»- 
'  le  BOttge  et  m*en  donnes  V\nterpr^^- 


0M 


7  Us  répondirent  pofor 
dirent  :  Que  le  roi  dise 
viteurs,  et  nous  en  doni 
tion. 

8  Le  roi  répondit,  et 
maintenant  que  vous  ch< 
temps,  parce  que  vous  \ 
m'est  éâiappée. 

9  Que  si  vous  ne  me  dit 
y  a  une  même  sentence 
vous  vous  êtes  préitorés 
moi  quelque  parole  fan 
en  attendant  que  le  ten 
qu'il  en  soit,  dites-moi  1< 
naîtrai  par  là  que  vous 
ner  l'interprétation. 

10  Les  Caldéens  répon 
dirent  :  Il  n'y  a  aucun  lu 
qui  puisse  Botisfaîrc  à  a 
roi;  aussi  n'y  a-t-il  aucui 
ni  gouverneur,  qui  ait  jao 
telle  chose  à  quelque  mof 
ou  Caldéen  que  ce  soit. 

11  Car  ce  que  le  roi  den 
cile,  qu'il  n'y  a  que  les 
aucune  communication  a 
puissent  le  révéler  au  roi. 

12  Sur  cela  le  roi  se  mit 
dans  une  grande  indign: 
manda  qu'cm  fît  mourir 
Bnbylone. 

18  La  sentence  fut  don( 
tuait  les  sages;  et  on  cl» 
ses  compagnons  i)our  les  f 

lA  Alors  Daniel  détoum 
dessein  et  de  l'arrêt  qui  a 
Aijoc,  prévôt  de  l'hôtel  du 
sorti  pour  foire  mourir  let 
loue. 

15  H  il  demanda,  et  dii 
missaire  du  roi:  Pourquoi 
elle  si  précipitée  de  la  ps 
Aijoc  dit  totUe  cette  affaire 

16  Et  Daniel  entra,  et  pri 
donnât  quelque  temi>s,  et 
l'interprétation  au  roi. 

17  Alors  Daniel  alla  dan 
Informa  de  cette  affaire  H 
et  Hazaria,  ses  corapagnoni 

18  et  ils  implorèrent  la 
Dieu  des  deux  pour  la  n 
secret,  afin  qu'on  ne  mtt 
Daniel  et  ses  compagnoni 
des  sages  de  Babylone. 

19  Alors  le  secret  fut  révéh 
une  vision  pendant  la  nuit 
nit  le  Dieu  des  cioux, 

20  et  Daniel  prit  la  paroi 
soit  le  nom  de  Dieu  depuis  v 
l'autre  !  car  c'est  à  lui  que 
et  la  force. 

21  Et  e'eti  lui  qui  change  I 
saisons  ;  qui  ôte  les  rois,  et 
rois;  qui  donne  la  sagesse  i 
connaissance  à  ceux  qui  ont  i 

22  C'est  lui  qui  découvre 
fondes  et  cachées  ;  il  oonnal 
Bont  dans  les  ténèbres,  et 
meure  avec  loi. 

2S  0  Dieu  de  noe  pères  !  j 
\«  V^  \cK\ft  ^ft  «^  ^^aa  tu  m 


V 


DANIEL 

,  n.  m. 

lOU 

«inalm  «  que 

ïSiS'-~i-^^ 

^s^% 

uSiîMi'îRKu'Jseïr 

BiHxlonc.  et  11 

Dourtt  1»  un 

«•  de  lUibilone: 

a  «itrçr  [lava 

^Sffii^ïss;3.''sïï^ 

g^;£^n!fïïL?ïïï 

ÏS^S.TiSSifS'y'^^'i^S'^",^ 

Mui  oui  ont  été 

Ibrn  do  fer,  pua  que  lu  u  vu  la  fer  ca*]6 

StS'de  Juîu,' 

T=iS.'^Mbe«.d«pi«^«a« 

tuïTparSê.' 

et  dit  à  ItaniBl 

tn  unit  itttittta  partie  de  lattm.  ce 

royaume  an  eo  puile  fort  et  en  pûtie 

w""": 

«  m'en  <!«■»- 

*«^.H'^» i"  W" " ™,.!?  ?■'■".'» 

CHÂFITBB  m. 
T  B  toi  NlibocadnelMr  m.W»  m»  Bit 
i^ieH^iuu  eii  jB  picitenco  du    coodcGo»  Bi  !■  iKrirflur  At  ili  nudéwi  tt 

eiiL  en  Quelque  fin  nWUahi^    diii' vrorlnve^,  aXm  •^Va  ^\m 
t^aolt  dominer  AIT  «ux  tooii    di^illtuca  û«  \n  ï^li^uï  <vu^A  v 


1  ptoïiiiMS  turent  MBambiei  iraur 


DANIEL,  in. 

i'eit  pu  1»«la  goa  luxu  tfl  ré 


a  1&  OatDB  oM  b  ml  N< 


«  Akn  HD  Miut  nte  ft  haate  T«li 
On  rom  Wt  Bnrir,  i  peniila  ilt  (w 


ÊMobariaty  dn  pnïtârloii,  «t  d« 
le  mnHqdA,  twu  la  peupla, 
ntkn  M  A  «iitfsw  laigiie  (H 
■  ititiH  d'oc  qna  1b  niTmlt  dr 


La  harpe,  de  û 

i^emoT  devDiit 
'buflidnelflir  a 

ittanLauHltet 
mit  le  ton  dft 
la  haipv.  de  la 


cataJniCBiagi 

titSk  parlilmt  ad  rd  NA-, 
W  «m^O  Ki.  via  à  Jom*!*  I 

M 0 ni!  tn ulûl nn «dit, qiu  ~-. ..v~.- 
ma  «d  unit  «nUndii  t*  aon  de  la  tntn- 
l>ett£lB  ^tnirS  la  hupe,  ds  la  annliu- 
gat,  du  piaUMim,  de  la  ajniphanle.  d  de 
toMU  uitt  de  anulqne,  n  MM  bu  M  aa 
imMTBtt  dannt  la  atMn»  a'w: 

11  et  ipia  qaleoniiDa  n»  aa  imU  paa  JaU 
{■a  et  ne  ae  aenlt  paa  pcoatan^  a«U 
laM  aa  nlUM  d*  In  IbnniiMae  «mbcaaée. 

K  Or,  llT  a  «naiu  Jniia  qm  ui  aa  «oUlB 
•nr  MB  anurea  da  la  pnvtiiee  de  Balnlone, 
tmUr,  aatOiM,  He£iB  et  Ha'M^êsa: 
«a  If^^O  ttr^o^t  "^  '^"" 
UBDa BB pnetenieiit  polDt  devant  la  itotue 
i'ar  que  tu  M  drtMM. 

U  iîm  Itret  ««bacadndHr,  tOaiC  en 

nlt  B^âna,  Hea^ao  «  HtÂed^«cii.  Et 
ca  nn>-U  liinnt  *iam«a  da<rain  le  nL 
Me,  IBBC  dit:  bfrU  nal,  S^adnOlBcac 
a(  HabBd-Nfgoi  qua  TOnt  De  Bemi  paa  inea 
dlem,  et  que  lona  n*  voua  SKittaniBi  paa 
damitlaatatnBd'iirqneJ'ardnHMr 
U  XBiiilBiHIit  doaiB  ffait-mm  na  prtta, 
■n  BHmeiit  qua  vana  nriMidna  le  am  de 
la  tranqiette,  du  Hafraa,  de  la  narpa,  dt  la 
•ambaqiM,  du  wolIMni,  de  la  vinihinle. 

tdt  tua*  aorte  Or  iBDUaoe,  à  TOGeMer 
I  Bt  ft  Toui  prnatBTner  dannt  la  afaloe 
qo*  jV  lUtoP  QdIb  al  vooa  ne  Tooa  proa- 
tenez  |uus  vota  lerel  j/méi  fa  «U:q  iaQtca 
heun  an  milieu  de  la  foummirt  --■■—-■- 


sut,  et  l'Âlr  de  eon  vlufo  Ait  changé  en- 
re  Rtadrac,  Heiçac  etKalied-KfeDi  il  0 
rit  la  panle  et  «mniuida  qu'on  aSam* 
I  tonniQin  aept  fnla  aotaot  qu'eUa  ani 


«H» 

ihrM 

"olbtoS 


IbrU  «  lee  nlnB  vidUanta  qui  I 
ffiD  onnM,  de  llet  Scadrar.  Me 
bet-Négo,  pour  Ita  IMtr  dana  1 
de  fen  •rStaX. 

letÀaumiUan^dekilbunialBei 
Et  que  U  foumalie  Aait  eitnuidloïkF 
nuot  Hllnmfe  la  ttumnw  Isa  lea  hamM 
nu  B  avaient  ]Et«  Scadnu^  II<B«c  at  U- 


^'% 


dntS'" 


SS41w»\  lïDUlIfttf 

d  t  B«n  wU  e  Di  u  d  bnui  m  deMMB 
et  d  Habed  sesu  eqnel  i  eu  uyt  ■■  un 
Ht  m  dflin^  Hï  isrihaiin  qu  ont  iB  •# 
nnce  en  lut.  et  qui  ont  tIdI^  rcSl  d*M 
Dt  (Bit  abBdaônné  Ivan  eona  afada» 
senJranennMeu  que  tour  fHao,  M 1  >* 

,\vaAVm«.dt  qwft»  Bathm  <t  kM 
qui  vDu.  ubuv.b™  »!■  .  1*';\ ;ff j.?^L^  JPJi**  **'■  ^JJ 

H*  BtbutaitaB»»!-  IS.  .  M».*  tpa»  uM»«i  Mà.iuaM vib' 


DANIEL,  III,  IV. 


in  diBU  qui  puis»  i6- 


toMi  de  Babj[lone.  afln  nu  11b 


u'LL  Iflt  don»  à  «df  11  lui  plft]^ 
<  plus  al^ect  d»  hommH. 


It  T  Astill  I*  plus  at^tct  ds. 

\i  Mot.  H«lHt»dii(UiiT,  nL  fu  «>  » 
HmlEA;  tel  doEu^  0*ht*tkliv,  domw-fli 
.'Inurpréiitlaii.  ov  »can  dn  •■(■  da 

juar  toi.  la  I"  P*»!,  or  l'avril  ita'  dlani 
nA.  pretiant  Iji  parote.  fut  dit  ;  ItelùÂçataaT, 


grand  cl  fc^ 


n  HietKur!  fttf  le  son»  arriee  à 
|ul  teDiIunt;,  et  ko  laien>r4Ùtl0B 
la  m  qui  etta  davmia 


m'S  '™^"S^i'°( 


Bi,l  nrrcH<  de  ï  s4e  6  •  rioBi,  e{  (aV 
nX'^  "  «  •  «Pt  lempa  Hioit  pHa«> 
Ucnl  IclIIntarprAtatlon.  Ami  at  eW 
:  décret  du  Sou  eraln,  de  ca  qid  airlnnk 


nxéa  des  oint,  M  aopt  tamiB  wianna 
■UT  tûl,  juaqu  A  oa  qua  tu  mnnadaasa  qva 
la  BouTonln  domliiB'BDr  le  renie  dea  hos^ 
mee.  at  qnV  la  «m»  à  qid  U  tu  idun. 
MMlli  asant  à  t«  qid  ■  «U  SuTn'OB 
lilBitt  la  iTOCB  deaimdiita  d*_eW  m^ 

âH  quaM  MU 


MBTndlHuetit,  dont  lA  pDlnam«  ftl  une  I«ini»  de  ton  pèn 
pdbHn»  étemell»,  dont  L«  r^toiv  ^  de  lumière,  une  uit* 
3&  àfraHtqiil  tons  lea  td^utit*  de  la  terre    Nébui?Adnetur,  u» 

I»  bnUUuiB  de  lu  terre:  et  t1  n'i  s  per-  11  pan»  qu'nn  H 
■pnne  «iil  «mieche  m  main,  et  qui  lui  dite  :  ,  Dankl.  iu<iuel  ie  n 


ndemandèrenti  atjft 


Ualnlflnant  donc,  Olûl,  Nâbuca^netBAT.  Ee-tu  «  iHnlel  ^v 
louiL  yexBlL«,  et  Je  IFlOlitle  le  HfA  iln  6t6  emmenéB  eapt 
iiu,  duquel  10Qt««  Lee  ffuvm  «nf  vârita-    mun  père,  a  bit  « 


DAKIEL,  T.  VI. 

. qu^  vuuùlt.  liuuii  blol  lie  mn  l>lt.u. 

•  içm  atoa  roj»I,  el  un  la  luidirent:  Koîlliriui  via  ajonmiB!" 

BtaM<  d'«n^  Iffl^nmw;  Ibb  majîialnUl,  1»  mi™™,  1m, MPimilSS 

lisbltuiûn  Çil  avec  lei  «net  oidoiinuico  rtysle.  M  âe  aire  un  dfcrrt 

vt  naurn  4l^bËrb#coiiuii«leB  ivraie.  t\\i6  quiconqDe  feru  RUL-una  iirlèn 

ccopB  Alt  aiTV^  da  la  roB^a  ï  qaefqu^  dku.  du  à  g^e/gi^ff  homme  ^«  iV 


t  nr  Is  tcdalOma  jurUe      ii  Xl 
I  nult-Il  BclBfUur.  roL  il«    .1  ni'ii 


;hapitre  v7. 


le  [ol      17  Rt  on  uporu  une  pl«n  qui  Ait  mM 

aurraDietS^n(ttl>lbHTMlSn>llB>^li» 

rii/pfl    de  wn  inncan.  et  de  l'uinnu  du  He  i^iw 

ju'l"à    rielï^l'Cinrd  ^ïlwilel. 

18  Alonla n^ a'fli alla duu  ton pal^ «t 
H  u-  n  pnM»  la  nuil  Miii  muper.  el  «1  ne  lui  at 
it'a<^    point  Tenir  da  hiRrununU  de  DiulriiH. 

'™™     »  et  mnmsTeCTraSn^  *«  ^*^V*-JS: 
Oaa-    appels  Duil*\  tfm»  'lAi  *-'A**iJiX  ^^ 
tel.»    imniu«!»i«Toli,aikD«niti-.Bw*»V*«- 


DAHIBL,  VI.  Vn. 

len  tIvbul  l4n  Dlea.  ouv  tu  «#Tq  ■  +rj*Jwtp'  «ï 
be  poumlt-lL  avoir  dfIkTré  d 


H«i  «  envoyé  ■«  anjTG 
nenla  dv  Uoiu,  et  Ih  i 


bomms  cml  avaleot  B«aié  DauM  flmnt 
BHDtfg  et  jetti  dm»  Ib  Ibm  d«  ILnnh  (lUL 
lean  enfluiti  «  kunftnini»:  mil  anni 
tome,  ke  llom  f-eii  raiSlMt  DMIIn»  M 
tirMnnt  tnB  km  u*. 

S  Alon  la  nd  Uarhu  CcrMt  da  Irttnt  d* 
MI*  towv;  A  tow  iwipiga  i(  nations  da 
ftiW»  laiwuea  qid  iMMunt  aor  tcuta  la 
»Bn  :  ^TiltN  Mil  aolt  mnlUplUa! 

SA  (lu  «tt  «et  fldl  de  ma  part,  que  dans 
toiils  l'Anidiie  de  non  royann»  «  an  de  la 
tr^iUa  et  de  la  mmr  pour  la  Uao  de 
DiJikal;  car  eVit  le  IHeu  viTant,  et  qol 
demeoTS  *  toufoariE  et  »n  Twamne  na 
n  wlnt  dii^p«,  et  m  danlnulion  atrs 


v£ 


lAT 


el  U  dOlm.  M  U  Call  dea  pm- 


CHAPITEE  V 
ni*™  BDn«>  as  ri, 
>i  ds  Babylone.  l>i 


H  Enitilte  qnatre  nvid»  UHa  montènnt 
d*  la  mer.  dlmrent»  lei  onee  det  amiti. 

«  Laiii«n1èn^(ir«i)iBain«qallOB.eCane 
ualt  Sea  aOea  d'^i  a(  ja  ta  nuM, 
Iniqii'k  ce  qne  lei  DhDdaada  laa  allai  fËKHt 
arra^Aa,  M  qn'éllt  ae  tU  l*rdt  da  tara,  et  ' 
draaaft  ht  "*  >ff~..?S?W!!i**  '"'■'''>*■ 


r  d*ii«mM  ïn  lu  de 
toUtaaam 


„ „.„.„,^ , .^iss| 

Mra  avait  nualro  tfttea,  el  ^  dominï>Àwi\^3Wn^  da  itrûdea  chMi^  et  ^^ 

lui  fnt  donnée  \ns>a'gaa>S«iwiaia— ijialaaMn» , 

7  Apre»  Mlle-li.  le    Hgardala  iK.B^"M\  a  fw.^  wpaafc  -jiiqiBa.  ^f^ 

"Ott,  qui  était  «pnuvMlabla,  WnWAs,  oi.\nl>S^'"*«'- 


avpnt  eue,  et  «■» 
SJecomtddralai 
iDin  patUs  (on 
dH  adlna,  et  tn 
rbrent  amch^ee 
jrea  aonlihblai 


UaÇSSTet 


niiard^  laBipit  a  qoe  dea  trtiM 
,  ptae^set  que  rAocJen  deajani 


10  Ud  Saim  de  An  as  MMndalC  «t  bbWI 
de  danm  hil:  mille  miUlën  la  avnM 
et  dix  mille  nAlHone  amlatidat  danlE 
l^jMOHnt  aa  tin^  et  l«a  Utim  Itoal 

11  Je  regardât!  alore,  t  oaaa*  da  ïndi  d* 
grandea  parvlee  que  oeUie  Donu  bmaou 
i<  ja  ngardai  Jmqa'a  »  aoa  la  UCt  H 
tnM,  et  que  am  eona  fut  dôinf  faK  M 
bcCili  an  6n. 

li  U  doinlniillni  fat  anui  M«g  HaMn 
bStas,  quoique  nna  kmeue  Tlo  leur  aAtdr 
donnaeJiiiqu'aaiLeeTtaln  tenuH. 

U  Je  ngaRhle  dwie  oea  ri^ow  dl  ta  ■* 
al  ifl  Tla  mm»  la  Vib  dp  I^UMuma  «air 
ùlt  dast  lat  nii<aa  daa  dauii  at  iTtW 
Jtuqn'a  l'Aiurim  deajoun,  at  lailallir 

Il  et  )1  loi  dànna  la  aalnwBbk  |t  nv 
neur.  etlerCRMi  alla»  laa  pMii&A 
niUoia  df  toMt»  laiwnaa  le  aanlnialili 
dominUlan  cit  nna  ^omlnatliB  «Ho* 
qui  na  paiaera  poui^  at  au  rtgM  m  ' — 
point  détruit. 

IQ  JtonnunapilC  nt  aatat,  a  ni,  Di 

•iJôna  vifiaalt^nn'^i^mtht 


la  Et  he  làlnt*  da  SooTBaln  raeaèH|lk 
royaume,  et  yrtenarcait  Jiaqiiw  ÉÊmm 

N  Alan  la  Tonha  «Mb  la  T«rU(la^4 

la  goaMima  Uce,  qsl  «Mt  dWBÏ 


u  et  (ondiant  lea  dli  «Ma  ^  *M 
n  aa  Uttk  al  touekHitn&Wa  «m9 
initalt,  en  pttenoa  da  tandl*  Mf 


»  nu  ■>  dtidiul:  Lu  qniibùiiis  UM 
«■m  m  inittMliiM  nauuw  uu  U  terra, 
HMl  nn  dWbnt  da  lou  w  ngruiiiKL 
flt  dtfnvBn  tonta  U  iBm,  «t  U  nnlerAct 

MtraniBt  oa  oe  royuinu-U  ; 
rMnn  iiirl*  «ni.  ^ol  ata  t 
Vnnton  rtutiatln  tnd>  n^ 

aAsrKïïJS  — 

dMH  M  BMlll  ïntin'i 
taBM,  Ctnu  IW^  dL r~. 

M  luU  U  JuRHnent  la  tiendri.  tb  uo  it 
Kât  périr.  Juciifà  «  mr  ]>  Ani 
V «Ingu la  r^nA  at  u  domlnauon,  4 


DAHi&i^  vn.  Tin. 


votne,  qui  s'oarandlt  vera  la  mlUI.  eEvaia 
det  «Urilefl.  et  les  TuuIb  atfx  fvrff- 

li  £t  un  ceriJiiii  lemn  '"■  Ai'  domii 

-df  prrmdd  «jj^JoûA.  et  elle  ptoeper*. 
Ul  Alan  j'enlandis.DR  ulnf  iinl  psrUlti 
Ju»qu'&  quAnd  ciiuv-fl  cette  vision  btnekani 
le  Bao-ûT*^  coaLlnuel.  et  Je  péolié  qui  cuufl 
et  l'ïnaéB  L  Ëlre  foidés  aux  pîÀdr  / 


iHiBHa  AanaL  et  toui  In  ampïna  li 
MHM  ■HoMlla  <t  M  oMlnmt. 
.aOMlenkflndeeaauilHftitdlL  Pou 
M  «B  i^  oa  nuL  DuieL  m»  panaé»  m 
EaSBiiiBt  ltet.«t  mm  viwKo  »  ftit  loi 
«■«•  ;  Mtt^i  Je  ouKeml  »•  puola 


a^boamie  wn 

Oabflel.  eri>UqiwU  vislcn  *  cet  Iwinme-U.  ' 
IT  KlGaSul  vint  Brtm  du  lieu  oft  Jg  ma 
ttnala  ;  et  lonvi'il  nt  venu,  la  faa  epon- 
vant«,et  Je  tonîbai  ur  m*  oâ^at  lima 


m  fers  pÈrtr  p\u-i\eins-.  ïl  ■t'^''"*'*'^ 


les  déflations  de  Jérusalem,  itaU  de  soix- 
ante et  dix  nns  ; 

8  je  tournai  mon  visai^e  vers  le  Seipmeur 
Dieu,  cherchant  à  fiiire  requête  et  suppli- 
cation avec  jeûne,  et  eii  prenant  le  sac  et  la 
cendre. 

4  Et  je  priai  l'Etemel,  mon  Dieu,  et  jo  lui 
fis  confession,  et  je  dis:  Hc^las!  Seigneur, 
qni  et  le  Dieu  fort,  le  Grand,  le  Terrible, 
qui  Rurdes  l'alliance  et  )a  miséricorde  ù 
oeux  qui  t'aiment  et  qui  observent  tes 
commandements  ! 

5  nous  avons  péché,  nous  avons  commis 
l'iniquité,  nous  avons  fait  de  méchantes 
actions,  nous  avons  été  rebelles,  et  nons 
nous  sommes  détournés  de  tes  commande- 
ments et  de  tes  jugements; 

6  et  nous  n'avons  pas  obéi  aux  prophètes, 
tes  serviteurs,  qui  ont  parlé  en  ton  nom  à 
iioa  rois,  aux  principaux  d'entre  nous,  à  nos 
pères  et  ft  tout  le  peuple  du  pays. 

7  O  Seigneur  !  à  toi  eti  la  justice,  et  à  nous 
la  conftision  de  face,  qui  couvre  ai^ourd'liui 
les  hommes  de  Jnda.  les  habitants  de  Jéru- 
salem, et  tous  ceux  d'Israël  qui  sont  près  et 
qvâ  sont  loin,  dans  tous  les  pays  anx<iuéls 
tu  les  as  chassés,  à  cause  de  leur  perfidie 
qu'ils  ont  commise  contre  toi. 

8  Seigneur!  à  nous  ed  la  confusion  de  face, 
à  nos  rois,  aux  principaux  d'entre  nous,  et 
à  nos  pères,  parce  que  nous  avons  péché 
contre  toi. 

9  Les  compassions  et  les  pardons  êont  du 
Seigneur,  notre  Dieu*^  car  nous  nous  som- 
mes rebellés  contre  lui  ; 

10  et  nous  n'avons  point  écouté  la  voix  de 
l'Etemel,  notre  Dieu,  pour  marcher  dans 


pères  que  Jérusalll 
op|)robre  à  tous  m 
nous. 

17  Ecoute  donc  ma 
la  requête  de  toa  l 
cations,  et  pour  Vë 
reluire  ta  race  ma 
désolé. 

IK  Mon  Die\i!  pri 
ouvre  tes  yeux  et  r 
et  la  ville  sur  laqw 
que  ;  car  ce  n'est  p 
nous  présentons  no 
ta  face,  mais  c'est 
passions. 

10  Seigneur!  exaoei 
Seigneur  !  hoîs  atten 
toi-même,  d  mon  Di 
ton  nom  a  été  invo 
ton  peuple. 

20  Or,  comme  je  p 
faisais  ma  requête,  f 
péché,  et  le  péi'hé  d 
et  que  je  présentais 
présence  de  l'Eterr 
sainte  montagne  de 

21  comme,  dis-je, . 
ma  i^rière,  alors  C9 
j'avais  vu  en  visi< 
promntement.  me  t< 
de  l'oblation  du  soii 

22  et  il  m'instruis! 
Daniel,  je  suis  soT 
t'apprendre  une  ch< 
duc: 

23  La  parole  est  si 
ment  de  tes  prières. 


DANIEL, 

X,  X,XI. 

t&\mIA  >lnirt 

«  retrancha,  «  ncp  ms  piur 

l'un  de»  ifrin 

jstf.artss.s 

ai^^î^"^ 

enWnU'm' 

dons  les  lem 

OidD.,  m'j'l»  moilw''de  «1» 

1  IBn  c«Hr  le  ucrifln  et  l'o- 

rr~^rrd.îsjîi'^.îSï^ 

'ÏIe.v.1.1.9 

bkiict  d'un 

►ftmdnsurleiWwW. 

m  Jrmn-,  et  Told.  Wafl. 


■e,..).™ 


CHAPITRE   X.  ,np,  joinlure.  se  Bont   relirhéM   en  md 

■eiH,  mis  parole  ftil  r<ràléèli    ^r«: 

-4  n£  lûng^  ec  11  entendit  \a  giieur,  pulnue  dËi  iDAlntehDiit  II  n'wt 
vt  Intelllmnce  de  cette  Tl9lon,  resté  en  mofaurune  ftprce^et  iiue  Je  perdj 
tpfl-IA,  iddT.  Dnniel,  Je  fl»  dane    même  InreopIrHlion? 

Dveat  point  de  pain  d'appëtlt,    tiiq  Tcu^^lm  encore  et  nie  fiircina: 

Kt^QBtriâiDe  Jcmr  du  nremler    l'i  jû  diar  Une  mou  s^lrninir  iurl«,  car  tlî 

mei  jeui.  et  Je  ranrtel.  «  Je  Je  suis  venu  lerâ  toi?  El  mBinwnanI  Je 
:»  iTune  Driiri'nrn  d'or  Sn  d'il-    le  cjlitf  Jo  l'erae;  U]ir5t  i-cla  je  ■ortlrïl,  et 

MiLût  comme  un  ^Inlr;  MS  i^erit  dana  l'A?nliini  de  v^îldj  LcpeuduHt 
■  «mme  des  lampes  slliiinâ«B,    il  n'y  a  perwnne  iiill  ni'nnaUite  Ùéjm  vet  ■ 

f\i  bTWl'd''i!iw'mîilîllude'^dê  CHAPITRE  XL 

mil  première  anoM  da  r^Made  Darlin 
I  »Me,  J'ueiaUtB  pou  lUitei  et  pour 
ÏJi  «huent  «vee  moi  ne  la  ï^    IstorOfler, 

m  Per»;  pu^B  le  quatrième  posseden 
:nndee  nonesses  par-dwios  tous  les 


■dhIKII  •m'U  un ,, 

Ijimil  el  PartaiW  m»  lai  qu 

eui,  et  (I  »  tw»«™  point  »L_  ,__. 

et  ne  amterven  psa  la  même  p(Ui> 


M  ■<  sHi  ni  wn  >»■>  u 


DANIEL,  XI. 


inth 


l-SfeSlS!!»» 

I  dtau,  »«  lu  n»  de  Inn 
j  — —  iMucnHi  prMiu 


éMCMl  IWt  ««ilMI  uns  moUIlnd*  4* 
mmh  trmttt ,  «tTiiB  d'nii  vienAn  u« 
gtwa^  it  n  réûdn,  M  uumk  et  it 


âiudpiitii  daviiab  Lui  cauma  par  un  délan 
M^  H^  dÇD^  HudUan  ïiiiii! 
B  C*r  yrti  la»  aewcdi  tkHa  uh  hMl 

H  Boliam  luiuïnTlBca  mMlilgB 
aiai  an  Um  )cn>;  il  kra  daa  Aimt  V 
-il  Bia  pin  al  iH  pana  da  aa  fM 

l'aialmt  Atltcg;  U  lépandra  anr  «n  h 
>UliK&  la  bnUn  M  In  riflia—n,  «  U  to 
nera  d«B  deHCins  cociEn  Ita  IWtimamit 
vlajuiqu'il  un  eertoln  tampa. 
»  lyrb  «II,  U  rtvtUloB  aa  fima  it  HP 


lu  Midi  »m  itrUt,  aC  11  as- 


f&S^i 


_  Je  ânat'ddUt  «tU  DinUilnda, 
«nr  i'ÏBwra,  et  11  en  abaltai  par 
Baril  mata  U  n'fo  m  (M  tortmc 

4MiàfBn  ma  idu  RMida  mnlntude  que 
lE^SSlTMÏn&l  da  qiwlq»  t«2|>a 
a(  Ba  qnalitata  «iintea,  il  «bodn  avec  una 


IS  Et  la  Td  de  l'Aquilon  viendra  ;  Il  ftr 

at  1»  iHH  du  M\&  ni  HD  ]»up]e  d'«lila  n 
poVTûnt  paa  tabtialer.  car  ila  u'aanr 


Sncfmwroppi 


«"Si'bjibÎSÎ 


■tidUa  aieo  una  nuida  at  mafcwi 
'•.nuls  U  na  iDbMBtHK  poÉtt,  ^M 
1  fonaan  daaiuB|dol(  cootn  M. 
Ht  «ox  qui  nuDi^t  1b  mata  da 


S  n  retaiTDeni  donc  en  ion  nari  ai«  Il 
«raBdiB  rieheueg:  ioti  amrm*'-^^ 
contre  la  ulnte  alUauBe,  at  U 
gnttuU  c^ffloiu,  mla  II  reLouraan 

yiendES  Donln^lficll  i  m&  wu'l.—- 
fU>  u  an  pu  «Rome  U  ncôiteila. 
30  Car  lea  navirea  da  £nlm  tIoM* 
GDntnLaLdequoluaaralndlnié:  i'" 
— ■ — nan,etUiBdc6iuracDiUn^ 

»,  el  11  ftra  Ja  iranifi  niMh  H 

Tî-  «,f  •"'«'dni  avae  Isa  apoi* 

Kdnte  allian». 

,  lea  teBBwiont  de  an  iJBUti 

at  on  ma  ceeeer  te  Bcv^jfw  EUntiiin^rt  ■ 
V  mettra  rabomination  qui  eauanli  t 

S  Et  U  bn  PAdier  par  m  flatUri*  «■ 
qui  pNrariqueront  dan»  l'illlucai  "i*^ 

veavle  ta  IsHr^imt  plnaleiiia;  Ait* 
SÏ^m:  fljfc^an  aptirltSTétOia^ 
M%ita  d«B  la  t«pa  va'Da  lai^ljj 
lOHKm,  ibHnmt  un  m  Baaon^lÇK 
i  etira  Hjidndnnt  t  «u  ans  onfeHi* 


la  riioïineur  royal;  ntaLa  U 


iii'iiit lii'^ 


DANIEl,,  XI,  Xn.-OSEE.  I. 
IMm  te  diiB^  M  il  pnapéren 
qM  U  ociUre  it  IHtn  Hnlm,  a 

I  m  HnSim  de  quelq»  dlm  qOB  M 


dt.  fflmSuiiHtA  1b 

BbMr  tnr  phudean, 
H  à  prix  ^arffejU. 


hfcuaront  ds  h  mnln^  «boir,  Edun,  et 
oui^  M  W  prlnclpaJ  Iteu  d«a  «nCliats  da 
^uSitn  donc  11  miln  .ur  CM  tajfrià, 
linri  â'ftmiw  n-fdiBppera  point. 
nnâiii  mStre  dn  tiéson  d^  et  d'iir- 

Bot**:  iBUbyfDÏn^deCuiKnnU 
I  IbU  dn  DOQTelks  timdrotd  de  l'Orient 
de  l'AqqUoiL  ««fi  le  inMiblerooti  et  il 


MgU_g«™^ 


CIUPTTRE  XII. 
V^  M  M  toiDpe-U  MIail,  a  Ennd  diet 
^  jrt  Uni  tetina  pour  1«  enhnU  ds  ton 
Mn.  Ul  ira'li  n'y  en  a  i-olnl  eu  d^la 
m  TB  m  dM  nsUoiiB  Juuu'a  «  («npi4*i 
■  •  M  Umi»-!*  Ida  peupU  «clU4ip<ni,  n- 


B  Alon  mol,  I^Lel.Je  rcnrdBi;  i 
bout,  l'un  un  depi,  ftur  le  bord  du 


JÔm  o'à  un  lemiia.  h  de>  Iflim  M  DM  m^M 
di  fâniM^^qiH  auuid  il  un  utatTC  da  du- 

™rap1«  piant.  Btln  dii  :'  Mdd  Hlunuir, 
9  Et  11  mt  dit  :  Va,  Daniel  ;,  car  rtt  p>ro!« 

■on  jfs  ■ara  blmlennnettoyif»  et  blan- 
che et  tfprDuvH  {  iBBli  le*  nMohanle  agi- 
iDDt  avec  mMumceta,  K  Mcun  dn  ût- 
chuUBWsiter^HinimimalalM 

II  Or,  dqiSi  làlmpi  m  1>  iMrt*M 
COflflDIHl  Bon  ONi^  «t  qpm  niT*  Bti 


ilUedsDxcnt  quatre-TlnRt^iJotin. 
lï  Heoreai  — '"'  --'  -•— >~  -■  -" 


Btt«ndrB  et  qui  B^ 
-' — ni  tranlfrclnil 
cependant  tn 


LE  LIVEE  D'OSÉE  LE  PROPHÈTE. 

CHAPITRB  t  Jf,^'"'''"'  ^""'°°  ™'"^'  "  '"*  '""^ 
1 IM  vnxl*  d*  l'Etemel,  qui  fbt  admtii     l  Et  l'Eternel  lui  dit  :  Appelle  i 

Oa^fia^  Bééri,  au  t«npt  dt  Hoilai.  Jljrëhel;  —  •'■—  —  ■'-  •"-"- 

t  Jntbam,  d'Achai  M  d'Bi«chlu.  ndi  àr  —  ' ' 

■dL  M  u  lonpi  de  Jéroboam,  dli  di 
IT  OBSOUËraumel  rommenta i par 
Jj  tar  par  Oeéa.  l'Elenicl  dit  n  OVe 

JtAttadgam&BtadeproUltntlon:  »T  tille, 

•  nn  na  Ut  que  aa  proaUtuer,  en  m  M'  Lr-Buhama^  cai  Sa 

■  ■a»!  daJ'gUniBL  falr*  vditrlmAa  i\ 

III«ïa^^4a<j)rf(0aDsr,  lltltd»  ia  tea  aal>ni>^  <«tf 


08EE.  I,  n.  m,  IV. 

Kiloir«.ili>teeoiqo8raiiiia  m'ont  donnù; 

i^àiî^r^is:é.^iz-^i^i?^ 

^t  ji  lea  r«lutnl  en  toat,  at  laa  Uua  rta 

liHP^^rxe'siiïr^S: 

SLSÏÏ  ETplïf.iSL.Hïl'fSfV'i.TKe'S: 

iiuM,  «t  «  j^iigSt'î^™  "  ifa 

VtTint^Ma  II  «iTlnr» qoe  le  nombre dea 

iSISs  sr^sr-ss 

S^M^TJ^^'SS. 

im»  d-«i>«niiM  i  al  alla  r  ohutaim  on- 

«.TEï.';,î".rwars.,-E, 

U  W™'^(im1>  de  JuOi.  ot  les  onranla 

i;  Car  J'ficni  do  au  bourhe  lo>  oomi  te 

JoumiSedà  Jiirthel  auro  M  Biniide. 

U^duUlm.al  on  De  fera  plua  menUon  dalw 

nom. 

CHiPITBB  IL 

APPELEZ  ïoj  fre™  Homnil,  et  voa 

ÂSïP^^^.'^i'i^^'.T. 

.;   faKi«r«,B> 

S  da  peur  gue  Ja  na  la  dûpoDilLo  toute  nue, 
at  on  ia  na  la  remntla  ilana  veimi  où  elle 
Ain  aq  Jour  cpi'alla  naftiiit,  et  qi»  je  m 
h  rtmaa  anim  flgwft jne  Je  ne  la  r«ido 

môSrirSadfi  '" 


S  nne  que  leur  m^re  aoet  proatltnéa: 
qui  ma  donnant  mou  luilp  et  incs  eaui,  ma 

A^âit  itonranot  Told,  Je  Ikmphenil  Ion 
ilwni1naTeowa4ilneH,atJafcrniuiw  cloi- 
aon  da^arra^jalloiDeiit  qu'elle  ne  trou- 

f  IDamiTiulTra dooe ctnx in'elle  aime. 
m£  cfla  na  laa  atMndra  point;  elle  les 
ahardien,  mule  alla  ne  In  trouvant  pidnt; 
«talletfrii:  Ja  n'aa  Irai,  et  Ja  rotnimeral 
à  mon  pramlar  marli  rnr  alon  J'Mala 
mieux  nue  if  »  nia  malolanant. 

a  alla  B>B  mlut  mnnil  que  oVtnlt  moi 
avala  iltniné  la  ftouienl,  ïi  le  rln.  at 
^rtartJnimkirnBjrtWl-aijwiÎM 
a  C^  fornimi  Je  PhanKaiat,  et  ]a  n- 
pcandtal  bmu  IVomeat  en  Km  tanin  et 
1^  Tfii  au  aa  aalNiii,  «  la  rotlnna  ma 
l^neet  mon  Un  ind  vaurnilêBt  aa honte. 
IDEtJad&nflTTlralmalnlnaint  aatnrpl- 
fiHwaoKTenxdeflnucqiiiru1man(,et  per- 


!S  puîs  ta  ta  sèmera!  pour  mol  pardk 
lerre,  et  Je  fend  miBdriporJo  »  Li>^;«i 
!.'  JP^.'^.i^^'"^'  ^  Tn  ..  mon  pM» 


^il£S  celo.  VEten 


d'TiraeUeMnela  toutolUi  nnrdnit  I 
Irei  dleui.  A  liment  laa  flaFOna  da  t 


>Tset 


t^ 


i^sss*o 


'^^  'ph 


«i^a»,  âeequel*  elle  a  ^î.  «  tont  «.n*»'  «*™»»**^*^*"» 


CHAPITRX  IV, 
."Venti^ns  l'IméL  «eouta  lapBdali 


?JîS 


OSEE,  IV,  V,  TT. 

HBft  aoâènnuiit  dAoïdât,  at  un  meurtn 


I  C^M  pnraact  la  tan  ••»  duu  le  deuU. 

■I  ■«■  •■  hdSlM*  AhW  la  IHIEUWT.  HVH 

■■■  httia  ds  BfaaMii«,  M  Ih  ôhhuï  d» 
d«;  mima  la*  p(ili«ii  la  II  mer  pMmDt 

ru  (OmlMr 
ttoQ  penpL 


fl  Moa  penpla  vt  détruit,  parce  quit  al 


m«nn  im-Ua  u  «ml  luuLtlpII^  lia 
Téidié  contra  mtAi  Js  cliajiËËrBi  leur 
1  an  lEiionilBlt. 
i  mâriiïaiit  lin  pâ^hâa  de  mon  peupla, 

eat  inarc|DAl  le  ucrlOcutear  Bera  ftaiftf 
K  proHItuerunl.  iubIb  Os  h 


mulUiilisnii 
«Kmlîk^lliîré^ 


HUEquol  vuB  AUca  ■«  profltltuetonl,  et  voa 

ilUDd  allaa  la  HTfmG  proHtlLnéeB,  dI  de  ïoe 
fauMM  quand  alla»  >aF0iil  tutnmlH  sdul' 
en;  ar  ila  sa  sâHront  avec  les  proetl- 
mbUipuai  «lui  la  paapLa  qni  €flt  biidb  Id- 
amnaa  aKI  rainé. 
lïSl  tu  ta  piônliuea.  0  iBraU '  au motiu 


SS' 


ù  ^'«^ni!lutn«.  lt^S!^aM 


fOnicMIon  M  lu  nSIn  ITaui,  e^fi  n* 
coniuliHiit  »lli(rBt«I»L 
K  lôiSlii  lintî  d<linat«n(igMn an- 
tre ia  on,  at  lanei  et  Ephralra  tonobtroM 
par  leur  Uqoitj;  jDdawieil  tombaimiiTeo 


rWh-Aïon.'siii  at  derrière  uo,  t  Bm- 
0  EphTaTm  sera  mis  en  d^selatlon  an  Janr 
du  chiUiiqeQtj.  J'uiDonce  paiinl  lea  tnbna 

aeuï  aqTnmnent  Ica  tnmei  :  le  T4>aiHlnl 


JnBteinent,par 


e  c^Trloid;  il  <i 


mJa^'Ti.' 


'  Kt  Ephralm  a  tu  u  lanriieuT,  et 
ploie  :  Ephnlm  a'tn  eit^  Ten  : 


rempotttTBl,  e 


urne  un  lien  è  Ephnlmt 
jau&lmiuilaonife  Judjti 
ci  iiui  diïcUmai!  jini, 


tniérlrai  11  a  fFa.jtpé,  m&la  SI  bu 


Il  nom  Kiatllrâ,  Et  uaua 


(Bon,  cl  1-™»,    la  piuiB  de  ÏBLtrtÈie-aiiiiwm  <i.'»  »■ 
■  jUUuiCU^  m  llarra. 


OSEE,  VI.  VII.  Vin. 

il- .  niot  nr  «II,  «  Je  lu  fini  tdtnbn' Mon» 

M    lesolHauideiâeuiiJe  l«cliUI«iLciiiii> 

'"         "-  "--'  "~""ndu  wuu  leur  ueemD^ 

mil  pure  «alb  et  uM 


ont  DM»  oontre  m 


H  JU 

d'ïdinàm;  Ien«l  m  Ht  eonilK 

11  Juài,  lu  Kru  UBii  ii»l4cinn^Jiiequ'ft 
ca  que  ]>  isintae  mon  pea^  aptlr 

CHAPITBB  VII. 
T  OSSQCE  Je  veuUt  giKrlr  lenil.  Hnl- 
4o  SuOArie  w  tunt  mADÏfetlâee^  car  Ub  ont 
eommle  des  AmsietA]  c^est  pourquoi  le 
bimn-  cet  entr^  tl  la  bmidv  dèd  voleura  ■ 
^Bn  lua'ùit  point  vaiaé  dane  leur  ocout 

S]t  me  eonvlei»  Se  toute  leur  malice^ 

a  lia  rlioaiiMlt'L  riti  p^ïèur'ui^H,  et 
tae  j^noei  ™  IcunmmtonMe. 


fcjrtiââ  [aun   bru^  Ua  ont  pohad 

Erumpeur:  les  ^rln^paui  d'tDtrcf 

nu  psys  i'^gyi*e. 

CHAPITRE  VUL 

aicle  conlre  la  m^aon  de  rEtern 
qu  Ub  wt  ilo1«  mon  allianM  s  a 

TlH  ™8roilt  &  mol  :  Mon  We 

3  laraEl  a  n)et4  «  fui  rioii  te 

lia  ont  ëtaUl  dea  princea.  at  Jt  ■•  lUÏ 
au7  lia  aa  Bant  tl3t  dei  dlani  ^  taar« 
rt  da  lanr  arceat  ■.  c'ait  pooiqBd 
d'eai  aéra  racrancho,  _ 
.    .  _  _ .     ^i^fc 


T'outMinarïd'IanaiI 


langer,  auM  qu'il  11  Fota^  d'évciner.  depult  '  l'u  Bdt.  et  11  n'til  point  Dlm;  s'ait  r"** 
gaela  plia  eUpjUiejuauuï  ce  qu'elle  eult  quoi  Itveaade  ijainaHieenmiatalMF 
l8><e.  {   7  Pan»  i^'lla  B»o«iit  dn  vaifcMa^S 

bûches  leur  c 
Bxa  qui,  aprCi 

an  feu  qui  Ml 


d  Carilà  ont  aiipl 
bûches  lenr  «sur  i 

"--ir  qui,  BprtB  qui 

ilola  nûÎL,Ml  et 


plea;    Bphralm 


6  debout:  le  grain  na  di 
B  influa  ï  it  a'il  flt  donife'  '" 
nira«laBtd«T0T«;  Haa 


Ltt;  Epbnilm  a  doni 

0  ilali  parce  qu'il 

jJnienani  ;  et  ils  ae  npîàiima  ■>I> 

1  tribut  aa«>  luiiainupcar  ta  rt  W 

1  Parce  ipi'Epbrelni  a  Ut  I)niaa>S 
l>p«ur  p«cher. cea  antala  m  laianB 

^  Je  lànt  avala  pn«rit  phBlI 
'1.1a  de  ms  loii  m^i  Ua  MTobI 
""■""  "n*  dioee  Arancèra,  __ 

ca  vM  Ht  dei  aasUeM  «al 

a,âi  aaaUtDt  da  la  diftr,  rtl 


...  .  ^.  »  „_  ,„  du  miMiM  «H  ■ 

I  ».  \  HAt  <«teni,âi  aaaUtDt  da  la  diatr,  rtl 

lombe' xtaplile  gruie  ewU'iidcin™!,;  sarïB.\linMiiSïB--.  «««iXllMtaia  na  mW* 


OSEE,  VIIT.  IX,  S. 

aOM  «tul  qui  l'k  fait,  et  t  U  que  Je  \en  hais,  cl  Je  Isa  chanenl  dt  a 

rifc  tt  JuiU  »  fait  );l>ia;ciirt  niàlwn  A  caUM  da  Ik  mail»  d>  1aun>  m 

llnat^l'enverni  le  teii  dans  Uonaj  je  ne  contlDDent  plu  «  lei  almei 

MluiJ».               '"™      ""'  reSllâ'  ""^   """     ™       *" 

r'iiiiitTDE'  tT  >^  Bphnlm  a  «M  ftippC.  et  n  racine  n 

CHAjaTBE  II.  aJeheriLe  ne  porlaroit  plue  de  tnilt:   i 

wpiHU  de  Joie  comme  lea  as-  qu'ils  aiment  le  plut  fin  qui  genned'en 

.  de  «  que  tu  l'*s  nrostiUl*  17  Mon  Dieu  les  rajetiora,  parce  qulll  r 

lut  ton  Dieu.  Tu  BB  aim«  le  l'ont  point  ëcouli;  ot  lli  Hrool  «Iran 

1  pnttfittUt^H  dam  tout»  Iëb  punol  lea  nations. 


l«un  euTifices  ne  lui  plairont  dtfclartt  conpablaa  :  UabauiB  I 
oe  eeux  qui  tn  man^ront  hr-  a  Cmr  lia  ilttfmt  biAnlAti  "Ni 
l:  parce  que  1«dt  pain  ett  p 


issemcnt  loTsqu'lle  ont  tr^M  aulsTri»: 
Bt  pourquoi  le  Jugement  sennera  but 


de  la  visiCaiion  sont  venue,  les  aalent,  l'^^nwit,  pane  quB  ea  ifiolru  ■ 

éLritmtion  Bout  venue,  et  J»raCI  m  lranaporM«  loin  d^ellB. 

lé  propliâttf  flt  DU  filet  d'oiw-  i.  -i.n  ils  l'tuki, 

ans  la  maUon  do  son  lH«u.  ]■  ..'luLim;  IVialiii.' ut 


Jl  iOi.lir.Im  e1  p™™  une  leone  i. 
B  d-Ephralm  t'enrôlera  susrt    .nu  --i  lik-ii  Jn»s&,  w  qui  aime  ï  fo 


Ma  Epbndm  minera  ses      13  Vbua  avei  libouré  la  m«cliini 


iljeua  à    l'ea  confU  sur  U  coniaUi 

tude  da  t«t  hoiunwt  tortj 

ir  0  (Ht      U  C'eat  pouniuol  un 


OSEE.  X.  n,  xn.  xm. 

PKml  Km  jmaplt,  it  m  aftrui™  Mot» 

'    «  Il  hlls  m* 

ttrenti 

rt  11  fut  le  plu>  fon-.i 

mindiïrtn^ 

mèn  rtil  «cnXa  nr  1»  «Cinto. 

(•fut  »  qu'il  paru  ara 

a  BMlid  ycKii  Cb»  la  mOme  chw  0 

a  Or.  l'Èiîme 

1  t^   IB 

(UH  d*  TMn  aiMi»  DïILBi  1»  roi 

,  .mnom«<I^ETBIUn 

iverttUc 

point  du  )«r. 

lion  fi! 

CHAPITRE  XI. 

■^SlËX'^ 

i-^UAND  Itt>£l  ^laU  Jeiirw  «ifnitje  l'ii- 

•a  nain  A«  baluiiH  t 

ï.'ïsaii-.as--- •-■..■= 

ssï-j 

n<m  4 

ptjnt  eomiii  qiu  e'tuU  md  qui  Im  mi*ri>- 

lustice  01 

£E; 

riSSSïSlH 

IS  cin'ainame 

bcMt  d>  bor  boucha,  et  Jfl  lui  d  prf«iUé 

ïstrltie  d«  ba 

vitii  Rn  roi  Hn  rAMjrlni.  parw  qu  11> 

;£,r:'oïïïï 

j™dc. 

'î°£y3£';.:î&rz:ïï-;.,ii«.^«n. 

.i;;?r'Jfïn; 

fs 

J  Oodumiii  la  (ndMraia-Js,  ËiibraTm  f  amSre  Indignation  i  c  m 

<%»■«<  U  litnni<tja.lnsi!l?  Comnient  pandn  un  unit  aur  lu 

t»  tnitirala-1*  etoanu  Admn,  tt  U  réduis  lui  nndia  l'opprobre  qo 
TdïJaSn  ricat  àïttènam^  Mein  mur 


■ont  IdttiilHH  m  mena  Mnp*.  T\^^  gu'Ephniim  pari 

«  J*1?a#DIIWfil  iHilMl-ardeur  *e  ma  If  11  i'«tnlieie<é  eu  Ii 

coUc^  Ja  n'eu  vudiIiu  mnt  A  ueinilre  rennn  nmpable  jiar  Bahi 

qjlmlm  i  car  ]>  wi  tOK^u  tort,  et  non  S  Et  maintenant  lli  «h 

Sa  toL  «la  n'anlKHl  point  dans  la  ville  ,  leur  anient.  ri  des  &ni 

m  Du  marchiront  aprea  l'Etmiel,  aut  i  ouvratte  il'aniaane  ;  et  lia 
tuaira  camnw  un  UoiL  ;  lonqu'll  i-u^rB,leii  --    .  ,   . 


'^^î^^^\'^: 


E^ 


CHAPITRE  m 
IPKRAIH  m'a  envlronii«  de  mcnaonce, 
■    ■  ■         *        l'Israël  de  (romperie!  | 


I  Haie  je  m'i  l'EtameL 
aïid'BKSp<e,elwned. 


mut  d'ortairti  H  multiplia  tona  les  iinira      7  JeEeraidonepouT 
Banoa  avec  Aamr,  «t  l'on  pote  dea  fanilei  '  un  lît^iard, 

al  7oJ  rendra  aelim  an  onvfea,  i^Duime  un  vlènu  lion 

M  par  (a  tOTce  11  hn  le  millifl  «t  IWtaiii 
an»  nés. 


Iâqsll«' 


OSEE,  Xm.  XIV.-JOEL.  I. 

}H  at-ar  IMO  te  at-    vou  *  l'EUmel.  (1  dltn^l^  Ole  U 
-,....    ni  .__.  .._    >«_,_....,    - -,r„,a, « gu(   -■'-—     - - 


£'o%«^°J^r£s'«'l!  " 

«(qn'inSl  frucîîfll  «nlîi  h 

IvUMal  da  l'Ewmel,  mo 

iiSîi'ÎS'dSS'^elle 

1  fkndiÏA  i«xl»  d<  leure 

BRAHL!    couvertUi-toL   1 

;  d«  LfcÙL™ 


8  Ephrtim  dira:  «n'ai  Jo  plo»   d  /<ri« 


E  LIVRE  DE  JOËL  LE  PROPHETE. 

CHAPiraE  L  tSTreS?  "*"  "  "^"  "^  ™'™"  " 

ni  de  Pélhnal.  «•  p^roM,  par™  qub  le  fromenl  «t  gué 

bOCTEZ  eed.  tom,  Tiellisrds!  m  Je  nn  esturi,  e!  l'huHa  niMiquo. 

I   ïrtui.llltt.  1(1  hflSlinls  ilu   IBWS,  11  Ubonreuni.  lojei  conniHj   Ttinernnm 

,roi»lÙ--  UBfliïlleohwen-elfeÈlt  huileiaoaJSBiufromenletde 


,N°leinllimiii 
■elle,  «t  le  l'ui 
dagrtllm. 


™™,  In-™»  Pt  nlenrpi    al   lauteU  hwlei 

IHB  qnl  bn'ot  Hïtri  hiir'lei  n  chhk    de  in  n  W'^u^j' 


ii^QEie  mbiln  TaHeiDlim 


It  atlKiamH  ds  leur- 


•*tMH  et  Pu-PEiilon  Mnl  iTlmnrtj^l     1"  Laa  arain»  ntm'.  ÇoaTi\»  Jowt^«™* 
aaiioB  dt  rÉrôruiil,  tt  la  nactlBa    raottoe.  le»  araiVai»   «uS.  iJrtiS*»-  *" 


"Ciant 

r^sz 

II 

SSSVS 

SEHï 

((iiolcra. 
êl^op' 

sS? 

proche: 

donnf  h  loT 

t  ine  ioumte  di 

t^nebm  et  d 

liérIURe  à 

nn.Jo^made 

Gomnu  l'vilH  d 

°SnS  M  tdpai 

d'i^rt^  inumi  IN 

BHHlUinW.  «Ùu 

:.'X 

Uieui- 

g™ntTulM«Ji 

IK  L'BWm 

1>M 

«  de  (emUiililf 

dam  loiH  les 

Umm,  et 

étt  ^inn  d« 

^ffl 

TsâS 

rnld»» 

l'J  KC  VHI 

Slt" 

lianime 

o^r 

:i^7 

brftle  ipi^a  lui 

ii^dS 

ïsl 

a*r^"li 

Sf".jr\ 

III  J'l^lOl«1 

i'A 

mb]eq.'»nwd 

dç,ph^ 

K"™tsïf 

de  tea  qui  dlvore  du  cliaumei  lli  iminl  rgouin  eu  llUem! 

comme  un  peuple  puisBaiit  nneé  «n  ba-  a  Ne  cr^imei  va 

lullia.  cirla]>aiunina1li 

flLee  paupleeierontclfraféeen  le  voyant;  jeLfA«ne  lee  nbn 

toiie  1«  vfeajfeïM  deviendront  doLta  com<  lenmileretlaviBnei 

1  Ba  courront  comme  des  «ne  T^llents,  et  voua  r^JoniMK  • 


JOËL,  II,  HL— AMOS,  I. 


■  atlLir 


eomiiia  l'Eterael  l*A  (lit.  et  ^nm  Jâi 
I  qu  l'Elanul  «nia  appelas. 
CHAPITRE  m. 
fUK  Ttilol,,OD  c»  Jonre-l*  et  eii  m  twnpi- 


mura;  vtpei,  et  ilcspendez.  rar  le  pr««olT 
Mb  plelD;  Les  caves  ngoTsvnl,  car  knr 

pro^  diu  U  laUte  do  la  deaUuction. 
U  Le  KdeD  et  la  lont  oit  élé  obscn'-^- 
M  lg>  «UilH  mt  aOii  leur  lumti». 


ÂHOS,  I,  II.  m. 

7  Et  Ja  mtOni  it  Uv  n  \t  munllb  da 
duk,  at  CBfni  {Uvonn  b»  pilnli. 

S  Et  J'eiUimliiBral  d'A»lod  nnii  <inl 
flat^ml.  *l  d'Aiçkfloii  nlul  qui  if  tient 

Sftna.  atlïnr*»  du  Philiitlni  p«rta^ 

afmH  dfl  ^T»  iD4mA  à  oboh  da  quatre^  Je 

Brtnniunt  »liit  ghI.  pane  nu  lin  uut 
rt  «w  da  ïadn  «i  une  csptlvIM  an- 

M  blanSrSliha  t  la  munCla  fl» 
A  Alul  ■  du  ITioval:  JTrauM  da  tnli 
atB»  d'Edm,  mina  i  émut  de  qusira, 


IB  lUsal  ■  lit  l'Elamal:  A  tajue  de  treii 


U  Et  J'allumenl  le  fen 
ipar  dq  combat,  arw  le  l<~i  ......h.^  <...  .„u. 

oa  la  temp^^ta,  «i  la  manilla  da  Habba, 
et  ceJÏH  âAvonn  aea  palale, 

li  Et  l»T  nt  In  en  optlvlW.  lui  avec  ka 
prlndpaiu  de  esa  paui.  a  dit  l'ElciDeL 
CHAPITKE  n. 

j^BI  a  dit  l'Elemei:  A  «uae  de  trrie 

^  eOdner.        '"''"'  ™-  """ 

I  Et  je  œetlnd  le  feu  daae  Hoab,  qui  d«- 
Tocata  lea  palaia  ds  Ktrijoth  i  et  lea  Mw- 

imra»,  it  an  ton  de  la  tromnetla. 

i&'S'SS^A  SS'SSSi 

Mh  j«  NJnâpÉiii  Httfatf,  a  dit  rEtCTnel. 
t  Afii  K  dit  rEUtnâTA  canal  da  trgla 
anniaa  «  Jnda,  lafinia  à  canaa  de  quaf  re. 
Je  ne  régameral  point  cecL  nroe  quelle 
«nti^et^  la  loi  de  VEtameL  et  qu'Ile  n'ont 

B  Et  je  meUral  le  fta  dani  Jnd^  qui  dtf> 
Tonn  la*  MMa  -le  JiiruaBlem, 

9i&Êl  a^irï'BunHliAaiuedetndi 
ohnaa  d HnlL  rainH  a  eauae  de  amù*, 
]•  ne  réronucil  point  «ot,  pane  qalla  ont 
nda  1*  JuM  pour  de  l'anniit,  et  le  mlié- 
TiUa  poqr  ma  pain  d«  iwUan. 

7  nôlint  un  ide&  •«■  la  pooiiUc*  de  la 
1 1-  .^  de»  jminet  111  font  dn  tort 


vant  eui.  duquel  U  bao 

a  hnuleur  des  (Mm, 

™l'^r-Saiua  "ieTra 

II]  Je  coua  II  aaaBl  Uréa 

tjBïonaïUcnndniBpar 

s;.ïTi.ShS.'" 

£ffi»js!; 

•,§S^-lX-i'v!^?^  ? 

dit  l'EtemeL 

12  Mala  voua  avez  feilbc 

i:Eternel. 

CHAPITHE 
■pjNTAirre  d'iaraf  l.  «coi 

pari  d'Eïïirte,  et  t»  çB'il 


I*  te  Ma  dit  sannei.  Ili 

I  aBlRA  dM»  lènr  caote  : 
vAntr  le  nom  de  ma  lainii 
H»  te  coDiihent  pr«i  0*  tcnl  tiïUA,  m  VVCUmcl;  L'ennemi  M«a(,  i 

MtmaiM  qu'il»  ont  pi»  en  tMtJ  •«i\w».B.'*.Kua»^towa,ttt 


S  L«  Iton  a  rugi  ;  qid  ni 
f^igneur,  1  Elemel,  a  par 

B  Paitei  entendre  iwf  nr 
dod,  fur  lea  nalala  du  pa 
ditet:  Aa>«atle]-nma  ^ 
de  Samaria,  et  iKvdei  U 
orei  oii'«  ï  a  au  dedani  d 


la  gamla  d'an  Itsn  la  dem 


iïïï.™??  ^ 

(ta  Ht  I    lï  C'Bsl  pourqjnl  Je  ta  tralHnil  da  la 

mené  maniera    0  Ifnti  \  ti  paiaqua  Ja 

□alaûD  I  veux  te  taira  raJa»  prépara-toL  k  Ja  nocon- 

I   II  Car  votd  «lui  qui  li  tonaé  la  mon- 

crimaa  '  tHim.  qui  a  arM  la  vaut,  at  qui  d«cUn  & 

lu  pu-    rhgiiimaquaHaiMu|ieiiB«a,quiAilll'aut>a 

al  >•    c(  l'abanirlM.  at  qui  maiilia  ne  lai  ilaui 

'     flavM  de   la  lairaj    L'GTEBHEL.  LU 

DIEU  D£S  AsSiSÉB,  at  lOD  nom. 

CBAPITRE  r. 
17CÛUTEZ  catia  i«rol«,  ctOa  cciTqdaiiita, 
-LJ  que  je- prononce  II  blMJta  voll  lur  vuu^ 

2  Elle  est  tombée,  alla  na  K  rrlevan  iilui. 


*ffié;   rt™    miaia 'd^%\Sn 

CHAPITBK  17. 
Z  ceiie  pimlt-ci,  vtebea  de  Sa- 


4ten  de  voua,  avec  dee  haryona  '  i 
aortlm  dahora  par  taa  brèrhpa,  ' 

^  -■- •-^it_  __ 


r  ma'  p<irt«a. at B«th*1  ■« 


dei  paiïyjma  d«  p&ln  taré  jwht  i  y-alt  panonnaquirélainie  AUA^tl; 
l'n<1loiia  da  nnlcn  ;  nublICE  laa     7  pam  qnlla  cbanoant  la  droit  an  ultilDti», 
'oloutairvaj  af   f«  altàa  eavoiri  ]  rtonlIametlaDt  lajuatlnpar  lerra. 
«  voulez  Dinai,  aofUila  d^lBrael,  .    N  C^eTvkfis  «lut  qui  a  lait  loi  FKIadaa  aC 


it  pleuvdr  BUT  l'antmi    Dite      10  lia  lialBBenl  k  la  porta  caui  mi  IttTt' 
4  a  dl4  arroai^  lie  pluie,  at     prennent,  et  lia  ont  an  abominailoD  raAll 

■aAaa  troll  villei,  ont  f^nirn    maa  la  pauvre,  et  que  voua  lui  enlevai  m 

lut  eonvartia  à  m^  dit  l'E-  ,  bitareE  poinE;  vona  aval  ijlanté  dea  ti^ee 


cnaa,  lea  AKuieri  et  kg  ollviera  imnd  nombre,  et  voa  béchlîl  qui 

iai  ;  at  vnoa  ne  voua  ttea  point  renforcéa;  w¥t  élet  dea  D|ipnis 

Dol.itltl'Eleniel.  junte.  loua  lacavei  d»  prdenli.  <n  tdui 

iitWi  m  Bmiite,  n  ]'ai  tatt  W  Caat  pounjoiif ^omma  prudent  aa 

'  1'<pCa  VM  itana  d'Alite,  outra  llandra  an  rilenca  aa  M  lempa-IL,  gh  'W 

'lapnantwrdavMéan^eii  *u'^enihR\aUtii.Aw]nv>a^«nA..j^ 

II  at  noa  nroiu  dtai  twlnt  qua  (ona  livlai,-.  et.  iCUin  VKi^iûft.W^ta2| 

mat  lift  murnA  An  omi**»,  «en  »ï«o  \m»,  wkkb*  ■<"■ 

nivn;  nnni  nn  csanu*  J*  rava  dU.  _    , 


t  iiu'H  u|iKiï4(  I  qui  tennt  m  fond  d*l 


pu  Bgr&ibJe. 


irdonf  iH^nt  IcB  obliiti 


uholouaits 


PérttToM ,^- ,        -- r, 

bk|u«,  et  qoa  Je  n'entend*  ^ue  la  mqlodie 
M  Mlle  le  JuRenuiit  ranleni  toDini»  de 

'S  Eet^  «  nu4.  maison  d'l>ra(1,  r|iie  voua 
im  offert  d»  lUTincd  et  dui  gltnui  ui 

ntclo  de  votre  Uoloc  et  Kijun,  vo«  imaj^a, 
H  ('«b^  de  V»  dlnu.  <iiie  v«ie  >ou>  «t- 
trC'eitHQTqiiolJe  von  tTwiaportent  i 
den  àt  Djuniui.  a  dit  J'£temi-r  duquel 
wm  n(  LE  DIKU  DÏS  ARMEES. 
CHAPITRE  VI. 

MÂLHBDB  4  onu  qui  tout  à  Inr  iIh 
en  «OR,  M  «ni  H  consent  en  In  num- 
tanie  da  Sanailt,  imi  BOt  In  iilue  rmom- 


;  âTlîïît'Je  ujunâ 

14  Tinia,  S  mideoB  ' 
orm^ei,  une  iijiUon 
dcpukfl  rentré*  de  Un 


I  tait  t^réa  que  I0  r^  tf 

rherbe  de  Ut  tenv,  iJ 
Btornflll  soie  propin 

"iLaSSnnr.lTUr 
ewia?g«i  l'ontïi 

nt  m  la  ftiit  et  le 

■Une,  et  D  dhorn  su 


AMOS,  TII,  Vni,  IX. 


monuco  pomme  par  is  aiBwtvnew  a'iui 

gneur.  iHanKl,  ma  la  bni  coikIir  te 
»I<U  en  pMn  nUCMqM  te  Ibnl  TOdr 
1«  UoHitûi  Mit  U  tir»- «  DiJonr  hiMl 
10  J*  chimwl  HB  nt«  nlniHnci  ■ 


HiUid  la  HW  mr  tain  Ita  ntna,Ja  no> 

I  ctauiTH  [ooln  1»  IMs.  et  Ja  nâttnt 
Kti  duH  nn  dnOI  Hmbliibla  k  nhit 

II  fait  pour  m  nia  imliiiu,  M  ai  Un 


r.  rÉUnxl,  que  j'in 
l«  pg^.  QUI  la  limii 


!a  i  la  [layi  na  BUinlt  aDullïli  u 

M  f enfiiU  lu  pnjm  di?  JihU,  «C  m. 

a  pahi.  et  j  TiTaiibétlBe, 

fiSriM  conlinue  plue  K  pnnhjtii 

lanuLioridu  roi,  ■    rj  iia  d^un-Dni  <u'|iiiid  iirio  mn  jnaqni 

îl  Anwa  rtpdndit,  M  dit  II  Amoala^  :  Je  rjiiilro,  t.t  kls  imiiE  lie  loiA  fflt^depvifl 
■il  ni  prvphcU  ni  fll<  6t  proiihvte;  '  rAiiuilork  JijF^çiu'ii  r<)r]i:niH  pour  «4iinTli«r 

l'ftiti»  un  bercer,  et  Je  m-vi^lldia  d«A  ,  la  iiarulu  Jv  L'i::Lvr]Liil,  inuia  Jla  ne  fa  Irot^ 
îl  l'KtonKl  m'«  prit  d'ttprM  le  tron.  ,  Ks  En  i-v  jour-11  tes  hollef  Tieijrea  et  lu 
,et  J't^lemel  in*a  dit:  Vï,  prophi^Use   jeunri  tii>inincE  fi-  ptlnLuiùiit  dftH^fl 

Hila  A«il«  mainlnmnll»  putois  de'  .■l.liml:  o  ttaii;  ii.e  lun  dicn!  Elalu 
mal.    Tu  mt  dll;  Se  ôtophÉlise  plui  .  Iii   vole  (le   HJcr-.'^ctlali [    M>U  Ua  lom. 

mme  m  proMlhieta  ilini  U  ville,  là  TT!  lia  le  Sabmdir  qui  ae  tniU  Mmil. 
«  M  fll1e>  «Hnberont  par  I'«|.l?.  ta  >'  anrl'HrtaTtilldfcJlt.  ïnpiiTIldaMni 
.atr»panM[i«oBuci>rilgau,i>(tiimnut-|  de l» jml^ et malea pot™» aotont SSa- 
duia  une  [erra  louUli^e,  «  lancl  na  !  Mt;  btean-laaiHia  à  butai  Ji  nânTpw 
qnan  n^l  d>ln  traiiauiniS  bun  da  i  1  «p<e  Unt  ea  qui  nalea  dcnx;  eatal  qid 
fn.  voulait  AilÛmaa'BnlCln  pdn^  H  talâl 

qoIrnqnUMiapfiarn'dclHIipirnpajnt^ 

'  eneore  voir    l'amt  km  plûa  Wh  Ab  lu  tenvi  ma  rodn  lai 
i(  un  panier    «Jiï*»  de  U  i  rt  aoBiHlBB  Buntâ^aot 

'^         juign'unclnii,jàl*aiiiftnl&aaaidr*, 
Lm«  ?  Et  la  I    9  Et  iittuid  Ua  aa  aanltiit  (uwi  au  aon- 
(^liid'<t«.  I  met  du  lawit  OmmeKle  tel  T  tiKTchatal.  a> 
it  venu^iur  !  }e  lea  anUvanl  ir>  »I  et  quand  lia  le  at- 


n  Iront  en  rapllvIM  de- 
"'%«'■  7™iMi!S'ni» 


iL  m'fUiant  IVnha  idin  pd»,  auimen- i  d'EEIPIe. 

lia  aide,  athUàantlcaïa^Dcea  pour     B  (fat  ml  nul  ■  Mtl  Fei  Mam  dna  1» 

Al  qn  nsiM  *rqni<rInnB  Im  nfcwralleui  terre:  cVU  (ni  nul  aniolla  Ipa  eaux  da  (■ 
r  da  l'amnl.  et  le  mnvrr  pniir  une  '  mer,  «t  oui  laa  rÂuSl  eur  la  bc*  4a  & 
«  da  »llller^  et  que  reue  a(Qwi.  U  |  lerrfi  «li  r™  e«  i/ETBIfSKL.,^^^^^^ 

.'ïtaniel  ajiirt  nir  la  iniDtnineenfe  de  l  paa  mmme  In  mfnndi  ii™Cv»AeB»î  «*■, 
c*;Bl  J'oublie  jimalsaunine  de  leunrBUmel.  ^î'^^l»  T" '»^  "ii™>.«J«»*^ 

[4|j«ïa  na  neraJH  pm  (branM  jrnir    Csphtor;  Ml™  aji^p      '  "■ 


AMOS.  IX.-ABD1AB, 

Uni  1^  iliHiiilitnTTni  rnrr— ' — |- -'-■■-   >  mon  nom  im  iDToqot,  dt 
Uni  na  (iiIUnmailt  k  duihh  do  laaib.  I  lèrï  Ml», 
dît  l'ËurnL        ,     ,       .  .^    .  ^    _,   .    I    "  Y^^'^j  ^  J'™"  »l«"n"' 
Ktelaaniiliunaenl,  atiannl  tourtr  lu    qus  ta  iibourour  luivra  de  pi 
■^n  flimCl  p«mil  tout»  lunutlixi^  |  iiour,  et  celui  qui  foule  lei 

mil  «  M>lM  ni  itnin  ta  una.  1  An  dH  montasuei,  k  loua 

Il  ToM  iH  iiévheun  dfl  mon  ponpie  iDonr-  diJcoaltront. 

roBt  HT  rdpiteï  roira  caui  qui  diient;  La  11  Et  Je  nuDdnenl  <k  Itnr 

mal  n^Drodian  lau  ife  wxu  eb  ae  vldodn  de  mon  pruplB  d'iintl  qiii  i 

lwÈ«lu».n™'- ,.  ,       ,,       ,,    ,.  ™i«»  aprift  «  ™  HÛUn 

Il  En  CM  tdiniiB.là  |e  relèverai  ta  Uber'  Krta,  tt  on  W  hAWren; 

nicZa  dt  Dtvtd.  qui  un  UpmM;  je  rfi»-  du  vignea^  «t  ita  *n  bolroi 


LE  LIVRE  D'ABDIAS  LE  PROPE 

1  La  Tlilgn  d'AMlM.  |  voir  le  jour  d.  la  immIioH 

AVXil  a  dit  ta  IMjuur,  rElernBl.  lou-  I  quand  if  a  iti  livrf  aui  il 
.  chut  Bdom;  Noiu  araiii  «il  uiie    14  devoli  i>a>  u  rëjuuir  eur  1 


IwUiâttlaB/alea  da  la  uârt  da  l'Him 
SB  ambaiHdnir  t._p(  tovaié  |ian 

Wssi  — 


■  dtnnnn 

lartm,  et  qn'ila  je&Jgn 

IWLta  iCaii anaal  eoRirnaVai 


na  darala  pi*  inndn  tUi!iAi 


.  \  1   Cai  laa  UMiataon  mcob 


LE  LIVEE  DE  JONAS  LE  PEOPHETE. 

CHAPITRE  I.  CHAPITRE  II. 

I^B,  h  partis  clo  TElemcl  fiit  rvJrrm/i  i  Af  ATH  l'Eternel  uatl  iiMnar*  nn  eniiid 

U  3onw'llua'AmllUI,«i1«i.lil:     ^  M  llrflKlnl«u^CllKl™llriona^^l5MlM 

"'àSïjmîUMlc^nMlrs'mtuiniTiir-  Mon.  rtlnuMi!  ïeî«iïi?u  n'iMnn  ;    ""   "" 
•cli^ilmiiil  l>  bc*  ds  l'BiMnrt.  "  "  "j»     *  "jùilii,'"  h''*  •''  ^""0'  *  '""•  *!• 

■luit  à  Tmdi;  at  ijnit  pifC  m  iimaiM,  fciW  dn  rvnlrt  du  ifiiuli:».  él  lu  u  eo' 

Ûf  tout,  four  tHEiEYK  tas.  tlâiàM.àil  tondu  ma  Toii. 

d«vaM  11  ftea  dt  riitenid.  .*Tu  m'iaili  jeté  an  tmtoa^,  aticceiir  de 

tïWil'BwnMiétoïïnngBnidwnt  ira  ||>>>>«i  «Jo  nnimnl  m'inii  «ivtrcmii*; 

■oTta  li»  h  wrin  «iSen  duïer  dd  M  1<uw!  tar  mol  : 

bri«i-r,  S  el  J  «viii  dit:  J«  Bull  rîjtltf  di  dcnni 

la  dfUlMHl  1  mail  Jnnu  i<Ialt  dnccnda  t'Amc;  l'abln»  m'mit  mvelopii^  daianlu 

au  liiDd  du  muât,  oft  U  éUU  coucbJ  *t  !'"''■•  ">  nwaui  m'av^eni  BntanM  b 

donnatt  nvCndAunt  h'tr. 

«  Alan  G  maître  pUote  ■■aminirliii  de  loi.  7  J'fUis  durandu  Jusqn'ani  radna  dn 

•tlalSt:<ki^l»M,aiinDnir>  Uiatuirt  mmitaimMi  lu  lerra  dvic  «s  bum  /'ott 

aria  k  tan  Mniinut-MnqnlIpBiun»  autour  ilg  moi  raur  jamais  :  maK  in  u  «lit 

BO»rtquajjDmi»|i*rtniiut»l>it-  rMq(mlïrmavraliondelaro«e,8El6niil. 

T  Et  Oa  »  dlml  fan  ï  l'amn  ;  Vmn.  et  imw  IHeul 

Mo»  M  aoTt,  alln  a»  uoni  nimiaisBloiii  d  Quaïul  mon  tin*  «  plmall  en  md. Je 

ÎT.,^.  .._.3..,-J!.-..  ,...  ^ .... JiMivenudcrKti)mel,«niareqSfla 

■Tveiiu*  k  toi  iiinu'iia  paMi  da  t> 

SSrK Ion paii^ et  de anvl iKniila rMu ? '  de hmnn^ ]o renOrd « oua J'ai  «OM:  cor 

SBlUleurilit  ;  jBÉKiilldtireii.etJ'ailo™  le aalnt  m  Jo l'EKin»!. 

lEtenHl,  le  Keu  dei  riooi,  qui  a  fait  la  II  Alun  l'Etenifll  Ht  eommuiAemeDt  m 

cnnd*  iTi5"lc,  et  lU^l  dirait  :  l'éumoiJ  CHAPITRE  III. 

■a-tn  Sdt  cobf  rar  m  Fent-U  atalrnl  ap-  AI^KS  rela.  la  pnmic  de  rElemel  M 

nia  ou  11  i'cnfui'ill  ite  itérant  la  pn<aenei>  xV  miirtiii  i.  Jonu  {luur  la  leaHHle  KiW. 

da  I  Eternel,  par»  qu'il  fa  iem-  avait  dd-  ci  il  /ii<  dil  : 

darf.  !  Iri^-c-toi,  ff  t'en  va  tt  Xlnii'o  la  eranda 

tlEt  Ua  hl  dirent  1  Que  le  ferana-noni,  <ille.et|iib^l<B-y  FequcjeliironmiBnde. 

ajhi  ou  la  mer  »  tslnii!  a  uotm  é|!inl7  3  Jonai  h  leia  ilonc.et  M  t'en  alla  k  Nl- 

«r  la  mec  l'iuilail  du  rhu  en  plus,  nlïe.mlviuil  Tordre  ileVtllerrel.  Or,  Hbiv» 

lï  El  U  lenr  niponilit  :  Prenez-mnl.  et lelei-  «tait  nnu  (rlïi-Etiuda  ville,  de  troU  iou» 

mcd  dana  I*  mer,  et  la  mer  a'apaiaera  a  vo-  de  elieinin. 

mol  «H  cette  gniide  lempûle  ni  rriiiw  nir  ville  le  rhcmln  d'une  Juomf  e.  et  11  nia.  en 

Tooi.  dlaant  -.  Enoore  quarauto  Joui^  et  Hlnlre 

K  Et  oat  nommoB  Tocnalcnt  pour  rrlflchcr  htb  renrenâe. 

mat  allait  de  nliu  en  pini  nmtn  eux.  a  ik  pablifrent  nn  Jeune,  M  h  vCHrenl 

M  lia  crlOrent  done  Teca  l'Etemel,  cl  Ha  de  un,  ilepuis  le  plut  irrand  d'entre  eux 

dirent  :  Etemel  !  noua  te  nrioi»  ijup  noua  jiumi'au  nliu  petit. 

n*  pdrlBlom  point  maintenant  ï  nuue  de  «  Car  eela  éUilt  parvenn  Jiuqu'au  roi  d» 

lllm*  de  cet  homme,  et  ne  meta  n<liit  tnr  Kinire,  gui  le  leva  de  ton  trduc,  6ta  de 

noua  le  aanir  Injuiccnt  ;  enrôla  n  rElonul.  denualnl  toi  vitement  nuRnlAqne.  et  ae 

U  AInn  lia  prirent  Jnnaa.  et  le  Jc<(rent  7  Kl  11  dtetlcr,  et  l'fluv«>A\v&k«'W«^'i« 

dana  la  mer;  etU  IcmiiOle  de  lanuti'ar-  par  un  MM  du  io\  c\  &ï>«\<Aiu:«--^(«''*^ 

r*!»-  tun  hnmme-  ivV  VUe,  ut 'bigH.  lAVw^^^'W 

M  Et  m  nmi-it  mignirmi  l'Etemel  |ro^^mt  lïaiitnnni^nM.oio."*»^^*"***» 

ilonj  «mnjjn  rmin/c,  M  lit  offUnml  dei  aMltliolnt.el.MVnAvBni.v'HAaM?*;  .^d 
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I  ao  MH,  et  nu'lli  (Tienl  &  Dlei 

Tcûîl  lall  d  I>ien  n»  se  tcpcntir»  point,    i 
M  gOI  nt  reviendra  point  da  l'ardeur  rie  s»    i 


10  Et  Wn  «jBiTla  &  M  qu'ils  âiminit  liit, 
<iu'll  «VAlt  dit  qu'U  leur  ferait,  et  i 


]ITAIS  «Il 


iquûte  i TËlemol,  et  dit: 
«.  n'«^«  pas  lei  es  que  Js 
■mil  Je  Tonla!^  m'edn^  A 


filoB  BiliMiiiinnwi,  {ttoyiible,  linC  1 1 
uUm.  DlMDduit  CD  IR*<!4  s(  qui  la  repsn 
ail  mu  dont  h»  as  màa^. 


. utOHint  don^  Etemel  !  ntlra,  je  le 

Iiria.  nni  Smo  i  Hr  la  mnri  m'est  meilleura 

T^Vltenuil  ml  lUt  :  Fale^tq  Uen  de  t'iT- 
fliwirfjH/ 

Âat  JOBU âk!C «orli  de ]>  viUs, et  géuùt 
•Hb  Ob  «M  du  levuit  de  li  ville,  eC  U  ■'«- 


I  Et  l'Etemel  Diea  pi 


uu'il  }ul  nt  omlHï  SUT  la  Kte.  M  qa'U  is 

délhrlt  df  son  mali  «c  Jonu  h  r^onlt 

d'une  grande  Joie  &  euus  de  ce  klfeun. 

7  Mab  Sien  vr<pin  pour  1*  lenamuln. 

9  Etqmmd  le  eâcil  Hit  lelf  Dita  nten 
UD  vent  erlenud  H  bmianti  et  la  nUl 
UpidIh  en  d^raillBncD,  el  qîrll  pria  peur  SB 

dit: 'l*  mort  ni'fil  meUleure  que  t(  vie. 
»  Et  Dieu  dit  L  Jddu  :  FJLtn  lien  di 
t'BffiûreriiiiIi  pour  ce  kiklOoor  Et  11  I^ 
pondit  :  J'ai  niiwjn  de  m'iffllgar  aliiÊt,mim 

lOEt  l'Eternel  dit  :  Tu  Toadnli  qate  lAt 
dpBrïnd  le  kikejon.  pour  laquai  ta  bv 
pulut  tnrallie.  M  que  tu  n'A  point  U 

Il  Et  mol  n^rtrner^eje  Ma  Klllln. 
aOe  Rnuide  vlUe,  dans  laqôells  11  t  ■  Vt" 
de  cent  vin^ft  mille  cr^turea  btun^aaima 


LE  LITEE  DE  MICHÉE  LE  PEOPHÈTE. 


CHAPITRE  I. 

le  dû  l' Eternel,  ïul  fut 


i  VOUS  Km»,  peuplei.  et 
wt  an  sUsiaC  quels  IMkii 
son  Umoln  Mnin  vpos,  Ig 
ttrt  la  palnla  da  u  ulatstiS. 

(  Qv  VÂ&  l'Ktcniel  ra  eortlr  ds  e<n  lieu  i 
Il  desanian.  at  miIdMA  Hr  lea  llsm 

«IsTltodBÏÎlflTS. 

t  Et  tai  montignea  m  nautail  tam  lui,  et 
In  nUin  m  Ifinilniit  eonune  la  <jre  » 
jlukl  dsvmt  la  wl  H  (omme  lu  eanji  qui 
aMW  duu  mia  il—mt». 

iSSËt nal  arrlm  1  eanra  dn p«cb«  de 
Jasob  M  i  en»  (ha  pMA  da  la  m^son 
il'Itnai.  QMlrrflaiiâÙdBjaMbî  tetil- 
H  pâBinuTiaîKt  qneit  umt  la  Hetu 
«lartf  1*  Judnf  ITnf^lM*  «rualsniT 

e  AM  pgnrqucl  J*  iMuInd  E^marb 
«mi*  «D  on  minnui  lit  ■riernit  «■ 
(Ibbb  les  ahuips  ail  l'on  plante  du 
etJtUaa  roular  us  pleini  duH  la 
et  je  dftonvrlral  ut  londïn     ' 


e>  point  k  Gatti,  neplRm 

le  Scaphir,  paiBtf^  avant  la 
rie  I  râabitûits  da  THataa 
:  U  t:  oun  des  bunsMaHini 


l'aiiRnlsse  a  cause  de  un  URiJonnele 
:nal  deeeendru  de  la  part  da  VOtadl)»- 
ïs  AlVlle  fei  ehevaui  l^isn  an  itarM 
liabitante  de  Lakia.  (ol  par  qui  la  p«A(  !• 
ji  AUe  de  Sion  a  commeuâi  car  e^  ■> 
Bl  que  les  poches  d'IsraH  ool  Wawn* 
'  U  MU»  drMÏÏësoeth  de  oïS  Ih  maSm» 
ft\n\-\«KciSD\.taiBw«otit  les  rois  disrad.     , 


t^Uéesu 
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enoBe  de  tes  flls  chéris;  sois  entiôrement 
clwure  ocmime  un  ai^Ie  ç^i  mue,  car  ils 
août  menés  capUâ  loin  de  toi. 

CHAPITRE  II. 

MALHEUR  à  ceux  qui  pensent  &  IMni- 
ouité.  qui  forKcnt  le  mal  sur  leurs  lits, 
ff  oui  l'exécutent  dès  le  point  du  jour,  itarce 
qulls  en  ont  le  pouvoir  eu  inain  ! 
t  S'ila  déaireiit  des  possessions,  ils  les  ont 
aussitôt  ravies;  et  rili  di-nretU  des  mai- 
sons,  ils  les  ont  aussitôt  prises,  et  ils  oppri- 
ment rbomme  et  sa  nûdson,  l'homme  et 
son  h^ritaHet 

3  Ceat  pourquoi  ainsi  a  dit  T  Etemel: 
Voicije  pense  ausai  contre  cette  famille  un 
mai  duquel  vous  ne  i>ourrez  i)oint  retirer 
votre  cou,  et  vous  ne  marulierez  i>lus  avec 
flertd.  car  ce  teraiw  est  trùs-mauvais. 

4  En  œ  terape-la  on  fera  de  vous  un  pro- 
verbe,  et  on  K^mira  d'un  Hémisseraent  la- 
meuCâble,  el  on  dira:  Nour  sommcH  en- 
tièrement détruits  ;  on  a  chansé  la  portion 
de  mon  peuple  :  comment  me  1  a-t-on  dtcc  ? 
I^utase-t-on  nos  champs  pour  nous  les 
rendre? 

5  C*eat  pourquoi  il  n'y  aura  personne  pour 
lui  qni  étende  le  cordeau  iwmr  ton  partage 
dans  l'assemblée  de  l'Etcniel. 

6  On  dit:  Ne  prophétisez  point.  Ils  pro- 
phétiseront, mau  lia  ne  propliétiseront  i>aH 
pour  ceux-ci;  la  confusion  ne  s'éloignera 
point 

7  Toi  qu'on  appelle  la  maison  de  Jacob, 
l'Esprit  de  rEtcmcl  est-il  resserré  P  So»t- 
ce  Uk  ses  iwnsécs  'f  Mes  iiaroles  ne  sont-elles 
IMM  bonnes  pour  celui  qui  marche  druite- 
mentP 

8  Mais  celui  qui  était  ci-devant  mon  peu- 
ple s'est  élevé  contre  moi  comme  un  en- 
nemi; vous  avez  déiwuillé  du  niunteuu  tt 
de  l'habtt  ceux  qui  itassaient  en  ainuruncu 
VII  revenant  de  la  guerre. 

9  Vous  avez  chas.se  les  femmes  de  mon 
lieaple  des  maisons  où  elles  étaient  en  re- 
pos: vous  avez  6té  ma  gloire  )K>ur  toujours 
de  dessus  leurs  petits  enfants. 

10  Levez-vous  et  marchez,  car  ce  paj/a 
n'est  plus  un  lien  de  repos  pour  vous,  parce 

ri'il  est  souillé:  il  vous  détruira,  même 
ona  prompte  destruction. 

11  S'il  jr  a  quelque  homme  qui  coure  après 
k  vent,  et  qui  mente  et  parle  faussement, 
«M  diâoiU:  Je  te  prophétiserai  du  vin  el  de 
la  œrvoise,  ce  sera  le  prophète  de  ce 
peaplo-d. 

IS  Certainement  Je  t'assemblerai  tout  en- 
tier, 0  Jacob  !  Je  rassemblerai  entièrement 
les  restes  d'Israél,  et  \e  les  mettrai  tous 
ensemble  comme  des  urebis  de  Bot^ra,  ei 
comme  un  troui>eau  au  milieu  de  son 
étsMe  ;  11  y  aura  un  grand  bruit  d'hommes. 

13  Le  destructeur  montera  devant  eux  ;  ils 
renverseront  tout,  et  passeront  outre,  et 
Ils  sortiront  par  la  iiorte,  et  leur  roi  imis- 
serm  devant  eux,  et  l'Etemel  sera  à  leur 
téta. 

CHAPITRE  III. 

Cl'EST  pourquoi  J'ai  dit  :  Ecoutez  main- 
>  tenant,  chefs  de  Jacob,  et  vous,  conduo- 
Imwv  de  U  utMleon  d'Ienél:  N'est-ce  point 
d  voue  de  eonaattre  ce  qui  eni  droit  f 
6SU 


2  Ils  haïssent  le  bien,  et  ils  ahnont  le  mal; 
ils  arrachent  la  peuu  de  ces  gens  de  dessus 
eux,  et  leur  chair  de  dessus  leurs  os. 

S  Et  ce  qu'ils  mangent,  e'eit  la  chair  de 
mon  i)euple;  ils  ont  arraché  leur  iwau  de 
dessus  eux,  et  ils  ont  brisé  leurs  os,  et  tes 
ont  mis  par  pièces  crimme  dans  im  pot,  et 
comme  de  la  chair  dans  une  chaudière. 

4  Alors  ils  crieront  à  l'Etemel  ;  mais  il  ne 
les  exaucera  point,  mais  il  cachera  sa  face . 
d'eux  en  ce  temi)s-m,  comme  ils  ont  fuit  le 
mal  dans  toute  leur  conduite. 

5  Ainsi  a  dit  l'Etcniel  contre  les  prophètes 

âui  font  égarer  mon  t)euple,  qui  mordent 
e  leurs  dents,  et  qui  crient  :  Paix  !  et  si 
quelqu'un  ne  U-ur  donne  rien  dans  leur 
bouche,  ils  publient  lu  guerre  contre  lui. 
G  C'est  ]K>urquoi  au  lien  de  la  >ision  vous 
aurez  lu  nuit,  et  les  ténèbres  au  lieu  de  la 
révélation;  le  soleil  se  couchera  sur  ce» 
prophètes-;â,  et  le  Jour  deviendra  noir  sur 
eux. 

7  Kt  les  voyants  seront  honteux,  et  les  de- 
vins rougiront  de  honte;  tous  se  couvriront 
jusque  bur  la  lèvre  de  dessus,  parce  qu'il 
n'y  aura  aucune  réiwnsc  de  Dieu. 

8  Mais  moi  Je  suis  rempli,  pur  l'Esprit  de 
l'Etemel,  de  vertu,  de  justice  et  de  force, 
afin  que  je  déclare  à  Jacob  son  crime,  et  à 
Israf'l  son  péché. 

9  ICcoutez  maintenant  ceci,  chefs  de  la 
maison  de  Jacob,  et  vous,  conducteum  de 
la  maison  d'Israèl,  qui  avez  la  Juntice  en 
abomination,  et  qui  ])er\'erti8sez  tout  ce  qui 
est  droit. 

10  On  bfttit  Sion  de  sang,  et  Jérusalem 
d'initiuité. 

11  Ses  chefs  jugent  pour  despré^nts;  ses 
sacrificateurs  enseignent  iiour  un  salaire, 
et  (>es  prophètes  prophétisent  pour  de  l'ar- 
gent; cependant  ils  s'appuient  sur  l'Eter- 
nel, en  disant:  L'Etemel  n'est-il  pas  parmi 
nous  P  II  ne  viendra  point  de  mal  sur  nous. 

12  C'est  iK>urquoi,  a  cause  de  vous,  Sion 
sera  hibourée  comme  un  champ:  Jénisalem 
sera  réduite  en  monceaux,  et  la  montagne 
du  tem])le  eu  une  haute  forêt. 

CHAPITRE  IV. 

MATS  il  arrivera  dans  les  derniers  Jours 
que  la  montagne  do  la  maison  de  l'E- 
ternel sera  affermie  au  commet  des  mon- 
taiînes,  et  elle  sera  élevée  par-dcMSus  les 
coteaux,  et  les  iieu]>les  y  aborderont. 

2  Et  pluideurs  nations  y  iront,  et  diront  : 
Venez,  et  montons  à  hi  montagne  de  l'Eter- 
nel, et  a  la  maifton  du  Dieu  de  Jacob;  et  il 
nous  cnfieignera  ses  voies,  et  nous  inar- 
chentns  dans  ses  sentiers  :  car  la  loi  sortira 
de  Sion,  et  la  itarole  de  rEtemel  de  Jéru- 
Siilem. 

S  II  exercera  le  Jugement  parmi  pluiienn 
peuples, et  il  ch&tlero  lefi  nations  puissantes 
ius(iu'aux  pays  les  plus  éloignés;  et  elles 
forgeront  leurs  éjiées  en  hoyaux,  et  leura 
hallebardes  en  sentes  :  une  nation  ne  lèvera 
plus  l'épée  contre  Vautre,  et  elles  ne  s'adon- 
neront plus  à  faire  la  g;v3«rc%. 

4  Mais  c\\acuTV  m  xcvowxtv  wo^  ^^^J^SSL 
et  BOUS  son  ftsM\et,  «X  W  T^'^  »2««\^««^ï?v* 
qui  m  éiKïuvawle-,  c«r  \«i  >a««K\>»  '^^ 


a  Bn  «  ttniiM-Ià.  dit  l'EUnul.  ]t  nHKin- 
blenl  aUe  qui  «tait  bdlwH,  et  J«  rrcaell- 
lanl  Bits  qui  ivail  iU  dunée.  et  uUe  que 

T  et  la  lAcrveral  ]«  nitn  4a  cells  ^1 

J4  Inférai  drPenîF  uim  Dation  pidjrtanla; 


MICHÉB.  IV,  V,  VI. 


«  u  TUM  oe  jeraniem. 

>  Pdnnnol  t'toriat-tn  ■■  fort  nudnltimiit  t 
M>  »tA  MiBt  d»  ni  m  miliBii  cl«  tm  ?  Ou 
ton  OBidUBr  Ht-tl  nSA,  aue  la  douleur 
fttt  Mbh  «DUDB  edbqul  «hnte? 

M  BdK  n  tmndl,  M  ori»  aile  da  Slon, 

«ont  aawDbli!H  cooCra  toi.  IcaqueUee  dl- 
«tiQu'eUsiioIt  prafaiMa.  et  ma  notra 

U  tbuTiBtû  nTiÔDndHit  pu  b^pen- 
XM^ÏrxtaiMl,  at  lUn  m  ampnniKnt 
f»  ijua  loii  danMn  sit  da  In  uamiUar, 
amia  SB  «tniwt  dM  «ctw  du»  liUra. 

U  Un^ii,  et  finie,  flile  da  Won,  car  je 
lUal  igiiH  !■  mat  aara  itlm,  M  que  lai 


hUardtttnï 


Sîffl 


CHAPITBB  T. 
«SitRMRLE-TOImalntanantHrtRHipH, 

il>  In),  Relliléhem  van  Ephreth,  (|nni- 

■  --' " '«  million  de  Juda, 

rtin  calui  qui  doit 


inH  tu  loiB  petita  er 
£«t  da  toClia  m 


•sut  â>>DDl«nat4  dM  la)  Jaun  Aameli. 

t  Cart  poorquonï  1m  Uvrera  lutHiD'ai 

lanpa  qoa  caUa  qui  est  m  tnTaQ  d'enbn 

-"——»-"■  -*  '-  reita  dî  ata  Mni  ra 

■tMita  dTinïL 


raaaaOdi.Mla, 

TT 


jiïqïïïï'.br^  îta'ta'tMtï,  et  e'aatlui  «a 
>  Jpréa  qiM  t'Aityiien  un  entM  dnoi 
noir»  mfi,  «t  qu'i\  aiim  mis  1«  ^nt*  Smv 
■loa  pAjajB,  noua  ÉtabUrom  oonvn  WV  vM 


rivera  on  ca  ttmpitU,  dl 
«  retrvichBnil  laa  idietw 
d.  et  JB  Ibnl  pMr  ta  du 
nacSenl  laa  liUae  datas 


il  1«  natUma  qd  H  ai'. 


CHAPITRE  TI, 
Ei  neh  Lève-Ioi,  plnida  de?ui 


b  U«i  peinte,  aotiTlatnMcii,  ft  t«  ptll 
deuein  gnt  Bolak,  roi  de  Mûb.  rnClN 
om/ni  fâL  M  quelle  i^poma  MHia.S 
Behor.lul  St.  tt  it  eiqua  fâ  fiiUm 
Botttlm  Joann'ï  Ouitml.  bAd  oa*  M^ 
ndnae  i|«  l'£tem>l  ait  Junta.  .' 

e  Ano  quoi  prârlaDdnlj*  l'Bant 
me  pmtôiKTUda  dnnnt  la  Un  H 
v«ninf  La  prévundni^âAifea  dai  » 


MICHÉE.  VI.  TII.-NAHUM,  I. 


9  Lft  Toiz  d«  l'Eternel  crie  à  la  ville,  et  i 
ceax  qni  sont  sages  craindront  ton  nom. 
Eeontez  la  verge,  et  celui  qui  l'a  ordonnée. 

M  Les  trésors  de  méchanceté  ne  sont-ils 
pas  encore  daju  la  maison  du  méchant,  et 
VB  épha  trop  petit,  ce  qui  est  abominable  P    j 

11  TiendraUje  pour  innocent  celui  gui  a 
ds  fiiaases  buance».  et  de  dusses  pierres 
à  Mwr  dans  ]e  sac  ? 

13  Car  ses  riches  sont  remplis  de  ce  qu'ils 
ont  ravi  par  violence,  et  ses  habitants  par- 
leôt  fluiflsement,  et  il  v  a  une  langue  trom- 
peoM  dans  leur  bouche. 

Il  Cest  pourquoi  Je  t'ai  fait  devenir  lan- 
gniiwnte  en  te  (hippant,  et  je  <'ai  désolée  t. 
cMse  de  tes  péchés. 

U  Ta  mangeras,  et  tu  ne  seras  point  ras- 
iMlée  ;  et  tu  seras  abaissée  au  dedans  de  ' 
toi:  ta  ôteras  de  devant  Vennemi,  mais  tu  ' 
■eMOveras  point  ;  et  ce  que  tu  auras  sauvé. 
Je  l9  livrerai  &  l'épée. 

15  Ta  sèmeras,  mais  tu  ne  moissonne- 
ras  point;  tu  presseras  Tolive.  mais  tu  ne 
t'oindras  point  d'huile;  et  lu  fouleras  le 
moftt,  mau  tu  ne  boiras  point  de  vin. 

U  On  a  gardé  les  ordonnances  de  Homri, 
et  toat  ce  que  la  maison  d'Achab  a  fait, 
et  TOioa  avez  marché  dans  leurs  conseils; 
c^eit  pourquoi  Je  te  mettrai  en  désolation, 
et  on  BifiSera  ceux  qui  habitent  en  elle  ;  et 
TOUS  porterez  l'opprobre  de  mon  peuple. 

CHAPITRE  VIL 

MALHEUR  à  moi  !  car  Je  suis  comme 
quand  on  a  cueilli  les  fruits  d'été  et 
les  grappillages  de  la  vendanf?e;  il  n'y  a 
phu  de  grappe  pour  manger,  et  mon  &me 
oésirait  des  premiers  fhiits. 
S  L'homme  do  bien  a  péri  de  dessus  la 
terre,  et  il  n'y  a  personne  qni  soit  droit 
entre  les  hommes  :  tous  tendent  des  pièces 
poor  répandre  le  sang  ;  chacim  chasse  après 
ion  firère  avec  des  filets. 

5  Poor  &ire  le  mal  avec  les  deux  mains, 
le  goavemeur  exige,  et  le  Juge  curt  après 
U  récompense,  et  les  grands  ne  parlent 
ÇUB  dea  violences  qu'ils  souhaitent  de  faire 
et  00*110  ont  iH>éparées. 

i  Le  plue  homme  de  bien  d'entre  eux  ett 
oomme  une  ronce,  et  l'homme  le  plus  droit 
mC  pire  qu'une  haie  d'épines  :  le  Jour  de 
tee  eentlnelles  et  de  ta  punition  est  venu  ; 
cPeet  maintenant  qu'ils  seront  dans  la  per- 
plezité. 

ft  Ne  croyez  point  &  votre  intime  ami,  et 
M  TOUS  nez  point  en  ton  conducteurs; 
Rwrde-toi  d'ouvrir  ta  bouche  devant  celle  . 
qol  dort  dans  ton  sein.  I 

6  Ou  le  fils  déshonore  son  pire,  la  fille 


s'élôve  contre  sa  mère,  la  belle-fille  contre 
sa  belle-mère,  et  les  domestiques  de  chacun 
êont  8es  ennemis. 

7  Mais  moi  je  regarderai  vers  l'Etemel  : 
^attendrai  le  Dieu  do  ma  délivrance  ;  mon 
Dieu  m'exaucem. 

8  Toi,  ô  mon  ennemie  !  ne  te  réjouis  point 
sur  moi.  Si  ie  suis  tombée,  je  me  relève- 
rai; si  j'ai  été  couchée  dans  les  ténèbres, 
l'Etemel  m'éclairera. 

9  Je  porterai  l'indignation  do  l'Etemel, 
parce  que  j'ai  péché  contre  lui.  Jusqu'à  ce 
qu'il  défende  ma  cause,  et  qu'il  me  fasEo 
justice;  il  me  conduira  à  la  lumière,  je 
verrai  sa  Justice. 

10  Et  mon  ennemie  le  verra,  et  la  honte  la 
couvrira.  Celle  qui  me  disait  :  Où.  est  l'E- 
temel, ton  Dieu  t'  mes  yeux  la  verront,  et 
elle  sera  bientôt  foulée  comme  la  boue  des 
rues. 

11  Au  jour  qu'il  rebâtira  tes  masures,  en 
ce  jour-là  les  édits  feront  éloignés. 

12  En  ce  temps-là  on  viendra  jusqu'à  toi, 
môme  d'Assyne  et  des  villes  fortes,  et  de- 

Suis  les  ville»  fortes  jusqu'au  fleuve,  et 
epuis  une  mer  jusqu'u  rantre,  et  depuis 


une  montagne  jusqu'à  l'autre; 

18  après  que  le  pays  aura  été  en  désolation 
à  cause  de  ses  habitants,  à  cause  du  fruit 
de  leurs  actions. 

11  Pais  ton  peuple  avec  ta  houlette,  le 
troupeau  de  ton  héritage,  qui  demeure  seul 
dans  les  forêts  au  milieu  de  Carmel  ;  qu'ils 
paissent  en  Basçan  et  en  Galaad  comme 
au  temps  d'autrefois. 

15  Je  ferai  voir  à  mon  peuple  des  choses 
merveilleuses,  comme  au  temps  que  tu 
sortis  du  pa^'s  d'Egypte. 

16  Les  nations  le  verront,  et  elles  seront 
honteuses  avec  toute  leur  force  ;  elles  met- 
tront la  main  sur  la  bouche,  et  leurs  oreiUei 
seront  sourdes. 

17  Elles  lécheront  la  poudre  comme  le 
serpent,  et  elles  trenibleront  dans  leurs 
enclos  comme  les  reptiles  de  la  terre;  elles 
seront  effrayées  de  l'Etemel,  notre  Dieu, 
et  elles  te  craindront. 

18  Qui  est  le  Dieu  fort  Femblable  à  toi,  onb 
ôte  l'iniquité,  et  qui  passe  par-dessus  les 
Iiéchés  du  reste  de  son  héritage  ?  Il  ne  tient 
pas  toi^ours  sa  colère,  parce  qu'il  se  plaît 
à  faire  miséricorde. 

19  II  aura  encore  compassion  de  nons. 
il  mettra  sous  ses  pieds  nos  iniiiuités,  et  il 
jettera  tous  nos  péchés  au  proibnd  de  la 
mer. 

20  Tu  feras  voir  la  vérité  à  Jacob,  et  tu 
mis«'ricorde  à  Al)raham.  selon  que  tu  Tas 
juré  à  nos  pires  dès  les  temps  anciens. 


LE  LIVRE  DE  NAHUM  LE  PROPHÈTE. 


I  temel  se  venge  de  ses  adversaires,  et  la 
garde  à  ceux  qui  le  haïssent. 
Livre  de  la  ,   S  L'Etemel  e»t  lent  à  la  colère,  et  ?^«aA. 
I  en  force,  et  II  ne  Wexvi  tv\^«m£u\.U  «ynywg 


CHAPITRE  1. 

1  Prophétie  contre  Ninivo. 
Tielon  de  Nahnm,  Elkosricn. 
1  T  B  Dlea  " 

J  M  _ __  

M  Im  tênvar  à  'atm  commandement  •  l'JB-  I  iont  la  poudre  Ôlq  «i«  v\Qâ». 


ftMt  es£  jaloux,  et  l'Efemel  ent  !  pour  innocent  ;  Y¥AeTtvç\  Tnaxtftv^ 

■À  ravrear:  l'Etemel  eft  vengeur,  et  il  i  tourbillon»  et  \eft  \etcv\«\.c^  «^ 


NAHUM,  I,  II.  IIL 


4  n  tance  la  mer,  et  la  fait  tarir,  et  il 
detisâche  tous  les  fleuves.  Basçati  et  Carmel 
laneuiflsent,  la  fleur  du  LiUau  est  flétrie. 

5  Les  mouta^nes  tremblent  à  caiise  de  lui. 
et  les  coteaux  s'affaiâsent  ;  la  terre  se  sou- 
lèx'e  à  cause  de  sa  présence,  et  le  monde  et 
tous  ceux  qui  y  habitent. 

G  Qui  ButMsistera  devant  son  indi^rnation, 
et  qui  demeurera  ferme  dans  l'ardeur  de 
sa  colore  P  Sa  colère  se  répand  comme  un 
feu,  et  les  rochers  sont  brisés  devant  lui. 


7  Celle  qui  éfcaU  debout,  la  reine,  a  été 
emmenée  prisonnière;  on  l'a  ikit  monter, 
et  ses  suivantes  font  accompagnée  m  gé* 
missant  comme  des  colombes,  df  eu  se  frïp* 
pant  la  poitrine. 

8  Ninive  a  étét  depuis  le  temps  qa'ella 
a  été  bâtiet  comme  un  vivier  d*eaux  ;  mais 
ils  prennent  la  fuite;  et  quand  o»  leur  dit: 
Arrêtez-vous!  arrCtez-voud!  persoous  ne 
tourne  Tisage. 

9  Piliez  l'arKent,  pillez  Tor;  car  il  n*/  a 


7  L'Etemel  eU  bon  ;  il  est  une  forieresse  .  pomt  de  fln  à  ce  qu'elle  a  préparé,  tl  k 
au  temps  de  la  détresse,  et  il  connaît  ceux    la  mogniflcence  de  ae»  meubles  précieux. 
r..,i  no  »>tt..<.»4-  «««.  1.,:  .    iQ  Qu'elle  soit   toute  vidée  et  revidécy 

m6me   tout   épuisée;   que  lettr  cœur  it 

.  fonde,  que  leurs  ^noux  se  heurtent  l'un 

'  contra  l'autre;  que  le  tourment  mit  dans 

:  leurs  reins,  et  que  leurs  visages  devieniiait 

'  noirs  comme  une  marmite. 

I    II  Où  est  maintenant  le  repaire  des  HaoÊ, 

et  le  jpâturage  des  lionceaux,  oii  les  Uom 

se  retiraient,  el  les  vieux  lions,  et  les  fMOi 

des  lions,  sans  que  personne  leê  effimn* 

I  chat? 

.  12  Les  lions  y  ravissaient  tout  ce  qu'A 
fallait  a  leurs  mons,  et  /'étraiiKlaiont  pour 
leurs  lionnes;  ils  remplissaient  leiûra  ta* 
niOres  de  proie,  et  leurs  repaires  de  M 
qu'ils  avaient  ravi. 

13  Voici,  c'est  à  toi  que  J'en  reiw,  dit  l'E- 
ternel des  aimées  :  Je  brûlerai  et  Je  réàA' 
rai-  en  fumée  tes  chariots,  et  Tepée  coo* 
sumcra  tes  lionceaux  ;  Je  retrancherai  de 
la  terre  ta  proie,  et  la  voix  de  tas  an* 
bassadeurs  ne  sera  plus  ouïe. 

CHAPITRE  IIL 

MALHELHl  à  la  ville  sangainaln  qri 
est  toute  pleine  de  mensonge.  Unie 
remplie  de  proie  !  la  rapine  ne  8%i  rrtiit 
Itoint. 

2  On  entmid  le  bruit  du  fouet,  li  InU 
iin]iétueux  des  roues,  les  chevaux  qid  bel- 
teiit  des  pieds,  les  chariots  qui  rouubL 

8  Les  cavaliers  font  bondir  lem  ekafK», 
l'épée  brille,  la  hallebarde  étincdie;  ■  jri 
une  multitude  do  gens  Uesfeés  à  vaatL  bb 
grand  nombre  de  corps  morts;  U  nja 
aucune  fin  &  ces  corps  morts,  eo  ■ans 
qu'on  tombe  nar-dessus  : 

4  à  cause  de  la  multitude  des  urosUlutloM 
de  cette  agréable  débauchée,  de  cette  aîrf* 
tresse  enchanteresse  qui  vendait  les  nsâona 


qui  se  retirent  vers  lui. 

8  II  va  passer  comme  une  inondation;  il 
détruira  son  lieu,  et  il  fera  que  les  téuâbres 
poursuivront  ses  ennemis. 

9  Quel  dessein  pourriez-vous  former  con- 
tre l'Eternel?  Cest  lui  (lui  détruit;  la  dé- 
tresse ne  s'élèvera  pas  deux  fois. 

10  Car  étant  embarrassés  comme  des 
épines,  et  enivrés  comme  des  gens  ivres,  ils 
seront  entiôrement  consumés  comme  la 
paille  sèche. 

11  C'est  de  toi  qu'est  sorti  celui  oui  pense 
du  mal  contre  r  Eternel,  et  qui  forme  uu 
dessein  de  méchanceté. 

12  Ainsi  a  dit  l'Eternel:  Encore  qu'iYs 
eoient  en  paix  et  en  grand  nombre,  ce- 
jiendant  ils  seront  coupés  comme  avec  xtn  \ 
raeoir,  et  on  passera  outre.    Or,  Je  t'ai  : 
affligée^  mais  je  ne  t'affligerai  pluj.  I 

13  Mais  maintenant  je  briserai  son  Joug 
de  dessus  toi,  et  Je  romprai  tes  liens. 

14  Car  l'Et^^rnel  a  donné  commission  con- 
tre toi;  il  n'en  naîtra  plus  do  ton  nom: 
Je  retrancherai  de  la  maison  de  tes  dieux 
les  images  taillées  et  celles  de  fonte  ;  yen 
ferai  ton  sépulcre,  après  que  tu  seras 
tombée  dans  le  mépris. 

15  Voici  sur  les  montagnes  les  pieds  de 
celui  qui  apporte  de  bonnes  nouvelles,  et 
gui  publie  la  paix.  0  Juda!  célèbre  tes 
ictes  solennelles,  et  rends  tes  vceux:  car 
le  méchant  ne  passera  plus  ù.  Tavcnir  au 
milieu  de  toi:  ils  sont  entièrement  re- 
tranchés. 

CHAPITRE  IL 

LE  destructeur  est  monté  contre  toi; 
garde  la  forteresse,  prends  garde  aux 
avenues,  fortifie  tes  rems,  ramasse  toutes 
te$  forces. 
2  Car  l'Etemel  a  abaissé  la  fierté  des  enne- 


mis de  Jacob  comme  la  fierté  det  ennemis    par  ses  prostitutions,  et  kâ  fiunl^XMraBi 


enchantements. 

5  Voici,  c'est  à  toi  que  yen  veux,  dttrD»' 
nel  des  armées  ;  Je  retroussent  tas  haUli 
sur  ton  visage,  et  Je  montrerai  ta  Boffil 
aux  nations,  et  ta  honte  aux  royaimiaa 

6  Et  Je  Jetterai  sur  toi  teê  abomliwtlaai: 


d'Israël,  parce  que  ceux  qui  font  le  dégÂt 
les  ont  pillés,  et  qu'ils  ont  g&té  leurs  sar- 
ments. 

8^  Le  bouclier  de  ses  hommes  foris  est 
teint  en  rouge  ;  tes  hommes  vaillants  srmt 

couverts  de  pourpre;   les  chariots  wtar-  _    _  

cheront  avec  un  feu  de  flambeaux  au  jour  ,  Je  te  désHbnorerai,  et  Je  te  ferai  étxsi 
qu'il  se  préparera,  et  les  sapins  branleront,    do  l'ordure. 
4  Les   chariots  feront  la  rage  par   les 
rues,  et  se  heurteront  par  les  i)laccs  ;   à 
1»»H  voir,  ils  seront  comme  des  nambcaux, 
ât  ils  courront  comme  des  éclairs. 
5 
mate 

ront  ._ , , 

fense  sera  préparée.  A  ^^^^]^?4*Sr^  ^  ^'îïï^^^       ^ 

a  Les  porfos  des  fleuves  sont  ow<iT\^  «i^.     J,^^^  SSSJR^fc  «SÈÎÎLSiSii. 

Je  palais  est  détruit  «  W v»» ^ ^^ ^bm»*  « «nna  iw««  x^ 

C3t 


7  Et  il  arrivera  que  quleongne  ta 
s'éloignera  de  toi,  et  dtrat  Mlnire  a 
détruite.   Qui  aura  compassion  d*dla?  M 
te  chercherai-Je  des  consolateurs? 


NAHUM,  III.-HABACUC,  I.  II. 


aumi  et  les  Libyens  étaient  allés  à  ton 
secours. 

10  Elle-même  anssi  a  été  transportée,  elle 
s'en  est  allée  en  captivité;  même  ses  en- 
Iknts  ont  été  écrasés  aux  carrefours  de 
todtes  les  rues,  et  on  a  jeté  le  sort  sur  l 
ses  gens  de  Qualité,  et  tous  ses  plus  grands 
ont  été  liés  de  chaînes. 

11  Toi  aussi  tu  seras  enivrée  ;  tu  seras 
eaeliée:  ta  chercheras  aussi  quelque  force 
contre  l'ennemL 

11  Toutes  tes  forteresses  seront  comme  des 
Agnes,  et  dos  premiers  fruits,  qui,  étant 
tooouéSk  tombent  dans  la  bouche  de  celui 
qoi  leê  veut  manger. 

U  Voici,  ton  peuple  tera  comme  autant  de 
figinmes  ao  milieu  de  toi  ;  les  portes  de  ton 
pava  seront  toutes  ouvertes  à  tes  ennemis  ; 
M  nm  consumera  tes  barres. 

14  Puise-toi  de  l'eau  pour  le  siège,  fortifie 
Um  finieresses,  enfonce  le  mortier,  et  foule 
l'aïKilei  «i  rebâtis  le  fourneau  à  faire  des 
briques. 

Ifi  L^  le  Iba  te  consumera,  l'épée  te  re- 


tranchera; elle  te  consumera  comme  les 
grillons.  Qu'on  s'amasse  comme  les  gril- 
lons, amasse-toi  comme  les  sauterelles. 

16  Tu  as  multiplié  tes  négociants  en  plus 
grand  nombre  que  les  étoiles  des  cieux; 
les  grillons,  Battant  répandus^  ont  tout  ra- 
vagé, et  ils  se  sont  envolés. 

17  Tes  princes  étaioit  comme  des  saute- 
relles, et  tes  capitaines  coiumc  do  grandes 
sauterelles  qui  cam]>ent  dans  les  haies  au 
temps  de  la  fi*atchenr,  et  qui,  lors9ue  le 
soleil  est  levé,  s'écartent,  de  sorte  qu'on  ne 
connaît  plus  le  lieu  où  elles  ont  été. 

18  Tes  pasteurs  se  sont  endormis,  d  roi 
d'Assyrie!  tes  hommes  illustres  se  sont 
tenus  dans  leurs  tentes;  ton  peuple  est 
dispersé  par  les  montagnes,  et  il  n'y  a 
personne  qui  le  rassemble. 

19  II  n'y  a  point  de  remède  à  ta  blessure, 
ta  plaie  est  mortelle;  tous  ceux  qui  enten- 
dront parler  de  toi  battront  des  mains  sur 
toi,  car  sur  qui  est-ce  que  les  eJB^is  de  tu 
malice  ne  sont  point  passés  continuelle- 
ment? 


LE  LIVKE  D'HABACUC  LE  PEOPHÈTE. 


CHAPITRE  I. 

1  Proj^étie  révélée  au  prophète  ITabacnc. 

t  "ÔTERNEL!  ju8(|u'a  quand  crierai-je, 
XU  sans  que  tu  écoutes  ?  Jusqu'à  quand 
crierai-Je  vers  toi  à  cause  de  la  violence, 
IMS  que  tu  délivres  ? 

t  Pourquoi  me  fais-tu  voir  l'iniquité  et 
la  perversité  ?  Pourquoi  me  fais-tu  voir  la 
désolation  et  la  violence  devant  moi,  et 
És§  oen*  qui  élèvent  des  débats  et  des 
QBerelles? 

A  Cast  pourquoi  la  loi  est  affaiblie,  et  le 
txfAt  n'est  Jamais  soutenu  ;  car  le  méchant 
Mvironne  le  juste  :  à  cause  de  cela  on 
pioncnoe  un  Jugement  jxirvers. 

i  Ragardez  nanni  les  nations,  et  voyez, 
et  Hgrex  extrêmement  étonnés  ;  car  je  vais 
Mm  une  œuvre  de  votre  temps,  que  vous 
M  enirez  point  quand  on  vou*  la  récitera. 

I  Oar  voici,  je  vais  susciter  les  Caldéens, 
fti  mmt  une  nation  cruelle  et  impétueuse. 
Vd  niardie  tout  au  travers  du  pays,  pour 
powédor  dos  tentes  qui  ne  lui  appartien- 
w$atjaaa. 

7  BlM  est  affreuse  et  terrible  ;  son  gouvor- 
ét  son  autorité,  viendra  d'elle- 


8  8ca  dievanx  sont  plus  légers  que  les 
jteardSi  et  ils  ont  la  vue  plus  aiguè  que 
m  loopâ  du  soir;  et  sa  cavalerie  se  re- 
fendra de  toutes  parts,  et  ses  cavaliers 
vkndront  de  loin  ;  ils  voleront  comme  un 

tie  qui  se  hAte  pour  se  repattrc. 
Elle  viendra  tout  entière  pour  ravir;  ce 
ftlls  engloutiront  de  leurs  regards  sinxi 
tmrH  vers  l'orient,  et  elle  amassera  les 
prisonniers  comme  du  sabJe. 
N  Elle  m  moqae  des  roin,  et  elle  se  rit  des 
MÉÊomt  elle  se  lit  de  toutes  lea  /ortcres- 
mer^efU  ibn  Oea  terraaaee,  et  elle   les 


11  Alors  elle  renforcera  son  courage,  elle 
passera  outre,  et  elle  se  rendra  coupable, 
en  disant  que  cette  puissance  qu'elle  a  vient 
de  son  dieu. 

12  NV»-tu  i)as  de  toute  éternité,  ô  Etemel, 
mon  Dieu,  mon  Saint  ?  Nous  ne  mourrons 
i)oinl,  6  Etemel  !  Tu  l'as  mis  pour  exercer 
tes  Jugements,  et  toi,  0  mon  Hocher  !  tu  Tas 
établi  pour  châtier. 

18  Tu  as  les  yeux  trop  purs  pour  voir  le 
mal-,  et  tu  ne  saurais  prendre  plaitiir  à 
voir  la  violence.  Pourquoi  verrais-tu  les 
perfides,  et  te  tairais-tu  (^uand  le  méchant 
dévore  celui  qui  est  plus  juste  que  lui  ? 

li  Aurais-tu  fait  les  hommes  comme  les 
l>oissons  de  la  mer,  et  comme  le  reptile 
qui  n'a  point  de  dominateur  P 

15  11  a  tout  enlevé  avec  ton  hameçon  ;  il 
l'a  amassé  dans  son  filet,  et  Pa  assemblé 
dans  ses  rets;  c'est  pourquoi  il  se  réjouira 
et  triomphera. 

16  11  sacrifiera  à  son  filet,  et  encensera  & 
ses  rets,  parce  que  ^a  i>ortion  sera  détenue 
grasse  par  leur  moyen,  et  que  sa  viande 
sera  succulente. 

17  Videra-t-il  pour  cela  son  filet,  et  ne 
cessera-t-il  jamais  de  détruire  les  nations  t* 

CHAPITRE  II. 

TE  me  tenais  en  sentinelle,  je  me  tenais 
O  debout  datis  la  forteresse,  et  je  regardais 
pour  voir  ce  qui  me  serait  dit,  et  ce  que  je 
répondrais  ù  celui  «lui  me  reprend. 
I    2  Et  l'Etemel  me  répondit,  et  me  dit: 
.  Ecris  la  vision,  et  maniuc-Za  lisiblement 
sur  des  tablettes,  afin  <va'otv\ss>.\V6ft  wsoxwsw- 
i  ment.  ...        '^ 

I    .S  Car  la  v\ft\on  eut  exvcorc  dvifèrèe  V^^^rL 
nn  temps  déicrmmî^-,  eWft  ««^  ™^^^ScS- 
ù  la  fin,  et  eWe  we  trom\«Ta  \«^\xv\..  ^>J^  ^ 
fï^re,  atiena«*-\o,  car  W  N\c?Axt>.  u»«vw<:«vcw 
'  et  il  ne  tardera  va». 


HABACUC,  II.  III. 


4  Voici,  rame  de  celai  qai  s'éldve  n'est 
point  droite  eu  lui  ;  niais  le  juste  vivra  de 


lia  foL 

G  £t  comme  Vhomme  adonné  au  vin  at 
l>révaricateur,  l*orgueilleux  ne  demeurera 
pas  dans  son  état,  parce  qu'il  élargit  son 
dmo  comme  le  sépulcre,  qu  il  est  insatiable 
comme  la  mort,  (|u'il  rassemble  vers  lui 
toutes  les  nations,  et  qu'il  s'assi^ettit  tous 

6  Tous  ceux-là  ne  feront-ils  pas  un  pro- 
verbe de  lui  et  des  railleries  ingénieuses? 
et  ne  dira-t-on  pas:  Malheur  &  celui  qui 
assemble  ce  qui  ne  lui  appartient  pas  !  |  couvrait  les  deux. 


Jusqu'à  quand   amassera-t-il  contre   lui- 
même  de»  monceatix  de  bouc  éi)aissc  P 

7  N'y  en  aura-t-il  pas  oui  s'élôveront  tout 
d'un  coup  pour  te  mordre  ?  et  ne  s'en  ré- 
veillera-t-il  i)oint  qui  te  fassent  courir  çà  et 
là,  et  dont  tu  deviennes  la  proie  P 

8  Parce  que  tu  as  dépouillé  plusieurs  na- 
tions, tout  le  reste  des  peuples  te  dciK>uil- 
lera,  à  cause  des  meurtres  des  hommes,  et 
de  la  violence  que  tu  auraf  faite  au  pays, 
ù  la  ville  et  à  tous  ses  habitants. 

9  Malheur  à  celui  qui  est  convoiteux  pour 
sa  maison  d'un  mauvais  K^in,  afin  de  mettre 
son  nid  dans  un  lieu  élevé,  pour  être  dé- 
livré de  la  main  du  méchant  ! 

10  Tu  as  fonué  un  dessein  qui  confondra 
ta  maison,  qui  est  de  consumer  beaucoup 
de  peuples,  en  inScliaut  contre  ton  âme. 

11  Car  la  pierre  de  la  muraille  criera,  et  la 
charpente  lui  répondra  d'entre  le  bois. 

12  Mallieur  à  celui  qui  bâtit  la  ville  nvec 
le  sang  deê  hommes^  et  qui  la  fonde  sur 
l'iniquité! 

IS  Voici,  ceci  no  vient-U  pas  de  l'Etemel 
des  armées,  que  les  peuples  travaillent  pour 
assouvir  le  feu,  et  que  les  nations  se  lassent 
pour  le  néant  P 

11  Mais  la  terre  sera  remplie  de  la  connais- 
sance de  la  gloire  de  l'Eternel,  comme  les 
eaux  comblent  la  mer. 

15  Malheur  à  celui  qui  fait  boire  son  com- 
pagnon, lui  approchant  la  bouteille,  et 
/'enivrant,  afin  qu'on  voie  leur  nudité  ! 

16  Tu  auras  encore  i)lus  de  déshonneur  qne 
tu  n'oê  en  d'honneur:  bois  aussi,  toi,  et 
l'écouvre-toi;  la  coupe  do  hi  droite  de 
l'Etemel  fera  le  tour  chez  toi,  et  un  vo- 
missement infâme  lera  répandu  sur  ta 
gloire. 

17  Car  la  violence  qw  tu  aa  exercée  au 
Liban  te  ««ouvrira,  et  le  dégât  fait  par  les 
grosses  Wtes  les  rendra  éi)erdus,  à  caupc 
des  meurtres  des  hommes,  et  de  la  vio- 
lence faite  au  pays,  &  la  ville  et  à  tous  ses 
habitants. 

18  De  quoi  sert  l'hnage  taillée,  que  son 
ouvrier  l'ait  taillée,  ou  l'idole  de  fonte? 
Çeu  lin  docteur  de  mensonge,  quoique 
1  ouvrier  qui  fait  dos  idoles  muettes  se 
confie  en  son  ouvrage. 

19  Malheur  à  ceux  qui  disent  an  bois  :  Ré' 
veiUe-toi;  ei  à  la  pierre  muette:  Réveilla 


CHAPITRE  lit 

1  Prière  d'Habacuc  le  prophète^  mr  R* 
gi(»ioth. 

sti^TERNEL!  J'ai  entenda  c«  qa» 
XLi  tu  m'as  fiiit  entendre,  H  j'ai  été 
saisi  de  crainte.  O  Etemel  !  entreUent  ton 
ouvrage  parmi  le  cours  dea  annéM;  fiiii- 
le  connaître  parmi  le  cours  des  années:  iO«- 
viens-toi}  lorsque  tu  es  en  colère,  d  aToir 
compassion. 

8  Dieu  vint  de  Tliéman,  et  le  Saint  rùU 
du  mont  de  Paran.  (Sélah.)    Sa  raajtM 


terre  fut  remplie 


de  sa  louange. 

4  Sa  splendeur  était  comme  la  Inmièra 
même,  et  des  rayons  êortaient  de  les 
mains  :  c'est  là  que  sa  f<Hrce  étîdt  eadiéi. 

5  La  mortalité  mardiait  devant  lui,  it  ki 
charbons  sortaient  à  ses  ^eds. 

6  II  s'arrêta,  et  il  mesura  le  pejs;  il  n> 
garda,  et  fit  tressaillir  les  nations  ;  la  vof 
tagncs  anciennes  furent  brisées,  et]mt> 
teaux  des  siècles  s'abaissèrent.  Les  ch^ 
mins  de  Tunivers  »oiU  à  lui. 

7  Je  vis  les  tentes  de  Cusçan  accabléli  àt 
tounnent  ;  les  pavillons  du  pays  de  MaUn 
furent  ébranlés. 

8  L'Etemel  était-il  conrroneé  cootie  ki 
fleuves?  Ta  colère  était -elle  cootn  ki 
fleuves?  Ta  fureur  était' elle  contra  It 
mer,  lorsque  tu  montas  sur  tes  diertn 
et  iur  tes  chariots  pour  la  déUvivoei  * 
ton  peupler 

q  'Ton  aro  fut  entièrement  épaleé  dir  m 
fltclieê,  telon  le  serment  que  tu.  woéb  JW 
aux  tribus  d'Israël,  et  tOon  ia  ptr'~ 
(Sélah.)   Tu  fendis  la  terre  en  Heaveti 

10  Les  montagnes  te  virent,  et  tu 
en  travidl;  l'impétuosité  des  eam  ^ 
1  abtme  fit  retentir  sa  voix,  et  il  ém  < 
mains  en  haut. 

11  Le  soleil  «<  la  lune  s'arrttèreBt  tel 
leur  demeure;  ils  marchèrent  à  la  loBV 
de  tes  flèches  et  &  la  splendeur  de  l'éd* 
de  ta  hallebarde. 

12  Tu  marchas  sur  la  terre  «vce  iadlp» 
tion,  et  tu  foulas  les  nations  avec  edèe^ 

IS  Tu  sortis  pour  la  délivnnee  de  M 
peuple,  ponr  la  délivrance  avee  ton  oMî 
tu  transperças  le  chef,  lÀn  qiu'D  nY  * 
eAt  plus  dans  la  maison  da  méehiia,  ■ 
découvrant  le  fondement  Jnsqa'aa  eML 
(Sélah.) 

14  Tu  perças  avec  ses  bâtons  le  ehcfd* 
habUanti  de  ses  bourgs,  quand  ils  vmnSi 
comme  une  tempête  pour  me  détnUie:  W 
se  r^ouissaient  comme  pour  dévonr  Fv 
fllgé  en  secret. 

15  Tu  marchas  avee  tes  ehevanx  ptf  ■ 
mer  jwr  la  fange  des  grandM  eanz.      ^  . 

10  jrai  entendu,  et  mon  ventre  «ut"* 
ému  ;  mes  lèvres  ont  tremblé  A  tu  v» 
La  pourriture  est  entrée  dans  nui  oi,  il 
J'ai  tremMé  en  moi-même;  Je  itni  <■ 
repos  an  Jour  de  la  détrewe.  ■ayfrf.  ■■ 
Kvcviv\a.wt  en  faveur  de  eeii  peqiHb  u  il 


^11  i^ 


. pierre  muette:  Kéveille- 

to// fijseigiiera-t'ellc^uWqxe  chose  ?  \o\cV,    

elle  eu  couverte  d'or  et  d'arKCUt;Xûu\;6fc\a\xcv«\\x«LWi'risfeoMk. 
'L'^i:*  oucizn  esprit  dedans.  ,      \  ^1  ^^>S^S'515*'. 

»  irais  J'Ktenii'l  est  dans  le  teTOp\e  <\e  «^\«^«^,'?2Si,S5,î^^ 


SOPHONIE,  I.  n. 

MHdapve.nlln'T  ion  point  de  |   19  L'EUmil,  le  Selcnenr.  ■<  m>  fbn»;  n 
ïukt&blM.  ^  rendn  m»  plate  lamblïV»  h  eau  Jei 

îwnm&i"!^  Joî?  û  Î3eu  de™»    elei-ft.','  "  ""'  '"*  '™'*"  """  ™"  """ 


LIVEE  DE  SOPHONIE  LE  PROPHÈTE. 

CHAPITRE  1.  ..  ..___._^.._„ 

]»  •!{£■  nmn!^  •(  <mrtn  In  lintâ  tonn. 
i;  Ja  maund  lu  boninti  diua  la  débôw^ 

Inir  ÙE  in  rCpvSa  eomm*  d>b  im» 

ufn  «  leur  Db^  «mnit  d*  l'oidim. 


•rote  flo  rElemel,  gai  fut  adnm'i 
■iit,  lu  de  Ciud,  nii  de  GdMbIJii, 
BurU,  Um  d'Eitcliiu,  du  UmM  M 
mef]LiBiM,ni«iJpfa. 
llDSt  mlHmBnit  inir  toutei  cfao- 
a  de  dwn  «(ta  tirn,  dit  l'ËlamaL 
ml  pMc  lluDinit  N  M  Mtidli  le 
enl  1h  DtaaMBdH  rtwi  M  lee 
>  de  la  nwr,  <t  ka  anndilu  avec 
Juj^;  at  Jt  TeCnnelierai  lea  nom- 
deani  leda  twn,  dH  rEtenel. 
ndrd  m*  nu^  w  Jute  at  nir  tau) 


i;  l'EItmel  a  pi^paiA  le 


a  junMl.  du  l-EtHML  en  entendra 
d  al  davula  la  port*  dee  polnont, 
iDriemnla  ma  n  eaconda  tilU,  et 
nda  dMdiUai  reralca  coteaui. 
1  «Il  Iiabitea  à  MaetCh  Inirleii  car 
n  qui  traOiâlnit  tuf  M  dttïtti. 


M  («nnii-U  que  le  Anll- 
iTec  dn  lUDHa.  et  que  Je 
[«aqnl  untlwaeur  leui- 


L'E- 
nin  HenH  aeront  au  piltaffe,  et  leure 

ni  f4intd  dâ  T^ei.  m^  Ul  n'en 

frande  ioiun'e  da  VI 
1  approche,  et  elle  ea 
Jcuinee  de  j^u;»;^^ 


«ftS^ 


e  Joamée-lànf  unti 
eUamixIeiieinaii 
lit  à-un  btulcédmaa 


JirKëtleuri 
Mlh  leur  an 


'pXAlIINEZ-VOUa,  iianilnei-niat.  na- 
ï  avant  qua  le  d«crtt  cnlknte.  tt  que  le 

3  Vmu,  tou  Ia>  nna  da  bien  da  mti.  qnl 
nllet  re  qn'u  srdnin^  cbenhB  rBlmMl, 
TKherehea  la  juiUaa>  nttSTobBa  la  dAoi^ 
nalretei  pant-tln  asis-TOda  eadiâ  as 
Joui  deU  eolM  da  rEMnul. 

i  Car  Gaaa  Mca  >banaami«,a  la^A» 
uni  dana  la  oéUlaain;  cnrbaiaera  Aac- 


«iKér&Weiiii  1* 


^uelï  \U  onL  DOInurf  mon  pciipEe  et'j^tt 
re«''|iuîqMUo  m^'  vltenl.  dit  ITÎHii- 


pnteront.  et  laa  mtea  da  vu  uaiio] 
m  Cï^onvA  Aa 


.■Êùnirt  tm  lerfto»  ' 


SOPHOHIE,  IT,  IlL-AOefiE.  1 


H 11  tumtu  auisl  u  imlninr  l'Armllon. 
MildétruInl'AEVTiiii  il  mettra  Nimvij  en 
àSKlailOB,  «  un  lieu  uide  romnie  uu 
Uwni. 

14  Rt  la  trmninn'i  re  r^oseront  au  mHIcm 


CHAPITRE  in. 


MAI.HIiCK  X  la  lille  qnl  pille,  inil  en 
unillia.  d  wi  no  bit  qu'oi'lïinier: 
t  eila  n'a  polàt  «eooM  ■■  cmi,  aUe  n'a 
point  nn  d'IniliueUoa j  ella  na  >'Ht  point 
eonHg  <n  Pltenul  t  •!■■  »  ■  «t  polnl  ip- 

Oh  Biioi  tniHiBti,  it  lei  KMvmiw™ 
tmmt  OM  iHin  an  Hir,  qin  ne  liiueiit 


pSintlai 


dnttennoDrlcs 


ei  tâmèraim  «f  An 


EI^Hmdjute  «M  m  mlHen  il'ellc,  tl  ni 
Ûtpobld'EltqaiUj  c4iiuiui  mUIn  il  pro 
didt  MD  JanoKnt  &  In  ImnlèrE.  il  il  n'i 
■rtWTm  pu;  u»!  llnjute  ne  lalt  ce  4» 
fmt  tu  ^amr  hontfe 
■  va  BxMrtnM  1»  imlInH.  tl  Jeun  prin 
dpkm  llaiB  oit  ae  diboltii  ]'al  reiidi 
In»  |dUH  niBTtei.  mu  qu  nnonn*  i 
MN  phuilnn  vllln  «it  éli  diitrultss 
u  Biit  qinl  Jyy  a  nlits  aucun  bommc,  n. 
pmcoiiM  gui  «  haute. 
7Jaaliali:  An  mnini  tn  nu  oalndnu.  In 
TKATTM  rlutnictum,  et  ion  Imbltatuiri 
nwinlt  pai  m  dAiulte  ini  tant-  '— 
punnlona  qna  J'ai  envoT^  fut  elle; 
fil  w  nmt  litiiii  da  corromiin  Unil 


craïtn  DiMi  car  1 
u  qui  ■*  moDlm 
d^HUnalg  tu  a* 


^"Sïï 


:jrm\é-bA  «vec  im  chanl  cle  IrlMn^t. 
■.''Etemel  n  blé  Us  fuminenti.  U  i  W 


Ach«itpî>lnt. 


Uchsntpiilnt. 

l7L'EtetnBl.tDnT)lau,«<aBndltan4>M', 
aeanaefc^tola'mwgTanilatefaillJaii 
CBuu  d«  toi  aT«o  nu  câant  da  *i£^*iJm 

18  J<  naumblgni  «i  qulcuSSb 
à  anae  ^a  OtH  aolanibuni  fiïMH 

if  Vold,  la  Mtrnint  «u  »  ta^AI^ 

la  boliniia,  at  ncn^Uanl  oadâ  «I  airil 
«t<  cbawta  1 J*  hnd  iinlla  aariM  Gi*  * 
nni>imi>&  da»  tnu  lia  mn  oa  Ih  ■•rirt 
reoi  da  la  bonta. 

Eo  En  «  tenipa.It  Ja  voua  hnl  i«*rti« 
en  ro  lempa-ll  3a — " — ' *" 


miiÊÊtiitKlf 
'l^*°    «S 


LE  LIVRE  DAGGEE  LE  PROPHÈTE. 

CITAPITRE  1.  1  îïS^  ""^  ««TUlolWT.  «  ~l  I* 

iA  lecrmde  anndo  dn  rCime  [leT)nT\n«,\e\  l  ÙtA  1.  \hM  VKand  dea  imttJt 
preniferJnurdtiBliièmDrool»  Uvarci\n\  lUti.-.  Ofni^frAvtKh'^VUnf** 
tie  l'Éternel  fnt  adrear^e  rar  Amite  \e  t«^  \  V»,™?» Jg^iL^  ^"»  *•  -^ÉaV 


i  M  noM,  ttt-U  Icmpa  pour  voua  d^hïblTe 


sas? 

•  Tow  ■»!  bauuoop  UDij,  idËJi  vont 

tiLBuliiionjBMa'iUliWi  vousavei  «M 
«Mu Vil  Bt  »in  oui  leloae,  ntiifatumr 
mtt&w  «H  miXairv  duv  un  «c  percé. 
7  Aintf  1  dit  I'EUrhI  dH  inneca  ;  AppU- 
ôl  TOI  eau  *  sOHififrv  iw  vi^a. 

BOB  BUdr,  •(  1>  Hnd  kIi^&C  ■  dit  l'E- 


I         9Qa  ■'■IliiiTill  1  beiHicoup.  et  volet,  ioid 

1        >d*  1*  Mâïanl  deai».    Fonrqui^  ?   A 
[        («M  dit  rEt«ne]  du  unkfei,  que  nu 

fvikdn  dinmrt  déulée.  pendant  que  voua 
hVcJï^k  do  iX^qi^lea  cteui  m 
■ont  tenues  aur  voiu  paur  ne  poiiiL  dantur 
arnâa,  et  que  U  terre  a  ictenu  »□  rap- 
gjîmn  J'ai  ipijele  U  aéi^eree»  sur  la 

«"ïr  l."in  ««iS  al.«!'/l'hur 


lt5e-t^L  voue  ati^.  tout  le  benpledu  pays, 
fortiBei-voua.  dit  l'EMmeJ.  ertranlirei, 

a  tÀ  parole  da  J'aHianrt  que  yuï  tnit^ 


gloire.'  a  du  l'Etenii 


iniTule  de  l'£lemel  fut  (nom  mlre^f  (t 
AKffée  le  pror>h€E^  dJBwitr 

a  Si  qorinu'nii  lône  de  la  chair  rancUado 
deVliuUc^  DU  quelque 


1 JulemvVe  ào  ïEvemA  io.\.  ■ 


BinSer,  et  ta  grenndler,  et  à  l'uliïier,  rl«i 
■?■  nppocM;  mut  dapiiu  «  Jour-cd  Je 


AGGfiE,  n.-ZACHAHIE,  I.  IL 

«  ta  d«tndnl  b  An 
nAiv»  je  nnn» 


u  Umpf-11,  dit  VBtanid  Im  m- 
t  la  preDdnl.  O  Zonbabd,  Oi  « 
II.  mon  Knltmrl  dit  1-Etn^>t 

'tlAn.dUl'KtanuldwnMM.    ' 


LE  LIVKE  DE  2ACHAR1E  LE  PROPHÈTE. 


A'^d," 


CHAPITBE  I. 


lus.  la  parnlfl  ib  L'£ 
I  Je  propbùte.  an  « 
rt  IndlgnS  conlpe  « 


^jitaid,>£ 


uÛÔh;  n>i«  Ib  n'am  ps  teaii»4.  et  Ile 
^^pmÈt  lut  Rttoition  t  «  OM  Je  bw 

tTap(ni,oa<«Mliî  Et  oM  proiiliMM 
dnilailUb  toujoii»  Tln«r 

f  OnmdMil  IKM  iMrdM  (t  raw  taattm 

Vtnit  ia  nitt  qn'Mint  nrauu  ft  auc- 
«AMt  fl>  ont  diï:  Tint  m  q»PBtHnal 
dH  viatm  mU  rêfola  oa  noue  uln>  Klon 
ihDv  tnln  et  bIoq  noe  BcUong.  Il  ri  «4- 

voli,  qui  Bt  Ja  moks  de  Heëbatj  la  ^f 


aofftuée  b  Zutiarlt.  d 
Uddo  Ib  prophète,  er 
TDicI, un  honrae  iMIn^â^âm  S 


M  El  l'I 
mrrt«  rt 


Mbluo. 


m  indJKnâ  pendHJit  ca  wiIxAnle  a  dïi 
s  Et  l'Etemel  rtfpnkdlt  A  Vui^  qnl  ua 
irMC,  FAT  de  bonnei  parolei,  par  oh  te- 

4  BnHQkte  l'ani^  qui  ma^mrlaSt  bm  dit: 
Ses:  Je  e^lï  ému  d'une  RTUiiJê  JbIÔo^ 

5  et  je  aoli  eilrenieinent  IndliDj  min 
>  nUiuni  gol  Hint  ï  Inr  >l»^  "^Jî?^ 


nt  nldd  aa  □hL 


nnt:  JfoDjaTOTia^t^^ï  et  Uiv~"' ■">"-"-'"-"> - 

t  rold,  louis  ta  lerro  «1  hsWtéd.  etf»"  m  V^^'tv 'viUoJ 

ji?  ■^'  ''""SW  d"  l'Eternel  rÉi>nn<l>*-  '^\  \ 'ïi&'wSi? 


17  Cria  encore,  dlunt:  Alnil  ■  Ot  rS- 
tfinel  d«B  anoen  :  Mbi  tUïaa  ietw*]>»wil  i 
ds  Mena,  et  l'Etemel  cnùiDlBiii^ 

IpJ'SleiJiïïirjSii,  U  ].  rvrWi 

.Dn>  je  iU>  k  rùin  inl  ma  twHi: 

Que  nnyiifina  a*  cbosei^l  ?  El  H  na  i<- 

0  Fula  l'EIarnel  me  iiionln  qidin  tir- 

.1  et  )o  aïs;  Qne  Ticnnant  fUn  easr^f 
El  11  répondit!  Ce  mU  ]ft  l«  cornait 
ont  diaeipi  Judi,  UUamant  ona  uhiimi 
n'oaiut  l«el  U  tttat  maia  aasitci  »• 
Tenua  r^i?!i'°*"'''î' "*  P™''y"* 
cDotn  la  poja  da  Joda  pour  la  dladpat. 
CHAFITBa  IT. 

JE  IbtbI  «lom  nwa  leoi,  et  je  TMiAdi 
et  Je  ili  un  homme  qui  aaïlt  l  i  nak 

pondit:  Jt  m(t  niMiBTr  J^'nialim.  pow 
voir  quelle  aif  aa  Ijinfcur  al  qncOa  m  ^ 


2ACHAHIE,  II.  ni,  IV.  T. 
lltonHli  etr  js  ron  ^^db«n<i  Te 


les  aiulfa  vente  dêa  cIëiu.  à\i 

Ô^bvlone,  uutfâ-lcd. 

a  Car  iliul  1  dtt  l'EI«ne1  dw  Bunfea,  In- 
«■d  ^n«>  ««I  Itlol™  m'B  «ivoyf  VHï  lea 
■Itkna  qui  VOIS  di>t  pLIIëe  :  Celui  iim  vuul 
tMdia,UHie1ielEipTuiLellâcle  eonœIL. 

«"âlië'iiëSimf  rar-y 


tini«l  en  a  iouMA.  M  âerl^ndroiil 
peiciil»  I  et  jliililterat  bu  lolllea  de 
Ç^MM  <|IW  r»eiT<el  d»  armai 

use  rELHiMl  pou^dera  Jade  csmi 
r— 4'nT  dânt  Là  fjire  de  »  ettibUit 
ebuliljBeixDre  JârnBe^em, 

U  ToBtg  nhelr,  lûi-toi  derorl  la  [ 
niBTi2;  ar  11  l's»  i«vellK  de  la  de 

CHAPITRE  ni. 

nOU  tSIenrl  me  nt  voir  J^ns^aTi.  1 


■■,1e  de  rai'i^mel™    ™™''  ^''"' 
it  Lime  i^it:  Que  XAie-la?  Et  Je  Tépondift  : 
L  rEfcardé.  et  voici  nn  ciiand«Uer  tout 
r,  eu  haut  doquel  if  ^  a  un  burin,  et 
hlA  lampa  au-deasue.  et  lepl  canani 


"i™  E^lci^  LdllÇKteî 


7  Qut  ei-td.  G  irnmde  montai 
ZoTÔbabel  t    Ttt  tma  BJilallift.    ] 


lu  t.'at  qui  «t-fa  qni  ménriH  le  tBjavt  da 
meln^de  Korôbabal  ;  ce  »»*  Iw  aèiJt  yeiii 


et  Je  lui  die  :  <îus  êk/nijfnil  cet  deux 
bnnchee  d'ollrler  anl  vm/  iiiiprè»  dea  deux 

CnAPimE  T. 


B  tlnut  «Hidii»,  et  lit  l>r- 


a  £t  le  dis:  Qu'rir-«7  El  11  rfooniUt: 
(fert  nn  ^plia  qui  wrt.  Pnta  il  dilTC-af 

s  Et  II  dit:  Ctt  U  l'ImpléU,  Fuli  11  la 

9  Eturnni  ma  yeuiiie  resnrdul  ;  «t  voiii 
deni  tDDii»  qainrtâMnkEt  le  vent  naf- 
fait  dMM  loot  *n«:  or,  *I1h  avaient  ia 
■Un  d*  (fgORiw  W  cUo  enlevinni  1  épn* 
«■In  11  tme  et  ki  deai. 

WBt  Js  dta  t  l'aniB  qui  m  parlait:  (Kl 
einDprt«nt-cll<B  l'ëpiia^  _ 

llïl  11  me  répondit:  Crit  ponr  lui  bUir 


Uiant  d'an»  daui  montûcDei  ;  at  «t  mo 
tuMt^  étalait  ia  monUiRiM  d'airain. 

1  Aq  premiar  chariot  u  v  ovoii  des  di 
vani  roux  t  ui  aecond  churint^  dei  cbavai 

3  BU  Wrièm«cli>Hot.dei  chcvani  blanc 
ui  ouatriânu  clAnot.d4a  cbavaux  UtfliM* 

i  Alan  Js  pria  la  pirok,  «t  je  dli  &  rmi 
imi  ne  parlait  ;  lion  acigneur,  que  outei 

i  Et  l'anze  me  répondit:  Ce  nttt  lei  qa 
lia  H  tanalént  devant  û  âeiflneur  da  tou 

0  Ponr  a  awt  eti  dn  tAarict  où  vnf  l 
l'aaollon,  «  1»  blanes  sortent  niiCa  «I 
m^a  IH  taetaetéa  BOTteoC  tara  la  i«yi  ( 


ne  fat  adrvW  a, 


et  prenda  de lartAnt 
de  Jétûotoali,  tUa'  du  Jtbstaadik,  Rmod 


BabyloDB; 

Mb  des  cour 
de  Jtt 

If  et  pa?le-lùl,  en  dlmfit:  MnA 


M  il  loUlla,  et  k  J«dadi|i,  <t  i  Hsn  Ui  da 
SopksiMp  m  mémorlali  dau  la  tciâpu  « 
rEurnal. 

lE  Et  nai  qol  asM  d*  Mn  vlmlnBt,  al 
bltlront  dam  le  temple  d*  l'BlBnd!  et 

émuEu  BtUntlvemnit  la  TCii  de  l'Etcnd. 

laanDIta. 

CHiPITKB  vn. 

irriva.  In  qnuritme  annfc  fc 

I  DarJDÎL  que  lu  inrole  li  ["E- 

TltiiH  mola,  s>f '<•'  (>  iHti  f 


„ÏK, 


1  et  «or  palier  anl 
milna  de  l'Etemel  de 
phplet, •"'"''•  ilaanti  "ll'f*™^*"'^ 
d^il  (ail  pmlanl  nlmieun  innfeaf 
lït  la  parola  de  rEtemal  me  Itat  «Mia^ 
Ë  l^iia  &  tout  le  peuple  du  paja  4  <a 
BacrJflcalaura,  et  di^lnv-- ûuuiâ  root  w 
jcùnC  et  nIauN  au  rinqulfioe  et  an  •0- 
tlWie  Hofe  il  r  ■  aidunte  et  dli  a^A 
Rïw-yona  céwbrê  (oJslD»  pouf  inrtP  w* 

7  No  eonf-rt  pnB  les  parole»  qpa  retend 
-  *"-"  entendre  par  les  proph^teH  qnl  mt 
levant,  ^oraiiue  Jérusalem  Hall  ba- 

■itèa  point  de'tortaiBT<vn.ri 
I,  iil_l  l'ttraninr,  nt  t  l'aMrfe  * 

«pMi£«iiniHn,alli 
enlUeaipoar  MioW 


l'trFÛïeUD, 


tLUl  ont  «M  cl-iî*nnt  atll  r  ■  ag  « 
snnil*  InAlgnMloa  date  put  daF»»» 
&ivraA\  \ï^h %  «A,  vA^  «M  eonniit,  «■!( 
Je  nom  ei(  QERUE  oui  BerroMn  IO^«llûA^llA^,'M '^■iifi-ï^câk>«nilt,«liJq^B' 
el  «bâtira  le  leinnlille  fEleTM\.  .  ,  \ ''>-,i'^  .?^.^.  .y.*  '^^^^  *«^k,'V« 
dei'EtBrneli  et  fo  .««luVmt™  «'^"s''  ■  ^^  W-  V»  >"  *.  *i-»wl*  •— a 'i»' 


.jt  1«  pluHdslKihe 
A  lia  at  d«  tOet  qnl  ]o 
a  AlBd  m  dit  l'Eumel  du 


ZACHAEiE,  vni.  rx. 


CHAPITRE  TUL 
TA  wni)a  d*  l'Elmiel  dei  annMa  tne 

Âéjalooi  jnuT  Slon  d'um  nwicto  JtlouBiâ, 
MÎUéM  lâloui  pour  (Ile  Bv«  luM  ftnuHle 


™t  rmpIlB 


L  bled  ft  Jâranlem  et 


A  parole  de  TEtenut]  â«a  u 


:Si" 


T  Aliul  m  dit  l'Etf  mel  dH  inntei 

b  nia  MiTnr  mon  peuple  du  L«y>  ua  ,  ">u>.;>  i«<  ••u,xu,.  u»  n«.un>  ».>in> 
MaM,  «  du  paja  dn  «lâfl  «ncliant  i  le  j^  de  M  roln  d'un  Juif.  e[  diront  ;  No 

•  ajalaaftnlvenir.ct  lia  haUterontiDJ  Irons  avee  voui.  ear  noua  avoua  «ntmi 

rSlï  Sè^^  tair  Keu  duu  la  .érii4  j  CHAPITRE  IX. 

■  Alnal  a  dit  rÉtemd  d»  Hméa:  Vont  I  T)R0PHST1E  de  la  non  d«  fEtamel  m 
tgBi  tntandaa  aaiourd'Lul  na  parolçi  dv  la  ;  X^  tre  le  pays  de  Hodrac  et  contre  Tlami 
Imichfl  dei_pfOpli^tefs  malnTcnant  que  U  I  eur  laquelle  k  ;wi<«  ae  confle.  car  PEIeni 

«taaqusaMlen-"--™'--'-  -      ""-' '  -'^'■■--■"    '™™°     ""  ° 

■aiLinf  MfbttUlanl. 


I  H 


■;.,.=-i;i=^ 

|s"?2"Sf 

^■èf? 

'Elenwl  dee  arniAia: 

Kl^j^^d^rnS^  (t  r|ue  ]g  na'm'n 
"  ual  jv  paoa^aa  MBtiBln  «a  «jonn 


Il  AanélBii  A  vatnh  «t  sibidn;  Oau 
anad  b  taru  «t  «t  wn  fgnn*  *n  Irantl 
d'enbnt,  OUM  Mas  qD'HAnii.  pan*  m* 
sa  MpanuG*  faim  rend»  bonieuit:  D 
n'y  lan  ina  da  ni  à  Oita.  i(  AacUlon 
ne  aen  plua  haUUa. 

«Et  IsUtirdliaMtfnkAacâodi  et]* 
ntiandwai  l^ornrU  des  niUiatlH. 

7  Hala  jWal  inr  wiK  de  U  bon<4i(  da 
cfaaam  artax,  et  laim  ibunttiaUona  d'entr* 
leiin  IxBft,  «t  il  natT^rtné  pournoOa 


.i1"ai'3i'(î*ÏÏJ5 


tl  mariât,  &iii9b)e, 
1*  Et  Je  ntnnoh 

iMnnM,  it  n  JM 


ZACHABIE.  IX,  X.  Xi; 

<»  nintnmL  M  ]•  1m  bnl  hiMbr  « 

"'ISîr3 


'XAratn,  M  tN  sheviui  de  J 
•rVu?  £  «mliU  (en  «u 


indijÏMiîïjiBiâ'uii  tnoti  dg  ti'lor*. 

U  8t  poDT  toiriB  ami  M  (wHIft  d»  )■ 
Su»  oA  n  ■!>  a  Hdnt  ffu.v,  t  cbih  an 
immj»  r«lU>uiM  IM/U  MU(  ino  M. 

UMaunui  à  nt  nlÊ«  toMtÊ,  ma. 
aa/tb  mii  ««,ds  l'Hpfniwa:  fefaii- 
Donia  i^onrd  bid  qn*  ]«  l  m  readnl  doux 


C  SgÉnHOT.  inSMml,  I 
— iMnawlnbHirli 

làêtHci  Ui  iiiHii|BniSrt'£~M  ■âojîfiî- 
ranl  ane  IM  inma  d*  tmn  • — '—  ■  "- 
jMltoU,  •<  m  Nnâit  dn  bnlt  I 
1*  TU:  li  ili  H  nmiHlTonl 
■-i^n,  i«  mmi»  m  «Hm  d>  " 


C  IMiiuuuT.  l^ttnil.  waâm  G  w,  ■ 
nurcMn  aw  lu  toarunau  du  mUL 


'i." 


U  ÏE  l'XMnul,  1* 

pMpI*;  mta»  daa 
ml  wvûa  nr  la  ti 


I  grande  bu  bntit^^ 


CHAPITRE  X. 

DBttANDBZ  da  U  pIdIb  t  rEltmel  on 
tcmpa  da  U  plnJa  da  ^a^^l^Te'fiallon, 
•t  ÏRmM  f»n  àa  «clalo.  et  U  vow 
dama»  ma  vM»  dmidaiiia,  et  à  chaeaa 
da  llwniB  danaaaa  ehanp. 
t  Car  lai  Uolea  ont  paru  ^nntmant.  et 
leille*lni0IitvnleitieRsan||ei  ilionlpn- 
mdaa  iMM  vaina, tl <nt donn4  d»  con- 


Ïn  ny  Kndt  voint  de  paatsur. 
■beoMM  eitt  «ibnift  conl 
tmcaJà,  •(  J-ai  winl  ca  bnun  ; 
teniel  dea  armdga  a  fiait  la  m 
tnnpflan,  Hmir,  da  la  malHin 
et  lia  a  ramide  en  bataille  a 

olwnl  dlunôeul'.  

*  Ç^K  de  JiiAt  «e  î!"*^  ''di'^i''"'  ^  ^-^  retriBohal  "^rj-—— ^-^^ 
•Inufni  l'an  de  la  batailie.  c'eil  antat  de  imra'qng  IniT  âoie  l'mt  tiiS'îilaÛMIli  * 
Jidaae  eortinnt  tcRH  lea  eiutcun,  moi. 

t  Et  lia  earoDt  eomnH  de  viillanle  hon-  a  El  ]e  die  :  Ja  n*  miM  pMcd  utM.  M 
niM  qat  feulent  la  bout  dta  «miAn  Oma.  V  «  3P>  om  moarfr,  mnm  i  M  «•  ai  «M 

tant  .ur  des  oluïâtreaermtçmh».  \>^'t«.Wtjy»^  1 

«tir  Je  fortifierai  la  «..li»  a»  lnam\  jB,**-yS.  ■;'«»»-«».■»■■» -wy. 


Jcs^B^in,  «vallIa/inmScS 

1  Ja  iiàmi.  et  Ja  laa  raiiiiBlilawl.  pm 

-inUipUA  oonn»  lia  l'ont  '«U. 
>  SX  Kpria  gna  ja  lat  aqnl  amCe  arm 

laiiiaiqile>,llii*»irtaadrDptd*»dtaai 
toi  pan  flden*,  at  tla^vrait  aiit  bn 

D  AIdbI  je  les  ramènerai  dn  pasi  fft 
rpU.  et  Jb  les  nsBeniblanJ  de  l'AaqnK 


ifi  frappera  ]à 
nn  du  fleuv 


>  dMntWdtk 
IMa;  eiuM 


CHAPITRE  XI. 

LISAK.  onm  la  p(in«,  *t  te  fr 
■Hinen  lee  otdiw. 
î  Sapin,  hnrl^  car  le  Dèd»  eat  I 
tiuTce  <iua  Ita  mamiiflqnei  ont  ttt  d( 
CliËSM  de  BaKU.  buiiei,  eai  la 
3  /f  r  a  nn  cri  de  hnriamaht  ôm  toi 


itl1:tem4. 

Unn  poeM 

T*  DDUpablv,  et  do 
dit:  BÎni  mU  PEi 


ÏS°aS» 


0  It  n'auni  aaegl  pins  da  eitu  b  «M 
qui  habitant  duii  le  paya,  mt  Funarii  m 
loid.  Ja  llTTeral  diacon  aBtn  lea  wB 
Ile  mo  prochain,  et  tiitre  lai  Bialiit  dt  ■■ 
v"'  *  ,'|fJ™lî"Yi' la  PWa.  *  Ji  Pi  *  ■■ 

7  yn  G^l  pMlre  ha  lna»ih  tiWal» 
i>  1»  boDcharla.  «ki  mmt  TdiltiUeBa*  M 
iiiui  panine  dn  tcoupen  Me  Hjn 
ÙG^ii  ver»,  dont  rappalid  rôa^ik 


ZACHÂDIE,  XI.  XII,  Xin. 

I  teptddr  d«  habiunts  de  Jén 


«  David,  et 
lierai  Tdùtral™ 


loi,  qu^lB  Murant  pero 


e^lMt  II  pûnla  de  l'BUifHl.  I  l'Usmel  devint  leor  but, 

teiWKwlmini  Mililre  ;'ïh!«r«  n»  Is  i  valllerai  W'™  -  ■"-"  —  ""-' 
fimn  î".  Alors  ih  pesirent  moD  aluure.  i  ïiendrtjit  « 

a  »l'l»anial  me  ait  :  ^j^)^.  P™'..™    «  *^.  .™>! 

tuépîireiiT.  AlDTBJQprisl 
OiWEUlL  «  j.  iM  Jclai  ilslL 
rjminwl  pouf  un  potier-      ^^^  ;  "^^"  ""  ""  •""t"^-  =ï  ■" 

■oofr.  erUf  ^1  élait  uppeltt  Lim.  pour  i  tume  pour  îa  mort  d'un  pm -  — 

nnp»  la  ftïipniité  enits  Juda  et  larael.     1   II  En  »  MoMIt  il  y  *ure  nu  trind  de 

n  il  rElanifll  me  dit  :  ITende  l'tqulpM*  i  Jininiem,  M  (i»A(  hi^  d'Hadwl- 
VMt  ueleor  liaenBé-  rlmmon  dam  la  idania  ob  JURBUdim, 

H  Cu  Krici.  jo  vnis  sngelter  an  pnRcar  I  iî  ECktamiBmdaiiilgdiiBn,<letioq» 
dm  Is  PUS,  qui  ne  ïlBllcra  pnlnt  la  brtliit  i  funilla  ù  part  I  I*  ^j^lj*  ^  >*  iMlun  da 
«0  aoitt  toidrèa,  11  nd  périra  point  cetlee  .  IA  A  pariTla  finnUlp  de  la  maisea  da  Ne> 

■nAatf  dea  plat  gr 
EiBMpt,  et  ËDn  ail  ^n^  BK 


mDnpfii^.H  II  lUn;  L'EMnieli 


MCI.  m  Jour  vwni  p 


Mm.  M  u'iMÛtTile  l 
npUilM;  urnii  1«  teM 
"ft  po'Dt  rMnnefaé  da  L 


«  JaÛT-là  Nr  lu  monbiâiM  dM  OlliKr^  oui 
•i/ïlih«-TD  di  JftuuTtiB,  du  r«d  d»  To- 


l'oe 


«nmiu  Toin  voui  «ifutt»  dmuit  t«  ir*m- 
blniHit  da  Urn,  uni  Jonn  d*  Hoiiu. 
k4  d«  Jndi,  Alon  l'Etemal.  mon  IHçu, 

Mnt  da  LuiDlfire  précivusa,  DuLi  il  g  aura    r't'dJo  I 


It  Bt  il  nrrinn  <nia  lou  ■ 
aararéà  da  mta  â«  toutei 

hwiïia  umM  pour  le  ont 
1  BOU  l'Elameldea  arèà» 


'  -fjiiii  rariiiiÈot  pour  c<]£bn 

inda  l'iumal,! 
'"dBn^sS'a'"  '"'  " 
Sî  Âa  an  ^ 


LE  LIVEE  DE  MALACHIE  LE  PROP] 

I  gnialajUhiIEua.atJ'al 


^^isis:siifii;ss:,i-,s^ 

lu 

ss.-.asjBiu'Kassw 

En  M 

ÎSS:fasrj4a 

L 

irom 

iJ 

•âiiaîfé 

Et  Uni 

VK  ™  mÏÏ  mS!;  dMimdracMnme  la 

H 

i^dei 

Sx  w™''éïSyS  ?t  habwi'ïï^li'ïiaiS 

™ir^'l 

depiila  1»  iBrW  da  Banlamin  juMu'au  lieu 
où  .itait  U  ptemiera  porte,  al  juaqu*  U 

t>l 

ndeCi 

neldas 

EBPHOCHES  /otti  de  I»  part  da  ITtar-    nui  dmicoiii  du  d«wR.  ^"^ 
nal  IX  linel  pur  Halachis!^                            1  Q»  >]  Kdom  dit:  Hooa  i 
>  I. ^  Jaitt,  w.  dit  l'Ktatnel^  EtJ  PEU--'-  — '- ' 


atreidlt:  £n  qool  nouï  ann  sSmtslVtt 
a  B'e/aU-ilBtM  htn  de  Jaooti!  ^ï£-\> 


.\AAn<ih.i»iU>>tni« 


MALACHIE,  I,  II,  ni. 


wn  da  m£chin«të  et  le  ugupi» 
nu  l'ELflmel  B&L  IndigDâ  pour 

lupùfié  duu  leB  frootiârea  d'Is- 

inr  IB  luii  Père,  où  ««.llion- 

to!''i™ia,°o'HLCri£ 
mon  nom.    Et  vous 


^T^ 


Bni  I 


donc  mnintentDt  Ib  l>ieu  fbrt, 


|«  n]aund  poliiC  pour  agréaUt 
lepûli  L«  BoLflil  lamnb  juaqu'an 

mra  irrand  t>ELnai  les  natktiu,  a 


Invertir  et  Hm'l^ti^!^  atéUtIbtf* 
ti  Ll  Icd  de  TëTLLé  n  é1£  clans  u  bondie,  et 
Il  De  Bi'eab  pi^nt  tniu\«  lie  pfiTvartité  dipa 
paji  et  duîa  In  droiture,  et  il  ni  h  tUtoomA 
7  Car  la  lâvrea  âo  aaniHtatBur  nidaSent 

SUaLs  wuavonatlearetiri^deHchBmiri, 


ment  que  je  ne  c^m^^  Vlvn  i 


penr  «K  mandlt,  qnl.  aient  un 

'ïs"irîi'S'^ï.»r?^^™.,«,a,e. 

r]e."aieï™a  Rot,  a  Sil 

!Sj:;:,';î,'s:'„T.er'£Si'-. 

am^ei.  el  mou  nota  al  té- 

penonrai  n'iwtsîo  pcrfldeniont  avec  la 

leenitione. 

CHAPITRE  n. 

"k  cù^^B^Ha.  le  Ken  d'Iintl. 
nu-ll  Wl  qu'on  ta  «woleiM  «t.  m 

■In  eon  hiMt.  *  dU  l'SteiMl  dn 

..    Con^<ni  dons  arl  am  f 

tapHt,  et  n'entas  pglM  ITM!  poodli. 
t  ne  prend  paa      17  Voua  uvn  laaai  JEttfiNl  Tir  tb 


....fV< 


le  ml  wif  boni  nn  t«n  du 
>  IB  \rt«  ùmoia  n"A  -,  «i  t 


5  je  m'approcherai  de  vous  iwur  juver,  et 
Je  me  hâtent  d'Ctre  témoin  contre  le«  en- 
chaateun,  et  contre  les  adultères,  et  contre 
ceuK  qui  Jurent  faussement,  et  c<Hitre  ceux 
qui  retiennent  le  salaire  du  mercenaire,  de 
la  veure  et  de  l'orphelin,  et  qui  font  tort  à 
rétranger,  et  qui  ne  me  craignent  iwiut,  a 
dit  l'Etemel  des  armées. 

A  Parce  que  Je  mii  l'Etemel,  et  que  Je  n'ai 
point  chaîiRé,  vous  aussi,  enfants  de  Jacob, 
roua  n'avez  pas  été  consumés. 

7  Depuis  le  tempe  de  vos  |)ères  vous  vous 
êtea  détournés  de  mes  statuts,  et  ne  les  avez 
wAnt  gardés.  Retouraez-vous  vers  moi,  et 
Je  me  retournerai  vers  voua,  a  dit  l'Eter- 
nel des  armées.  Et  vous  dites:  En  quoi 
nous  retournerons-nous  ? 

8  L*homme  pillera- 1- il  Dieu,  que  vous 
osiez  le  faire?  Et  vous  dites:  En  quoi 
t'avons -nous  pillé?  Dons  les  dtm^  et 
dans  les  offrandes. 

9  Vous  été»  maudits  de  malédiction,  et 
vous  me  {tillez,  vous,  toute  la  imtion. 

10  Apportez  toutes  les  dîmes  aux  lieux 
ordonnés  pour  In  garder,  et  qu'il  y  ait  de 
la  provision  dans  ma  maison:  et  éprouvez- 
moi  en  cela,  a  dit  l'Etemel  des  armées,  si 
Je  ne  vous  ouvre  pas  les  canaux  des  eieux, 
et  ri  je  n'épuise  pas  sur  vous  la  bénédiction, 
en  sorte  que  voua  n'y  pourrez  \vka  suflire. 

11  Je  réiirimerai  pour  l'amour  de  vous 
celui  qui  dévore,  et  il  ne  vous  x&tera  point 
les  fraits  de  la  terre;  et  vos  vignes  ne 
seront  point  stériles  dans  la  campagne,  a 
dit  l'Etemel  des  armées. 

12  Toutes  les  nations  vous  diront  heureux, 
p'irce  que  vous  serez  un  i)ays  désirable,  a 


nom. 

17  Jl3  seront  mienUL 
armées,  lorsque  Je  n 
j'd»  de  plus  précieux  t 
comme  un  nomme  i$ 
sert. 

IH  Convertissez-vofiu 
la  différence  qvCU  y  « 
imVliant,  entre  celui  ^ 
qui  ne  le  sert  pas. 

CHAPn 

CAR  void,  un  jour  »: 
une  foumaipe;  et 
et  tous  ceux  qui  con 
ceté,  seront  comme  du 
là  qui  vient  les  embn 
des  armées,  et  ne  ]« 
ni  rameau. 

2  Mais  sur  vous  qui  i 
lèvera  le  soleil  de  jui 
dans  ses  rayons;  et  i 
cnrftrez  conune  de  ; 
graissés. 

S  Et  vous  foulerez  1 
seront  comme  de  la  ot 
de  vos  pieds,  au  joo: 
l'Etemel  des  armées. 

4  Souvenez-vous  de 
serviteur,  auquel  je 
statuts  et  des  ordonnt 

5  Voici,  je  vais  vous 
phëte,  avant  que  le  ; 
table  de  l'Etemel  viei 

6  II  convertira  le  o 
les  enfants,  et  le  ccn 
leurs  pores;  de  peur 


LE 


NOUVEAU  TESTAMENT 


DE 


NOTEE  SEIGNEUE  JESUS-CHEIST. 


D'APRÈS  LA  VERSION  REVUE  SUR  LES  ORIGINAUX 


PAR 


J.   F,   OSTEEVALD 


CAMBEIDGE 

IMPRIMÉ  À  LA  TYPOGRAPHIE  DE  L'UNIVERSITÉ 

POUR  LA  SOCIÉTÉ  BIBLIQUE  BRITANNIQUE 

ET  ÉTRANGÈRE 


M.DOCC.LZXXII 


BTAHaiLE  DE  NOTEE  SEIGNEHB  JESU&CHBIST 

SELON  SAINT  MATTHIEU. 


1  g^Mo^B  d»  JESUS-CHRIST,  Sli    aiuvsni  acm  peuple  de  leurs  penbt 
■...   ....      .      .  ._.  -^  .^  [j  Seiimeur  Bï»it  dit  pt 


m  (Ut  pCn  d'Eirom.   Eirom  fui  pâta  MANUEL,  ce  qui  Bigniflei  BIEU  AVEC 

™delf<^on.'Niiaûio  future  de  irell,flccoioinèi'an«eda  »>iinw^'l™î»ît 

d-dARutb,   Obed  Tut  p«r«  lie  Jeu4,  qu'elle  eUt  enbiiM  son  flls  prwo^r-aé,  et 

laU  M  pin  du  rDpIhivid.   Le  roi  Û  lu)  Aoune  le  nom  de  JEStltl. 

a  «ol  Momon,  de  celle  S"  •nmil  ^U  CHAPITRE  IL 

■lodioD  fut  père  da  Boboam.    Boboani  TBSITB  «rat  et  »,  BHhMhen.  rllu  de 

jèrsd'AW».   Alila  fiil  pi^re  il'An.  v  Judte,  lU  Ubh  du  toi  Kétai»,  de* 

jft  mt  p(re  dA  JoaïphBL.    JoflupliBt  flit  nism  durant  inlvinnl  A  Jfflmlem, 

ideJonuu.   JunmfutMntd'Aoïlu.  ï  etdnnti  M  Mt  la  IMdiiJalhquIert 

fgalu  fut  père  de  Justhoin.   Jutham  n«P  amowKiwu  munMcOem  OiïeDC 

pe»  d'Acfiu.  Achas  fui>  pilra  dEi4-  et  nooi  «HamM  thuu  lldanr. 

tf,  8  La  nri  H^nde,  raynt  appiii,  en  t/ai 

EE«chlu  fat  pire  de  UanaH«.   Us-  trouhl4.  et  «xU  Jinuâlein  aTee  Inl. 

jôduHitpercde  Joaklin.   Joaklmhit  i  jnfemadcuxoa  le  ChriM  de^tlMulln 

)  de  Jéchciiiïi  cl  de  lei  frirei.ven  le  B  St  Ile  lui  dirent     Cet   A  Dellil^bflD, 

a QulEi furent trantpcrtéa ft Bab) kne  n/7sdeJiil4^    latth  aina  que  la  écrit 

apMa  gu'Ui  eurent  tU  InnspurtA  un  proph  t» 

itolaaa,J«ion<u(^p«n<laSalat)uel  BEtlo     »       t  m    cne      JuJa.tanM 


AnrlUpèndaaadiR.  Stdeofutpit 
ehlm.  A^nliitMnd'K^ 
EUud  flit  fin  d'Maiar.   ElAiar  hi 

I  da  Miuban.  Uuthui  fut  pire  d 
et  ^«H)b  flil  p*re  de  Joeeph,  r^pooi  d 
le,  da  laoueut  eit  né  J«ue,  qui  a 

Alnal  tcutei  lei  a^nA^tone  depui 
aham  Jouu'iL  Uavld  tost  qualûru  gf 
ition*  1 0t  oapule  David  Jusqu'au  tami: 

II  fnnni  cmmenéi  i  Babjlcina.  quaton 
CnHona;  atdepulaquUaeurvntétéen 
1^  ï  Babrlone  Juiqu  au  Cbdit,  quatm 


da  bl>jiT«  ne  reulant  paa  U  diffimiaT,     lï  El  ajant  éli  dlTlnemml  aiertia  par  on 

lut  la  qiiiUtr  eecrtUment.  asnge  de  ne  paa  retiHinur  nra  IMiode.  Ui 

Haie  comiDe  II  pennit  A  «la.  un  an»  »  rdlreiwit  en  laur  piia  pu  >ib  wsx* 

B^Rnevr  loi  ajÂanit  en  ion»,  et  lui  ehemln.  , 

Jmv^Ji'  de  Dartfl.  "™"'  '"'n'      'S  *Pt«a  ((u'Ha  1ut»A  T*"^^!^™5tv!i 


MATTHIEU,  n.  m.  rr. 

n  Enj-pW,  el  le  IfÇM  U  I  flus  «.'me  de  «  ptaf 
U  Ir  .Um  ;  ru  HCmla     iiullra  iIh  enfUiD  4  Jib 


IfËfl  ï  <lnn«am  Jiuqu 
nd*.  CMt  ^nt  nue  l'immiLillt  a  uu 
la  Brifiinr  iniH  ill!  par  an  jwni'bOle:  ft 
n _ ._  ".i,_i„ni  a'KBMc. 


nuit    n„lnt  de  bon  bail  va  II 
I   11  Pour  moL  Je  von 

'di™ 


Akn  H*râd«,  Toniit  iina  Ih  mum 
AU  bbidAi  lie  lui,  Ait  iMt  en  «lèni 

^ïiiteim>V  w/rrjK^IlniUlnitirt  tom 

la  HAoti  qui  rfvMirf  ilM»  BMhmem  et 
dm  HM  ton  wnftunt  oenui  Km  d» 
dMn  *iw  et  an-iewufc  Mion  >e  tainie 
ilônt  il  iVttti  enck'DKnt  Infinmf  ile> 


M  Hall  aiirti  ipi'nr<n>1e  fut  mort.  Vania 
rta  SelineiiT  apparut  jX  Jineiih  en  eonRo,  en 

RM  tl  lui  dit!  Lèi'e«>l,  iiraidi  le  petit 
dîna)!!;  «r  nùi'iiul  en  vciuldont  Vis 

n  Jot^k  donc,  a^dtuit  Irvû,  prit  le  petit 
Minnl  et  ea  méie,  et  a*en  vint  au  naji 
d-lanlL 

U  Uala  ayant  apprla  ini'ATrh«1aas  n^nnalt 
«a  ftM»  M  la  place  dIUrodo,  ion  pire,  U 
^gmii  «}  aitt:  et.  a^autTie  averti  dl- 


AniïSridi 


CIUPITRG  Itl. 
T?N  ce  t«min-1«  Jeun  na|>t<>te  Tint,  prft- 

I  Car  <*«•(  «lut  dont  HaaTS  le  pniibete  a 
PMU.«n.  dlMDt  :  La  voli  île  celui  qui  crie 
Sa'^itainail!  Vrépmi  1*  chemin  da 

tw,  ei  Jaui  aralt  un  habit  de  pnil  de 


et  le  no  nu^pM  d&i 

Kiïnt-Ê^irttatdetn, 
U  n  ■  m  van  daai  • 
.Wan  par&ltnwDt  aoi 
aoB  fr«wit  da»  lejir 
Un  la  balle  an  feu  qni 
l^AkraJfnnvIntdel 

nai  qui  ai  Ijeûin  d^Stn 

15  Et  JâsuBi  ifponda 
jproeo  pu  pour  le  prta 

^tjiiflle.  Alors  il  ne  a^ 
Iflïl^uandJ&uecoti 


ALORS  JiHne  fut  n 
JV  done  un  dtert  1 


lentena  noint  le'Sebcnl 


da  MB  nina:  «t  n  noiirrltura  ilUit  ' 
ni^a^ttai  et  dn  mU  ganTago. 

■  llia  (HZ  de  Jjniaalgni,  et  da  touU 
JtMt,  M  d>  tout  le  pan  dn  enTlrcoa 

■  MjE^MM  bàwia&  par  lui  dani 
MmalD.  riMaaant  lean  p&'hn. 

7  LmdniiOiTOFantplnaSflurBcifaphaTlelene 
«  dattadAutoia  vnir  i  aon  bupUme.  leur  ,  a 
dtt:  BiM  de  vIpCrea;  qui  rooa  a  appris  a  : 
81»  u  aiitn  >,  tenir  î  é' 

S  Faltei  donc  des  tmlU  contenaUu  V  \a.  \ 

»EtnUlezpBadlreenToiu-nitmea',l!lora\ 
•ISO*  .Almluiii  pnar  pin;  cailevCNaO^ 


5SdS 


l!»  en  pTi«ni,  ae  n 


IS  L*  payt  Oe  Zibulnn  et  de'Ktphlhill. 
SifiulBlciirdiiin.liiClillli^ortM  *?'^'i. 


lîDênlonJêmucoiDniençiiAprÈcher.et    i™™;  ^ 

dam  «M  pnH-liï.  ivnir  ta  incLiiv  aijuti  un  liolfluau,  m^i  ou 

WEt  jâiûniareliint  telaniilB  la  mer    )<■  «M  lur  un  clMniMIer  ;  eL  cUo  telilro 
<i  AllÛie.?!  deui  (KrM,  Staon.  qui  fol    Imn  «ux  rpil  ■»/  iliin  In  inainon. 
>[»H  Pinrni,  Bt  Anârt,  jon  frire,  qnl  je-     I6  (Juo  votro  lumU>ro  Inlu  alnii  dcvuil 
tunit  iMin  Blati  liaua  lu  mer;  csr  lia  i  Ifs  Ihhdipoi,  iDu  qu'ila  vuiant  vua  Imuia 
aadiBt  DecheDii.  wuvm,  et  quila  Kkiriïliiiit  votre  Kit  «ni 

le  Et  n  Inir  dl(  1  Enlvsi-Tnal,  it  Je  roiu  '  al  daiia  Ira  eftui. 
ttii  Bécheura  d'homniB».  i   17  Sa  peiura  iidnt  no»  Je  aola  Ttiui 

89  Et  eu,  luluant  auullflt  len»  Sleli,  la  '  la  loi  on  lea  pniibinea  i  ]a  anh  Ta 

S  vira».  I  puor  la  alinllr,  tmla  ihhu  lia  Kem.,, 

De  U  «Ml  !»»■  plia  ;™i.  Il  Tll  ■  W  Car  je  «w  .Ha  et.  t<TIU  m,  b 
«eu  Bnlr«  frèrei,  Jm-rinM.  Uë  de  Kthfi-  ca  que  le  elel  M  la  terre  •-—•  "  "^ 
Ue,  et  Jenn,  and  bore,  dans  uiie  lianiue,    lien  dana  la  M  nul  ni 

aw   Sébtd&,  laor  Wra.  iinl  nico — •-    — ■' •■  ■-'*  ■■-  '  - 

daiMt  iBun  tlta.  et  II  lo>  anpoU 
B  Kt  eui,  iBiBHiDt  ïUBHitOt  leur  bon 


ife 


l-K-B 


j  alnid  nùvlBn(t  ] 
al  ^  an- 1  plna  ]ietit  dîna 

me         1 1  ralût-liKnaat 


m  uns  niBHVja  et  diik 
■a  aatlDie  RramI  daai  lu  ruy 

voua  dti  nne  ti  votre  luitl 


Bc4upitiît]iBrleJni(nnentiet  cvlnJqiddlra 
kanaMni  Han,  aam  jwii  jiu  la  «oiaril  g 
et  eahil  qui  M  dha  :  Fou,  «en  iiuni  par  la 
■or    (nSionna  lin  fcu.  ^^ 

linull,  ]  IM™  a  iineliiiie  dm*  runlro  tnl, 

tl  Uaaa  U  liai  umnuda  devant  l'autat,  et 
carlo'ra4'en  jireraiiivniMil  le  rftiindlin  avae 


dtlatai... 
.,  jj-jrcm  «ni  iiol  ont  .Mj^  aoif 

^%râûr«n  l«  mUMiloordlaui  i  car  : 
lIpiTlIllllt  mlTMrrrlr 
jmaèanta«^i  nul  ont  la  ceeor  pa 
tb  Tarmit  wen. 
■  Heumii  niui  ipit  nrwnwnlja  pat 
Ha  ■onxil  appelé*  enrniiliL  du  Itieu. 

S  10  Hmnui  ceui  gui  «onl  ijornûm'* 
JuaUcai  flir  la  roianma  deii  riei 
llVoiia  wras  taonraux  loraau'A  cai 
-=■  —  -~-  dlni  daa  lnjnn»  flii'oi 


M  Mail  (OHM  «erM  lia  inat. 
iFB4tiuliaw-roua  ain  M  ti 


ti  Aceoide-tfd  m  pltw  IM  iree  tk  punis 
BilvarBU,  pondant  nne  In  ea  «n  clienln  avec 
elle,  do  iwur  iiw^a  wtie  ■itnraena  U 
livre  au  JiKC  et  qn*  le Jnm  na  le  lln«  in 

is^^'r™  r^i"  "^-"  '^■■- 


WEtaltaiiuilii^ 


MATTHIEU.  V,  VI. 


] 


tê  péeU,  eonpe-la,  et  Jette4a  loin  de  toi  ; 
car  il  Tant  mieux  pour  toi  qu'an  de  tes 
membres  pAiMe,  que  si  tout  ton  corps 
étaitjeté  cUins  la  géhenne. 

SI  lia  été  dit  aussi  :  Si  (luelqu'un  répudie 
■a  femme,  qu'il  lui  donne  la  lettre  de  di- 
vorce. 

82  Mais  moi  Je  vous  dis  que  quiconque  ré- 
pudiera sa  femme,  si  ce  n'est  pour  cause 
d'adultère,  il  l'expose  à  devenir  adultère  ; 
et  QUê  quiconque  se  mariera  à  la  femme  qm 
aura  été  répudiée,  commet  un  adultère. 

38  Vous  avez  encore  entendu  qu'il  a  été 
dit  aux  anciens:  Tu  ne  te  parjureras  point, 
mais  tu  t'acquitteras  envers  le  Sei^^eur 
de  oe  que  tu  auras  promis  avec  serment. 

84  Mais  moi  Je  vous  dis:  Ne  Jurez  point 
du  tout  :  ni  par  le  ciel,  car  c'est  le  trône  de 
iHeu: 

86  ni  par  la  terre,  car  c'est  son  marche- 

Sied;  ni  nar  Jérusalem,  car  c'est  la  ville 
a  grand  Koi. 

86  Me  Jure  pas  non  plus  par  ta  tôte;  car 
tu  ne  peux  faire  devenir  un  seul  cheveu 
blanc  ou  noir. 

87  Mais  que  votre  parole  soit:  Oui,  oui, 
non.  non;  ce  qu'on  dit  de  plus  vient  du 
malin. 

88  Vous  avez  entendu  qu'il  a  été  dit  :  Œil 
pour  œil,  et  dent  pour  dent. 

89  Mais  moi  je  vous  dis  de  ne  pas  résister 
à  celui  qui  voua  fait  du  mal;  mais  si  quel- 
qu'un te  fhtppe  à  la  Juue  droite,  présente- 
rai aussi  l'autre  ; 

40  et  si  quelqu'un  veut  plaider  contre 
toi,  et  t'Ater  ta  robe,  laisse-lui  encoi*e 
l'habit: 

41  et  si  quelqu'un  te  veut  contraindre  d'al- 
ler une  lieue  avec  lui,  vas-en  deux. 

42  Donne  &  celui  qui  te  demande,  et  ne  te 
détourne  point  de  celui  qui  veut  emprunter 
de  toi. 

48  Vous  avez  entendu  quMl  a  été  dit  :  Tu 
aimeras  ton  procliain,  et  tu  haïras  ton  en- 
nemi. 

44  Mais  moi  Je  vous  dis  :  Aimez  vos  en- 
nemis, bénissez  ceux  qui  vous  maudissent  ; 
fidtea  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent,  et 
priez  pour  ceux  qui  vous  outragent  et  qui 
vous  persécutent  ; 

45  afin  que  vous  soyez  enfants  de  votre 
Père  qui  ett  dans  les  deux;  car  il  fait  lever 
son  soleil  sur  les  méchants  et  mr  les  bons, 
et  il  fait  pleuvoir  sur  les  Justes  et  sur  les 
injustes. 

46  Car  s!  vous  n'aimez  qtie  ceux  qui  vous 
aiment  quelle  récompense  en  aurez-vousP 
Les  péagers  mêmes  n'en  font-ils  pas  au- 
tant? 

47  Et  si  vous  ne  faites  accueil  qu'à  vos 
frères,  que  feites-vous  d'extraordinaire? 
Les  Déagers  mêmes  n'en  font-ils  pas  au- 

48  Soyez  donc  paribits,  comme  votre  Père 
qui  esf  dans  les  cieux  est  pariait. 


2  Quand  donc  tu  tentfi 
nas  sonner  la  trompette  m 
font  les  hypocrites  daiâ^ 
dans  les  rues,  afin  qu'ilsj 
des  hommes.  Je  vous  dl 
reçoivent  leur  récompena 

3  Mais  quand  tu  fais  1 
main  gauche  ne  sache  p 
droite; 

4  afin  que  ton  aumône  ■ 
et  ton  Père  qui  te  voit  > 
le  rendra  publiquement. 

5  Et  quand  tu  prieras,  m 
les  hypocrites  ;  car  ils  aiii 
tenant  debout  dans  les  ig 
coins  des  rues,  afin  d'être 
Je  vous  dis  en  vérité  qu*i 
récompense. 

6  Mais  toi,  quand  tu  prie 
cabinet,  et  avant  fermé  t 
Père  qui  est  dans  ce  lieu  m 
qui  te  voit  dans  le  secret 
bliquement. 

7  Or,  quand  vous  priei 
vaines  redites,  comme  lei 
croient  qu'ils  seront  exa 
l)eaucoup. 

8  Ne  leur  ressemblez  doi 
Père  sait  de  quoi  vous  a^ 
que  vous  le  lui  demandies 

9  Vous  donc  priez  ainsi  : 
aux  cieux,  ton  nom  soit  si 

10  Ton  rèffne  vienne.  Ta 
sur  la  terre  comme  au  cie 

11  Donne -nous  ai^ourc 
quotidien. 

12  Pardonne-nous  nos  pé 
si  nous  pardonnons  à  ce 
ofiensés. 

13  Et  no  nous  induis  po: 
tion,  mais  délivre-nous  du 
appartient  le  règne,  la  puii 
à  jamais.  Amen  ! 

14  Car  si  vous  pardonr 
leurs  offenses,  votre  Père 
donnera  aussi  les  vôtres. 

15  Mais  si  vous  ne  pa 
hommes  leurs  offenses,  v< 
pardonnera  pas  non  plus 

16  Et  quand  vous  jeûne 
un  air  triste,  comme  les  h 
se  rendent  le  visage  tout 
paraisse  aux  hommes  qi 
vous  dis  en  vérité  qu  ils  ] 
compense. 

17  Mais  toi,  quand  tu  jei 
et  lave  ton  visage  ; 

18  afin  qu'il  ne  paraisse 
que  tu  Jeûnes,  mais  seule 
qui  est  en  secret  ;  et  ton 
dans  le  secret  te  récom] 
ment. 

19  Ne  vous  amassez  pas 

terre,  où  les  vers  et  la  ro 

et  où  les  larrons  percent  e 


nnAVTTnv  vr  ^  ™^*^  amassez-vous  d( 

LUAri  ruh.  VI.  ciel^  „ù  les  vers  ni  la  roull 

PBENEZ  garde  de  ne  pas  fiiiire  votre  au-    et  où  les  larrons  ne  peroai 
mâne  devant  les  hommes,  afttv  d*etv\v>^Tvt\ 
^n  ruê{  autrement  vous  n'en  anrei  v^VnX.  \  t\  c»x  c^  «ift.  "««to^  \xii 
L  d^Pgoompense  de  votre  Père  qui  est  '«^^ V^^^^^V,,,^ 

esé 


MATTHIEU,  VI.  VII. 


tOD  CBil  Mt  Bain,  tout  ton  corps  sera 
tfdairé: 

tl  maifl  si  ton  œil  est  mauvais,  tout  ton 
eom  sera  ténébreux.  Si  donc  la  luiuière 
qal  mC  en  toi  n'est  qu€  ténèbres,  combien 
mmU  ffrandes  ces  ténèbres  ! 

M  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres  ;  car, 
on  il  haïra  l'un,  et  aimera  l'autre:  ou  il 
i^ttachera  à  l'un,  et  méprisera  1  autre; 
VDoa  ne  pouvez  servir  Dieu  et  Mammon. 

ft  Cest  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  soyez 
point  en  souci  pour  votre  vie,  de  ce  que 
vous  mangerez,  ou  de  ce  que  vous  boircx  ; 
nt  pour  votre  corps,  de  quoi  vous  serez 
vStna.  La  vie  n'est-ello  i)a8  plus  que  la 
noniTltare,  et  le  corps  ptua  que  le  vcte- 
nentP 

18  Regardez  les  oiseaux  de  l'air;  car  ils 
ne  aèniént.  ni  ne  moissonnent,  ni  n'amas- 
•ant  rien  duis  des  greniers,  et  votre  Père 
oéleate  les  nourrit.  N'Ctes-vous  pas  beau- 
eoup  plus  excellents  qu'eux  P 

S7  JBI  qui  est-ce  d'entre  vous  qui  par  son 
■oad  poisse  ^jouter  une  coudée  à  sa  taille  ? 

n  Ê€  pour  ce  qui  est  du  vêtement,  pour- 
qjOxA  en  êtes-vous  en  souci?  Apprenez 
comment  les  lis  des  champs  croissent  ;  ils 
ne  travaÛlent,  ni  ne  filent. 

Â  Cependant  je  vous  dis  que  Salomon 
même,  dans  toute  sa  Kloire,  n'a  point  été 
Téta  comme  l'un  d'eux. 

50  Bl  donc  Dieu  revCt  ainsi  l'herbe  des 
dMmjw,  qui  est  aujourd'hui,  et  qui  domain 
wn  jetée  dans  le  four,  ne  vous  recétira-t-il 
paa  beaucoup  plutdt,  o  Kons  de  petite  fui  P 

51  Ne  soyez  donc  point  en  souci,  disant: 
Que  manserons-nous P  que  boirons-nous? 
on  de  quoi  serons-nous  vCtus  ? 

tt  Car  oe  sont  les  paTcns  uni  recherchent 
tontes  ces  choees  ;  et  votre  Pî^re  céleste  sait 
ooe  vous  avez  besoin  de  toutes  ces  choses- 

SS  Vais  cherchez  premièrement  le  roy- 
■mne  de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes  ces 
choies  vous  seront  données  par-dessus. 

M  Ne  soyez  donc  point  en  soud  pour  le 
lendemain  ;  car  le  lendemain  aura  soin  de 
es  qui  le  regarde.  A  chaque  jour  suffit  sa 
peine. 

CHAPITRE  VII. 

VpS  jnitez  point,  afin  que  vous  ne  soyez 
IN  point  jugés; 
t  car  on  vous  jugera  du  mCme  jugement 

8 ne  TOUS  aurez  jugé  ;  et  on  vous  mesurera  do 
i  même  mesure  que  vous  aurez  mesuré 
Im  nutresm 

8  Et  pourquoi  regardes-tu  une  paille  qui 
mt  dans  rœil  de  ton  frère,  tandis  que  tu  ne 
Tols  pas  une  poutre  qui  e^  dans  ton  œil  ? 

4  On  comment  dis-tu  &  ton  ftère  :  Permets 
que  J'ôte  cette  paille  de  ton  œil,  toi  qui  as 
mie  pontre  dans  le  tien  ? 

5  Hypocrite!  Ote  premièrement  do  ton  œil 
la  poôtre,  et  alors  tu  penseras  à  Oter  la 
paille  hors  de  l'œil  de  ton  frère. 

6  Ne  donnes  point  les  choees  saintes  aux 
chiens,  et  ne  jetez  point  vos  perles  devant 
1m  poarceauz,  de  peur  quMls  ne  les  foulent  à 
lenn  pleda^  et  que,  ae  toarûant,  ils  ne  vous 

Z lUnoMadgË^  et  tm  roui  donoenii  eha> 


chez^  et  vous  trouverez  ;  heurtez,  et  on  vous 
ouvrira. 

8  Car  quiconque  demande,  reçoit;  et  qui 
cherche,  trouve  ;  et  l'on  ouvre  &  celui  qui 
heurte. 

9  Et  qui  sera  même  l'homme  d'entre  vous 
qui  donne  une  uierre  à  son  fils,  s'il  lui  de- 
mande du  pain  P 

10  Et  s'il  lui  demande  du  poisson,  lui  don- 
nera-t-il  un  seri)ent  ? 

11  Si  donc  vous,  qui  Ctes  mauvais,  savez 
bien  donner  à  vos  enfants  de  bonnes  choses, 
combien  plus  votre  Père  qui  est  dans  les 
deux  donnera-t-il  des  biens  à  ceux  qui  lea 
lui  demandent. 

12  Toutes  les  choses  que  vous  voulez  que 
les  hommes  vous  fussent,  faites-Z«?8-leur 
aussi  de  même  ;  car  c'est  la  la  loi  et  les 
prophètes. 

13  Entrez  par  la  porte  étroite  ;  car  la  porte 
lar^e  et  le  chennn  spacieux  mènent  &  la 
perdition,  et  il  y  en  a  beaucoup  qui  y  en- 
trent ; 

U  mais  la  porte  étroite  et  le  chemin  étroit 
mènent  à  la  vie,  et  il  y  en  a  peu  qui  le 
trouvent. 

15  (îardcz-vous  des  faux  prophètes,  qui 
viennent  ù.  vous  en  habits  de  l>rebis,  mais 
qui  nu  dedans  sont  des  loups  ravissants. 

16  Vous  les  reconnaîtrez  à  leurs  fniits. 
Cueille-t-on  des  raisins  sur  des  épines,  ou 
des  fi^es  sur  des  chanlons  P 

17  Anisi  tout  arbru  qui  ed  lx>n  porte  de 
l)ons  fruits;  mais  un  mauvais  arbre  porte 
de  mauvais  fruits. 

18  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mau- 
vais fruits,  ni  un  mauvais  arbre  porter  de 
bons  fruits. 

19  Tout  arbre  qui  ne  porte  point  de  bon 
fruit  est  coui)é  et  jeté  au  feu. 

21)  Vous  les  coimattrez  donc  à  leurs  fhiita. 

21  Tous  ceux  qui  me  disent:  Seigneur! 
Soigneur  !  n'entreront  i^ns  tous  au  royaume 
dos  cieux  ;  mai»  cclui-m  feulement  qui  fait 
la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
deux. 

22  Plusieurs  me  diront  en  ce  jour-là  :  Sei- 
gneur! Seigneur!  n'avons-nous  pas  pro- 
phétisé en  ton  nom?  et  n'avons-nous  pas 
chassé  les  d»^mon«  en  ton  nom  ?  et  n'avons- 
nous  pas  fiùt  plusieurs  miracles  eu  ton 
nom? 

%^  Alors  je  leur  dirai  ouvertement  :  Je  ne 
vous  ai  jamais  connus  ;  retirez-vous  de  moi, 
vous  (lui  faites  métier  de  l'iniquité. 

21  Quicon«iuo  donc  entend  ces  paroles  que 
je  dis,  et  les  met  en  pratitjue,  je  le  comi»- 
rerai  à  un  homme  prudent  qui  a  bftti  sa 
maison  sur  le  roc  ; 

25  et  la  nluie  est  toml)ée,  et  les  torrents 
se  sont  di^x)rdés,  et  les  vents  ont  soufflé,  et 
sont  venus  fondre  sur  cette  maison-lù  ;  elle 
n'est  point  tombée,  car  elle  était  tbndée  sur 
le  roc. 

26  Mais  quiconque  entend  ces  paroles  qno 
je  dis,  et  ne  les  met  i>as  en  pratique,  sera 
comi)aré  à  un  homme  insensé  qui  a  bftti  sa 
maison  sur  le  sable; 

27  et  la  p\u\e  est  \.wtïv\sé<i>  <s\.\eAVarc*^%  ^ 
sont  débordés,  «l\e»  xwvV^  c»vX.  *«»î^^*> 
sont  venus  fondre  aux  c^XXo  tcv«\w>\vAS».\  «û» 
est  tombée*  «t  sa  tulkue  ».  ^V*  «nskA»« 


4  l*ul»  Jésus  lui  dit:  (Jank'-loi  (lo  /*•  «lire 
A])orHonnc;  mais  va- t'en,  montre -toi  au 
saciificatcur,  et  olTri'  lu  don  (ju'»  Moïse  a 
onlonné,  aflu  (juo  cvla  leur  tk'vvo  de  té- 
iiioitrnaKe. 

Tj  Et  Jéi*ui  étant  entré  ilans  CaiHîmaQra, 
un  contenier  vint  il  lui,  le  priant, 

0  et  hii  disant:  Seuaiour!  mon  porviteur 
est  au  lit  dans  la  maison,  malade  de  i)ara- 
lysie,  f<  fort  tourment  «'. 

7  Et  Jésus  lui  dit  :  Jirai.  et  je  le  »ru:*rirai. 

H  Et  le  i-entenler  répondit,  l't  Ini  dit: 
SeiKUCur  !  je  ne  kuIh  ikis  dijnie  «|U0  tu  en- 
tres chez  moi;  mais  dis  senlenient  une 
I>an)le,  et  mon  8er\'itour  sera  miéri. 

U  Car  qu(>i(ino  Jo  nu  sois  qn'un  homme 
soumis  il  la  puissance  (Vttntrui^  j'ai  sous 
moi  des  soldats,  et  je  dis  il  l'un  :  va»  et  il 
va  ;  et  à  l'autre  :  Mcns,  et  il  vient  ;  et  £1 
mon  serviteur:  Fais  cela,  et  il  h'  ftdt. 

10  Ce  que  Jésus  avant  onï.  il  en  fut  étonn(^, 
et  dit  à  ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous  dis 
en  vérité  que  je  n'ai  iwint  trouvé  une  si 
Kmnde  foi,  pas  mCmc  eu  Israél. 

U  Aussi  je  vous  dis  que  plusieurs  viendront 
d'Orient  et  d'Occident,  et  seront  il  table  au 
royaume  dos  deux,  aveu  Abraham»  Isaac 
et  Jacob. 

13  Et  les  enfants  du  royaume  seront  jetés 
duis  les  ténObres  de  dehors;  il  y  aura  liX 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 

13  Alors  Jésus  dit  au  centenier  :  Va,  et 
qu'il  to  Boit  fkit  selon  que  tu  as  cru;  et  ù. 
1  heure  môme  son  serviteur  fut  gu^ri. 

11  Ihiis  Jésiis  étant  venu  il  la  maison  de 
Pierre,  vit  sa  bello-mùre  couchée  au  lit  et 
ayant  la  fiôvre. 


avec  autorité  aux  vents  tl 
fit  un  grand  calme. 
27  Et  ces  gcns-lil  farenfc  i 
et  ils  disaient  :  Quel  o«t  i 
les  vents  mêmes  et  la  ma 
2S  Quand  il  fut  arrivé  à  ! 
le  pays  des  GerKéâéuieo 
ques,  étant  sortis  des  9êl 
lui  ;  i/8  ctaùiU  si  furieux 
sait  ])asser  par  ce  chemin 
I   2*J  et  ils  se  mirent  à  crii 
'  tre  nous  et  toi,  Jésus,  Fil 
'  venu  ici  i>our  nous  toai 
temps? 

IV)  Or,  il  y  avait  assez  lo 

troupeau  ue  pourceaux  qi 

.    .SI  Et  les  démons  le  pria 

'  Si  tu  nous  chasses,  i^em 

,  dans  ce  troupeau  de  iKxn 

.'{2  Et  il  leur  dit  :  Allés, 

ils  allèrent  dans  ce  troupi 

,  et  aussitôt  tout  ce  troupi 

se  précipita  avec  impétCK 

'  et  ils  moururent  dans  Im 

I    Si  Alors  ceux  qui  leêjpsàm 

et  étant  venus  dans  la  vî 

:  rent  tout  ce  qui  s'était  pc 

,  arrivé  aux  démoniaques. 

3i  Aussitôt  toute  la  vill 

de  Jésus  ;  et  dès  qu'ils  le 

;  rent  do  so  retirer  de  leoi 

j  CHAPITRI 

/ESUS,  étant  entré  dar 
iiassa  le  lac,  et  >int  e 
2  Et  on  lui  présenta  un  I 
sur  un  lit.    Et  Jésus,  vo 


MATTHIEU,  IX.  X. 

Qt  puti  d«  U.  vil  nn  bom-    z^»  le  mlviren 


t^  OoÇ^sîî^ 


A  d»  iriin  da  ipuivbIh  vie  y  vinrent,  ^et     E0  Alofv  11  knr  louriuln  yeui.oi 

n  Id«  phftTtalflifl.  TOTuit  nfo,  dirent  à  leur  déJtndlt  Ibrtemcnt  cTc n  porfôr,  en  l 

■■    dl«flple«:    Pourquoi    voire    maître  iliiuit:  Franei  gardo  que pencpune  nu 

la  nun^M  vie  P  j      j    i  ^^  ^*^'  ^"^^  ■drtîv.  Ili  i^runidinnl 

Ca  Dfl  lont  nfl  ceui  qut  Kni  en  iBtité  i|nl      aà  Et  romme  ils  lortaltnl,  on  lui  pr^ie 

BBt  bsKdn  de  m^dedii,  re  t/iU  ceux  iiuJ  le  un  homme  miut,  dénumliqne, 

la  HmIi  ■UÔl  et  apprenei  ce  que  altmillv  P^i^i  Bt  le  neuple,  tluit  dÂni  l'âdml 

fH  J*  mil  venn  tniieler  h  U  reiienuncf,     u  Haïi  lei  pharietene  disaient:  Tl  du 

v^  ce  tûnl  le*  ptfcKeun,  les  dtfnuHia  par  le  prince  dea  ilémoni. 

U  Alon  laa  dliclpla  d>  Jean  vinrent  à     35  Et  JHm  alliir  p>f  tout«  lei  vlUei 

fteu,  at  IiU   dinnt:  D'DÙ   vient  vue  le*  lar  l'onfei  lei  bnargulH,  emelmant  d 

pluiwena  et  noaa  Jeûnoni  eouvent,  et  que  Teura  avaiwogiiF««  jarAcliant  l'^van^e 

(H  dbeiplea  ne  jeûnent  point  p  r^ime  «fe  iïp'a.  et  Kudrliunt  teutee  toi 

lA  Et  ién^  lear  répondit:  Lei  amla  de  de  malidiei  «t  l«ule4  Bortet  d'inflnnj 

rtpaaz  penvenl-ll»  BmflliMr  pendant  nue  wnnl  la  peuple. 
r4poai  lat  avec  eui  ?  Hili  le  lenipi  vlen-     38  Et  lojant  la  mnllilude  da  peupla 

dT«  qua  V^poui  leur  aeri  AEÉ,  et  alon  lia  lot  «mu  de  («mpaulon  enveri  eux,  de 

jeûnyit.  qu'IIb  iraient  illPiiera£B  et  errant*  roiD 
oanT  I.UB  viril  haljlt:  parce  que  la  pièce     ïj  Alomll  dll&eai  dladpiflaE  La  moto 

ampartaralt  une  parlle  da  llulilt,  et  lu  cil  Kronde.  maie  ift  «ijien  d'oavrlert. 
déeUnire  «•  Hnit  idrg.  s^'riei  donc  la  Ualtre  de  lu  moli 

SLm'eê'ranSt^ïe'ïln'le^ajHi'et  CHAPITRE  X. 

hm  niaaeapx  aont  perdna  ■  Diiia  ou  nxi  Ee      TSSUS.  vant  appelé  eee  dôme  dl 

vin  noaveau  dana  dea  valsBeaux  neufa,  et  t/  plea,  leur  donna  le  pouvoir  da  chai 

dan  AaA  data  Mapof  ire  vint,  qui  «eproa-  :  flnnlt^.  A     A  ,jL 

DWlna,  M  elle  vivra.  '-•'-'  —  "■'—    '-' "'-  '•  ■'"-'■ 

I»  Et  JMoa,  a'Aant  levé,  le 


MStnia  fkmnie  qnl  «ait  malade  d'une 
V«rt(  da  aanc  depnla  donie  ana.  l'approcha 
par  (bnUia.  at  loneha  la  bord  de  ion 


t  JMKi^t  relwimt.  et  la  m 


thieuleVu 


birtlii!ienil;  Thomaa.  et 


la  aea  ordrea,  en  diiant:  N'allai  ifoùit  varr 
H  pnSii,  tt  n'entrai  dent  avcni  vlUa 

S  Bail  ailei  plùtSt  aux  breUl  dl  U  mal- 


T  I£t  quand  vnua  aeni  pattli,  prtchei.  i 
m  ht  arrir^  i  la  maiinn  du  '  ^tea  qui  le  royaume  dei  eleni  ap|«CHAe. 


Au  Bile  n'eet  pua  morte,  mala  elle  dor 

m■ld^  nenlra.  at  la  prit  par  la  main,  1 
MMJaniMÉliaaelavL'^      *^ 
«M  la.llrnU  aen  réptaill  par  lent  ( 


boornâa  qna  vw 
qakiMtUpMd* 


a  habita,  ni 
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t-r  Jmijo'à  «  iiu  ïtBâ  p.rtln  di  «  1  H  Ki  cndn 

m-li.  mtnii  que  bK .. 

t  1^  <iiiiiHl  voas  «mm  daiw  qnei^nv  !  3S  Qalcotiqiie  donc  i 


tatx,Tl«iie  w  «B»; mitafTHIc  ii'nt  «t 
im  lUpw.  qM  vntn  iiaii  ntourro  k  toin. 


^,B  qid  fl(  Aux  dnu. 
lii  milnntiw  m*  nnitt 
n,  JA  le  nnienl  auHl 


ont  du  jBitvmnK 
'MTnCitJfTnitipiiTniSHiraiiH  Iwlirebli     uinwtiflï 

"^flifiiTus" 


mi»  HiranH  Iw  brebli     lomestiniiM 

a,  £  Html  lu  «Hnniii    niw  mol.  n  »t  ini  cUnnt  de 


fd. 


AiiSti'ir; 

nui  feront  OHUtlrr  tlina,  ^.  .. 

Mon,  «t  tffMfc»_lM  rnl»,  t  T™t,™..° 

dennitlH] 

U  Mait  <]~»i  ».  ..»_.,.....  ..  ■—   ..^ 

■m  «Mnurei  à  dira  v«u  nera  lintilrj  A 

("fil  l'Eiipt>>  du  mire  l'IUc  gui  iwrlen  lar  u 

tl  rtr.  le  IM»  llmra  km  fWre  II  bi  mort,    i  ,    n  îî! 


^ CHAPITRE  ZI 

a'ÎS  veôË  ë««"lîiU  d»  lo»  t  «DH  de  *  PRES  que  JAni  ent  acherd 

mon  Mm;  niaii  (fini  tpd  )ien<v6nn  XV  e»  onlm  ft  m  dôme  dlpdn 

luqn'k  la  fln,  r'cit  reloUà  atf  Nn  UHrA  uc  0»  U,  pour  illtr  HHdRiiet  « 

une  TlDe.  (Ujei  duu  nue  autrui  Je  mu  dki  l  Or.San  irnit  onl  pariar  <toH 

Svdiltf  OH  vDiii  n vint  ■■•  laitri  de  n  ans  JAnn^Snlit  tUsait,  «n 

iffrr  SOI- MtfH  1h  Tillee  irinMl,  qtu  le  d«  wa  diiÂita  pour  loi  dire  : 

IHi  de  rboninie  nr  ivilt  vnin.  i  s  EMu  cu^  «ni  di^t  venir,  o 

tl  I«  dlHl]>la  n'm  liai  |il»  qoe  eon  '  noiHenittaidreini  uitreP 

maître,  ni  la  vaiUnat  vliii  que  «xi  eel-  i  £i  Jdau,  [«[loiidaul.  lesr  dit! 

^ÏÏ'iofflt  au  dlnd  Ile  d'Kre  comme  ion  u^aS  *  'î™'*'(iî™'  "" 

■naître,  et  an  eerrltonr  iTiVre  mmiDe  nm  IL»  areugln  reoniTrent  ta  vt 

nlsninir.   H'Iln  ont  aiiMli<  le  vin  do  lïi-  tcni  marchinl,  1»  Kpreui  Kml 

n|n«  UMlftat.  eoniîïeii  |di»  arflkrml-  l«  gourde,  entendent.  1»  nsr 

«KeCcralmcidomijolntîcarlln'Ta  v™!*"  "    '""     '  "' """^ 

rien  de  earW  qid  ne  doire  ttro  df  rouvert.  8  Henreni  «lui  qol  ne  h  ra 

jn  Of  quo  Je  vona  dia  Aana  1m  t^neiMÙ,  T  Comme  ila  l'en  allaient.  Mm 

fute»tf  dana  la  lumlira  ;  et  ce  que  voua  &  parler  de  Jaan  au  peuple,  <^  tut 

entendez  «R'oa  rsui  ait  d  l'onllle.  prCchei-  voui  alita  Tolr  au  ddaeit  t  JR 

t)  anr  le  haut  dn  meleqna,  naeaa  a^U  du  lent  P 

•~~"'i-  l'AmC!  maie  cnil>!nei  i>1nI0t  celui  ToleLeeui  ipil  portant  daa  JuMb 

it  lordre  et  l'âme  et  la  corpe  dam  aont  dani  leà  nnleoiu  dea  rcd^ 


&jli<hcnne.  g  Qu'île ._, 

Vf  Dflui^paner^ui  n*  le  vendtnt^a  poa    phèu  f  OoU  Tova  dtaj<^  et  phia  i 


on!  »nt  ion: 

*"  ""11  panereaui  n*  le  vendtnt^a  poa  phèteP  < 

-6Î  et  néanmoiim  il  n'en  tombera  phtte. 

'rtt.  Void,  J'enTDta  mm  ann  dam 

I  clioveai  in^ioe  de  votre  tflte  août  qui  pr^parm  ton  tfiomln  derairt 

mjKdi.  ^  JanjaaOlaHiTftlUfB'Bitn 


MATTHIEU,  XI,  SU. 


IS  MiiîB  il^ihuis  If  temps  ik  Jesn-Bôpllal 
m  Clî  [opij^  It^  irniphâtu  «t  la  loi  ont  pri 

la  aoia.  ■(  nui  n'iiiel  pdnC  duAi;  nous 
■wwii  maW  oai  iijûniw  deiiot  todi,  el 

IB  Car  J—n  «t  rtnn  sg  muuKant  ni  ih 
bonst:  ctOidlient:  Il  ■  un  déiaun. 

10  La  rlli  de  l'braDiDe  est  v'«nu  iiuii|;eiin( 

f(  im  Uuveur,  an  iinl  âH  ^h^ofièra  vt  des 

<U  JiuUIWe  lur  He  e'nf'anu. 
n  Alon  11  u  mit  b  fuire  cleB  T^rocheH 

%^Sh«r  à  toi,  Coruln  !  malheur  &  toi, 
BMiBIdal  »r  Mi\i  mireclae  qui  ont  éà 

H  «niant  icpenâei  en  greninil  le  lac  m  la 

K  (Teit  pouniual  Je  lone  dli  nw  Tyr  et 
Udou  «eronl  IraiUei  molnE  i^goureuee' 

B  Et  If^  Ceianuan^  gui  u  né  liki-ee 
lona'ui  oW,  tu  khi  ihilBf*  JuMn'«i 
■iAt  ï  ar  el  ih  mimelet  nul  <nit  ete  ïUte 
■a  nuUia  de  toi  «ohdiiI  etf  ùiu  4  i<«lame, 
Ml*  mlMUIanit  enciir*  lubnid'liiii. 

M  Cwt  founiual  Je  te  dii  que  «tu  de 
fcidofm  f™^  I      ^  molDi  rimuteu»' 

H  Jïn  e*  leniie-li  JAuvjxeuenC  li  nirole, 
Uti  J*  ta  loiu.  0  Pârelkldimwr  du  del  eE 

M pûljmon l>^:  <Wa al alnti, pnrce qi» 
'n  T™***  chose»  ro'odl  tU  dcmjrfM  jior 
Pttn  :  «t  nàl  1»  cwiiialt  k  K're  uut  le  !■  ili. 
«  âlnl  à  ïui  If  Fd»  ann  rouTu  «  dure 


■•eu  moa  Joutt  eU  aue,  et  mgn  uroeio 

CHÀPiTss  xn. 


Told  tes  dwiuiu  qui  ^t  ce  qu'il  nW  lias 
pennk  de  Mn  le  j«r  du  ul£at 
S Uik  U  1«R  diETH'miToui  pn  In ea 
que  fU  Dnïirijiiit  Um,  tut  lui  que  «ni 


le  inbbat  dans  le  ùmple,  udë  EIid  c 
et/ j^e  ffnnd  que  le  temiilc.     - 

IM  Knt  point  couniUcii  ; 
tt  or  le  FIK  de  l^îomme  est  Diidtn  I 


iel^cnïeer;  ËtlÂi\ 


mieux  qu'une  brehle  Ml  nC  <kno  wjrml 
de  blro  da  Uen  d«n  les  Jwndu  nfilMt. 


Lil-divauB,  lee  pharisiens,  étant  Bottie, 
a  Uili  JÀuI.  cennaimanl  «'la,  partit  da 


ul  hune  mw,  jueiiu'à  u  quil  «il  rœdD 
UnUln  TleCotaiMb 

Il  £t  Ma  nitlona  eaitérernut  en  »n  nocii. 
Kt  Alon  «  iirfienis  H  JAnF  un  dAnoalo- 
na  avfoglo  M  inuel,  lequel  11  xuitrlt  :  de 
irte  que  (*1id  irni  icnii  été  areuKM  «t 
xuet  panait  et  vi^vùt. 
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mons  qvic  pu  Béelzébul,  le  prince  des 
démons. 

25  Mais  Jésns,  connaissant  leurs  pensées, 
leur  dit:  Tout  royaume  divisé  contre  lui- 
même  sera  nMuit  en  désert  ;  et  toute  ville 
m  toate  maison  divisée  contre  elle-même 
ne  subsistera  iioint. 

26  Si  donc  Satan  chasse  Satan,  il  eH  di- 
visé contra  lui-même;  comment  donc  son 
royaume  suteistera-t-il? 

27  Que  si  je  chasse  les  démons  par  Béel- 
KébuT,  voà  fils  \rAr  qui  les  chassent-ils? 
C'est  pourquoi  ils  seront  eux-uitutei  vos 
juges. 

28  Mais  si  je  chasse  les  démons  par  TEs- 

5 rit  de  Dieu,  il  «-«^  donc  vrai  que  le  règne 
e  Dieu  est  venu  à  vous. 

29  Et  comment  quelqu'un  pourrait-il  en- 
trer dans  la  maison  d'un  homme  fort,  et 
piller  son  bien,  s'il  n'avait  auparavant  lié 
cet  homme  fort?  Après  quoi  il  pourrait 
piller  sa  maison. 

SO  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi  est  con- 
tre moi,  et  celui  qui  n'assemble  pas  avec 
moi  disperse. 

81  C'est  iwurquoi  je  vous  dis  que  tout 
péché  et  tout  ulasphôme  sera  pardonné 
aux  hommes;  mais  le  blasphème  contre 
rÊsprit  ne  leur  sera  i>oint  pardonné. 

32  Et  si  quelqu'un  a  imrlé  contre  le  Fils 
de  l'homme,  il  pourra  lui  être  pardonné  ; 
mais  celui  qui  aura  parlé  contre  le  Saint- 
Esprit  n'en  obtiendra  le  pardon,  ni  dans 
ce  siècle,  ni  dans  celui  qui  est  à  venir. 

33  Ou  dites  que  Tarbre  est  bon,  et  son 
fruit  bon  ;  ou  dites  que  l'arbre  est  mau- 
vais, et  que  son  fruit  est  mauvais  autri; 
car  on  connaît  l'arbre  par  le  fruit. 

.îl  Race  de  vipères!  comment  pourriez- 
vous  dire  de  bonnes  choses,  étant  mé- 
chants ?  car  c'est  de  l'abondance  du  cœur 
que  la  bouclio  parle. 

35  L'homme  de  bien  tire  de  bonnes  choses 
du  bon  trésor  de  son  cœur  ;  mais  le  mé- 
chant tire  de  mauvaises  choses  du  mau- 
vais trésor  de  son  cueur. 

36  Or,  je  vous  dis  que  les  hommes  ren- 
dront compte,  au  jour  du  jueement,  de 
toutes  les  paroles  vaines  qu'ils  auront 
dites  ; 

37  car  tu  seras  justifié  par  tes  paroles,  et 
par  tes  paroles  tu  seras  condamné. 

38  Alors  quelques-uns  des  scribes  et  des 

Sharisiens  lui  dirent:   Mattre,  nous  vou- 
rions  te  voir /«ire  quelque  miracle. 
89  Mais  lui,  répondant,  leur  dit:  La  race 
méchante  et  adultère  demande  un  miracle; 
mais  il  ne  lui  en  sera  accordé  aucun  autre 
que  celui  du  prophète  Jonas. 

40  Car  comme  Jonas  fut  dans  le  ventre 
d'un  grand  poisson  trois  jours  et  trois 
iiuits^  ainsi  le  Fils  do  l'homme  sera  dans 
lo  8em  de  la  terre  trois  jours  et  trois 
nuits. 

41  Les  Ninivitcs  s'élèveront  au  jour  du 
jugement  contre  cette  nation,  et  la  con- 
damneront, parce  qu'ils  s'amendèrent  &  la 

i»rédication  de  Jonas  ;  et  il  y  a  ici  plus  que 
fonas. 

42  La  reine  du  Midi  s'élèvera  an  jour  du 
Jugement  contre  cette  nation,  et  la  con- 
^tmiiera,  car  elle  vint  d'ui\  pay»  éVo\«;a& 
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pour  entendre  la  naease  de  Salooion;  et 
il  y  a  ici  plus  que  Solomon. 

43  LorBqu*un  esprit  immonde  est  loiti 
d'un  homme,  il  va  pur  des  lieux  aridM, 
cherchant  du  repos,  et  il  n'en  trouve  poioL 

44  Alors  il  dit  :  Je  retournerai  daûi  ma 
maison.  d*où  Je  suis  sorti  ;  et  étant  rerenOt 
il  la  trouve  vide,  baiaj'ée  et  ornée. 

45  Alors  il  s'en  va,  et  prend  avec  hii  W|it 
antres  esprits  plus  méâiante  que  loi,  M- 

auels,  y  étant  oritréB,  habitent  là;  et  la 
emière  condition  de  cet  homme-IA  est  pire 
que  la  première.  Il  en  arrivera  ainu  à 
cette  méchante  race. 

46  Et  comme  Jéifus  parlait  encore  au  fM^ 
le,  sa  mère  et  ses  frères,  qui  étaknt  de- 
iors,  demandèrent  à  lui  parier. 

47  Et  quelqu'un  lui  dit:  Voilà,  ta  mèr»6t 
tes  fW^res  sont  là  dehors,  qui  demandent  à 
te  parler. 

48  Mais  il  répondit  à  celui  qui  loi  avait 
dit  cela:  Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont 
mes  frères? 

40  Et  étendant  sa  main  but  aes  ^Uadpk^ 
il  dit  :  Voici  ma  mère  et  mes  flnèrea. 

50  Car  quiconque  liera  la  volonté  de  nm 
Père  qui  est  aux  deux,  c'est  celui-là  qûà  Mt 
mou  frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère. 

CHAPITRE  XIIL 

CE  même  jour,  Jésus,  étant  sorti  de  h 
maison,  s'assit  au  bord  de  la  mer. 

2  Et  une  grande  foule  de  peu|de  s'aiMB* 
bla  vers  lui  ;  en  sorte  qu'il  monta  dtM 
une  barque.  Il  B,'f/  assit,  et  toute  la  mal* 
titude  se  tenait  sur  le  liva^e. 

8  Et  il  leur  dit  plusieurs  chose*  par  dn 
similitudes,  et  il  leur  parla  ainri:  Un  M- 
mcur  sortit  pour  semer. 

4  Et  comme  il  semait,  une  partie  iê  M 
semence  tomba  le  long  du  clunnin;  et  m 
oiseaux  vinrent  et  la  mangèrent  toottL^ 

6  L'autre  partie  tomba  sur  des  ewdrm' 
pierreux,  où  elle  n'avait  que  peu  de  tant; 
et  elle  leva  aussitôt,  parce  qu*dile  n*** 
trait  pas  profondément  dans  la  tene;  .. 

6  mais  le  soleil  étant  levé,  elle  Itat  MM: 
et  parce  qu'elle  n'avait  point  de  racine  A 
sécha. 

7  L'autre  partie  tomba  parmi  des  é|iiMi; 
et  les  épines  crûrent  et  rétouil&rHit 

8  Et  1  autre  partie  tomba  dans  one  bcHBi 
terre,  et  rapporta  du  Aruit  :  un  tfrâh  fs 
rapporta  cent,  un  autre  soixante,  et  im  M* 
tro  trente. 

9  Que  celui  qui  a  des  ortflka  pov  oAt 
entende. 

10  Alors  les  disciples.  s*étant  ainaodg 
lui  dirent:  Pourquoi  leur  pariee^aptrav 
similitudes? 

11  II  répondit,  et  leur  dit:  Fans  ffV 
vous  est  donné  de  connaitre  les  wjnB» 
du  royaume  des  cieux;  mais  odanelw 
est  point  donné.  _ 

12  Car  on  donnera  à  celui  qiol  a  dm  fU 
aura  encore  davantage;  mais  ptNrfM" 
qui  n'a  pas,  <m  lui  ôtera  même  ce  4nV 

13  C'est  à  cause  de  cela  que  Je  laôr^* 
en  similitudes,  parce  qu'en  voaraat  B>  ■* 
voient  point,  et  qu*en  entendant  Si  ■«* 
tendent  et  ne  cœaaprsnnant  potait      .  ^_. 

.  U  Ainai  «'accomplit  an  tnk imMIi 
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d*EMS0,  qui  dit:  Vam  entendrez  de  vos 
orriDes,  et  vous  ne  comprendrez  point; 
vous  wrrez  de  vos  yeux,  et  vous  iraper- 
09vm  point. 

15  Car  le  cœur  de  ce  peuple  est  appesanti  : 
fli  ODfc  cal  dur  de  leurs  oreilles,  ils  ont 
ttnné  les  yeux,  afin  qu'ils  n'aperçoivent 

rde  tours  veux,  et  qu  ils  n'entendent  pas 
leon  oreilles,  et  qu'ils  ne  comprennent 
pu  do  coeur,  et  qu'ils  ne  se  convertissent 
pu.  et  que  Je  ne  les  guérisse  pas. 
M  Mais  pour  vous,  vous  êtes  heureux  d'a- 
voir du  yeux  qui  voient  et  des  oreilles  qui 
entendent. 

17  Car  Je  vous  dis  en  vérité  que  plusieurs 
propMtes  et  ptuêieun  justes  ont  désiré  de 
TOir  ce  que  vous  voyez,  et  ne  Tont  pas  vu  ; 
et  d'entendre  ce  que  vous  entendez,  et  ne 
rontpu  entendu. 

18  Vom  donc  écoutez  ce  que  tignijte  la 
rimilitude  du  semeur: 

19  Lorsqu'un  homme  entend  la  parole  du 
roraume  de  Dieu^  et  qu'il  ne  la  comprend 
pouit,  le  malin  vient,  et  ravit  ce  qui  est 
■emé  dans  le  cœur  :  c'est  celui  qui  a  reçu 
1a  aemence  le  long  du  chemin. 

fù  Et  celai  qui  a  reçu  la  semence  dans  des 
mâroUê  pierreux,  c'est  celui  oui  entend  la 
paroto.  et  qui  la  reçoit  d'abord  avec  joie  ; 

n  maiB  il  n*a  point  de  racine  en  lui-mfime  : 
ffmt  pourquoi  il  n'est  que  pour  un  temps  ; 
et  lorsque  l'affliction  ou  la  persécution  sur- 
vient à  cause  de  la  parole,  il  se  scandalise 
snseitAt. 

ti  Et  celui  qui  a  reçu  la  semence  parmi 
In  épines,  c'est  celui  (|ui  entend  la  narolo  ; 
nais  les  soucis  de  ce  monde  et  la  séduction 
du  richesses  étouffent  la  parole,  et  elle  de- 
vient infiructueuse. 

tt  Hais  celui  qui  a  reçu  la  semence  dans 
une  bonne  terre,  c'est  celui  qui  entend  la 
rarcde,  et  qui  la  comprend,  et  (lui  iKirtc  du 
Ihilt;  en  sorte  qu'un  grain  en  i)roduit  cent, 
on  antre  soixante,  et  un  autre  trente. 

14  JimM  leur  proiiosa  une  autre  similitude, 
•B  disant  :  Le  royaume  des  cieux  est  sem- 
bialrie  &  nn  homme  qui  avait  semé  de 
bonne  semence  en  son  champ. 

t5  Mais  pendant  que  les  hommes  dor- 
maient, son  ennemi  vint,  qui  sema  de  Ti- 
vraie  parmi  le  blé,  et  s'en  alla. 

flB  Et  après  que  la  semence  eut  poussé,  et 
qu'elle  eut  produit  du  fruit,  l'ivraie  imrut 


5  Alors  les  serviteurs  du  père  do  famille 
vinrent  dire  :  Selcmeur,  n'as-tu  pas  semé 
de  bonne  semence  dans  ton  champ  ?  D'où 
vient  donc  qu'il  y  a  de  l'iNTaie? 

tt  Et  il  letir  dit  :  C'est  un  ennemi  qui  a 
fldt  cela.  Et  les  serviteurs  lui  répondi- 
rait:  Veux -tu  donc  que  nous  allions  la 
floeillir? 

f»  Et  il  laur  dit:  Non,  de  peur  qu'i^  n'ar- 
rive  fH'en  cueillant  l'ivraie  vous  n'arra- 
dilei  to  fWiment  en  même  tempe. 

W  Laissex-les  croître  tous  deux  ensemble 
Jueqa'à  la  moisson;  et  au  temps  de  la 
moiaaon.  Je  dirai  aux  moissonneurs  :  Cueil- 
lu  premièrement  VlvnUe.  et  liez-la  en  fàis- 
eemar  pour  Jm  brûler;  maie  assemblez  le 
Ameat  denê  mon  /nwihr. 
jaJiJeurpuopoM  une  autn  Bimllituâ»,  et 


il  dit  :  Le  royaume  des  deux  est  semblable 
à  un  grain  de  moutarde  que  quelqu'un 
prend  et  sème  dans  son  champ. 

S2  Ce  çrain  est  la  plus  petite  de  toutes  les 
semences  ;  mais  quand  il  est  crû,  il  est  plus 
grand  que  les  autres  légumes^  et  il  devient 
im  arbre  ;  tellement  que  les  oiseaux  du  ciel 
V  viennent,  et  font  leurs  nids  dans  ses 
branches. 

83  11  leur  dit  une  autre  similitude:  Le 
ro:^aume  des  cicux  est  semblable  à  du  le- 
vain qu'une  femme  prend,  et  qu'elle  met 
parmi  trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce 
que  la  pâte  soit  toute  levée. 

81  Jésus  dit  toutes  ces  choses  au  peuple  en 
similitudes,  et  il  ne  leur  parlait  point  sans 
similitudes  ; 

35  de  sorte  que  ce  qui  avait  été  dit  par 
le  prophète  fiit  accompli:  J'ouvrirai  ma 
bouclie  en  similitudes  ;  j'annoncerai  les 
choses  qui  ont  été  cachées  depuis  la  créa- 
tion du  monde. 

86  Alors  Jésus,  ayant  renvoyé  le  peuple, 
s'en  alla  à  la  maison,  et  ses  discinles,  étant 
venus  vers  lui,  lui  dirent  :  Expiiquc-nous 
la  similitude  de  l'ivraie  du  champ. 

37  11  leur  réi)ondit.  et  leur  dit  :  Celui  qui 
sème  la  bomie  semence,  c'est  le  Fils  de 
l'homme  ; 

38  le  champ,  c'est  le  monde  ;  la  bonne  se- 
mence, ce  sont  les  enfants  du  royaume; 
l'ivraie,  ce  sont  les  enfants  du  malin; 

30  l'ennemi  qui  l'a  semée,  c'est  le  (uable; 
la  moisson,  c  est  la  tin  du  monde  ;  et  les 
moissonneurs  sont  les  anges. 

40  Comme  donc  on  amasse  I'Int^c,  et 
qu'on  la  brûle  dans  le  feu,  il  en  sera  de 
même  à  la  fin  du  inonde. 

41  liC  Fils  do  l'homme  enverra  ses  anges, 
oui  ôteront  de  son  royaume  tous  les  scan- 
dales et  ceux  qui  font  l'iniquité  ; 

42  et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  ar- 
dente :  c'est  Ul  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents. 

43  Alors  les  justes  luiront  comme  le  soleil 
dans  le  royaume  de  leur  Père.  Que  celui 
qui  a  des  oreilles  i)Our  ouTr,  entende. 

41  Le  royaume  ae»  cieux  est  encore  sem- 
blable à  un  trésor  caché  dans  un  champ, 
au'un  homme  a  trouvé,  et  qu'il  cache;  et 
e  la  joie  qu'il  en  a,  il  s'en  va,  et  vend  tout 
ce  qu'il  a,  et  achùte  ce  cham|)-là. 

45  Le  royauuns  des  cicux  est  encore  sem- 
blable a  un  marchand  qui  cherche  de  belles 
1)0  ri  es  * 

46  et  nui,  ayant  trouvé  une  perle  de  grand 
Prix,  s  en  va,  et  vend  tout  ce  qu'il  a,  et 
l'achète. 

47  Le  royaume  des  cieux  est  encore  sem- 
blable à  un  filet  qui,  étant  ieté  dans  la  mer, 
ramasse  toutes  sortes  de  cfuaef.  , 

4S  Quand  il  est  rempli,  les  ptcheurs  le  ti- 
rent sur  le  rivage  ;  et  s'étant  assis,  ils  met- 
tent ce  qu'il  v  a  de  bon  a  ]>art  dans  leurs 
vaisseaux,  et  ils  jettent  ce  qui  ne  vaut  rien, 

49  II  en  sera  de  même  à  la  fin  du  monde  : 
les  anges  viendront,  et  si^vax^raoX  \s»  \ûJfc« 
chants  du  mVWew  de»  \v\A«*  \       .    »        ^^ 

50  et  lia  îeVetowl  le«  m*cVtid%  q«s»  »■ 
fournaise  ardcAtlc  •.  tf  eftX.  \^  Si>i^  ^  ^«m:^  ^""^ 
pleurs  et  des  prVnc«TC\«\\\A  ^*  ,^^^««1,^00! 

61  Et  Jésus  dit  û.  «•  duwslw;  ÉkSt*-'^^*^ 


UW     JSêH    ooa    oucuiB    iiv   m/iiL-viico    i/ua    iuui,oo 

parmi  nous  ?  D'où  lui  viennetU  donc  toutes 
oes  choses? 

57  De  sorte  qu'ils  se  scandalisaient  de  lui. 
Mais  Jésus  leur  dit  :  Un  pronhdte  n'est  mé- 
prisé que  dans  son  pays  et  dans  sa  maison. 

58  Et  il  ne  fit  là  (]ue  peu  de  miracles,  à 
cause  de  leur  incrédulité. 

CHAPITRE  XIV. 

EN  ce  temps-là  Hérode  le  téirarqno  en- 
tendit ce  qu'on  publiait  do  JéHus  ; 
8  et  il  dit  à  ses  serviteurs  :  CTest  Jean-Rap- 
tiste:  il  est  ressuscité  des  morts,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  se  fait  des  miracles  par  lui. 

5  Car  HOTode  avait  fait  prendre  Jean,  et 
levait  fkit  lier  et  mettre  en  prison,  au  si^et 
d'Hérôdias,  femme  de  Philipi)e,  son  frùre; 

4  pan«  que  Jean  disait  à  Hérode  :  Il  ne 
t'est  pas  permis  de  l'avoir  pourfimme. 

6  Et  il  aurait  bien  voulu  le  fhire  mourir  ; 
mais  il  craignait  le  peuple,  parce  qu'on  re« 
gardait  Jean  comme  un  prophôte. 

6  Or,  comme  on  célébrait  le  Jour  de  la 
naissance  d'Hérode,  la  fille  d'Hérôdias  dan- 
aa  au  milieu  de  roMemMée,  et  plut  à  Hé- 
rode; 

7  de  sorte  qu'il  lui  promit  avec  serment  de 
lui  donner  tout  ce  qu'elle  demanderait. 

8  Elle  donc,  étant  poussée  par  sa  mère, 
Ini  dit  :  Donne-moi  ici,  dans  un  plat,  la 
tfite  de  Jean-Baptiste. 

Q  Et  le  roi  en  mt  fftché;  mais  à  cause  du 
serment  qu*il  acait  fait,  et  de  ceux  nui 
étalent  à  table  avec  lui^  il  commanda  qu  on 
la  lui  donnât. 

10  Et  il  envoya  couper  la  tête  à  Jean  dans 
la  nrison. 


21  Et  ceux  qui  avaient  a 
viron  cinq  mille  hommes 
femmes  et  les  petits  en^ 

22  Aussitôt  après,  Jésus  t 
pics  d'entrer  dans  la  ban 
avant  lui  de  l'autre  cdté,  p 
verrait  le  ])cuple. 

2S  Et  après  qu'il  l'eut  n 
sur  une  montagne  pour  m 
prier;  et  la  nuit  étant. V 
seul. 

2i  Cependant  la  barque  éb 
de  la  mer,  battue  des  flotoi 
contraire. 

25  Et  à  la  quatrième  vell 
sus  alla  vers  eux,  marchu 

26  Et  ses  disciples,  le  voi 
la  mer,  firent  troublés,  et 
un  fantôme  ;  et  de  la  fraji 
ils  s'écrièrent. 

27  Mais  aussitôt  Jésus  % 
dit  :  Rassurez-vous  ;  c'est 
de  peur. 

28 Et  Pierre,  répondant,] 
si  c'est  toi,  ordonne  que  J 
marchant  sur  les  eaux. 

2âJéguslui  dit:  Viens, 
descendu  de  la  barque,  mi 
pour  aller  à  Jésus. 

90  Mais  voyant  que  le  ver 
peur  ;  et  comme  il  conuns 
il  s'écria,  et  dit  :  Seigneur 

31  Et  aussitôt  Jésus  étei 
prit, lui  disant:  Homme  di 
quoi  as-tu  douté  P 

82  Et  quand  ils  furent 

hnmiiA.  1a  vpnf.  pahsa 
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&M  tM  dlsdplei  tniuer«i«nM]fl  ?5  El  tllc  vint,  et  BS 
Ht  Iw  msfiu  lortqu'llt  pronnenl  œ  Et  11' répondit; 
Utenr  Mpondit!   El  vous,  pgar-    o'iii'lirtita'pWena. 


mi^me  b  flUe  fut  n 


.^  .Jit  ^éHe. 

SO  Jénu,  pertïnt  Ofi  1ù,  vint  pr^  ds  la  mer 
de  QtMUe;  et  titnl  mùMé  na  u»  mon- 

SO  Alan  une  nrmaSt  mnllIlDdc  de  penplo 
vint  i  lui.  >)inl  ntc  eui  des  bolienz  dei 


I  Ke  ditdLilea.  ï'appritrhaiit*  lut    Ijh  r  i  i^  r    L  i 
4'tB-tu  vas  remaniiu  que  ka  pba*      >J  1(   4  h  ^  '    ^                        j        gMbur 

N  jl,  vl  iiuclqne  peu  delieliti  poifsena. 
ei-ln;  ce  aont  d«H  a^eui^lea  gnL      1    Al<m  tl  eoDmiaEida  iiu  tieapn  de 
In  autre  aveuRle,  lia  tomberont     3G  Et  ejont  prti  In  aept  paine  et  iH  poia. 
Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  :    et  fet  donna  fr  ka  dlar-iplee,  et  lea  discipliû 

lnt«lll|i^ee?  eaBlAei  et  on  emporta  eept  corbeillee  plelDfla 

miirenei^vous  pat  fnie  toot  ce  qui  dee  momaui  qui  reebïrent. 

>  U  boui:h(  i'(n  VI  dans  le  ventre,  38  Or,  ceui  qui  en  avaient  iDiniIé  étalent 

«  qui  sort  de  II  buudie  lient  du  femmi'i  et  lee  pEtlU  enfaiitn. 

eet  du  cffiurquf  ulenneni  leemau-  entra  dîne  une  barque,  et  11  rtnt  au  terri' 

naeffl,  lee  meurtres.  In  adultérée,  toire  do  UBfidsla. 

la  Maai^fimeH.  CHAPITRE  iVI. 

ont  cet  clioaeg.lA  rjul  aoulllenl  A  LOES  da  pharlnlent  et  âeeMddneteiÉ 

tetù,  partant  de  10.  as  retiiK  au    miracle  du  del. 

artien-li,  fl'fcria,  et  lui  dtt:  F?ei-    le  dîl  eet  rouge. 

ftt  miaérablement  tourmentée  par   JoiLrd'hul  de  rDrvv.car  le  ^ettaambr* 
elrouïe.    HniïâÂîteal  TomniRbiaima- 

II  ne  lut  répondit  rien,    Sirr  rjacJ    cerner  l'inpiniiH  dn  ciel,  M  tom  na  poo- 
plea,   e^Aant   ap|>roclié9,  le   prié-    vei  pae  dueerufr  laa  ain«a  dn  ^REflA^ 
ut:   Renvide-Ui  c9i  elle  crie     4Lirrerafain(ehuA>t&^ïi£Mnaem«&k 

im  inlncH-,  ualm  on  m  Vii  «l îp«Ê*>~ 
aomn  astn  vw  «tai  fta  ç™iSo»«i  « 


MATTHIEU, 

IViMn  bord,  avisent  «nbUé  ix  pnnidn 

loin  du  1«TAln  ûea  t>hui^ena  eC  dv  ud- 


Ai  p«  da  (Oi,  pourquoi 


U  ni  du  Btîn  pnliM 
■M%  M  cônùgn  TOI 


Imi  d  rfl(  d«  ïon>  tàr-let  du  levain  des 
^âSS*lf  ^^^ci^Mw  «  n-^ult  PH 
ni4a  d*  !■  doquiiu  On  itliarislent  et  dei 
■Mmcéciu  iwll  bw  mnlt  dit  da  a»  ru- 


■fei' 


Ht  point  qalli  n'skant  tb  lo  fil 


CHAFITBE  XVIL 

ira  ipr^  J^iaiis  prit  Picm, 


U  II  Im  dit:  Et  coub.  qo<  dt 


^J'eMKMK.'WSA.I" 

ITEt  J(iH»liiiMpoadlt:  ^Mbanreiu, 
Rnan,  Ma  da  Jnu:  or  a  n'en  paa  U 
(Ui  at  la  Hniqiit  tont  idréK  aOa,  mita 
-'— •  — ID  Ptrt  qill  v(  duu  Iw  -''— 


IB  Et  nui  >  ta  dta  aniâi  nua  ta  M  Ph 

dront  point  co 


w  portos  de  VeÙF^  na  pnSTii 


;  Mail  JMui,  a'appnvhsnt,  la  tuad»  Il 
Fiur  dll^  Ln'si-Yoïu,  et  n'iyn  psM* 

8  Aion.  ÉlïTtnt  leora  i«Di.  Bt  ut  liml 

e  Et  comme  Jla  daKXndiltnt  de  1*  n» 
lap».  Jane  leur  nt  Htta  dOénaa  ;  Ntdka 
K  HnwpnecequB  voue  kta  vil  hwtfàia 
que  U,  Hti  d«>homme  aoU  nnî3ï  Ai 

m  El  lei  dUdpIa  noternrtn^lMl 
pDuiqncd  dono  lee  aeribai  SeMMk  trU 
fcut  an'Ella  Tienne  pramjfrainMt?       _, 

U  Et  J<>iH  leur  répondit:  H  «1  i«l 
igu'IIHe  devait  lanlr  DramliniBl,  *  i» 

12  Hall  la  mu  dia  «u'EUs  ut  «AvM 
K  lia  naVoit  point  raroiim;  nâfaDiU 
ont  hit  tant  ce  golb  ont  Tonla:  Att  i^ 
Ht  Btisri  quIlB  liront  BODlmr  la  Rb  l 
j~..  .       „  ,  ,  mTioS  loi  dlirfplM  nmpiliiDt  qntj» 

tS  Alora  Pterre.  1  ayant  pria  à  part,  ae  tait  de  Jean-Biptlata  aii'll  Inr  inttjBtt 
mit  alarepr«ndraetàfai<nrci  Alliaune  I  II  ElloriqDlirtUrrait  VEmu  vn  fiM» 
plBlM,M6lpieur!  miane  t'arrivemwiinl.  pie,  un  hotnn»  vint  »  lui,  qui  ae  jïd  (^ 
HMali  Jf-™,  BeloumDnt.fllt*l>«iTe:    uoui  danml  lui. 

]t«tlre4c4  de  mol.  Ralnnl  tu  m'is  En  snui-  a  et  Itldlt:  SalcnoDrl  ileiitHdiM 
dilaimr  tu  ne  ""'l^«'''!j£^l'"  "''«•"  <"^»r  U  eU  Inn^o^  tt  IbtTtuuiMWl 
jmJ  dée  hommeal  dîna  l'eiu. 

MAIon  Jétns  dit  A  wa  dlHlpl»:  Si  quel.  M  Et  Je  l'ai  prtBanM  à  (■  dkctilK  «^ 
Vbhd  vaut  venir  apTtuaDU^u^^EUuaulV^^^^i^  va  laip>4rlr* 


n  d«Ueni  auT  la  terre  Beru'  âi!lM  dam  lei 
MAlon  n  défendit  t  lea  dlidpin  ds  dlt« 
à  poTioniiv  qne  hii»  JHhiBi  tUB  la  CltrliE. 
tl  Dia  Ion  J<nii  Huiunanoi  à  déelmi  a 
laa  dlwftilM  gn'il  IMIiK  uo^illtt  1  Km- 
miaa,  ^quV  r  iniflHf  bwnnHip  da  In 
part  daa  BAnteun.  et  dca  nrinclpauji  eaorl- 
sr_ ..  ij,  Bcrlbe».  et  ju'irp  fnt  mi» 


taAnira.  t 


dea  Hciibea.  et  qu'il  p 
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i  tireat-lla  d«a  tttbuU,  ou  dsi 
it-ce  lie  leun  «ilïuu,  ou  dei 

I  lUUTâ;  prendj-le,  et  VA  Icui 
moi  eC  pour  U)L 
■HAPITRE  XVm. 

TioSS^e  die  en  vÈritÊ  vm  ri 
UIECI,  et  ti  voue  ti«  d«v«i]« 

n  nom.  Il  tae  rè^t. 


dla  en  ritité  au'U  en  ■  pliu  de  joie  que  < 
quRlr^-Wn^t-dli-nenf  qui  ae  b«  aonl  po 


lI,que.s'JliitdiiqT>ep 
l'EJtliH.  n«ude-le  eau 


un  roi   qui  voulut   Ùlltt  comirt.  IVM  M 

luf  en  vrtwnUii "q11i7"> derS^dSTSlES 

Sun  TEinltce  rummanda  uu'irfÎLt  reDdaTlall 
»  femme  et  ee>  enhib,  et  Unt  «  <iR 
ivmil.mfla  que  Is  datte  IM  DKJtn. 
M  Et  ce  Bervilem  w  \iSA  fc  ^"S^-^S, 
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de  compaidon,  le  laissa  aller,  et  lui  quitta 
la  dette. 

88  Mais  oe  serviteur,  étant  sorti,  rencon- 
tra un  de  ses  comiMiKnons  de  service  qui 
lui  devait  cent  deniers,  et  l'aA-ant  saisi,  il 
rétranglait,  en  lui  disant:  Paye-moi  oe 
que  tu  me  dois. 

S9  Et  son  compafcnon  de  service,  se  Jetant 
&  ses  pieds,  le  suppliait,  en  lui  disant  :  Aie 
patience  envers  moi,  et  Je  te  pa^-erai  tout. 

80  Mais  il  n'«n  voulut  rien  faire;  et  s'en 
étant  allé,  il  le  fit  mettre  en  prison,  pour 
p  être  jusqu'à  oe  qu'il  eût  payé  la  dette. 

SI  Ses  autree  compagnons  de  se^^•ice,  voy- 
ant ce  qui  s'était  passé,  en  furent  fort 
indignés;  et  ils  vinrent  rapporter  &  leur 
maître  tout  ce  qui  était  arrivé. 

S  Alors  son  maître  le  fit  venir,  et  lui  dit: 
Méchant  serviteur.  Je  t'avais  quitté  toute 
cette  dette,  parce  que  tu  m'en  avais  prié  ; 

8S  ne  te  fallait-il  pas  aus.«>i  avoir  pitié  de 
ton  compagnon  de  service,  comme  J'avais 
eu  pitié  de  toi  P 

S4  Et  son  maître,  étant  irrité,  le  livra  aux 
sergents.  Jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  paj'é  tout 
oe  qu'il  lui  devait. 

SB  C'est  ainsi  que  vous  fera  mon  Père  cé- 
leste, si  vous  ne  imrdonncz  pas,  chacun  de 
vous,  de  tout  son  cœur,  à  son  frère  ses 
fautes. 

CHAPITRE  XIX. 

QUAND  Jésus  eut  achevé  ces  discours, 
il  partit  de  Galilée,  et  s*en  alla  dans 
les  quartiers  de  la  Judée,  au  delà  du 
Jourdain. 

2  Et  beaucoup  de  peuple  l'y  suivit,  et  il 
guérit  là  leurs  malades. 

8  Des  pharisiens  y  vinrent  aussi  pour  le 
tenter,  et  ils  lui  dirent:  Est-il  permis  à  un 
homme  de  répudier  sa  femme  pour  quelque 
sujet  que  ce  soit? 

4  Et  il  leur  répondit  :  X*avez-vous  pas  lu 
que  celui  qui  créa  f  homme,  au  commence- 
ment du  monde^  fit  un  homme  et  une 
femme; 

5  et  qu'n  est  dit  :  C'est  à  cause  de  cela 
que  l'homme  quittera  son  père  et  sa  mère, 
et  qu'il  s'attachera  à  sa  femme  ■  et  les  deux 
ne  seront  ou'une  seule  chair? 

6  Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  il»  êont 
une  seule  chair.  Que  l'homme  ne  sépare 
donc  point  ce  que  Dieu  a  uni. 

7  Ils  lui  dirent:  Pourquoi  donc  MoTse 
art-il  commandé  de  donner  la  lettre  de 
divorce,  et  de  répudier  ta  femme? 

8  II  leur  dit:  C'est  à  cause  do  la  dureté 
de  votre  cœur  que  MoTse  vous  a  permis  de 
répudier  vos  femmes;  mais  il  n'en  était 
pas  ainsi  au  commencement. 


Q  Mais  Je  vous  dis,  moi,  que  quiconque  ré-    que  le  Fils  de  l'homme  sera 


18  Car  il  y  a  dea  enmiflas 
tels  dèa  le  sein  de  leur  mère 
ont  été  fidts  eunuques  nar  le 
il  y  en  a  qui  se  sont  mits  < 
mêmes  pour  le  royaume  dei 
celui  qm  peut  comprendre 
prenne. 

18  Alors  on  lui  présenta  de  i 
afin  qu'il  leur  imposât  les  xù 
priftt  pour  eux;  mais  les  di 
naient  ceux  g^i  let  préfentaie, 

14  Mais  Jésus  leur  dit  :  Laia 
enfants,  et  ne  les  empêchez  p 
à  moi  ;  car  le  royaume  des  ci 
ceux  qui  leur  ressemblent. 

15  Et  leur  ayant  imposé  lea  i 
tit  de  là. 

16  Et  voici,  quelqu'un,  s'aiq 
dit:  Mon  bon  maître  !  que 
pour  avoir  la  vie  étemelle  ? 

17  II  lui  répondit:  Pourquoi  i 
bon  P  /{  n'j^  a  qu'un  seul  bor 
Que  si  tu  veux  entrer  dans  1 
les  commandements. 

18  11  lui  dit  :  Quels  oommanà 
Jésus  lui  rél^ondit  :  Tu  ne  tuei 
ne  commettras  point  d'adnltèr 
roberas  point;  tu  ne  diras  p* 
témoignage  ; 

19  honore  ton  père  et  ta  mère  ; 
ras  ton  prochain  comme  toi-m< 

20  Le  jeune  homme  lui  dit  :  . 
toutes  ces  choses-là  dès  ma  je< 
me  manque-t-il  encore  P 

21  Jésus  lui  dit  :  Si  tu  veux  ( 
va,  vends  ce  que  tu  as,  et  fo 
pauvres,  et  tu  auras  un  trésor  c 
après  cela,  viens,  et  suis-moL 

22  Mais  quandf  le  Jeune  hom 
tendu  cette  parole,  il  s'en  alla 
car  il  possédait  de  grands  biens 

28  Alors  Jésus  dit  à  ses  discipl 
dis  en  vérité  qu'un  riche  entre 
ment  dans  le  royaume  des  deu: 

21  Et  Je  vous  eus  encore  :  11  es 
qu'un  chameau  passe  par  le  i 
aiguille,  qu'il  ne  l'est  qu'un  i 
dans  le  royaume  de  Dieu. 

25  Ses  (usciples,  ayant  entend 
rent  fort  étonnés,  et  ils  disidrât 
donc  être  sauvé  P 

26  Et  Jésus,  le$  regardant,  leur  i 
aux  hommes,  cela  est  impoôri 
quant  à  Dieu,  toutes  choses  sont 

27  Alors  Pierre,  prenant  la  pan 
Voici,  nous  avons  tout  quitté 
t'avons  suivi;  que  noua  en  a 
donc? 

28  Et  Jésus  leur  dit:  Je  ro 
vérité,  à__voiB  qui  m'avex  suivi, 


Sndiera  sa  femme,  si  ce  n'est  pour  cause 
'adultère,  et  en  épousera  une  autre,  com- 
met un  adultère;  et  celui  qui  épousera 
celle  qui  a  été  répudiée  commet  au$9i  un 
adultère. 

10  Ses  disciples  lui  dirent  :  Si  telle  est  la 
coDdition  de  l'homme  avec  \a  femme,  VI  n» 

<XMiirfont  pas  de  se  marier.  .    -  .  ... ..^ 

llMaiB  il  leur  dit:  Tous  ne  sont  \nA  ç»r\  «stmi  wb&  Isftsk  «tecâ^tib^Ml 
jmUm  de  cela,  mais  ceux-là  teulemcat  ^\€tere^  ,    , , 


tr&ne  de  sa  gloire,  dans  le  rauM 
qui  doit  arriver,  voua  ausai  i 
sur  douze  trdnea,  jugeant  les  de 
dlsraeL 

89  Et  qniccmque  aura  quitté  da 
ou  des  firerea,  ou  des  aonin,  ou  m 
ta  mère«  ou  sa  firaune,  ou  aea  i 
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premien  seront  les  derniers  ;  et  ceux  qui 
étaient  les  derniers  êeront  les  premiers. 

CHAPITRE  XX. 

CAB  le  Toyamne  des  deux  est  sem- 
blable à  xm  père  de  famille  qui  sortit 
dès  la  pointe  du  jour  afin  de  louer  des  ou- 
vriers pour  travaiUei'  à  sa  vigne. 
2  Et  ayant  accordé  avec  les  ouvriers  à  un 
denier  par  Jour,  il  les  envoya  à  sa  vigne. 
8  II  sortit  encore  environ  la  troisième 
heore  du  jour^  et  il  en  vit  d'autres  qui 
étalent  dans  la  place  sans  rien  faire, 

4  auxquels  il  dit:  Allez-vous-en  aussi  à 
ma  vigne,  et  Je  vous  donnerai  ce  qui  sera 
ndaonnable. 

5  Et  Us  y  allèrent.  Il  sortit  encore  en- 
viitm  la  sixième  et  la  neuvième  heure,  et  il 
fit  la  même  chose. 

6  Et  vers  la  onzième  heure  il  sortit,  et  il 
m  trouva  d'autres  qui  étaient  sans  rien 
lUre,  auxquels  il  dit  :  Pourguoi  vous  tenez- 
vous  ici  tout  le  Jour  sans  rien  faire  ? 

7  St  ils  lui  répondirent  :  Parce  que  per- 
fKmne  ne  nous  a  loués.  Et  il  leur  dit:  Allez- 
vous-en  aussi  &  ma  vigne,  et  vous  recevrez 
ea  qui  sera  raisonnable. 

8  Quand  le  soir  fut  venu,  le  mattre  de  la 
vigne  dit  à  celui  qui  avait  le  soin  de  ses 
«ftiret  :  Appelle  les  ouvriers,  et  leur  paye 
temr  salaire,  en  commençant  depuis  les 
derniers  jusqu'aux  premiers. 

9  Et  ceux  qui  avaient  été  loués  sur  la  on- 
lîèine  heure  étant  venus,  ils  reçurent  cha- 
cun un  denier.  i 

10  Or,  quiuid  les  premiers  furent  venus,  . 
lU  a'attendaientà  recevoir  davantage  ;  mais 
Ils  reçurent  aussi  chacun  un  denier. 

11  Kt  rayant  reçu,  ils  murmuraient  con- 
tra le  père  de  famille, 

tt  disant;  Ce&  derniers  n'ont  travaillé 
qu'âne  heure,  et  tu  les  as  égalés  à  nous  qui 

Ïvona  rapporté  la  fatigue  de  tout  le  jour  et 
ii«lialeur. 

IS  Mais  il  répondit  à  l'un  d'eux,  et  lui  dit: 
]fon  ami.  Je  ne  te  fais  point  de  tort  ;  n'as- 
tu  pM  accordé  avec  mol  à  un  denier  par 
Jourf 
U  Prends  oe  qui  est  à  toi,  et  t'en  vn;  mau 
▼eux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à 


&: 


15  Ke  m'est-il  pas  permis  de  faire  ce  que 
Je  veux  de  ce  qui  est  à  moi  P  Ton  œil  est-il 
M^n  de  ce  que  Je  suis  bon  ? 

16  Ainsi  les  dentiers  seront  les  premiers, 
et  lee  premiers  teront  les  derniers  ;  car  il  y 
«I  •  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'élus. 

17  Et  Jésus,  montant  à  Jérusalem,  prit  à 

Kt  sur  le  chemin  ses  douze  disciples,  et 
rdit: 

18  Kona  montons  à  Jérusalem,  et  le  Fils 
4e  lliomme  sera  livré  aux  principaux  nacri- 
flei^eura,  et  aux  scribes,  et  ils  le  condam- 

CNit  à  la  mort  ; 

et  ils  le  livreront  aux  gentils  jxfnr 
expœé  à  la  mo<iuerie,  et  pour  être 

M  et  cruciflé;  mais  il  ressuscitera  le 

traMème  Jour. 

W  Alora  la  mère  des  fils  de  Zébédée  s'ap- 
yroeha  de  lui  avec  ses  flls,  et  se  prosterna, 
■oar  loi  demander  quelque  chose. 
tl  Et  U  Inl  dit:  Que  veux-tuP   Elle  lui 
0B7 


dit  :  Ordonne  que  mes  deux  fils,  qui  sont 
ici,  soient  assis  l'un  à  ta  droite,  et  1  autre  à 
ta  gauche,  dans  ton  royaume. 

22  Mais  Jésus,  répondant,  le^tr  dit  :  Vous 
ne  savez  ce  que  vous  demandez.  Pouvez- 
vous  boire  la  coupe  que  je  dois  boire,  et 
être  baptisés  du  baptême  aont  je  dois  être 
baptisé  ?  Ils  lui  dirent  :  Nous  le  pouvons. 

2â  Et  il  leur  dit:  Il  est  vrai  que  vous 
boirez  ma  coupe,  et  que  vous  serez  bap- 
tisés du  méiue  baptême  dont  je  serai  bap- 
tisé; mais  d^ctre  assis  &  ma  droite  ou  & 
ma  gauche,  ce  n'est  pas  &  moi  de  l'accorder, 
si  oe  n'est  à  ceux  pour  qui  mon  Père  Ta 
prépai"é. 

34  Les  dix  autre»^  ayant  ouï  ceUa^  fhrent 
indignés  contre  ces  deux  frères. 

25  Et  Jésus,  les  ayant  appelés,  leur  dit: 
Vous  savez  que  les  princes  des  nations  les 
dominent,  et  qiie  les  grands  leur  comman- 
dent avec  autorité. 

26  Mais  il  n'en  doit  pas  être  ainsi  parmi 
vous  ;  au  contraire,  quiconque  voudra  être 
le  plus  grand  parmi  vous,  qu'il  soit  votre 
serviteur  ; 

27  Et  qniconcjne  voudra  être  le  premier 
entre  vous,  qu'il  soit  votre  esclave  ; 

2S  comme  le  Fils  de  l'homme  est  venu 
non  pour  être  servi,  mais  pour  servir,  et 
donner  sa  vie  ix)ur  la  rançon  de  plusieurs. 

29  Et  comme  ils  partaient  de  Jérico,  une 
grande  foule  le  suivit. 

80  Et  deux  aveugles  qui  étaient  sfsîs  près 
du  chemin,  ayant  entendu  que  Jésus  pas- 
sait, crièrent,  en  disant  :  Seigneur,  Fils  de 
David  !  aie  ])itié  de  nous. 

31  Et  le  iwuple  les  reprit  pour  les  faire 
taire  ;  mais  ils  criaient  encore  plus  fort  : 
Seigneur,  Fils  de  ]>avid  !  aie  pitié  de  nous. 

82  Et  Jésus.  s'arrCtant,  les  appela,  et  leur 
dit  :  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse  P 

88  Ils  lui  dirent  :  Sei;;ueur  !  que  nos  yeux 
soient  ouverts. 

SI  Et  Jésus,  étant  ému  de  compassion, 
toucha  leurs  yeux;  et  aussitôt  ils  virent,  et 
ils  le  suivirent. 

CHAPITRE  XXI. 

COMME  ils  approchaient  de  Jérusalem, 
et  (ju'ils  étaient  déjà  d.  Bethphagé,  près 
(lu  mont  des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux 

2  leur  disant  :  Allez  à  la  bourgade  qui  eit 
devant  vous  ;  vous  t/  trouverez  d'abord  une 
ftncsse  attachée,  et  fon  ânon  avec  elle  ;  dé- 
tac)iez-/c«,  et  amenez-7«»-inoi. 

8  Et  si  quelqu'un  vous  dit  quelque  chose, 
vous  direz  que  le  Seigneur  en  a  besoin  ;  et 
aussitôt  il  les  enverra. 

i  Or,  tout  cela  se  fit  afin  que  ces  paroles 
du  prophète  fussent  accomplies  : 

5  Dites  a  la  fille  de  Sion  :  Voici  ton  Roi 
qui  vient  H  toi,  débonnaire,  et  monté  sur 
un  Ane,  sur  le  poulain  de  celle  qui  porte  le 


6  Les 


6  Les  disciples  s'en  allèrent  donc,  et  firent 
comme  Jésus  leur  avait  ordonné  : 

7  et  ils  amenèrent  l'ftnesse  et  l'ânon  ;  et 
ayant  mis  leurs  vêtements  dessus,  ils  l'y 
firent  asseoir. 

8  Alors  des  gens,  eu  wrwA.  T\on^««>.  €vwk- 
daient  leurs  vèlemeuto  v^x  \<&  <^«oca&.\  ^ 
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FUtdtltavlii:  uail  mit  nlui  qui  vlDnl  u 
nonuluBeliiiuur:  Howniu  <liuu  lu  llfiu 
<■***••"■  '■         .  ,.■,,. 

la  Et  qiunil  U  flit  aiUé  Sam  Jéntulem, 
twta  là  vilte  tut  émm,  cl  on  <lUilt;  (jul 

11  Et  laiHHipleiUHJt:  Cent  Jàiu  lopra- 
^TQ  JÂni  «In  diiH  le  temple  de  Situ, 
eïll  Ahh  tou»  aeiu  qui  vauliileDt  et  nul 
■obetatent  dant  It  t«ni|itai  vt  11  cenTcni 
IM  tiUei  ika  duranuriL  et  la  iwseï  de 

■svn  siï«nife'«.  »a«, 

MTB  inieléa  u»  nulHn  Je  vHitt  ;  nuii 
vooi  «B  ivn  Ut  «H  nnnu  i)a  nleuni. 

Il  Uon  4b  «Teulei  et  du  InUsax  vId- 
imtà loi duB la  lêmiila, N D In Rii^rit. 

13  Vdfe  ka  iiilDdlwu  ■Brrlicatnin  et  la 
•TTTiaa,  nvMlt  IM  nuTTdUa  qirïl  avait 
ÎUWÏat  qia  la  en&nta  criaient  Oant  le 
Uinph  et  lUaalenti  Ilouiolut  an  Fili  de 
iïïïlil?  CB  bint  Ibrt  iudlicutei 

M  et  lit  lui  diranti  ÏUeiiilMii  n  ni» 
«■  hAÔCi  dlMitî  Et  Jtiui  leur  lïili 
CnL   JTarai-ToaiJtnialt  lu  nm  lurof».- 

dw  lie)  «ntlnta  M  tlu  cani  <iul  tettent  f 

IT  Et  lei  lyant  IduiH.  U  iwlltdc  la  Tille, 
tt  it*  allai  IKtliBute.  oD  11  iu>«i  U  nuit. 

IB  Le  matin,  «houi*  11  TaUuRuilt  i  la 
aUlMIeutMmi 

10  et  nsant  un  flmlH'  lur  le  chmin,  U  r 
|IUi  maltil  n'y  trouva  nue  !<■  reulllei,  M 
iïhll  At:  ttn^l  H  nain*  à  Jamali  iinciui 
Suit  Ae  b>l  |ât  BUBltOt  K  llliui«  •CrhiL 

■0  I«  dladvlea.  uant  tu  ciia,  i'âivnnt- 
TMt.  *(  dlnitt  :  Ooomwit  eit-a  que  ce  11- 
jEuler  ait  devami  aae  A  Ivinant  P 


V^A^% 


flnalt 
M  El  tont  M  mie 

tt  UBUd  JAu  lut  reiiu  iLina  1b 
ha  prii  ■  -    ■ 


^'-  Uib  que  vous  eimble-t-fl 
tirsmler,  U  Inl  dit  :  Jfm  fll^  n 
uu^ourd'liiil  dani  ma  vlnie. 

et  Uaii  U  répondit;  Je  n> 

chose.  Celnl^  rtpoïKlIt;  J'i  n 
maU  11  n'r  sllii  vu- 
.11  Lequel  des  deni  lit  la  vol 

1»  pfaKe»  Dt  In  femno  d 
iLiiiii  la  iM-ÔKera  et  la  fnaa 


ni).   dlJùit:  î^'u 


U  Et  l'ayant  pri^  lie  It  \aittt 

m  Qund  donc  le  mattr*  de  la 
reau,  que  Iera.t41  à  ne  rlpieiw 
tl  lia  li]L  répondirent  :  11  fera  r 
-utilement  «•  m^hanla.  et  if 


UJbDIirfpondaut.  leur  dit;  Jevoiufeinl  '  i-lioae  rnorveilleiue  ilovant  niW  yi 

je  au  «1  dLOHB  :  Lli.iu]é  b,  une  Dation  qui  en  : 

S  La  baptême  de  Jean,    d'nû  rçnnlM]  ?     fruits. 

m  olel,  ou  des  hommeiï   Or.  Ui  ndKn-      41  Celui  qui  tombera  Bar  «tta 
Daleut  alntl  en  eni-mCmn  ;  Kl  noua  dl-    l>ri>i  ;  et  «Lui  aur  qui  ella  lamb 

Bona  :  Du  del,  il  noui  dira  :  FeuniDoi  donc  iawê. 
dV  aTet-TDOB  («a  ors  ?  lli  Et  quand  lea 

*£(  al  uoiu  diiooB:  Dta  hmun«,nwn  let  1e>  pbariilenB 


le  peuplai'car  Usa  i«guanU,\>U^H^V«ni 

I  rdponîUKnt  k  I' 
rlCB.    Et  mol,  li> 


'  ■nwoi  rtufTEl  DUA,  tour  atttt.  i»\wi»««»'*^»~»'»^» 
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raiDWDD  T».i  ■''■!.",  "y  '  1"^"'  *  rerarre«loti,  vlmenl 

LJlA*"llKlfl  AXIl.  A  Jtif L  eC  lut  flrenl  i¥tt«  queatkim ■ 

1 KHUB, prwunt 11 urals, coatlnuB ft leur  M  Miiltre!  Uolu  t  dit:  si  Qnéliiil'un 

V  juler  on  pknbûlBi^  et  »w  dit  ;  meun  eu»  eplanti^  aon  Afre  épôvKH  la 

1  Lb  n^Hiinifl  dfl  deux  «G  KmblBble  ft  v^uro,  6t  «UAntem  hanfe  ft  son  frtFe. 

un  rai  qui  fli  Ita  nocn  de  gon  Dis;  a  Dr,  U  y  Bviiit  panni  unis  Kpt  Itènt, 

>  (t  11  çnvcn  H  BTrilea™  pour  iqipein  aonl_  le  prqnilsr,  a  «J"!  marié,  mounilj 

"Mlit&KinKmloroit  point  THitr.            '  femme  ii  son  frtro. 

j. "«nri,  2C  De  mf  me  aii'Bi  le  wcond,  pato  le  tiol- 

rent.  l'os  A  IB  méUliie,  et  ftmtre  il  nm    l'ont  m». 

tnÂe.  ^  Mais  JdBve,  réjiomlHnt.  lenr  dU  ;  Tûitf 


iH^i'zv^''?i^t,^'s\r^^ 

«;«^deMS.  ■"""•■■'  """' '^ 

ne  prendront  point  â«  femmei.  ni  Ifl  AmiiiM 

B  Alors  11  dit  A  eei  Benilcurs  :  Lo  ItBHn 

d.  mari.  ;  mK  lia  aemrt  amiD»  les  iiig« 

ds  nD«B  eU  prît:  mei»  ltui  gnl  éUlent 

deDituîiUBntdaiHledel. 

ÉnriW»  rf™  «talent  usa  dfcies. 

Il  AUm  donc  dans  Ira  rarrefoura  dei  tlie- 

n  Bvei-ïous  point  lu  ce  que  Dieu  van.  g 

dlti 

RS  Je  >D  B  te  Dieu  d'Abraham,  te  IHeu 

10  Et  »  Ben'lteun  étant  altés  dans  la 

d'rsaagjrt^le   Dieo  de  J»™bî  Dieu  n'QM 

themlna.  aaBemtlSrent  lous   cem    Qu'il» 

ÏS!^^%f^l,^l^fTrX^Z 

M^|t  "£wuple,  entendant  «M,  admirait 

'ÏEl''îeroiTànm "entré  iiour  voir  eenx 

remâ  ta  bourbe  aui  Badducéena.  l'aieem- 

™'KÎf'li£ai?''«''^'Bn1"'""'     te  t 

M  El  fmi  d'entre  «a,  çïl  ^!a(l  docUar 

?ïËSd?t,S!î!e.t  ^m 

d«  la  toi,  rUiterKigea  pour  réprouver,  et 

M  vkor:  qiKl  eit  u  ptBi  Krand  «m- 

L!3^iî»'dfir;'ïlâ^^^ 

SI  JéBM  Inrdlt;  Th  aimerai  le  Selcnfur. 

iÏÏe  «  dï  fAtÏÏi  JÏ^Bé"?"'  '»'  '™"  ™ 

U  &rn  ï  m  a  beaucoup  d'appelé^  nali 

as  Ç'eM  le  premier  et  le  ^d  communae. 

»pmlt«rent 

M  Et  U? '"'  «l'OîSrent  de  lenr»  dlKiiilet|     40  "Toule  la  toi  et  les  prophètes  ae  rappor- 


S  Alon  lei  ptiiriBleDS,  B'étant  relirfa.      30  Et  nrld  le  lenmd  nnl  Inl . 
rmltèrent  pour  te  au^n-endre  dans  tes    bte  :  Ta  «laicraB  ton  prochain  i 


E*I-il  lotjnfa  ita  isij  er  lu  tribut  a  fSar.  ou  l'appello-t-il  par  1  Eeprit  km  Seigneur,  en 

1£  alula  J^iiia,  connaiagant  lenr  malice.  M  LÔ  Sdcnenr  a  dit  ï  mon  Seimeiir: 

kw  dltiH^-pculIa!  pourquoi  me  (eiilei-  AuieAB-talSmadrolte.Juanu'lInqueJ'ala 

roB*  î  mil  ta  «menils  iK«r  le  vrnr  de  nurdw- 

K  Montm-mol  li  monnaie  âont  on  poiw  pledP 

l»n«iul,BlllilnlureMniarEiitnnaonier.  <9  Bl  donc  Disid  l'appelle  *»  Seljneqr, 

W  Btnlnirdtt:  lie  qui  eW  (stu  Image  comment  eM-il  un  DIa  i> 

M  esta  bucrlptlon  t  M  Et  penonne  ne  put  lui  répondre  on 

SI  II>  Inldtrenl^  De  C^<sar.   Alnraillunr  ttxt  moti  et  députa  ce  Jom^U  peiiomie 

AU  T  Rendei  doue  &  CéBar  ce  qni  nppoHieia  n^oaa  plua  l'intarrofEer. 

n  Kt  wuC  enSiSi'ï«'ï''iîv»™,  Ils  cS^  CHAPITRE  XXIII. 

Bilrtrent  ;  et  le  laiHanL  lia  a'eii  allirenl.  ALQKa  J^aiu  uil&  HL  DEO^  M.  V  DK 


iitn  M^vtïÎ9  pur  ÙÀ  ïioiniDei':  HâJtn t    purcna  bûnchis,  qiiï  i 
Ha^i  tooi,  ne  Tout  rilt»_  point  appeltr  :    d'otBempnv  de  morU  4 


"SL?^ 


i»  Ualhtnc  k 
hypocrites  f  cm 


toui,kt11»  etphnl-     31  A^bI  toob  étca  té 


a  point,  «i  ïMi  n'ï  "»••  point 
._ax  qu  Toudntent  t/  entrer, 
ilbeur  h  TOOI,  Kdbèi  «t  j^ndalwe 
nt  da  Ure  d«  lauKUri 


hTpocHtM!  I 

irt  lUliMif  à  moi,  KribM  et  phutgieiu  voui  ferez  limctlcr  les 

jiTpwritotl  car  toui  coum  U  mer  «t  la  nn^nHiic^,  cL  VOUA  ^>  J 

IBin  nnr  Mn  an  proiélytei  «t  qiund  U  en  viLLe; 

r«it  dmnii,  vn»  n  rnioei  digne  4lfl  1a  %  afin  que  tant  W  soni 

Irtitaniia  d«i  IMa  ploa  que  •«■>.  T^pnnda  sur  11  tcjTc  n 

.„,___. 


'H  n8    œ  vidi),  jB  voni  rsivTim. 


H  et  d«  1k  fin  du  mcmde^        î8  Car  où  aora  ki  corpa  mor^  les  AljflM 


int«iidr«  parler  âa  guerrcH  et  de    seront  ébriitléèi. 

Jh-,  eu  il  but  que  tautee  «9  pho-    nltn  dnne  le  dfl  :  ■Icnv  Huek  toute*  M 

— .  — :. —  —  — _„    .^u..,j.._. '-mdiimqnt en ■  (rip. 

Isa  rarront  1«  Filalë 
M"une"([nSsluMÎS 


d3  Apprenez  uej  par  la  elmllltade  dn  II- 
-    guier  !  QuAnd  hb  l^wtcbBB  coiumviicant  i 


"' --nnu  BBt  proche  ■/ A  Im  porle. 
..  Je  vous  fUi  en  vCriM  tur  cette  téain- 


liront  ]h  iuih  ^  uitm,  et  h  haï^    niômr 


lomlnitlon  ^<  caiiM  la  déMlBlwn,    ]iuio  Les  lioiiiuit'^  inuLiceuitiiL  et  bqniient, 
le  iirophâ]«  Dflnidl   a  parla  {que    >^  inanaiLTiI  «t  (IquluiIvui  en  OdrilKf^JIU* 


in  votre  SclKiiFUr  didt  vrâùr. 
■avei  cpiE  li  un  l'are  de_unUl< 

ïï  «T'ji'ÏSJil  ïwSmt  paa 
penoune  n'«cli>pper.lt;  dude 

e  lini  chÀte  et  de 

mpoor  aédiiJrâ  Jet  élan  mïin**    tôlu  ie^  lîi™r  *"  "-'"^  '»   -- 

"•fl*  ISMilt  al  c'H'KUntâ»^  ■**'*""  ^^ 


l'huile    banquiere,  et 


ÏÎÏÏISiS^Sl 


Fil  tllïlent  uh»-    d\vec 


Lllefpjirâm. 
Rjnbnbta 


Il  Alliai  ealL  1H  lUtTH  TiORH 

tl,  M  llmit  !  Seigneur.  fgliRiaiir, 

lï  IQU  U  Umr  r«poiidU;  Je „ ^., 

TMMneJaiitTDiueoiiiiiIeiKiInl.  monda; 

jooT nlTheu»  1  liqôelle le  fhi  de  l'holà-    muiaeT i fii  ea i^ e 

me  TlHiiln.  ï  boire  ;  l'itale  Ctnn 


me,      »>.(fali  nu,  M  mt»  m 
ivtre    pTlsoiu  fit  Tooi  m'iKa  ve 


10  Or.  niai  qol  HValt  reçu  efriQ  Ulente  t'en 
allA,  et  en  tnAquA  ;  et  iJ  gefn^dnq  uitne 


■ui^T;  on  trdr  bo!^  et 


MATTHIEU,  XXT,  XXVT. 


I  ;  filaU  milKl*  *t  en  prlwii 
Kt  doi-IA  laL  ^pondront  mi 


!vv«n>  pAtiiK?  '™''  '   1"  '"'"'  "^  I  ' 


CHAPITRE  X 


nDANB  j. 

bWnU  dn  !■  «Iladn  louvenln  ucris- 
4  M  deHMrCnlUâiMBfela  de  h  ■ililr  de 


■n  nH  ffiIMM  lÀAi  fin  ùiïftini  de 

^d  priL  M  alla  ti  hii  iWBlt  itiMiidu  mu 
ttTmSn  «un  à  UH*. 
B  Et  «•  dfidpta,  voïuit  «IB.  «  fnnnt 
DiMgii'»,  it  dlnnt  :  A  quoi  xrl  utU  perta  P 
V  UT  on  pouveU  Tanare  Mn  cher  «  pir^ 
W^attJ^m^MnlÏÏMiiî'Mfijïi^dit  ; 
RHOqnol  atUa^oie  de  lu  iieina  a  «Ite 

11  at  «d  aJle  a  r^^Hnda  ce  parTum  nir  mon 
Bdrotta  du  monda  où  «t  EvenEile  um 
"'âSl^d'âta.'  *^*  ""  *  "conW 
14  Al«ra  rnn  dea  douu.  api>e1«  Jndai  Is- 

IB  «t  Icwdlt  :  Que  vonlei-vona  n»  donner, 

IC  B(  dapnta  a  Min»-lt  11  chercha  une 
H^itfOB  vraiiTa  pour  le  llTrar. 
n  Or,  la  prniilai  Jwr  da  l>  nte  dea  paliu 
■ai  ■■"■^^  ju^~i-  .rf-~. .  -n..,.  - 


mmalni  mùiicalent  U  ditt  Ja 

•  furent  fort  ^ji^éa.  et  elucnn 
mit  A  tul  dire;  Bélgneur:  nt-ce 

tl  répondit^  Celui  qui  mat  la 
■  le  plu  avec  mol.  c'aat  «lui  qui 

"ïi  P^  M  qui  «t  du  File  Se  rhorame,  11 

miîhMr  à'wThmnnie  par  quI  le  pila  de 

ce tTomm»-!»  ïe  nïlce  jami^n*"  "  '™" 
ÏS  Et  Jndap,  qul_  le  trahlnai^r^pnidltï 

ïi;  Et  coinnie  Ils  mon^^eaient^  J^aa  prit 

i7  A^nt  auael  pria  la  eonpe,  et  rendu 

nouTclla  Blllaïua,  lequel  eef  répandu  pour 
plualaura  en  linassiim  dea  bécaéi 
tV  Or,  Je  n»B  dia  que  dfaonnala  le  na  bd- 
ral  pirfiïtilacethilt  de  U  vlEne.  Inaan'ï  n 
uaoB  la  rcgraume  de  mon  Virs. 

«qntila  aarti  ""    '  '"""'    '"  ""      °  """ 
dea^lMen. 


cet  âcTJt;  Ja  thipparal  le  bennr.  et  fea  bra- 
ira dn  troupeau  aanxit  dlepcrv^ei. 
a  M^>  «rCa  i^je  tanl  iwitecUA  l'Iral 

3^  Et  ^erre,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 


lia  de  WWdi!»,  Il  commfnça  i,  Ute 


gotn)  VoIcÛ  llirare  M 

dBt  méclmnlt. 
40  LevH-ToiH,  ftlluu;  va 

«mnd»  troupa  itoïKni  ofniii  d'«p«i  et  i 
bàtonB.  de  11  put  ia  iirlndpsui  ucrlBc 
l«ur«  et  dei  tènalflUTa  du  peuple. 
«a  Et  celui  qdI  Ib  cnbLasalt  leur  hvb 
donna  HiiEniL  Celai  que  jtlialuni.c'e 

4S  Et  auisUOt.  B'Hppro^uint  de  Jéeiis 
iu^  »-tu  IdP  Alore  iû  «'«pprocMrer 

Cl  En  mCo»  tempe  on  de  «ni  qui  était 
■VK  J«tue,  pocUot  lu  meln  à  l'épile,  la  tli 
■acrilIntAiT.  et  lai  empoitH  une  orriné. 

™!n'ip*«'ï3rti™îpiir  r«^.""'  °" 


?sra 


'  i^gf^r*-' 


lenMil  prier  tnon  Wre,  qui  me  ftonneretl  Immu»  ta  fsll  et 

auuitât  plue  de  aouiQ  légionB  il'uwei  ?  7i  Alorr^  11  se  m 

M    Comment    dcne    s'aecom;)!]  raient    lei  eoafrelnt-m^iu,  et  a  jun 

troupe  :  Vdub  Êtes  eortia  UTee  dea  ^çéit  et  Jéuis.  qui  loi  avait  du  -.  i 

des  bat^ni,  comme  aprti  un  bTlKBnd,  pour  ait  chanta,  tu  me  renien 

me  prendre;  J'etoii   tous   l»  Joura   bhIs  étant  aorti,  U  pleura  etu^ 

S^ne'm^aYeT^nTiaw"  ^  '™'^''  "  CHAPITRE  X 


MATTHIEn,  XXVII. 


;  Et  hi  iiclnrlpaui  »ioriR<:Ei(oLirK, 


S»  Et  l'^int  dépouillé,  lia  te  T«v«tliait 


EPDMra  â  lu  Mllll  dnflts  ;  I 
■nt  M,  Ik  MBOqula 
Diti  Js  ta  •itaw,  rel  fM 


jhanip  d'un  potier,  eoiiime  lo  Seigneur  me 

It  la  Kouvemeur  llnterrowa,  diHmt    £■& 
ui  la  roi  deg  tviAf  Et  J^iiù  lui  dit   Tu 


'^^,^.J?S,?'ii«'™ 


U  Or,  le  KOuymMBf  «ïB 
dHOBf  RNads  ISE««,  iert 
ealnl  (la  nuonten  qniu 

WKlI^^^oniin  la 

IT Odbbh  Ui  Milmt aano uiemUéB,  FI-  kujniicbêi" 

laû  Hnr  dit:  Lequel  rauln-ious  que  Je  M  Et  «ui  qn 

raoi  reUoi^  Barâbbai,  oo  Jtfaiie  qr'^-  -*—  -"■■«'""  * 

^Tcar  Uwait  bien  que  c'Ctait  par  ei 

«ii'Ui  l'anlent  ll<r«.  .u.-.^..^, ..  .m 

19  Et  pôiUpt  qu'il  eiaSt  Haila  Hir  ta  tri-  de  lu  croii. 

IniuL  «  toùiùt  lui  einflyu  dire  ;  N'aie  ,  41  De  m«meau 

J^  „«  ™    ™.,,J,,.^_5.  .55,.,„ 


ipeéGoKio: 


u  dnltë,  et  ruib« 


qui  détruia  le  temiil^ 


natejBouSieur  prenant  lu  psreû. 

,l¥re"ri',n'«t:St'S'ife^eK^et^ 

lissSf—^ 

'MLiVta1g*iSequi''il^n'fïïicliltaaïee 

lui,  lui  fiilaSient  Ira  mCmag  reprocliea. 

U  Or.  depult  la  aiiilMaa  heure  11  y  eut  da 

tënèbra  aur  leut  le  pays  Juaqu'i  la  nm- 
M  Et  e'ï^ron  la  neuvième  heu.«,  Jâma 

"MPlIuteTlonc,  voyait  gu'll  ne  Kuicnall 

a'ftrla  it  houle  voix,    disant:    Eli[   EU! 

Itou,  mail  «h  le  tumulle  a  lUgmentait  de- 

^  an  plu^  i>ril  de  l't»u.  et  ne  lava  lu 
naeent  duung  decejualei  c'est  ï  vous  d'v 

Meu  !  mon  Dieu  1  pourquoi  m'u-tD  aban- 
donrdf 

4T  Et  qnelquea-uni  de  ceui  qui  «talent 

présents,  lï-Siit  DUÏ  ma.  disait;   U  Bp- 

*B^i  tant  la  peuple  répondit:  Q»e  ion 

telle  Elle.                ^ 

■SlîSWSSKSbSrSi,-. 

48  Et  auMlWt  iiM\a,a-aï.  K-Ktae  wo.  «^ 

mm  Alt  IbuetUr  J^HUS  H  H  iaa-  livra 

y«X'S£^  d=  ^r-™ur  Mn,ene- 

'U'iriàT^.vt^^^'^-  v««A«-'" 

™  .lEdîe  iÏÏdiï^  aAV.««. 

MATTHIEU,  XXVn.  XXVUT. 

mam  OU  t  hinU     1  El  11  h  fit  nn  gr 


Jim  nvV^,  â^n[  <n""fr^b^rnent°de  eomai"  il  ravait  dii.    Vpnn,  voys  li  Un 

tore  et  «  qui  «lait  artivf.  furent  fort  ef-  oùle^gneur  élait  romrliSj  - 

BHitiltkFILideDiea.  disciplea qu'il  »tK«uwit« de* lucu.  El 

K  n^in^  u»d  Ui  phideim  femmes  coief qu'il  a<«n  dtnnt  Ion  en  OillU*: 

odnmidilmtdalsUi, «Tout avalent  ouivi  vaut  le  vemlatJiK»midtt. 

Ittau,  t  Mirl»,  lutm  de  Jicmiee  et  de  et  ellei  eountoU  l'Minnncnft  ■■  4I«4I»- 

Jimt,  M  u  mal*  du  eiB  <l«  Z«b«<li!o.  3  Malt  ramme  «Uh  iDiieu  twar  Ymm» 

AT  nwioiTâruit  venu,  iiti  homme  rlch&  cer^eee  dbcipla,  TOd  Jéim  qid  vhC  h- 

Doami  Joeeph.  wl  ^rsU  d'Arimalhie,  »  dannt  d'e11ei.etaiilInirdU:  Jermiilge. 

qnl  mit  anBii  tti  disciiile  de  J«au>.  Et  ell«a  a'ippRKMont,  ■(  loi  «ilnal- 

OS  vint  vett  PilBte,  et  demiuidn  le  rorpa  Tcnt  lei  plea»,  et  radorânnt. 

dfl  J^eiu;  «t  Pllue  cmumanda  qa'OD  le  Ai  10  Alors  Jénu  leur  dit  :  Keenlraaipdiitj 

donnât.  nllu  et  dites  à  meg  trtm  da  h  mifiëli 

m  Ainal  Jtneph  piitlea)r[ie.et  l'enrelop-  Qalil^e,  et  «ne  e'eitliï  qalle  ne  nnoit. 

I*  duu  on  llBcenl  Uuuii  il  Onuid  aile*  tbtvnt  partlsa,  qnriiliH- 

N  ft  le  mit  duu  un  tAralcra.  t«i  H""  une  de  aux  A  1b  carde  Tinrent  t  11  TlUt, 

nm^efqailaTaltaUtaUlerHiirfici-nifiaf  et  nppartOrent  aux  pnDrtuqx  lacnA^ 

dmi  la  TOBi  et  annt  iwilé  une  uranda  tem^  tout  «  qiri  éU\t  airlv^. 

..._     I...  ._..  .  lî  Alomlnà'MaeinblerentaiMkaift» 

eura,  et  apKa  qa'ila  tmenE  dfllWf^  Ik 
lonnHent  una  bmne  lonuDe  d'ninl  mi 

dirent  ;1HtM;fl«dl>d|la 

ÎSîffiTÏnHbiîïJI"""  ""  pendmi  qiia'noiis  donnlom. 

nu»  qoB  quHMl  M  sMacleur  vivait,  il  Rpui 

d&itti  JarwQKltmlduiatmltjnin.  Uni 


le  peine. 

H»  -  -i^ru.^..  _.^      BhJiUi,  ayant  niii  l'anent,  ■>■> 

mcdé  •ftTHnant  jusqu'au  trolBieme  Jour,  de  comme  Ui  iTiieni   i%i  Iminilti;  ci<a 

pënrquieidiidi^ssne  vlennmtaenùlt,  bruitaJMdlvnljrai  nraillsi  JulbWrt 

et  n'afdèrant  BU  avjH,  et  oii'ili  ne  disent  aujourd'hui. 

au  peuples  H  est  reasasdtâ  des  morts,  le  Mats  les  ouïcâSBciplee  a*™  all^nDtai 

Cette  dmilire  séduction  BDnit  plrs  que  lit  GbIU^,  but  In  ninataene  dû  Jésus  Ion 

imnltra.  avaiLDtdnincd'a/70''. 

S&  Pilate  leur  dit:  Vons  aveiï  la  ffardei  H  Et  quand  ils  le  virent,  lia  l'odacMA 

allex,  at  fbiteB.r«  nrder  ccrumc  vous  foa-  TuOme  oeui  qnl  nvLLlent  doulé. 

londrei.  IR  Et  Jéaua,  e'api.nu'liant,  iMir  |ari».  t 

ce  lia  s'en  allèrent  donc,  et  lia  l'unir»-  levr  àiu  Tuute  puiaaanee  m'est  lam 

CHAPITRE  XIVnL  TH«"et'îlu*8SKKSril"  """^  "^  **^* 

AFBGS  que  la  aabtiBt  fat  paisf  eom 
la  premier  Jour  do  la  semaine  ci 
menoill  jt  luln,  Uarle-Ua^delalne  et  1' 
Ira  Hade  vinrmtj^ur  vtir  le  sépulcre. 


TAHQILE  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JESUS-CHBI8T 

SELON    SAINT   MARC. 


CHAPITRE    I, 


.uril^^SÎSê! 


m  bct,  qui  pi^puen  le  diemin     !3  Or.  il  u  tr 

1  lui,  et  ils   (taitiit  U>UJ1  bat*  i!«j      ad  Alors     aprl    innDcnde   1  t£ltuit  IVn 


^  AiDrt.  t'ApprootauiL  U  11  BE  Inn  en  1a 

nnuit  pwUmalni  «  an  mém*  iiHUBi 
lOirels  quitta,  M  aile  1«  HniL 
K  El  le  soir  «ant  tenu,  aivèa  la  coBiliar 


elb.  rilïe  de  Galj]'*a,  et  U  fut  bap. 


In  rlïnB  de  Dieu, 

mme  11  mart-hait  le  loiw  de  la  mer 

SB  6a  environs,  ânn  qu#  Vy  ^ob* 

Et  il  nrficliBit  dv»  Icure  aviuatwuiia 

,-.  toiala  la  OaUW..  «t  11  elmuaitfae  dé- 

baroH  Jufluea.  h!i  ili  Z#W(>,  M  Et  un  Upreoi  rlst  à  lui.  qui,  l'Aant 

HO  bin,   qui   ncamuDodalnii  ietS  I.  «noui.  le  prie,  M  M  dUt:  Bl  ta  M 

■Cma  Initant  II  les  appela:  et  tax.  (1  ^t  Ittat,  etou  da  coipnuiUin.  4t»d<t 

UMdte.  leur  pïre.  dana  La  biique  ta  malo.  et  le  louoha.  >t  lui  dit:  Ja  If  («u, 

nrrrlan.  le  imilirpt.  loli  oaVtoyé. 


le  «ait  anemblia  k  la 


le^  Krmettant  pae  aui  démoni  da  dire 


VB'ClPmiiiinCVlidoiïiîairo  qu'à  iiïâlï  i  "aï'MâS  'iê»  i'oura  viendra 
dwiUmiilun.  leur »ni  Ué,  k alon iUJi$ 

renL  ou  L'eiwce  gui  riaii  devant  la  iiorLe  '  nf  uf  K  un  «iell  liaûit  :  HUtoi 

I»  MtoLo  rf.  Ilfei.                             ,  ,  .    ^   '  terail  une  w*™  du  vlïUI  *1 

H  Alun  II  vint  il  lui  oa  trena  qui  ?ni  pre- 1  rutu  nj  lemit  pire. 

Hnt^rtnt  un  paralytique  porté  pu-  quatre  i  Ë  De  même,  personne  n«  | 

4  MeLfl   ne  ponvnnt  approcher   de  lui  â  .  le  vin  nouveau  rompt  lei  ^ 

caUHfl  de  la  foule,  Lis  découvrirent  le  loU  lU  \-\n  te  répand,  et  lee  valessa 

lytlque:  UoH  nie,  tes  p^^a  le  aept  par-    marchant  >e  mirent  A  arrad 
donnA.  14  Et  les  pharlaiens  lui  m 


1  Pminiool  ™t  homma 

[irononeM-ll  ainsi 

në««(M,etou'llmtMni,l 

«.",r-."i"„ri 

eut  pardonner  les 

élaina  titeM; 

mimet.  leur  dit:  Pour. 

iOeoaiuient  11  entra  dan* 

uol  a>-eî-voiu  tes 

IKeu,  dn  lempt  d'AUathar. 

■ 

SS£HS£ 

^î^^a\  ei't  p"s'^r 

e  dire  a  ce  paraie- 

»^^:^tS^'4 

nt  partoni!rt;ou 

mureheF              ™ 

LU  Or.  aAn  qns  Toua  «K 

?S-Saiï 

eT=m|"'rtelS;^lH. 

iM™  ^e^^""  ^  '''™' 

vs:r,aST. 

etaVlant  cliari:.! 

CHAPITRE  n 

It,  vtnnnt  k  Inl  en  imuid     33  Et  on  lui  dit  ;  ToIUl  U  min  et  Ut 

t  miW  pluHicure  ;  do  lorle     el  m»  (rêre»; 
étniinl  nfHiLtës  île  qaelçne     M  «r  quiconque  fen  U  TDlontJ  de  DiM, 


»L-tl'd]re  i  Enfants  du  ton-     5  Une  witre  nertle  tomba  uir  d«  Adrv^ 
(iJeiTeui.DÙ  Efîe  ar^t  Tco  uetflTei  «tftUfl 
liliTirv,  BBi-lliâlâmL  Hot-    1v%a  d'ubard.  tan»  qii'eJle  n'«nlimlt  jiu 
Jai'quea.   (ils   d'Ainhâ;?    pn>fDiiii<mfn.t  dâuiliTcm: 
«  L'oiuiiiiie.  e  nuli  nuund  le  eololL  Ait  !««,  fila  ftd 


pour  le  ^irendre;  cer  on    ot  crQt;  on  iorle  au'iui  irniJi  <■  r^^KirtA 

il  :  ï\  est  poseâdd  de  UûeU    pour  ouïr,  poEf  ndo. 
Ira  ilfmooB  pu*  lo  princo     In  Et  qnjuiLl  H  fui  en  i^rllciiller,  ceux  qui 


:  parûannet  nut  cnf^inlt     Ib  Oui  qui  »■'  le  lon^  du  chemin,  n 
3tff«  Kr^fH  de  Maephiniee    sont  c*ui  en  qui  ^1b  parole  Ht  Kmâei  nudt 


MABC,  IV,  V. 


16  De  même,  oettx  qui  reçoivent  la  se- 
mence dans  des  endroits  pierreux  sont  ceux 

Îui,  ayant  oui  la  parole,  la  reçoivent  d'a- 
ord  avec  Joie  : 

17  mais  ils  n'ont  point  de  racine  en  eux- 
mêmes,  et  ils  ne  sont  que  pour  un  temps  ; 
do  sorte  que  l'affliction  ou  la  persécution 
survenant  pour  la  parole,  ils  sont  aussitôt 
scandalisés. 

18  Et  ceux  qui  reçoivent  la  semence  parmi 
les  épines,  ce  sont  ceux  qui  écoutent  la 
parole  : 

19  mais  les  soucis  de  ce  monde,  la  séduc- 
tion des  richesses  et  les  passions  pour  les 
autres  choses  survenant,  étouffent  la  pa- 
role, et  elle  devient  infructueuse. 

20  Mais  ceux  qui  ont  reçu  la  semence  dans 
une  bonne  terre,  ce  sont  ceux  qui  écoutent 
la  parole,  qui  to  reçoivent,  et  qui  portent 
du  fruit:  un  grain  trente,  un  autre  soix- 
ante, et  un  autre  cent. 

21  II  leur  disait  encore  :  Apporte-t-on  une 
chandelle  pour  la  mettre  sous  un  boisseau, 
ou  sous  un  lit  ?_  N'est-ce  pas  pour  la  mettre 
sur  un  chandelier  ? 

22  Car  il  n'y  a  rien  de  secret  qui  ne  doive 
être  manifesté,  et  il  n'y  a  rien  de  caché  qui 
ne  doive  venir  en  évidence. 

28  Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  enten- 
dre, qu  il  entende. 

21  II  leur  dit  encore  :  Prenez  garde  à  ce 
que  vous  entendez.  On  vous  mesurera  de 
la  même  mesure  dont  vous  aurez  mesuré, 
et  on  y  ajoutera  encore  davantage  pour 
vous  qui  écoutez. 

25  Car  on  donnera  ft  celui  qui  a;  mais 
pour  celui  qui  n'a  pas,  on  lui  ôtera  même  ce 
qu'il  a. 

26  D  dit  encore  :  II  en  est  du  royaume  de 
Ilieu  comme  si  un  homme  avait  jeté  de  la 
semence  en  terre  ; 

27  soit  qu'il  dorme,  ou  qu'il  se  lève,  la 
nuit  ou  le  jour,  la  semence  germe  et  crott 
sans  ({u'il  sache  comment.  i 

28  Car  la  terre  produit  d'elle-même  pro- 
mldrement  l'herbe,  ensuite  l'épi,  et  puis  le  I 
grain  tout  formé  dans  l'épi  ;  J 

ÎO  et  quand  le  fruit  est  dans  sa  maturité,  > 
on  p  met  aussitôt  la  faucille,  parce  que  la  ' 
moisson  est  prête. 

80  II  disait  encore  :  A  quoi  comparerons- 
nous  le  royaume  de  Dieu,  ou  par  quelle 
similitude  le  représenterons-nous  ? 

81  II  en  e$t  commo  du  grain  de  moutarde, 
lequel,  lorsqu'on  le  sème  dans  la  terre,  est  !  sait, 
la  plus  petite  de  toutes  les  semences  que     12  Et 
Von  jette  en  terre:  '  disant: 

82  mais  après  qu  on  l'a  semé,  11  monte,  et 
devient  plus  grand  que  tous  les  attirée 
légumes,  et  pousse  de  grandes  branches; 
en  sorte  que  les  oiseaux  du  ciel  peuvent 
demeurer  sous  son  ombre. 

88  II  leur  annonçait  ainn  la  parole  par 
plusieurs  similitudes  de  cette  sorte,  selon 
qu'ils  étaient  capables  de  /'entendre. 
Si  Et  il  ne  leur  priait  point  sans  Himili 


où  il  était;  et  ilj  aTait  aussi  d^antrei  pe> 
tites  barques  qui  raocompaniaient. 
87  Alors  un  grand  tourbillon  de  rent 
s'éleva,  et  les  vagues  entraient  dans  la 
barque,  en  sorte  qu'elle  commençait  à 
s'emplir. 

38  Mais  il  était  &  la  poope,  donnant  par 
un  oreiller  ;  et  ils  le  reveilldrent,  et  Iid  di- 
rent :  Maître  !  ne  te  souciea-ta  point  que 
nous  périssions  P 

39  Mais  lui,  étant  réveillé,  parla  avec  au- 
torité aux  vents,  et  il  dit  &  la  mer:  Tds-tol, 
sois  tranquille.  £t  le  vent  ceasa,  et  11  se 
fit  un  grand  calme. 

40  Puis  il  leur  dit  :  Pourquoi  area/^rcm 
peur  P  Comment  n'avez-vous  point  de  fiti  P 

41  Et  ils  furent  saisis  d'une  fort  grande 
crainte,  et  ils  se  disaient  les  uns  aux  Mi- 
tres: Mais  qui  est  celui-ci,  que  le  Test 
même  et  la  mer  lui  obéissent  P 


trtt- 


CHAPITRE  V. 

ILS  arrivèrent  de  l'autre  côté  de  la  mer, 
dans  la  contrée  des  Gadaréniens. 

2  Et  aussitôt  que  Jénu  fut  dracendn  de  la 
bar<]^ue,  un  homme  ^ui  était  mmédé  d'un 
espnt  immonde  aortit  des  sépulcres,  et  vint 
au-devant  de  lui. 

3  II  faisait  sa  demeure  dans  les  sépdkia, 
et  personne  ne  le  imu^-ait  tenir  Dé,  !■• 
même  avec  des  chaînes; 

4  car  souvent,  ayant  eu  les  fen  aux  ]rfedi« 
I  et  ayant  été  lié  de  chaînes,  il  avait  rompa 
I  les  chaînes  et  brisé  les  fors  ;  et  penonne 
!  ne  le  pouvait  dompter. 
I   5  Et  il  demeurait  contlnueUement,  soit 

et  jour,  sur  les  montagnes  et  dans  ks  se- 
'  pulcres,  criant  et  se  meurtrimunt  avee  dci 

pierres. 

'  6  Quand  11  eut  vu  Jésus  de  loin,  il  aeeoiirat 
I  et  se  prostMTia  devant  lui; 

7  et  il  dit,  criant  à  haute  voix:  Qil>*M 
entre  toi  et  moi,  Jésus,  Fils  du  iXea 

I  haut  P  Je  te  conjure  par  le  nom  de 
de  no  me  pc^nt  tourmenter. 

8  Car  Jviu»  lui  disait  :  Esprit 
sors  de  cet  homme. 

9  Et  Jésu»  lui  demanda  :  Comment  Ap 
pelles-tuP  Et  U  répondit:  Je  jn*vnA 
Légion;  car  nous  sommes  plusieurs. 

lu  Et  il  le  priait  fort  de  ne  le  pas  antvv 
hors  de  cette  contrée. 

11  Or,  il  y  avait  là.  vers  les  montam 
un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  ps>* 

tous  ces  démons  le 
Envoie-nous  dans 
afin  que  nous  y  entrions.  Et 
le  leur  permit. 

18  Alors  ces  esprits  immondes,  étant  lo^ 
tis,  entrèrent  dans  les  pourceaux  j  HJ» 
troupeau  se  précipita  avec  impnaniM 
dans  la  mer,  et  ils  se  noyèrent  ^tatfli 
mer  :  ot,  il  y  en  avait  environ  deux  nOa 

14  Et  ceux  qui  paissaient  les  EMNVoMB 
s'enfuirent,  et  ex  portèrent  les  nuunv 


tude  ;  mais  lortqu'H  était  en  pail\cvx^\w,  V\.  \ dwvs  la  ville  et  par  la  campagnu.  ^        . 

expliquait  tout  à  ses  disciples.  A  » .^q»>.vwyl!;  aortit  pour  »*•  « 

,  35  Ce  jour-là,  quand  le  bo\t  tut  nwxv,  V!^\»^;i  «tîx^-  ^>^^«««^-w"#»8? 
iear  dit  :  Pasrons  le  l'autre  côté  ^eVeau.    \Nv^^^^^w«^*^lgBj^ 

^  Et  après  avoir  renvoyé  le  pe^s^V^^  ^\  ^^^$MS£^^^ÈA?!SS^ 
emmenèrent  Jésus  atee  ewe  dstna^o»*^'^ 

6S0 


\ 


eX^ 


iTAlQfi  UÏh  mlnnt  1 


brulT^  Ft  rl^-»  fftiu  qql  i4eiml«nt  et  qui 
,^i  Kt  f'Tini  entrf.  EL  leur  d[t:  Pourquoi 

Dyuni    ^rm»   Mt  wnlr,   M   prii   Lo  pèm 

Talitit»  ïitDfi  c^iïï!^-di «f  P«lte  SIK 


Il  JESI'S.  i^aiA  ptrll  de  U.  Tint  en  n 

.  1«  pii*  |niUrnriwiit,.dtHnt:  Ht  </  inliiIï:  FtHtdladpki  leiulvlnDI. 

SïSr  iot  Inpotar  )«•  nuini,  «  eni  aat  iiii'nr;»  A  inmlsnsr  dm  U  ■nuCRIMi  <t 

KuMt.UalliTlrn.  i.LiikI.'li:-*  de  nui  qui  rHUoioilïnt  iWcn- 

M  B(  J^w  •'«n  iIUi  aw  luii  et  11  ht  i.Ditiit.  it  dlnUfnf :  D'oïl  MnsHt  tMba 


mM  d^uM  mîÀd*  Ibule  qui  la  prcHtil 

p  ■oultot  mftr  frt 
»  qui  «Uil  phMH 


uilieHKC  OUI  lui  ■  eu  o™».  ^™  ™><' 
fl  N'Htee  pu  le  eharpantler.  le  AU  da 

4  MiIb  itBOM  iBur  dit:  Un  pn^thitH  □>■( 
mâprlaé  qoe  dani  ion  nays,  panai  ava 

ii'esl  qu1t  guMt  queliiue  pan  da  nulada 


'inl.et  aa  jeuaàea  pledt,  et  lui  dit 
H  Et  Jima  lui 


U  nuattoKue:  N( 


9  mati  de  ne  prendre  que  leure  HnUera, 

nt  Itii  dire:  '  rfiut  paa,en  iiaitant  de]l.pemiL'i1a  pou*' 
Il  cela.  Il  dit  '  Sïdiima'  *t"da  domorrba  eerûiit  tralMa 


*  Pierre,  tJacquea, 


Jour  du  Junmuit. 
ine  de  le  auivre.  I   U  Etant  (loDC  partit,  UBpi*chUïi!.i.<t!i:<» 


tl  Hm'n  in  jDur  Tint  1  ptopih.  anqntl  W  A[un  il  lear  «mma 

HÀwle  G>\Mll  :«  a>Iln  du  Jblir  da  h  nal>-  Uu»  unstoit  «ii  dlvcrv»  in 

liwT"™'"""""            "*""  tSnMVlpâr°îfrïllfnïïinS 

tt    U   <Ule  d'Htrodlsi   «lut  «ilrM,    9t  tl  Et  J.Ki  Iihl  I»  rinq  I 

ïDudr^MstVfidoninniL      "  ""^    "  ,,™  aui'i 'îl'7«r  "disl'riw 


HLndi  la  uu  do  J»n-BaiHliU. 


10  Et  te  roi  unit  forttrLitA;  «ptodui^à  inrân^  iviident  qu^iL  «iiit?ë4 

gid  Aiilat  a  tsUB  KTCC  lui.  llna  voulut  pu  sur  la  m^^nCirmiie  iinurpiid 

n  Bt  H  eniiva  ■unltOtmi  dasHniriw,  mille»  ileJumgr.  at  11  ilat 

flt  Ail  «mmanJa  dapportar  la  iéu  dir  t^  Et  11  vit  qu'ils  iivala 

Es  Lt  ffarda  y  alUt^ct  lui  coupa  la  tet«  ccntniLro;  et  environ  Ia4]n 


«OUt  HT  de  petLlA  litB  ceuï  qui  éLtiflnt  nu-  SbdplH  lIoGHTCvûrenl  lur  cette  i>arBtHile  ; 
I^ai,  pul«l  où  ili  entendaient  dire  qu'il  18  (t  il  Inr  dit:  Et(»niiii  auint  uni  <n- 
«ilL  talIinocaF    Vt  coflipmieï-TDua  pas  qn* 

H  Et  an  ooelqne  lien  nu  il  entrtt.  ding  In  rtm  d*  ce  agi  antn  d«  dehon  dam  1  hom- 
t»qfl|i,  oa  dan.  ,1»  «ilfe,  ou  dan»  lei  vil.  ma  M  la  pnU  HHiniccF 
IuBa,oiiPHttaitleiniB]uleBdang  iesplacea  IV  puca  que  cela  M  entre  pas  dans  son 
publiquai,  et  on  ie  prlilît  qu'au  muilis  Uq  C(«ir.  mais  flu'tf  ra  au  vcntT*^  et  çï*'r/  sort 
iniHnt  tcpocher  le  bord  de  aoii  habit;  et  aux  lieux  Hcr«tfl  avec  «  qne  les  alimenta 
ioui  cmu  qui  le  touchaient  ilalent  Kuéria.     cmtd'iiBpur  ,     ^j 

CHAPITRE  VU.  l'hmiroft  r'™"  ni,i  pltïiili°i'i?nmiî^ 

H»H8âHphariiieneetqu|lqus»MTitffl, 

■.1 .,_...  adiSîïï^TïuomiuaiionB,  IH  meunirï, 

S  laa  Ivcine,  les  mauvaii  moyens  lionr 
I    iTdr  la  bieq  d'autnii.  les  EDéphancetiiv  la 
hauda.  rimpudicltâ,  l'œil  «ivleui.  la  mM- 
uno,  la  flerM,  la  fnUe. 
tt  Ixna  çta  vices  aortant  du  dedam.  et 

fonUtNadt^FTat  daHdini  et  étant  an- 

paisoiiiiabaati  nuuDuapQtMnMené; 
S  oriiiu  Amma  dont  laffîa  était  sca- 
aédéa  d'aï  awlt  Immonde,  ajant  oui  la- 

tat  da  loi,  «tare*  aa  Jeta  t  aw  pMa. 

97  Et  Jésoa  lu]  dit  :  Lalaae  pramliremenl 

— Miier  let  enfuta  ;  car  11  n'e»  pu  Jaete 

ptandre  la  pain  dea  anbnta,  et  oa  It 


«A\/iftaft«* 


h  ses  diaoïples  pour  lea  distribuer  ;  et  ils  /e» 
distribuèrent  au  iieuple. 

7  Ils  avaient  aussi  quelques  petits  pois- 
sons ;  et  Jé$u»,  ayant  rendu  grâces, ordonna 
qn'on  les  leur  présentât  aussi. 

8  Ils  «n  manKùrent  donc,  et  furent  rassa- 

Siés  ;  et  on  remporta  sept  corbeilles  pleines 
es  morceaux  qui  étaient  restés; 

9  or,  ceux  qiii  mangèrent  étaient  environ 
quatre  mille.   Après  quoi  il  les  renvoya. 

10  Aussitôt  il  entra  dans  une  barque  avec 
ses  disciples,  et  alla  aux  quartiers  de  Dnl- 
manutha. 

11  Et  il  vint  là  des  pharisiens  qui  se  mi- 
rent à  disputer  avec  lui,  lui  demandant,  en 
le  tentant,  qu'il  leur  fît  voir  quelque  mira- 
cle du  ciel. 

12  £t  J('»uê,  soupirant  profondément  en 
son  esprit,  dit:  Pourquoi  cette  race  de- 
mande-t-elle  un  miracle  P  Je  vous  dis  en 
vérité  ffu'il  ne  lui  en  sera  donné  aucun. 

va  Et  les  ayant  laissés,  il  rentra  dans  la 
barque,  et  passa  à  l'autre  bord. 

14  Or,  ils  avaient  oublié  de  prendre  des 
Dains,  et  n'en  avaient  qu'un  avec  eux  dans 
la  barque. 

15  Et  il  leur  fit  cette  défense  :  Oardez-vous 
avec  soin  du  levain  des  pharisiens,  et  du 
levain  d'Hérode. 

10  Sur  quoi  ils  redisaient  entre  eux:  C^eêt 
parce  que  nous  n'avons  point  de  pains. 

17  Et  Jésus,  connaissant  cela,  leur  dit: 
Pourquoi  raisonnez- vous  sur  ce  que  vous 
n'avez  point  de  pains  P  N'entendez-vous  et 
ne  comprenez-vous  point  encore?  Avez- 
vous  toiyours  un  cœur  stupide  P 

18  Avant  des  veux,  na  vovax-vour  tKiinfc  P 


J\d    u««»*«  « 


28  Ils  répondirent  :  Les  \ 

Jean-Baptisle:  et  les 

autres,  quelqu  un  des  proBl 

29  Et  il  leur  dit:  Et  ram 

Îue  je  suis?   Pierre,  répo 
'u  es  le  CHRIST. 
8()  Et  il  leur  défendit  trii 
dire  cvla  de  lui  à  personiM 

51  Alors  il  commença  à^ 
qu'il  fkllait  que  le  Fils  dt  1 
beaucoup,  et  qu'il  fût  r^t 
teurs,  par  les  principaux  I 
par  les  scribes,  et  qu'il  1 
et  qu'il  ressuscitât  trois  JcN 

52  Et  il  leur  tenait  ces  d 
vertement.  Alors  Pierre^  ] 
mit  à  le  reprendre. 

33  Mais  Jé$u»,  se  toanuD 
ses  disciples,  censura  Fit 
Retire-toi  de  moi,  Satan! 
prends  point  les  choses  fi 
mais  seulement  celles  qui  m 

34  Et  avant  appelé  le  peu) 
ciples,  il  leur  dit  :  Quicoi 
après  moi,  qu'il  renonce  à 
se  charge  de  sa  croix,  et  qi 

86  car  quiconque  voudra 

Krdra  ;  mais  quiconque  pe 
mour  de  moi  et  de  l*6vi 
vera; 

86  car  que  servirait-il  &  ta 
gner  tout  le  monde,  s'il  pei 

37  Ou  que  donnerait  l'noii 
de  son  âraeP 

88  Car  quiconque  aura  ei 
et  de  mes  paroles  parmi  cet 
At   nénhAraHRA.    1a    VîIr   Ha 


.  Plnr^  pnnsnl  1i  paraît,  dit  à 
fdtn  !  Il  eu  bon  que  nouB  demeu*- 

niï  éSienl'ïffraj^t"'  ""  ' 


ÏO,iUK 


HkFllsd 


OT  r^poodlt  ;  Il  vt  mt  qi]*EUe 
ir  pnmKRTDait,  «t  i^UUlr  ta 


luT  dispnulenl  avec  «ui. 


--t'IL  Ab  tetdpfl  que  nia  luï  urival 


IB  lui  dit:  SI  tu  hiwnicri^n.biuut 


1  raglUnt  avec  ïIoInka;  eC  r« 


r  répondu  :  Celte  Mpèw  d*  iM 


a>  Pui^«lant  nnli  de  là,  Ils  IravinCrent 
31  cependant  11  InalniiaiUt  se*  diieiplee,  et 

ilvri  oitn  lèe  maliu  des  homnuA,  «t  ilÂ  Iti 
brait  mODrirj  inali  oiirta  avuir  iu  mit  ft 
nuiR,  il  iMHUdlcm  1*  iroWèm*  jour. 
'  KUal*11iBacaiwnâ«aEpoIii(Mdlc 


n  11  vint  «iwiita  t.  Ckpeniaami^  étant 
duia  la  miiHHI.  II  Inir  danuiiidai  Da  quoi 


S>  Et  ^Aint  Mie,  il  appela  1»  donii,  et 
f "era  1^ de?^r de"uu'M  ÎTsenSteud^ 


B  nn  petit  eoftnt,  11  le  ml 


miiiie  lempe  parler  inîl  de  m 


petite  ûui  «oient  en  moi.  Il  Tdudml 


géhenne,  dam  le  feu  r|ul  ne  s'etrinlMlnti 


MARC,  IX,  X. 


46  où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  oà  le  feu 
ne  s'éteint  point. 

47  Et  si  ton  œil  te  fait  tomber  dam  le 
péché,  arrache-le  :  il  vaut  mieux  pour  toi 
que  tu  entres  au  royaume  de  Dieu,  n'ayant 
qu'un  œiL  que  d'avoir  deux  yeux,  et  d  ôtra 
jeté  dansla  géhenne  du  feu  : 

48  où  leur  ver  ne  meurt  point,  et  ou  le  feu 
ne  s'éteint  point. 

49  Car  chacun  sera  salé  de  feu,  et  toute 
oblation  sera  ralée. 

50  C'eft  une  bonne  chose  que  le  sel  ;  mais 
si  le  sel  perd  sa  saveur,  avec  quoi  la  lui 
rendra-t-on  ? 

51  Ayez  du  rcI  en  vous-même?,  et  soyez  en 
paix  entre  vous. 

CHAPITRE  X. 

JESï^,  étant  parti  de  là,  vint  aux  confins 
de  la  Judée,  le  lon>?  du  Jourdain  ;  et  le 
peuple  s'assembla  encore  vers  lui,  et  il 
continua  à  les  instruire,  comme  il  avait 
accoutumé. 

2  Alors  des  pharisiens  vinrent,  et  lui  de- 
mandôrcnt,  iwur  l'éprouver  :  Est-il  i^rmis 
ù  un  homme  de  quitter  sa  femme  ? 

S  n  répondit,  et  leur  dit:  Qu'esta»  que 
MoTse  vous  a  commandé  ? 

4  Ils  Ztti  dirent  :  Moïse  a  permis  d'écrire  la 
lettre  de  divorce,  et  de  la  répudier. 

5  Et  Jésus,  répondant,  leur  dit  :  Il  vous  a 
laissé  cette  loi  par  écrit,  à  cause  de  la  dureté 
de  votre  cœur. 

6  Mais  au  commencement  de  la  création. 
Dieu  ne  fit  qu'un  homme  et  (/tt'une  femme. 

7  C'est  pourquoi  l'homme  «inittera  son 
père  et  sa  mare,  et  s'utta(!hera  à  sa 
femme  ; 

8  et  les  deux  seront  une  Meule  chair  ;  ainsi 
ils  ne  sont  plus  deux,  mais  il»  août  une 
seule  chair. 

9  Que  l'homme  ne  sépare  donc  point  ce 
que  iMeu  a  uni. 

10  Et  les  disciples  Tinterrogèrent  encore 
biir  ce  sujet  dans  la  maison  ; 

11  et  il  leur  dit:  Quicontiue  quittera  sa 
femme,  et  en  épousera  une  autre,  commet 
adultère  à  l'éjorard  d'elle  ; 

12  et  si  la  femme  quitte  son  mari,  et  en 
épouse  un  autre,  elle  commet  adultère. 

13  Alors  on  lui  présenta  do  )K>tits  enfants, 
afin  qu'il  les  touchAt  ;  mais  les  disciples  re- 
prenaient ceux  qui  les  i)résentaicnt 


iqets  point  adultère;  ne  tue  point;  ne  dé- 
robe point:  ne  dis  point  de  fiinx  témoi- 
KMifffii  ne  ois  tort  à  penomnê;  honore  ton 
père  et  ta  mère. 

20  II  répondit  :  Maître  !  J'ai  obeervtf  tontes 
ces  choses  dès  ma  Jeanesse. 

21  Et  Jésus,  ayant  Jeté  les  yeax  sur  lid« 
Taima,  et  lui  dit  :  11  te  manque  une  choee  : 
Va,  vends  tout  ce  que  tu  as.  et  le  donne 

1  aux  pauvree,  et  tu  auras  un  trésor  dans  le 
I  ciel;  après  cola  viens,  e2  suis-moi,  fêtant 
'  charfré  de  la  croix. 

,  22  Mais  cet  homme  ftit  affligé  de  cette  pa* 
;  rôle,  et  il  s'en  alla  tout  triste,  car  il  avait 
!  de  grands  biens. 

23  Alors  Jésus,  regardant  autour  de  hd. 
I  dit  à  ses  disciples  :  Qu'il  est  difllrile  que 
'  ceux  qui  ont  des  richesses  entrent  duii  le 
royaume  de  Dieu  ! 

21  Et  ses  disdples  ftirent  étonnés  de  es 
,  discours.  Mais  Jésus,  reprenant  la  parole, 
'  leur  dit  :  Mes  enfants,  qu'il  est  dilltene  à 
I  ceux  qui  se  confient  anx  richesses  d'entrer 

dans  le  royaume  de  Dieu! 

25  II  est  plus  idsé  qu'un  chameau 


'  14  et  Jésus,  vo;i'ant  cela,  en  fut  indigné,  et 
il  leur  dit:  Laissez  venir  A  moi  les  i)etits 


enfants,  et  ne  les  en  emi>échcz  i)oint;  car 
le  royaume  de  Dieu  est  i)Our  ceux  qui  leur 
ressemblent. 

15  Je  VOUS  dis  en  vérité  que.  quiconque  ne 
recevra  j)as  le  royaume  do  Dieu  comme  un 
petit  enfant,  n'y  entrera  i)oint. 

16  Et  les  ayant  pris  entre  ses  bra^  il  leur 
imposa  les  mains  et  les  bénit. 

17  Et  comme  il  sortait  pour  se  mettre  en 
chemin,  un  homme  accourut;  et  s'étant 
mlB  à  genoux  devant  \u\,  il  lui  demanda: 

Mon  bon  maître!   oue  dola-ie  Mw  vwa 

obtenir  la  vie  étomeile? 

18  Jtfais    JésuA    lui 
m'appelles -tu  bon? 

Don  :  e^est  Dieu.  ,         ^     -is..  «<vmv 

19  Tu  sais  les  commaniletQenU-.  »e  ««^' 
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par  le  trou  d*une  aiguille.  quM  m  P«d 
qu'un  ridie  entre  dans  le  rovaume  de  IXeo. 
20  Et  ils  furent  encore  plus  étonnés,  et 
ils  se  disaient  les  uns  aux  autres:  Et  qoi 
peut  donc  être  sauvé  ? 

27  Mais  Jésus,  les  regardant.  Inir  dit: 
Quant  aux  hommes,  eaa  cet  unpoesiUe, 
mais  non  pas  quant  à  Dieu;  car  toolss 
choses  sont  possibles  à  Dieu. 

28  Alors  Pierre,  ])ronant  la  pande,  lui  dit: 
Voici,  nous  avons  tout  quitte,  et  nous  tV 
vous  suivi. 

29  Et  Jésus  répondit:  Je  vous  dis  en  vérité 
çH'il  n'y  a  personne  qui  ait  quitté  maisos, 
ou  frères,  ou  sœurs,  ou  père,  on  mèit;  m 
femme,  ou  enfants,  ou  des  terrée,  pour  IV 
mour  de  moi  et  de  l'évangile. 

.10  qui  n'en  reçoive  dès  à  présent,  en  « 
siècle,  cent  fois  autant:  des  maisons  dn 
frères,  des  sœurs,  des  mères,  des  ennsd^ 
et  des  terres,  avec  des  rersécutinns  ;  cl 
dans  le  siècle  à  venir,  la  vie  étemelle. 

31  Mais  plusieurs  qui  if  aient  les  inemiMe 
seront  les  derniers;  et  eenx  çtti  «aimd  lu 
derniers  teront  les  preiniem. 

32  Comme  ils  étaient  en  chemin,  en  mos- 
tant  à  Jérusalem,  Jésus  mardiait  deranl 
eux  ;  et  ils  étaient  eflhiy^  et  cn^nudeaC 
en  le  suivant   Et  Jéaue,  prenant  enoort  à 

;  part  les  douze,  commença  à  Irar  Sn  es 
qui  lui  devait  arriver  : 
I   33  Voici,  leur  dit-4JL  nous  montons  à  JAn* 
I  salem  ;  et  le  Fils  de  l'homme  sera  liné  su 

{>rincipaux  sacriflcateurs  et  aux  aafbe»;  et 
Is  le  condamneront  à  la  mort,  et  te  Une- 
'  ront  aux  gentils. 

:   84  Us  se  moqueront  de  lui,  Ib  le  Awelji 

'  ront,  ils  lui  cracheront  an  vlsi^s^ et kB* 

'  ront  mourir;  mais  il  rnesiimlreri  le  tnr 

1  sième  Jour. 

35  Alors  Jacques  et  Jean,  ffls  de  lAfM 

N\xcc«nt  à  loi,  et  IM  dirent:  Msltn!  wcm 

NonATkacia  csMb>a^-wyBa  flass  e*  <■■>■>■  ' 


Il  n'y  a  cvvCxm  «««\.\  »«».'ft.^«K«^\5^ia 


<«k> 


Mvo»  Hlfl,  duii  ta  gMre,  l'un  h  la  droite, 
■t Tauln  A  ta  nuchflr 

Bïuw  qiiB  Jfl  doU  boln^  «t  êtT«  baHMi  du 
UpUin»  dont  Je  iMi  ttn  tnptM  F 
tdlla  lut  dljwiti  Noua  I>  pcnvoiu.   El 

m  baittiiâi  du  baptètna  dont  }e  d» 

«fnmli  d'ttrs  uri>  ï  ma  dnH  oa 
■nctaa,  ça  n't*  «ai  1  mol  fla  l  acw 
la  n'iM  à  «m  &  oui  11  est  destlnt 

41  Ce  que  le»  dlï  outra  UBnt  t 
«  tamil  indiKne>  contr*  Jaraïus 

<t  Hat  J«Hi>.  y*  ayant  appelé 

dw"aS™a3oMlmm".ltXent  "" 
tt  Mai*  U  n'en  É«a  pu  de  m        pa 


ïïlvS;^^Sr'£fd. 

k  din:  Jénu,  fila  de  DBiid.  o 

uanti  PisnoB  l»u^^Ea,  l^ve-to 
JU  Et  Jetant  aon  manteau,  11 
n  Alon  JMiÀ  prenant  li  far 

■  Et  anaailM  11  rwonvra  la  •ne. 
nit  J<nu  dans  le  chemin. 

CHAPITRE  XI. 


X.  XI. 

kt  weT'juea-iiTia  de  oeax  qui  âlïleiit  I 
ir  dirent:    Pourquoi    délachei-vouB    ci 


g-nXlte  lia  approchaient 


n  la  ment  d«a  011 
Ât1n-mii»4ii  à  H 


i^uvf  e{ 


ÉDon  ittKM.  wr  1wiul  panoniN  tfa  m- 
OifV  montdi  dAaen»i|e.  et  niann'feHr^ 
■  Bt  al  ffnriiiD'Dn  toi»  dlt^  Fetin 
fclr— Tima  »]i^  dUei  «m  le  MSimoi 
■  ^"^fJ^jS^M^^  /atovn  nnien 
/^iv  aa/Aaft  ^MeMdnEon  dnwii?ï 


L  pe         lieit 

dB      a  ™  delà 

ffi'*f*îp7M  virtnt  te  ûiniier  a&Aé  Jiuqii'aux 
&  Et  JSaus.  rôpondiuil,  lenr  dit  ;  Ayei  In 

Si 


3D  Id  biplf  nw  d*  Jun  Toialt-ll  da  det.  !  A  Cisar  « 

dM"™'jiîn.'ïmup«tru?  ™'    ""^"       n'y  ipa 

miB  Jnn  Biilt  «1^  un  vni  uroiihi^te.  que  bi  te  frin  ds  quelqu^n 

SI  Alan  11  Kponilinni  ).  Jésus  :  Ndeii  n'<>i    (s  remme  nns  cnfïnlv  ■■ 

m^']'«  ns  Voua   dlrmTpM'non^pliù'piT      iO  D^ïlï  avail  «pt  ÏS 

CHAPITRE  XII,  j  ™i'Lrîeiwid'lîp«u»'«IM 

niM  ligne:  uYenvIronnn  il'nne  hàle,  M  v      Si  Tovilsi  lepC  l'DTit  epa 
fit  nn  Dteui  pour  un  |>manlr:  il  y  bltit  I  luisît  d'enfiintt.   Ls  tentm 

t  Et  duiE  U  Balun  11  envoya  un  d«  «t  '  quand  IIb  ressuBclleront  î  4 

■errltAui  ven  1«  vlRnerons^  aJln  d«  rec»,  lont  eu  pour  femme, 

voir  d'«ii  du  rniU  da  li  vUnic.  U  Et  Jéiui,  répondant.  1 

8  Kala,  rayant  prlB.  ili  U  baUlrent,  «t  £t  voua  pas  dans  l'erivur.  pui 

NnïDyereot  t  vida.  tendai  paa  1»  EcriturB». 

4  nifiUT«ivDTaennr«miautr«BervllauT-,  puiaiancAda  DieuP 

luda  lia  lui  JaUrent  dea  uiema,  et  lui  !A  Carijuand  on  leuuacU 

■pKi  l'kTolT  trUld  onlratiniHDMnt.  .Khufii»  de  maris  ^  nmiii  l)i 

H  Et  11  an  «nvon  mcon  ua  «Kn.  gu'lla  lesanea  ou!  Kiitf  dans  le  t 

tntrmtutpliMttiBHib«.doiitllaKilU-  S6  Et  t  P«inrd  des  mo» 

g  Enfin,  ajrnt  nn  fll»  Mil  dlériiMU.  Il  lu  dans  le  livre  de  Holse'ci 

s  Bt  le  pranant,  lU  le  tueront»  et  U  Jal^    '\'.iu--,  mit:  fiMtjde  erreur, 
rent  hon  de  la  vigne.  2^  Ainr^  un  dp»  acritvs,  q 


MABc,  sn,  xin. 

ai  d'iatre  daarauidemflnt  idu»    mon  nom.  dinot  :   C'est  mol  qui  Aots  le 

-  -^  - ^  KiwmHt  na  voua  iTonblH 

.-  1  point    potnt.  cv  11  OM  ([Dt  «i  '*S"  lUiinMi 

o  mur,  de     a  Cir  un*  nJSâi  iVUmm  «mtn  un 

— •     ■■■'-!  nilii»,«imT(« ■ — 


•  InMliRHit.  Inl  dit;  Tu  n'f 


u  iruide  multitude  ^jui  itait  ti  pn 
Ut  plvn  publlqim; 

it' J«iug.  «tant  u^s  via-t-vli  du  tram 


loyaiunai  <t  11  y  nm  im  tmablBmwn  d* 
icrre  anâlTHi  uenx,eldBftTninfla,et  dM 

commcbcHDaDta  dv  doulaura. 
0  MAEtprftnâZKardeavoUB-mËinniapat 

voua  qui  patinai,  inrua  ca  rera  ka  Sauit- 


!n  iTTltra  pour  cmiirâûr 


.'ait,  tout  ce  qui  lui  I   18  Priai  que  votre  tulU  n'uiive  point  «a 


S^mT!  «uirSJJi^fJùr  le 
OUvIan.  vls-tt-vt>  du  temnle. 


ieù:neur  n'avait  tbr^s^  o 


iTiala  Ft  de  bu  propMtaa 


M^^ 


jDvn-U,  kptH  celte  iS&«!tf». 


MARC.  Xm.  XIV. 


le  soleil  sera  obecorci,  la  lune  ne  donnera 
iwint  sa  lumière  : 

25  lea  étoiles  du  ciel  tomberont,  et  les 
puissances  qui  »ont  dans  les  cieux  seront 
ébr&nl^GS  * 

26  et  alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme 
venir  sur  les  nuées,  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  gloire  ; 

27  et  il  enverra  ses  anges  pour  rassembler 
ses  élus  des  quatre  vents,  depuis  les  extré- 
mités de  la  terre  jusqu'aux  extrémités  du 
ciel. 

28  Apprenez  ceci  par  la  comparaison  d'un 
figuier  :  Quand  ses  branches  commencent 
à  être  tendres,  et  qu'il  pousse  des  feuilles, 
vous  connaissez  que  l'été  est  proche. 

29  Vous  aussi  de  même,  quand  vous  ver- 
rez que  ces  choses  arriveront,  sachez  qu'il 
est  proche  et  kia  porte. 

.%  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  généra- 
tion ne  passera  point  que  toutes  ces  choses 
n'arrivent. 

SI  Le  ciel  et  la  terre  passeront  ;  mais  mes 
paroles  ne  passeront  iwint. 

S&  Pour  ce  qui  est  ae  ce  jour  et  de  cette 
heure,  personne  ne  le  sait,  non  cas  même 
les  anges  qui  sont  dans  le  ciel,  m  même  le 
Fils,  mais  seulement  le  Père. 

33  Prenez  garde  à  vous,  veillez  et  priez  ; 
car  vous  ne  savez  quand  ce  temps  viendra. 

ii  II  en  est  comme  d'un  homme  qui,  al- 
lant en  voyage^  laisse  sa  maison,  et  en 
donne  la  conduite  à  ses  serviteurs,  mcw- 
quant  à  chacun  sa  tâche,  et  qui  ordonne  au 
portier  d'être  vigilant. 

S&  Veillez  donc,  car  vous  ne  savez  pas 
quand  le  maître  do  la  maison  viendra;  si 
ce  sera  le  soir,  ou  à  minuit,  ou  à  T  heure 
que  le  coq  chante,  ou  le  luatm  ; 

36  de  peur  qu'arrivant  tout  à  coup,  il  ne 
vous  trouve  endormis. 

37  Or,  ce  que  je  vous  dis.  Se  leû'iah  tous  : 
Veillez. 


CHAPITRE  XIV. 

de   Pâque   et  des   pains 


.A  fête  de  Pfique  et  des  pains  sans 
levain  devait  être  deux  jours  après;  et 
les  principaux  sacrificateurs  et  les  scribes 
cherchaient  comment  ils  pourr:iient  se  sai- 
sir de  Jéstu  par  finesse  et  le  faire  mourir. 

2  Mais  ils  disaient  :  Il  ne  faut  pas  que  ce 
aoit  durant  la  fête,  de  peur  qu'il  no  se  fasse 
quelque  émotion  ])anni  le  peuple. 

3  Et  Jésus  étant  à.  Uétliaiiie  dans  la  mai- 
son de  Simon  surnommé  le  lépreux,  une 
femme  vint  à  lui.  lorsqu'il  était  &  table. 
avec  un  vase  d'albâtre  plein  d'une  huile 
odoriférante  et  de  grand  ])rix,  qu'elle  lui  ré- 
pandit sur  la  tête,  ayant  rompu  le  vase. 

4  Et  quelqucS'Uns  en  furent  indignés  en 
eux-mêmes,  et  dirent:  Pourquoi  perdre 
ainsi  ce  parfum  ? 

5  Car  on  pouvait  le  vendre  plus  de  trois 
cent£  deniers,  et  les  donner  aux  pauvres. 
Ainsi  ils  murmuraient  contre  elle. 

6  Jklais  Jésus  dit  :   Laissez-la  ;    pourquoi 
lui  faites- vous  de  la  peine?  l£>Ue  a  fait  une 
bonne  action  &  mon  égard; 
T  car  vous  aurez  toujoMTa  des  ^aoNrea 


8  Elle  a  fait  ce  qui  était  en  son  poavcir; 
elle  a  embaumé  par  avance  mon  corps  pour 
ma  sépulture. 

9  Je  vous  dis  en  vérité  que  dans  tons  ks 
endroits  du  monde  où  cet  évaagiîe  len 
prêché,  ce  qu'elle  a  fait  sera  auemracooté 
en  mémoire  d'elle. 

10  Alors  Judas  Iscariot,  Tun  des  douze, 
s'en  alla  vers  les  principaux  sacrificatean 
l>our  leur  livrer  Jésus. 

11  Ils  Técoutèrent  avec  joie,  et  ils  lui  pro- 
mirent de  lui  d(»iner  de  Tancent;  après 
quoi  il  chercha  une  occasion  propre  pour 
le  leur  livrer. 

12  Le  premier  jour  des  pains  sans  levain, 
auquel  on  immolait  la  pâque,  ses  disdpks 
lui  dirent:  Où  veux-tu  que  nous  allioni 
te  préparer  ce  çpi'il  faut  pour  manger  la 
pâque? 

13  Alors  il  envoya  deux  de  ses  diadidei, 
et  il  leur  dit  :  Allez  à  la  ville,  et  vous  rni- 
contrerez  un  homme  pmtant  une  cmdM 
d'eau;  suivez-le; 

Il  et  en  quelque  lieu  qu'il  entr&  dites  ao 
maître  de  la  maison  :  ^fctre  Maître  ds* 
mande:  Où  est  le  lieu  où  Je  manitenils 
pâque  avec  mes  disciples  P 

15  Et  il  vous  montrera  une  grande  clisn* 
bre  haute,  meublée  et  toute  prCte;  prf* 
parez-nous  là  la  pâque. 

IC  Ses  disciples  donc  partirent,  et  vinmit 
à  la  ville,  et  trouvèrent  Uê  ehoêes  oomme  il 
leur  avait  dit  ;  et  ils  préparèrent  la  pAqitf' 

17  Quand  le  soir  fut  venu,  il  vint  avec  ks 
douze  apôtres. 

18  Et  comme  ils  étaient  à  table  et  aa*Oi 
mangeaient,  Jésus  dit:  Je  vous  dis  ca 
vérité  que  l'un  de  vous,  qui  mange  aves 
moi,  me  trahira. 

19  Alors  ils  commencèrent  à  s'aiBiger;  ft 
ils  lui  dirent,  l'un  après  Pautre:  Est«e  moi? 

20  11  leur  répondit  :  C'est  l*un  de  voM 
douze,  qui  met  la  main  au  plat  avec  moi 

21  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  l'homnit,  il 
s'en  va,  selon  ce  qui  a  été  écrit  de  Inij  ; 


LA  f§te  de  Pâque   et  des  pains  sans  '■  malheur  à  cet  homme  par  qui  le  ^  àê 
levain  devait  être  deux  jours  après  ;  et  i  l'homme  est  trahi  !  il  eût  mieux  valu  pour 

cet  homme  de  n'être  jamais  né. 

22  Et  comme  ils  mangeaient,  Jésus  prit 
du  pain  :  et  ayant  rendu  KitAcea,  il  le  roBi* 
pit,  et  il  7e  leur  donna,  et  dit  :  Fnnei^ 
gez,  ceci  est  mon  corps. 

2.S  Ayant  aussi  pns  la  ooope  et 
grâces,  il  la  leur  donna  ;  et  ils  en  boreat 
tous; 

24  et  il  leur  dit  :  Ceci  est  mon  HORlf 
sang  de  la  nouvelle  alliance,  leqaaéL  est  n* 
pandu  pour  plusieurs. 

25  Je  vous  dis  en  vérité  que  Je  ne  boind 
plus  de  ce  fruit  de  la  vigne,  Jusqn'sa  joor 

âue  je  le  boirai  nouveau  dans  le  nfwaaaê 
e  Dieu. 

26  Et  après  qu'ils  eurent  cbanté  le  «an- 

gue,  ils  s'en  allèrent  à  la  montsfiBS  àm 
iliviers. 

27  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  scni  mMi 
nuit  à  tous  une  occasion  de  ohnte:  csrflsst 
&ct\\.\  3«  trapnerai  le  bttrîrer,  et  IM  bnUi 

avec  vous,  et  toutes  les 'fois  ciue  vow*  \o\x-  \  2L?a^IJS?^«!?Sl  3è.v5!E^ 
drez.  vous  pourrez  leur  faire  ^u\>ieTi-,m)»!^V\j^V^^«^^^ 
"^us  lie  m'aurez  pas  toujoata. 


JXLAJtU,  AJ.V. 


niâaliBés,  Je  ne  U  ierai  pourtant 

ïéma  lui  dit  :  Je  te  dis  en  vérité 
"hui,  cette  même  nuit,  avant 
I  ait  chanté  deux  fois,  tu  me 
ois  fois. 

?ierre  disait  encore  plus  forte- 
ind  même  il  me  faudrait  mou- 
,  Je  ne  te  renierai  point.  £t  tous 
Jâaient  la  même  chose, 
rent  ensuite  dans  un  lieu  appelé 
lé.  Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  : 
UB  ici  Jusqu'à  ce  que  j'aie  prié. 
>rit  avec  lui  Pierre,  Jacques  et 
immença  à  être  saisi  de  frayeur 

Bur  dit:  Mon  Ame  est  saisie  de 
isqu'à  la  mort;  demeurez  ici, 

1  allant  un  peu  plus  avant,  il  se 
wntre  terre,  priant  que,  s'il  était 
;tte  heure  s  éloignât  de  lui. 
lisait  :  Abba,  mon  Père  !  toutes 
sont  possibles  :   détourne  cette 
aoi  ;  toutefois,  qu'il  en  soit  non 
oudrais,  mais  ce  que  tu  veux. 
evint  vers  eux,  et  les  trouva  en- 
il  dit  à  Pierre  :  Simon,  tu  dors  ? 
veiller  une  heure  ? 
et  priez,  de  peur  que  vous  ne 
jis  la  tentation  :  car  Tesprit  est 
ais  la  chair  est  faible, 
en  alla  encore,  et  il  pria,  disant 
paroles. 

nt  revenu,  il  les  trouva  encore 
car  leurs  yeux  étaient  appesan- 
ne  savaient  que  lui  répondre, 
iïvint  iK)ur  la  troisième  fois,  et  il 
'eus  dormez  encore  et  vous  vous 
Zî'est  assez:  l'heure  est  venue: 
Is  de  l'homme  s'en  va  être  livre 
lains  des  méchants, 
rous.  allons  ;  voici,  celui  qui  me 
proche. 

«itôt^  comme  Jcsus  parlait  en- 
»,  qui  était  l'un  des  douze,  vint, 
une  grande  troupe  de  gens  armés 
de  bâtons,  de  la  part  des  princi- 
licateurs,  des  scribes  et  des  séua- 

i  qui  le  trahissait  avait  donné  ce 
jlui  que  je  baiserai,  c'est  lui: 
.  et  Z'emmenez  sûrement, 
iit  donc  qu'il  fut  arrivé,  il  s'ap- 
lui,  et  lui  dit  :  Maître  !  Maître  ! 
sa. 

ils  mirent  les  mains  sur  Jésus, 
ent. 

de  ceux  qui  étaient  là  présents 
I)ée,  et  en  frappa  un  serviteur 
ain  sacriflcateur,  et  lui  emporta 

lésus  prit  Ja  parole,  et  leur  dit  : 
sortis  comme  après  un  brigand, 
épées  et  des  bâtons,  pour  me 

tous  les  jours  au  milieu  de  vous, 
t  dans  le  temple,  et  vous  ne 
nt  saisi  ;  mais  tout  ceci  est  arrivé ^ 
8  Ecritures  fuMent  accomplies. 
tou9  fe»  diacipleê  l'^ant  aban- 
/birenK 


51  Et  il  y  avait  nn  Jeune  homme  qui  le 
suivait,  ayant  U  corps  couvert  seulement 
d'un  linceul;  et  quelques  Jeunes  gens 
l'ayant  pris, 

52  il  leur  laissa  le  linceul,  et  s'enftiit  nu 
de  leurs  mains. 

53  Ils  menèrent  ensuite  Jésus  chez  le  sou- 
verain sacriflcateur,  où  s'assemblèrent  tous 
les  principaux  sacrificateurs,  les  sénateurs 
et  les  scribes. 

54  Pierre  le  suivit  de  loin  Jusque  dans 
la  cour  du  souverain  sacrificateur;  et  étant 
assis  auprès  du  feu  avec  les  domestiques, 
il  se  chauffait. 

55  Or,  les  principaux  sacrificateurs  et  tout 
le  conseil  cherchaient  quelque  témoignât» 
contre  Jésus  pour  le  faire  mourir;  et  ils 
n'en  trouvaient  point. 

56  Car  plusieurs  rendaient  de  ttmx  témoi- 
gnages contre  lui  ;  mais  leurs  dépositions 
ne  s  accordaient  pas. 

57  Alors  quelques-uns  se  levèrent,  qui  por- 
tèrent un  faux  témoignage  contre  lui,  di- 
sant: 

58  Nous  lui  avons  ouT  dire  :  Je  détruirai 
ce  temple,  qui  a  été  bûti  par  la  main  dsê 
hommes,  et  dans  trois  jours  j'en  rebâtind 
un  autre,  qui  ne  sera  point  fait  de  main 
d'homme. 

59  Mais  leur  déposition  ne  s'accordait  pas 
non  plus. 

60  Alors  le  souverain  sacrificateur,  se  le- 
vant au  milieu  du  conseil,  interrogea  Jésus, 
et  lui  dit:  Ne  réponds-tu  rien?  Qu'est-ce 
que  ces  gens  déposent  contre  toi  P 

61  Mais  Jésus  se  tut,  et  ne  répondit  rien. 
Le  souverain  sacriflcateur  l'interrogea  en- 
core, et  lui  dit  :  £s-tu  le  Christ,  le  Fils  du 
Dieu  béni  ? 

62  Et  Jésus  lui  dit  :  Je  le  suis  ;  et  vous 
verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite 
de  la  puissance  de  Dieu,  et  venir  sur  les 
nuées  du  ciel. 

63  Alors  le  souverain  sacriflcateur  déchira 
ses  vêtements,  et  dit  :  Qu'avons-nous  plus 
affaire  de  témoins  ? 

(H  Vous  avez  entendu  le  blasphème;  qne 
vous  en  semble  P  Alors  tous  le  condamnè- 
rent comme  étant  digne  de  mort 

65  Et  quelques-uns  se  mirent  à  craclier 
contre  lui,  à.  lui  couvrir  le  visage,  et  à  loi 
donner  des  coups  de  poing;  et  ils  lui 
disaient  :  Devine  qui  fa  frappé.  Et  les 
sergents  lui  donnaient  des  coups  de  levm 
bâtons. 

66  Or,  comme  Pierre  était  en  bas  dans  la 
cour,  une  des  servantes  du  souverain  sacri- 
flcateur y  vint; 

67  et  voyant  Pierre  qui  se  chauffait,  elle 
le  regarda  on  face,  et  lui  dit  :  Et  toi,  tu 
étais  avec  Jésus  de  Nazareth. 

68  Mais  il  le  nia,  et  dit  :  Je  ne  U  connais 
point,  et  je  ne  sais  ce  que  tu  dis  ;  et  il  passa 
au  vestibule,  et  le  coq  chanta. 

69  Et  cette  servante  l'ayant  encore  m, 
elle  se  mit  à  dire  à  ceux  qui  étaient  pré- 
sents :  Cet  homme  est  de  ces  gens-l&. 

70  Mais  il  le  nia  encore.  Et  un  \>«Ql  «s^t^^ 
ceux  qui  étaxeiA.  vt^sexvX»  d2a«fiX  ^  Vkssct%\ 
Tu  es  assuTèmetvX.  ^«  «»  ^T«r\fck>^  "«a.  «^^ 
GaUléen,  et  Uïu  \BiURB«b  ««X  «sssM^ss»  «^ 
leur. 


MAHG  XIV,  TV. 

n  d»  Inprfca- 1  Ëbnra.  pèn  d'Aleondi*  1^ 


cbuiM  iltni  Icria.  tu  nu  ntitenu  Iroitnili.  j   21  Et  ili  M  vTtaaittaa 
Et  tftiûit  haï  (iruinptvmcnU  il  rIeuiiL  niiié  utec  de  li  myrrh*  i 

CHAPITHE  XV.  l?i"È(  ,^,  |,„(j,  ,„, 

TtES  ou'll  nu  Jour.  IH  prliicliMui  iktI-    rent  h>  dobili,  en  le>  jtM 
J-f  fiateun.    aveu  1«    Bdiattu»   et    Lee  I  nvinrce  que  cliii^n  m  ni 

riâ  i^nterronHi,  ((  (* — .- 

I  Julft»  JAwliil  i^ponait:  Tu 

a  Et  lei  prindmu 


t,  tiufa  Ûntr^- 


Jenl'  ^S?*mîGi  "" 


N'e  réponil»-tu  rteii  î*  v*iiii  comlrio» 
•oita  II»  PUsIa  «K^K  louftuni'^ 

fcSfS^'"''"  i^" 1  cïsi;: 

Tlttll  T  ea  unit  ai,  nmimii  BursHiei,  I   si  De  nil>nie  ouHt  Ite  nrind 
qiU  <M»  «n  ^^  nvn  l'oerm  H^dlilcui  ^  leun  M  1m  urlba  dixiimi  « 


•  NUttenTr«ponA[l: 
TDOB  nlAdw  le.rol.ilee 

11  UiU  l»  prlndnii 
durent  I«  neuiile  i  ilimmOir  qu'il  leui 
nUehlt  phiitt  BuiMu. 

U  Et  Ffluc.  Rpmunt  lu  VÊitHe.  leur  dit  ; 
Que  vwteT^ui  .lune  que  STtiSt  de  erf.J 
g«  loui  iiipelei  le  roi  >le>  Jidb  P 

H  Et  Ile  eri»ïcat  dt  iuhiiwu  ;  Cru(4Hc-1e  ) 

Il  lit  PiUU  leur  dit  :  UbIb  quel  nul  u-l-il 
tiiilP  Et  il*  aUma  envore  plui  fort: 
CnicllMer 

EUt  (buattor  Jilns,  11  le  îlvcu  iwiir'èlrf 


'  cour  du  preUilre,  et  lie  v  uee 
lûat«  le  compagnie  <fr«  aolibilM! 

n  M  il!  le'lïi^Unnt  d-nn  me 
jDuifi*  «Ini  mjnnt  eui  la  Ifii 
mm*  d'éptsai  qu  lli  emient  entr 

I*  Et  n>  «g  mirent  &  le  eulun,  i 

sVlSltf  B^njudenC  li  ltl« 


ent  CTUcLACa  ai 


œ  Kt'qïï3qutru"''do" n 

qu'il  «iqiello  Klfo. 

lia  EÏl'un  Stm  roarut.  eiq 


i:«Sife 


iOApr«a)'nnal>H<n»qu«>de1>i<,l[ilui  lie) 
oerentJenuntoeu  de  pourpre,  et \inwmv  ».\5i 
/wn/e  Hf  hil)lti,  lit  l'emmenetMft  jout  \s  .  w, 
■TDDflkr.  \  \t 

ttStan certain harame  deCrrtiie,namii>i \ ■" 


MARC.  XV,  XVI.-LUC.  I. 


Il  Jowph  d^Arimathée,  qui  était  un  séna- 
de  oonsidération.  et  qui  attendait  aussi 


k  règne  de  Dieu,  vint  avec  hardiesse  vers 
ïllate,  et  lui  demanda  le  cori»  de  Jésus. 

U  Pilâte  8'étonna  qu'il  fût  déjà  mort  ;  et 
nmnt  appelé  le  centenier,  il  lui  demanda 
ni  y  avidt  longtemps  quMl  était  mort. 

A  Et  rayant  appris  du  centenier,  il  donna 
li  corpe  à  Joseph. 

40  Et  Joioth.  ayant  acheté  un  linceul,  le 
toœndit  de  la  croix^  Tenveloppa  dans  ce 
BnoeuL  et  le  mit  dans  un  sépulcre  qui  était 
UÏUé  duis  le  roc  :  et  il  roula  une  pierre  à 
rentrée  du  sépulcre. 

47  Et  Marie-M agdelaine  et  Marie,  mère  de 
Jbeee»  reKudaient  où  on  le  mettait. 

CHAPITRE  XVr. 

APRES  que  le  sabbat  fut  passé,  Marie- 
^  Magdelaine,  Marie,  mère  de  Jacques, 
et  Salomé,  achetèrent  des  drogues  aroma- 
tiauee  pour  venir  embaumer  le  corps  de 
JetMê, 

t  Et  elles  vinrent  au  sépulcre  de  grand 
matin,  le  premier  jour  de  la  semaine, 
comme  le  soleil  venait  de  se  lever. 
t  Et  elles  disaient  entre  elles  :  Qui  nous 
OCera  la  pierre  gui  fi'rme  rentrée  du  se- 
polere? 

4  Et  ayant  regardé,  elles  virent  que  la 
pierre  avait  été  Otée;  or,  elle  était  fort 
Rrande. 

5  Puis,  étant  entrées  dans  le  sépulcre. 
elles  virent  un  jeune  homme  assis  du  côte 
droit,  vCtu  d'une  robe  blanche  ;  et  elles  en 
ftarcnt  épouvantées. 

6  Mais  II  leur  dit  :  Ne  vous  effrayez  point: 
TOUS  cherchez  Jésus  de  Nazareth  qui  a  été 
cruicifié  :  Il  est  ressuscité,  il  n'est  plus  ici  : 
Told  le  lieu  où  on  Pavait  mis. 

7  Mais  allez:  dites  à  ses  disciples  et  ù 
Herre  qu'il  s'en  va  devant  vous  en  Galilée; 
TODs  le  verrez  lu,  comme  il  vous  Ta  dit. 

8  Elles  B(»1irent  aussitôt  du  sépulcre,  et 
l'enAilrent;  car  elles  étaient  saisies 


de  crainte  et  d'étonnement  ;  et  elles  n'en 
dirent  rien  H  personne,  tant  elles  étaient 
eflFmyées. 

9  Or,  JésHs  étant  ressuscité  le  matin,  le 
premier  jour  de  la  seinainc,  apimrut  pre- 
mièrement a  Marie-Magdelaine,  de  laquelle 
il  avait  chassé  sept  démons. 

10  Et  elle  s'en  alla,  et  2'annonça  à  ceux 
qui  avaient  été  avec  lui,  et  qui  étaient  dans 
le  deuil  et  dans  les  larmes. 

11  Mais  eux,  hii  ayant  ouï  dire  qu'il  était 
vivant,  et  qu'elle  l'avait  vu,  ne  le  crurent 
I)oint. 

12  Après  cela,  il  se  montra  sous  une  autre 
fonne  à  deux  d'entre  eux  qui  étaient  en 
chemin  pour  aller  à  la  campagne. 

18  Et  ceux-ci  s'en  allèrent  te  dire  aux  au- 
tres disciples;  mais  ils  ne  les  crurent  pas 
non  plus. 

14  £nfin  il  se  montra  aux  onze  apôtres 
comme  ils  étaient  à  table,  et  il  leur  re- 
procha  leur  incrédulité  et  la  dureté  de  leur 
cœur,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  cru  ceux 
qui  l'avaient  vu  ressuscité. 

15  Et  il  leur  dit:  Allez-vous-en  par  tout 
le  monde,  et  prêchez  l'évangile  à  toute 
créature  humaine. 

16  Celui  qui  croira,  et  gui  sera  baptisé, 
sera  sauvé  ;  mais  celui  qui  ne  croira  pobit, 
sera  (>ondamné. 

17  Et  voici  les  miracles  qui  accompagne- 
ront ceux  qui  auront  cm:  Ils  chasseront 
les  démons  en  mon  nom  ;  ils  imrleront  de 
nouvelles  langues; 

18  ils  chasseront  les  serpents;  quand  ils 
auront  bu  quchiuc  breuvage  mortel,  il  ne 
leur  fera  point  de  mal  ;  ils  imiK)scront  les 
mains  aux  malades,  et  ils  seront  guéris. 

19  Le  Seigneur  Jésus,  après  leur  avoir 
ainsi  parlé,  fut  élevé  au  ciel,  et  il  s'assit  à 
la  droite  de  Dieu. 

20  Et  eux,  étant  partis,  prSchêrent  par- 
tout, le  Seigneur  opérant  avec  eux,  et  con- 
firmant la  parole  par  les  miracles  qui  rac- 
compagnaient. 


EVANGILE  DE  NOTRE  SEIGNEUR  JESUS-CURlST 

SELON  SAINT  LUC. 


CHAPITRE  L 

PLUSIEURS  ayant  entrepris  d'écrire 
l'histdre  des  choses  dont  la  vérité  a 
été  connue  parmi  nous  avec  une  entière 
oeitHiule; 

S  eekm  que  nous  les  ont  apprises  ceux  qui 
les  ont  vues  eux-mêmes  dès  le  commence- 
ment, et  qui  ont  été  les  ministres  de  la  pa- 
role: 

5  J'ai  cm  aussi,  très-excellent  Théophile, 
que  Je  devais  te  les  écrire  par  ordre,  après 
m'en  être  exactement  informé  dès  leur 
origine; 

4  aiRn  due  tu  reconnaisses  la  certitude  des 
rtftoaea  arat  ta  as  été  instruit 

6  AU  tenqps  à*Hérode,  roi  de  Judée,  il  y 
jy.  Mreft  un  êaeriâoateur  nommé  Zacha- 

liÊk  dg  reim  d'Abta  ;  «a  ^mme  était  de  la 
nsfl»  d^Aano,  et  elle  s'ag^daît  EUaahetb, 


6  Us  étaient  tous  deux  justes  devant  Dieu, 
et  ils  suivaient  tous  les  commandements  et 
toutes  les  ordonnances  du  Seigneur,  d*une 
manière  irrépréhensible. 

7  Ils  n'avaient  ])oint  d'enfants,  parce 
qu'Elisabeth  était  stérile,  et  qu'ils  étaient 
tous  deux  avancés  en  fige. 

8  Or,  il  arriva  que  Zarharie,  faisant  les 
fonctions  de  sacrificateur  devant  Dieu, 
dans  le  rang  de  sa  famille, 

9  il  lui  échut  î)ar  sort,  selon  la  coutume 
établie  parmi  les  sacrificateurs,  d'entrer 
dans  le  temple  du  Seigneur  pour  v  oUVir 
les  parfums. 

10  Et  toute  la  muUUuvlçi  d\x.  \i«Q!Ç?«k  ^^^^ 
dehors  en  prière,  ôk  YYve\Mft  <iut  otw  iiîfra\\\«» 

Ti'aSw  un  atvBe  dw  ^^^^l^^"^  JJ^SSî^ 
se  tenant  debou.^  wx  c»>\A  ô3»vX  ^  \%ssv6 

des  pnrhima. 


LUC.  I. 


12  Et  Zacharie,  le  voyant,  en  fût  troublé, 
et  la  frayeur  le  saisit. 

13  Mais  l'ange  lui  dit:  Zachane,  ne  crains 
point  ;  car  ta  prière  est  exaucée,  et  Elisa-  j 
oeth,  ta  femme,  t'enfiuitera  un  fils,  et  tu  ; 
lui  donneras  le  nom  de  Jean.  j 

11  II  sera  pour  toi  un  siyet  de  joie  et  de 


84  Alors  Marie  dit  à  Tange  :  Comment  ceta 
se  fera-t-il,  puisque  Je  ne  oonuaia  pofaU 
d'homme  P 

85  Et  l'ange  lui  répondit  :  Le  Saint-Esnit 
surviendra  en  toi,  et  la  vertu  du  Très-Haut 
te  couvrira  de  son  ombre  ;  c'est  pourquoi 
aussi  le  saint  enfiini  qui  naîtra  de  toi  sen 


ravissement,  et  plusieurs  se  r^ouiront  de  !  appelé  le  Fils  de  Dieu, 
sa  naissance  ;  I    â6  Et  voici,  Elisabeth,  ta  coosine,  a  aun 

15  car  il  sera  grand  devant  le  Seipieur  ;  |  conçu  un  fils  en  sa  vieillesae  ;  et  c'est  ici  le 


il  ne  boira  ni  vin  ni  cervoise,  et  il  sera 
rempli  du  Saint-Esprit  dès  le  sein  de  sa 
mère. 

16  n  convertira  plusieurs  des  enfants  d'Is- 
raël au  Seigneur,  leur  Dieu  ; 

17  et  il  marchera  devant  lui  dans  l'esprit 
et  (UiïU  la  vertu  d'Elie,  pour  tourner  les 
cœurs  des  pères  vers  les  enfants,  et  les 
rebelles  à  la  sagesse  des  justes,  afin  de 
préparer  au  Soigneur  un  iMiuplu  bien  dis- 
posé. 

18  Et  Zacharie  dit  à  l'aiif^e:  A  quoi  con- 
naltrai-je  cela  ?  car  je  suis  vieux,  et  ma 
femme  est  avancée  en  fl^e. 

19  Et  l'ange  lui  répondit  :  Je  suis  Gabriel, 
qui  assiste  devant  Dieu,  et  j'ai  été  envoyé 
])Our  te  parler  et  t'annoncor  ces  bonnes 
nouvelles. 

20  Et  voici,  tu  vas  devenir  muet,  et  tu  ne 
Iiourras  parler  jusqu'au  jour  que  ces  choses 
arriveront,  parce  que  tu  n'as  pas  cru  ù  mes 
paroles  qui  s'accompliront  on  leur  temps. 

21  C!cpendant  le  peuule  attendait  Zaclmrie, 
et  s'étonnait  de  ce  qu'il  tardait  si  longtemps 
dans  le  temple. 

22  Et  quand  il  fut  soiti,  il  ne  pouvait  leur 
parler  ;  et  ils  connurent  qu'il  avait  eu  quel- 
Qtie  vision  dans  le  temple,  parce  qu'il  le 
leur  faisait  entendre  par  des  signes;  et  il 
demeura  muet. 

2.3  Et  lorsque  les  jours  de  son  ministère 
ihreiit  achevés,  il  s'en  alla  en  sa  maison. 

24  Quelque  temps  après,  Elisabeth,  sa 
femme,  conçut;  et  elfe  se  cacha  durant 
cinq  mois,  et  elle  disait  : 

25  C'est  Kl  ce  que  le  Si'isçneiir  a  fait  en  ma 
faveur  lorsqu'il  a  jeté  les  yeux  siif  moi 
uour  ôter  l'opprobre  où  j'étais  parmi  les 
nommes. 

26  Or,  au  sixième  mois  Dieu  envoya  l'ange 
Gabriel  dans  une  ville  de  Galilée,  a]>i)elée 
Nazareth, 

27  à  une  vierge  fiancée  à  un  homme  nom- 
mé Joseph,  de  la  maison  de  David;  et  cette 
vierge  s'appelait  Marie. 

28  Et  l'ange,  étant  entré  dans  le  lieu  oà 
elle  était,  lui  dit  :  Je  te  salue,  toi  qui  es  re- 
çue en  grâce  !  le  Seigneur  est  avec  toi  ;  tu 
e»  bénie  entre  les  femmes. 

29  Et  ayant  vu  Vau{fe,  elle  fut  troublée  de 
son  discours;  et  elle  pensait  en  elle-même 
ce  que  pouvait  être  cette  salutation. 

:iO  Alors  l'ange  lui  dit  :  Marie,  ne  crains 
point:  car  tu  as  trouvé  grûce  devant  Dieu. 
81  Et  tu  concevras,  et  tu  enfanteras 


sixième  mois  de  Ix  groeeeaae  de  celle  qui 
était  apiielée  stérile  ; 

87  car  rien  ne  sera  imp<»8ible  à  IMeu. 

38  Et  Marie  dit  :  Voici  la  servante  du  8ei- 
giicur;  qu'il  m'arrive  selon  que  tu  mVii 
dit  !   Alors  l'ange  se  retim  d'avec  elle. 

89  Alors  Marie  se  leva,  et  s'en  alla  en  bit* 
au  pays  des  montagnes,  dans  une  rille  i» 
la  tribu  de  Juda. 

40  Et  étant  entrée  dans  la  maison  de  Imf 
charie,  elle  salua  Elisabeth. 

41  Et  aussitôt  qu'Elisabeth  eut  entendu  U 
salutation  de  Marie,  le  petit  enfant  trasMit 
lit  dans  son  sein,  et  Elisabeth  fiit  reoipUt 
du  Saint-Esprit. 

42  Et  élevant  sa  voix,  elle  s'écria  :  Tu  M 
bénie  entre  les  femmes,  et  le  firuit  que  ta 
portes  esi  béni  ; 

48  et  d'oïl  me  vient  ceci,  que  la  mân  di 
mon  Seigneur  vienne  me  visiter? 

44  Car  la  voix  de  ta  salutation  n'a  pas  plu- 
tôt frap))é  mes  oreilles,  que  le  petit  eun 
a  tressailli  de  joie  dans  mon  sein. 

45  Et  heureuse  est  celle  qui  a  cru;  car  ki 
choses  qui  lui  ont  été  dites  de  la  part  on 
Seigneur  auront  leur  accomplissement. 

4C  Alors  Marie  dit  :  Mon  Ame  maan'^  " 
Seigneur  ; 

47  et  mon  esprit  se  réjooit  en  Dieu,«irfirt 
mon  Sauveur  ; 

48 

servante.  Kl  voict  que 
figes  m'appelleront  bienheureuse: 

49  car  le  Tout-Puissant  m'a  fiûtaegmdli 
choses  :  son  nom  est  saint; 

50  et  sa  miséricorde  e»t  d'âge  en  Irb  iv 
ceux  qui  le  craignent. 

51  II  a  déployé  arec  puiseance  la  force  da 
son  bras  ;  Il  a  dissipé  les  desseins  que  w 
orgueilleux  formaient  dans  leur  cœur; 

.52  il  a  détrôné  les  puissants,  et  il  a  fien 
les  petits  ;  ^^ 

5:)  il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  araiw 
faim,  et  il  a  renvo3'é  les  riches  à  vide. 

5i  Se  souvenant  de  sa  miséricorde,  fl  ■ 
pris  eu  sa  protection  IsraéL  son  serrittor: 

55  comme  il  en  avait  parlé  à  nos  pèreiil 
Abraham  et  à  sa  iiostërité  pour  toqjom^ 

5G  Et  Marie  demeura  avec  elle  earina 
trois  mois;  puis  elle  s'en  retouna  en  » 
maison.  ^ 

57  (Cependant  le  terme  d'Eliflabeth  étim 
venu,  elle  enfanta  un  fils. 

58  £t  ses  voisins  et  ses  parents,  i^ant  i^ 
pris  que  le  Seigneur  avait  fidt  éd^* 
miséricorde  en  sa  fisTeor,  s'en  i<JoiiiaaW" 


parce  qu'il  a  regardé  la  basses»  de  ■ 
vante.  Et  voici  que  désormais  tous  ■■ 


un 
Sis,  à  qui  tu  donneras  le  nom  de  JESUS. 
32  J]  sara  grand,  et  sera  appeVé  ¥\\%  «ia.  \  avec  elle. 
Très-Haut,  et  le  Seigneur  D'veu\\u  0LO\^sv«w.\  ^  ^\.  ^Vas&HcnuB  le  hnlttèms^  _,_ 
le  trône  de  David,  son  pC-re.  \  t\tc»Ttfàx^'^y!îe& «riteaM^  wg-*  r*»" 

SSII  régnera.  étemeUemeut  sw\aTO«k\«OTv\\i«g«^  l^Jaj^ 
àe  Jacob,  et  il  n'y  aura  Doixit.  de  tov  ti  wi^vX  Ç»  ^«»  .Wi.'a*»  v».>jp««*fc»'^«^ 
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.^Qa\xuàaN^ 


LUC.  I,  IL 

j:  H  Wy  s  p«ïonne  âane  7  Et  «lie  mit  aa  monde  ion  flii  pmDlBr' 

dt  ftppeU  de  ce  nom.  ni,  «t  elle  reminiiillola,  et  le  ctniclû  daiH 

ToiSaJt  qu^lL  TQt  nocniDé.  place  pour  egi  ilana  L'h6t«fltria. 

rprie.  j/  ininUifint  iean  troupeaux  pendant  lea 

lûuche  B^DUTrit.  sa  Ijinaue    veillée  de  la  nuLt. 

-  veltini  furent  remiille  de    preeenla  A  eux,  et  Je  Klûire  du  Sel^Deur 
ofl  choeee  ae  divuliiuèreut    reeplendil  autour  d'eux,  et  lit  furut  aalida 

quili-ientEndirentlnicin-  10  Alan  "  nncTleiiT  dit  l  N'a;«  pdnt  de 

""tlt™fe  \'f "Ét^lT'^"?  '  '^''  ™'J"'î^,'Vl''™"iï'**™^J°'' 

svec  lui.  U  Ce«  qu'uiJounlKi.  dwis  la  Tille  de 

,e.  »n  père,  (VU  rempli  du  Divld.  le  Suivenr,  qni  est  le  CHRIST,  le 

1  potihétua,  et  dit  :  seiMeur.  vous  eet  ne. 

6  et  racheté  aoii  peu^ile  i       voui  trouverez  le  petit  enOmt  emmaUloLtf 
m^tni^Davîd. aon "^     lï  Et  au  ^ru° Initant  11  y  eut  avec 

l'aïKe  nne  multitude  de  l'armft  e«leite, 
avait  pnr1«  pur  la  bouche    louint  IHeu,  et  diaant  ; 
ph^tea,  qui  tnU  été  depuis      U  Gli^re  toit  A  Dieu  au  nlua  hant  dH 

cieiai   Paix  sut  la  terre,  bonne  velonlé 
un  de  loua  ceux  qui  nous      15  Et  après  que  lesanfea  se  fiirant  retira 

d'avec  eut  dans  le  cleC  les  bergera  le  dl- 

m  qu'il  avait  lïitlAbra-  et  mu  le  BàlKmt  una  ■  hit  nmMn. 

l«JIi  ï  ^Mreot  due  en  h^  M  lia  tnai- 

■derqu'iqn*»  avoir  *i«di'-  TUreot^hrie,  «  Jnaash.  at  11  ïMlt  «nlut 

I  de  n«  emiemis,  nous  le  qui  éÛK  saueM  OuaSi  irCAa, 

(linte,  IT  Bt  nuranc  til  lia  pablMisit  «  qid  kor 

et.!  et  dais  la  Justice,  en  avait  «tAlt  lonataii£M  peM  enOnit. 

leajoura  de  notre  vie,  IB  Ellwiimn  gai J»teiH«BdlWBt«M«nt 


tnê  riHubre  de  la  mort,  *I    par  l'ange  avant  qif  U  (Ùt  OODça  dana  la 
.  il  demeura^dans  les  d^-    iiurLèrent  rcnflinl  a  jëruBUlL-m  iNiur  U  pré- 

uBte,  pour  fiiire  ufi  dt^nora-     ïl  ci  ii-kur  «liïnr  )•:  siuTlUt-e  T>rwcrit  daua 


lisent  U,  le  tempe    portaleol  le  petit  eulioitJbua  pour  taira  a 
xtaeranim  aBBdgiMDai{|A«Uil«n«>amiiA>n\>.^A. 


96  en  KrU  que  1M  pem^  Ha  aeur  ds  î^ti\  vint  dus  tout  !•< 

IJMlenn  Ktonl  démuvtrlfi  i  «mémeunn  environ»  da  Jourdiln,  |i 

jjttlï  ï  Kvidt  auHl  Aime  la  prophitflaee»  |>échfti: 

^fntf  Ibrt  Bvuic^fl en  iife, «t  oLIe  avHil\ém  du  i)rD]jli4>Le  iLta^ai  La  v 

ijumaâ  «umt  vlttne.            ^  du  SeiiïneuT.  aplanl8«z  tm 

Tlnfft^iutn  mna  i  et  e1l«  ne  HtrUif  point  Uffnfl  et  iouta  ec^infl  M 

da  bniiplfl>  tefvant  Aicn  nuit  et  Jour  en  rArtHUi  conui  KTont  ns 

n  Etiuit  donc  HurvenOB  en  »  même  In-  6 et bmt« ehùr Terra leiS 

itant,  elle  loiialt  auasi  le  âeiicneur,  et  elle  7  11  disait  donc  au  peapli 

parlait  de  Jénit  à  Inut  eeui  de  Jf^uvalem  être  baptitâ  par  lui  :  Rajn 

qui  attendaient  la  di^llvnnce^fnvirf.  voue  ■  appris  &  fttir  la  eoli 

3>  Et  api«>  qu'il!  eunnl  niranipli  tout  «  8  PalUe  rlonç  d«  Ihilti  I 


ima.  Ua  mantèrent  ft  JémHleiii,  eelon  ùk    rone-ni 
4aLo»qiiekiiioandBlaJWeftirent aelte-    habit*. 


B  Or,  la  cwnte  eet  dM  : 
wa  de  bon  IVult  u»  être  cm 
»  AJora  te  peuple  loi  Ht 


JtsuB  deoMin  dini  JftonlMiii  et  Jwph  loCme. 

Maarotreia/mapareBrit  want;  IlIlTlntauHl  d«  pêaRa 

MmaIi|nHiit«^UtnlBcinitagnlo  dift;  etllaluldlrentTHa 

deeeuxqnIhliilenClenTinaTeeeni.lia  noueP 

muuUrent  nn*Jintni4ai  Mil»  le  cfaeroh^-  IS  Et  11  leur  dit:  ITeiltEa 

nnt  parmi  leura  lumila  et  ceux  de  leur  ce  qnl  tous  ■  «M  ordonné. 

4Ei  et  pe  le  trenvant  point.  Ile  retonnbèrcDt  aoul  :  El  noua,  qne  ferai 

ft  J^nualem  ponr  Tu  chercher.  dit  ;  ITuei  poiBt  de  iloli 

«  Et  au  bout  de  trois  Joun,  lit  le  Ironv»-  VHie  enrera  peraoniH,  mal 


LUC,  III.  IV. 


l'^Sî!^^ 


Dnur  le  inrdH  j 
daiu  UuTÈ  nulni, 


t  rDTx  du^l,  qurdil!  Tu  ra  | 'lî £tiU]«wu M  i«Hmillt :  n«t  dit;  1 

n.  '  I   13  Bt  le  dtiblt.  «jriiDt  uheiï  toute  11  t«i- 

«Ultuloniiir^  d'environ  Irents    talion,  u  reClnd*  lui  pour  un  tempi. 
It,  <:f^m^a6  on  le  crovoiL  Alj  de     U  Et  Jéiiv  vtn  ratôurna  en  GaUlee  inr 
l'HCII.  '  le  monniiient  &  rXqvtti  et  m  tétaOSon 

Mjtilinl,  Ml  do  Uvi,  ^»  it\  coonit  pu  tmt  I>  pu*  d'tlentonr. 
le  JuiiM!;.^/!  de  Joseph.  '   UCuil«nMlKu£aâiuleunByni(ii«ueg, 

[atDiiithie.  /!U  rt'Aïaïs,  JI/.  a«  |  et  il  «^t  Imaiirïia  tout  U  monde. 
d'1161i,/li>di]  N'aireÉ,  :    U(  Et  AflH  Tint  kMuinth,  où  il  aiatt 

eatll,/I(.  de  Multhntliie,7lls  île    Oé  «\né:  et  II  EUtrm.  wlon  m  mutmne. 
cJnsepli.jTd.Je  J;;d»,      ^,   ^   |  ]f  Ji™f  ''l^'iV»*-  ^"  "^  «ynwogue,  et 

.■  .,_j..-, .,_■._  ^.. ,_ .__,_     ■■■°LiËpSl"dû'sëlinîëiiV»*etiriDol  tfi 
.... ...^j^^^îïï^  ^ 

'lî^.Sïïm""liï^ 


™Tioll>l"  tl'EliSklni. 
KéJ(>i!'0bcil,j71>deE«iJ,jni 


.il,  jlii  d'iriJhoiHd,  jîl»  de 


ailimil«iJ""  il"H 


mSBeM» 
enunt  de 


N'eot-ee  pu  le  fils  île  Jo«^h  ï 


se  muimldne  Kle  ne  Ajt  en<0^<  etiei  u- 
mne  d*ellee  ;  tnels  il  fu  ni«>r<  chez  nca 
Ibmme  veuve  de  6anptL  dan*  b  ju^i  d« 
SHon.  '^ 

Kiuttfoli  aucun  d'eu  ne  ttit  gatii  ;  lu  nul 
Humiin.  «Mi  ilati  Brrién.  le  Al. 
B  £(  Km  «eu  «wl  MOnt  <Um  Imw 


Tah  Jb  uli  qui  lu  v:  r«  «  iB  Haitit  de  1  que  Jti?quu  et  J^un,  fllt 
An.  ^       elBlent  compoHniH»  <»  ^ 

DTlit  de  lui  tane  lui  fol»  lurun  niuL  IL  Et  uBnt  nun«ié  leun 

BSEllUnnimitlaMAiailnuiWhMUa    Ui  ibanikioiiniHnt  tout,  m 
.iulint  «itn  «u  ;  q?H^«g  m  CMlf  U      li  Cnnn»  JOu  «tiii  du 

lu iiiliiilirt iil iiiilM I  éami,ua  luDiiiu  Cwt  ( 

u    Hlirlti  ImiiKBiles,  M  III  «toBt  iT  Bt  vu,  m  JM>  t  lem 

S7  E  u  rtnUMIiin  ••  NfuidU  duu  lotu    h  pni,  dlimt    IJalKnourl 
?■       rHen  dn  pan  u  uemcnrr  hq   m   nettorer. 

W        M,    tuE  Hit)  de  la  iriu|nin»,|   l^^*'  fémiil  la  nv 


IsâilaUl^ 


ic  pag  ta  u  qi»  Ht  Divld. 


ùi  uUenilun.  duniieL  L(  NDln  dnhte  €Biil  ■éi'he. 

ctlL  11  lonit  ;  M  <l  vil  un  p^uEn,  7  Or,  1»  icrlbH  «  in  pliarlileni  l'olior- 

éïU  OMl»  lu  bureau  dH  lini)6u.  et  ïmiMi,  bofii-  roir  ■'tl  It  naérlTtU  le  iunr 

SulJ-iniri.  ilu   Mblal,  ann  de  tramer  on   >nlM  d» 

i,  quitlant  lr>^^  n  ]e<^  et  1«  l'»™*'. 

aux  trouva  une  irran.L*  aasem-  Wve-Hrf,  elïJ^Mol  I°''ù  i.5|?to."ei  lid! 


Jean  jeOnsEil-lla  souvent  et  fiint-  tî^epoor^er;  et  Ù  L>uia  toute  Lk  nultà 

ri^reB,  de  même  qito  cem  dea  prier  Dieu. 

^  AU  lieu  que  \a  tiens  mengent  13  El  dêl  que  la  Jour  fut  venu,  11  Appela 

P  ta  dle^nlee;  et  il  en  eheiril  deuu  d'eriUv 

r  dll;  Pouvei-voui  lynleOner  oui,  qui!  nomme  epOlree: 

de  l'époui  pendent  que  ri;I-Dui  H   nnur;    DtniDn.   qui!    Domn»    mqisl 

1»  joure  ïlimilront  que  l'fpoui  JeenÎFIiIJippe el' Buth^lenil'; 

OU;  lia  Jeflnenml  en  CCI  Joiin-  IS  HatthHD  M  Thomai:    Jacquea,  fila 

d'Alph«e,  el  Slnwn.  appela  le  UI6; 

t  dit  Au^si  une  ^mililude  ;  Per-  16  Judo, /pèiv  de  Jacqueer  et  Juoaa  Iua- 

met  une  \atct  d'un  habit  neuf  rhi^qul  njl  celui  qui  fa  Inhit, 

t.  el  la  pi^eo  du  dmp  neuT  na  a'arrSla  dam  une  plaine  iTec  la  Imui-e  da 

nlnt  ta  vieni.  aea  disclpiei,  el  une  irande  multitude  da 

ivcEu  ramprult  les  vaiBeeaui  et  SIdûn.  qui  étalent  venue  pour  Tentendre, 

liait,  et  lea  vaineaui  eeraient  et  pour  être  Ruérie  de  leiire  maladie». 


ClIAPITUE  VI. 
1.  BU  Jour  du  ubtiat  appelé  ae- 
ee  dieciplet  nrracliaient  des  *pia. 


ucher.  parce  qa'li  aortalt  de 


n  WBriMwwii  Viwcg»^ 


hnramu  tfna  'bAtfst^  v^*^  ^^™ 


tuaiKenaDdajiivoJt^laurdU:    diionî  dea  oomcH,  W  i4f^>^^°^ '*' 

"  ai* 


ndéiiuBd0  pu. 

ae  «r  ti  vous  n'almf  z  qat  toi 
■Imeatt  <lii*l  jF^  ""^  "^  iHun-I-on  r^  puis-    r 

"S"^"!!  «ri"»"»»™  do  Um  lï'i» 
qui  Toui  foni  du  Uteii.  qutl^  vo 


CHAPITRE  1 


M  Soyei  itonn  mistrlcordjeui 
37  Dv  plq^  ne  iw^  point,  e 


)    pmtii  prL«T  de  venir  Ku^r 


LUC, 


l«irill8,  U  srriïi  qu'on  iiotlail  i  errt 
el  U  j  ivill  HOM  elle  un  npund  u  m  re 

IS  Et  la  BebiiieDr.  l'ayint  vue,  fD   U> 
de  eompavlon  pour  elli^  et  U  Lu  â      1 
^eDiepoUiL. 

U  Et  ■  Aant  ipprodii^.  Il  bmau  ft  blâr 
•I  «m  qui  !■  portatont  l'iTrttËmit,  et 
St  I  J«w  hoDnw,  Je  t«  todU:  LÎin-iaL 
pa«iH  à  pirlër.   Et  il  ie  zendU  â  u  iii£] 


l>  Et  i^n  appela  deui  de  ee 
ilid  qnE  dpf^t  venir,  ou  dei 


tilawan  p< 
loirf  Inflrm 


n  Pull  11  r^jKwdlt  rua  iià^a  dé  Jtatt! 

AUei,  iX  ramôn»  a  Jean  «  «ue  louj  i 

TBetenMndn:  que  In  nrauRlsa  ncotiv 
Uitu^qu  tnlH^eni  maTchent.  ini 
Itprm  Hnit  neUiq'ea,  pt  In  Hxirai  en 
«nn^Wf  he  morte  reMunltent,  ew  l'a 

tt  et  ii^uTeux  Mt  Hfni  qui  ne  »  Kani 
Hrt  pu  de  mol. 

hf»Blp«rtl»,J*nn  BB  mil  a  porler  de  Jean 
ta  peapla.  ■(  Ibot  riif:  Quftea "'- 


TiriILcoui, 

■I  ffMf  viFfliE  daafl 


feçYota  mon  ?'"?*'?'"  ''"""f  "^  *""-  «"i 
I*  do  iSmuft yjn>  a  jfliai  de  jirof hûw 


enndeli 


Kut  wrint  de  peln  et  ne  buvant  p 
rlnielïïuiarâdlt:  Ilanndimâ 
MX*  Flb  de  llioinme  ettyenu.  ne 


39  Le  lÂatieitn  qui  l'atail  eonvl  j,  vgnnt 
cftn,  ait  en  jul-mtcne  :  SI  eet  honuna  était 
prophète.  Il  nuTâtt  tant  itotrie  qui  etl  cette 


un  tvi  devait  lâuq  cents  denii^  t 
^nquanter  •  val    t     an 

aycr.  il  >S^Ûa''fl'toi^fleî"ie 

i^  Simon  Ini  répondit  ;  J'csllme  qi 
flui  a  qui  u  a  le  plue  quitta  Je 


qulttf.    J 

..  K  iininuini  lera  la  ICmn»,  U 
:  Vota-tD  «Uo  trmniei'^  Je  ■ 


eUë,  depuli  que  Je  aul 
ipa  oalser  les  pStdb. 


LUC,  Tll,  Vin. 

'Sw  ïîîli  'u^liTï'u  Ahiu:  Ta  p«ch«9  (<■  |  dclle,  i'"  >-  ' 
4B  El  nui  qui  ^Ulnil  à  liMc  u-^r  /hi  w  '  Min. 


CHAPITKK  TIII.  I  tl!!„''îSISBi-"Sr"i!^d™ 

prfctaintBtnmciiKiintlATOFUunodeUuui      lU  Alun  u  inOrf  et  tet  1 
atlniluiiMwd(r((AafriM>v«1ui.  :  trutivar:  nuis  ila  ne  poun 

l/lviHvaiuurinraMqiHlqiKilUnnu*  '  caun  >1«  lu  Cmle. 
qui  mmigut  A4  àfStrfa  da  inallni  «-  ;  H)  Kt  on  vint  lui  din>: 
prUsiM  iW  mn  mluna:  Jiriw':  MirtF,  .  fHKifCpntfd<lchorA,<|ULdi 
sas  màait  HwloUhu,  ia  laiwUo  11 ,  El  Mali  II  i^iwiKlil  ;  Ha  i 
tult  •ortl  M|it  dAnoni  ;  i  nn  vint  moi  iriii  Avul* 

1  rt  Jcnnt,  fUniN  da  UHBU.  luMidiinE    Dteu.  M  qu'l"  """'•"'  «"• 
d'Hètnla  i  M  KunK.  e<  Pludeun  Dutm.      li  11  airti 
qui]  aaabliilnit  de  Inin  nm.  hurque  nvi 

4  Et  votniH  uiia  Knnile  iwile  da  Tvupia  '  Puunia  oa 
-' — — "-■-   -»  — u  ftmtfHrt  renuent  b    ■■-—- 


Btdit:  Oi)B 


«r  F.t  quinl  Mwi  fut  d» 

cin»4i.  qui  «lait  pOMkW 
mil  lonëumH.   n  n*  po 

a'dtait  8^^  d^nuia  Irma 
qu'lt  lUt  ffordë.  Utf  de  rhi 
Il  écn!t  emporlé  par  la 


■rmtltvonri 
h>i?dn"cTi«nhit  et  ella1\ic'"rnùî'»À'"ërîâ 

>>«i>)uk'îauaa^q^llB  n'ivM  ■■.u'iï'd'tau- 
mlduSli 

T  et  l'iiutn  partie  UmlK  [nrmi  Isa  érâmt-, 
n  lu  <plne>  levùrent  >vm  le  ariHii,  et 
l'^tauflmnt  : 
lec»;  tt  tuât  !«'««.  olta  remUt  Au  fruit. 

V  z^  dliclijefl  lui  danumdfnnit  «  qn* 
aknUUlt  «al  ta  pinbola. 
10  Et  U  Mimidlt:  Il  TODi  art  •lonni'  da 

ujaû  ■''*  eS  purié  iiut  Hutreii  « f 'pn  pa^ 
rabais,  da  porta  qu'en  ïtwajitlls  ne  votant 
pdnt,  et  qu'a  wlandinf  Ui  na  comprcn- 

U  VoïèldoiMcaai»  oU*  panbole  ilicni- 
Bai  La  aanenca.  eéu  la  parola  da  Dieu. 
a  Ceniqal  h  r'fpûwi' la  lonff  du  chemin, 

tint,  qui  Ata  cette  h^^  da  leui  cour,  (la 
ptlK  na'm  croiintlli  ne  acdanl  ainvfa. 
U  fluu  qui  ta  rYp» ivnf  dani  daa  CDdmtta 
xAërrauT.  «  toil  ceux  qui,  ajant  oui  la 
parole,  fnreçolrant  avec  Ji^  ï  mrua  lia  n^ont 

pa  lAEnpB  ;  K  quand  la  lentatloo  aurvient. 


~V'- 


LUC,  VIU,  IX. 


"ï.ïïll  CHAPITRE  B, 

POIS  Jtmi,  lyniit  UKiabli  ua  dos» 
ditdplH.  Ifur  donni  |iulsHnce  M  «b 


iDTinEhd*.  «nnonçuit  t'^ïbDgUs  «t 


IL  uux  ?i«dA  de  Jéuu,  iL  le  (tria  dA     7  Cependuit  Hénde  le  tdtnirgi»  mtenâlt 
ma umaiion;  jûrler  de  tmt  ce  qi»  -r^»«  nfwU;  ei  11 

Hi  douie  mis,  qui  «  itiouroit-   Et  <  nlentqueJnn^tStreuuBrïtédBimortii 

J^Aij  V  alliiit.  il  ^uut  iireuâ  jiar  la  i  aetd'uilnLqu'EljBéuU  tpp«ru;  eid'an' 

I  très,  que  quelqu'uB  d«e  uictciu  prophtU* 

-ioSe'iu  dil^  Qui  «l-M  qui  m'a 
Et  «uime  uiu  (9  niaient,  Pierre 

"jf me''di?"t;S'ekiK  m'»  WW; 

:  u  jetant  ji  toe  '-ps^.  elle  cl«rlm 


Il  Le  peuple.  l'ijunl  ipiirli.  le  ""J'"!  ■ 
av^ant  bfaDfn  de  ga^rUen. 


efdel..vn. 


loniw  que  Wem.  .  IS  Et  U»  fctmft  ^™,V  *  \«  *JW»-  «* 


tl  IhiUiltenrillL:  Il  fUU  quo  1»  nii  il«  'jclo  wnlrs  lerre,  Il  ras 
Fhnmnu  «nillkv  bnucvuii,  «  «lu^il  Mrit  rv-  \  main  Ji^^uk  reprit  fnrfcn 
j<lA  par  If*  ■vnilfun,  ^r  Im  tiriiirttain  miHiiïc.  «t  KiXdt  l'tutknt» 
■nrrifU-nLvLin  Ai  pur  1h  MTibtH,  vt  iiull    Kre. 

ft  Kt  ï]  û\ÉtSt  h  tnu:  Ki  quelqu'un  vent  |  i<hu  dam  radmknilUiTi  ilei 


I^mnir  •!■  nul  nlul||à  ^«ivBn. 

Kucr'uwt  la  nun^  ^  m  AMnOiiilt  lui- 
jnAmcHtlltamtMlitHHlmf 

m  Car  id  qiMlijirHn  %  noatu  dfi  nuM  et  ils 
me»  nnM^liPlbdtniniina  inn  hmile 
île  tin,  giuDdD  TUadra  daiu  m  irinrep  et 
ilim  rcfb  <!■  Fin  rt  le)  nidnli  wm. 

n  Kt  J<  toni  «•  «■  Tjriul  qu'il  j  tii  u 

Oilf  l'ë^îuûnvnt'^nTiiï^n'tiont'vu'la 
ifmo  dg  Dieu. 


ne  Tetnlti  reçoit  celui  i]ul 

?mv<Svhé,  pim  qu'il 'ne 
'aî^  Jfnu  lui  dit:,  ï 


LUC,  IX.  X. 


57  Et  comme  ils  étaient  en  chemin,  un 
lomme  loi  dit:  Je  te  suivrai.  Seigneur l 
artout  où  tu  iras. 

68*  Mais  Jésus  lui  répondit  :  Les  renards 
mt  des  tanières,  et  les  oiseaux  du  ciel  des 
lidfl  ;  mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où 
vDoser  sa  tête 

SOU  dit  &  un  autre:  Suis-moi.  Et  il  lui 
épondit:  Seigneur  !  permets  que  j'aille  au- 
Mntyant  ensevelir  mon  père. 
60  Jésus  lui  dit  :  Laisse  les  morts  ensevelir 
eurs  morts  ;  mais  toi,  va  annoncer  le  re- 
nie de  Dieu. 

01  Un  autre  lu»'  dit  aussi  :  Je  te  suivrai, 
Mgneur!  mais  permets-moi  de  prendre 
mparavant  congé  de  ceux  qui  botU  dans  ma 
nuson. 

6K  Mais  Jésus  lui  répondit  :  Celui  Qui  met 
a  main  &  la  charrue,  et  regarde  derrière 
ni,  n^est  point  propre  pour  le  royaume  de 
Meu. 

CHAPITRE  X. 

APRES  cela,  le  Seigneur  établit  encore 
.  soixante  et  dix  autres  disciple»,  et  il 
Im  Mivoya  deux  à  deux  devant  lui,  dans 
ioqtes  les  villes  et  dans  tova  les  lieux  où 
toi-même  devait  aller. 

2  Et  il  leur  disait  :  La  moisson  eft  grande  ; 
□nais  U  y  a  peu  d'ouvriers  :  priez  donc  le 
Bfattre  de  la  moisson  d'envoyer  des  ou- 
nters  dans  sa  moisson. 

5  Allez,  je  vous  envoie  comme  des  agneaux 
ML  milieu  des  loups. 

4  Ne  portez  ni  bourse,  ni  sac,  ni  souliers; 
et  ne  saluez  personne  en  chemin. 

6  Et  dans  quelque  maison  que  vous  en- 
triez, dites  en  entrant:  La  paix  eoit  sur 
cette  maison! 

6  8*il  y  a  là  quelque  enfant  de  paix,  votre 
paix  repooiesn.  sur  lui;  sinon,  elle  retoiu*- 
nera  à  vous. 

7  Et  demeurez  dans  cette  maison-là,  man- 
gÎMUit  et  buvant  de  ce  qu'on  vous  donnern  ; 
ear  l'ouvrier  est  digne  de  son  salaire.  No 
passes  point  d'une  maison  à  une  autre. 

8  De  même,  dans  quelque  ville  que  vous 
entriez,  si  l'on  vous  y  reçoit,  mangez  de  ce 
qa*on  vous  présentera. 

VGnérissez  les  malades  qui  s'jr  trouveront, 
•î  dites-leur:  Le  règne  de  Dieu  s'est  ap- 
proché de  vous. 

U  Mais  dans  quelque  ville  que  vous  en- 
trlis,  si  l'on  ne  vous  y  reçoit  pas,  sortez 
Âms  les  rues,  et  dites: 

11  Nous  secouons  contre  vous  la  poussière 
^n  ^eet  attachée  à  nous  dans  votre  ville  ; 
mtSb/M  pourtant  que  le  règne  de  Dieu  s'est 
«aproché  de  vous. 

fif  Je  vous  dis  qu'en  ce  Jour-là  ceux  de 
Sodome  seront  traités  moins  rigoureuse- 
mant  que  cette  ville-là. 

12  ]f alheur  à  toi,  Corazin  !  malheur  à  toi. 
Bethsalda!  car  si  les  miracles  qui  ont  été 
mts  au  milieu  de  vous  avaient  été  faits 
dans  Tyr  et  dans  Sidon.  il  y  a  longtemps 
qoe  eeê  ville»  se  seraient  converties,  en  pre- 
BHot  le  sac  et  la  cendre. 

U  (Test  pourguoJ  Tyr  et  Sidon  seront 
^nàkâpt  moma  rtgoareusemeDt  que  vous  au 
Jhrt  mtjvuiemenl. 

a  Et  w,  CBpernaam,  qui  aa  été  élevée 
TOS 


jusqu^au  ciel,  tn  seras  abaissée  jusqu'en 
enfer. 

16  Qui  vous  écoute,  m'écoute  ;  et  qui  vous 
rejette,  me  re^tte;  et  qui  me  rejette,  re- 
jette  celui  qui  m'a  envoyé. 

17  Or,  les  soixante  et  dix  disciple»  revin- 
rent avec  joie,  disant:  Seigneur!  les  dé- 
mons mêmes  nous  sont  assiycttis  par  ton 
nom. 

18  Et  il  leur  dit  :  Je  voyais  Satan  tomber 
du  ciel  comme  un  éclair. 

19  Voici,  je  vous  donne  le  pouvoir  de  mar- 
cher sur  les  seroents,  sur  les  scorpions,  et 
sur  toutes  les  forces  de  Tennemi  ;  et  nen 
ne  pourra  vous  nuire. 

20  Toutefois  ne  vous  réjouissez  pas  tevXe- 
ment  de  ce  que  les  esprits  vous  sont  as- 
sujettis, mais  réjouissez-vous  encore  plus 
de  ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  les 
cieux. 

21  En  ce  même  instant  Jésus  tressaillit  de 
joie  en  son  esprit,  et  dit  :  Je  te  loue,  ô  Père, 
«Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  !  de  ce  que 
tu  as  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  in- 
telligents, et  que  tu  les  as  révélées  aux  en- 
fants. Oui,  mon  Père  !  cela  eèt  ainsi,  parce 
que  tu  l'as  trouvé  bon. 

22  Toutes  choses  m'ont  été  mises  entre  les 
mains  par  mon  Père  ;  et  nul  ne  connaît  qui 
est  le  Fils,  que  le  Père;  ni  qui  est  le  Père, 
que  le  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  le  voudra 
révéler. 

28  Puis,  se  tournant  vers  ses  disciples,  il 
leur  dit  en  particulier  :  Heureux  les  yeux 
qui  voient  ce  que  vous  voyez  ! 

24  Car  je  vous  dis  que  plusieurs  prophètes 
et  plufieur»  rois  ont  désiré  de  voir  ce  que 
vous  voyez,  et  ne  ?*ont  point  vu  ;  et  d'en- 
tendre ce  que  vous  entendez,  et  ne  Tout 
point  entendu. 

25  Alors  un  docteur  de  la  loi  se  leva,  et  dit 
à  Jésus  pour  réprouver  :  Maître  !  que  faut- 
il  que  je  fasse  pour  hériter  de  la  vie  éter- 
nelle ? 

26  Jésus  lui  dit  :  Qu'est-ce  qui  est  écrit 
dans  la  loi,  et  qu'w  lis-tu  ? 

27  n  répondit  :  Tu  aimeras  le  Seigneur, 
ton  Dieu,  de  tout  ton  c(eur,  de  toute  ton 
ûme,  de  toute  ta  force  et  de  toute  ta  pensée, 
et  ton  prochain  comme  toi-même. 

28  Et  Jésus  lui  dit  :  Tu  as  bien  répondu  ; 
fais  cela,  et  tu  vivras. 

29  Mais  cet  homme,  voulant  parattre  juste, 
dit  à  Jésus  :  Et  qui  est  mon  prochain  ? 

80  Et  Jésus,  prenant  la  parole,  lui  dit:  Un 
homme  descendit  de  Jérusalem  à  Jérico,  et 
tomba  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  le 
dépouillèrent;  et  après  l'avoir  blessé  de 
pluttieurs  coups,  ils  s  en  allèrent,  le  laissant 
à  demi  mort. 

31  Or,  il  se  rencontra  c|u'un  sacrificateur 
descendait  par  ce  chemin-là;  et  ayant  vu 
cet  homme,  il  pasfta  outre. 

82  Un  Lévite  étant  aussi  venu  dans  le 
même  endroit,  et  le  voyant,  passa  outre. 

38  Mais  un  Samaritain,  pass&tvt  %ctTv  <^«r- 
min,  vint  vers  cet  liowme,  e\.  "\ft  no^ve*.,'^ 
fut  touché  de  coTOpaaaxow*.  .        .  v\ 

34  et  s'approchatvl,  \\  \>au\«k  **^*\^*i?\v^vt. 
y  versa  de  VhuWe  et  Au  \\tv,  ^^X^^.SwS 
sur  sa  monture,  et  \o  metwic  ïSk.\jjv«k\\ÛV«v»^vo 

I  et  prit  soin  de  lui. 


LUC,  S.  XI. 

U  Li  lendemiin.  «n  i»nuit.  il  tin.  deux  1   lâ  On  l'II  lui  demande  nn  onf,  M  de 

depeniéru  de  i^oi,  je  tè  !t  noirti  l  mon  !  donner  dB_  bonuM  phOBM.  a  iw  infta 
M  Lequel  donc  de  «étroit  te  KmUe  avoir:  Il  le  »!iln&E^t  tau  qui  M  lui  demi 

wSZoî!«rait™cïïtMliiI  Mn;     m  "«     "  """Tm. 

^  mMrlcsrde  enve»  lui.    lia  ntio 

Vm,  et  IU>  U  mime  chose,  nr 


qui,  et  [«nuit  util 
«cootalt  B  parole. 
igUaleeonmieUB: 

nui»!  Mgmelderet 
nw  liiiH  tenir  toul 
dtfalle  laaloa  axvl. 
UEtJdnnlBii^poi 


ffi't  ■ 


TTN  Jour  due  J^uu  dtalt  in        re 
U  certain  Heu,  aurëe  qu'il  t  $a 

rrltrt.Bn  de  ue  dJKTplei  Se 

rîaaiii  cnH&ni  i  eea  dbcliW 
1  Et  U lamdU :  quand  voiu priei.  dllta ! 
Hotra  ntn  «al  0  un  cleui.  Ion  non  Kit 
aaïudSfc  Ton  rigna  Tienne.  In  lolonU 
■oiE  ndU  nu  la  terre  eocBDH  m  «el. 
S  ponne^ioufl  choque  jour  notre  pain  qno- 
t  PardonUMuioi  m»  juSch*:  .car  noui 

tentation,  mais  d«ilvr(-iiou«  du  çinlin. 

et  qui  lirt  dit:  IToH  ami,  pr6te-niol  Iroie 


1,  llQ  répondu  :  Kc  m'Imiiortuno  pae,  ma 


importunliei  et  lui  ea  ilonnerall  auta 
"S  Et*"intS™e  voua  dia  ;  Demandée,  et  • 


eheKbe,  trouva  ;  et  on 
II  Qui  est  te  pSre  d'en 


SGft 

uTn^ 

"JS^i.^.SS 

'B:.ss: 

l"?a^\ 

""'j'.". 

M^er 

'i"S,°ïï"3 

'S'iP' 

^tvlent. 

lllatramtafcl* 

W  Alors  II  a'en  Ta.  et  mvnd  avec  MNj 

rr.sss.wiïSi.aj.'ïï 

lomme  devient  pire  Que  le  premier. 
Icunni  ka  llanct  oui  t'ont  port^HÏ 

SS 

s.«s?s 

10  Car  «mm»  ^a«  ftiliin  mira*  ^ 

,"«l  fa  riine  £1  Hidl  Wltrera  n/v* 
;\W»BW.«!»i»'™tiomijwadeo(tUrfi 
..  .ï.,\  i^iA  Smh  cm  ÏMi,^*  ^mTâia»^ 
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n  Les  Kinivitefl  s'élèveront  nu  jour  du 
Jugement  ocmtre  cette  sénératiou,  àt  la 
oMHUunneront,  parce  quhls  s'amendèrent 
à  la  iMTédication  de  Jonas  ;  et  voici,  il  y  a 
kl  pins  que  Jonas. 

SS  Personne  n'allame  une  chandelle  pour 
la  mettre  dans  un  lieu  caché,  ou  sous  un 
Imisseau  ;  mais  on  la  met  sur  un  chandelier, 
■An  que  ceux  qui  entrent  voient  la  lumière. 

M  Ij  œil  est  la  chandelle  du  corps  :  si  donc 
ton  œil  est  sain,  tout  ton  corps  sera  éclairé; 
mais  s'il  est  mauvais,  ton  corps  sera  dans 
lee  ténèbres. 

S  Prends  donc  f^rde  que  la  lumière  qui 
«rf  en  toi  ne  soit  que  ténèbres. 

SB  SI  donc  tout  ton  cuq»  est  éclairé,  et  s'il 
!!*•  aucune  imrtie  qui  soit  dans  les  ténèbres, 
ilsena  tout  éclairé,  comme  quand  une  chan- 
ddle  t'édaire  par  sa  vive  lumière. 

Zl  Comme  il  parlait,  un  pharisien  le  pria 
à  dîner  diez  lui  :  et  Jctua  y  entra,  et  se  mit 
àUUe. 

SB  Mais  le  pharisien  s'étonna  de  ce  quHl 
vit  qu'il  ne  s  était  pas  lavé  avant  lu  dîner. 

IB  £t  le  SeiKUCur  lui  dit  :  Vous  autres, 
pharisiens,  voua  nettoyez  le  dehors  de  la 
coupe  et  du  plat  ;  mais  au  dedans  vous  êtes 
ptouia  de  rapine  et  de  méchanceté. 

40  Insensés  !  celui  qiii  a  fait  le  dehors  n'a- 
t*U  MU  fait  aussi  le  dedans  ? 

él  Huis  plutôt  donnez  en  aumônes  ce  que 
TOUS  avez,  et  toutes  choses  vous  bcruiit 
pana. 

45  Mais  malheur  à  vous,  pharisiens  !  qui 
pajex  la  dtme  de  la  menthe,  de  la  rue  et  de 
loutee  sortes  d'herbes,  tandis  que  vous  né- 
gllKCZ  la  justice  et  ramour  de  Dieu.  Ce 
■ont  là  les  choses  ouMl  fallait  faire,  sans 
nâînmoins  néKli^er  les  autres. 

43  Malheur  &  vous,  pharisiens  !  qui  aimez 
à  occuper  les  premiers  ran(;s  dans  les  syna- 
KOKoes,  et  à  être  salués  dans  les  places 
puNlgues. 

44  Malheur  à  vous,  scribes  et  pharisiens 
hypocrites  !  parce  que  vous  rcsi<einblez  aux 
wipaienB  qui  ne  paraissent  i>oint,  et  les 
hommes  qui  marchent  dessus  n'en  savent 
rien. 

46  Alors  un  des  docteurs  de  la  loi  prit  la 
paràe,  et  lui  dit:  DIaltre!  en  disant  ces 
<dKMa,  tu  nous  ontraves  aussi. 

46  Et  Jêfui  dit  :  Malheur  aussi  îi.  vous,  doc- 
teara  de  la  loi!  parce  que  vous  ehurKcz  les 
hommes  de  fardeaux  qu'ils  ne  peuvent  por- 
ter, et  vous-mêmes  n'y  touchez  pas  d'un  de 
Toa  doists. 

47  Malheur  &  vous!  parce  que  vous  d&- 
tûîsex  les  sépulcres  des  proi>hètep  que  vos 
pères  ont  fait  mourir. 

4A  Vous  témolRncz  assez  par  li\  que  vous 
consentez  aux  actions  de  vos  iK'-res  ;  ear  iUs 
lea  ont  fait  mourir,  et  vous  bâtissez  leurs 
tombeaux. 

40  C'est  pourquoi  aussi  la  sa^'es^^e  de  Dieu 
a  dit:  Je  leur  enverrai  des  prophètes  et 
dea  lûiOtres;  et  ils  feront  mourir  les  um, 
et  penécuteront  les  aHtreê; 

50  afin  que  le  sang  de  tous  les  prophètes, 
qui  a  été  rénandu  dès  la  création  du 
monde,  aoit  reoemandé  à  cette  nation  ; 

61  àtpuis  le  BBiiff  d'AM  jiuiqii'au  sanR 
de  ZaOiMrie,  gai  fiit  tué  entre  ruutel  et  le 

m 


temple  :  oui,  vous  dis-je,  ce  tanff  sera  re- 
demandé à  cette  nation. 

52  Malheur  à  vous,  docteurs  do  la  loi! 
pai'ce  qu'ayant  pris  la  clef  de  la  connais- 
sance, vous  n'p  êtes  point  entrés  vous- 
mêmes,  et  vous  avez  encore  emi)ëché  dV 
entrer  ceux  qui  voulaient  le  faire. 

58  Et  comme  il  leur  disait  cela,  les  scribes 
et  les  pharisiens  se  mirent  à  le  presser 
fortement,  eu  le  faisant  parler  sur  plusieurs 
choses  ; 

m  lui  tendant  des  pièges,  et  tâchant  de 
tirer  quelque  chose  de  sa  bouche,  pour 
avoir  de  quoi  Taecuscr. 

CHAPITRE  XII. 

CEPENDANT  le  iieuplo  s'étant  assem- 
blé par  milliera,  en  sorte  qu'ils  se  pres- 
saient les  uns  les  autres,  il  se  mit  à,  dire 
à  ses  disciples  :  Gardez-vous  sur  toutes 
choses  du  levain  des  pharisiens,  qui  est 
l'hypocrisie. 

2  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  tjui  no  doive 
être  découvert,  ni  riou  do  secret  qui  ne 
doive  être  connu. 

a  Ijea  choses  donc  que  vous  aurez  dites 
dans  les  ténèbres,  seront  entendues  dans 
la  lumière  ;  et  ec  (]ue  vous  aurez  dit  & 
l'oreille  dans  les  chambres,  sera  prêché 
sur  les  maisons. 

4  Je  vous  dis  donc,  à  vous  gui  tte»  mes 
amis:  Ne  craignez  iK)int  ceux  qui  tuent 
le  corns,  et  qui,  après  cela,  ne  i^uvent  rien 
faire  de  ^)lus, 

5  Mais  je  vous  montrerai  qui  vous  devez 
craindre:  craijîiiez  celui  qui,  après  avoir 
ôté  la  vie,  a  le  pouvoir  d'envover  dans  la 
géheime  ;  oui,  je  vous  le  dis,  c  est  celui-là 
que  vous  devez  craindre. 

G  Ne  vend-on  pas  cin(|  petit»  passereaux 
IKmr  deux  pites?  Ce])endant  l)ieu  n'en 
oublie  ))aH  un  seul. 

7  Kt  même  tous  les  cheveux  do  votre  tête 
sont  comptés.  Ne  craigniez  donc  ])oint; 
vous  valez  plus  que  beaucoup  do  passe- 
reaux. 

8  Or,  je  vous  dis  que  quiconque  me  con- 
fessera devant  les  hommes^  le  Fils  de 
l'homme  le  confessera  aussi  devant  les 
an>?es  do  Dieu. 

9  Mais  celui  <iui  me  reniera  devant  les 
hommes,  sera  renié  devant  les  anges  de 
Dieu. 

lu  Kt  quiconque  aura  parlé  contre  le  Fils 
de  l'homme,  il  lui  sera  ))ardonné:  mais  & 
celui  qui  aura  blasphémé  c*ontro  le  Saint- 
Ks])rit,  il  ne  lui  sera  iioint  ]>ardonné. 

11  Quand  on  vous  mènera  dans  les  syna- 
Koffues  et  devant  les  magistrats  et  les 
puissances,  ne  vous  mettez  jx)int  en  i)cine 
de  (luelle  manière  vous  réiH)ndrez  pour 
votre  défense,  ni  de  ce  que  vous  aurez  à 
dire; 

\l  car  le  Saint-Esprit  vous  enseignera  en 
ce  mémo  instant  ce  qu'il  faudra  que  tous 
disiez. 

1:1  Alors  quelqu'un  de  la  troupe  lui  dit  : 
Maître!  dis  à  mon  frère  qu'il  parta^fs  «k^a 
moi  notre  héT\\«Ac. 

Il  Mais  Jésus  \w\  t<aww^\V.\  ^  >>^^'^^^ 
qui  osl-co  <v^>^  ^'«^  ^^^^^'^  1!*'^'^  ^ 
juge,  ou  pour  iaire  Naa  v«^»«^  ' 


lit  IL  leur  pTi>pa«  /à-datm  ctfta  panboli 


timi^  ma  técolle. 

U  VoIdL  dlt41,  «  in»  ]a  tïni  :  J'uhitlnil 
DKi  iTTanierEctJ'en  ufltlraldeiilu?  ^thiicIh, 
Bt  J*f  amadienl  Umte  irw  récolte  et  Iciur 

OB  beiLUcoup  de  btoiu  en  i^erve  pour  plii- 
deun  innéeij  reiwBMoU  maime,  bois,  « 


SSeisss 

C'ettpDur 

pour  locn  vie.  de  ce  am  vuu 

ni  pour  tM™  c«t«.  Os  q»^ 

BL;rtee.trio.™el.non 
eorwBlM  nuele  veieiiwnl. 

ne  Bfmen 

IS« 

J^^^g™^^*^ 

^sTqâ'dS^  peDt  pu  t« 

InquWhiile 

^HUr  nne  cooKe  ft  nlSlIe 

mên,./™r 

inand  11  tludn  et 


trouï»r«Tellliintîinn*ll«rflver»!  JeroiB 
dli  en  vCrîM  qu'If  u  «Indn.  qn  D  lei  On 
neUie  1  tablel  et  quni  vlnidnlis  H"ir. 
(niiteme'trill*.  "qu'il  la  Iroua  dmi  Ht 
AQt.  luoreux  en  MTTlCeur»U! 
»,  Voua  nvei  que  il  un  p«re  de  Kunille 


41  Alors  P^m'lut  dit:  Bel^ein'.  teue 
tt  ïlt  le  âelrnieur  'rjj  dit-  MhIa  qidHt  1i 


ODléteE-VÛIL 


Bi  ce  icrritenr  dit  en  Ini-nhUi 

-  - V-    — lire  ne  slcnd™  pu  »IHJ(,  •*  <^ 

%  ÏSm  1«  I  r  "^"1  lfb(5""'™"â5      * 

le  fk»  ^lu     46  la  'mmltre  d«'  ce  lerrltenr  iLcmln^ 

Îu'll  ne  eolc  jiu,  et  11  le  eépirai,  et  W 
oniwra»  portion  mTecLaiinftWtot  ^ 
47  Le  Bervii«nr  qui  a  connu  la  Tolonay 

4a  maie  ceint  tiuï  nft  l'n  point  connmA 


■S  Que  Bi  Dieu  rtvtt  alnal  une  herbe  qol 
mi  ÂilDiiTdliul  dini  lea  eliempi,  et  qui 
■en^mnln  MA  ^u  le  flHir,  oomUni 
Vlag  mu  nD^ni-Mf.  nem  de  petite  lU  I 

t»  S»  vea  DHttM  taoe  polU  w  vêtue  Ae 
ee  que  Tout  iuiiireTi&  on  de  n  (w  tou 
bdn^et  n'BfeaùoIntVeeprit  fnquM} 


n  Ne  cnluB  point,  petit  troupeeti;  eer  II 
■  plu  k  votre  pën  de  voua  donner  le  loy- 


UJe  HlB  venn  mettre  le  fni  nrlitsti: 
et  qnWe  ft  OMnr,  iMl  eut  dut  lUnaJI 

n  M  itMa  Hre  bqiliig  irnirW(aei>t 
CDtnlden  m  nlHe  eu  pnM  ftiqrt  ■ 
qalt  racGompIliee  [ 

01  Tenseï-^ous  que  le  Kût  Tenu  ■Min' 
la  thU  nir  U  lerre^  Non,  vovS» 
omît  plutSl  la  diililon. 

â2  Car  dâsormale  lia  seront  cinq  do»  V 
noiaon.  divitte,  Inli  contre  deo^  it  IM 

£3  La  pCre  eeix  «i  dlTieloD  ivee  k^ 
et  le  nia  acee  te  ptn  :  la  mtn  aw.^ 
mie,  et  la  Ule  ai^  là  mtn,  k  l*; 
mire  avec  h  belle-fllle,  M  la  kA* 


leur  maicn  Mvteni»  Aeinoïe»,»»^'*.™»*™™*"  "^ 
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d;AbTihiiiii.  que  SaUn  teult  IMs  depnli 


■9  àiS'ie;  malt  si  vdu^  ne  vnu    J^rusaieni. 

roua    i>^rire2    tous    aubsI    bleu      23  E[  ^TlDl^u'un  lui  dU  :  Beiffn^l 

k  tuéea,  fueHnt  plUB  coupable*  1  [ilii^ieur-4  '^ht-T^'licrLuit  t  l'  entrer, 


qam  occupe-l-iï  la  terra  i[]uifle- 


e.   guériîoM    «joar- 
le  troUlème  Jour  Je 


lien  répondre  h  son  ^r«,  sa  mOre.  aa 

«^iit  iM  B7  Et  qiunnqiK  n«  t 

:  naoHuJtiiai.nïpeni 

dMWKS^  BCirgnfHÎiNluid 

a,  (ta  iHiT  Unt  bUir  ona  tour,  n 

«rie!  lua  IHilt.  it  M  edcalB  1g 

uennniiD  uiui  «iHiimiuu  nu  ud;  iV  ■  dB  ami  (Vche<«I 

SMquacOotqDf  v<iuMniiuttA,*ttpl  K  de  peur  qu'aptfi  q 


K ,__.€tll  leur  < 

g  (luand  vmWod  tlnviun 
ne  la  meM  |iM  à  )■  premU»  pi 


fâ 


Eonte  d'em  mk  ft  b  dtrnXn  nli». 
10  Hiie<|Muid  tBHiuInTU^vmtamL- 

llteltM^Uiiisinf, 


i)uU'ilnTlMTlaidn,11(adlM:ll<iisinf,     31  Ou  nul  ett  le  roi  qiiL 
monla  Dlw  IMOT.  Atcn  »li  ta  ^  hem-    lii-ri)rhi£aU]eauiisBlrarcit 

llWqntçonqne  a'flève  sers  slnlsM,  et    wful'flûl^léJaSnliï  M  * 


R3  It  ii't*t  propre  ni  ponr 
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irdi>C^R«-|    i7  Et  le  acrmliur  loi  dit:  TdD  trin  Ht 


■M  Mais  quand  tDi^  flii  «il*  iMcU  qsl  ■ 
«jfflilr,  para  quo  ton  frère  qmi  loUi  «ull 

CHAPITRE  rvi 

TESUS  disait  luiHi  à  i»  dJaclplai  Un 


^B  dkifno  d'ctra  appelé 


Iden  <loi«-li]p  II  dit  :  Cent  mesunt  oe  fro- 
ment. Et  f'rnnorjHlnidlt:  Reprehdl  Un 
UIIM,  et  (nii^cn  un  nuira  d>  qnitiv-Tlnna. 


et  rOTUToe  il  epprocbiiit 
jdM»eTrilenr»,»qimi    i 


0  C«1al  qal  at  Ddèta  dini  Ih  patltaa 
,    _joHi  ur»  aanl  AdtlB  dans  la  Hrandeat 

et  «lui  qui  (H  Inlmta  dune  In  ptUtsi 
.  clKHi  Kn  Boari  tnjnU*  dîna  Ita  ennitM. 
-     llELdonEvoiian^*ei|BaéI«Bdâ«duH 

'pt  rkheuea  ii^iatea,  qui  Toua  «aifleratca 

e  i|uSe»t  &  autrui,  qui Tau4flUEAtw*»<^ 
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sera  raatre.   Yoas  ne  pouvez  servir  Diea 
et  Mammon. 

14  Les  pharisiens,  qui  étaient  avares, 
écoutaient  tout  eela/et  se  moquaient  de  lui. 

15  Et  il  leur  dit  :  JPour  vous,  vous  voulez 

Sosser  pour  justes  devant  les  hommes,  mais 
>iea  connaît  vos  cœurs;  car  ce  qui  est 
élevé  devant  les  hommes  est  une  abomina- 
tion devant  Dieu. 

16  La  loi  et  les  prophètes  ont  eu  lien 
jusqu'à  Jean:  depuis  ce  temps-là  le  roy- 
aume de  Dieu  esi  annoncé,  et  chacun  le 
force. 

17  Mais  il  est  plus  aisé  que  le  ciel  et  la 
terre  passent,  quii  n'est  possible  qu'un  seul 
point  de  la  loi  soit  aboli. 

18  Quiconque  répudie  sa  femme,  et  en 
épouse  une  autre,  commet  adultère;  et 
quiconque  épouse  celle  que  son  mari  a 
répudiée,  commet  adultère. 

19  II  y  avait  un  homme  riche  gui  se  votait 
de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  qui  se  traitait 
bien  et  magnifiquement  tous  les  jours. 

20  II  y  avait  aussi  un  pauvre,  nommé 
Lazare,  qui  était  couché  à  la  porte  de  ce 
riche,  et  qui  était  couvert  d'ulcères  ; 

21  il  désirait  de  se  rassasier  des  miettes  qui 
tombaient  de  la  table  du  riche;  et  même 
les  chiens  venaient  lécher  ses  ulcères. 

22  Or,  il  arriva  que  le  pauvre  mourut,  et 
il  fUt  porté  par  les  anges  dans  le  sein 
d'Abraham.  Le  riche  mourut  aussi,  et  fut 
enseveli. 

28  £t  étant  en  enfer  et  dans  les  tourments, 
il  leva  les  yeux,  et  vit  de  loin  Abraham  et 
Lazare  dans  son  sein  ; 

24  et  s'écriant,  il  dit  :  Père  Abraham,  aie 

Ïiitié  de  moi,  et  envoie  Lazare,  afin  qu'il 
rempe  dans  l'eau  le  bout  de  son  doigt, 
pour  me  rafraîchir  la  langue  ;  car  Je  suis 
extrêmement  tourmenté  dans  cette  flamme. 

25  Mais  Abraham  lui  réimndit  :  Mon  fils, 
souviens-toi  que  tu  as  eu  tes  biens  pendant 
ta  vie,  et  Lazare  p  a  eu  des  maux;  et 
maintenant  il  est  consolé,  et  tu  es  dans  les 
tourments. 

2B  Outre  cela,  il  y  a  un  grand  abîme  entre 
vous  et  nous  ;  de  sorte  que  ceux  qui  vou- 
draient passer  d'ici  vers  vous  ne  le  peuvent, 
non  plus  que  ceux  qui  voudraient  passer  de 
1&  ici. 

27  Et  le  riche  dit  :  Je  te  prie  donc,  père 
Abraham,  d'envoyer  Lazare  dans  la  maison 
de  mon  père  j 

28  car  j'ai  cinq  frères,  afin  qu'il  les  aver- 
tisse, de  peur  qu'ils  ne  viennent  aussi  eux- 
mf'mes  dans  ce  lieu  de  tourments. 

29  Abraham  lui  répondit:  Ils  ont  Moïse 
et  les  prophètes  ;  ou  ils  les  écoutent. 

80  Le  riche  dit  :  ÎJon,  père  Abraham  ;  mais 
Bi  quelqu'un  des  morts  va  vers  eux,  ils 
s'amenderont. 

81  Et  Abraham  lui  dit:  S'ils  n'écoutent 
pas  Moïse  et  les  prophètes,  ils  ne  seraient 
jmB  non  plus  persuadfés,  (]uand  môme  quel- 
qu'un dea  morts  ressusciterait. 


2  n  vaudrait  mieux  pour  lui  qu'on  lui  ffilt 
au  cou  une  meule  de  moulin,  et  qu'on  U 
jetât  dans  la  mer,  que  de  scandaliser  un  de 
ces  petits. 

S  Prenez  donc  garde  à  yoas.  Si  ton  frin 
t'a  offensé,  reprends-le;  et  sli  se  repeat, 
pardonne-lui. 

4  Et  s'il  t'a  offensé  sei)t  fois  le  jour,  et  qne 
sept  fois  le  jour  il  revienne  vers  toi,  et  U 
dise  :  Je  me  repens  ;  pardonne-lui. 

5  Alors  les  apôtres  dirent  au  Seigneur: 
Augmente-nous  la  foi. 

6  Et  le  Seigneur  leur  dit  :  Si  vous  avfexde 
la  foi  aussi  gros  qu'un  Rxain  de  sewumte  de 
moutarde,  vous  pourriez  dire  à  ce  mûrier: 
Déracine-toi,  et  va  te  planter  duis  la  mer; 
et  il  vous  obéirait. 

7  Qui  de  vous,  ayant  un  serviteur  mû.  la- 
boure, ou  qui  paisse  les  troupeaux^  et  U  «y* 
ant  revenir  des  champs,  lux  dise  ausritM  : 
Avance-toi,  et  te  mets  à  table  ? 

8  Ne  lui  dira-t-il  pas  plutôt:  Prépara^nol 
à  souper,  et  ceins-toi,  et  me  sers,  Jusqa'i 
ce  que  j'aie  mangé  et  bn;  et  KçirH  eda  ta 
mangeras  et  tu  boiras  P 

9  8era-t-il  redevable  à  œ  serviteor  parce 
qu'il  aura  fait  ce  qui  lui  avait  été  con* 
mandé  ?  Je  ne  le  pense  pas. 

10  Vous  aussi  de  même,  quand  vtras  aonf 
fait  tout  ce  qui  vous  est  commandé,  dites: 
Nous  sommes  des  serviteurs  inutiles,  i«re* 
que  nous  n'avons  fait  qvLe  ce  qœ  noaseuoai 
obligés  de  faire. 

11  Et  comme  il  allait  à  Jérusalem,  il  pas* 
sait  par  le  milieu  de  la  Samarie  et  de  la 
Galilée; 

12  et  entrant  dans  un  bourg,  il  peneootn 
dix  hommes  lépreux  qui  se  tenaient  Aoi- 
?nés  * 

18  et  ils  s'écrièrent  :  Jésus,  matn  Haltic; 
aie  pitié  de  nous  ! 

14  Et  dès  qu'il  les  eut  vus,  fl  lenr  dit:  Al- 
lez, montrez-vous  aux  sacrificateurs.  Et  I 
arriva  qu'en  s'en  allant  ils  furent  nettnéi 

15  Et  l'un  d'entre  eux,  voyant  qaîl  elaft 
guéri,  retourna  sur  ses  pa»,  glorimuit  Bki 
à  haute  voix  ; 

IG  et  il  se  jeta  aux  pieds  de  Jénu,  levtap 
contre  terre,  lui  rendant  grftces.  Qr,  &  éw 
Samaritain. 

17  Alors  Jésus,  prenant  la  parole,  fit: 
Tous  les  dix  n'ont-ils  pas  été  goéris?  Elki 
neuf  autres,  où  sonZ-ils  ? 

18  II  ne  s'est  trouvé  que  œt  étranffr  fà 
soit  revenu  pour  en  donner  gloire  à  XNea. 

19  Alors  il  lui  dit  :  Lève-toi,  vs;  ta  M  tk 
sauvé. 

20  Les  pharisiens  lui  ayant  demandé  goM 
le  règne  de  Dieu  viendrait,  il  leur  rtpâuSH: 
Le  règne  de  Dieu  ne  viendn  point  atic 
éclat; 

21  et  on  ne  dira  point  :  Le  Told  eattÊtiàx 
ou  :  Le  voilà  «nt  est  là:  car  ^licf,  Is  rtpl 
de  Dieu  est  an  milieu  de  vous. 

22  11  dit  aussi  à  ses  disciplea:  Ls  toili 
viendra  que  vous  désirerei  de  T(Ar  l^m  «■ 
\qmt9  du  Fils  de  l'iumime,  et  voos  ne  m 

NWt«l.\KÎav\.. 


CHAPITRE  XVII. 
TESUS  dit  aussi  à  ses  disciplea -.  IV  ive  »\  ^'iAw%wv:jra»«iT^.'^  \ 

yjyeut  faire  qu'il  n'arrive  dea  «îW\^a^^A^UH^'Su**^-^^i^ 
toutefois,  malhiur  à  celui  psr  qm  ûa  «.^-\^^^^JS^^ÎSsSS^*m%»^^ 


vent  ; 
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tlti  du  ciel  jiuqn'à        ra      a, 
anHUiiel'hfflnnwd 

pour    il        on  iHiiCI  pbulriai,  ci 

N(i«  «Ht™  duu  l'aSiOi  011b      r  « 

qsl  bt  Ht  tout  sét\t. 
i        làt,  on  OUItdut,  on  buvait. 

m  foidâlt,  on  plântiit,  et  on  bfltl  sa 
'         n  vûlfl  la  jour  que  Lot  BortI  d  bod 

H  lAit  do  dtl  du  IW  et  du  lou  n  q 

fit  tons  p^rir^ 
^       »ll«i.«.aemSiMaiiiour  n       F 
Â      OftllHimiiM  partUro- 


k  minuu  potDC  bu 
MaoQ«nei.vf 
B  Quloonqiiï 


l*im«  BflTU  priH»  ^  l'D 


I. 

ir  Et  JR  itfieMM  lui  dirent    Où 
NfMiuP   EtTleuidlt:  Kn 
gôivlr  1*  corps  mort.  Les  BliElm 


OiaU  :  Fdg-mal  juBlice  de  ma  partie  «A-    triste,  dit  : 

4  PvndAnt  lonRtemra  H  n'n  Toulut  rien    ainne  du  Di 
MK   Gopendont  H  dit  eitflt>  «>  luî-m^mp  ■     4n  ii  «t  ■ 


Sanilllenrd  pour  aûcud  hoiDinc  :  ''  ritrhe  d'entrer  dsns  jo  royaume  de  Dieti> 

tt4inmauu».rum  goe  cotte  v<iiv« m'im-  âa  Et  eeux  qui  V^enleiirlnleut,  dirent:  Et 

(tuw,  Ji  lui  ferai  Jnil^  nfln^u>lle  lu  qui  peut  |Jonc_Otni^Bauïe  ?^^     ^  hopoMiblo 

■  ItloStlgDeurdlt;  Eeoutei  co  ip»  dit  ce  aui  lidoinjei  eil  iMBs'tMe  ft  Iiiuu. 

TlBDlmneYeniteni-t-tlpdiitBjB^liiiqai  iniltiP,  et  nnus  t'aionB  suivi. 

■AtkUll  Jonr  et  nuit,  quoiqu'il  dUBre  u  1    ffl  Kt  il  leur  dit  :  Je  liras  dis  en  virile  qoTl 

TK*?S£S  die  ou-ll  1«  yeoïera  Mentûl.  11,!™?™*™?^™?"^™^™'™^^'!?!'-»^ 

■Mi-voil»  llii'll  trouve  de  la  M  lor  U  snqui  no  reçoive  lieàuenup  plus  eiv»i  >;.(«* 

10  dit  BiBil  cetta  pinliolD.  nu  n^et  de  SÏJriu  nrit  cn>u\U  ^^<o,n.\si  boaiB. 

,  ■Mliii  m |iil|  If ilfiif  V ' leur  dit;  'Soii*.  nous  tom\1j«w  »■  S*™"* 

*  Aoi  Abuii»*  aioatenat  nu  tempte  voni  eu«  icooi 
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83  c&r  il  8ora  livré  anx  nations:  on  se 
moquera  de  Itti,  il  sera  outragé,  et  on  lui 
crachera  un  ritaçe; 

83  et  aprùH  (lu'ils  ^'auront  fouetté,  ils  le 
feront  mourir,  et  le  troibiôme  jour  il  res- 
Busi-itera. 

Si  Mais  ils  n'entendirent  rien  à  tout  cela  ; 
ce  discours  leur  était  cucbé,  et  ils  ne  com- 
prenaient point  ce  qu'il  leur  «Usait. 

S&  Comme  il  approchait  de  Jérico,  un  aveu- 
«le,  qui  était  assis  près  du  chemin,  et  qui 
demandait  l'aumône, 

86  entendant  la  foule  du  peuple  qui  passait, 
demanda  ce  que  c'était. 

87  Et  ou  lui  répondit  que  c'était  Jésus  do 
Nazareth  nui  |)asisait. 

8R  Alors  il  ff  mit  à  crier:  Jésus,  Fils  de 
David,  aie  pitié  de  moi  ! 

:i)  Kt  ceux  (|ui  allaient  devant  le  repre- 
naient pour  le  fuiru  taire  :  mais  il  criait  en- 
core plus  fort:  FilH  (le  David^aic  i)itié  de  moi! 

441  Et  .TéHUS,  n'étant  arrcté,  commanda 
qu'on  le  lui  amenAt  ;  et  quand  il  se  fut  ap- 
proché de  lui,  il  lui  demanda  : 

41  Que  veux-tu  uue  je  te  fosse  P  Et  il  ré- 
pondît :  SciKiieur  !  (|ue  le  recouvre  la  vue. 

42  Et  JéHus  lui  dit  :  Uecouvro  la  vue  ;  ta 
foi  t'a  Kuéri. 

4.S  Et  à  l'instant  il  recouvra  la  vue  ;  et  il 
le  suivait,  donnant  irloire  à  Dieu.  Et  tout 
le  peuple,  voyant  eeïa,  loua  Dieu. 

CHAPITRE  XIX. 

/ESUS,  étant  entré  dans  Jérico,  passait 
imr  la  rt//«  ; 
2  et  un  homme,  appelé  Zachée,  chef  des 
péavers,  qui  était  ricne, 
8  cnercnait  &  voir  qui  était  Jésus  •  mais  il 
ne  le  pouvait  pas  à  cause  de  la  fouie,  i)arce 
qu'il  était  de  petite  taille. 

4  C'est  pouniuoi  il  courut  devant,  et  monta 
sur  un  sycomore  ix)ur  le  voir,  parce  <iu'il 
devait  passer  |>ar  lu. 

5  Jésus  étant  venu  en  cet  endroit,  et  regar- 
dant en  haut,  le  vit,  et  lui  dit:  Zuchée, 
hAte-toi  de  descendre;  car  il  faut  que  je 
loffe  aujourd'hui  dans  ta  maison. 

6  Et  il  descendit  promptement,  et  le  reçut 
avec  joie. 

7  Et  tous  ceux  qui  virent  cela  murmu- 
raient, disant  qull  était  entré  chez  un 
homme  de  mauvaise  vie  pour  v  lo^er. 


j 
à  quelqu'un  en  quelque  chose,  je  lui  en  rends 
quatre  fois  autant. 

9  Sur  quoi  Jésus  lui  dit  :  Le  salut  est  entré 
aujourd'hui  dans  cette  maison,  parce  que 
celui-ci  est  aussi  enfant  d'Abraham  ; 

10  car  le  Fils  de  l'iiomme  est  venu  cher- 
cher et  sauver  ce  qui  était  perdu. 

11  Comme  ils  écoutaient  ce  dtsoot/rs,  Jéms, 
continuant,  proposa  une  parabole,  sur  ce 
qu'il  était  près  de  Jérusalem,  et  quMls  croy- 
aient que  le  règne  de  Dieu  allait  paraître 
bientôt. 

12  II  dit  donc  :  Un  homme  de  grande  nais- 
sance s'en  alla  dans  un  i»ay&  é\ol{i;n6  v^»\t 
prendre  possession  d'un  royaume,  ell  «'«n 

revenir  ensuite; 
^et  ayant  appelé  dix  de  ees  «ttrviteon,^ 
714 


leur  donna  dix  marcs  éParga 
¥ùiteB-les  valoir  jusqu'à  u0  4 

14  Mais  les  Kens  de  son  payi 
et  ils  envoyèrent  une  ambM 
pour  dire:  Nous  ne  voulons 
lui-ci  ré^e  sur  nous. 

ir>  Il  arriva  donc,  lorsqu'il 
après  avoir  pris  possession 
qu'il  commanda  qu'on  fit  v 
teurs  auxquels  il  avait  donné 
savoir  combien  chacun  l'avei 

m  Et  le  premier  se  présent 
gncur,  ton  marc  a  produit  db 

17  Et  il  lui  dit  :  Cela  eit  U 
teur  :  parce  que  tu  as  été  ftdi 
chose,  tu  auras  le  gouvernems 

18  Et  le  second  vint,  et  dit  x 
marc  a  produit  cinq  anlree  i 

10  Et  n  dit  aussi  &  celui-d 
mande  à  cinq  villes. 

20  Et  un  autre  vint,  et  dit  :  I 
ton  marc  que  j'ai  gardé,  envi 
linge;    . 

21  car  je  te  craignais,  para 
homme  sévère  :  tu  prends  c 
mis,  et  tu  moissonnes  oCl 

22  Et  ton  maître  lui  dit  :  ] 
teur,  je  te  jugerai  par  tes  pi 
tu  savais  que  je  suis  un  hom 
prends  où  je  n  ai  rien  mis,  et 
où  je  n'ai  point  semé  ; 

2.S  et  pourquoi  n'os-tu  pas  n 
ù  la  banque  ;  et  à  mon  retou 
tiré  avec  les  intérêts  ? 

21  Et  il  dit  à  ceux  qui  éta 
Otez-lui  le  marc,  et  le  donne 
les  dix  marcs. 

25  Et  ils  lui  dirent  :  Seignev 
marcs. 

26  Aussi  vous  dis-je  qu'on  < 
conque  a  déjà;  et  que  poui 
pas,  cela  mÔme  qu'il  a  lui  sei 

27  Quanta  mes  ennemis, 
voulu  que  je  régnasse  sur  e 
ici,  et  faitos-Zes  mourir  en  nu 
-  28  Et  après  avoir  dit  cela,  1 
vaut  eux,  montant  à  Jérusal> 

29  Jésus,  étant  arrivé  près 
et  de  Béthanie,  vers  la  mont 
pelle  des  Oliviers,  envoya  de 

80  et  leur  dit  :  Allez  à  la  bo 
devant  voua;  et  quand  voc 
très,  vous  trouverez  un  fino 
personne  n'a  jamais  monté 
et  me  l'amenez. 

81  Et  si  quelqu'un  vous  dem 
vous  le  détachez,  vous  lui  dii 
le  Seigneur  en  a  besoin. 

82  Et  ceux  qui  étaient  env 
rent,  et  trouvèrent  comme  il 

33  et  comme  ils  détachaier 
à  qui  il  appartenait  leur  dii 
détachez-vous  cet  ftnon  P 

84  Et  ils  répondirent:  Le 
besoin. 

85  Ils  l'amenèrent  donc  à  X 
mlft  leurs  vêtements  sur  1^ 


IDdc  d»  iliuLpIes.  tnuiaiKirt^  It  Icde,  I 
mit  ft  hnxr  Dieu  t  Ituu  voit  pou  ioud  li 

P9It«1H  WIH  ITlIHIlt  VUl  : 

«  «  U>  dMMl:  Btal  Hlt^Btl  «ni  Tkf- 

ta  dulisUnii  trCt-huti  I 

' daa  ntauMe»  «iri 

ni  lUnnt:  Usrtnl 


«1  Et  loniniMI  fut  tmche  de  ta  vUt«,  eb  la 
»jI«in,^llB!cuni  sur  elle,  Pt  dit  ; 

«  joiirHi  ra<  domié,  ha  rbotea  inii  n- 
«irdmt.lji  palil  iniii  milnlmiiuit  dia 

tf  Car  !■•  ioîm  vlsmliait  nr  toi  ans  tu 
HmHntonnTlraniunM  da  tnncMH,  tïn< 
AnoMOM,  M  ta  Kmnnt  d«  tnulM  vnU; 

U  M  iSl*  détnilront  «ntËmnciit,  tm  et 
taa  enSuits  ^1  viil  bu  mlllw  <tt  W.  cl  III 


«T  Et  n  ■BiJni'lt  toB  11 
Inpl*.  Et  IM  priiKlnui  u 
IM  Millw*,  at  In  piiiidHiii 
«MKbilau  t  la  hfn  Mriri 

H  mail  lia  ne  troDralent  nncon  TniTCn  do 

Iila  r^cDuMt  nvK  ifrinde  ailanlion. 

CHAWTBB  XX, 

TJHJonr  que  j^ih>  cniBJmait  le  Pfniil» 
vugU^  l«  prlDcIpÀux  aacrlAcMcnn  at  Icd 

1  Kri  IvÙRoL  a(  M  dlniit  !  Dia4uiia  var 
4uA aiMlMhl lUa c«a  cbon, et  qol eat 
(Mal qnlt'a dannf  raUa aatariu t 

S  Jéaia  tonT  TAioniHt  I  Ja  mu  damtBdenl  ' 
■But  B»  rtHKi  dlte*4nol  ; 
IXà  baptCDM  A  Jean  vciuH-II  dn  det.  ou 
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I    mala  les  ïiimcrmi 


Yc'eïï' 


iYÏîTÎl' 


■■  la  HeaaWMit  anaai.  at  1>  chaaai^rani. 

11  Albra  Ja  nmua  da  la  vlime  dit:  Qu« 
fn^jfiT  dy  enmral  mon  fila  Uen-alDi«i 
|iKil41i&  riuand  11*  la  verront,  lia  li  rea- 
p«<«ront. 

rllfent  'mKMiVccG'l'îrMt'niïrt&tr! 
von».  liionii-l(.  iHn  qiM  )'li«rttiwe  -Àl  ft 

]!>  Et  l'oyiint  jeté  Iwri  de  li  vbne,  lia  /« 

l!  Il  rtmdr»,  et  fera  périr  cea  vlinieroM, 
J>M  ayant  entendu,  il)  dirent  ;'  A  Uea  ua 

17  Alora  n  laa  nt^ardo,  et  Uur  dit:  O*" 
reotdona  dire  "  -"'  "^  '""    ' — '■ 

tanibmL 

grrllwi  cherrboreL 

HWr  de  JéMi,  at  ila  aiaknt  Ma 

qn'll  aval)  dit  nda  tianbola  eo , 

inab  lia  cnlienlnnt  ta  noiiU. 

Vt  Coet  poiiiquol.  roHerTant  da  in4a.  fia 
mnoartreut  d»  eana  apoatfa,  gui  «nCralU- 
aalent  leA  vena  da  Uen,  pour  ré  aurvrendra 
iftiiii  aei  puiilea,  afin  de  le  livrer  an  migla- 
Irai  et  an  iioirvulr  du  «Hivemetir. 

ïl  f>a  oftti  lui  firent  donc  cette  queitlon  i 


U'Hantrct-Riol  un'  denier.  I>e  iiui  a-t4l 
nnu»  at  rinacripllen!  Ili  n'piHiilltent: 

ffi  Etn'leurdll:RendeidnnraC«<>r« 
qui  apeartliiil  H  C«»r.  et  â  Uhi  re  qal 
apffoTlifHl  n  Dtsu. 

9)  Ainsi  lia  ne  luirent  rien  reprendre  dna 
wi  parohsi  ilevint  le  wD]>le:  nUa,  loat 
élonndfl  da  n  r^pona*.  Ilti  se  tarent. 

«  Aloi»  quelqiismni  d'eniie  laa  aaMit- 
c^tat,  nid  nient  la  rAurrwtlon.  l'ippradd- 
TcnL  et  lui  firent  celta  qBealim  : 

N  »mre!  MolH  noua  a  lalui^  par  forlt 
ilM  ai  qlutqd'iia  ■  nn  Mra  marW  qnl  vien- 
ne i  maorir  bim  an&nta.  fl  de"  ' 

'ai'or"'ra!uU»nHWn"  -^-' 
ayant  «jionM  une  bunie 


"M6r7Ukui"'«fBofMi»'ïïii~do;mOTi 


44  David  donc  rappelant  tan  Stàgnso 
"  "■■ ■""""  le  peuple  ^couti^t.  il  d. 

/"lOSOIB  Jim  «Kardalt  rt  «u'on  mrl- 


Eratin'ï 


peuple. 
Ï4  11b  tomberont  bodb  le  ti 
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nimÛMlâ^v  la  tnfk'iinvln.  M 
Inqnlenidw  da  aOa  vit,  tt  nue  « 
oâ  vom  mni^uw  nntfliinib 
U  nrannan  Domnia  un  fllst  bliu 
'1  habltHit  nr  la  flic*  d*  U  Mm. 
Uei  dow!,  H  pcfu  Hi  toot  tonpi, 
1  nu  KVtt  tnniTéi  dlRiiH  d  Misr 
«  diom  soi  dolmit  rnlv»,  tl  i» 
r  dennt  Ig  FU)  d*  lliainmt. 
U  «uatlRiult  dm  lïUnpiB  pHidnl 
;  et  Hrtuit  II  «^yjl  IBnKit  iM 
Ht  [#  piùnt  du iDuT\tiiut  l«  peuple 
V  lui  dam  le  temple  pour  l'éoaul«T. 

ta  des  peins  Bina  leTeln,  appelle  la 


implia  d> 


W  plie  Hrit  du  peln   «  ejut  rendo 
Ht  De  même,  il  Ittir  donna  \t  coupe  aprèt 

trahit  attelé  avec  mol. 
M  Ponr  «  qui  «l  du  FtU  d*  l'homme.  Il 

malhwin  CBt  boom»  DIT  qui  lleellnhll 
13  Alon  Ui  «rniBuncÏRnl  <  le  demander 

■"""sst'ssr'"'^' «""'■""" 


™lrarr( 


I  qui  eet  le  pliB  Krtnd 
ne  le  moindre,  et  celui 
K  Iep1ui|nml.aliilq(il«tlt 


H  Mail  J^ni  lui  dit  :  Plwre.  je  le  die  «w 

liera,  Hvei-Tov  manqué  dàauBÙuedhaâoP 
Et  tl<  c<pondinBl;  De  rien. 
»  Uoit  melBUnuit,  leor  ^'-'■■S^'^J^ 

point  dépés  nndo  h  robe  at  en  eewji^^ 
POKilii  (lUl  eu  *"^'*i'*'^*^'^^i.  ^» 
SSùtaîSS,'  Bl  Wci™^ .ïiA M*  »»  ■*■ 


a  Et  ■'«Unt  Ind  anrti  a  iirUrc,  il  vint 
Ifl  et  li  l«ur  dit  '.  Pûarquf^  domui 
47  C«niQe  il  parlait  «icore,  ïfd 

Jiitiu.  l'un  Llea  âôaH.  maroliBlt 
Bni;  M  U  t'approcha  d«  J'élis  [ 

M  Main  J«nu  lui  dit;  Judan.  Ir. _ 

gfrul  le  illl  da  l'iiomms  par  un  Miiirr? 

fraiiwmna-iioua  de  l'i^pée  F 
H  Et  l'un  d'eau  fra|iM  ua  dce  urrllsnn 

M  Unie  JMiifl.  prenant  la  purnle,  dit  :  Ar- 
rttetoL  Et  ayant  IwchiS  l'oreille  de  eti 
*rimnn,il  lepierit. 


Ir-nûOL    Kt  II  lenr  réponffli 

U^  el  si  je  Tciu  Intuitive  au 
r^pondrct  poinU  pi  ne  me 


P™nï»  nlalS""''''''''  ' 


1  QÏmiid  lllaifi  earcndli  ^ 


U  ni  H<rixle  Qon'  pim 
wiToyéA  &  Lui,  tt  ou  iw 
wurgiw  n'it  woU  dlKlie  d 


Miné  de  Imr  nlUcher  on 


TUk.Mto^'-iBiRieurtR.I 
10  Piimte  leur  parla  Je  ne 


QBTiMluitfHltfâdJiQudAnHirt.   Ali 

1  <.Thi°q!nî'^ 


n  ntou  praunci  qna  ct>  qnlli  d 
It  Et  U  leur  iclÂcIia  rclai  buI  uùI  i 

Jttet  h  leur  i-oluiM. 
M  Zt  «Hune  i)>  le  menulmt  oii  jiinJ» 
Ita  prirent  uu  hamnm  do  Cyriiie,  aoiuii 
Btnoi.  iinl  rrMnall  du  dhaïuiii,  ol  .> 


^Et  niH  inviiki  maltitoil»  dejienplo  «1 
bminn  le  luiniml,  qui  »  fnirpuieDt 

JI^KIiili  JfwL  H  tonnuut  ven  cVen.  ttar 
dit:  min  (le  J«ruml«n.  ue  pWuroi  point 


taniMl  Tomboliu' 


B  ùuve  lui-même,  l'il  eU  la  ChrliL 
ieDitq.  , 

W  £t  n  y  avait  aHv  Imcrlptioii  Bq-de«Hi* 
AaïaMhn  nabcn  lulD  et  on  hAreu; 
OKLnm  EST  LB IHX  DtX  JUiFS. 

W  L'ut  dta  DwniIMm  4nt  «Uient  end- 
fléjL  I^DlntNalt  luial,  an  dkani  :  si  tu  m 

°-  *il>  fïïîtn!,  h  itpn^C^lSiMt'sv 
•i-m  ^A  Ucu.  niiÉiiiia  u  »  coo- 


sir'drj 


re  a  bîen.  et  dit;  Ccrulnemeiii 

iiUltJuHa. 

M  ipëcïih'îe,  ^'«^yjuit  lu  vliusrt  oui  âlaicnt 

-ilrlii^*"'"'      ""    """  «PP^'l» 

)  Or.  UHH  RDI  qni  Maient  de  u  ronnali- 

CahlA,  ae  tendent  tiin.  rtinmliiiil  t*  «*< 

il  EiuBlMnima,  inieh!  Jnnepli.qniMait 
uateur,  homme  de  talap  etjuii«, 

1  lufmi  ii1  à  «  ini'ilt  avulftit  fuit  :  ital 
cil  •l'Armuibiki.  vnk  de  Juddc  M  qui 

i! «tant venu  clin^lale, iJÎ'dHnanda  It 

i[|a  ,lt  Jâun. 

"  ^l  r«ï«llt  daaWB*!  âr  la  cmlr.  Il  Ten- 


"sîc'ftattTîjow 


MV^  JfuidIaaItL  Ifn 


<ff  IflWUAlBDt  tk  M»\ 


la  prtparetli»,  «I  la 


M  AIR  \a  vnafia  yxir  ^«VMntfic 
tant  Laa  parfiuoa  tiji.'  cûb»  »■=  bimA  ' 


1 
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t  Et  elles  troavdrent  que  la  pierre  «ut 
était  à  Ventrée  do  sépulcre  avait  été  Otée. 

5  Et  y  étant  entrées,  elles  n>  trouvèrent 
point  le  corps  du  Selfnieur  Jésus. 

4  Et  comme  elles  ne  savaient  qu'en  penser, 
void,  deux  hommes  parurent  devant  elles, 
avec  des  habits  brillants  comme  un  éclair. 

6  Et  comme  elles  étaient  tout  cffhi.véeB,  et 
qu'dles  baissaient  le  visage  contre  terre,  ils 
leur  dirent  :  Pourquoi  cherchez-vous  parmi 
les  morts  celui  qui  est  vivant  ? 

6  II  n*est  point  ici  ;  mais  il  est  ressuscité. 
Souvenez-vous  de  (|uelle  manière  il  vous  a 
parlé  lorsqu'il  était  encore  en  Galilée, 

7  disant  :  Il  faut  que  le  Fils  de  Thomme 
soit  livré  entre  les  mains  des  méchants,  et 

au*il  soit  crucifié,  et  qu'il  ressuscite  le  troi- 
lème  jour. 

8  Et  elles  se  souvinrent  de  ses  paroles. 

0  Et  étant  revenues  du  ttépulcre,  elles  ra- 
contèrent toutes  ces  choses  aux  onze  apô- 
tre*  et  à  tous  les  autres. 

10  C'était  Marie-MaKdelaine,  Jeanne,  et 
Marie,  mère  de  Jacques,  et  les  autres  qui 
étaient  avec  elles,  qui  dirent  ces  choses  aux 

llMais  08  qu'elles  ïettr  disaient  leur  parut 
une  rêverie,  et  ils  ne  les  crurent  point. 

12  Toutefois,  Pierre  se  leva,  et  counit  au 
sépulcre;  et  s'étant  baissé  pour  regarder,  il 
ne  vit  que  les  linceuls  qui  étaient  ù  terre  ; 
puis  il  s'en  alla,  adminmt  en  lui-même  ce 
qui  était  arrivé. 

13  Ceiour-l&  même,  deux  d'entre  eux  s'en 
allaient  ù  un  bourg,  nommé  Emmatis,  qui 
était  éloigné  de  Jérusalem  de  soixante 
stades: 

U  et  ils  s'entretenaient  entre  eux  de  tout 
08  qui  était  arrivé. 

15  Comme  ils  s'entretenaient  et  qu'ils 
raisonnaient  ensemble,  Jésus  lui-même, 
s'ëtant  approché,  se  mit  &  marcher  avec 
eux; 

16  mais  leurs  yeux  étaient  retenus,  en 
sorte  qu'ils  ne  le  reconnaissaient  point. 

17  Et  il  leur  dit  :  De  quoi  vous  entretenez- 
vous  dans  le  chemin,  et  pourquoi  ctes-vuus 
s»  tristes? 

18  L'un  (Tmx,  nommé  Cléopas,  lui  ré- 
pondit :  Es-tu  seul  si  étranger  à  Jérusalem, 
que  tu  ne  saches  pas  les  choses  qui  s'y  sont 
passées  ces  jours-ci  P 

19  £t  il  leur  dit  :  Et  quoi  ?  Us  lui  répondi- 
rent :  Ce  qui  e»<  orrireT  à  Jésus  de  Nazareth, 
qui  était  un  prophète  puissant  en  œuvre»  et 
en  paroles  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple  ; 

20  et  comment  les  principaux  sacrifica- 
teurs et  nos  magistrats  l'ont  livré  pour  être 
condamné  à  mort,  et  l'ont  crucifie. 

21  Or,  nous  espérions  que  ce  serait  lui  qui 
délivrerait  Israël  ;  et  cependant  voici  déjà 
le  troisième  jour  que  ces  choses  sont  ar- 
rivées. 

22  n  est  vrai  que  quelques  femmes  de 
ceUeê  qui  étaient  avec  nous,  nous  ont  fort 
étonnés  ;  car  ayant  été  de  grand  matin  au 
Bépulcre 
2Set  vfy  ayant  pas  trouvé  eon  oor^,  eWea 

font  venues  <Ure  que  des  ongea  \e\>x  qjClX» 
«pparn  et  ^^Mr  ont  ait  qu'il  est  vivuvt. 
V  IBt  «nelanet-nns  des  xittaw  ■QID^  «3î^ 
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au  sépulcre,  et  ont  trouvé  k 
les  femmes  {'avaient  dit  ;  ■ 
point  vu. 

25  Alors  il  leur  dit:  Oj 
gence,  et  d'un  cœur  tardff 
que  les  prophètes  ont  dit! 

26  Ne  fallait-il  pas  que  le  G 
choses,  et  qu'il  entrât  ainti 

27  Puis,  commençant  pu 
timuint  par  tous  les  pro 
expliquait  dans  toutes  les  J 
le  regardait. 

28  Ainsi  ils  approchèrent  < 
allaient  ;  mais  Jésxu  faisall 
1er  plus  loin. 

29  Et  ils  le  contraignirent 
lui  disant  :  Demeure  avec 
commence  à  venir,  et  le  j 
déclin.    Il  entra  donc  poot 
eux. 

m  Et  comme  il  était  à  ti 
prit  du  pain  et  rendit  grâo 
rompu,  il  U  leur  donna. 

81  En  môme  temps  leurs  j 
et  ils  le  reconnurent;  mal 
devant  eux. 

32  Et  ils  se  dirent  l'un  i 
cœur  ne  brûlait-il   pas   et 
nous  parlait  en  chemin  et 
quait  les  Ecritures  ? 

33  Et  se  levant  à  l'heure  n 
nèrent  à  Jérusalem  ;  et  ili 
onze  a'Çfôtren^  et  ceux  qui  < 
assemblés, 

3i  qui  disaient  :  Le  Seign< 
ressuscité,  et  il  est  apparu 

35  Et  ceux-ci  racontèrent 
auni  arrivé  en  chemin, 
l'avaient  reconnu  lorsqu'il 
pain. 

36  Comme  ils  tenaient  ce 
lui-même  se  présenta  au  i 
leur  dit  :  La  paix  soit  avec 

37  Mais  eux,  tout  troubK 
vantés,  croyaient  voir  un  c 

38  Et  il  leur  dit:  Pot 
troublés,  et  pourquoi  s'él 
sées  dans  vos  cœurs  ? 

39  Voyez  mes  mains  et  m( 
moi-même.  Touchez-moi, 
car  un  esprit  n'a  ni  chair  n 
voyez  que  j'ai. 

40  En  leur  disant  cela,  il 
mains  et  ses  pieds. 

41  Mais  comme  ils  ne  ?« 
encore,  tant  ile  étaient  trc 
et  d'admiration,  il  leur  di 
quelque  chose  à  manger  P 

42  Et  ils  lui  présentèrent 
poisson  rôti,  et  d'un  rayon 

43  et  rayant  pris,  il  en 
Drésence  * 

41  puis  h  leur  dit:  C'est! 
disais  lorsque  j'étais  enc 
qu'il  fallait  que  tout  ce  qt 
moi  dans  la  loi  de  MoTse, 
phètes,  et  dane  les  psaume 

45  Alors  il  leur  ouvrit  1' 
/aire  entendre  les  Ecritun 


LCd,  XXIV.-JEAN,  I. 

piAchtl  «I  ton  nom  1*  te-     »)  IL  l«g  aient  rninltt  hon  dt  la  ilHi, 
rr^miraiou  d»  véiLiCl  parmi    Juiqu'i  Ijéllionie;  (>ul>,  élcvint  ■«  nulnt. 


EVANGILE  DE  NOTRE  SEIGNEDK  jfiSDS-CHKIST 

SELON  SAINT  JEAN. 


-^«i^l  (û  lïlt'S^Vâ  feù  TiS 

-eit  «1  elle  qu'^tvt  1s  vie.  et  lu  vie  «UU 

nul»  nruUima  rdmiase  i  ceux  qal  tum  cait 

il^u"  nSf  ™™™duii  les  tBiObreo,  et 

f;'s;rh::LT.aT„««. 

tnvo]'«i.   «M inïtnaa tol4iitîiHf 

i>,'iS!v«u.«.,„,».i™ 

olttnam  de  la  lumilire.  afln  que  Mua 

ri?È^™;i<f-nit'iM  la  lumière  tdall 

loil  inon,^  |»ar  rendre  t^molEiiage  k 

donc  ba«iK.-tu,  ^  tu  n'«  polM  k  OiriB. 

ai  Elie,  ni  le  iiroi'hèlef 

r«t*H  la  Krltable  lumtSK.  nul  felaire 

M  Jean  lenr  rd.mdlt,  et  leur  dit  :  Pour 

EH  ïïïjt"^  *te''™"ï  ■","1™'^'- A 

mol,  ie  Uarnl»  d'ean  :  mai.  H  y  .  «n  jk»,^ 

n"c-eet  celui  qui  vient  aprèi  moi.  qnl 

sbr^i-™!iJ'e;sa?ï''" 

»  SiZ""  **"  "*  *'  '"  ■*""  "*  '  "" 

onal  la  dr(*?d'âîo  Ste'enlBnU™ 

an  dcil  du  Jourdain  où  JeanUptUaiL 

ai  imir,  k  ceux  qui  entent  en  ion 

âîi'^rœ.'sfai-rvSio'î.'.fi: 

qui  «te  le  Péc1i«  <ln  monde. 

so  C'eu  celui  dont  Je  dlult  :  It  vient  apr«a 
m<i  un  homme  qui  m'e«  urtfiré,  car  iTnt 

n«ne,n.aleani«-(nrtd.Keu.      ^ 

El  la  Parole  a  ét«  faite  chair,  et  a  ka- 

plue  icnnd  qne  imd. 

panil  noue,  pleine  de  ïnl«  et  de 
iliTec  no.ii  avM.  vu  u  «loire,  une 

mide  Js^Ii  venu  IjaptlKt  d'eau,  illn  qu'il 

n  telle  «nul  relfo  du  File  unique  non 

Wre.   / 

^■s4''iî'cœ,:^iïs.tTi'^A^uï'rn'; 

lltalc  Celui  qui  vient  npr^a  mol  m'est 

dit;  J'ai  vu  l'E.prit   deacendta  du  ^el 

firi.  puce  qu'il  et  pluriruid  qae  moi. 

l,.'a;,-,fts."'.ï^j,SS« 

Et  noua  areni  toui  re-^ki  de  aa  vKni- 

e,  et  ericeiur  ktIm. 

m'avait  dit  :  Celui  aur  oui  tu  verni»  l'E»- 
prit  descendre  et  a'arcewi.t'MS.  lA-s»  "V^ 

Cm  la  let  a  **  donnée  par  MolM  -mini 

|T»«  etl.  .«rite  »nt  venu»  |ul  lé.u- 

tapM»  du  BUnl-'Ëïvrtl.             ,i™i-™, 

pUmnt  ne  'ltj,n,>l>  Meu:  le  Flli 

M  Et  la  ru  ïi.»  ï»\ '«A'i^™*™" 
que^■'elt^u^na^eK.\*ï^■*ûe^*«"-,-_, 

™  ™/  «I  djwi/je  «/n  du  ti™,  aet 
(ïu/ «K» /i  i!i/l  lonniiire. 

;  ave;ni(ïï"â^  ù!«Avi;«- 

<t  Kt  II  l'anunii  à  JéniL  J£nu  l'ouit  U  eu  la  Plaut  du  1 

rwude,liildit:  Tua%iaon.ai>deJbnEL  Jtm monU ft Jtruule 

toH«it|ipeUC«l>hu{c'Ht-ï4lnI^cnl.  Il  II  uoin  du»  le  I 

W  L>  Indnniln,  JJnig  Toulut  •  en  >]l8r  vsndatent  det  uoruo 

M  Or.  PhUlint  «Ult  da  CMhnTda.  «kI  lïËt  >r>nt  Ait  nn  fui 

ëphlUpi» mcwitni NMIim J'l eu  "dil i  ta'ui^nSti'" lî îéw' 

N«»  jivoiui  Ironvi!  «lui  dB  qui  MOIH  a  chaniteun,  a  rcnverH 

wlé:  iltu  34iu  de  Maiareih.  1«  flU  d«  Otci  '«il  rau'd'lFl'.  a 

MRatluBall  lui  dit!  PtoWI  imlr  miel.  IThT™      ""^      "  ' 

qiHetuHOt  bon  de  MuuethF    PhlSpiie  17  Alan  m  dlaclplet 

a  J^aiu^  T«:rbDl  venir  NathatioCI.  dit  de  iértri. 

n'r  a  po4iit  ite  fraude.  l'nr  quel  flîinie  noua  lUi 

M  Nalbanati  lui  dit  ;  D'oa  mo  rannali-tn  ?  ;w»i^  de  ftlre  de  telle 

J4iu>  loi  rtDondll:  Aïont  que  ?■-'" —  ■-  •■ 
t'ivutu,  Je  fal  TU  quand  tu  Jula 


8&" 


in'^sMhiriîf™ 


■^HlUrt 


ut  Jean  lui  Nnondllr  Farce  mit  Je  t'ai  a  Mata  II  parlait  du  1 

H  iw  Je  t  siaU  ïu  «oiu  on  fluuier,  tu  i2  AptJb  dune  ou'll  ftit 

_j..  .- i,  _..,. j-  .!„„„  jç,  dUdplea  BB  Muïin 

n  KriW,  en  »^t#Je  «ll^i^ta  que  J™w  1 

■  "" •--«Cde»-  Rie  da  Pique,  plUBie 

CHAPITRE  II.  o^"S'?iSCuto 

TROIS  jcinn  tprie.  on  tWialt  dei  nowi  t  ^  et  qn'll  n'avùt  pu 

Cana  eu  liaKIfe.  et  la  mère  de  Jiiue  j  lui  rendit  t^molKnazï  i 

"ï  LÏ  ^n 'fr'^t  muui»&  la  m«r.  d.  JMu.  CREPIT: 


JEAS,  ni,  IV. 


m  dm»  le  «In  de  u  mèn,  et 


rr  Mpnndlt:  Temil^iie  ne  i»nt 


n  u  peut  mtrer  diôt  le  n^Hime  dâ    i:fi'ri^  mSt ^"i'5'«tï™"m*îlë™it  lat 
1  j   I     I.  I   p^Lin^nd*  repniiH  ett  L'dpDtui  mua 


it  pT^tencA  qui  Vj 


Mol  Qid  A  répnti 

rnSdel'Ei  rilmlKirll  '       "    mut  ' ''à   'ïrd'»''M6 

t'euuinapaFntdBinquiijiiI'&ldlt:  Il    l'^wnii:  M  c'en  11  n»'jôiêqid'â$HÙ^£ 
iM  va»  ualHlei  de  nauviMa.  |  slT  11  tmt  «nu  oroliH.  et  fueie  lUmlnil*. 


UK  que 'nous  aïvon»,  m  que  nom  cen-    que  IMni  wlviriuljlo. 

-MmolKnajtB  de  «  qiiB  non»  anmavu;     31  Car  celni  que  Wtu  »  envoïf  «minnf*  l«i 

UJeïiBmipiirIddMchotMtenwIrw,    ^  1* 'Jfr»'%ïï"e'^ïila,  et  lu!  a  doim* 


scDine  MoTie  éieva  le  serpent  dviA  T  B  Bebmear  Bïmnt  ilonc  apprli  «IB  1« 

t.  dg  Dieu»  U  but  qua  IV  Fils  de  Jj  phuîèla»  enLtnt  oui  dire  qu1l  taiull 

*  kM  éUyi.  I  et  Iwptiieit  plue  de  dlsdsilea  que  Jan 

quequlonnquecroitflilulnepérlAie  ï  (Loulelbls  «  n'értit  pu  Jéaua  luL-mèmo 

ulH  qu'il  Bit  Iftvle^lenielEe.  qui  ba|>tl«BlL  nikls  c^étairtit  ««  âlsciplMl. 

croit  en  Ini  ne  p^tliH  pélat,  toila  i  Or.  Il  bllait  qu'il  puaAL  par  1b  Sunarlv, 

I  Bionque JBCob_donnHA J«epli.iDnlllfr^ 

'  HB  duu,  étant  (tatlEue  du  rhemln,  B'Bialt 

.  prti  du  i>ult>;  c'était  enijnin  la  ililM» 

:  pulBer  de  L'an,  Jéana  lui  dits  Drâne^mol  A 

f  fl  HT  an  dlKi|il«  «udcnt  all^  t  U  rtUt 


;u  IHau  n'k  pnint  ênvové  «m  File  dana 
londe  pour  condamner  l«  mcnda,  mala 

jbé  ;  n»li  «lui  qui  ne  croît  ] 
,  oaiidainn&  parr«  qu'il  nV  pi 


dbdoleii  « 


cS;  Il  T  «ut  niie  diai 


d'eau  (iulSdnii«iaiOT;».\»->^W«"**^ 


m  wloni  i!«  qtu  Toui  m  «Hinihn 


™(eïïî« 


dtt^ùift. 


'  won  cSîôlïfc'S 

l'iulunnl,  radorei^  «i  «prit  el  e*  yfrlli.     i  qnt  l'on  allait 
U  (Xia  ftnmiM  lui  [fnaiiAlt  I  Je  Mis  qn      

W  Kat  lui 


ni 

iJoiifc'iïiitain 

la  de  dcfHikdrv 

-"-■tmoortr 

Il  ditT  la 

mlraclB^: 


tam 


.■^."n,^ 


w  dlvlpln 


aiT<v«nnt. et Ib    «•«lallL 
l'ourquipulM^    dimit  ;  Ton  fila  » 


31  CMânluil  In  dlK<[i1«  fuJ  dlulent,  «1    toutem  inalKiti. 
rmpnaut:  ïlalIrvT  mniwF,  u  J^is  flt  ce  tK<ini 

'K"l^^'ilbï.r«™"â^in£un.  I..I  I  ClIAPIT 

auir»  :  quBlqii'un  lui  auroil-U  ^vim^é  à  APRES  «U  romm 
'«"^iii  leur  dit:  Ua  nourriture  e»  d*  <  i  i^.°!l  v  ivaifS  Si 
d"i^^jSir  ^«l^  no"rï. '"'  °"™"'' '  i  en  wbreu "ki^^ 
IBScilft»vimiiâ|iB>.jii'llyaeniwrpqiialr«    liim». 


JBAN,  V,  TI. 
Dilâds  Inl  râ;ionilLt:  SeiEEneur!  Je    lemp^  vierdra  Que  ton»«DE  qal  ronf  daiH 


éJ?>  iul  dll:  Uie-tol, 


'atguiiii  UUprlt  ■   SI  Je  ne 
hw.   Or,nJour.ll    Jt  jum  « 


£m*ÏV  ïolont/du  W 


BU  nui  t'm  diE:  Emporta  ton  lit,  at  1  unaKe.  et  J«  sala  que  la  t^moiRnutn  qult 
Huf  me  rend  est  dlgna  da  toi. 

Ihk  cflloi  qui  avait  &i  Eu^rl  ne  aavait  |  33  Voua  avei  «nvoyâ  ven  Jean,  et  II  a 
In  dr  L  fuula  911  jtait  en  w  Ileu-U.  1  H  ISmr  moi.  Je  ne  clieTclie  pohil  le  tCninl*' 
DepiiJB.  j4^Lii  le  ITunva  d^m  le  temi>Le.  '  Knam  dea  hoiamea;  ipala  ^  dis  ivd,  aftp 


I  Que  c'i^iA^t  J4^dua  qdl  Tavott  ffui^rl       |   âA  UalemidJ'Hl  un  téntolitoaire  plm  grand 
*  '^."...  .1^  ■■'■lii  Ifls  Juifi  poaraaivaient  I  ooe  fafaj  tta  Jean:  car  IM  Œu 


':  'h™  P("  ai 


i  j'ai  un  t4iao1|tliB|n  Plui  I 

si. 


.  rian  tèn  de  Ifli-mfinw.  ft  moine  qu'il 
a  vola  fAin  au  Pare;  car  tout  ce  qua 
«ne  M^  I*  Fili  aui^  1*  Ml  pàraUla- 


^^^ni.  iWra  p«  le      re,u.l.,«B._ 


It  la  KiDin  lia  s» 

,  at  OD*  nm  iH  zcdienln  pdnt 

g)  Tfnit  de  Men  (ni  P 

»ai  point  ma  «•  Bidt  b»i  qal 


r*  H!)»  jwionicli  d>  ali  ;  oar  la 


JEA».  VL- 
4  Or,  la  hv  •!>  Piqua,  Tut  «e  U  iirlut- 1   is  Bt  l'aniit  trouva  d*  rul»  cM 
fait  ku  &t  JuX^itmlt  pTùche.  lu  m«-,ilajBl  c"™'-  "-"•—' ■<  - 

jojûtit  11114  «inda  fQnle  de  peuple  quL 
THUlt  «  lui,  ^t  ï  Philippe^  DVil  'i^mW 


»  lui  p^ondll 

WËWSÎ 


llalol  dirent:  HBltnl  quand  imu 

'°G  !<«•  toor  rteondlt.  M  IMir  dit;  En 
xfiiît,  ta  v«rlM  Se  nu»  f«  dia;  VnH  ma 
cbarcMi.  «m  paiie*  qu»  un*  *v«i  ra  ta 
dn  nlna,  <t  q«  van  mi  «U  nianMa. 
ir  TnnillM  jmof  anilc,  neo  I*  neuriliuri 
qui  pûlt,  raau  «lia  qui  JammKjnaqo'à 


^^Annalla!  èt'qûa'*Ia  nia  dâ  l'hoiinia 
.„^  doDiian:  or  la  Ptn.  t^  <■<  DM 


8Unaii<nd»aeadiKi|il<h'aa9ir,  Andr^,     l'a  Tammâ  ito  aon  aceau. 
IHndeafmOBPlim.lBrS(;  ■.  ex  lU^m  dlnnti  que  Oroni 

■  n  ï»li!l  «njaoïl»  «arçon  nul  a  dmi    fjiiro  lea  onvreade  Meu? 
pRiilidVmitdiâinnBoiHi  milaquMi-  I  £9  JAnu  lenr  rAwndlt:  Ctst 
«•qnaattiioar  tant  danna?  '  de  IHtii,  qua  voua  froyiei  en 

lOAIonJAudltiFMmuaBc^miniia.    u  euvnyl. 
EtUirsTattbMwnpd'lH^diiiaoli™-      SU  Ù^  lia  lui  dlnnl:  Q<i«9  i 


dkà^H  t  am  qui  «Manl  iiaala  ;  et  < 
U  AprH  quMIe  forent  ruaaal^a.  Il 

«■  anial  nianljé.      "^  ""         "" ''     i"^'\ 
UEt  BBi^gtn^  »r«MTO  le  "inw'a  0™    t™l' 


'l   s'"ElJétùâ'teur(1ft7Kn°«riw.enT*« 
Il  >  h[!<nuiledia:ll<>lHnevoiuapDlnldia>< 


daaoandlrant  u  boM  da  I*  mrri 
H  at  «anl  mtrp  dana  nne  Iiarque,  lia 

inmaani:  V  blaalt  <I4|*  «bacur.  et  JMu 
Ult  ia  mer  «lavait  aarvùim  ^t  un 
n«|j  TOt  qui  awdllilt. 

dairGugMiat  lia  nireiît  peur. 
»  lbd>  Il  leur  dltt  Caat  nnl:  n'arai 
El  lia  le  recnrent  dcnc  tvK  plaMr  dena 

la  l>or|l"a<  aj,  auailiat  U  beique  iboida  au 

qu'il  n'y  s,vtit  point  en  la  d^autre  herque 
qqe  celle  dam  la^iuelle  aee  dliciplea  étalent 
antrâk  qne  JéBiia  n'y  était  point  entra  avec 
eni,  el  gua  KB  dlsdpln  a'en  «talent  aJUa 

da  lïWriade  prM  'du  \leu  où  lli  i^Smî 


e.   Ceini  qui  vient  1  mol  n'ain  ptM 
'  (Hlm,  «  celui  qui  noit  en  Bnà  ■& 
mile  iDlf. 
n  Mids  je  vom  Fal  d.'Ji  dit,  q» 


ntdebonoH 
ciel  pont  IH 
olontt  da«l 


(D  Cat  M  la  col^t«  de  criai  Ml  «^ 
entOTd.  que  quiconque  canlemplaltFh 
clcroU  en  luf.  ail  la  wla  «tcnKOa:  *>* 

12  et  lia  dleàlant;  ITeat-f*  ni  là  MM 
|9  Fila  de  Joeenh,  dont  Dom  mm^^ 

Jr"  aula  deacendu  du  dai  f 
1.1  J«auB  Inr  r^oodU)  Ka  mm 

M  PeraoïiiM  h  inBt  Tenir  k  BObri^ 
'^rtîaïïâlmS  "'"**ùî*  '^*'"'  •' 
'lattBfttoteSnalaa  pmSwaiiftg 


rendusrlna)-  \  la tt Bft *Bte  Jana  Iw  uÏMiiMtaa; >J 

«  ortie  Iroupa  dono  Tnyai*  <\oa  JHoi  \t«A  ^'^.^Ifi'î^r'V^^*^  Qaji-ijg 
'<l*lt  point  lO!  Bead1aclvl».tt»'«'W.:-  ,«BM  »-«»2*~Wï*Kv*.^'èt'i*" 
"it  dana  lea  barque»,  et  aUfeient  fc  Casïi-  \fïï.¥;i-Sïï:  VS^  ™™  «.»■• 


"^'iai  cbembar  léntu. 


JEAN,  VI,  VII. 


lira,  si  ce  n'est  celai  qui  vient  de  Dieu  ; 
*Mt  lui  qui  a  va  le  Père. 
17  En  vérité,  en  vérité  je  voos  le  dis: 
énii  qui  croit  en  moi  a  la  vie  étemelle. 

0  Je  Boia  le  pain  de  vie. 

V  YoB  pères  ont  mangé  la  manne  dans 

g*  iaert,  et  ils  sont  morts. 
Ceat  ici  le  pain  qui  est  descendu  du 
afin  que  celui  qui  en  mange  ne  meure 
oint< 

U  Je  suis  le  pain  vivant  qai  est  descendu 
a  ciel:  si  quelqu'un  mange  de  ce  pain, 
,  vivra  éternellement;  et  le  pain  que  Je 
onneni,  c'est  ma  chair,  que  Je  doimerai 
our  la  vie  du  monde. 
■  Les  Joifo  donc  disputaient  entre  eux, 
iaant  :  Comment  cet  homme  peut-il  nous 
onner  sa  chair  à  manger? 
»  Jésus  leur  dit  :  En  vérité,  en  vérité  Je 
DUS  le  dis  :  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
ils  de  lliorame,  et  ti  vous  ne  buvez  son 
uig,  vous  n'aurez  point  la  vie  en.  vous- 

A  Celui  qui  mange  ma  chair,  et  qui  boit 
ion  sang,  a  la  vie  étemelle  ;  et  Je  le  res* 
isdterai  an  dernier  Jour. 
6  Car  ma  chair  est  véritablement  une 
mrriture,  et  mon  sang  est  véritablement 

1  bpeuvasre. 

6  Celui  qui  mange  ma  chair,  et  qui  boit 
on  sang,  demeure  en  moi,  et  moi  en  lui. 

7  Comme  le  Père,  qui  est  vivant,  m'a  en- 

Îé,  et  que  Je  vis  par  le  Père,  ainsi  celui 
me  mangera  vivra  par  moi. 

8  C'est  ici  le  pain  qui  est  descendu  du 
»L  li  n'en  e$t  pas  comme  de  la  manne 
te  vos  pères  ont  mangée,  et  ils  sont  morts  ; 
lui  qol  mangera  oe  pain  vivra  étemelle- 
mt. 

)  Jiiiu  dit  ces  choses,  enseignant  dans  la 
nagogue  &  Caperoaam. 
)  Plusieurs  de  ses  disciples,  {'avant  ouY. 
■ent  entre  eux  :  Cette  parole  est  dure  ;  qui 
at  Técouter  ? 

.  Mais  Jésus,  connaissant  en  lui-même 
)  ses  disciples  murmuraient  de  cela,  leur 
:  Ceci  vous  scandalise-t-il? 
Ç^  »era-ee  donc  si  vous  voyez  le  Fils  de 
3mme  monter  où  il  était  auparavant  ? 
Cestresprit  qui  vivifie  :  la  chair  ne  sert 
rien.  Les  paroles  que  Je  vous  dis  sont 
rit  et  vie. 

Mai»  il  y  en  a  quelques-uns  d'entre  vons 
ne  croient  point  :  car  Jésus  savait  dès 
ommencement  qui  seraient  ceux  qui  ne 
Iraient  pas,  et  qui  serait  celui  qui  le 
hiralt.  "^       ^ 

Et  il  dit  :  C^est  à  cause  de  cela  que  Je 
s  ai  dit  que  personne  ne  peut  venir  à 
^'il  ne  lui  a  été  donné  par  mon  Père. 
Dès  cette  heureAk  plusieurs  de  ses  dis- 
es se  retirèrent,  et  n'allaient  plus  avec 

Jésus  dit  donc  aux  douze  :  Et  vons,  ne 
lez-vous  point  aussi  vous  en  aller  ? 
Simon  Pierre  lui  répondit:  Seigneur! 
li  irions-nous?  ta  as  les  paroles  de  la 
6temelle  ; 

yt  nous  avons  cru,  et  nons  avonn  connu 
tu  es  le  CHRIST,  le  Fil»  da  Diea  vi- 

'énte  Jear  réprnâit:  Ne  vous  ai-Je  pas 


choisis,  voos  douze  ?  et  l'un  de  voos  est  un 
démon. 

71  Or,  il  disait  cela  de  Judas  Iscariot,>TI« 
de  Simon;  car  c'était  celui  qui  devait  le 
trahir,  quoiqu'il  fût  l'un  des  douze. 

CHAPITRE  VII. 

APRES  ces  choses,  Jésus  se  tenait  en 
1-  Galilée  ;  car  il  ne  voulait  pas  demeurer 
dans  la  Judée,  parce  que  les  Juifs  cher- 
chaient à  le  faire  mourir. 
2  Or,  la  fête  des  Juifs,  appelée  des  taber- 
nacles, approchait  ; 

8  et  ses  IVères  lui  dirent  :  Pars  d'ici,  et 
t*en  va  en  Judée,  afin  que  tes  disciple:* 
voient  aussi  les  œuvres  que  tu  fkis. 

4  Car  personne  ne  fait  rien  en  cachette, 
qimnd  il  veut  agir  branchement.  Puisque 
tu  fais  ces  choses,  montre-toi  toi-même  au 
monde. 

5  Car  ses  frères  mêmes  ne  croyaient  pas 
en  lui. 

6  Jésus  leur  dit  :  Mon  temps  n'est  pas  en* 
core  venu  ;  mais  le  temps  est  toc^ours  pro- 
pre pour  vous. 

7  Le  monde  ne  vous  peut  haTr;  nuiis  il  me 
hait,  parce  que  je  rends  ce  témoignage  con- 
tre lui,  que  ses  œuvres  sont  mauvaises. 

8  Pour  vous,  montez  à  cette  flte;  pour 
moi.  Je  n*y  monte  pas  encore,  parce  que 
mon  temps  n'est  pas  encore  venu. 

0  Et  leur  ayant  dit  cela,  il  demeara  en 
Galilée. 

10  Mais  lorsque  ses  frères  furent  partis, 
il  monta  aussi  &  la  fête,  non  pas  publique- 
ment, mais  comme  en  cachette. 

11  Les  Juifs  donc  le  cherchaient  pendant 
la  fgte,  et  disaient:  Où  est-il? 

12  Et  on  tenait  plusieurs  discours  de  lui 

Earmi  le  peuple.  Les  uns  disaient  :  Cest  nu 
onmie  de  bien;  et  les  autres  disaient: 
Non,  mais  il  séduit  le  peuple. 

13  Toutefois  personne  ne  parlait  librement 
de  lui,  &  cause  de  la  crainte  qu'on  acuit  des 
Juife. 

U  Comme  on  était  déjà  au  milieu  de  la 
fête,  Jésus  monta  aa  temple,  et  il  y  en- 
seignait. 

15  Et  les  Juif^  étaient  étonnés, et  disaient: 
Comment  cet  homme  sait-il  les  Ecritures, 
ne  let  ayant  point  apprises  ? 

16  Jésus  leur  répondit  :  Ma  doctrine  n'est 
pas  de  moi,  mais  «Ue  est  de  celui  qui  m'a 
envoyé. 

17  si  quelqu'un  veut  faire  la  volonté  de 
Die»,  il  reconnaîtra  si  ma  doctrine  est  de 
Uieu,  ou  si  Je  parle  de  mon  chef. 

18  Celui  qui  parle  de  son  chef  cherche  sa 
propre  gloire;  mais  celui  qui  cherche  la 

Srioire  de  celui  qui  l'a  envoyé,  est  digne  de 
oi,  et  il  n'y  a  point  d'intustice  en  lui. 

19  Moïse  ne  vous  a-t-il  pas  donné  la  loi  ? 
et  néanmoinê  aucun  de  vous  n'observe  la 
loi.  Pourquoi  cherchez-vous  &  me  faire 
mourir? 

20  Le  peuple  lui  répondit  :  Tu  es  possédé 
du  démon  :  qui  est-ce  qui  cherchft  ^\ib5aM« 
mourir?  ,,  ,  ^_ 

21  Jésus  T6\KmA\t,«fc\«OT  ôiX.-.yA  tiùfc.'' 
oeuvre,  et  vons  «a  feua  \wi%  <|tfyKP*». 

22  Moïse  vonn  a  otAotvtv*  Nj^^"** 
(non  pM  qu'fkSla  \Vw«d»  «ift  ifcs*»»^^ 


Lai0  «Lte  |>opiuacA  qu 


CHAPITRE  VI 


.--    -..  -.     ?°  S  4oiuia  (1.  anlHidiriiii 


iSv« 


n  ureonnp  [                         '  mourir,  pam  que  mu  pirola  h  Irouv 

let  iiiuiLiL  je Jufipmia,  man  jLi|(«iPfnt  k-  pwnt  d'cnlrt*  cd  vûm, 

!  il  «t  mf^mBéiTil  dniii  votre  loi  «m  It  31  Ils  Lui  r^pandJrEni  :  Notre  ptr*,  c'a 

luoluna»  de  a«ji  hoinmee  eA  oiEue  da  Ahreliini.  litat  leur  dll  :  Si  vnqe  eili 

L™_      .      ■       ^  .,     ,          j        ,  *nl!im>  a'AbmJiam,  voua  briet  iet  cnim 

fÇiiïnioL^I  mdB  tâmoisnade de  nuu-  d  Abruhaio. 

iHi  lAnolgiuftc-  Taire  mourir,  mol  oui  nj'  un  tiomnie  ou 

IKiliiliUcenl;  OU  ot  ton  Pènî  JAnu  vaui  el  dil  U  vâtiUS.  que  J'ui  ip^ÏH  d 


I  La  lailt  dnnc  dJHitnl:  Bb  tuerm-(-U  mon  laoïnn?     C'at  prne  que  toiu  ua 

i-ménie,  puisqu'il  dll  i  Vouj  ne  pouvQ  pnmm  e«put»r  nu  lurole. 

air  o!>  .a^^     „       .       ,,   ,  ^  il  U  pin  dont  rbiii  Mei  (»^  «■<«  !• 

I  Et  11  leur  dit:  Voui  etei  did-bu:  ri  dliblB.U  t«ii  vfnlB  uamollr  bwdMn 

H  Jt  Hie  d'en  haut.  Voua  «te>  de  n  Se  votn  pCn   iri  «S^nMaitriar  dta  la 

Hide  :  ri  mol  le  nt  luli  pu  de  le  monde,  «iinniawnnnt,  (C  U  n'a  innt  HntaU 

I  <Ttt  Dourquol  Je  voua  dli  que  Toui  diiu  U  vMU.  pim  qu  £>  TMiT a%( 

larm  du»  lot  pichA  :  car  il  vous  ne  pahn  m  loL   Toutes  Iw  nia  qail  dU  la 

1JB1  pai  «  que  J«  eula,  voui  mourrez  menfonn,  U  parla  oa  aon  pitvra  fbnai 

m  ma  pMi4i.  «r  11  eil  mmtHir  «t  le  pèn  du  «mmu*. 

:  Alan  1l>  lui  dirent  ;  Toi.  nul  es-iu  ?  Et  u  HilB  pam  que  Je  (Sa  tu  vérité,  voua  nt 

11»  leur  dit  ;  Ce  que  Je  voue  al  dit  dès  le  me  eroyei  point. 

inmeii»meiit,  M  Qui  da  voua  ma  ocaiTaJncra  da  ptfcbéf 

1  j'îrbeaui'oup  de  chosei.k  dira  de  voui  El  il  Je  dia  la  v<tlM,  pourquM  »  me 

cojrd  eat  '«rlUble,  et' le)  elioaei  que  i'nl  C  Ceiui  •m%t  da  Dieu  «coûta  laa  patolea 

tendueade  luUjBleadiidamlemoniTe,  de  Dieu;  ^eit  pourquoi  vaui  tia  JO  écouta 

'  lia  ne  comprirent  ptAnt  qu'il  leur  pit'  paa,  uarce  qna  nmt  Wéla  point  da  Dtaa. 

t  du  Pire.  (S  ta  Jirib  Inl  répondirent  t  triran*- 

I  Et  J«iua  leur  dit  :  LonQue  voua  aurci  miui  pat  nbon  de  dira  nw  tn  ea  on  S*m*> 

iT«lePlliderhoninie.nIonvi>u>connBl-  rluln.M «Ma  tuea  poÔM* dB dAnn ( 

s  »  que  Je  luIi.  et  «ne  Je  ne  (lia  tien  de  tS  Jltaa  ripindR  :  Ja  nt  iiila  intntn» 

il.mAma.  nuli  aire  le  illa  ca  que  mon  eâdé  dQ  démon,  nala  llmnn  mon  nn. 
et  voua  ma  dAhonw 

eul.  itaree  que  a  un  ouf»  out  la  chi 

.a^trAihle.  51  En  vérlU.  en  v« —  _ 

4  clweei.  plu-  quelqu  un  RÛde  ma  parole.  U  ne  i 

L  «a  lui  :  SI  voue  paTBlr^ei  daua  ma  doc-  maintenant  que  tu  h  pow^dé  du  d^raon  ; 

fw.  Tooa  aero  vârltablemant  mea  dli-  Abraham  eat  mort,  et  ka  pruph^tea  air«l, 

:"Vona«nnallmlaï«rlt«.cllaïériM  ne  ïiourra  lamSi?"  ™  *      '"™         ^ 

.  Ha  lui  rendirent:  Noua  aomntea  la  ham.  qui  eat  mortP    Lei  prnpNtaa  aiusl 

Itérité  d'Abmliani.  bt  noua  ne  fOnieH  ja-  Hont  morts  ;  qui  prélenda-tu  Cira  ? 

de  eaclavea  de  personne  :  comment  itoHe  M  Jéiui  répondit  :  SI  Je  me  a^f^^X*  t«à- 

^OiVooneraaBhuichU?  m«rae.maBloiten'»ltîenvOW-mon5W«, 

.»  Jéuilenr  rdpendll:  En  ifrii^.  en  quime  ■k>?Ae,Ui&nM.\<»»Wk»<t^^^*^ 

nfoSmtmrUnàuptctit.  &  Capendintion»™  Vvb^l^'S;^^^* 

Or.  J'MCIi»  ne  i&^iBnre  naa  toaloua  mail  tkA  ta  te  «iinA\K\  «.  i^  >«û»&><«~ 


rsïinl  ïQymnt  ,  lUrn,..   — ,  ....  ....  ... 

Tiir.  hn  voiHiu  et  «ni  qui  «rilmt  ira     M  N.w)  lavonj  nue  Die 
miuïnvuit  qu  IL  «tait  aveiule,  dUtiient  :    ina  u  voar  ceiui-cl.  nous 


U  lld  ïuiiHreDt:  Où  Ht  «t  hommA?   H    ment  né  danale  pêclié. 
U  Ils  amenèrent  aux  pbarlelene  hIuI  qui  .  ira^^ 


JEAK,  IX.  X,  XI. 


41  Jésus  leur  dit  :  Si  vous  étiez  aveugles, 
ruus  n*auri«z  i)oint  de  péché  ;  mais  main- 
tenant vou:)  ditea  :  Nous  voyons.  C'est  à 
auue  de  cela  que  votre  })éc1ié  sulraiste.        ! 

CHAPITRE  X.  I 

EN  vérité,  en  vérité  je  vou»  dis  que  celui 
(]ui  n'entre  pas  ]>ar  la  porte  dans  la 
bergerie  des  l)rebi8,  mais  qui  p  monte  ))ar 
un  autre  endroit,  est  un  larron  et  un  vo- 
leur. 

S  Mais  celui  qui  entre  par  la  porte  est  le 
beri^T  des  brebis. 

8  Le  portier  lui  ouvre,  les  brebis  entendent 
M  voix,  et  il  appelle  ses  propres  brebis  par 
hmr  nom,  et  les  mène  deiiors. 

4  Et  quand  il  a  mis  dehors  ses  propres 
brebis,  il  marche  devant  elles,  et  les  brebis 
le  suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa 
voix. 

5  Mais  elles  ne  suivront  point  un  étranger; 
an  contraire,  elles  le  fuiront,  parce  qu'elles 
De  connaissent  point  In  voix  des  étnin^crs. 

6  Jésus  leur  dit  cette  similitude;  mais  ils 
ne  comprirent  iwint  ce  qu'il  leur  voulait 
dire. 

7  Jésus  donc  leur  dit  encore  :  En  vérité, 
en  vérité  Je  vous  dis  que  je  suis  la  porte 
det  brebis. 

8  Tous  ceux  qui  tont  venus  avant  moi  ont 
été  des  larrons  et  des  voleurs,  et  les  brebis 
ne  les  ont  point  écoutés. 

9  Je  suis  la  porte  :  si  quelqu'un  entre  par 
mtA,  il  sera  sauvé  ;  il  entrera  et  sortira,  et 
trouvera  de  la  pAture. 

10  Le  larron  ne  vient  que  pour  dérober, 
pour  tuer  et  pour  détruire;  mais  moi  je 
rais  venu  afin  que  mes  brehiê  aient  la  vie,  et 
qu'elles  /'aient  môme  avec  almndance. 

11  Je  suis  le  bon  bercer:  le  bon  berger 
donne  sa  vie  pour  ses  brebis. 

12  Mais  le  mercenaire,  celui  qui  n'est  point 
le  berger,  et  à  qui  les  brebis  n'apimrtien- 
nent  pas,  voit  venir  le  loup,  et  il  abandonne 
4et  brebis,  et  s'enfuit  ;  et  le  loup  ravit  les 
brebis  et  les  disperse. 

13  Le  mercenaire  s'enfUit,  parce  qu'il  est 
mercenaire,  et  qu'il  ne  se  soucie  point  des 
brebis. 

Il  Je  suis  le  bon  berger,  et  je  connais  mes 
towUs,  et  mes  breldii  me  connaisHent, 

16  comme  mon  Pure  me  conimtt,  et  comme 
Je  connais  mon  Père  ;  et  je  donne  ma  vie 
poar  mes  brebis. 

16  J'ai  encore  d'autres  brebis  qui  ne  sont 
pu  de  cette  bergerie  :  il  faut  au»«si  <iiie  je 
lee  amùne  ;  et  elles  entendront  ma  voix,  et 
Il  n'y  aura  qu'un  seul  trouiwau  <t  qu  un 
■cul  nerger. 

17  Cest  pour  cela  que  mon  Père  m'aime, 
pejce  que  Je  donne  ma  vie  i)our  la  re- 
prendre. 

18  Personne  ne  me  l'ftte,  mais  je  la  donne 
de  moi-même;  j'ai  le  pouvoir  de  la  quitter, 
et  J'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  ;  j'ai  reçu 
cet  ordre  de  mon  Pore. 

10  Alors  il  y  etit  entrore  de  la  division 
entre  les  Juift  à  cause  de  ce  discours. 


!  les  discours  d'un  démoniaque.    Le  démon 
peut-il  ouvrir  les  yeux  des  aveugles  ? 

22  Or,  on  célébrait  à  Jérasalem  la  fête  de 
la  dédicace,  et  c'était  l'iùver. 

23  Comme  Jésus  se  promenait  au  temple, 
dans  le  portique  de  Salomon, 

21  les  Juifs  b'usRcinblèrent  autour  de  Ini, 
et  lui  dirent  :  Jusqu'à  quand  nous  tiendras- 
tu  l'esprit  en  suspens  V  8i  tu  es  le  Christ, 
dis-Zf-nous  frniu'iieinent. 
25  Jésus  leur  n'pondit  :  Je  vous  î'ai  dit.  et 
vous  ne  le  croyez  pas;  les  œuvres  que  je 
fais  au  nom  de  mon  Père  rendent  témoi- 
gnage de  moi  ; 

2G  mais  vous  ne  croyez  pas,  parce  que  vous 
n'i^tes  point  do  mes  orebis,  comme  je  vous 
l'ai  dit. 

27  Mes  brebis  entendent  ma  voix,  et  je  les 
connais,  et  elles  me  suivent. 
2K  Je  leur  donne  la  vie  étemelle,  elles  ne 
I>ériront  jamais;  et  nul  ne  les  ravira  de 
ma  main. 

2U  Mon  Père,  qui  me  Jet  a  données,  est 
plus  grand  que  tous;   et  personne  ne  le» 
l)eut  ravir  de  la  main  de  mon  Père. 
3()  Moi  et  mon  Père  nous  ne  sommes 
qu'un. 

31  Alors  les  Juifs  prirent  encore  des  pierres 
pour  le  lapider. 

»1  Jésus  leur  répondit:  J'ai  fait  devant 
vous  nlusieurs  bonnes  wuvres  de  la  part  de 
mon  Père  :  pour  laquelle  me  lapidez-vous  ? 
,  3:{  Les  Juifs  lui  répondirent:  Ce  n'est 
I  point  i)our  une  bonne  œuvre  que  nous  te 
I  la))idon8,  mais  c'est  à  cause  de  tmi  blas- 
I  phèmc,  et  parce  que,  étant  homme,  tu  te 
I  fais  Dieu. 

,    31  Jésus  leur  répondit  :  N'est-il  pas  écrit 
I  dans  votre  loi  :  J'ai  dit  :   Vous  êtes  des 

dieux? 
I    3.')  Si  elle  a  appelé  dieux  cenx  &  nui  la 
,  parole  de  Dieu  était  adressée,  et  ii  1  Ecri- 
,  lure  ne  ^«ut  être  rejctée, 
.%  dites-vous  iiue  je  l)lasphrme,  moi  que 
le  Père  a  sanctifié,  et  gtt'il  a  envoyé  dan»  le 
I  monde,  parce  que  j'ai  dit  :  Je  suis  le  Fils  de 
Dieu? 

I    .S7  Si  je  ne  fais  pas  les  œuvres  de  mon 
I  Père,  no  me  cn>yez  point. 
,    ;IH  Mais  si  je  lest  fais,  et  que  vous  ne  vou- 
■  liez  i)as  me  croir«*,  iToyez  à  mes  œuvres, 
afin   <iue   vous   connaissiez    et    que   vous 
I  croyiez  que  le  Père  ed  en  moi,  et  que  je 
>  «t(/x  en  lui. 
3y  Ils  cherchaient  donc  encore  à  se  saisir 
de  lui  ;  mais  il  écha]>])a  de  leurs  mains  ; 

40  et  il  s'en  alla  de  nouveau  au  delù  du 
Jourdain,  au  lieu  où  .lean  avait  d'abord 

I  ba])tisé,  et  il  demeura  là. 

41  Et  il  vhit  à  lui  iH-aucoup  de  gens  «lui 
disaient  :   Jeun   n'a    fait    aucun    niiracle  ; 

I  mais  tout  (V  que  Jean  a  dit  de  cet  homme- 
ci  était  vrai. 

42  Et  il  y  en  eut  là  plusieurs  qui  crurent 
en  lui. 


SO  Et  pinsieurs  d'entre  eux  (lisaient  :   Il 
est  posiîéfJé  du  démon,  et  fi  est  hors  de 

W0OB:  pourquoi réotnitez-vom':'  .    *   ,  f-,,.-    A^tmi»   -  *".-   •-•^««. 

tj  Le$  MaNwd/mhnt:  Ce  ne  «ont  pua  1à  l  SàcisneuT    d'une  VkViWft  ^  '^•''«^^^"^ 


CHAPITRE  XL 

RvaVt  wu  \\çvw\\tve  \w'a\%Afcy  ^^^îH^ 
\7.i\te,  qnx  a. lit  v\<i  Vkfr\\vssLv\%A*^*«** 
de  Marie  et  Ae  ^VivvW^»  %ti  %»6>« .    ^— j^  \i 
2   <'rtf^   MHt\B   v\»\X.  cft\\«»  *V»>^îfc  Jj 


TL  y 

■t   L-.\7. 


m  u  JmrP  SI  «uêLqu'un  luiRhe  pçôduit  ri?|ioTii1inTit  i 

Il  Inml*™  de  «  mondêi  ai  Sur  o  wii  t 

ID  nui!  Il  quelqu  un  nuirha  pandut  h  B  l'uliôait. 

Il  11  pirti  iliul,  et  urèm  nia  11  leur  dit; 
Idure,  nMR  uni.  don  ;  nuit  je  m'en  vnti 
It  8«  dlHdpIt*  M  dirait:  S^naïul  l'a 

tazarii  pull  lit  eruretit  qu'il  puliU  d'im 
vi^rlubTeioniinel]. 

fflie  Je  n'Àale  piu  1^  tta  qiw  voob  croyiû. 
18  Tliomu  dune,  àspcU  DM;1ne,  dit  nul 


^«1; 


^^llnie.  '  Jéioi  leui  dl 


Dt  parmi  lei  JiUii  ;  f 


lUf^  '.  itfmdiniBfi^  9u'tl  avait  appela  Laurednsé- 

I  apuMt  Ephnlm,  et  11  h  tint  li  I  su-dcTint  de  InrrorH  qu\i  avi^mt  ■PKii 
dlKlpIo.  I  Qu'il  Bvùt  bimnilnrie; 


mavuil  la  Pûi^ua  pmir  ae  purll^r     ni'ii,  vûic^lqusU 
hcKfaaient  donc  Jéaua.  et  iU  h  dl-  '   -si  or,  quElquen 


Ji  la  mcnda  n  ^fS** 
hl^^^ul  îlûil\  BMh- 


CHAPITRE  XII. 

I  Bl  Ik  un  •o'V*''  ■*  lianlia  Hrvilt. 

Mari*  ayant  Pria  an«  lirn  d'una 
■enbur  àfi  nard  pur,  qui  était  da 
-II,  n  olmlt  In  Dkda  iIb  Jénu.  et 


rauIadlatBII. 


JW  daiiala  IwTj.  H  dtnaunejimJi  nah  »^ 


IB  prIL  Ia  norcde,  et  dit  :  Cott*  vefi 
n'eat  paa  pour  moi.mv\iellt^  pour  VD 

33  Or,  Il  i^aalt  «la  pour  manuBT  da  qneU* 
principaux  earrllkatenra  àtllbé-    mnn  11  dtvall  Biourtr, 
fftlre  au«l  mourir  Laiar«.  34  La  peupla  lui  i^pondUr  Nooa  ami 

que  pluBicurs  âea  JuKi  le  reti-    prit  par  U  loi  qga  le  ChiM  inH  dan 


idenuln.  ona  irrande  Troupe  on!     e 
4  brarchn  de  palipei,  et  lortll    j 


dej^uimme  aolt  ClevS  ?  Qui 


ne  point.  Aile  de  Slon  :  Tolci  toi  '  daa  antanu  da  \<na\£n.    Miwa  ^'Vï  ^^■1 
^'^«^«.rtopo.d.rndnn.    ajjg,l.^-«.aW^«««^.««B» 

ÏAanïnEunUrantpucthd'a-  1  dmntaut.UaneerBViAV^'^^ 
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^jUiri  ii>  poontent-ili  <rdK^  pu» 
qn'&ilaadlljnnni 


jy:'^i5TS's! - 

T5.iï.VU;Th^S™,mi  vit  - 

|i1ofi«,M  «nll  pirli  de  lui. 
«C«|iJi^lu>tDïeneulpln.l«inamprin- 

"■  ilmit  iBinLiMUMiJeiiiharl- 
UT  d'être  chaiMi  âa  Ix  tjait- 


IDW  r)u  U  Kli^n  ds  UeiL 
MOr,  JâiDft  tolfcl  hHutft  vdx.  f  t  a 
an!  croit  ea  nud,  ne  erdt  pas  en  i 


''m  Bn''i'lî«fêirvïriÊf  Je™û»  dl>  ««  H 
mïïtre  nl"l«ir(SVpl'n"i]M^lia'"ttiU 


IBOalDl gid  DW  rrjette, «t  ne  retdl  point 
ma  HKdia,  «  i^â  qui  le  Jni»:  In  parole 
uum  uiiMiK«e,  B  en  elIt  qdi  la  Jusen  an 
AerMarinir. 

W Cw Mn|>t  point  pul«  par  inol'ra^e 

lis  éle™ll'.'^Leni^™one  "ne  jTdl*! 
Je  ta  dii  comme  mon  Fera  ow  lo  ■  éue. 


AVANT  U  ($t«  de  Pique.  JAnia  raduint 
da  ea  minïiè  à'ion  Pcrèr^mmë nlfclt 
m  qui  fjnù 


idclples  Bt  rtfaràaitnt  iH  tft 
lïait  on  du  dleriplm  daj*» 


•imiliiHD'flillii. 

Et  aprëilt  uuper  (le  diable  a/ent  dé^i^ 

d»l*tnblr>. 


ÏJÀuHrïiultiiiMlaFerelal  inUretnl 
i — ._  j. J.  ■_  Tuin^  et  qn-ii  «al 


,T.,.,,,.,  ■,.;,    ■    MM  .    s^Ft'iïïJft 

CT  El  tprw  me  JtBfa»  mipHila  iingt 
Satan  enin  dne  lui.   J<«ai  diBoM*! 
Pale  an  plue  tH  «  qDdn  u  k  Un. 
ne  (^ptlt  pourquoi  11  Inl  dladt  sda. 

Jpdu  BV^tIabourae.J<>usIlIlmTril1-c 
Slre:,AcMle  ce  qn'H  nous  tot  jamU 
reie:  on  qnil  donnlt  qutliioa  cb)B* 
30  Aw*i  done  me  Jmtaia  eut  nhi^ 
les  piBd»,  Jésiu  lui  réponaM  ■.  »  le  ws  »  \  w  0^^  Il  fut  eortl.  J^nn  ÏhTMS 
latatun'aums  point  aewrt»™™*.  \™?5"IÏ**^?™'™  •**»!•*•■' 
B  Simon  Pierre  lui  dit;.  fWmew'.  t>«>-  \'''^^^^^;^.^,,(j^_,,^_^ 
0*!»™^'  '"  P'°*''  ""^  *  ™*"*  'wtiMi  *»>*.■*  e*iMa!».-?Ï^Jiï& 

IllJônw' Inl  dit  1  Celui ipAeet^wfctf *'o»-\^****' 


jJi^Bt  Û  rtiinliniU. 
rer  lêa  pMt  de  «es  dliicl|>l 


al  dit  :  Tu  ne  me  \a7™  Jamala 


JEAN.  XIII.  XIV.  XV. 


t€»  petits  enfants,  je  suis  encore  avec 
pour  un  peu  de  temps  :  vous  me  cher- 
o,  et  comme  Je  ^*ai  dit  aux  Juifs,  Je 

le  dis  aussi  maintenant:  Vous  ne 
ez  venir  où  je  vais. 

6  vous  domie  un  commandement  non- 
:  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les 
Hi  :  que  comme  Je  vous  ai  aimés,  vous 
auDiez  aussi  les  uns  les  autres. 
Test  à  cela  que  tous  connaîtront  que 

êtes  mes  disciples,  si  vous  avez  de 
)ur  les  uns  pour  les  autres. 
Simon  Pierre  lui  dit:  Seigneur*,  où 
u  ?  Jésus  lui  répondit  :  Tu  ne  saurais 
itenant  me  suivre  où  je  vais  ;  mais  tu 
oivras  ci-après. 

.Merre  lui  dit:  Seifcneur!  pourquoi  ne 
je  pas  te  suivre  maintenant?  Je  met- 
ma  vie  pour  toi. 
Fésus  lui  réiH>ndit  :  Tu  mettras  ta  vie 

moi!  En  vérité,  en  vérité  je  te  dis 
(Tant  que  le  coq  ait  chanté,  tu  me  re- 
ts trois  fois.  * 

CHAPITRE  XIV. 

JE  votre  cœur  ne  se  trouble  point; 
vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en 

y  a  plusieurs  demeures  dans  la  maison 
ion  Père;  si  cela  n'était  pas,  je  vous 
-ais  dit.  Je  m'en  vais  vous  préparer 
tu; 

:  quand  Je  m'en  serai  allé,  et  que  je 
aurai  préparé  le  lieu,  je  reviendrai,  et 
prendrai  avec  moi,  ann  qu'où  je  serai. 
If  soyez  aussi. 

t  vous  savez  où  je  vais,  et  vous  en  savez 
lemin. 

hoinas  lui  dit  :  Seigneur  !  nous  ne  sa- 
I  où  tu  vas;  et  comment  pourrions- 
t  en  savoir  le  chemin  ? 
^8113  lui  dit  :  Je  suis  le  chemin,  la  vérité 
i  vie;  personne  ne  vient  au  Père  que 
moi. 

l  vous  me  connaissiez,  vous  connaîtriez 
i  mon  PC-re;  et  dès  à  présent  vous  le 
laissez,  et  vous  l'avez  vu. 
hilippe  lui  dit:  Seigneur!  montre-nous 
&rc,  et  cela  nous  suffit, 
ésus  lui  réi)ondit  :  Il  y  a  si  longtemps 
je  suis  avec  vous,  et  tu  ne  m  as  pas 
m!  Philippe,  celui  qui  m'a  vu,  a  vu 
Père.  Comment  donc  dis-tu  :  Montre- 
»  le  Père  ? 

Me  crois-tu  pas  que  je  mis  en  mon  Père, 
ue  mon  Père  est  en  moi  P  Les  paroles 
je  vous  dis.  je  ne  leê  dis  pas  dis  moi- 
ne; mais  le  Père  qui  demeure  en  moi 
«lui  qui  fait  les  œuvres  que  je  fait. 
^royez-moi,  que  je  «um  en  mon  Père,  et 
mon  Père  est  en  moi;  sinon,  croyez- 
&  cause  de  ces  œuvres. 
Kn  vérité,  en  vérité  je  vous  le  dis:  Celui 
croit  en  moi  fera  aussi  les  œuvres  aue 
lis.  et  il  en  fera  même  de  plus  grandes 

celles-ci,  parce  que  je  m'en  vais  &  mon 
»^ 

Et  Quoi  que  vous  demandiez  en  mon 
ije  le  féru,  afin  que  le  Père  soit  glorifié 
le  Fils. 

Mi  Tout  demandez  quelque  chose  en 
aom.  Je /a  femi. 
rJ5 


15  Si  vous  m'aimez,  gardez  mes  commaii* 
déments  ; 

16  et  je  prierai  mon  Père,  qui  vous  don- 
nera un  autre  Consolateur,  afin  qu'il  de- 
meure éternellement  avec  vous; 

17  savoir,  l'Esprit  de  vérité,  que  le  monde 
ne  peut  recevoir,  parce  qu'il  ne  le  voit 
point,  et  ne  le  connaît  point';  mais  vous  le 
connaissez,  parce  qu'il  demeure  avec  vous, 
et  qu'il  sera  en  vous. 

18  Je  ne  vous  laisserai  point  orphelins;  je 
viendrai  à  vous. 

19  Encore  un  peu  de  tempe,  et  le  monde  ne 
me  verra  plus  ;  mais  vous  me  verrez  :  parce 
que  Je  vis,  vous  vivrez  aussi. 

20  En  ce  jour-là  vous  connaîtrez  que  je 
suis  en  mon  Père,  et  que  vous  êtes  en  moi, 
et  que  je  st(t>  en  vous. 

21  Celui  qui  a  mes  commandements,  et 
qui  les  garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime; 
et  celui  qui  m'aime  sera  aimé  de  mon 
Père  ;  et  je  l'aimerai,  et  je  me  ferai  con- 
naître à  lui. 

22  Jude.  non  pas  l'Iscariot,  lui  dit:  Sei- 

fieur  !  d  où  vient  que  tu  te  feras  connaître 
nous,  et  non  pas  au  monde  ? 
2S  Jésus  lui  répondit:  Si  quelqu'un  m'ai* 
me,  il  gardera  ma  parole,  et  mon  Père 
l'aimera  :  et  nous  viendrons  à  lui.  et  noua 
ferons  notre  demeure  chez  lui. 

24  Celui  qui  ne  m'aime  pas  ne  garde  point 
mes  paroles.  Et  la  parole  que  vous  enten- 
dez n'est  pas  de  moi,  mais  eUe  est  du  Père 
qui  m'a  envoyé. 

25  Je  vous  al  dit  ces  choses  tandis  que  je 
suis  avec  vous. 

26  Mais  le  Consolateur,  qui  est  le  Sain^- 
Esprit,  que  le  Père  enverra  en  mon  nom. 
vous  enseignera  toutes  choses,  et  vous  re- 
mettra en  mémoire  toutes  celles  que  je 
vous  ai  dites. 

27  Je  vous  laisse  la  paix;  je  vous  donne 
ma  paix:  je  ne  vous  la  donne  pas  comme 
le  monde  la  donne.  Que  votre  cœur  ne  se 
trouble  point,  et  ne  craignez  point. 

28  Vous  avez  entendu  que  je  vous  ai  dit  : 
Je  m'en  vais,  et  je  reviens  à  vous.  Si  vous 
m'aimiez,  vous  vous  réjouiriez  de  ce  que 
J'ai  dit:  Je  m'en  vais  à  mon  Père;  car 
mon  Père  est  plus  grand  que  moi. 

20  Et  je  vous  le  dis  maintenant,  avant  que 
la  chose  arrive,  afin  que  quand  elle  sera 
arrivée,  vous  croyiez. 

80  Je  ne  vous  parlerai  plus  ^ère,  car  le 
prince  de  ce  monde  vient,  mais  il  n'a  rien 
en  moi  ; 

81  mais  &ett  afin  que  le  monde  connaisae 
que  j'aime  mon  Père,  et  qtte  je  fais  ce  que 
mon  Père  m'a  commandé.  Levez -vous, 
partons  d'icL 

CHAPITRE  XV. 

JE  suis  le  vrai  cep,  et  mon  Père  est  le 
vigneron. 

2  II  retranche  tout  sarment  qui  ne  porte 
point  de  fruit  en  moi,  et  il  émonde  tout 
celui  qui  porte  du  fruit,  afin  qu'U  v<»«^ 
encore  plus  de  fruit.  ,   ^        _^^ 

8  Vous  êtes  déjti  tv«\aA  <»»&«i  ^^a»'«w«^'^ 
que  Je  voua  «à  auT\oi\cé«.        ^  , mmt^èk 

4  Demeurei  en  tnoV,  «X t«vo\  5«  ^^S^^JSl* 
en  vous.    Comme  Va  *«cvûftw\.  "oft  i»»»* 


^^^^^m^^^m^^"^   \^^^^'°,^^^ 


Pèn.Bl  |a  deDWn  Ohm  aon  Hmi 


1>  renonii*  n^»  uik  plus  icrand  «nHHir  qu 


ow  £■!  eciiflida  de  oi»i  Pire-  mothle  de  iiâdié,  dtf  juàt 

IS  Ce  □'«!  PM  vsuB  qui  m'ïvei  cfaolil,  ment  : 
mail  F'tx  idol  qui  voin  ai  choisii.  «t  qui     U  de  p«c)i<.  parce  quili  n 

Toue  >1  AabiLe.  un  que  roue  aJUn,  ei  que  -mol  i 
Tw»  partiel  du  rVait.  et  que  votre  fruit      10  dp  Juttiœ.  par»  cpia 
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lire  :  Dans  peu  dé  tempe  f  Nous  ne  savons 
e  ^u'il  \cut  liirv. 

1»  JéiUi  dune,  LonnaiRsant  qu'ils  voulaient 
'interroger,  leur  tUt  :  Youn  vovm  demandez 
m  uim  aux  uulres  ce  que  tîgnifie  ce  que 
'ai  dit  :  Dans  peu  de  tempe  voua  ne  me 
erres  plus,  et  un  peu  de  tempe  après  vous 
le  reverPBZ 

10  En  vérité,  en  vérité  je  vous  dis  que 
DUS  pleurerez  ut  vous  vous  lamenterez,  et 
I  monde  se  r^ouira  ;  vous  serez  dans  la 
riatesM,  mais  votre  tiistesse  sera  changée 

JQ  Jcrie. 

tl  Quand  mie  femme  accouche,  elle  a  des 
douleurs,  parce  que  son  terme  est  venu; 
mais  dès  qu'elle  e«t  accouchée  d*un  enfant. 
elle  ne  se  souvient  plus  de  son  travail,  dans 
h  Joie  qu'elle  u  de  ce  qu'un  homme  est  né 
dana  le  monde. 

n  De  mTMue,  vous  Êtes  maintenant  dans 
la  tristesse;  mais  je  vous  verrai  de  nou- 
Tsan  ;  et  votre  cteur  mî  réjouira,  et  per- 
sonne ne  vous  ruviru  votre  jtiic. 

S  Et  en  ce  Jour- là  vous  ne  m'interro- 

Eplus  de  rien.  Eu  vérité,  tn  vérité 
us  dis  t]ue  tout  ce  que  vous  deman- 
aa  Père  en  mon  nom.  il  vous  le 
donnera. 

M  Jusqu'à  présent  vous  n'avez  rien  de- 
mandé en  mon  nom;  demandez,  et  vous 
reœvrez,  afin  que  votre  joie  soit  accomplie. 

25  Je  vous  ui  dit  ces  choses  par  des  snui- 
Utudes:  mai»  le  temiM  vient  que  Je  ne  vous 
parlerai  plus  par  îles  siniililudes,  mais  je 
TOUS  parlerai  ouvertement  de  mon  Père. 

16  En  ce  tenipM-là  vous  demanderez  en 
mon  nom,  et  Je  ne  vous  dis  i)oint  que  Je 
prierai  le  Père  i)our  vous  ; 

S7  car  mon  Pî-re  lui-même  vous  aime, 
pûve  que  vous  m'avez  aimé,  et  que  vous 
avez  cru  nue  Je  suis  vonu  de  I)ieu. 

88  Je  SUIS  issu  du  ]*ùre,  et  Je  suis  venu 
dons  le  monde:  maintenant  je  laisse  de 
Boaveou  le  monde,  et  m'en  vais  au  Pure. 

S  Ses  disciples  lui  dirent:  C'est  main- 
tsnant  que  tu  parles  ouvertement,  et  tu  ne 
dis  iNÛnt  de  similitude. 

30  Kous  voyons  présentement  que  tu  sais 
toôtes  choses,  et  que  tu  n'as  |>as  i>esoin  que 
porïonne  t'interroKe;  c'est  iiour  cela  que 
BOUS  croyons  que  tu  es  issu  de  Dieu. 

11  Jésus  leur  répondit  :  Croyez-vous  main- 
tenant? 

a  Vdd,  l'heure  vient,  et  elle  est  déjà 
Tonos,  aœ  vous  strez  dispersé;*  chacun 
da  son  côté,  et  que  vous  me  laisserez  eoul; 
mois  Je  ne  suis  pas  seul,  parce  que  mon 
Père  est  avec  mot. 

S  Je  vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous 
909%  la  paix  en  moi.  Vous  aurez  des  afllii*- 
uofis  dans  le  monde  ;  mais  prenez  couraKe, 
j'ai  vaincu  le  monde. 

CHAPITRE  XVII. 

TESUS  dit  ces  choses;  puis  levant  les 
V  yenx  au  ciel,  il  dit:  M<m  Pore!  l'heure 
eot  venue:  slonfie  ton  Fils,  afin  que  ton 
Fils  te  Rlorifle  : 

t  comme  tu  lui  as  donné  puissance  snr 
toute  chair,  afin  qu'il  ù<mne  1b,  vio  étemelle 
à  tcws  ceux  que  tu  lui  tu  donnA. 
S  (Et  e'cÊt  Ici  la  vi»  étemeUo:  qu'ils  te 
737 


connaissent,  toi  qui  ee  le  seul  vrai  Dieu,  et 
JétiUH-Chribt  que  tu  uk  onvuyc.) 

4  Je  t'ai  glorifié  sur  la  terro;  j'ai  achevé 
l'ouvraKO  que  tu  m'avais  doiuié  à  faire. 

5  Et  maintenant  Kh)ri tic-moi,  toi,  mon 
Père!  auprès  de  toi-même,  de  la  gloire 
que  j'ai  eue  vers  toi.  avant  que  le  monde 
fût  fait. 

G  J'ai  manifesté  ton  nom  aux  hommes 
que  tu  m'as  donnés  du  monde;  ils  étaient 
à  toi.  et  tu  me  les  as  doimés,  et  ils  ont 
garde  ta  parole. 

7  Ils  ont  connu  maintenant  que  tont  ce 
que  tu  m'as  donné  vient  de  toi  ; 

8  car  je  leur  ai  donné  Icb  imrolcs  que  tn 
m'as  données,  et  ils  len  ont  reçues;  et  ils 
ont  reconnu  véritablcTnent  ({ue  Je  suis  vena 
de  toi,  et  ils  ont  cru  que  tu  m'as  envoyé. 

9  Je  prie  pour  eux  ;  je  ne  prie  point  iwur 
le  monde,  mais  je  prie  i»our  ceux  que  tu 
m'as  donnés,  parce  qu'ils  Font  à  toi. 

10  Et  tout  ce  qui  est  à  moi  est  à  toi.  et  ce 
qui  est  à  toi  ed  à  moi,  et  Je  suis  glorifié 
en  eux. 

U  Et  maintenant  ic  ne  suis  plus  au  monde; 
mais  eux  sont  au  monde,  et  Je  vais  à  toi. 
l'ère  saint  1  Kunlu  en  ton  nom  ceux  que  tu 
m'as  donnés,  afin  qu'ils  buient  un,  uomme 
nous. 

12  Pendant  que  j'ai  été  avec  eux  dons  le 
monde,  je  les  ai  pinlés  en  ton  nom.  J'ai 
Kurdé  ceux  que  tu  m'as  donnés,  et  auctm 
d'eux  ne  s'est  perdu,  sinon  le  fils  de  perdi- 
tion, afin  que  ll-U'riture  fût  accomplie. 

i:>  Et  maintenant  je  vais  à  toi,  et  Je  dis 
reH  choses  t'tant  ructire  dans  le  monde,  afin 
qu'ils  aient  ma  joie  uccom|)lio  en  eux. 

It  Je  leur  al  doinié  ta  parole,  et  le  monde 
les  a  hais,  parce  qu'ils  ne  sont  lias  du 
monde,  conmie  je  ne  huIh  pas  du  monde. 

15  Je  ne  te  prie  pan  de  les  ôter  du  monde, 
mais  de  les  préserver  du  mal. 

10  Ils  ne  sont  pas  du  monde,  comme  Je 
ne  suis  pas  du  monde. 

17  8anctifie-les  par  ta  vérité;  ta  parole  est 
la  vérité. 

18  Comme  tu  m'as  envoyé  dans  le  monde. 
Je  les  ai  aussi  envové."»  dans  le  monde. 

11>  Et  je  me  sanctifie  moi-même  ]>our  eux, 
afin  queux  aus»i  soient  sanctifiés  par  la 
vérité. 

ô)  Or,  je  ne  prie  pas  seulement  ixiur  eux  ; 
mais  je  prie  aussi  i^our  ceux  qui  croiront 
en  moi  par  leur  parole  ; 

21  afin  (lue  tous  ne  soient  qu'un,  comme 
toi,  ù  mon  Père!  tu  ee  en  moi,  et  que  je 
$ui»  en  toi  ;  qu'eux  auK»i  soient  un  en  nous, 
et  que  le  monde  croie  que  c'est  toi  qui  m'as 
envoyé. 

22  Je  leur  ai  donné  la  gloire  qne  tu  m'as 
donnée,  afin  qu'ils  soient  un,  eonmie  nous 
sommes  un. 

2.S  Je  »ni$  en  eux,  et  tu  en  en  moi  :  afin 
<iu'ils  soient  iierfectionnés  dans  l'unité,  et 
<iue  le  monde  coimaisi«e  «luo  c'est  toi  qui 
xix'v»  envoyé,  et  que  tu  les  aimes,  comme 
tu  m'as  aimé. 

24  Père  !  mon  désir  ç^ï^X.  vvat  \^  w^  V^  ^vsS^^ 
coux  que  \\i  m'as  tVvmvf'*  v  *«^«^v-  ^^*^,. 
avec  moi,  aftu  <kw'V\*  wtv\ftw\\A«w\.  ^J-^^^^^^. 
que  tu  m'a*  dout\6e,  \wccc«  ^va»  ^»-  ^**^ 
aimé  avant  \&  cr^aXiuu  <i>i  isiunw^fe* 


prlDafvaax  ncrinc>i«urfl  H  dÂ«  phvlalen% 
liât  là  KVH  dai  knttfnwi,  de»  AMmbeuu 
4  El  Jteu.  4Bt  UTilt  tout  n  qnl  lai  de- 

ft  nm  lui  répoodlnni  :  Jénu  d*  Nixuath. 

ilui  Inir  Ati  C(rt  moL   Bt  Judu,  i|iil 
tnhiwjl.  «Ull  tuuH  STH  «i. 
g.  . . .  ...    „.   .._ 


S  Cétait  iAd  que  «Ito 
Uc  lu  uBamplIa  -.  Je  n'i 
bui  qu  m  m'u  donnéi. 
ID  AlanBlnua  Piam,  i 


"l^jÛT^^ 


11  Et  CsTphii  «tilt 


à'£t""m  lin  Krilwar 


JEAN.  XTin,  SIX. 

»  ll»t«  Toni  ave»  me  cootum..  nue  Je  bïi\1   écrit  :   , 

VMB  nltdia  un  prlKonia-  i  la  fiU  it  Vax  DES  JUl.  .. 

PioDe:  T<mlei-vou>  donn  que  Js  voua  n-  !0  l>luBieun>  donc  du  Jnlh  Innmt  M 

pu  celi^^l,  DwL»  llanihbu.  *>.  BÛsfatHs  en  hf  ]ff«u,  en  vtk,  et  en  latin, 

était  DD  brigand.  "ll,^'   '™   E^nrlpaui  lacrlfloIïTirB  d» 

CHAPITRE  ÏIX.  dea  JuiVm«i^Ql?U  i'dil^e'mi^  roi 

ALORS  Pdita  Ht  prendre  Jdnu,  et  te  des  Juiti. 

^^1,.  1         1*™  «lia™..  „,.           „„.  <™i, 


IT    Ht  Elfl    \a\  dnnldlAIII  Jbw  Kiitf-     ïfi  nnvvw^  uiiifll  la  mh»-  Iu.jd  »  luui  clail 

ÛBeu,  depuia  la 


MOtept  d^m  manueu  de  pourpre,  J«u),  lia  prirent  ici 

t  B(  llahildlulent:  Roi  du  Jiiib.nona    qnUr*  pa&  une  pa 
M^aaluonai  el  ila  lui  doniultnt  dw  Bauf-    lliprirnUaiigti  lai 


.  haut  JuRqu^aû  baL 

■a  mid.  I(  loai  l'unfne  debon,  afln  qus     M  Ib  dirent  done  entre  eoi;  Ne  la  loet- 

"  lirf-  nul  l'an™  i  aUi  que  cette  parole  de  Hcri- 

B^llAla  i|âaod  laa  principaux  lacrlAcsteDra  daie. 
•t  im  «BMita  le  Tirent,  lia  e'^cri^mit  :     £p  Or,  la  mOre  de  Jénqa,  et  la  ateurde  la 

ândkA/  cnidlle^af   PlUa  leur  dit  ;  ni«re,  Marie,  femiM  de  CléD^iaa.  et  Uaile- 

ÏNnwk  noMnemaa,  «t  U  eruelBn;  oir  Idafidglaine.  >e  tenaient  prëa  île  si  cri^i. 
M  H  tmm  anam  erima  en  lui.  ie  J^aua  donc,  vnyant  aa  in«re.  et  pria 

^lÂKlb  M  répoidlnnt:  HouB  aïoni  it'elh  le  dladple  qu'il  aimait,  dit  àaamirei 

MB  M,  et  MloB  nîïrelol  11  dtdl  mourir.  Femme,  voilil  tan  llla. 
tant  qii'B  ■'M  Ml  Fila  de  IHeu,  n  l^iis  II  illt  au  dlMlpIe  :  Voilà  t*  iQtre. 

e  wud  Fllate  eut  entendu  «a  PUOlea.  Il  Et  dei  cette  beure-U>  ce  dlaciule  la  prit 

•-•  — ~TB  plu  de  (Talnte.  ehei  lui. 

j_  .«™.„  j....  le  prftolre. et  il  dit      »  Aprt»cela,«inB,ïOïsnt  qnetontétall 

Et  JCaui  ne  lui  Dt  nccoi^l,  dit.  nAn  que  l'Ëcrliure  nt  ac- 

Tu  ne  me  dia  rlKl  ?      2U  Et  Ù  •  avait 'm  nn  valaacnn  jjdn  de 

1  paa  que  J'ai   le  pouvoir  de  te  viiiBiffre,    lin  emjfiirerH   dOTic  de  Wnatere 

lllar,  et  le  pouvoir  de  te  délivrer  P  une  cponi^,  tr  il?i  lEiin'tir  de  l^hyBopB  au> 

., Ibï  rdpOTjdlti  Tu  n'Muraifl  aucun  l,nir,  tt/^jlul  iifthuiili  ft'"[  ù  in  boucbe, 

3&  but;  c'e*  pourquoi  celui  qui  m'»  ilii:  Tout  e»  ji,-..MiiiJli.    Et  baluant  1* 

Sn*  à  M  aat  coupable  d'un  plua  granil  t,-ie,  11  rendit  IcsiirLi. 

^Bt^  a  «orna»!  Pilate  cherchait  i  ta  ^loeuta^t'au";  'la  !™i  Tjcur'^BaN 

MIVTM'en  hoin^a,"tL  n'e«  Sa  ami  £  aabbM tuSt'niiJour ftTt^a'oE?"cl\  prWrCTt 

Ctaari  earqulconque  ae  fait  roi  ae  diclare  Pllalede  leur  fidre  rooipre  ks  Jambei.  et 

«ntre  Mur.  qu'an  Isa  dttt, 
U  Ooaikd  donc  Pllete  eut  «ilenilu  cette     JB  Lei  (oMata  irlnrcnl  donc,  et  ronnilrent 

Kila,  Il  mena  Jdaua  dehora.  et  a'aarit  )«  Jambea  au  nteniler.  et  tninitt  à  rMitre 

I  «m  tribunal,  au  lieu  appelé  le  Favd,  md  était  crudne  avec  lui, 
M  «n  Mbreu  Oahbatha.                        _        sa  Mala  loraqu'lla  vinrent  à  J«anB,t(nnt 

U  Ot,  ifttMit  aUrt  la  préparation  de  Pft-  qu'il  était  «A  mort,  ils  ne  lui  rompirent 


Srui!hd&;  VoUi  vo 

OMa'.  PBaiïïcur  dit :'ftmlllèîïï5ê  v«S  â™,ëï'deT'l«u.°'  "™""  "  "  •""*  ' 

S  F  Lea  prlnclpiu»  wurlDcateura  r<pon-  ssl:i  «lui  qui  fa  tu.  m  a  rendu  timi 

^1    ouinavona  au  que  jnn^^etMn  temo^^yre^eat  v^t^ 

H  jUora  H  le  leur  livra  pour  (tre  erudaé,  croyiez. 

Da  prirant  done  J^aoa,  et  Remmenèrent,  sa  Or.  cela  arriva  ainti.  alln  que  eai 

umU  I*  Calialre,  qui  h  nomme  en  tad-  de  an  oa  ne  aéra  rompu. 

EtMQi&Uia:  BT  Et  ailleun  l'Ecrttot*  «i,  bmb«-. 

UoOlbileënidMrenI,  et  deux  antrea  avec  verront  celui  uulil»  oii<.De<c«. 

hrt,  r™  d'an  oSM,  «i  raxtrtde  l'entre.  M  98  Anre»  ceîa,  JoteiM  s.'kfto»!CE»» 

léia*  ma  allHm.  dCalt  dtaciple  ^e  3*aM, -m*»  "S^J 

M  oitan  ta-(Ut^  de  ia  aoti;  et  on  f  lu'll  put  atuc  la  ootvaàia  Jm»6\  ■■ 


JEAN,  XIX,  SX,  XXI. 


63»  *  mmtn  al  i'iloèi. 
l*™««»qpp*niitdtUnï8S.Bïoe  lindreinm 
RnnuuqDflB.  «>mnift  1m  Juin  cal  jucon- 

■nit  A4  <^V  ifdPint  ce  judln  un  ■«- 
piilcn  Mat  où  omopiit  n'avait  «lé  mi». 
cWill  la  iuiir  lia  la  pMnirolloll  du  aut- 
tol  dai  JalA.  paru  4iu  ^e  («pnlcn  «Uut 


rtmi«i,  jarca  aiHli  n 


'l^  cooret  dûM  trmiïer  Simon  Rem. 

ES  ^rESaS^- 

I  AJÔra  Fhrb  aortlt  a.na  l'mbv  dUdple, 
•t  l&BUûint  m  ■«nden. 

t  Kt  lia  covniain  t«u  dttu  «leemble! 
UMHa  Mt  antn  duielple  courut  pla»  vitt  que 
H*n«,  et  uriva  le  premier  au  sépulcre. 

S  St  a'Aanl  balaaé  il  vil  lu  linùa  qui 

aJutiSmOD  Pleire,  qui  le  suivait,  «tant 
tnKt,  entra  dena  le  Bépiilcn.  «  vit  lea 
Ungei  ma  AtdenI  1  terre, 

TBl  à  Unga  qu'on  lui  mil  mia  sur  la 
UHn'Aait  nu  aTK  les  mlrti  llnns  ;  d>uii 
VTtaa  plU  eu  un  lieu  t  part. 

B  jUon  cat  tMft  diidple.  qui  iciàt  arriva 
bRat^ar  ui  léiiulcre.  v nilra  auisl i  el  il 

■  eu  Ua  n'avalant  pu  «icm»  Won  cîitandn 
M  (u  riiMaie  dl/Tqu'U  tUlail  qi»  Jim 

MAprJa  caû,  Ica  di«dplea  retournèrent 

.. .-__..  .. u  jjiioPi,  prêt  du 


1  la  ntiendrei.  lia  tnr  atrvm 


;»,'JSÏ 


.«fi!li™ 


S'^ 


itoalcTe,en  plcuran 
réelle  H  Eaisan  j 
Te'fli.  T«  deu. 


irlëâ  éJKÏl  fermÏBf,"âî'ir'(nl  It  au  ni- 
a_  Fuis  it  dit  t  Thomaa  ;  HaU  Id  la 


m  ««tel 


SI  liais  m  ehos»  ont  «té  érritea.  ito  V" 
ïooi  crnrlei  que  Jjsus  ait  la  CHRIST.  H 
Fili  de  Dieu,  al  qu'en  crcgaut  vouaiai 

|daurea-tu?   Elle  leur  dit;  l*arce  qu'on  a  cmniTDTi  T»t 

mlev«  mon  Seigneur,  et  Je  na  aaia  oii  on  CHAPITBE  XXI. 

l'amie.  AFItES  c«ls.  Jéioa  b«  RI  enoire  voir  an 

14  Etalant  dit  cela,  elle  ae  retourna,  et  A  diertsiee  nrâi  da  la  mer  di>  TiMrlidb 

vit  JJBUB  qui  «lait  M;  mais  lUe  na  savait  at  il  ao  Bl  voir  daotiemiuiièri.': 

p^nt  que  M  fût  Jésus.  1  Simon  Plerr*  al  Tbomaa,  arw"  M*' 

aJHm  lui  dit!  Femme,  imurquni  pieu-  mc,NBlhBnaSl.qulMi<l  deCanAi.!!  Salilée, 

ras-tuP     Qui  chercbes-tuï  lilUe,  rrniant  Isa  Bla  de  ZibêSia.  at  deui  auir«  ài  m 

ÂBec'flallle  jardlnlar,  lui  ditiSeianour,  diseinln.  ^iat  anaamble.            _ 

«Je  I'lrST™dre.     "              "               \^i^b.  S^luldlient:  NoLairaUcraii^ 
MJéiua  M  dit:  Matlel   Et  e\\B,a'*tMft  .mBiV-!..  te  j  *»™r-  ■  -  

Mon  llBtlre:  .       \T»t'îï'^S:^ 

17  Jtaaa  luf  dit:  Me  me toucli» «il*. oj  >  v  w»™^ 


JEAN.  XXI.— ACTES,  I. 

■Dr  le  rivun  :  Diili  tea  diKipIn  oe  uvaUnt  rtiuiidlt:  Ont.  SBignnir!  lu  sala  qo 

pui  que  c'éûll  Jëiu!,  ^  t'ilme.    Il  lui  dit  :  Fiîb  idh  bnlui. 

rl«ii  A  maniier  P    Ile  lui  rfaaadlrenl  :  Hon.  Simon,  jua  de  Jona,  m'atiii»-tu?   FI 

It  Blllleuidlt:  IfWIlafllet  du  lAlé  droit  tut  UtriÏM  de  ce  ttuillui  ivall  dit  poi 

de  1«  burqu^  «  »oo>  m  irountet   Il>  b  troliième  foii:  M'aimej.luî    Elillnl 

Mènnt  doiiei  mole  Ile  ne  «unlent  plue  Seigneur:  luconnal»  tout»  çhi>MB.,tu 

7Ali>n>IUKMe  qiKJënuilmiltdltà      18  En  T«rl>«,  en  T«rlt£  je  te  K 

non  1  C«t le Sdgneur.  EtquuidSInion  Longue  tu  éUJe Jeune,  tu  t«  «limali 

PlâmentcntadBatMc'Aaltle  SeiEDêur,  mèms.  et  ta  sIIub  dû  tu  niulda!  i 

Um  ortnit.d*  wnlia  d*  deuiu;  cull  ]ar>quetuHnevieui.tn«tcndrtBtMini 

jailî^  mntn*  dtadplavlc 


—I  iwiu  «uuH.  "ï"Et"K8m"  Vêtant"' iou'rtLÇ'ïîï'  ïentP 


tlnii'dJni  BBttttBSSfm.  ""  avoir  "ointl'rirl*,  11  lui  dit  -,  ' 


^nnt   de  Js  lintet  qui  tult 

jplijDB  mil  dMMi.  M  du  fin.  qui  rendant  le  tmpèi  dtalc  nenehl 

MJéeiuhnrdUi  AcivanddaneiKdiioni  Hin  de  Jétm,  a  luf  evaii  dit;  Se  _ 

TlSini™  Pleri-e  remunta  rfuiu  In  (ijrjTiî,      21  Pierre  doiio,  l'ajnnt  ïo,  dit  &  léMai 

l^i  .1.   .■-  .1.11      ..Il  ■  i  I  I.  i ,  Il lu  OiBudanl  JÈBUi.n'BVtt  pu  «It:  Il  ne 

11  i!to  IHit  déjdk  la  tn>i.iLùiiie  Lia  lue  ,l^£ua  SI  Je  Yeux  oûll  demeun  Juaqu'A  ce  queja 

«e  flt  voir  A  *et  dlifiiil«i.  aprèe  Être  i-eaaua-  vienne,  que  t  Importe  ? 
i4U  du  TDorti,  t*  CeaC  e«  dlieiple  qui  rend  tfoiolKniuie 

It  Aprt*  quHi  eurent  itnt,  IStti»  dit  à  de  i«i  r]UAa,  «  qui  Ch  a  «crilea  ;  et  noui 

ilU"eire"^«  p,aa  que  I*  moUe  F  ' 

- „ ir  [h  livre»  quon  m  «cnrait.    . 

X,  fiU  4e  Jdiib,  m'jiiiuea-tu  P    II  lui  menl 


LEa    ACTES 

DES  SAINTS  APOTBES. 

«I    The^hller  de  toutes  lea  choaea  que     H  Hall  voua  recevrei  la  venu  do  Salnt- 
J4nu  ■  feit»  et  a  ™*'P''**,  . .    ï»piiti  qui  dwemdira  ht  voua  ;  et  voua  me 

■prea  avoir  donnj  lea  onlrci  par  le  Eaint^  daDa  toute  la  Inoié,  et  la   Samarie,  et 

Kaprit  aux  apotrea  quil  avait  vholale  :  Juaou^iu  extrfmlUa  de  la  terre. 

3  Buiquela  ouaal.  aprâi  qu'il  eut  aauinrt,  8  Et  aprh  «H  «t  dit  cee  uarolei.  Il  fut 

■    n  se  montra  lui-merae  vivant,  et  Imr  m  «levé  pendant  qrflla  le  reraidalent,  et  une 

■tanna  pliuleura  preuves,  se  bfeint  voir  à  nii<e  l'amputa  de  damnt  leurs  yeui. 


""—  au  ciel  pendant  quil  v  montdl,  de 


■ttendn  la  promewB  du  PCie.  laquelle.  M^     11  et  Iiwdirtnt ;  Bommea  Kalll^ena.  pour- 
il,  roua  «vei  ouïe  de  mol.  quoi  voua  arrÊlei-voua  1  rararderau  clelP 

i  eu  Jean  ■  Inpllit  d'enu:  maie  voni   Ce  Jifsue.  qulB«l«  enlevé  duvee  vau«  Asia 
■rei  baptla*  du  Salnt-Eeprlt  dona  peu  I  le  i-lel,  m  revletiSrai  «o  \b,  n&nui  niaii*M 

^rfaiérMltTBraamtà'ltraeX?         ''     (  qut^p?(^'S5troB»i™iïe«ïîJ»  ^^"^ 
rMaiHltmrUciCeaiHtvaBHyoca  de  '  min  d'un  aobbM. 


ITCÏlrU  AiH  dt  notn  nombn,  M  IL  inlt  Jinbi*,  nnai '«  mten 
U  Ifitaipita  inrir  u«d1i  on  cbamn  da     iiTlTi^tBlelil'dl^'blu 

■ualn  de  wn  ctIid*^  il  t'aiï  pr^pElâ  ;  11  vat^nt  ijne  ^nscr  se 

tnlïlH  ont  éli  répanduâi;  13  Et  Lh  BUIrvs,  m 

lattasitétâtimaaiiitoatintntA-  Cat qn'lb Nn(  iMiu 
tmii  ak  JftuHilwB,  <)ii>  ca  iilump4à  tHé     it  Uda  Plem,  m  rrtw 

ftppAM  «n  t«ir  pnpn  luwiHp  tucflldum,  Aavï  u  volic,  vt  leur  dïi 

cw-à-dlrci  le  atâmp  du  hik.  nwt  unu  qui  lublUE  û 

WAaMl«MI«aild>o<lgïï*r*dHpa»  «cL_ «  éeonMi  am  iti. 
DHi,  ()nt  H  dinaiin  darfenna  dArna.     IG  Cagrâ»^  ™.>™t, 

Il  n  Snt  SmS'vaù  «El  qnl  ont  «M     ut Hali n'enta  «qui 

■Tau  oûda  ptndanC  uiut  le  lampe  qua  le  Sel-  -prnphfite  Jo£l  : 

&  dapila  la  li*p1«ni<  da  Jean,  Inaga'aii  IHan.  que  J*  réMndm) 

DDUi,  11  y  an  aft  sn  qui  eidl  Umols  inc  tUln  aiiii<;  toa  JbutiIh 

Dona  de  ea  Téeumnloo.  ,  iloni,  et  •«  vieillard,  i 


rm  lia  aa  pnMnurent  da 


"^•«n'qqll  jmnm'i 
1  l'aiiâMalat  qua  JadH 

WEtUijeUnntlaKrt 
tombe  anr  Hi(iIi1b>.  du 
cuti  AU  mla  an  mut  «" 


•X  JKf 


ïtt 


^Is^in."! 


«  hnunt  Din,  H  «Unt  ÊrrtàHm  a  tort 
1*  peuiAt.  Et  !•  RritMiir  ^ODUlt  toiu  1h 
Joun  4  l'Etui*  dH  nsM  poiit  t(»  uot*!. 
CHAPITRE  III. 


r\n.  Plsn  <t  lun  mmUtent  nmibl* 
Un  H«    V^  u  Umpla  à  Ilmin  ds  U  Fdîn,  «iïl 

Il  >  ^  «iHv«U.  «  «S     t  Et  U  T  Hilt  un  eSaa» 


■t  enfure  aujourd'hui  Duml  vôtfnt  in  h  ûtiaim,  qu'on  jwrt^  M 
qu'un  nutult  iaam  In  ](nrm  k  li  port*  di 

ni  prophète,  et  urhint  qw  uaxM  imUt  U  Bell*  perU,  pcnr  d«n*B> 

it  pTOTDlB  avec  termfiiit  qu'il  der  ruimOn*  à  cflux  qui  entniant  duu  I* 

la  Chi'lflt  de  ia  ttoét^riie  h-  taowlb 

pour  IM  EAlre  BUflolr  enr  âon  s  Cet  \ommf,  TOfUlt  Pierre  et  Jwn  qvl 

t  eeJa.  Il  a  parlé  de  la  ritar-  lui  rlannei-  Vaumbac- 

tâadlDB  le  i^ulere,  el  ffiK  ia  rHét  ndr  lui.  Piavv.  tiii  Ml  :  Refiarde-notii, 

'ilare^deemPtreleSalut-    neu  âe  J«aDi-clirln  de  NaureUi,  livMd 
lit  ^d  |>Toaili.  U  a  répandu»    el  ouirclie. 

n  et  iptt  voue  entcudti  main-     T  Et  l'aruit  prU  par  la  main  drûite.  U  It 
leva;  vl  à  rinatant  Iv  iiliint«  *t  ka  du* 


JsroCt  aach«  donc    i 


.e  voue  avei  cnicilié.  iiLï^me  i]ui  ciitïi  a  le  Istlle  jntpte  du  temple^ 

^Ao'^i.  iLi  nirciit  touché»  iKJur.r^'ni.jj^'/^'^l'aiiiDrtp*;  «11e  furent  reu^ 

'OM  B4>lt  baiÀlié  BU  nom  k'  ^v'\y.ie  ''U'un6  courut  t  euK  au  ijtnlqu* 

iieur.  notre  Dieu,  en  ap-  j'nr  uj.lrû  propre  pulBAOure,  ou  par  ttoirm 

4ll  par  pluBleuTi  autm  lumiite} 

lioriHii,  «I  Isui-  dluni:  13  U  Dlni  d'Abraham,  dliaaa  et  de  J*> 

illini  de  «tu  raca  par-  eoli,  1*  Dieu  d*  noa  ptret,  a  chicUM  aon 

F1l>  Jfiua.  que  loua  av«  ifiit  et  nnlé  da- 

Kturent  ita  bon  rcenr  n  vant  Pllale.  quoiqu'il  juMIt  qu'il  dnutt 


Juata.  «c  Tooa  avai  dâm 
-    accordât  un  rvfurtiiBî  ; 


k  rroyalnit  Aalent  en-    c 


mtlKn,  ils  prenaient    qu'il  aimll  pttiïriàà  \*  * 
c  iimjjJldM  da  cieuri     pri^btlM,  q,aa  la  CtiAix. 


ACTES,  ni,  IV. 


n  Amendez-vonB  donc  et  voas  convertlB» 
MfZ,  iiflii  (lue  vos  péchéii  Buieiit  effiicéa, 

ïi)  (lUBiia  les  tein|«  du  rafiralchisaement 
reruiib  venus  de  la  imrt  du  SeiKneur,  et 
<iu'il  aura  envoyé  Jâsus-Christ,  qui  vous  a 
éié  annoncé  auparavant; 

tl  letiuel  il  faut  que  le  ciel  contienne  Jus- 
qu'au temi»  du  rétablissement  de  toutes  les 
choses  dont  Dieu  a  parlé  i>ar  la  boudie  de  | 
tous  ses  saints  prophètes  dâs  le  commence- 
ment.  ,    „  , 

a  Car  MoTse  a  dit  &  nos  pères:  Le  Sei- 
gneur, votre  Dieu,  vous  suscitera  d'entre 
vos  frùren  un  prophètA)  mmine  moi  ;  écou- 
tez-le  en  tout  ce  qu'il  vous  dira.  j  

2S  Et  il  arrivera  (|ue  (juiconque  n'écoutera    rucle  ;  cela  est  évidenl,  et  nous  ne  poi 

Sas  ce  pruxihùtu,  sera  extermmé  du  milieu  ,  pas  le  nier, 
e  son  {«uple. 

ti  Tous  les  prophètes  qui  ont  parlé  depuis 
Samuel,  et  («ux  qui  l'ont  suivi,  ont  aussi 
prédit  ces  Jours-ci. 

25  Vous  êtes  les  etifknts  des  prophètes,  et 
de  l'alliance  que  Dieu  a  traitée  avec  nos 
pères,  on  disant  ft  Abraham:  Toutes  les 
nniilles  de  la  terre  seront  bénies  en  ta 
ixwtt^rité. 


antre  nom  qui  ait  été  donné  ans  ha 
par  lequel  nous  devions  être  sauvés. 
IS  "Eux  voyant  la  hardiesse  de  Fie 
de  Jean,  et  sachant  que  c'étaient  des 
mes  s-ms  lettres  et  du  commun  peu| 
étaient  dans  l'étonnement,  et  ils  reca 
salent  qu'ils  avaient  été  avec  Jésus. 

14  Et  vovant  que  l'homme  oui  ava 
guéri  était  présent  avec  eux,  ils  n'v 
rien  &  opposer. 

15  Alors,  leur  ayant  commandé  de 
du  conseil,  ils  consultèrent  entre  eux, 

16  disant  :  Que  ferons-nous  &  ces  gei 
car  c'est  une  chose  connue  &  tous  les 
tants  de  Jérusalem  qu'ils  ont  fidt  m 


M 


'26  C'est  pour  vous  premièrement  qne  Dieu. 
a>'ant  suscité  son  Fils  Jésus,  l'a  envoyé 

J>our  vous  ht'nir,  en  retirant  chacun  de  cous 
le  vos  iniquités. 

CHAPITRE  IV. 

Aïs  comme  Pierre  et  Jean  parlaient 
au  peuple,  les  sacrificateurs,  le  capi- 
taine du  temple  et  les  sudducécns  survm- 
rrnt, 

i  étant  fort  en  peine  do  ce  qu'ils  onsei- 
gnaieiit  le  i)cui>lc,  et  ih  ce  qn'Wa  annon- 
çaient la  redurrectiou  des  morts  au  nom 
de  JéAUi*. 

.S  Kt  s'étant  saisis  d'eux,  ils  les  mirent 
en  prison  Jusqu'au  lendemain,  parce  qu'il 
était  déjà  tard. 

i  ('er>eiid:int  plusieurs  de  ceux  qui  avaient 
entendu  lu  i)arole,  crurent;  et  le  nombre  de 
ces  iiersonnes  fut  d'environ  cing  mille. 

5  Mais  il  arriva,  le  lendcmam,  que  les 
chefs  (lu  peuple,  les  sénateurs  et  les  scribes 
s'assemblùrent  à.  Jérusalem, 

6  avec  Anne,  le  souverain  sacrificateur, 
CaTphe,  Jean,  Alexandre,  et  tous  ceux  qui 
étaient  de  la  race  sacerdotale  ; 

7  et  ayant  fait  paraître  au  milieu  cTeux 
Pierre  et  Jean,  ils  leur  dirent  :  Par  quel  pou- 
voir, ou  au  nom  de  qui  avez-vous  fSdt  ceci? 

8  Alors  Pierre,  rempli  du  Saint-Esprit, 
leur  dit  :  Chefs  du  peuple,  et  vous,  sénateurs 
d'Israël, 

9  puisque  nous  sommes  aujourd'hui  re- 
cherchés pour  avoir  fait  du  bien  à  un 
homme  impotent,  ojln  de  savoir  par  quel 
moifen  il  a  été  guéri  ; 

K»  sachez,  vous  tous,  et  tout  le  peuple  d'Is- 
raël, que  c'est  au  nom  de  Jésus-Christ  de 
Kozareth^  que  vous  avez  crucifié,  et  que  Dieu 
a  ressuscite  des  morts  ;  c'est  pur  lui  que  cet 
homme  se  présente  guéri  dcvnnt  vous. 
2/  C'est  cette  pierre  qui  a  été  reietée  par 
vous  qui  b/ltiflsez,  qui  a  été  {Elite  la  pt\iicàc* 
pale  pierre  de  TaiiKle. 
1 12  Et  H  n'y  a  point  de  salut  en  oncati  «a- 


17  Mais  afin  que  cela  ne  se  répand 
davantage  parmi  le  peuple,  défendons 
avec  de  çcrandes  menaces,  de  parier  i 
que  ce  soit  en  ce  nom-là. 

18  Et  les  ayant  rappelés,  ils  leur  dél 
rent  absolument  de  parler  ni  d'enseign 
aucune  manière  au  nom  de  Jésus. 

li)  Mais  Pierre  et  Jean  leur  répond 
Jugez  coit»-mé?ne8  s'il  est  juste,  devant  1 
de  vous  obéir  plutôt  qu'à  Dieu. 

20  Car  pour  nous,  nous  ne  pouvons  pi 
point  parler  des  choses  que  nous  a 
vues  et  que  nous  avons  entendues. 

21  Ils  les  renvoyèrent  donc  avec  de  H 
des  menaces,  ne  trouvant  pas  le  nu^'a 
les  iiunir,  &  cause  du  peuple,  parce 
tous  glorifiaient  Dieu  de  ce  qui  était  an 

ti  Car  l'homme  sur  qui  cette  miraculi 
guérison  avait  été  Ikite,  avait  plus  de  < 
rante  ans. 

28  Après  qu'on  les  eut  laissés  aller,  ils  ' 
rent  vers  leurs  firères,  et  leur  racontèi 
tout  ce  que  les  principaux  sacrificatrâB 
les  sénateurs  leur  avaient  dit. 

21  Ce  ^N'ayant  entendu,  ils  élevèrent  t 
d'un  accord  leur  voix  à  IMeu,  et  dira 
Seigneur  !  tu  es  le  Dieu  qui  a  fait  le  cid 
terre,  et  la  mer,  et  toutes  les  choses  ip 
eont; 

25  et  qui  a  dit  par  la  bouche  de  David.  I 
serviteur  :  Pourquoi  les  nations  se  M 
elles  émues,  et  pourquoi  les  peuples  oflfr 
projeté  des  choses  vaines  P 

26  Les  rois  de  la  terre  se  sont  souleréL 
les  princes  se  sont  assemblés  contre  Itl 
gneur  et  contre  son  Oint. 

27  Car  en  effet  Hérode  et  Ponce-Ffli 
avec  les  gentils  et  le  peuple  d'IsnA 
sont  assemblés  contre  ton  saint  FUâ  3m 
que  tu  as  oint: 

28  pour  &ire  tontes  les  choses  que  ta  ni 
et  tou  conseil  avaient  auparavant  di 
miné  devoir  être  faites. 

29  Maintenant  donc.  Seigneur!  regiiA 
leurs  menaces,  et  donne  à  tes  servM 
d'annoncer  ta  parole  avec  une  pldjoe  k 
diesse; 

iW  en  étendant  ta  main,  afin  qn'O  se  ft 
des  guérisons,  des  miraâes  et  des  meif 
les  par  le  nom  de  ton  saint  Fils  Jésos. 

81  Lorsqu'ils  eurent  prié,  le  lieu  oè 
^XBÀsfvV,  «aMtoibléa  trembla;  et  ib  ta 


U  car  aiusi  11  n'y  a  bous  \e  c^e\  awcvixi\  «LQx>mxùXVoaûa<w^wix^«*ii* 

7U 


ACTES,  TV,  V. 

D'flall  qn'gn  cour  U  aa^oH  lins:  atnr.  I   iiEtIa 


beuicoup  ds  foroe^de  lï  T^Ainrectton    i>L:iur  riC'MoouclieLTefl.âaDâuËyuBiid  Pierra 
slgneur  Jéaiu;  et ujavallunegnmdij    -v'iendr:iit  d  p^Aiâr,  son  ombndu  molnaea 

uni  Plndi^nce;  par»  igue  toiu  ceuk    jiu^si  «n  ronV  AJëruit-^lein;  €L  on  p  appar- 


09  udduoéSDa,  so  hvÈTBDt,  ec 


Binuibu,  c'eil-a-dln.  tlls  de  conKlalion.     IB  El  lU  u  uliiKiili  da  i|iU»^  «t  la* 
ffvi  ^/oA  uvllfi  e/  orlHinaLre  de  Chypte.       |  mirent  dui  li  prlion  jmbllque. 
17  want  on  fonda  da  Um.  le  vandlù  et  'n  i    1»  Mlll  DO  UIIB  du  Mlm""  OVIlt  pen- 
apporta  le  prix,  a  la  mit  aux  pleda  dsi    daM  Ift  mit  kg  vantt  m  1>  priaon,  «t  les 
ttiata.  avant  Ut  lOTtlr.QftiipjUi 

CHAPITRE  V.  fn  ^Ihii.al  lima  III naiiiilMil  <liiii»lnliliii]ilii. 

MAIS  un  cenain  homme  nommé  Ana-  '  aimoiuia  ta  wM»  loatw  IM  pindu  d* 
oiaa,  !•«  Saphirs,  sa  femme,  vendis  ,  <Mt*dOf*l*ttS!yS. 
vne  poiaasaioii  ;  £1  CIt  «nrist  oui,  lia  entioieiit  oH  m 

t  afUretinC  vu  „anU  du  prit,  du  oon-  pdnl  dn  Jour  dua  la  tonplh  et  lit  y  en- 
aaniemnit  de  aa  femme,  et  il  i»  apporta  lu  letoudanC  ''■^™*'-'  1*  Mvnntn  aaM- 
nu&  et  a  mit  am  pieds  des  npetrea.  caUnr  (Mut  arninL  at  eau  qn  aakait  «ta 

iiTala  Plerrs  jvj  dit  :  Anamas,  pourquo)  '  lui.  Ua  waBbUtnt  le  «naril  at  tona  W 
Salan  a'eal-ll  empara  de  xm  «eur  pour  tr  I  sénainn  da  peuple  d'Iarad,  at  lia  en- 
Mn  meiitir  au  Safni-Kaprit,  et  détourner  i  voïiront  à  1*  priaon  pour  nln  amener  In 


4  Et  qnelguea  Jeuriei  ^eri^  fie  levante  le    de? apôlrei,  ne HuAaytl ce  guiarriveralt  da 
prirent,  fempoTUrent,  et  /'enserelirenl.        1  tout  cela, 

«■(ta;  ''    en  pitùûi,  oui  aont  dua  le  templa,  et  qui 

■  «t  j>lerre,  prenant  U  parole,  lui  dit  ;  IHt~    anietanent  Te  peaple. 
nul.  ■Tei'Vnie  vendu  ^  fonds  de  terre      se  Atora  le  plaine  du  Imrli,  avec  lea 
tau  P   Et  ella  du ,  Oui,  hdm  Vatoia  ttndu  '  liuInierL  l'en  alla,  et  11  lea  onena,  malt 
Int.  ;  aane  vlolflice;  car  lia  cralEnaitnS  A'élx* 

9  Alon  narre  lui  dit  :  Pourquoi  voua  ËtH-    iapidéa  par  le  p?np1e. 
ma  accordée  ensemble  pour  tenter  TKs-  ,   27  Et  les  aj'ant  anKnés.  lia  Jfl  présentèrent 

ÎCaporleront.  i  îs  Ne  vous  avona-Doui  pas  défendu  aiprea- 

lOAamemeinitanlelletomtiaasespledB.  '  eêment  d  enselftner  en  cenmn-ll?  El  voua 


da  prodùes  parmi  le  peupto  par  le  mo^'en  i  bi^e.  .    .. 

*a.^tt«,ïr tl,  «Mftn^tTSiTd'un  a«onl  '  31  (Tcrt  Inl  que  mm  *  &Pifc  ».  «•  fg^"*, 
iwbpartliniadaGalanioi).  I  pour  ^!r»  la  PÏiïi™  el^e  *>™"^l^^Jt^ 


lutrtt  apAtres  répon- 


tt  I>r»ïl  \»  mpenMait* 


-and  PflWl*! 


lniitent,st  il  taSn  KM  le  talrtrent  par  tacce, «t  le 

i  nuit  il  iiérlt  IUI9HI,  et  conseil: 

mt  Itarnit  âfaunei^  lA  et  ïla  produt^rent  de  fa 

.«..JiulnUilimCi  Me  pour-  diulenl:  Cet  Iiumme-oL  m 

Bu4à,  nmli  hàam^ua  en  férer  dea  parole  blae^ihéii 


CHAPITRE  T 
A  tflKS  le  eouvoroln  au 


CHAPITEE  VI.  Ktrerâl'  '" 

X]N  ce  Uini»-11.  ranime  !e>  di«Tples  h  i  Alors,  ^tuil 

^"  ''"°5e'iisJ.'^™™°*Siîi?Iidffi  uFri"'' '""' 

a  c'est  pourquoi  les  dnuw  apStrfi,  ayant  iu^'th^  uei  plml . 

lalsaionsÀifn'r'^iCff'jOAdfflapaTuleilADUu  i^mrr  d'enûkiil 

d'enin  touh,  <I«  qui  l'OTi  ail  un  Imn  \fauA-  quatre  cents  ai 


■.n  Egïple,  yenvoïa  nos  pirea  un*  3(  J'ai  vu.  J'ai  on  riffllclion  de  mi 

°  ^'(iide  tbli.  JoKph  mt  nconns  i^r^^^nt. ^t^à\S'deâLi^^ 

fMces.  et  Phanwn  sut  «Hflfc  f-fau  1m  délivi-er.   Viens  donc  muinuiudC,? 

Ion  de  JoBeph.  t'enverrnl  en  Ecjpte.                             i 

-s  Jc»eph  envoya  qnMr  Jacob,  Bon  ÏQ.C»  MoTsequila  avaient  rejeté,  en  dluo 

«t  quin»  pcrsojîni^.  que  Dieu  envoya  pow  prince  et  pour  m 

ib  donc  Jlcicendît  en  Eff^lç,  ei  p  raïeur,  bouh  la  conduile  de  TaziRe  qui  I 

lui  et  nos  rf  rej,  «ail  apparu  dane  le  buiMon. 

turent  transponA  en  Slcliem.  el  35  C  cal  celui  qui  les  llia  de  U.  en  (Uu 


^ir  la  race.  30  Nos  pèrei  ne  voulurent  potntlulebâir; 

V  tempi'ia  naquit  Holee,  qui  Haït  maia  lie  ft  r^etèient,  et  TeLoumëreut  do 

uite,  ayant  élé  eipos*.  la  «lie  do  qui  mawlMBt  divanl  nous  ;  car  pont  ce 

1  le  ill  emporter,  et  la  fit  élever  Mnise  qui  iwua  *  Ur&  du  paj-s  ê'BxsfIa, 

fonflia.  noua  ne  aavoni  ce  qui  lui  eu  arriva. 

Holse  nit  Instnill  dans  toute  la  41  Aion  lia  Irent  un  veiu  d'or,  et  III  of- 

dea  Eiiyptiena  ;  el  t1  était  puldsint  mrent  Sei  Bacrlilg»  ft  l'Iâol*.  et  et  rfjosi- 

ea  et  en  œuvrea.  rent  dan>  l«  «wraiM  d«  leura  main», 

a  quand  il  eut  atteint  l'dlire  de  *^  C«it  pourquoi  Dieu  te  détourna  ifaur, 

1  ans.  Ut  pens^  lui  vint  'X'aUer  et  iea  abandonna  à  Herrlr  l'arméa  du  del, 

il  croyait  que  aes  InVea  compren*  M  Voua  ilvcï  ^nê  le  Eubemacie  6b  Ko- 

que  Dieu  l«8  oovTaii  délivrer  par  loch,  et  l'aalTe  do  roti'O  d^eu  Rcmi>hJin.  gfi 

lendemain,  il  ea  vit  ^N^rinfit-ttns  teral  au  delà  de  Bd1Ù1ouo._ 


llillt;  cl  il  de-      40  mil  Irouro  crSi*  devant  illen,  cl  qi 
sa  de  Madion,     lui  Tlcrunniln  qi^il  pQt  b£Ur  une  demeu; 

lieu  de  liioli  [(«en? 


!!!,««,■""•"""'■""'" '^ 

ilsp^ 

M  «  il  dit  :  Void.le  vnl.  lei  deuiDSTtrts. 

et  ie  Fin  de  Vbaamt  qui  Ml  il  ta  droin  d« 

Di™. 

lî  giil.  K  «Uni  descendu 

eni.  aAn  qu'ils  i-«u«ent  1 

u  boiu^li«r«iit  kl  orelUcn,  et  lit  u  J«Ur«i>t 

loiutnuin)il»>ur]ut; 

M  «  Cnjiml  trrin*  lioni  de  U  viUe,  lia  It 

teulement  baplWi  m  r 

ii^lu  S  pUdl"'u"TJllî  io  ™™  1™" 

J^IUI. 

17  Alon  hi  arSif  leu 

nKSiDl. 

mninfcetilereîura.Hef 

S»  Et  pendant  qu'  1<  lapidi  «it  Etienne. 

19  Mais  Simon,  vmanl  qi 

Upri>II.<t  diuif^  Silnneui  JCiul!  le^uU 

«lait  donné  par  l'impqi 

'êTp^CV^Unt  mil  »  nnnii.  U  rrU  à 

de>  ipeiteï,  leur  otTrtt  de 

dit: 

donidt. 

'•.t»a.  ,.;«., 

CHAPITRE  Vin 

fassfisr. 

9."              :s 

a  Tu  n-au  wdnt  du  pm 

ï'Sir.iSS.-St"'  •" 

ACTES,  VIII,  IX. 


lisait  le  propliète  EsaTe;  et  il  lui  dit:  En- 
tends-tu bien  ce  que  tu  lis  ? 

31  11  lui  répondit:  £t  comment  7e  pour- 
rais-je  entendre,  si  quelqu'un  ne  me  guide  ? 
Et  il  pria  Pliilippe  de  monter  et  de  s'as- 
seoir auprès  de  lui. 

Sa  Or,  le  passage  de  l'Ecriture  qu'il  lisait 
était  celui-ci:  Il  a  été  mené  comme  une 
brebis  à  la  boucherie;  et- de  môme  qu'un 
agneau  muet  devant  celui  qui  le  tond,  il 
n  a  pas  ouvert  la  bouche. 

83  Sa  condamnation  a  été  levée  dans  son 
abaissement.  Mais  qui  pourra  compter  sa 
durée  ?  car  sa  vie  a  été  retranchée  de  la 
terre. 

.^  Alors  Peunuque  prit  la  parole,  et  dit  à 
Philippe  :  Je  te  prie,  de  qui  le  prophète  dit- 
il  cela  ?  Est-ce  de  lui-même,  ou  de  quel- 
que autre? 

85  Là-dessus,  Philippe,  prenant  la  parole, 
et  commençant  par  cet  endroit  de  2'Ecri- 
ture,  lui  annonça  Jésus. 

SB  Et  comme  ils  allaient  par  le  chemin,  lis 
arrivèrent  à  un  endroit  où  il  y  avait  de 
l'eau;  et  l'eunuque  dit:   Voici  de  l'eau; 

a  n'est-ce  qui  empêche  que  je  ne  sois  bap- 
isé? 

S7  Et  Philippe  lui  dit  :  Si  tu  crois  do  tout 
ton  cœur,  cela  t'est  permis.  Et  l'eutwque, 
répondant,  dit:  Je  crois  que  Jésus-Christ 
est  le  Fils  de  Dieu. 

88  Et  il  commanda  qu'on  arrêtât  le  cha- 
riot; et  ils  descendirent  tous  deux  dans 
Peau.  Philippe  et  l'eunuque,  et  Philippe  le 
baptisa. 

30  Et  quand  ils  furent  remontés  hors  de 
l'eau,  l'Esprit  du  Seigneur  enleva  Philip])c, 
et  Peunuque  ne  le  vit  iilus  ;  et  il  continua 
■on  chemin,  plein  do  joie. 

40  Mais  Philippe  se  trouva  dans  Azot  :  et 
il  annonça  l'évangile  par  toutes  les  villes 
<y£l  il  passa,  jusqu'à  ce  qu'il  vint  à  Césarée. 

CHAPITRE  IX. 

CEPENDANT  Saul,  ne  respirant  tou- 
jours que  menaces  et  que  carnage 
contre  les  disciples  du  Seigneur,  s'adressa 
■n  souverain  sacrificateur, 

2  et  lui  demanda  des  lettres  pour  les  sy- 
nttftogaea  de  Damas,  afin  que  s'il  trouvait 
quelques  personnes  de  cette  secte,  hommes 
oa  femmes,  il  les  amenftt  liés  à  Jérusalem. 

S  £t  comme  il  était  en  chemin,  et  qu'il 
approchait  de  Damas,  tout  d'un  coup  une 
hmiiêre  venant  du  ciel  resplendit  comme 
on  éclair  autour  de  lui. 

4  Et  étant  tombé  par  terre,  il  entendit 
une  Toix  qui  lui  dit:  Saul!  Saul!  pourquoi 
mepersécutes-tu  ? 

5  £t  il  répondit:  Qui  es-tu,  Seigneur?  Et 
le  Seigneur  lui  dit:  Je  suis  Jésus  que  tu 
persécutes  ;  •/  te  aérait  dur  de  regimber 
contre  les  aiguillons. 

6  Alors,  tout  tremblant  et  effrayé,  il  dit  : 
Seigneur!  que  veux-tu  que  je  fasse?  Et 
le  limeur  lui  dit  :  Lève-toi.  et  entre  dans 
la  ville,  et  là  on  te  dira  ce  qu'il  faut  que  tu 


7  Or.  les  hommes  quî  faisaient  le  voyage 

WWBC  lui  s'arrêtèrent  tout  épouvantés,  en- 

É^dmat  bien  une  voix,  mais  De  voyant  lier- 
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8  Et  Saul  se  leva  de  terre,  et  ayant  ouvert 
les  yeux,  il  ne  voyait  personne;  de  sorte 
qu'ils  le  conduisirent  par  la  main,  et  le 
menèrent  à  Damas, 

9  où  il  fut  trois  jours  sans  voir,  et  sans 
manger  ni  boire. 

10  11  y  avait  alors  à  Damas  un  disciple, 
nommé  Ananias,  à  qui  le  Seigneur  dit 
dans  une  vision:  Ananias!  Et  il  répon- 
dit :  Me  voici.  Seigneur. 

11  Et  le  Seigneur  lui  dit:  Lève-toi,  et  t'en 
va  dans  la  rue  qu'on  appelle  la  rue  Droite, 
et  cherche  dans  la  maison  de  Judas  un 
nommé  Saul,  de  Tarse;  car  il  est  présente- 
ment en  prière. 

12  (Or,  Saul  avait  vu  en  vision  un  homme, 
nommé  Ananias,  qui  entrait,  et  qui  lui  im- 
posait les  mains,  afin  qu'il  recouvrât  la 
vue.) 

18  Ananias  répondit:  Seigneur!  fan  ouï 
dire  à  plusieurs  personnes  combien  cet 
liomme  a  fait  de  maux  à  tes  saints  dans 
Jérusalem. 

14  II  est  même  ici  avec  pouvoir,  de  la  part 
des  principaux  sacrificateurs,  de  lier  tous 
ceux  qui  invoquent  ton  nom. 

15  Mais  le  Seijrneur  lui  dit:  Va;  car  cet 
homme  est  un  instniment  que  j'ai  choisi 
pour  porter  mon  nom  devant  les  gentils, 
devant  les  rois,  et  devant  les  enfanta  d'Is- 
raël ; 

16  et  je  lui  montrerai  combien  il  faudra 
qu'il  souffre  pour  mon  nom. 

17  Ananias  donc  s'en  alla;  et  étant  entré 
dans  la  maison,  il  lui  imposa  les  mains,  et 
lui  dit  :  Saul,  mon  frère,  le  Seigneur  Jésus, 
qui  t'est  apparu  dans  le  chemin  par  où  tu 
venais,  m  a  envoyé,  afin  que  tu  recouvres 
la  vue,  et  que  tu  sois  rempli  du  Saint- 
Esprit. 

18  Et  aussitôt  il  tomba  de  ses  yeirx  comme 
des  écailles,  et  à  Tinstant  il  recouvra  la 
vue^mis  il  se  leva,  et  fut  baptisé. 

19  Et  ayant  mangé,  il  reprit  ses  forces. 
Et  Saul  fut  quelques  jours  avec  les  dis- 
ciples qui  liaient  à  Damas. 

20  Et  il  prêcha  aussitôt  dans  les  synago- 
gues que  Christ  était  le  Fils  de  Dieu. 

21  Et  tous  ceux  qui  /'entendaient  étaient 
hors  d'eux-mêmes,  et  disaient:  N'est-ce 
pas  là  celui  qui  persécutait  dans  Jérusa- 
lem ceux  qui  invoquaient  ce  nom,  et  qui 
est  venu  ici  exprès,  afin  de  les  emmener 
liés  aux  principaux  sacrificateurs? 

22  Mais  Saul  se  fortifiait  de  plus  en  plus, 
et  il  confondait  les  Juifs  qui  habitaient 
à  Damas,  démontrant  que  Jéstu  était  le 
Christ. 

2.3  Quelque  temps  après,  les  Juifs  délibé- 
rèrent de  faire  mourir  Saul. 

24  Mais  il  fut  averti  de  leur  complot.  Or, 
ils  gardaient  les  portes  de  la  ville  jour  et 
nuit,  pour  le  faire  mourir. 

25  Mais  les  disciples,  le  prenant  pendant 
la  nuit,  le  descendirent  par  la  muraille, 
dans  une  corbeille. 

26  Et  quand  Saul  <\it  «ltt\n€>  ^  îferoaa^sstïv, 
il  tâchait  de  se  joinàte  «va.  ôSacÀ^^^N  's««'i; 
tous  le  craignaient.,  \\e  cto^mxX  \»&  ««»■ 
fût  un  disciple. 

27  Mais  Barnabas  \o  \»t\\.,  «X.  le  ^^"^^ 
apôtres,  et  leur  Taooula.  coïKmeux  \» 


;0  Kt  tout  ceu^  i|ul  domeuralent  1  Lyi)d« 

TabithL  c'vi£-il-€llre,  m  i/ree^  bofeut^  11- 
,   qtielift  éCAlt  rempUa  ds  bôniiu  ouvret,  cl 

m  £U«  tomba  awlidi  tn  n  Mnu»U.  M 

S3  Kt  eonniB  I^iUb  état  prèi  de  J<ïn[«, 
Ut  dLidphn»  aymat  apnrii  qoB  t^erre  y 
^latt»  envnyèrHLt  ven  lui  Orna  lioiiinifs 
pour  /d  prltr  ite  vuUr   cbdi  oiu  mant 


10  Et  Pleire.  nprOa  I»  avdr  Ioqs  Ik: 
BOrtir,  »  mit  4  Bfnoui,  et  prinj  _m.ls.  < 

WïmÔl'  Etiile'ouvfiflei  yeii  ;  et  aju 


IZi  La  vDil,  ;ii  parlant  ei 
B  Et  ayant  appela  vt^I^ 


ACTES.  X.  XI. 


hb  des  frères  de  Joppe 

;  ils  entrèrent  à  Césarée. 
tendait  avec  ses  parents 
amis,  qu'il  avait  assem- 

Te  entrait,  Corneille  alla 
b  se  jetant  ù  ses  pieds,  il 

releva,  lui  disant  :  Lève- 
Ln  homme,  tton  plui  que 

ot  avec  lui,  il  entra,  et 
)ersonnes  qui  étaient  là 

'ous  savez  qu'il  n'est  pas 
d'avoir  aucune  liaison 
li  d'aller  chez  lui;  mais 
que  je  ne  devais  appe- 
souillé  ou  impur, 
ayant  été  appelé,  je  suis 
difficulté.    Je  roua  de- 
quel  sujet  vous  m'avez 

i  lui  dit  :  Il  y  a  mainte- 
que  j'étais  en  jeûne  et 
i  uiuison  à  la  neuvième 
Il  coup  un  homme,  vêtu 
idissant,  se  présenta  de- 

rneille,  ta  prière  est  ex- 
3st  souvenu  de  tes  au- 

j\  Joppe,  et  fais  venir 
Pierre  ;  il  est  lo>,'é  dans 
)n,  corroyeur,  urès  de  la 
venu,  il  te  parlera, 
j'ai  aussitôt  envoyé  vers 
;iit  de  venir.  Nous  voici 
Aut  présents  devant  Dieu 
(lue  Dieu  t'a  commandé 

rcnant  la  parole,  dit:  En 
que  Dieu  n'a  pomt  égard 
personnes  ; 

ute  nation  celui  qui  le 
>nne  ù  la  justice,  lui  est 

Tait  entendre  aux  enfants 
iinonçunt  la  naix  par  Jé- 
le  Seiiçneur  de  tous, 
(lui  est  arrivé  dans  toute  i 
•oumiencé  par  la  Galilée, 
ue  Jean  a  prêché  : 
a  oint  du  Saint-E8i)rit  et 
»  de  Nazareth,  qui  allait 
iiisant  du  bien,  et  tniéri«- 
«'taient  opprimés  par  le 
Dieu  était  avec  lui. 
les  témoins  de  toutes  les 
s,  tant  au  pays  des  Juifs 
(.'ei)endant  ifs  l'ont  fait 
t  au  bois. 

i  ressuscité  le  troisième 
iju'il  se  fît  voir, 
e  peuple,  mais  aux  té- 
t  été  auparavant  choisis 
(]ui  avons  mangé  et  bu 
lil  a  été  ressuscité  des 

fmmandé  de  prêcher  au 
?r  que  c'est  Jui  qui  est 


étabU  de  Dieu  pour  être  le  juge  des  vivants 
et  des  morts. 

43  Tous  les  prophètes  rendent  de  lai  oe 
témoignage,  que  quiconque  croira  en  lui 
recevra  la  rémission  de  set  péchés  par  son 
nom. 

44  Comme  Pierre  tenait  encore  ce  dis- 
cours, le  Saint-Esprit  descendit  sur  tous 
ceux  qui  écoutaient  ce  qu'il  disait. 

45  Et  tous  les  fidèles  circoncis,  qui  étaient 
venus  avec  Pierre,  furent  étonnés  de  oe  que 
le  don  du  Saint-Esprit  était  aussi  répanda 
sur  les  gentils. 

46  Car  ils  les  entendaient  parler  àivenet- 
langues  et  glorifier  Dieu. 


tise  dans  i;eau  ceux  qui  ont  reçu 
Esprit  aussi  bien  que  nous  P 
48  Et  il  commanda  qu'on  les  baptisAt  an 
nom  du  Seigneur.  Après  cela,  ils  le  priè- 
rent de  demeurer  quelques  jours  avec  eux. 

CHAPITRE  XL 

LES  apôtres  et  les  frères  qui  étaient  en 
Judée  apprirent  que  les  gentils  avaient 
aussi  reçu  la  parole  de  Dieu. 
2  Et  lorsque  Pierre  fut  de  retour  à  Jéru- 
salem, les  fidèles  circoncis  disputaient  con- 
tre lui, 

8  et  ;n«  disaient:  Tu  es  entré  chez  des 
incirconcis,  et  tu  as  mangé  avec  eux. 

4  Mais  Pierre  commença  à  leur  raconter 
])ar  ordre  ce  qui  $' était  paêêé,  et  leur  dit  : 

5  J'étais  en  prière  dans  la  ville  de  Joppe, 
lorsque,  étant  raci  en  extase,  j'eus  une  vi- 
sion ;  je  vi9  descendre  du  ciel  un  vaisseau 
comme  une  grande  nappe  liée  par  les  qua- 
tre coins,  et  qui  vint  Jus(|u'à  moi. 

6  Et  l'ayant  considéré  avec  attention,  j'y 
vis  des  animaux  terrestres  à  quatre  pieds, 
des  bêtes  sauvages,  des  reptiles  et  des  oi- 
seaux du  ciel. 

7  J'entendis  aussi  une  voix  qui  me  dit: 
Pierre^  lève-toi;  tue.  et  mange. 

8  Et  je  répondis:  Non,  Seigneur!  car  ja- 
mais rien  d'impur  ni  de  souillé  n'entra 
dans  ma  bouche. 

9  La  voix  me  parla  du  ciel  une  seconde 
fois,  et  me  dit:  Ne  regarde  pas  comme 
souillé  ce  que  Dieu  a  purifié. 

10  Et  cela  se  fit  jusqu'à  trois  fois  ;  après 
quoi  tout  fut  retiré  dans  le  ciel. 

11  Au  même  instant  trois  hommes  qui 
m'avaient  été  envoyés  de  Césarée,  se  pré- 
sentf'^ront  à  la  porte  de  la  maison  où  j'étais. 

12  Kt  l'Esprit  me  dit  que  j'allasse  avec 
eux  sans  en  ftAre  aucune  difficulté.  Ces 
six  de  nn$  frères,  qt4e  roilà,  vinrent  aussf 
avec  moi,  et  nous  entr&mes  dans  la  mai« 
son  de  cet  homme  ; 

V.i  qui  nous  raconta  comment  il  avait  vu. 
dans  sa  maison  un  ange  qui  s'était  pré- 
Hciité  d  lui,  et  lui  avait  dit:  Envoie  des 
gens  &  Joppe,  et  fais  venir  Simon,  sur- 
nommé Pierre, 

14  qui  te  dira  des  choses  par  lesqueUe» 
tu  seras  sauvé,  toi  el  tQM\A  \^  ttAÀMscw. 

15  Et  comme  V©^*»  cammwvcfc  ^Uwat 
1er,  le  8ainl-TaapT\t  eLe%c»wâ.K\.  %va  «QX^ 
qu'il  était  auaa\  descendu  ««î  xiSSO*«». 
menc«ment. 


mis  lnptl»«»  da  Silnt-Êinrtl. 

IT  Fuli  donc  41U  Dieu  leur  >  diinn«  le 
mèiM  Son  mj  JMB»  liai  "on"  cru  m  Sol- 
eMV^n-Ch^  va  «>i>je,  mol.  pour 

B  i£n^  ij«Bl  «ntendn  «•  ohows.  il» 
■■«P^iiniit.  <t  ikriUnnt  IHbd,  «n  di- 
nntilHM  AdoKitiBddôuM  Biii»nVli 
— — — -*,  afln  qirlLt  «hue  m 


!2J 


^ iiûiSenï"iuk  Qn», 

I  la  Sdûmu  J«iui. 
da  SSmdt  «Ml  iiv«  eux  i 

9t  pourquoi  Ub  envoyé- 
vr  [Muaer  Juiqu'à  Aji- 


'Wknit  «1  ««iimeur. 
labu  i  en  uu  eiiaul(« 


un  puid  pnôÂti  d*  icna  que  a  (Ut  a 
AnOocha  on*  m  dtaslpla  «mmenc^niit  ft 
tin  maaàitaitatn. 

sr  En  n  tampttt  «mah  prapfaBtw  de>- 
ctndlrMI  dt  •IcroBlan  a  Antloehe  : 

n  et  Im  dVDE|_i»iiniié  Ainhin  sa  wvm 
ai  |ii«ilt  piirn>i>ilt  quïTT  °inl'  ""< 
lininda  taniu  par  Mit»  la  latra.  et  qui 
«Trin  en  anat  aona  rampereur  rinude 

!0  Et  laa  ^Blplat  rtwlnniiit  d'onioier, 


la  pDTLe  ^rdnieut  1a  prlaoïL 

■HVOir  que  <«  que  rumB  lUsait  H  ill  ré- 


ment  qu&  le  Selimeur  a  envcpy*  son  ■ppv 
nt  qu'il  m-a  dflivrfi  do  II.  iiiuin  d'KJniaE. 
et  do  tout  00  que  le  peuple  Juît  attendiLL 


irent  ^ourert  lia  la  ™nÙ 


"■^  Il    el  iR-Kr  di"    Fait»  BanA 


CHAPITRE  XII 
"ON  ca  mËTDB  t«pipfl  le  roi  Héi 
£  n  ftc  mourir  par  replie  Jaequ 
a  et  vo™it  qofl  ceiK  «Celt  m 

i  C'était  pendant  Ita  Joun^den 
levain.   L'ayant  dont:  fiilt  arrU 


Ina  >ana  ffi'.7i?r™i  l?i™ï  "d*"  ^ 
ir,  il  le  Bt  I  el  111  nnt  rnmé  Blaeia,  qui  il 
\  Rwow  ,Imi.  lia  demMdêTeïit  la  pali 


Fie,  dam  la  deeiBin  de  ïeipowr  a»  »»-  \  t*. 

w   devant   I«  peupla  aprÈa  1»  /^U  *' \  ,'^ïf^'^^J,'^ 

^ïeire  «ait  dono  gafàS  daniU  vrtum-,\^ï'«». *■'*"'' 


ACTES,  XII,  XIII. 


le  tfkûpe.  pu»  qqUl  n'avaSt  pr 
dotrâTlMâu:  M  U  mourut,  r. 
il  HaIb  la  7>aTaIe  an  BeLïnieiir  j 


CHAPITRE  XIII. 


Rj  aï»tt  itia  rEîllM  d'AnHocha  miel- 
JIUB  vrophËttl  «t  aoptqarEt  Herrir,  Uor^ 
MbMi  H^On,  a^di  Niinci  Liiblin  le 
CïiMbii  Uuialieiii,  flirl  «ôte  M  «tari  . 
ww)  Hftola  la  MUaiqiw,  ot  SaaI. 
I  OnniM  MBo  lia  vaquatant  ati  nnlci 
A  MBtHT.  (t  qnHta  JeAnBlHiCle  Kaliit- 
Sprltlw-  aiti  aAoïm-mol  Baimlju  et 
Bâol  pouc  l'iwvre  a  liquclla  Jg  Ira  ui  VP- 


■  Ellornii'Hi 
Itt  uaoooBBtnt 


S  Aprta  donr  qnHIg  eurant  Jeftnif  «t  pr!^. 
m  lear  Impoiânnl  Ira  moinH,  eE  to  nrcni 

4  iioT  donc,  Haut  envoya  par  le  Saint- 

Sa  ^niit  orItA  A  &Umiine, 
Ht  UpaKde  de  Dieu  dene  ki 
Bju^  M  il!  avaient  Jean 
?ftn^'wnlM  tnvèn«  llle  Juaqu'l  Pb- 
■bM,lla  tnaTirenl  uanitutn  Juif;  iiugi- 
(foi  <(  bu  pntihiM.  Dmanir!  KorlAa. 
7  qui  «MU  ■<»  1*  proomaul  Ken»  Paul, 
homDM  Biita  If  frnfeu.  Cdul-ij.  ayant 
fld«  apnler  Uanubu  et  Saal,  dâlnit 
d'antenon  la  paroi*  de  VUm. 

5  MaiB  Elynrna,  ffttt-i-dirt^  le  maelMen. 

aiatidb,  Mchai 
S  Ha»  ^1 

10  O  àomiHt  rempli  dô  tonle  aorte 
fimda  et  da  iniichBiioité,  enfaut  du  d 

ta  PDlnt  da  porrertlr  la  v^ra  du  Ë^elKnvi 
^1  Cait  ponmiwl,  ToicI  :  iHa  msinteiui 
la  main  od  Helf^Baur  tera  aur  tt^,  at 
BD  arfuniaiiiiia.  Kt 4 llnstaiit  l'olianir 
at  Isa  t^B^bna  unMnint  (or  hil  I  Klm 
Dant  os  loiB  FÔWa,  Il  diMdialt  qngliio'i 
odl  la  snAiWt  p«  la  main. 
la  Aloia  la  pnnnnil,  Tannt  «  nul  Aalt 
atrivf  erat  dtam^TBinpll  ffWB'-"- 
poor  la  dnlrlne  do  iehninr. 
^  K(  «niiHl  Ponl  et  eenx  <tul 
aToa  lui  lUnnt  parlla  de  Vv^^ — 
nnt  1  Panm  en  Fain|jhyllc 


la^toui^"] 

:  Bunii  appelé  l?mH, 


«  dEj-ii 


•Ipia  da  la  main   b"'»»  /"   •«•"^  «''  ■• 

aÈ^â'matKMt^l'^a  JSÏé  *'^^""* 
''iS  El  iraniipon*' leur  «induite  dau  I» 

19  Et  annt  d#tndt  BBpt  oattons  au  pave  da 
CaUBn.fl  leur  dii(iil»Bl«uriui>  a  par  le  aorl. 

B>  n  anvlrai  quitn  cent  cinquante  am 

SSSJSSï.'™"- '""■'""■■ 

M  Eaaatta  lia  iknuuiilârent  un  rel.  tt 
U«  bmr  Uoona  SalU.  Hia  do  KK  de  la 

g  C'est  Ile  la  poelérlté  qne  Bien  a  aaadM 

Ï4  Avant  qu'il  partie  Jean  avait  prtch^ 
le  lHi|>I£me  de  repeutance  A  tctjt  le  peuple 


ait:  (*ii  ). 


H  Car  les  baWlanti  de  JCnaalem  et  Icnra 

de*  yroi^lH,  qui  sa  lisent  cliaque  Jour  de 

ftff  qui  lût  digue  de  mm-T^  ils  ûemendi^rent 
0  Pliru*  de  la  làire  ineurir. 
SI  TèA  aprti  qu'ilii  eurent  aecomnll  tout 
ce  qui  avait  &i  i<criC  da  liiL  on  i'aia  du 


et  Dieu  Ta  aei'oniplle  pour  nous  cirf  h«j- 
va  leora  «ibnlSn  Iotm^u'U  a.  w\v^\^  ï^'A^ 
mnno  H  iBt  (frtt  diB.na\B«t-jn*-\^»™'" 
Il  l'a  mon  FiV^  Ja  V'ai  «weoiit  saiw" 


ta  Alun  Paul  et  Bam>ti«  leur  nn 

éteniâl&  rolci,  noiu  doua  tournon  n 

muiit.tnani  lladil:  t»  t'sl  Mabl  pmi 

latr  aalut  jusqu'aux  entrémJléB  d«  Ia  rr 

48  Ijn  sentUq,  enl«ndant  cela,  »*  ré 


ACTES,  XIV,  XV, 

TlUai  M  lelendanalii  il  >'eii  bU>  avec  Joug  que  ni  n»  p«i»  ni  noni  n'ayona  m 

liarniilni  &  Dert».  porisr? 

a  fiirtiaimt  Veiprlt  du  dlaciplea,  la  a-  fcoutaieni  Barnsliu  el  VaxX,  qui  hiir  ra- 

npi'^nlaRf  quB  c'est  pur  pluaieÙB  bOIc-  veillM  lÂtia  avait  Mta  par  eux  larmi  la 

reviuDM  de  Uleu.  13  Et  apNa  qu'ils  enrent  casié  de  pBrler, 

a  £C  Kfrtt  avnir  pri^  et  Jeûn^.  Ils  établi-  Jacques  prit  la  parole,  et  dit  ;  Ma  titia, 

ïl  Puis,  ayant  Iravetaé  la  Kbidie,  ils  vin-  fit™  nn  peuple  cosaatri  à  son  nomT"  ™ 

-— ■  ~  Pampliirlie,  p  et  c'est  Aqui4  lea^parolea  dei  prophètes 

_benl  ji  Attalie  i  'lo  Aicûg  «lije  lavkndnl,  et  ja  nUtlnl 

~  —  d(  U  ils  g'ambarqulïrent  pour  An-  le  talwnuide  da  David,  ma.  «t  tamM:  je 

tiMM^^ieulçnt  ponte,  a^èi  aroir  [«iiarerai  Mt  raliu^  «t  ]>ljg^Nura1  ; 

l'oun  qu'Ile  avaleiâ !!«^pUe.  "^  *""'  les  natlol^  nr  ImodiUm  nus  nom'cst 

17  Et  quuiil  Us  furent  arrivée,  et  Du'ili  Invoqua,  cherchent  I*  SdKstW:  t'ttt  es 

Ijpmte  de  la  foi.  nuée  de  toute  élernil^,  ^ 

iH  dtadiileaf""""'"''         "     '™*°  '™''  jnlnt  "quisiCTceui  den™  les  gtmîls  q" 

CHAPITRE  SV.  'to'mil^nîuaît  k  ™  jcrlre  de  s'aluteiilr 

0^u3S  e^^âient'  lf?ftîîcZ°™«^  fà  ^™ï'«o^fl5ffl,''Jt^iftaw!^°""'""'"' 

■niVËL  dee  t^i  qui  le  prêchent  dans  les  eyna- 

ft  Eut  qu(^  une  jfTflnde  contestation  et  une  eoEues.  oa  on  Is  Ut  tous  les  Jours  de 

dnuta  e'jtuit  Slaves  entre  Paul  et  Bar-  aabbû 

uEu  M  «BX,  U  fut  r&ola  ans  Fuil  «C  K  Ahin  les  apOtrea  M  les  anciens,  avee 

Bunatu,  aw  qnalfusanuia  a'eoCra  eux,  tout«  l'^ln  .^«innt  &  propos  d'envo^sr 

moiit'nlaiit  à  JéiuiBlenipnfrcoiHiiffsi'Ha  &  AnClodis  oèa  psraomwe  chnuee  d'entre 

uiMnc  M  l«  andam  nr  eitt«  anaglDn.  eu,  itm  Fui  «  Bamabas  :  mxlr:  Jnde, 

—  •— — '  '-  — -inlola  «t  la  Bamaris.  dei  prliMipau  Trâïre  les  IHm  i 


Les  apUres,  les  anÀwk  st  iM  Mrea,  k  i 
»i_^1eet_eti 

Aow'quebléaan 
B  JWa,  ri{««Mre,qudqua6Miiii  do  la 
daa  pliûislenB.  qui  ont  enj,  se  eout  ^ 
disant  qu^  ftluU  dncaudn  Un  ma 
Inr  ordonui  de  lanlarla  loi  d»  Hr' 

UAraiit  wniT  axuunec  uetls  aflUra. 
T  Bt  aiirH  uns  iiniidt  diamtc  R 

qrfn  r  ■  UaiRtânpa  qpe  DUu  m'a  cholii  leur  vis  poui 

d«M  luniLa1ln4UsleBfrenlila  entendis-  Jesu^.Chrlal, 

■a^Bu  ma  boncbs  lit  parole  de  l'évanii|llt,  i7  Nous  rma 

^  »D(Mi,,4id  connaît  les  creuta,  leur  a  2hoB™de'^b.™'cl»"""  """'■"  "  ""'|™ 

nadD  téDHHEnajifl.  leur  donnant  la  boint-  ï^  Ce^L  qu'il  a   semblé  bon  au  Saint- 

ICîptItaBBl  bien  m'inouB;  Ksnrir.  et  s  noiia,  de  ne  vous  viAta.toi:«»n, 

pODS  et  eui,  ayant  purin*  Jeure  eœuri  )ior    nMessalTes  -.  vatenNsn  6» 

i3et  aui  disciples  oa     chosea  «<î5[Re«,  «t  4a  ta,  torftVsS^'ïi»- " 


iguaa  choau   riHis  tenz  ^naa  à 


M  ÔuIoDà  Joun  inrea  Paul  ijil  k  Bsr 
nalMg  SBUSim™'  vititot  non  irtrea  par 
tmÛH  Ut  vins  oU  noua  avnns  nDuoiict  la 


.  qn^  mt  ta  aUe  Tbion.  nooi 
AniH  â  PBBaer  en  Hv^dt^ne, 
uncjiiuit  tu  là  que  la  S^rawur  nom  p  ap- 
»elBït  pour  leur  annoncer  1  âvanglle- 
11  Etant  dooc  partie  de  Trou,  noue  tlri- 
nxes  drs^  vere  Samotlirfce,  tt  \t  lenda- 
IS  et d*  UVPliillRwi.  qol  «t U pnoiuTe 
Fille  de  «  quarUer  ife  la  llac«do)ne.  <f  un: 
eolonla  romaÎTW;  et  fxoue  r  a^JfwnAinei 

li  Le  joar  du  eabbiit,  no»  eorUma  de  h 

•■•"- "iMM  prta  de  la  rlTiiK,  où 

tumt  de  hlrs  1>  rrKn:  tt 
,  haut  jjnrllotia  aux  Ammee 

jiEAnno  wnalDe  hmiDe,  nommée  iJim 
de  la  tille  de  TbnUre.  marchande  de  poir- 
— 9.  qid  migmat  IMrô.  mw  tonta;  et  le 


i".ïï.'' 


Il  Syile  «  la  Cilii 
CHAPITRE  XTL 


place  pubLLgue.  devant  tes  m 


I  mainHUî^ 


gnân  ,,.„,,  .  ni  de  «uine,  i  noue  qui  >oiinii«  Bo^ 

daa  AlS  qnk  -fiaient  en  txt  Heui-lù;  car  auc;  et  lee  maulstrata.  ajant  rblt  dA^ilnr 

touB  aandent  que  son  pare  finit  Grec,  letn  robëa.  oraonTidnnt  qu'ils  fiùemt  bil- 

«Etcommalbillaleal  deilUeenTtlle.  UaOtxerte,. 

Ik  TeoEinimiDdatent  «a  JUila  da  nwdec  £:  Et  aprl»  qu'on  leur  ent  donné  dnrtH» 

lHsrilamBiicHqidanl«t«M«MlbK«'  »npe,  ÎS  (m  brent  m«nrs  en  piteon  i  M  » 

lee  vttm'<*fca'laaiid<nid«JdiBi*l«n.  wlonnCrent  au  setlier  da  lee  aider  Mn- 

(Â&HllME^n«tahntcoâim£eBduiB  n»nl. 

la  lU,  et  eOei  «olniiient  en  nombca  de  fi  Avant  rern  cet  ordre,  il  1«  sti  u 

toorenloiR.  fmd  de  la  ni^um,  et  leur  aeira  lee  iMa 

0  Puis»  ayant  Cravered  la  Pbrypie  ft  la  ilmt  dea  envavce. 

Oalatie,  le  Salut-Eaprit  leur  défendit  d'an-  L'Ti  Sur  le  minuit.  Paul  et  Situ,  Mut  n 


iïSÎ^Ct 


ACTES,  XVI,  svn. 


tennnien  t'étaient  lauviia.  d«int  Ies  muititlrotB  de  1i  villa,  en  criant: 

g  Mail  Paul  lai  cria  1  hanta  voii  :  Se    Cej  wns.  qui  ont  troublé  loiU  lo  inonde. 


blaut,  n  H  jeu  aui  pleda  âe  Piul 
»  «C  la*  ayant  menji  dehors,  U  ftu 

U  IbM  dirent:  CroU  an Selinear 
Chrtat,  8t  lu  •eraa  sauvii.  toi  et  tu  fti 
at  Et  ni  lui  Hinoncirent  la  parole  <l 


tita-     S  Hala  ayant  re 


lie,  qoi  entendant  «i 


mtt  HIaa  et  Timotiéa  damearCreDt  en- 

U  Et  ceux  qnl  •'étaient  ebarnAi  de  inetlK 

thsn»!  ««  npri;ê  atolr  reçu  ordreTc  Ivi  ili 
dlM  a  «laa  et  ù  HmothM  de  venir  le  ttou- 

'w  'Panàïiit  jue'&"^  'attendait  à  A- 

cètte  ville  toMe  jilo^l^'dani  l'idolui^. 


X'^inlia  et  lier  j\.|>o]|oiii4>,  vinrent  jl 
aalon^ue,  oU  il  y  avait  une  esmgof 
Jul*. 

S&>rdécon!™i"(i"'Bila»ntîoi.,-.. .  ,„„   .,..„„ .  _,.,  

riStft  (kUa  que  la  christ  loulTrII,  et  on'll    dioM*  Kirt  Aranm  !  nini  voulrlane  donc 
rlSiii    V"  <l<»  noria  :  et  ce  CEUtIsT,  Inr    Uen  «voir  m  que  c'e«. 
3SiÛ-",  «1  J^ma  qnc  1"  ""«x  anuonce.  «  Or,  ton»  lea  Atli<<iilena  et  1M  dtnnnn 

4  Et  quelquaa-nps  dtntrs  an!  crurent  <*'  qnl  demamlnit  «  ^HèMUic  e'owTinutent 
i«Bjoi(nlnntahulota,Sila<i,coonne>aBal    qn'ji  dire  et  1  Amur  qiMlqne  nonvcll'. 
■an  imide  mtatllude  de  Oren  iTaimunt  l  «£  Alon  Paut,  ta  temmi  m  mltlen  de 
Slni,  at  sluiiinn  feminta  de  qnlllté. .  l'AréDiiis*,dlti  Dsnim»  ntMBiai».  Je  re- 

I  »  Mata  lea  Juift  inorédnlw,  étant  ânna  [  marqna  qu'en  tonta  rlf~-  ■™-  *•—  ~"- 
MlWvks^rent  aiec  eox  quelqua  bomniai    ainal  dire,  dAMa  jnaiiii 


de  M  m'il  avidt  cni  en  Èleii,  avec  toute 
Ob  Le  Joôr  étant  venu,  lea  maRiatreli  en- 
TwAlvtt  dfl■aar|taata[lOu^dl^eau^/^,' 
LlP■■B  aller  «  niu^ft. 
M  AiHMt  1*  nKitt  rapporta  ces  i«rolea 
*nid|^  M  J&7  La  imaalurau  ont  en- 

ni^^S^ mi WVW'"  Apréi nuua 

tenu  da  JiiïniiMBt,  Boni  qui  Kanmaa  B«- 
BMÎB*,  Ua  «HH  ont  tnli  «n  prIaoR;  at 
igaliiIMMiM  ib  no»  tmt  aortfr  an  nntl 
A ■'««(■« pu khHl;  loab ou Ua Tiennent 
«Bs-nemaa,  <r wn  nattent  en  Ubertt. 

tt  Kt  M  Hnenta  rapportèrent  eeu  aax 
DMHlitot*-  lU  eurent  peor,  ayant  apprit 
niu  Aatant  Uomaina. 

■  CM  noorqnol  lli  vinrent  wr«  mx.  et 
unr  iinit  oe*  excuses;  et  ta  ayant  m» 
ta™  ^  {■  ^IJJ".  tl" '"  Pri*re""l«  »  "■ 

M  St  tua,  étant  lorlla  de  la  nrison.  enlr6- 
.      nnt  ohSLydle  :  «  aj-Jjnt  vu  Va  f^é7e^  lia 


.  Il*    Ipquol  11  y  a  oelW 
■mr    lî/cONiril.    Oetal 


ImcrtVtttiti-.   hî^^ï 


ÎSl 


at  Et  qaaad  Ui  anlendtnnt  pailH  d   la 

i^intTuUin  d«  mort*.  IM  nna  >'«■  auni  i 

drou  une  lotre  ftdi  ut  «Il       ^  Piiu  ~  i   li 

H  JolEiiLrenl  t  ]ul,  el  qui  cruronl  «u      U   nirl  Ep 

lei(|l»U  éiaieHi  DeEli»,  Ju£e  de  l'Ar^ûpa^e,  lilaia-  nE  ^biDt  intrâ  du 

el  im4  foiDmft  Domiu^  Damaris,  «t  d'au-  Il  ronfén  dvh  Isa  Juir«, 

CHAPITRE  XVIII.  îfï;' n^nrwnïsd'™ 

i^RES  «lu.  Piu\.  «Uni  paru  d'Atht-nei.  11  tiut  £>id\iiment  qae  [ 

nwnt  imu  d'Italie  avec  Prlect])e.  n  fem-     el'°Ei  dt'aiiî'dïb^rqiitf  0  C 

Eue.  jnrn  que  Oleuda  av^t  ordoiinâ  ft  toui  4  Jéntatilem;  et  »>r^s  ava 

1m  Juia  de  lonli'  d«  Borne,  il  s'adreesa  h  il  dtiven^il  A.  Aiilii'L'Iie; 

SalcDmmelItftaitdninfmemfliar^'fTtr,  partit^  et  çarçpuTub  de  i 


P"~f 


^t  nn  Biint'EBprlt 
S  Et  11  Inir  dit;  Da  quel  tipfc'iru  «ez- 

4  Alan  nul  Mr  dit  I  Hat  irai  <iue  Jean 
kbVÛal  dn  tutênu da  U  reprutoniv,  «I 
Huit  an  pnwlt  <|ii'lli  devaient  ci-oira  en 
ailDl  qui  TBBJt  «ni»  lui;  c^eat-a-dice,  en 
MMi.aiil«it*CS[IIST. 

5  Ol  «irinat  oui,  lit  furent  taptiÈés  »o 
Dom  dn  Sdgneur  J«9us. 

•  Et  wrte  qne  I^ol  l«ir  eut  Im]»»!  les 

K;ç,iS.'iB»" '■■"■•"  ■"'■"■ 

TEI  toDI  CM  hou 

pour  Ifm"  penuiïdêr  ce  qûï  n 


r«eu)  était  KlorlSë. 
laucoup  d^  ceuK  qui 


8  Mil!  «tra  dant  _  ^  ._„. 
^pria  >T«  nardlew  pendout 


lMln>  «tlSSlB»  1«  disciplea  d'avec'  eui. 
■■■■Uiiiiit  tout  lei  Joun  «km  l'éoole  d^no 

lOjEt^il^tonUnni  dqnmt  deui  nns;  d* 


^SsEfe,?— 

Irantjorld»  do  eoUro,  et  lia   B'éerierent; 

Il  «B  «artl  ou'an  lonalt  mïnu  eur  li» 

g5SSr£^^z^^-  S  ^  ^luii 

f^^HSnSSii 

•SXWiul.oulaitpe™^t„d^ 
tant  le  iwuplo:  maie  les  disd^plu  ne  la  lui 

^j^^rrri! 

«lalcnt  aei  ami  s,  renvovàtcnl  prier  i^  ne 

'sa  Cepeiirtant  les  ana  eriml^C  d'une  ma- 

^uvâne  miUn  «prit  f.ui-  rftKindtt  ;  Je 
omnili  J^  M  Je  ul>  qui  e>l  Paul  ;  inù> 

niin«.  et  IM  autree  d'une  nuire;  nr  l'aaaem- 

votenUa^iM  poa  [Borquoi  ils  i*«ilent  ai- 

jwTOhtpmmïjiit  ^lalt  ponCdi  de  est 

33  Aiiiii  Alexandre  tut  llc£  ânVB.^idosvo 

les  Juth  .lui  ta  vouwitoa.  ÙWHA  «.»•.*■ 

nndu  inil^.tnBi  imdl;^u  ^^q^'iTi 

Alciandre.  laisanl  liiroa  «a  VimS»,'"!!'»" 

vju^iiK! 


iSn& 


ClIAFITlUi  XX. 

A  PREfl  tmt  )e  tnmolla  lUl  iiiil1iii<,  Paul 
mmsn  //«r,  a'partîf  pour  illerm'Mlu* 

«  Kl'nmni!  Il  <^it  psreniru  en  nnirtlen- 
lï.  «t  cju'il  ml  &II  plusknn  «buniUlani 

Su'it  dovolt  l'omlnni'Hr  iinr  allfr  ea 


•BUT  mulra  t^noiinLaLKe  i 


ACTES,  XX,  XXI. 


ffiHInr  lu  dlidplei  sprii 


daiu  J^rwatem  l'hcpIDins  à  qui  tàt  rttté 

lî  El  quand  unit  «ùmM  «Dloidn  «11, 
nom  pnlmw  Paul.  Imil  ni>ua  que  mu  àa 
Jicu,  av  ne  poinl  monta  k  JCrunolaiiL 

13U1I*  nul  répondit:  <ti»  fitlla-ron 
CD  ptaunt  at  oiïagDAilaHit  It  MHirï 
""pour  motjB  nu  prit,  nt — '-' — — ' 


paleiricnl  iMifti  ùe  iv  iiu'il 


[éi-onvert  l'IJ^  de  Chypre,  et  |  guMa  ne  d 


11,  puriAe^t^  ivec  n 


le  ÏIUSH31U1  et  IH  rtCour-  a  Qmnl  lui  lenllli  qDi  ont  m,  om 
IBi.-  uvona  écrit  ijHe  linili  nvli.ni  jus*  qn  ll> 
nint  notia  lUTlintkm,  d*  m  devaient  rien  DUener  de  Hmlititili, 
InioK  a  noItfmalAi  01  HprÀi  mole  ipiMIs  denJent  AvuliiDenE  H  ivdn 
lïOna,  noue  domeurinue  1  da  ce  qui  eit  laerliltf  au;  Idele^  dn  mXt 
'■  '  dH  chnei  dEolillièB,  et  de  le  lOnitçUloii. 

1.  Pml  «  nom  qnl  «loin  :   M  Alon  Pml.  wm*  nHi  ea  hoBUM) 

■■'"" '  "'1'  '■"■■  •'"    Jouri  mqiuta  ta  juriftrmtlm  «•«coiniril- 

rolt.  et  quBnil  l'gfAiinde  londt  Ctt*  Vf*- 
!7  E'^nie'h4''(epU«]nid1<denl  i'u- 
nimpllr  lei  laltt  d'A&le,  l'ivinl  >□  du) 


Oi:, 


■  la  tribal  ■'ippiwlu,  tt  m  nMt 
L  conunonm  quun  le  lut  île  ikDk 


IL  n^  uiivalt  TWn  «pimmiin  fie  Lfrralii  k 

ta  Kt  qiuml  Paul  (tu  lur  1h  Oecr^  11  (lit 
nortiï  pur  k^  acridiitB  il  tiiiue  de  la  vioLeim 
S»  ua  mie  ItonlB  de  i>eu|>Ig  I*  raivait,  en 

n  ComiiH  l'agi  «^  nir  la  nilnt  d'entier 
diuHkIbrIrrhHF.IlilîtaDtrifaiiii:  U'f^il 
peiMitadeledlnqnelqiie  eluBe?  fitUré' 
umilltt  Tu  ml*  iluur  niier  ara  ? 

»  inAa  piihit  cHKiôpUHi  iml  CM 
JOUI  tf^  *  «flM  OM  «dltloii  et  ment 
drw  Kl  mu  déHTt  inutra  mlll»  lirlRiiulB  P 

K  PuaWiil  dlti  A  «Il  JidCilB  lïna. 
rilnym  da  Mtta  TUb  Mibi*  de  LIHdei  je 

iifmnK  Mir  lee  den^  fit  hriib  de  la  nuUn 
BU  pm|ila  1  et  nprn  quVm  ent  tUt  un  RrHiid 
HlleiH'e,  Il  leur  ]ûrU  eii  lan^coa  btflmiliia*. 


CHAPITRE  xxn. 


l  profiî  âeiat  ào  cttie  Tàî 


U  El  m^nCoiullt  que  tardri 
tcJ,  M  idla  baptM,  à  lav«  de 

17  DnnUi.  11  uriiB  qu'étant 


;™.5;;[„uK\noayV° 


^r;^SS 


ACTES.  XXII,  xxni. 


.  avertir  le  tribun,  et  lui  dit  :  Prends 
i  ce  que  tu  férus  ;  car  cet  homme  est 
i  romain. 

;  le  tribun  vint  à  PanI,  et  lui  dit: 
>i,  es-tu  citoyen  romain?  £t  il  ré- 
:  Oui,  je  le  suis. 

i  tribun  lui  dit:  J'ai  acquis  cette 
oisie  pour  une  Krandu  sunnno  d'ar- 
Et  moi,  lui  dit  Paul,  je  le  buis  par 
issxuice. 

;  ceux  qui  devaient   lui  doimcr  la 

>n  se  retirèrent  aussitôt  d'auprès  de 

le  tribun  crai^^it  aussi  quand  il  sut 

»/  était  citoyen  romain,  parce  qu'il 

fait  lier. 

I  lendemain,  voulant  savoir  au  vrai 
uel  sujet  il  <-tuit  accusé  des  Juifs,  il  i 
Slier  ;  ut  ayant  ordonné  que  les  prin- 
sacrificateurs  et  tout  le  conseil  s'as-  ! 
^Kcnt,  il  amena  Paul,  et  le  présenta  | 
eux. 

CHAPITRE  XXIII. 

L,  o^ant  les  yeux  arrêtés  sur  le  con- 
1,  dit:  J/<»  frères,  j'ai  vécu  jusqu'à 
t  devant  Dieu  eu  toute  bonne  cou* 


cela,  le  souverain  sacrificateur  Ana- 
>mmanda  à  ceux  qui  étaient  près  de 

le  frapper  sur  le  visage. 
rs  Paul  lui  dit  :  Dieu  te  frappera, 
le  blanchie,  car  tu  es  assis  \w\xy  me 
jelon  la  loi;  et  en  transgressant  la 
commandes  <iu'on  me  frai>|)e. 
x*ux  qui  étaient  présents  lui  dirent  : 
!s-tu  ain»i  le  souverain  sacrificateur 
u? 

1  leur  dit  :  Mes  frères,  je  ne  savais 
e  ce  fût  le  souverain  sacrificateur  ; 
est  écrit  :  Tu  ne  maudiras  point  le 
de  ton  peuple. 

?aul,  sachant  qu'une  partie  de  ceux 
ient  là  étaient  i^adducéens,  et  l'autre 
ens,  s'écria  devant  le  conseil  :  Mes 
je  suis  pharisien,  fils  do  ])harisien  ; 
appelé  en  jugement  au  sujet  de  l'es- 
6  et  de  la  résurrection  des  morts. 
:}uand  il  eut  dit  cela,  il  s'émut  une 
lion  entre  les  nharisiens  et  les  sad- 
8  ;  et  rassemblée  fut  divisée. 

les  sadduct'ens  disent  qu'il  n'y  a 
e  résurrection,  ni  d'ange,  ni  d'esprit  ; 
es  pharisiens  reconnaissent  l'un  et 

se  fit  un  (nrand  bruit.  Et  les  scribes 
ti  des  pharisiens  se  levèrent,  et  ils 
lient  contre  les  outres,  disant  :  Nous 
vous  aucun  mal  en  cet  homme;  mais 
{prit  ou  un  uukc  lui  a  parlé,  ne  com- 
»  iK)int  contre  Dieu, 
comme  le  tumulte  s'augmentait,  le 

craignant  que  Paul  ne  lût  mis  en 
par  ces  gens-lù,  commanda  que  les 

descendissent,  iwmr   l'enlever  du 

d'eux,  et  le  ramener  dans  la  for- 
nuit  suivante,  le  Seignonr  lui  appa- 
lui  dit:  Paul,  aie  Inm  courage;  car 

tu  as  rendu  témoignage  de  moi  à 
em,  U  faut  aussi  quo  tu  me  rendes 
i/ure  à  Home. 

qu'il  fût  Jour,  quelque»  Jnità  b*i 
76J 


semblèrent,  et  firent  voeu,  avec  des  imprtf* 
cations  contre  eux-mêmes,  de  ne  manger 
ni  boire  qu'ils  n'eussent  tué  Paul. 

13  Ils  étaient  plus  de  quarante  qui  avaient 
fait  cette  conjuration. 

11  Et  ils  s'adressèrent  aux  principaux 
sacrificateurs  et  aux  sénateurs,  et  leur 
dirent  :  Nous  avons  fait  vœu,  avec  des  im- 
précations contre  nous-mêmes,  de  no  rien 
manger  que  nous  n'ayons  tué  Paul. 

15  Vous  donc  faites  maintenant  savoir  aa 
tribun,  de  la  part  du  conseil,  qu'il  le  fasse 
amener  demain  devant  vous,  comme  si 
vous  vouliez  vous  informer  plus  exact emenc 
de  son  affaire  :  et  nous  serons  prêts  pour  le 
tuer  avant  qu  il  arrive. 

16  Mais  le  fils  de  la  sœur  de  Paul,  ayant 
entendu  ce  complot,  vint,  et  entra  dans  la 
forteresse,  et  eii  donna  avis  à  l*aul. 

17  Et  Paul,  ayant  appelé  un  des  centeniers, 
lui  dit:  Mène  ce  jeune  homme  vers  le  tri- 
bun, car  il  a  quelque  chose  &  lui  rap- 
porter. 

18  11  le  prit  donc,  et  le  mena  vers  le  tribon, 
et  liti  dit  :  Paul,  qui  est  prisoimier,  m'a  ap> 
l^elé.  et  m'a  prié  de  t'amener  ce  jeune  hom- 
me  qui  a  quelque  chose  à  te  dire. 

19  Et  le  tribun,  le  prenant  par  la  main,  et 
;*ayant  tiré  à,  part, /ut  demanda:  d^'as-tu 
à  me  déclarer? 

20  Ce  jeune  homme  lui  dit:  Les  Jnifk  ont 
résolu  de  te  prier  d'envoyer  demain  Paul 
au  conseil,  sous  prétexte  de  s'informer  plus 
exactement  de  son  affaire. 

21  Mais  ne  les  crois  point;  car  plus  de 
quarante  d'entre  eux  lui  dressent  aes  em- 
bûches, et  ont  fait  vœu,  avec  des  impréca- 
tions contre  eux-mêmes,  do  ne  manger  ni 
boire  qu'ils  ne  l'aient  tué;  et  maintenant 
ils  sont  torts  prêts,  attendant  ta  réi)onse. 

22  Le  tribun  renvova  ce  Jeune  homme, 
après  lui  avoir  défendu  de  dire  &  personne 
qu'il  lui  eût  donné  cet  avis. 

23  Et  ayant  appelé  deux  centeniers,  il  leur 
dit  :  Tenez  prêts  deux  cents  soldats,  soi- 
xante et  dix  cavaliers  et  deux  cents  archers, 
pour  aller  jusqu'à  Césarée  dès  la  troisième 
heure  de  la  nuit  ; 

21  et  qu'il  y  ait  des  montures  prêtes,  afin 
qu'ayant  fait  monter  Paul,  ils  le  mènent 
sûrement  au  f^ouvemeur  Félix. 

2r>  Et  il  Ua  écrivit  une  lettre  en  ces 
termes  : 

26  Claude  Lysias:  au  très-excellent  gou- 
verneur Félix  :  Salut  ! 

27  Les  Juifs  s'étunt  saisis  de  cet  homme, 
et  étant  sur  le  point  do  le  tuer,  je  suis  sur- 
venu avec  la  garnison,  et  je  l'ai  tiré  de  leurs 
mains,  ayant  appris  qu'il  était  cUoi/en 
romain. 

2S  Et  voulant  savoir  de  quoi  ils  l'accu- 
saient, je  le  menai  dans  leur  conwil, 

21)  où  j'ai  trouvé  qu'il  était  accusé  sur 
des  questions  de  leur  loi,  mais  qu'il  n'avait 
commis  auctm  crime  qui  méritât  la  mort, 
ou  la  prison. 

80  Et  ayant  été  averti  des  embûche»  <wv& 
les  Juifs  lui  av«Aeiiv\.  àT^w.fec*,  ^^  '^>/" 
aussitftt  envoya,  fik>;wcv\.  ^«ix.  %«îîçîvt  ^*^  ^«^ 
accusateurs  Ole  d\To  àwoivx.  Vo\  «fc  qp^u»  w»* 
à  proposer  cowItc  \>3l\.    KA\«w\  cv^^fi» 


mi  TuHullê.  qui  l'onipinnenl  di'ninl  lu  13  rfttx,  mtoai  «il  «la.  In 
nMTannir  umln  PouL  ■ulnibli.oii  dlunli  Ai^i-éa  q 

t  Kt  l^m  ntuu  ««  uinoU,  Tortmll»  mm-  )dna  «HrimKiit  Inlbnn^  do  i 
VKiitii  a  I  aiHiivr.  «L  11  m  :  <1dl-  Is  tiiliin  l4'ilu  un  ilear 

3  Tri}*«]ucllcnl  Fi^]i,  nuui  nsmiuiEisonB  ,  ont  mniilHancB  ds  votre  nfl 

es  wuiilii.  iiglon  ta  iinHlm».  (I  (linlqiiM  Joun  — ^^  "- 

i  Mot*  iHiur  nt  mi  t^arrclor  plu  lon^  I  ]>niiiiUp,  h  iwnmff, 
Umjn,  î«  le  iirio  J'fmiilïr.  km  bm  AmtW    mvc^  •— "-  ••—' 

l^&lai  ciii;  ïa^'oll  poni 


8  II  a  mCina  UtiM  dennAnn  le  temiile: 

Toullum  (eJuiÂc  Milaii  actn  W. 
7  Mal4  Ju  tnlian  I^Ah,  Auit  ■urreno, 
nom  rouitot  mail»  Ml  nrmJa  TJoltnM, 
deruii  tiil.  Tu  nnnL  Ml  m  pruiun  iii- 
fimnutioii.  uToIr  ds  kd  la  rrrtu  il>  toula 
lui  dioHi  iloiit  itm»  rtmiBoiis. 

«ut  Dllt  iljma  da  luTler,  t^ihiuiIII  t  tfoebnm 
uuQ  lu  a  juipe  de  «tto  uuLmi  depuis  plu- 


dreud  da  eiDbûch«s  po 


ACTES,  XXV,  XXVL 


tn  II  '.  :•:  ^l'es  Juifâ,  :.:  cc-:::r«  le 

V-:.:x-::: 

an:  '"..:  - 

il    ■.::  :  J*  .■'■:r.;ir-:*  IcTAr.t  '.e 

h  ?-.s  Li.r.. 

^A  .'-  •  m  ^^  •"-■•  *""i*  ■-■%  •  ■••  ,  ■■•  «  •' 
M     *^.Ati'>a-i'     '.        •       ■*  >an>>Cr      ««ÏT      >>••     >•« 

e  i-j  •■.£■  :::.'.;r:r  :  :.■._;*  >  :1  :."«.»: 
h^.^e#  à:.:  i.-  :::'_  .l'i;.:.  i-.  r- 
*u:  nie  li.rvr  à  c-ix:  :  i:i  :xy,\\.e 

>::-*:!.  r-  :•  :.  u:  :  Tu  i-:.  ai  a\  jv'.e 


L«  ;  ur*  j",  ri.?,  '.-i  ri  Air:: 


a  0! 


k*  L'a  C.a 


Csaré-.- 


î  ^'Ur  >a>ùiT 


Ua  ;: 


I*  y  Icr-virvrtr.t  l'.-.'uur* 
f  "."li.t  le  1   :  -.i-  I\i:!.i;rv  *Lv 

..    l:^a:.::   Il  y  a  .■  *  un  jiv.::î:r.o 

A  Li:T«~r  ;r:s..:.:-.:er. 

;:.,:•  .-.ux  >.i.T:r.  .i:.  :ts  o:  1c«  an- 

Ju::j  11-  \:?.rc:.:  ■  «■  •:.•*  •  i;-  ..■  ..* 

•.-;'t-:u:>  ù  JJrus^l.-iiï,  .ic-mu:: .::.::: 

:.-aî:,.iTi: 

.■  'icjr  rvp-.T^Iî?  -^uo  ce  n V:ar  pa* 

?  .ii-T»  K(.:n:i:::s  -If  iivri-r  «i'-ii  .j.:o 

ir  le  faire-  !r.i>.;v:r.;iv.is,i  4-.i1  iv.ui 

•"•î-^  :iîl  M?  ui.vusa:i-;îr>  ]  P-'^-ntîi. 

la  lilvrté  de  se  ji:>:iiîvr  du  orime 
iv  ■:.'€. 

doiv  qu'il?  furent  \irxî«  ii-i.  j.- 
ns  aufun  à»-Iai.  iK'-*  le  un  k-:!.!»:-.. 
l'anal,  e:  je  (.-i>it:;na:;ù.d  >i;i\  ii 
l  I.i  Kinv*. 

••.i««ati-ur>  ctaienî  l'rrsi-ri:"*:  nais 
:.  ri-v.i  au- 11:1  ■!* *  iriîiic?  iU-::t  je 

i."<  r-r.r  'S-  r«i;. ...'. 
;*  avili-  '.)'.  *i\\:\  ^.i  ."  di-sputi-*  avoo 
ni  Iviir  ^'^;t•l■sîJ:it«n.  il  ii>iu-!iant 
.  Jcsus  lu-.rt,  i«ue  I*aul  assurait 
t. 

liant  ilono  que  yrfj.jnnrfr *ur  <'ila, 
.andai  :>'il  voulait  alU-r  îi  Ji-ru»a* 
«  ju«'t^  >ur  ivs  c!u»ses. 
Paul  on  ayant  ainvK*.  ff  tlr^ihn^t- 
a  i'au*e  fût  r»^i'rv«-o  à  la  it»nuais- 
"eniivri-î'.r,  j'ai  i<rdiinni.^  qu'on  le 
iiu'ù<viiui.'ju  rmvnyasM';^  iVsar. 
oî  Airrippa  dit  à  Frstns  :  Jo  inu- 

ausHi  ontendrt*  ivl  luuinie.    IK- 

•lii-iL  tu  renifudra*. 

lemain  d<inc.  Ain-ippai^t  Pôn'nii'e 

ev'  LT-amic  jK<nii^*.  i-t  ô'ant  «-Mtri'* 

u  de  l'audien-v,  avtv  Iv*  triî-un* 

cinaux  de  la  viîle,  Paul  l'ut  anieui* 

?  de  Fesius. 

Fcrtu:'  dit  :  Roi  AcTJptvi,  et  vou* 

■tes  iri  pr<?Pent8  avet*  nous,  Vimi* 

huinine  «inire  lequel  ifite  la 

de«  .luift  m'e-^t  vi-nue  m^lUiMicr. 
uMdeiii  (|U*in.  ne  ces^int  de  crier 
liait  ]ia!i  le  Ini'V'  r  vivre, 
ayniit  trouvé  qu'il  n'avait  rien 
t  ditfiie  i/t>  iiiiirr.  ff  /iii-in^me  en 
?Ié  A  i'em/jtfivur,  J'ai  résolu  de 

ne 


à*  M-:«  cvrn'.E'.e.'e  r.'.û  ri;--  -.ic  .vrrjùr.  ^  ca 
L.r;re  Ji  l«.u:;<rtur. ;o  l'ii  ili:;  \iv.-.r  e::  \v^ 

•  »v«    ■  "     i»"**   Sî*      ■"•     ■  ■■-•■    ■-■    ••  '     •«•_■•■•      !     \      ■■•     •»■* 

•  •  C^      *    ■  k  «^  ■•«^«     %•       ■    ■■■■«■■   ^fta«   ■■■»  ■     m         ■*■»••««      »\    ^ 

r».i  Acr.pjJL  af.r.  .;:;e:-:-.;  v-'-cux  ::;:Vraic, 
je  *av'.;e  c«  v;ue;e  d.  :*  i-.-r.re. 
iT  Cjr  il  lie  v.-.e  *<::iMe  p.i*  raisor.naMe 
l'.or.v.yer  'jr.  în*oss:cr,  m:i#  r.'.ar.;uer  d« 
iuoi  câ  l'juv-use. 

CHAPITRE  XXVI. 

VLOR>  A jr:-,! a  .;;:  .\ P.r.:*. :  1*. î Vs:  rerr.v.» 
L  iltf  lurl.r  :vur  To:-:uên:e.  P..;:I.  ;*>av.i 
0:e::iu  .s  uli::\  yazlA  m  :m'  t.vur  »a  de- 
:'v::#e  : 

2  K»^i  Agrippa.  ;o  nr.'esti'.v.e  ViOun-.îx  de  c* 
l'.ic ;e  d-is  1:1e  dei'o::ire  a;v*".îr.l  l-.-.:i  deva;-.t 
:;i  de  toutes  les  cb^^^toï  dont  les  .Iuif5  lu'ae- 

:i  -î  ^urîlnt  .nc-.v  ;*tf  y  f.:'.f  «]•'•*  l'»  a*  kî^o 
î  loin;»  cor.r.aissar.œ  de  t*'u:e*  îo*  e^naunie» 
do<  Juif<  0;  do  r  :  .V*  le*  questioTi»  ■;■  'i'9 
■:  .:  <  .-.V  f vr:  ^-'i  #:  p.  ur^uo:  ;e  te  supi  lie 
di*  !n"riv,::er  aviv  i-atien^v. 

4  Pour  iv  «juî  o>î  de  la  vie  »^ue  j'ai  mer.îV 
di-*  le  o-.r.nuv.vxn-îOîU  de  tua  u  ur.e>fe.  i»ar- 
nù  ifV.x  de  iv.a  n.itiv  n,  «;ar.*  .Ii'ruï^lem,  tlle 
«.-st  tY:-.:'.î:o  lîe  :i*u*  le*  Jui:'«. 

.■■.  C.ir  il*  s.\vi  :::.  il  y  a  1.  :'-nemr!«.  p'i;» 
viu-ir.t  «  ■;  rendre  lemoiciîace,  <p.:e  j*ai  voeu 
l"!..iri<ien.  selon  ce::e  feito,  i,-uj  f»t  la  pin* 
l'xai  le  de  notre  reliinon. 

t»  E:  n'.ai:::or.ant  je  parai*  on  hicemcnt  à 
oau*e  de  re«pi  rauiv  i;  f  .»'i;j  en  U  piv>me>»4 
ir:e  IMeu  a  faite  A  nv*  ivre*; 

7 ù  /  i.\o  Hi;f. •*•»■-.»••.? il ■  laquelle n»"«* diMire 
tribus,  qui  serxer.t  i  i  m  ivr.tirueilenient 
nuit  et  jour.  e*ivnn:  de  |W\ ouir.  Ce>t  ;'\ 
oause  lie  iV.te  ONinraïuv.  «>  rwù  Apripi^al 
que  je  i^uis  a»vu*e  lur  le*  Juif*. 

>  viuoi:  ju^'z-\ou*  inen>\aMe  tiiie  l>îeii 
re>Mi*oiîe  le*  nior;>r 

1»  Il  est  ^rai  que.  piMir  moi.  l'avai*  < 
qu'il  u'v  avait  ricu  que  je  lie  du**e  fa 
ivntrv  le  roni  de  J^u:*  île  Narari'tli. 

10  C'est  au5!>i  iv  que  J'ai  lait  danf  3^t\\- 
salem:  itir  j'ai  un*  eu  ^iri*im  plu*ieury  des 
9aint*.  lU  ayar.l  re»:»!  le  innivolr  de*  prinri- 
]<aux  iiacriiîi-ateuni  ;  et  lor»iiir«4i  le*  fai*ait 
mourir,  j';  donnai*  mon  *utrhice. 

11  Souvent  miiue,  lian»  toute*  les  ^vna- 
iTiisnie*,  je  'e*  i\)ntrai.:i^ai*  de  Masplii'mer, 
i-n  le*  iiuni>*ant  :  et  étant  tran<|H»rte  d'une 
extrême  raiw  eontre  eux,  je  tt*  ivrvecuta» 
jusvjue  ilans  U-*  ville*  étrunciTe*. 

là  Et  ii>mme  j'allai*  au**i  A  I>ama*  dan« 
ee  (Usff*n,  avee  un  ptuivoirel  une  itmuni^ 
«ion  de*  prinri}MUX  vaeriAi-ateur*. 

i:î  ie  vis.  «n  n»i  !  tUmf  en  eliemiu.  en  pi-  in 
midi,  une  Inniii're  uni  rrnvxit  du  eiel.  plu» 
eolatante  que  ivlle  du  foleil,  ot  qui  re^iMen- 
dii  autour  «ie  moi.  et  de  ceux  qui  m'oo- 
i^tminumaieiit. 

Il  Kl  rtant  ton*  toml'<«'»i»artiTTe.  j'enten- 
di*  ime  voix  qui  me  parla,  et  qui  mr*  dit.  en 
laniiue  hi^braïque:  Saull  Saul!  ivuripuii 
me  iH»rs(^'«!e*-tu  1-  //  te  jvnirf  dur  de  re- 
trimner  ivntre  le*  nitniillonti. 

15  Alors  je  dl*:  <4vv\  cvVvk,'*<\«tvWR'T  '«x^ 
me  Téponîm  ;  3«  *vi\a  i«*>»  ««y«  ^^^  \!««fc- 

16  Mal»  \î>ve-lo\,  et  \c  ^^«^^!^\S^ 
car  ie  t«  %ii\ft  «.WKm  v»«  >•  *^»=««  ^ 


ire 


partir  J«  Ûl  pwT  tacher  d^  pB^p 


^jk-j^^  ^  pli  ii,%Zt^. 

oi  A^lipïl  ne  iTolB-tu  PM  aui  pp 
)t  A^rlppi  i^pondic  b  Faut:  H  _ii*e 


lefinsi^n  tels  qoeja  »u1b»  fr  U  réserve  de      iii  i<t  ayant  été  pouiada  au-di 
:eA  liens!  peMio  lie  appela  ClaudA»  non» 


Eqi  ;  Cet  homme  n'a  rien  ftlt  qui  eslt  db 


lupardeHoui  a 
a  .lu  enlEnidenl 


Al/rjUS,  AJ^VJ 


tôt  n  T  «Tilt  lonRtonpi  qu'on  1  échoDa,  M  la  prmw.  r  Ctant  of 
nc^  Paul  B«  1«v4  ui  rr^Heu  I  mcunklG  .Iminoule.  pendant  que 


*  pu  partir  de  CcèUr^  fit 


*Hau.  I  reuT  qui  Bavaient  nappT  ee  Jelasamt  dont 

LDKedfiDieaftqnilaauiïelqiiâ  ,  7'rau  lea  pretalera,  et  H  aauvaseeDt  <t 


jant  aecou^  U  vipère  duii  la 


intr  C'oit  aii^ounl'hul  le  qiiatur-  |  mi  ^ "■"—'— -"■-"'  "■'  *'i"-  «.n^^*™ 


'Ile.  nommtf  Publïiu.  qui  noua  recat,  et 
K  Pau       la   ni     etuai    ^l^il 


ÀVrcnt  le"valauàu    n     ta  liour  eu- 

r  «tant* mm.  Ui  n«  nnninta-  |  noutvd»- 
t  la  uiTBi  naala  Bj>an(  wartu  nn 

'Ult  un  linta,  ua  réadiiRat  d  ou  arri- 

sr  le  talmnii.  tfUa  pouraleiit  rt^  le  vent 

diine  retlié  In  (acnejl*  aba  ea  an  deux 

PB  lea  MJ^Kt  en  bouv  Tn*h  fA      tv^^&^n 

r  lia  deu  cMéi,  le    aliseau       de  nn  nm  s  «,    uTe&  ui  ^  *'^' 
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lUttliàrt 


u  narcM  d'Applui  a  lui  Tnila-  ;  vinrent  le  uouver  dani  bu  IcvUtil 
trien;  m  Puil,  1»  >o>muL,  rendit ,  1b  inailn  Juiqu'ig  Hlr.  Il  leur  d 

luid  noLiB  nma  tmv^  tL  Home,  U  |  par  dlverm  lâm^KnujeH.  et  fdeuQ 


ïSïS 


en  »n  puIlnUier.  ovk  un  wld 
17  TroU  Jour*  HpTËa,  P*a1  afte 
mlmAtmoM  det  Juifi;  fit  quand  1 
ytamt,  U  leur  dit:  MIeê  ftSw,  qi.-  ,,... 
n^nw*  rtM  rnimnlt  «mm  ts  iieuple.  ni 
omtn  In  «nitucMB  de  no*  nOre^,  tt^nteRiia 
JU  Mf  Ail  nriumilcr  k  Mnwlem,  «  mil 
entre  m  malin  dH  Komalnt, 
M  naL  4ii«>  m'nvolr  enmln^,  conlnlent 
m»  relirliar,  jmrce  que  Je  n"»ïili  rien  Mt 

\  MaU  1h  Juifii  s>  onpount.  l'd  M  ron- 

n  C7aM  pour  n  vïjnt  que  Je  vnu»  ai  ap- 
pel4>,  pour  mu  voir  et  pour  rovi  parler; 
arcW  »  eanee  de  l'eapdrance  d'bra«l  que 
JauitaM  (U  nue  cUmaèr 
^  Et  Ua  M  TteànHnnt;  Nom  n'aToni 
piiiit  rHn  de  lettràde  Jodfe  nir  ton  njeti 
at  II  itfil  mm  moun  de  no>  trim  quTalt 
luporM  oa  dit  WHim  mal  de  tnL 

B  NéanmohiB  nmi  Tondriont  bien  ap- 
pretiiln  de  Uil  qiwli  nont  (4«  wn^Tnenta; 

%  Lui  ayant  auliin«'ua  Jodt,  plulfiun 


n  Car  le  ™ur  de  m  peuple  e>t  u 


fiPITRE  DE  SAINT  PAUL.  APOTRE, 

AUX    ROMAINS. 


CHAPITHB   I. 

jf  1  Ah  ipètTC.  mil  ï  put  pour  OHM 

Ilnffi«aî(Siii.K,'fn"'ESt5«v  '  ""  I  "i'i'^' 

»tmdBiK«onFlla.oulcit  né  de  la  race  vmu 

d*IMlld,aalDnUcluiÏT.  sitn 

Af  Vd>,Hlon  PeiprU  de  «lntct«,  a  él(  12  i 

dMai)l^deDlanaT«euolnsuice.p»r<i  nom 

lAunetloB  d'tntn  lia  mona,  nmfr,  Je-  i  tuI  i 

aoMÂiia^BotnSelipiaar,  u  i 

■  MrlNdalpDuamn.TecnlafirtoeetlH  imo 

niarge  fnStn,  afin  d  amtHr  a  l'oMli-  de  vi 

a  du  nombn  daaqueli  voué  Slei  aiuaL  leui  tiatli 

nrlam  A^apiwKipaTJMui-chTlitl  |rr«>i 
da  W«t  ^wffii  *i""  *         -"—-'-'- 
paii  •oni  (DlniC  doi 
gotre^Kd, 


■Je  "[^pota^hi 


tfUMAJLM»,  1,  11. 


m  est  révélée  de  foi  en  foi,  selon 
erit  :  Le  Juste  vivra  par  la  foi. 
t  colère  de  Dieu  se  déclare  du 
I  toute  l'impiété  et  l'iDJustioe  des 
pU  suppriment  la  venté  ii\iuste- 

qoe  ce  qu'on  peut  connaître  de 
é  manifesté  parmi  eux.  Dieu  le 
;  manifesté. 

»  perfections  invisibles  de  Dieu, 
puissance  étemelle  et  ta  divinité, 
»mme  a  l'œil  depuis  la  création 
,  quand  on  les  considère  dans  ses 
oe  sorte  qu'ils  sont  inexcusa- 

que,  ayant  connu  Dieu,  ils  ne 
t  glorifié  comme  Dieu,  et  ne  lui 

rendu  grfices;  mais  ils  se  sont 
ins  de  vains  raisonnements,  et 
r   destitué   d'intelligence   a   été 

ténèbres. 

ant  sages,  ils  sont  devenus  fous; 
ont  changé  la  gloire  du  Dieu  in* 
e  en  des  images  qui  représentent 
•orruptible,  et  des  oiseaux,  et  des 
latnre  pieds,  et  des  reptiles. 
l>ourquoi  aussi  Dieu  les  a  livrés 
ntises  de  leurs  cœurs  et  à  l'im- 
I  sorte  qu'ils  ont  déshonoré  eux- 
irs  propres  corps  ; 
ui  ont  changé  la  vérité  de  Dieu 
oses  fausses,  et  qui  ont  adoré  et 
réature  au  lieu  du  Créateur,  qui 
Cemellement.  Amen  ! 
pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des 
mf&mes;  car  les  femmes  parmi 
langé  l'usage  naturel  en  un  autre 
itre  nature. 

éme  aussi  les  hommes,  laissant 
iturel  de  la  femme,  ont  été  cm- 
ns  leur  convoitise  les  uns  pour 
,  commettant,  homme  avec  liom- 
choses  infâmes,  et  recevant  en 
»  la  récompense  qui  était  due  à 
iment. 

smine  ils  ne  se  sont  pas  souciés 
tre  Dieu,  aussi  Dieu  les  a  livrés 
'it  dépravé,  pour  commettre  des 
'il  n'est  pas  permis  dejuire. 
otU  remplis  de  toute  ir^justice, 
é,  de  méchanceté,  d'avarice,  de 
pleins  d'envie,  de  meurtres,  de 
de  tromi>eriee,  et  de  malignité; 
)rteurs,  médisants,  ennemis  de 
rageux,  orgueilleux,  vains,  invcn- 

méchanoetés,  désobéissAints  à 
s  et  à  leurs  mères; 
intellif^encc,  sans  foi,  sans  affec- 
relle,  miplacables,  sans  compas- 
bien  qu'ils  aient  connu  que  le 
Dieu  est  que  ceux  qui  commet- 
)lle«  choses  sont  dignes  de  mort, 
omettent  pas  seulement,  mais  ap- 
enoore  ceux  qui  les  commettent. 

CHAPITRE  n. 

ic,  0  homme  !  qui  que  tu  sois,  qui 
imnes  les  autres,  tu  es  inexcosa- 
en  condamnant  lee  autres,  tu  te 
9  toi-wême,  puisque  toi  qui  le$ 
b  ta  êUm  Im  mêmea  cboaeBt 
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2  Car  nous  savons  que  le  Jugement  de 
Dieu  est  selon  la  venté  contre  ceux  qui 
commettent  de  telles  clioses. 

S  £t  penses-tu,  0  homme  !  qui  condamnes 
ceux  qui  commettent  de  telles  chosM,  et 
qui  les  commets,  que  tu  puisses  éviter  le 
jugement  de  DieuP 

4  Ou  méprises-tu  les  richesses  de  sa  bonté, 
de  sa  patience  et  de  son  long  support,  ne 
considérant  pas  que  la  bonté  de  Dieu  te 
convie  à,  la  repentance  P 

5  Mais  par  ton  endurcissement  et  par  ton 
cœur  impénitent  tu  t'amasses  la  colère 
pour  le  jour  de  la  colère  et  de  la  manifes- 
tation du  juste  jugement  de  Dieu, 

6  qui  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres  ; 

7  savoir,  la  vie  étemelle  à  ceux  qui,  en 
persévérant  dans  les  bonnes  œuvres,  cher- 
chent la  gloire,  l'honneur  et  l'immorta- 
lité; 

8  mais  l'indignation  et  la  colère  aeront 
sur  ceux  qui  sont  contentieux  et  rebelles 
à  la  vérité,  et  qui  obéissent  h  l'ii^Justice. 

9  L'affliction  et  l'angoisse  seront  sur  tout 
homme  qui  fait  le  mal  :  sur  le  Juif  pre- 
mièrement, puis  aussi  sur  le  Grec  ; 

10  mais  la  gloire,  Phonneur  et  la  paix 
seront  pour  tout  homme  qui  fait  le  bien: 
premièrement  pour  le  Jmf.  et  puis  aussi 
pour  le  Grec; 

11  car  Dieu  n'a  point  égard  à  Tapparence 
des  personnes. 

12  TOUS  ceux  qui  auront  péché  sans  avoir 
eu  la  loi,  ))ériront  aussi  sans  être  jugés  par 
la  loi  ;  et  tous  ceux  qui  auront  péché  ayant 
la  loi,  seront  jugés  par  la  loi  ; 

13  car  ce  ne  sont  pas  ceux  qui  écoutent 
la  loi  qui  sont  iustes  devant  Dieu;  mais 
ce  sont  ceux  qm  observent  la  loi  qui  se- 
ront justifiés. 

14  Or,  quand  les  gentils,  qui  n'ont  point 
la  loi,  font  naturellement  les  choses  qui 
sont  selon  la  loi,  n'ajrant  point  la  loi,  ils 
se  tiennent  lieu  de  loi  à  eux-mêmes. 

13  Ils  font  voir  que  ce  qui  est  prescrit 
I  dans  la  loi  est  écrit  dans  leurs  cœurs, 
:  puisque  leur  conscience  leur  rend  témoi- 
gnage, et  que  leurs  pensées  les  accusent. 
I  ou  les  défendent; 
!    l&  ce  qui  arrivera  au  Jour  auquel  Dieu 

iugera  les  actions  secrètes  des  hommes  par 
Tésus-Christ,  selon  mon  évangile. 
I  17  Toi  donc  qui  portes  le  nom  de  JuiC 
'  qui  te  reposes  sur  la  loi,  qui  te  glorifies 
en  Dieu; 
I  18  qui  connais  sa  volonté,  et  qui  sais  dis- 
I  cerner  ce  qui  est  contraire,  étant  instruit 
par  la  loi  ; 

19  qui  crois  être  le  conducteur  des  aveu- 
gles, la  lumière  de  ceux  qui  sont  dans  les 
ténèbres, 

20  le  docteur  des  ignorants,  le  mettre  des 
8im])los,  avant  la  i^le  de  la  science  et  de 
la  vérité  dans  la  \ci  ; 

21  toi,  dis-je^  qui  enseignes  les  autres,  tu 
ne  t'enseignes  pas  toi-même!  Toi  qui  prê- 
ches qu'on  ne  doit  pas  dérober,  tu  dé- 

22  TÔl  qui  àto  qu'cîïi  nft  ^<cX\.  ^o»  ^"™^ 
tr©  adaUère,  ta  conixixc^»  »a»>»!tj\  *« 
qui  as  en  aboiràntiâaa  %»  V^sAa^^»'  ** 
mi^  dea  Bacrt\!68e&\ 


QUELLE «liloncl.prtroMlLTa an JuLf,  W  «  qa-lls  ioiil  Justin 

DU  gualle  M  VutUM  oa  Ift  drconci'  par  «t  griux,  par  u  réd 

tout  en  re  qua  LflB  oracld  de  Dieu  Jeur  vkllmflpnpitiatoliv  pai  1 

"^Cir  ^oll  d  qnelques-iinB  d'iafn  «u  duS  des  p^&i  ecmi^ 

ll«°"e  l£°nd^  ^''blnîT  S5  tâa.  >l£ji.  da  ROn  p 

qu'il   Ht'  â(TEl  :  Que  tu  si^  trouve  jualB  «lui  gu)  a  la  t^  eu  J^aiu 

S  Que  ei  not»  injutU»  Mt  pmltre.U  dce  œnTneF  Koa;  nuii 


?^UaU,  diro-C-M,  si  il  rtriU  ia  Pieu  re-  auaai  d»  l(entil>i 

«Ait  une  piu«  grande  i^ire  par  mon  liin-  Ï9  ear  a  v  a  aa  hq]  Di 

â<iitâ.  pourquoi  auit-]a  encore  ccodanmé  lea  circobcu  p«r  Ja  ICd,  i 

comme  péciieurF  auui  parlaft^, 

en  arrive  du  bienP  comme  quMqLl»-un^  M?  Nullemeut.  Au  cfa 

te  diaons^  çtTU  dont  la  amdanuiaUon  e*t  r^iVrmtr 
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int  loiit  drcooda,  tavijr,  d*  ma  qui  ne  Ibns,  CkilM  wt  niDrt  «n  «m  Mmi»  iiour 

•ùnt  point  itaniilcmaitt  idrconcli,  mili  qui  hh  firl  mon  du  mechiiui, 

uuvHit  lu  Inn  da  k  In  a»  notn  pir*  T  C*r  k  pbIih  arrlttiM  «M  quglaa'm 

tbnhiiaji  MM  mut  q»  d'Mn  dreoùlii  mm*  momlr  pou  un  bcmma  d«  Uni  : 

U  Enat.l«^inin«M  rnalr  lajDnidB  iiiiliaMm  jonmit-II  imgDa  jadqBitn 

lïnrVjol 


ilujjnin  vnton,  hUo  ca  q^AU  avïil  «M  il  Ifala  In  mon  «  rCnii^  dcpuli  Adnin  ji»- 

liliT^mUpeMMU,  iiu'*  USIia  m^mB  «ir  wui  qui  n'avalent 

N  Et  teamm  ÏÏ  B'«alt  dm  ftlUa  d«n  la  gôlnC  pécM  par  une  tniiBKrtwio»  s«n- 

bi,nn'Mtpgtat  terdkCfqMuncorH  blablt  A  «Ue  d'Adira,  qui  «ail  la  hgui» 

Hait  il^  amofU  putiiiult  ivalt  pr^  3t  de  l'étui  -mt  d,.'>'nlt  vciufl 

wit  an»,  nlà  e»  que  gara  n'41alt  i)iu>  en  15  iri--  ;'  t''>  '-'  i -i'  ■!■:  Iia  rfe  ta  grta 

mtop™Brd"'Dit*%Vll>t'ffifil  l'..'.'  l''      '.'!  TdS^ 

Wdlm^^plnnenantperaiiadéiiiiaéfluluul  Y"'     .  ■  ■    r,..il-ilaBW 

iurrJSompî™"  """    '"'"'°  'uLi',,",, ;',',' ,'.ri,.-:k-,..,„.,.™i(tne<(t« 

ttC-Mt pourquoi lUHlMl.InlflitlmpiiW  1';' f"  '->'(j>-'  h^i'  ™^ -'"^ '"""J^^^'S.-^ 


}«aiu-éhrlu.  notre 


■Chrift,  li.iire  SfiBBi 
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«^irlTiIu  ^c1^™  '"™'  "■  '  "" 


plm  3b  ponvoir  rar  M.  "tAta^m 
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■orte  de  convoitiBe  ;  car  sans  la  loi  le  péché 
mt  mort. 

9  Car  autrefois  que  fêtais  sans  loi.  Je  vi- 
vais; mais  quand  le  commaudement  est 
venu,  le  pèche  a  repris  la  vie  ; 

lu  et  moi  je  suis  mort;  de  sorte  ^a'il  s'est 
trouvé  que  le  commaudement  qui  m't'tait 
dcmité  pour  avoir  la  vie,  m'a  domié  la  mort. 

11  Car  le  péché,  prenant  occasion  du  com- 
mandement, m'a  séduit  et  m'a  fait  mourir 
par  U  comvML^tdemeHt  môme. 

12  La  loi  donc  ett  sainte,  et  le  commande- 
ment ut  saint.  Juste  et  bon. 

13  Ce  qui  est  bon  m'a-t-il  donc  donné  la 
mort?  jKullement;  mais  le  péché,  pour 
paraître  péché,  m'a  causé  la  mort  par  une 
dioae  qui  était  bonne;  en  sorte  que  le  iiédié 
a  pris  de  nouvelles  forces  par  le  commande- 
ment. 

14  Car  nous  savons  que  la  loi  est  spiri- 
tuelle: mais  Je  suis  chameL  vendu  au 
pédié. 

15  Car  Je  n'approuve  point  ce  que  je  fais, 

Sarce  que  je  ne  fais  ix>int  ce  que  je  vou- 
rais^fairs:  mais  je  fais  ce  que  je  hais. 

16  Or,  si  Je  fois  ce  que  je  ne  voudrais  pas 
ifaire.  Je  reconnais  par  là  que  la  loi  ett 
Donne. 

17  Ce  n*eet  donc  plus  moi  qui  le  fois,  mais 
e'ett  le  péché  qui  habite  en  moi, 


oo;  mais  Je  ne  trouve  pas  le  moyen  de 
raccompUr; 

19  car  je  ne  fois  pas  le  bien  que  je  voudrais 
faire^  mais  Je  fais  le  mal  que  je  ne  voudrais 
jfùAjairt. 

ai  Que  si  Je  fais  ce  que  je  ne  voudrais  pas 

faire,  ce  n  est  plus  moi  qui  le  fais,  mais 

t'eH  le  péché  qui  habite  en  mm. 

21  Je  trouve  donc  cette  loi  en  moi:  c'est 

lue  quand  je  veux  faire  le  bien,  le  mal  est 

Utacné  à  md. 

ti  Car  Je  prends  plaisir  à  la  loi  de  Dieu, 
don  lliomme  intérieur  ; 
tS  mais  Je  vois  une  autre  loi  dans  mes 
lembres,  qui  combat  contre  lu  loi  de  mon 
>prit,  et  qui  me  rend  cu)>tif  sous  la  loi  du 
<ché,  qui  est  dans  mes  membres. 
t  Misérable  que  je  gui$  !  qui  me  délivrera 
ce  corps  de  mort  ? 

i  Je  rends  grAces  à  Dieu  par  Jésus-Christ, 
tre  iiSeigncur.   Je  sers  donc  moi-mCme, 
l'esprit,  à  la  loi  de  Dieu,  mais,  de  la 
ir,  à  la  loi  du  péché. 

CHAPITRE  VIII. 

n'y  o  donc  maintenant  aucime  con- 
lamnation  pour  ceux  qui  sont  en  Jésus- 

st,  qui  marchent,  non  selon  la  chair, 

I  selon  l'esprit  : 

irce  ^e  la  loi  do  l'esprit  de  vie,  <mi  nt 

?sus-Christ,  m'a  aflhmchi  de  la  j<d  du 

S  et  de  la  mort; 

r  ce  qui  était  impossible  à  la  loi,  à 

qu'eue  était  fkiole  dans  la  chair. 

Va  fait  en  envoyant  son  proi>re  Fils 

me  chair  semUaMe  A  relie  om  kam- 

Xfheura.  etjpoar  le  péché,  et  U  a  con- 

le  pMié  aknê  Ut  cMir;  * 

ae  la  Justice  de  la  loi  tût  accomi^ 
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en  nous,  qui  marchons,  non  selon  la  chair, 
mais  selon  l'esprit. 

5  Car  ceux  qui  sont  conduits  par  la  chair 
s'affectionnent  aux  choses  de  la  chair  ;  mais 
ceux  qui  sont  conduits  nar  l'esprit  s'c^jÔ^O' 
tionnent  aux  choses  de  1  esprit. 

6  Car  l'affection  de  la  chair  donne  la  mort  ; 
mais  l'affection  de  l'esprit  produit  la  vie  et 
la  paix: 

7  parce  que  l'affection  de  la  chair  est  en- 
nemie de  L)ieu  ;  car  elle  ne  se  soumet  pas 
a  la  loi  de  Dieu,  et  aussi  elle  no  le  peut 

8  C'est  pourquoi  ceux  qui  sont  dans  la 
chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieu. 

9  Oi',  vous  n'êtes  point  dans  la  chair,  mais 
vous  êtes  dans  l'esprit,  s'il  est  vrai  que 
l'Esprit  de  Dieu  habite  en  vous;  mais  si 
quelqu'un  n'a  point  l'Esprit  de  Christ,  il 
n'est  ix)int  à  lui. 

10  Et  si  Christ  est  en  vous,  le  corps  est 
bien  mort  à  cause  du  péché  ;  mais  1  esprit 
est  vivant  à  cause  de  la  justice. 

11  Si  donc  l'Esprit  de  celui  qui  a  ressus- 
cité Jésus  d'entre  les  morts  haoite  en  vous, 
celui  qui  a  ressuscité  Christ  d'entre  les 
morts  rendra  aussi  la  vie  à  vos  corps  m(M^ 
tels,  par  son  Esprit  qui  habite  en  vous. 

12  Ainsi,  mes  fVères,  nous  ne  sommes  point 
redevables  à  la  chair,  pour  vivre  selon  la 
chair; 

l.S  car  si  vous  vivez  selon  la  chair,  vous 
mourrez;  mais  si  par  l'Esprit  vous  mor- 
tifiez les  œuvres  du  corps,  vous  vivrez. 

U  Car  tous  ceux  qui  sont  conduits  par 
l'Esprit  du  Dieu  sont  enfants  de  Dieu. 

15  Aiu8i  vous  n'avez  point  reçu  un  esprit 
de  servitude,  pour  être  encore  dans  la 
crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  l'Esprit  d'a- 
doption, )>ar  lequel  nous  crions:  Abba, 
c'cst-à-ilire.  Père. 

Iti  Cest  ce  même  Esprit  qui  rend  témoi- 
^'nage  à  notre  esprit  que  nous  sommes  en- 
fants de  Dieu. 

17  Et  si  nous  sommes  en  fonts,  tums  sommes 
aussi  héritiers:  héritiers,  dis-je,  de  Dieu, 
et  cohéritiers  de  Christ;  si  toutefois  nous 
souffrons  avec  lui,  afin  que  nous  soyons 
aussi  fçlorifiés  avec  lui. 

IS  Car  J'eatiino  qu'il  n'y  a  point  de  pro- 
portion entre  les  souffrances  du  tem|)S  pré- 
sent et  la  gloire  &  venir,  qui  doit  être 
manifestée  en  nous. 

19  Aussi  les  créatures  attendent-elles  avec 
un  ardent  désir  que  les  enfants  de  Dieu 
soient  manifestés  ; 

20  car  ce  n'est  )>as  volontairement  que  les 
ci-éutures  sont  assujetties  à  la  vanité,  mais 
c'est  à  cause  de  celui  qui  les  y  a  assujetties  : 

21  et  elles  espèrent  qu'elles  seront  aussi 
délivrtV»  de  la  servitude  de  la  corruption, 
pour  être  dans  la  liberté  glorieuse  des  en- 
fants de  Dieu. 

22  Car  nous  savons  que  toutes  les  créatures 
ensemble  soupirent,  et  sont  comme  en  tra- 
vail jusqu'à  maintenant  ; 

2S  et  non-seulement  elles,  mais  nous  aossU 
qui  avons  reçu  les  préu\\c«k  A»  '"^^''^'^^^ 
nous -mêmes,  noo»  wwRVtçwv*   «ti  ^pg*:^ 
mêmes,  en  stUnàaxvX.  \sAaç«tf«w*  wt«flr%^^  • 
rédemption  de  woXt*  cotç».        .     ««?^ 

24  Car  nwia  ne  «otttwv«»  ««««^^3^^% 
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M  Et  menu  «uni  l'Esprll  ncui  HiulagB 

eonmHll  feul;  mal)  l'Esprit  lui-même  In- 
Mnidi imirnoii» pur 4w  louiotB qui po  m 
17  Xiit  fSUii  qui  nnd*  Iw  csnti  «nnatt 

ta  Or.  BMU  MTom  qo*  UmUm  iAoih  eon- 
connM  «naanbl*  m  bkn  ai  Bm  qui  ■!■ 
ment  IMfn,  uinfi',  à  oui  qui  mt  iqnHMS 
■BHHi  ks  deuafn  m*U  «  onif/mu'. 

n  Car  «u  qu^l  hv^  uvaravuit  «nnut. 
D  lu  a  Kwi  pi^agnin^i  £%>  «nRimiuS 
rinuRTSA  n  nk  Hn  qnll  ndl  la  pre- 
diIbthu  entre  vluileiin  ftn«ï 

U  et  teoi  qùfi  a  prtdéMiMs,  )1  let  1  luid 
HWlA;  bE  mu  aua  A  epiielji,  n  les  e 

jL  Que  dlrôni-qom  doni:  à  tout  «le?  S 

Fils,  mail  ^  fa  llvrj  pour  □«!>  idul 

33  Qui  ueuien  lei  «loi  de  IMeo  >  Dlen  n< 
Mlsi  qid  In  Justine. 

N  Qui  MoluDnera  ?  ChrlU  <K  Hinl  qui 
en  roorL  et  qui,  déplus,  estTeuuscttâ;  qui 
en  end  &  le  droite  de  IMeu,  et  qui  inl«r- 

fiera-ce  Peffllctian,  mi  l'uiKOiew,  ou  le  per- 
e^cution,  ou  It  fhim,  ou  la  DudUé.  ou  Le 
p«rl].oul'«ii«eP 

iikinia  ft  L>  bouderie. 

%  cSr'ie  suii^  >Huc«  que  ni  la  mgrt.  ni  lu 
vie,  ni  lea  onijei^  pi  Les  principaulnla,  ni  le* 
puieeuieflj^  ni  les  []1iowE  préKntes,  ni  les 


raolenB»  par  le  Saln^Eeprlt. 
ÏOu-^'SëSrer^  mni^ma  d'Mreuia- 


lalr,  ChrCe^  qui  eet 


d  ilercendent  Ae«  ptna.  A  ïe  >V>^ 


mei»  qui  eoal  réputCa  ^[rg   la  piHlMU 

9  Cer  ^ilcl  I»  termca  de  U  pTYmMie:  A 
revlsndTvi  an  cette  mfime  eaiBOd,  et  3in 

ll_rar  avant  que  ^^  f nAm'' rutemt  nca,  A 

L^nli  Mfa  iiBujetli  au  pluijeune-         ' 
Jacob,  et  m  hai'Ëauir    *™'' 
ItQUBflirons-nouiiloncP    T M-il iinr 


^in  Han'u mTdir^? Pourqi»! ee pleUO 

^'i^lif  '"'  *"**  ^  "^  "^ 
ïrlMaliplnl«t.td,honime1qirie*«a,p 
c^ttester  avec  Dieu  P  Le^-aaeifarvlhan- 
t-il  dreliii  quLla  formé;  Fcorqnol v vie 
ïl  Un  poller  n'a-t41  paa  1*  peiinb|* 

i-Fuu  pour  le)  usasea  honontilea,  et  en  v 
Ire  minrou  pour  le>  uiwet  ïiïiî 
22  Et  Bu'ï  ^1  i  dfri.  al  W™,  TtBli* 

puiuanee,  a  nipportâ  aree  DM  BTiiiAt  It 
tieiin  lea  Tilnauix  de  coUn  dlapoi*ih 
peraluoni 


&IU«i  ïSîiit.  " 


n>H"QundlinâBïniïaîâitUiu  d'iirtfl 
«?^  pat»  If» '!••»'•<' 
la  AOH  »H  Juti»!  >t  SeliRwiir  T>  Un 
un*  nude  dUDJnunon  vr^i^  ^"^„ 


Wa?r 


llBiitH>r<]D<  M  ehwduleôi 
al  M  qu'liraïl,  qol  dien 
ffiPauTqncd;  Pu» 


Skm  Ja  iil^«  d'achoppement  et  la  i^ 
de  acandàle  ;  maiB  quicopqua  criera  « 

CHAPITRE  X. 

M~B.f  frtrei,  le  eouhalt  d«  mon  oh 
■al  la  tHiUn  que  il  JhU  &  Dieu  nou 
InaAil»,  o'eU  qu'fla  uient  ^uv^b. 

t  para  aue^m  cmiuiHBnt  point  la  ju 
da  DinLM  utrobint  t  duUIr  leur  ur 

tmtlc^  Ufl  na  ae  sont  point  aouni» 
nul»  da  DioD. 

«  Cte  Chritt  Ht  la  Bd  d>  U  hri,  p«ur  ] 
«  En  e(^''îloTH°ddcrft']a  justice  qu 

A  M^i  lAiaitlce  ij¥i  nt  par  la  fbl  i 

teiau^t^éil  mfeïl-'M'^ce'dé 
dre  Cbilit. 

1  Oa;  Qol  dtacendn  dana  l'aUme?  i 
rappalaiChriit  d'entre  IM  morti, 

llîidgqueiW-ellaP  La  parais  Ht  pr 
d*  toL  dani  ta  boucha  et  âana  ton  c 
Cait  là  la  parole  da  la  fol  que  noug 


10  pana  an'oo  firolt  du  mut  pour  obtenir 
la  Juatln.  at  qoa  l'on  fait  oooreulon  de  la 
bODiIha  pour  oVeifi-  le  eilnt. 

11  Car  l'Ecrltura  dit  :  Qulnmque  «oit  an 


I    arEHIadJl;) 
prédlnation  ? 


a  demande:  Na  l'on 


S^ 


qia  tÊt  d^l  pour 


point  m  ôf  tmnalaanwe?  Holia  ■  ^  la 
pramtari  JaToua  praroyieralt  If  i>UnHia 

'<     Ù  MaU  t  l'Ànrd  d'Iaratl.  11  dit  ;  J'ai  to«t 
I  I  «telïf  at  «ott^lMnt!^'"  ""  "" 
\  CBAFITBB  XI. 

JE  demande  donc  :  IMen  a-t-ll  reletj  Km 

mAine  liraélite,  de  la  poèl^rllé  d'Abraluim, 
'  I  da  la  trilw  te  Benjamin. 

t  Ken  D'à  ptdnt  rwt£  Bon  peupla  qu'il  a 
>  que  l'Eenlura  rapporta  d'Elie.  mmine  11 
)  I  t  SataBMur:  lia  ont  tn«  tn  prophètea.  et 
-  Ui  onFdénoU  t»  anlalai  eTje  eula  de- 
•  1  meurt  teai,  <t  lia  ekerclwiit  i  m'tUr  la 

t  I  \  Haie  qu'at-ct  qu*  Dl«  Inl  rfponiUt; 
Je  ma  fuit  rieen*  upt  milla  bomm»  gui 
!  u'onl  pdnt  Rdehi  la  xtoca  davuu  Bahiti: 
.  &  11  T  en  a  donc  autiri  an  n  umpa  qui  ont 
■  ttt  râwvd.  lalod  l'ikction  de  la  rA». 
I    D(Joe»lD'M(parlBgrtiaMn'M«pliugir 


?  C»c  qu'limll 
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Tienne  tm  filet  et  un  pies»  ;  qn'elle  les  fasse 
tomber,  et  cela  pour  leur  rétribution; 

10  que  leurs  yeux  soient  obscurcis  ixrâr  ne 
point  voir;  et  fais  que  leur  dos  soit  con- 
tinuellement courbé. 

11  Je  demande  donc:  Ont-ils  tellement 
bronché  qu'ils  soient  tombés  potir  toujours  f 
Nullement.  Mais  le  salut  a  été  annoncé  aux 
gentils  par  leur  chute,  afin  de  les  exciter 
à  la  jalousie. 

12  6r,  si  leur  chute  a  fait  la  richesse  du 
monde,  et  leur  diminution  la  riclieese  des 
gentils,  que  ne  fera  pas  la  conversion  de  ce 
peuple  entier  ? 

1.3  Car  c'est  à  vous,  gentils,  que  je  parle, 
parce  qu'étant  l'apôtre  des  gentils,  je  rends 
mon  ministère  glorieux, 

14  pour  donner,  si  je  puis,  de  l'émulation 
à  ceux  qui  sont  de  mon  sang,  et  pour  en 
saaver  quelques-uns. 

15  Car  si  leur  réjection  est  la  réconcilia- 
tion du  monde,  que  sera  leur  rappel,  sinon 
une  résurrection  d'entre  les  morts  ?  • 

16  Or,  si  les  prémices  sont  saintes,  la  masse 
Test  aussi;  et  s\  la  racine  etê  sainte,  les 
branches  le  sont  aussi. 

17  Que  si  quelques-unes  des  branches  ont 
été  retranchées,  et  si  toi,  qui  étais  un  oli- 
vier sauvage,  as  été  enté  en  leur  place,  et 
as  été  fait  participant  de  la  racine  et  du 
suc  de  l'olivier, 

18  ne  t'élôve  pas  contre  les  branches;  que 
si  tu  t'élôves,  sache  que  ce  n'est  pas  toi  qui 
portes  la  racine,  mais  que  c'est  la  racine  qui 
te  porte. 

19  Tu  diras  :  Les  branches  ont  été  retran- 
chées, afin  que  j  V  ftisse  enté. 

20  Cela  est  vrai^  elles  ont  été  retranchées 
à  cause  de  leur  mcrédiilité  ;  et  toi,  tu  sub- 
sistes par  la  foi  :  ne  t'élôve  point  par  or- 
gueil, mais  crains. 

21  Car  si  Dieu  n'a  point  épai^é  les  bran- 
ches naturelles,  prends  carde  qu'il  no  t'é- 
pargne pas  non  plus. 

22  Considère  donc  la  bonté  et  la  sévérité 
de  Dieu  :  sa  sévérité  à  l'égard  de  ceux  qui 
sont  tombés,  et  sa  bonté  envers  toi,  pourN-u 
que  tu  persévères  dans  cette  bonté  ;  autre- 
ment tu  Hcrus  aussi  retranché. 

23  Kt  quant  à  ceux-là,  s'il»  ne  persévèrent 
pas  dans  leur  incrédulité,  ils  seront  encore 
entés;  car  Dieu  a  le  pouvoir  de  les  enter 
de  nouveau. 

24  Car  si  tu  as  été  coupé  de  Tolivier  qui 
de  sa  nature  était  sauvage,  et  si,  contre 
l'ordre  de  la  nature,  tu  as  été  enté  sur 
l'olivier  franc,  coml)ien  plutAt  les  branches 
naturelles  seront^elles  entées  sur  leur  pro- 
pre olivier  ! 

25  Car,  mes  frères,  je  ne  veux  pas  que  vous 
Ignoriez  ce  mj-stôre,  de  peur  qne  vous  ne 
présumiez  de  vous-mêmes:  c'e^  que,  si 
une  partie  d'Israél  est  tombée  dans  l'en- 
durcissement, ce  n'est  que  jusqu'à  ce  que 
toute  la  multitude  des  gentils  soit  entrée 
dans  r Eglise; 

2(i  et  ainsi  tout  Israël  sera  Baxwé.  cnrnTnn 
il  eat  écrit  :  Le  Libérateur  vieuâiTa  âia  ^ow, 
et  il  éJoignera  de  Jacob  toute  \mp\6lè\ 
27  et  c'est  là  l'alliance  qp«  je  ferai  wwi 

^l^Jp^^^^e  j'effacerai  leura  iv6cYvé«.     ^ 

«  Il  est  vrai  gu'iU  sont  encore- eiflWŒàa  \  ^w» 
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par  rapport  &  l'évangile,  à  csuse  de 
mais  à  l'égard  de  l'élection,  iU  taiU  i 


vow; 

à  cause  de  leurs  pères  ; 

29  car  les  dons  et  la  vocation  de  Diea  mrf 
irrévocables. 

SO  Et  comme  tous  avex  été  autrefois  K^ 
belles  à  Dieu,  et  que  maintenant  vous  avei 
obtenu  misericOTde  par  la  rébellion  d> 
ceux-ci; 

.SI  de  même  ils  ont  été  maintenant  reb^ 
les,  afin  qu'à  l'occasion  de  la  miséricorde 
qui  vous  a  été  fiiite,  ils  obtiennent  and 
miséricorde. 

S2  Car  Dieu  les  a  tons  renfermés  dam  II 
rébellion,  pour  faire  miséricorde  à  tons. 

38  O  profondeur  des  riche8.ses,  et  de  la  » 
gesse,  et  de  la  connaissance  de  Dieu!  Que 
ses  jugements  sont  impénétrable!,  et  que 
ses  voies  sont  incomprénensiUesP 

34  Car  qui  est-ce  qui  a  connu  la  pensée  di 
Seigneur,  ou  qui  a  été  son  conseiller  P 

85  Ou  qui  lui  a  donné  quelque  chose  le  v» 
mier,  et  il  lui  sera  rendu  P 

.S6  Car  toutes  choses  son^  de  lui,  et  par  M, 
et  pour  lui.  A  lui  aoU  la  gloire  dans  tooi 
les  siècles  !  Amen  ! 

CHAPITRE  Xn. 

TE  vous  exhorte  donc,  mes  finères,  par  kl 
O  comi>assion8  de  Dieu,  que  vous  ofllriK 
vos  corps  en  sacrifice  vivant,  aaint  et  agré- 
able à  Dieu,  ce  qui  est  votre  service  rain»- 
nable. 

2  £t  ne  vous  conformez  pdnt  an  tiède 
présent  :  mais  soyez  trannormés  par  V 
renouvellement  de  votre  esprit^  afin  qv 
vous  éprouviez  que  la  volonu  de  Dieu  sa 
bonne,  agréable  et  parfaite. 

3  Or,  j^avertis  chacun  de  vous,  par  k 
grâce  qui  m'a  été  donnée,  de  n'avoir  tm 
d'eux-mêmes  une  plus  haute  opinitm  qnili 
ne  doivent,  mais  d*avoir  des  aêâtimeàti 
modestes,  selon  la  mosure  de  fai  M  9* 
Dieu  a  départie  à  chacun. 

4  Car  comme  nous  avons  pliuiean  sM* 
bres  dans  un  seul  corps,  et  qne  tout  ki 
membres  n'ont  pas  une  même  fimctiOBi 

5  ainsi  nous,  quoique  moks  soyons  phoieaK 
nous  sommes  un  seul  corps  en  Oirist;  it 
nous  sommes  chacun  en  particulier  les  m» 
bres  les  uns  des  autres. 

6  C'est  pourquoi,  puisque  noos  aroas  Al 
dons  différents,  selon  la  grâce  qd  nom  i 
été  donnée,  que  celui  qui  a  le  ékm  de  pn>' 
phétie,  l'exerce  selon  la  mesure  de  la  Cil 
qu'il  a  reçue; 

7  que  celui  qui  ea/t  appelé  an  miiilitin. 
saUaeke  &  son  ministère:  qne  eehii  «■<• 
le  don  d'enseigner,  s'applique  à  i'inib» 
tion; 

8  que  celui  qal  est  chargé  d'eKhortar.  cf- 
horto;  que  celui  qui  djetribne  les  mumomit 
le  faste  avec  simplicité;  9110  oeloi  qui  pi* 
Bide,  lefiisse  aveo  soin;  qm  eeM  mdeuRt 
les  oeuvres  de  misérkordeh  s'en  aifî» 
avec  joie. 

Q  Qicé  la  charité  «o<«  Bineèra.  Ajulsmà 
wv  ^iqrostt^  <k  attefthei  YaoB 

\^  ti\s£«i^Qaa  \M^ 
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p  M  Hines  point  pftnwux  i.  Toaa  em-  XémcAgatfta^  tu  ne  coaToLtoru  polqt  ;  «t  â'tt 

ftorv  pour  aKlnii.   ^f u  lbrT«ila  d'es-  f  ii  quelque  «itn  coramuiâeineni,  tout  eit 

Iftti  Hrv«  la  Beiltneiir.  cnmpriB  loinniiUniiKiit  dtoa  i-eua  pamla  : 

BabvaJoyeaidAna  raipârancd.  paiientj  Tu  umens  ton  prochain  amime  tol-mCma, 

mnëruOimoa^  pwiévëraâta  dma  là  prière,  n  IdelivUrine  Ml  point  de  mal  buptO' 

MumiaH-niiE  à*UMir11ioMta]iIA       '  CMuÉtolihiL                 "''     "™°'     "" 

ni  roua  pendeututi  11  Et  HHdmejûtncelL  vulv  tempadA 

. ^^e  HVK  ceux  qui  «ont  r^vtillar  du  aomiueil,  puisque  le  aelnt  mt 

joie,  et  pleurM  ivm  eeui  qui  pieu-  mtluUnuit  plus  rtii  de  noua  que  isntoa 

D'uilrnpolnt  aoi  cli«a  relavïo.  mila  P™M  :  njeloaa  dsoolee  «euvrea  de  lé^ 

n  Ne  nndai  à  peracane  Le  mal  pour  le  13  Uuchciiu  bonne t«n«nt  conme  deJouF' 

mill  attacliai-viiui  aui  cIiohi  bemiMee  tt  non  duia  )ee  dnuucliee  et  dam  lliro- 

oevuttoualaihaiiuius.             _  nierle, dam  U  luiure »  duia  les  Impudl- 

IB  He  nma  lanni  pôiut  •au>-Tn«iH>,  mn  Chrlal,  et  n'ayei  paa  aoln  lia  \i  cbtir  pour 

Heo-alméa,  mau  dMoei  li«i  à  ^A  etùèn-,  talitfairvmM  craiToltlHea. 

SÏÏ,l!.'^tti..;^'%*I."^uïït.'dlt°!;  CHAPITRE  XIV. 

SStpaar.  QrANT  à  «lui  qui  ait  flitilt  duia  la  fol, 

muiinri  a'Il  a  aoir,  donne^lui  k  boire;  car  tioni  et  taiu  dlapulH. 

en  fuaaot  eeU  lu  lui  uuuBersa  dea  obaj-  B  L'un  cr^t  ^u'on  peut  lOBiiKer  de  louti 


CHAPITRE  XDI. 


la  wSï.         »  Que  Mini  qui  piai^^ 


ni^Tiie 


que  celui  qui  oe  mann  que  dtt  Ittr^et  ne 

i~\  TE  iDule  ni>r!!iinTii;  riiïL  Honinba  am  cpndann*  pua  cehil  oui  mange  da  loul.  or 

W  jralmiKT-  -uinIH^il-k;   ™r  il  n'î  a  Dleïlïp^M. 

Dt  1»  puisa»n..'s  .,uf  wbaïaiciit  ont  «Id  «^  d;aMnill>^l  la  lient  fcrme,  ou  e'il  tombe. 

ilaba  1  et  ceui  qui  t'r  oppounil.  aUireniul  B  L'un  mat  da  la  dlIKienoe  antre  un  Jour 

la mndamnUliin  auc  «ui-inSnim.  atntiaulrej  l'autre JuKe que  loua le> Jouiu 

s  Oit  lia  prlnrqa  ne  lont  Liai  a  craindre  «"  '(«n™/  que  ohipin  iKiaK  «elon  qn  il 

JorKHHB  H/ia«K  de  bannemrllDni:  ili  est  rielnament  peraouM  dani  ion  esprit. 

pour  ton  blen^  mve  al  lu  ^Ih  mal.  cr^lnH.  de  IfntK  nuose  tti/ant  io^d  au  âehineur, 

parra  qu'il  ne  porta  poinl  l'enta  en  riin  ;  car  il  n  rend  wrtrtt  H  Dieu  :  et  «lui  qui 

rir  il  Mt  ministre  do  tUeu  rt  veneeur  pont  ne  mange  pae  Se  Iml,  ne  mann  pai.,iiirciKe 

punir  cehil  loi  lait  mal.  aud  i^rtt  au  Selenelu'.  et  d  lu  rend  oniri 


le  tribut, t qui  eoui^^  le  l'Html;  leaim-  "s  car  c'en  pour  eeSqne'chriat  eet  morli 

pOta.  ï  qui  nui  deru  lea  imiiQU;  la  rreinla.  et  qu'il  eit  reeniiu4t4,  et  qiVll  a  repria  la 

%  jffderei  rien  »  nerwnne,  Il  ™  n'e.t  de  10  M™"ol,  pourquoi  Jujn.'"-!"  ton  ÇM*1 

loua  aimer  lea  une  K  autres;  car  celui  qui  Et,  toi.  pounii™  inH\n\^^v^a  ^«^  ^^ 

WvAanaejnl^fBMilInuiHtatddkui  Brt«ii«ll.  <P»  W»B.  *«»i  ****** 


\l  h  mut  mlHu'iia  nuiw  wrinl  de  Fhilr, 
Tw  buin  point  <te  vin,  el  $'o6iretitr  de  tnut 
M  ijuL  mut  fnlre  loiiibur  tcm  frire,  ou  1# 

tl  A»lu  l'a  fol.  iixnle-(â  en  toi-mFmt  de- 
or,  tout  CB  que  ton  Vf  fiilt  |iu  avec  fol  Bit 


Pi  vtvi  fbrt».  inpponèr  les  lnnnnil«#  lïet 
falhlen.  et  non  pu  chcrclier  notre  propre 


Mnrtlfl*e  per'ie  Sulnl-Esprit 
11  J'ai  donc  nijet  de  rue  gloi 


unq  par  1a  parole  et  va  les 

de  jortt  que  jet  Hpiuda 
Cnnat  depuiB  J^mBUem  et  le 
Jotqu'k  ™]/rl«i 
d'annoncer  l'^raivlle  (Su'ot 

'm  Hlon  ^m  eï?"^?'" 
n'avait  oqlM  M  annonrf. 


ROMAIHS.  XV,  XVI. 


:aient-ilB  redCTiiblefl;  c-ar  Bi  1«  flentili  en  HDfn  Seigneur, 

it  «u  part  uii  bttiti  ipLriluela  du  Jtufl,  It  Sa]u«  rryphâne  9t  Tryphne,  nui  tra- 

■  dolienl  iHul  leur  Are  mut  de  leurs  vilDeiit  pourl»  ^inneur.   :^luei  iVnide. 

B  Apre*  dont  qpalWii  tllC  «li.  et  iiut  trtïiillt  pour  le  Seimeur. 

fj  kw  nnl  rcDh  ndfltnient  ee  Ihiit  lU  la  13  SaJuei  Rurue.  «lu  du  Reiiineur.  el  s 

tl>n  Ml  •|£m*Û'£iM[iiï.  U^uei    Asyncrile,   FhléEon.'Krr^u, 

â  St]anili]KmadéqneliinqiieJeiien-  FUrobu.  Heimii,  el  iei  frères  <)ui  sinl 

^—■'•""-vmBpiV  tiendrai  ïvec  une  Jtrande  aveceur. 


tu 

91  Jb  mm  «n^ura  donc,  msv  rvèrefl,  Hr  avec  «ui- 

TlM  de  l^tptlt.  d>  cumUttre  aver  moi  mtnt  tnlaer.  Lei  EttUsee  de  Cbriet  voui 

dune  iee  pflerea  qw  c«u  ffrrz  n  l>i»u  pour  uluent 

fui  mut  en  Judéfl.  el  que  l'aiBiBrence  lue  uona  et  dei  eeaiulalea  contre  la  ilocirine 

fe  porte  ft  Jéntulem  Bolt  agréable  aui  que  voua  aveu  ippriH,  et  k  voua  âlui^ucr 

H  en  Hrte  que  J-arriïe  chei  voue  avMjoie,  i™ar  cet  BorLei  do  irons  ne  servent  point 

™3«  >™  voïi*  *°  '*'™'  °'  ''"'  ^  ™  "Tle'?r'''i^iffl''venlra^'el''  r^    'rÔîS 

CRAFITRB  XVI.  mïnï?"  °m'ï?îS^  ™ralc"  cause' de 

du  SvlKncur.  ri  d'uiir  luiuilLtre  divno  ihn  WLe  IMeu  da'pnji  (cnwni  bientftt  Satan 

sain».  01  fie  >.iii-  l'3^-;«[ii>(_dant  IDUTu  vnia i« sleda.!* gMee de nolr« Seigneur 

',.',                                          "-  .î"mnti[!^"'  l'EgllBe  «'mkhiWi.  ïqui  aalue.    Eiaale.  le 

■  .  '-!■  rlsns  leur  irfcoiier  do  la  ïiU»,  et  Quiutui.  notre  frète, 

a  Saluei  Marie,  qui  a  pii»  tEuiiàiip  de  Sa  A  «lui  qui  isut  voua  aoennir  dan> 

'Ç'iSiSïïVT'"  lm>a  a(  J  nlu  ChrtS^râïî       i™tï  4*  ^      ^â  ' 

•ontcoEtld^aljlH»™li^«SrtSoqo'  ''"" '|'**A  «  JLTLnj-.         (,«. 

Betaneo"           a»,  mon    «         en  g^nSi  iwniel.^'mEl'i*  a  to"[M  uS"  " 

B  a«lMi  Urtain,  compamnii  de  np»  tt»-  tinni.  aflii  qu'elln  ot*lHmt  a  lu  foi 

vani  dana  I»  KTcUi  de  Christ,  et  BUcbyi,  K  »  W™.  teul  imb.  eoil  "KjE^'"  Ë'jjf*; 

Il  Corintlif  mi  irontalm  par  néU, 


PBBMIfiBE  ÔPITRE  DE  SAINT  PACL,  APOTBE, 

AUX   COKINTHIBNS. 

j  11  Ml  eaît:  ruboHnl  II  m 


P^a™  ^n 


«(  Inr  Mnunr  MlBâMn  i 
*  QO*  la  aiM*  M  to  pu!"  ~ 


•n  toDIM  dia»^  duu  la  parois  et  Su  li 


da  ChrJat  iviint  4M  idinl 


B  JHn  TODi  alfcnnlra  usai  Jusqu'ft  la  Un, 
Mr  «I»  Irrtprehiinibloa  au  jour  de  notre 

e  mcâ,VMi  qui  nxB  ain  M  apnléi  à  1» 
eommiudiin  de  wn  FUi  JtBn-Cliriat,  oHn 
Sel(iieur.a«Bclel«, 

10  Or,  1>  mu  wie,  nw  Mre»,  aa  Don  de 
■dttB  Bagntnr  Jé«ii>-Chrlst,  a»  lenlr  loui 
le  mêma  lanme.  et  qu'il  nV  Hit  pt>iDt  dfl 
dliriakina  parim  nitia,  malt  que  voua  uyei 
Uan  Olil  dua  une  lodne  pensée  M  dang 


Mrei,  j'ai  ei 
wnda  CbloC 


Dl.jaoufx 


Chrier"' 


U  J-ol  bien  teptl>«  aonl  U  tUDlUa  de 
ettlphanai  ;  du  nsle,  ja  ne  i^  ri  l'ai  bap- 
liie  qualCLiia  autre  peraonne  ; 


uCIitM 


18  Car  la  prMica 
folle  a  eeux  qui  -pt 


BlMi,  il  a  Su.a  Dieu  de  oàiîver  pkTmIi 

3^  Mais  pour  lll)^^  nncii  prfdim  ChtM 
nmâM^  ^ui  at  un  Kandale  auK  Juib  it 

Jnib  quo  Gno,  CbrlK  est  la  pnCiiinti  tt 
Dieu  et  la  eBKfiBfle  de  Wau  : 
IS  or  la  tuUe  ds  Dieu  eat  plni  ii||a  gn 

"ï?  itide  Ueua^Hu'kt  ebnaa  Hla da 
raoïida  inur  confiipdn  Isa  aima,  et  Un  i 
choiri  Ih  oboaea  lUblM  du  monda  pK 
Emdbndn  M  Birtea  : 
S  et  Dieu  a  diaH  lea  lAoaei  iIlH  fe 
moDd«,el  ka  phu  iiiépfi8£ea.tB(nie«l]ii 
qui  ne  lonC  point,  penr  '-^^Vr  ediH  «d 

ao  Or.  •tiM  par  bl  que  Totu  Mea  «i  M*- 
Clirlet,  qui  nou  a  !m  &it.  d«  la  part  fe 
Dieu.  lageeee.  inatlce,  aanalfistloB  «  it- 

t'IuriSe.  H  glarifli  daoa  la  Sal«n«iir. 

CHAPITKB  n. 
pOlTB  iniri,  ■»  Mrea,  qaad  Je  ^ 

aTeo  dea  dlKtnum  AoqDBnta,  ai  atn  ■■ 
"^Ja  n'ai  paa  JiRd  qnata  dHHB* 

jïT.fessîiîr'"*^*^*'* 

s  J'ai  dté  n»l-ni«ina  parmi na  tu>! 

&lblwdu*  la cnlDta, M d>M  <■  P^ 

I      *  Et  ma  nnle  «t  ma  nrUlirtlgt  m 

-    wlnt  cnuufd  dm  daa  dfaa«n  T«matf 

i    de  la  lania  hnaalna.  maia^aiB  m»  •■ 

lelunOVKwf  — -' ^-" 


attée.  qi»  Dieu  aràll  draiio  je'  anai  >n  llca  de  Uen. 

■Uol»  i»ur  notre  ïloin.                         ,  1»  J'^uiul  le  Cindiinienl.  comme  J^iU  nii 

niant iinuili  cnioUU  le  Sebcneur  ileitl^re:  nuls  que  chicub  prenne  gu^  conunenl  il 

t  ■uSTëcwine  U  e»  écrit:  Ci  «ml  dM  UUIdûaui. 

•Bcneg  qiu  l'odl  n'aialt  pcdut  tuh,  11—  U  Car  iwrNxuu  ne  peut  nwer  d'antre 

r«frilla  n'av^t  point  tDtmdnm,  «  qnl  nDOemeai  que  celui  qui  a  été  pué,  lequel 

■fétalant   poun  nnuaa  dane  l'e«|>rit  d*  est  JAne-Cliriit, 

nHHnu.  <*  qoe  Keo  naît  pMpartaa  à  U  Que  at  quaLqu'on  bltiC,  but  «  IbiHl*- 

cMi  qol  ridOMuL  mène,  de  lor.  de  l'annnt,  dea  plnm  vtt- 

S)  nuil  IHen  non  la  a  T«T<Ue>  par  (on  otenaei,  m  dn  bole,  du  tMn,  du  ohanme  : 

Bnrlti  car  lllaprlt  asode  leutea  digaai,  U  romrrgge  de  cbaciin  lem  manllgaléi 

mibnacaqnllf  adeiilue  proRinden  Dl«i.  eu- le  jour  b  ftra  onmattre,  pâme  quil  lera 

Il  Carqai  eM-M  quf  connaît  «  qui  ni  en  jWconverl  p»r  le  tïu,  et  le  feu  «proufeta 

omnalt  u  qni  oC  en  DItu.  iduneitlEs-  r  r  Is  Jtyiidsiiiéal  iiAiûïu,  11  en  nnna  U 

pilldeUief.  r-conpe  «« 

tt  Or»  nmu  n'aroni  pas  w^  J  ennt  de  ce  I    si  i   u  ra^B  de  qqelqu  ne  brûle,  il  per- 

Drinde  ;  maia  jtont  oeoat  rt!%  l'Ecrit  qui  I        u             f  e  s       ravai     nu  b  pour  lui. 


«dioBBB  qnl  noua  mt  *ié  donn^  de 


E.jiK,^Bc™in 


îitt 


e  leniple  de  l^eu. 


1  1      an    tuu  *"''r'X 


le  Car  qT^a  connu  lu  pensée  du  Seigneur      fui  qui  i  rp  end  lea  aagee 


CHAPITRE  m. 

twll,  mail  w  mm  ai  ^rlé  comme  1  aea      a  son  Kaul  aoll  Applloa,  Boll  uepna»,  1011 

honiTnee  chameli,  comme  ft  dee  enlAnti  en  le  monde,  aoit  la  vie,  eoit  la  mort,  anlt  les 

ChilA.  choeea  presenleB,  tiKl  les  choses  A  venir: 

^bcsi™''Se'i'iàd%il^^    "  '"  cBAWTRriv. 

pana  qua  tow  lut  encore  chanieie.  CiOE  chacun  noas  recarde  comm*  dea 

>  Car  polaqa'a  r  a  Puml  lona  de  l'envie.  Vf  servUeun  de  Ciiriel  et  des  dispenta- 

ùm  dliieniliNiB  «t  d»  Mrtla,  n'Mes-VHi>  leur*  des  nval^rei  de  neu, 
paa  eliaruel^  et  na  voue  condDUsi'VûUB  pas     t  Hali,  au  reste,  ce  qu  on  oemsnde  dans 

d  du  quand  l'on  dit  :  Pour  mol.  le  mis  de  soit  trouvé  tldeie. 

nul:  et  l'aqtier  Pour  mol,  w  mis  d'Apol-     3  Pour  nuA.  Il  m'imports  But  peu  d'être 

kM,n'«Ua-roui  paechameliF  Juge  par  vous,  «u   par  aucun  lugement 

Il  Qn  sat  dono  Paul,  et  quvtf  Apollos,  d'iioniine  ;  et  Je  ne  me  Jn^  point  nia 

■iDoa  dea  mlnletres  par  le  moyen  desquels  mol-memer 

VHS  «Tel  om,  nlon  que  le  tiel^eur  Ta     l  Cttr  je  ne  me  sens  coupable  de  rien,  mate 

dosnsd  t  ebaeun  Seaxr  pour  celnje  ne  eule  pan/ustitlé;  mail  celui 

é  J'ai  planté,  Apolloi  s  arrosé}  mais  Dieu  qui  méjuge,  c'est  le  Seigneur. 
■  donné  l'accrolHement.  a  Ceat  pourquoi  ne  jugei  point  a^uAV*, 

TC'eBtpDqTqqi^celul^luIplanlAn'est  rien,  tempe,  jueqii'L  i;«  4\uft  \t  $AWt\«^^  s\vnTA« 

vl   celai  qnl  arrose  ;  mmÎM  e'ed  Dieu  qui  qnl  mettra  en  «v\A«vk  \?«  ^wh  rst^n^v 

dctlIT'  l'txrolattment  dane  les  t^nibree    eï  qui  ^nveA^^tiAR"*-  ^ 

gUsiâetlal  qitt plante  et  reMi  qnl  armeo  de«aelns  dea  eteurfl-  et,  ^ora  ^Vvco.  ^»™>* 


'tat  poutqim  c^brow 
>  kvoin  «g  la  ilnc^riM' 


"iç 


KKIjnrM™iiwX,  il'ammi  ÎTreî 


sSie  ma  luila 

ndi'le  «1  imlrt  SripieuTiil  voiu  lin  m 
•OD^'wlr  d«[iH«  roM  en  Cliiiit,  tf  de  quMl 
minière  J'eDHEiEue  partout  lUiis  touLH  Li 
■«'rTgiwlqnn-niH  H»M  enA«i,  «oin 
il  le  De  derais  gM  \-eat  tllw  ïoIej 


àiirnsrtsi. 

I.  CORINTHIENS.  VI,  VIT. 


t  qui  canseï  da  dommage  aux  autres,  et  à 
of  frères  mêmes! 

9  Ne  savez- vous  pas  que  les  Injustes  nHié- 
rltoront  point  le  royaume  de  Dieu. 

10  Ne  vous  abusez  point  :  ni  les  impurs, 
ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères,  ni  les  effé- 
minés, ni  les  abominables,  ni  les  larrons, 
ni  les  avares,  ni  les  ivrognes,  ni  les  médi- 
nnts,  ni  les  ravisseurs,  n'hériteront  point 
le  royaume  de  Dieu. 

11  Cependant  vous  étiez  tels,  qiielqucs-uns 
de  roi»;  mais  vous  avez  été  lavés,  mais 
TOUS  avez  été  sanctifiés,  mais  vous  avez  été 
Jostifiés  au  nom  du  Seigneur  Jésus,  et  par 
r£si)rit  de  notre  Dieu. 

12  il  m'est  permis  et'uMT  de  tontes  choses, 
mais  il  n'est  pas  toujours  bon  de  le  faire; 
il  m'est  permis  d'user  de  toutes  choses, 
mais  Je  ne  me  rendrai  esclave  d'aucune 
chose» 

13  Les  viandes  sont  pour  le  ventre,  et  le 
Tsntre  pour  les  viandes;  mais  Dieu  dé- 
truira l'un  et  l'autre.  Mais  le  cor|)s  n'est 
point  pour  l'hnpudicité  ;  mais  il  est  pour  le 
Seigneur,  et  le  Seigneur  pour  le  cori>s. 

14  Car  Dieu,  qui  a  ressuscité  le  Seigneur, 
nous  ressuscitera  aussi  par  sa  puissance. 

15  Ne  savez-vous  \ïa»  que  vos  corp  sont 
les  membres  de  Christ  ?  Oterai-je  donc  les 
membres  de  Christ  pour  en  faire  les  mem- 
bres d'une  prostituée  ?    Nullement. 

10  Ne  savez-vous  pas  que  celui  qui  s'unit 
à  une  prostituée  devient  un  même  corps 
aoee  eltef  car  il  est  dit  :  Les  deux  seront 
one  seule  chair. 

17  Mais  celui  qui  est  uni  au  Seigneur  dc- 
▼ient  un  même  esprit  acec  lui. 

18  Fuyez  la  fornication.  Quelque  péché 
que  l'homme  commette,  il  est  hors  du 
eorps;  mais  celui  qui  commet  la  fornica- 
tion pèche  contre  son  propre  corps. 

19  Ne  savez-vous  pas  que  votre  corps  est 
le  temple  du  Saint-Esprit,  qui  est  en  vous, 
et  qui  vous  a  été  donné  de  Dieu,  et  que  vous 
n'êtes  point  à  vous-mêmes  'i 

20  Our  vous  avez  été  achetés  à  un  grand 
pciz*  Glorifiez  donc  Dieu  en  votre  corps  et 
en  votre  esprit,  qui  appartiennent  à  Dieu. 

CHAPITRE  VIL 

'DÔUR  ce  qui  est  des  choses  dont  vous 
X  m'avez  écrit,  il  e^  bon  &  l'homme  de 
ne  toucher  point  de  femme. 
S  Toutefois,  pour  éciter  l'impudicité,  que 
diacun  ait  sa  femme,  et  que  eiiax\\xé  femme 
ait  son  mari. 

5  <hie  le  mari  rende  à  sa  femme  ce  qu'il 
lui  doit,  et  que  la  femme  «n  une  de  même 
envers  son  mari. 

4  Le  femme  n'est  point  maîtresse  de  son 
pcopre  corps,  mais  c'est  le  mari  ;  de  même 
■nwi  le  mari  n'est  jioint  mnttre  de  son 
proOTe  corps,  mais  c'esf  la  femme. 

6  Ke  vous  privez  point  l'un  l'autre  de  oe 
qiu  VOUÉ  vou»  devezt  si  ce  n'est  d'un  con- 
eentement  mutuel,  et  pour  un  temps,  afin 
de  Tiquer  an  Jeûne  et  à  l'oraison;  mais 
KNnis  «la  retournes  ensemble,  de  peur  que 
Mten  ne  vous  tente  psar  votre  incontinence. 

BOTtJedb  cùd  pu  coxiaeil,  et  non  pas  par 

eotamandematt; 

^<i»M  foadmhi  ^fne  fone  les  hommes 
78S 


fuissent  comme  moi  ;  mais  chacun  a  reçu 
de  Dieu  son  don  particulier,  l'un  d'une 
maniùre,  et  l'autre  d'une  autre. 

8  Je  dis  donc  à  ceux  qui  ne  sont  point 
mariés,  et  aux  veuves,  qu'il  leur  est  avanta- 
geux de  demeurer  comme  moi. 

9  Mais  s'ils  ne  peuvent  pas  garder  la  con- 
tinence, qu'ils  se  marient;  car  il  vaut 
mieux  se  marier  que  de  brûler. 

10  Quant  a  ceux  qui  sont  mariés,  ce  que 
je  leur  ordonne,  non  pas  moi,  mais  le  Sei- 
gneur, c'est  que  la  femme  ne  soit  pohit 
séparée  de  sou  mari  ; 

il  et  si  elle  eii  est  séparée,  qu'elle  demeure 
sans  se  marier,  ou  qu'elle  se  réconcilie 
avec  son  mari,  et  que  le  mari  de  même  ne 
quitte  \mnt  sa  femme. 

12  Mais  îwur  ce  qui  est  des  autres,  ce  n'est 

Sas  le  Seigneur,  mais  c'est  moi  qui  leur 
is  :  Si  quelque  frùrc  a  une  femme  qui  ne 
soit  nos  du  nombre  des  fidèles,  et  qu'elle 
consente  à  demeurer  avec  lui,  qu'il  ne  la 
quitte  point. 

18  Et  si  quelque  femme  a  un  mari  oui  ne 
soit  ])as  du  nombre  des  fidèles,  et  qu'il  con- 
sente à  demeurer  avec  elle,  qu'elle  ne  le 
quitte  point  ; 

U  car  le  mari  infidèle  est  sanctifié  par  la 
femme  fidèle,  et  la  ftmme  infidèle  est  sanc- 
tifiée par  le  mari  fidèle  ;  autrement  vos 
enfants  seraient  impurs,  au  lieu  qu'ils  sont 
saints. 

15  Que  si  l'infidèle  se  sépare,  qu'il  se  sé- 
pare, car  le  frère  et  la  sœur  ne  sont  plus 
asstijettis  en  ce  cas  ;  mais  Dieu  nous  a  ap- 
I)elés  à  la  paix. 

16  Car  que  sais-tu.  femme,  si  tu  ne  sau- 
veras point  ton  man  ?  ou  que  sais-tu,  mari, 
si  tu  ue  sauveras  point  ta  femme  ? 

17  Mais  que  chacun  suive  l'état  que  Dieu 
lui  a  donné  en  partage,  et  dans  lequel  le 
Seigneur  l'a  ap[)elé.  Cest  là  ce  que  j'or- 
donne dans  toutes  les  Eglises. 

18  Quelqu'un  a-t-il  été  appelé  à  la  foi 
étant  circoncis,  qu'il  demeure  circoncis. 
(Quelqu'un  a-t-il  été  appelé  étant  incircon- 
cis, qu'il  ne  se  fasse  pas  circoncire. 

19  Etre  circoncis  n'est  rien  ;  être  incircon- 
cis n'est  rien  ;  mais  l'obser^'ation  des  com- 
mandements de  Dieu  cM  tout. 

20  Que  chacun  demeure  dans  la  vocation 
dans  laquelle  il  a  été  apiielé. 

21  As-tu  été  ai)i)elé  vtaiit  esclave,  ne  t'en 
fais  point  de  iH'inc;  mais  aussi  si  tu  peux 
être  mis  en  liberté,  profites-^w; 

£  car  l'esclave  qui  est  apixîlé  par  le  Sei- 
gneur, est  l'affranchi  du  Seigneur  \  de 
même  aussi  celui  qui  est  appelé  étant 
libre,  est  l'esclave  de  Christ. 

23  Vous  avez  été  achetés  par  prix  ;  ne  de- 
venez point  esclaves  des  hommes. 

24  Mes  frères,  que  chacun  demeure  devant 
Dieu  dans  l'état  dans  lequel  il  a  été  appelé. 

25  Pour  ce  qui  est  des  vierges,  je  n'ai 
point   reçu   de    commandement   du   Sei- 
gneur; mais  je  vous  donne  un  conseiU 
comme  ayant  eu  part  ti^  VaL^reiftfe^'^st^^  ^5*. 
SeiRueuT,  pouT  lui  (i\.T%  ^^^«i.  .   „««« 

à  cause  Aca  amVcXiotva  yt««^^»t:  SS«S« 
comme  W  e«ft. 
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27  Es-tu  lié  avec  une  femme,  ne  cherche 
IKiint  à  t'«it  séparer.  N^ett-tu  vob  lié  avec 
une  femme,  ne  cherche  point  dé  femme. 

2S  Si  pourtant  tu  te  maries,  tu  ne  pèches 
point  ;  et  si  une  vience  se  marie,  elle  ne 
pâche  point;  mais  ces  personnes  auront 
des  i^ictions  dans  la  chair  :  or,  je  voudrais 
vous  /«•  épargner. 

29  Mais  voici  ce  que  je  dis,  me»  fï^res  : 
c'est  qtie  le  temps  est  court  désormais. 
Oue  ceux  qui  ont  une  femme  soient  comme 
s  ils  n'en  avaient  i>oint  : 

SO  ceux  qui  pleurent,  comme  s'ils  ne 
pleuraient  pas  :  ceux  qui  sont  dans  la  joie, 
comme  s'ils  n  étaient  |M>int  dans  la  joie  ; 
ceux  qui  achôtont,  comme  s'ils  ne  possé- 
daient rien  ; 

.SI  et  ceux  qui  usent  de  ce  monde,  comme 
s'ili^  n'en  usaient  point  ;  car  la  fi^nirc  do  ce 
monde  passe. 

H2  Or,  je  voudrais  que  vous  fussiez  sans 
iu'iuiétude.  Celui  t^ui  n'est  pa.^  marié  s'oc- 
fU|>e  des  choses  «lUi  rcKardont  le  Seigneur, 
ck  rchant  & jAaire  au  .Seii^i'ur ; 


X}  mais  celui  qui  est  marié  s'occupe  des  i  aucun  pr^^udice. 


8  Mais  si  qaelqa'iui  aine  Dira,  Dieu  m 
connu  de  loi. 

4  Pour  ce  qui  est  donc  de  muifier  de 
choses  sacriflees  aux  idolea,  nous  lavaiu 
qu'une  idole  n'e$t  rien  dans  le  monde,  al 
qu't/  n'jr  a  qu'un  aenl  Dieu. 

5  Car  quoiquUl  y  en  ait,  soit  dans  le  ciel, 
soit  sur  la  terre,  gui  »ont  appelés  dieu 
comme,  en  effet,  il  y  a  pluaieura  dieux  et 
plusieurs  seigneurs; 

6  toutefois  nous  n'avons  qu'un  seul  Dleo, 
qui  ett  le  Père,  duquel  procèdent  toulM 
choses,  et  nous  tomme»  pour  lui;  et  on 
seul  Seigneur,  Jésus-Christ,  par  lequel  «nrt 
toutes  choses,  et  nous  nmme»  par  lui. 

7  Mais  tous  n'ont  pas  cette  oonnaissanei, 
car  quelques-uns,  dans  l'opinion  çu^tts  <mt 
encore  de  l'idole,  nnangent  une  chose  oom* 
me  sacrifiée  à  lidole;  et  leur  consdeoei 
étant  faible,  elle  eu  est  souillée. 

8  A  la  venté,  la  viande  ne  noua  rend  pu 
agréables  à  Ûeu  ;  car  si  nous  mangeooa 
il  ne  nous  en  revient  aucun  avantage  ;  eta 
nous  ne  maiiReous  pas,  nous  n*eii  reeevoQ! 


cliows  du  monde,  chercJiant  H  plaire  à  sa 
femme. 

4i  II  y  a  cette  différence  entre  la  femme 
mariée  et  la  vierge,  (jue  celle  (]ui  n'est  pas 
mariée  s'occupe  des  chases  qui  regardent 
le  Seigneur,  \wut  être  sainte  du  con>s  et 
d'esprit;  mai»  celle  qui  est  mari<*(»  s'occupe 
des  choses  du  monde,  pour  plaire  à  son 
mari. 


9  Mais  prenez  garde  que  cette  liberté  qoa 
vous  avez,  ne  soit  en  quelque  manière  sa 
scandale  à  ceux  qui  sont  faibles. 

10  Car  si  quelqu  un  (Ceux  te  voit,  toi  qui 
as  de  la  connaissance,  assis  à  table  dans  le 
temple  des  idoles,  la  conscience  de  celai 
qui  est  &ible  ne  serart-elle  pas  déterminée 
à  manger  de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles? 

11  Et  ainri  ton  ft^re  qui  est  faible,  pour 


S5  Je  vous  dis  ceci  pour  votre  bien,  et  non  i  letiuel  Christ  est  mort,  périra  par  ta  ood* 
pour  vous  tendre  un  vié^o,  mais  pour  ronn  \  naissance. 


I>    .    - 
porte/-  à  oc  qui  est  iioiin?te  et  propre  à 
rona  attacher  au  service  du  Seigneur  sans 
distraction. 

36  Mais  si  qucl((u'un  croit  qu'il  ne  soit 
lias  honorable  nue  sa  fille  passe  la  fleur  de 
son  ftge  êanê  t-tre  marii-,  et  qu'il  faille 
mrello  le  soit,  il  iKîUt  faire  ce  qu  il  voudra, 
il  ne  pèche  point  :  que  let  filles,  dan»  ce  ca», 
se  marient. 

37  Mais  celui  qui,  n'étant  contraint  par 
aucune  nécessité,  et  étant  entiùrement  maî- 
tre de  faire  ce  qu'il  voudra,  a  pris  une 
ferme  résolution  en  lui-même  de  garder  sa 
fille,  fait  bien. 

38  C'est  pourquoi  celui  qui  marie  m  flUe 


12  Or,  quand  vous  péchez  ainsi  contre  vos 
frères,  et  que  vous  blessez  leur  consdeDoe 
qui  est  faible,  vous  |>échGZ  oontre  Christ 

13  Cest  pourquoi,  si  ce  que  Je  noange  scan- 
dalise mon  frère.  Je  ne  mangerai  Jamak  d» 
chair,  pour  ne  pas  donner  du  scandale  à 
mon  firère. 

CHAPITRE  IX. 
'V'E^  suls-JejpM^  apôtre  ?^  ^e,  jnii»-je  _^ 


libre  2^    ITai-je   pas  vu 
notre   Seigneur  ?    ITètes-  vous 


Jésus-Chriet, 
lis   pas  moo 
ouvrage  en  notre  Seigneur  ? 
2  Si  je  ne  suis  pas  apôtre  pour  les  antro^ 
je  le  suis  au  moins  pour  vous  ;  car  vooi 
,  êtes  le  seeau  de  mon  apostolat  en  aofrs 
fait  bien  ;  mais  celui  qui  ne  la  marie  pas  i  Seisnieur. 
&it  mieux.  3  C'est  là  ma  défrase  contre  ceux  qid  IM 

30  La  femme  est  liée  avec  son  mari  par  la  |  condamnait. 


loi  tout  le  temps  qu'il  est  en  vie  ;  mais  si 
son  mari  meurt,  elle  est  libre  de  se  rema- 
rier à  qui  elle  voudra,  pour%'n  que  as  aoit 
selon  le  Seigneur. 

40  Toutefois  elle  sera  plus  heureuse,  selon 
mon  sentiment,  si  elle  demeure  comme  elle 
r»i.  Or,  je  crois  que  j'id  aussi  l'Esprit  de 
Dieu. 


CHAPITRE  Vni. 

A  L'EGARD  des  choses  qui  ont  été  sa- 
crifiées aux  idoles,  nous  savons  que 
nous  avons  tous  la  connaissance  ;  naù  la 
ronnaJMance  enfle,  au  Ueu  que  la  cViaTll6 
édifie. 
^  Et  si  qnelqn'un  préi^ume  de  aovoVc  ï\vieV 
VW  dume,  il  n'a  encore  rien  couda  «wmoft  \»»*k1«\ 
ti»  connaître.  ^  *«^^ 
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4  X'a\'ons-nous  pas  le  drcrft  de  eow  (b* 
mander  à  manger  et  à  boire  P 

5  N'avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mmer 
partout  acee  noue  une  femme  d'entra  «se 
sœurs,  comme  ^N<  les  autres  apôtres,  et  la 
flrôrea  du  Seigneur,  et  Céphas? 

6  Ou  n'y  a-t-il  que  mol  seul  et  Bamalm 
qui  n'ayons  pas  le  droit  de  ne  wxtai  tre* 
vailler  • 

7  Qui  estH»  qui  va  à  la  Roerra  à  ses  pr»- 
près  dépens?  Qiu  est-ce  qui  plante  oii 
vigne,  et  qui  n'en  mange  paa  da  fitdtP  Oa 
qui  est-ee  qui  paît  on  txôopeaii,  et  vd  M 
mange  pas  du  lait  du  troopeâaP 

%  \!M(6  «A  wwhMMiit  salon  la  oontoM 
d«&  \tfnoiiBaa^  \iik  VX  ^m^  >»  «iK4b  ym 
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emmuselleras  point  le  bœuf  qui  foule  le 
aiii.  Estpce  que  Dieu  se  met  en  )>eine  des 
xuft? 

0  Ne  dit-n  pmnt  es*  ckoêet  princi)Nilement 
mr  nous?  Oui,  elles  sont  écrites  ]>our 
ras  :  car  celui  qui  laboure,  doit  labourer 
ina  l'espérance  de  rfcudllir;  et  celui  qui 
oale  le  grain,  doit  le  fouler  avec  esi)érance 

d'y  avoir  part. 
11  Hi  noua  avons  semé  parmi  vous  les  Mena 

•pirituels,  eet-ce  une  si  grande  chose  que 

nous  moiss(mni(»i8  de  vos  biem  cIiamclH  r   , 
Û  ^â  d'antres  usent  de  ce  droit  sur  vous, 

pourquoi  n'en  UMrii>;u-nous  pas  plutôt? 

Cependant  nous  n'en  avons  point  usé,  mois  . 

nous  souffixins  tout,  afln  <Io  irapi)orter  au- 1 

cun  obstacle  &  l'évangile  de  Ctirist.  | 

15  Ne  savez-vous  )nui  que  ceux  qui  font  le  > 
■ervice  sacré  mangent  des  choses  sacrées,  | 
H  que  ceux  qui  sen'ent  à  l'autel  i)artici]>ent  , 
à  es  qui  e$l  offirt  sur  l'autel  V  \ 

16  lie  même  aussi  le  Scitrneur  a  ordonné 

aue  ceux  qui  annoncent  1  évangile  vivent 
e  l*évangiie. 

U  Mais  pour  moi,  je  n'ai  usé  d'aucun  de 
ces  droite,  et  Je  n'écris  iK>int  ceci  aAii  qu'un 
en   uso  ainsi  envers  moi  ;  car  j'aimerais  ' 
mieux  mourir,  que  si  queUiu'un  m'dtait  ce 
•utiet de  gloire; 


prêché  aux  autres,  je  no  sois  moi-même 
r^eté. 

CHAPITRE  X. 

\fES  frères,  je  no  veux  pas  que  vous 

If  A  ignoriez  «lue  nos  pures  ont  tous  été 

sous  ùt  nuée,  et  qu'ils  ont  tous  passé  au 

travers  de  la  mer  ; 

2  et  (/«'ils  ont  tous  été  baptisés  en  Moïse 
dans  la  nuée  et  dans  la  mer  ; 

3  et  qu'ïU  ont  tous  mangé  de  la  même 
viande  spirituelle; 

i  et  qu'ils  ont  tou8  bu  du  mcme  breuvage 
spirituel,  car  ils  buvaient  de  Vetiu  du  rocher 
spirituel  qui  le»  suivait  ;  et  ce  rocher  était 
Christ  ; 

5  mais  Dieu  n'a  point  mis  son  affection 
en  la  plujmrt  d'entre  eux,  car  ils  tombèrent 
mortH  dans  le  déHcrt. 

C  Or,  ces  choses  ont  été  des  exemples  pour 
nous,  afin  que  nous  ne  désirions  point  de 
mauvaises  choses, comme  ils  en  désirèrent; 

7  et  que  vous  ne  deveniez  point  idolâtres, 
comme  (luelques-uns  d'eux,  selon  qu'il  est 
écrit:  Le  peuple  n'assit  ponr  manger  et 
pour  boire,  et  enmite  ils  se  levèrent  pour 
danser  ; 

U  et  que  nous  ne  commettions  point  de 
fornication,  comme  qucliiues-uns  d'eux  en 
commirent  ;  et  il  y  en  eut  vinirt-trois  mille 
ÏG  car  si  Je  p'rêche  l'évangile,  je  n'ai  pas  ,  qui  périrent  en  un  même  jour  ; 
•i^Jet  de  ta  en  glorifier,  i)arce  que  la  néces-  •    U  et  i|ue  nous  ne  tentions  j)oint  Christ, 


ri 
tentèrent  ; 
et  ils  périrent  par  les  sor]>ents; 
10   et   que   vous    no   nmrmurioz   point, 
comme  (piehiues-uns  d'eux  murmurèrent  ; 
et  ils  i)érirent  |Mir  Tt/Wf/r  exterminateur. 

U  Toutes  ces  choses  leur  arrivaient  pour 
êcrvir  de  figures  ;  et  elles  sont  écrites  |)Our 
nous  instruire,  nous  qui  sommes  parvenus 
aux  derniers  temps. 

12  C'est  iwuniuoi,  qne  celui  («ui  croit  être 
deijont  prenne  varde  ipfil  ne  tombe. 

1.*}  Aucune  tentation  ne  vous  est  survenue, 
qui  n'ait  été  une  tentation  humaine.  Dieu 
ett  fidèle,  qui  ne  {«rmettra  point  que  voua 
soy(>z  tentés  au  d<  1:1  de  vos  fon.>es  ;  mais 
nvoc  la  tentation  il  tuii$  en  donnera  aussi 
l'issue,  de  sorte  que  vous  la  puissiez  sup- 
porter. 

U  (''est  iwuniuoi.  mes  bien-aimés,  fuyei 
l'idolfttrio. 

l.*)  Jfl  rou»  parle  comme  A  des  persmmes 
intelligentes;  jugez  vous-mêmes  de  ce  que 
je  dis. 

H»  La  coupe  de  l>«'nédiction  que  noua  bé- 
ni>ison!«,  n'est-elle  pas  la  communion  du 
sang  de  t^hrist  ?  lie  pain  que  nous  rom- 
pons, n'est-il  pas  la  ctnnmunion  du  corpe 
«le  Christ  V 

17  (.'omme  «7  y  n  un  seid  poin,  nous  ani  «>i»- 
VU'»  plu^icunl  ne  faisons  qu'un  seul  corps, 
car  nous  |iartici]Mnis  tous  au  même  i>ain. 

IS  Voyez  l'Israél  selon  la  chair:  ceux  qui 
mantnHit  des  victimes  n'ont-ils  pas  com- 
munion avec  l'autel  ? 

19  gue  dis-je  donc?  Que  l'idole  soit  ouel- 
<^ue  chose  ?  ou  qtie  ce  <jnl  est  8««:rTO.4  %. 


•ité  m'en  est  imposée;  et  malheur  à  moi  si 
je  ne  brèche  pas  révaugile! 

17  Que  si  Je  le  fais  volontairement,  j'f» 
recevrai  la  récompense  ;  mais  si  je  le  fui» 
à  regret,  la  disponsation  ne  laisse  pas  de 
m'en  être  commise. 

18  Quelle  récomi>ense  ai-ie  donc?  ("est 
qu'en  prêcliant  l'évangile,  J  annonce  l'évan- 
ffile  de  Clirist  sans  qu'il  en  coûte  rien  ;  de 
•orte  que  je  n'use  pas  du  droit  que  l'évan- 
gile me  donne. 

19  Car  quoique  Je  sois  libre  &  Tégard  de 
loua.  Je  me  suis  assi^etti  à  tous,  afin  de 
fcagner  plus  de  {personnes. 

2U  J'ai  été  comme  Juif  avec  les  Juifs,  afln 
de  gagner  les  Juifs;  avec  ceux  qui  sont 
WMM  la  loi,  comme  si  fewse  été  hou<4  la 
loi,  afln  de  gagner  ceux  qui  sont  sous  la  loi  : 

81  avec  ceux  qui  sont  sans  loi,  commi>  ri 
feuÊÊB  été  sans  loi  (quoique  je  ne  sois  iK)iiit 
MUis  loi  à  r^rd  de  Dieu,  puisque  je  suis 
«ras  la  loi  de  Chrhtt),  afln  de  gagner  ceux 
qui  eont  sana  loi. 

22  J'ai  été  avec  les  faibles  comme  Hj'eitre 
été  faibh),  afln  de  gagner  le*  faibles  ;  je  me 
auia  fkit  tout  à  tous,  afin  d'en  sauver  au 
moins  quelques-uns. 

23  Et  Je  fais  tout  cela  &  cause  de  l'évangile, 
afln  d'avoir  part  aux  Itiens  qu'il  promrf. 

i%  Ne  lavez-vons  pas  que  qnand  on  l'ourt 
dans  la  lice,  tous  courent,  mais  qu'il  n'y  fn 
n  qu'on  qui  remporte  le  prix  r  Courez  de 
manière  que  vous  le  remportiez. 

25  Tout  nommo  qui  combat  s'almtient  de 
tout  ;  et  eea  gens-Là  le  Joni  ponr  avoir  une 

couronne  corruptible,  mais  nous  le  faisons  „  .    ,^  ,^..,.  _     

jxwr  en  aroiV  une  incorruptible.  1  idole  soit  ancVxvA  v\\«.v«*i   "Nt»^.      ^       ,. 

28  Je  coara  done,  non  &  l'aventure  ;  Je      îtt  Ma\a  je  dis  i\\w  «*  v\\\^^\«*•  Vî?s«^^**r^ 


tnppe^^BMiM nmpmsenl  air;  (  fient,  i\*  le  mlvÎ^^çwX.  ^>«.  '^*'t»K«*'N Jj^^-^ 

S7mnlBje  traite  durement  mon  corps,  et  '  xvck  à  l)\eu.   Vit,  \»  w^  ncvvv^V»»^^  ^^3 
Je  Se  tienê  aimuJettU  de  peur  qu'après  avoir  i  avet  conmttXuVfnv  «Noe  \«»  '^«^k*»»**  T 

7» 


23  n  m'vt  permla  d'ntgr  de  touUt  chrAïB 
malB  il  q'«f  I)u  bniJoiirB  bon  ib  U  ftirt 
il  m'Ht  permit  ri'tfirr  dff  uuut  ûhoseï 

SiÔnfl  p«rvoiipa  na cliarche  »on  avantair 

celui  d'mutrol. 

tti  UBium  de  tout  ce  qui  »  vend  à  ]i 
bDucherie.  Bu»  tolu  en  latotaer  pour  1i 

«  (HT  II  ùm,  U  tant  M  qs'dla  contienl 
Ht  AuSelEneor- 

n  Si  qudqu'un  d»  inilMIea  vrai  «nivle  i 

^ifàîi  II  inwlqu^'  voua  dil  :  Cenà  ■  «t 
MdUU  au  idiMa,  n'n  muiKei  i»lnt. 


de  lii  pultaui»  aotta  hçtut'9  mite  mt. 
™rt  ^iignaur. 


.  quelqu'un  qui  h  |>lûBt  i 


t>  Or,  ]•  iHb  l«  eoïKlna,  non  p^nt  Is  '  c  nitesiet.  noui  n'arnna  pas  ntta  «huoik, 
IUaH_m^  sua  da  l'autre  car  i»ilrqu<il     ni  ta  Egtia»  de  Dieu  non  plu, 

«mdniBa^ni antre P  n>Fii  loue  point:  èeaC  que  vosa  mu  b- 

••  1»  ^  1'^  ^,  nartidpanlj  n--  '-  ~'"-        -'J"  — ' ' ■'" " 

[►Je  Mimé  pont  un 


qulli  aoiuit  »uv^ 

CHAPITRE  SI. 
HOTEZ  inea,iinitaleui9.  comme  je  Et  nib 


aOTEZin 
Rnuailde 


4  Tout  taûmmo  imi  iJTie  ou  qui  praph^Uea 
la  tête  eouvert^  deanonon  eon  6h£t, 

5  Haia  (ont*  anune  qui  prii^  on  qui  vn- 
dbf^ïfm,mat  la  .!«•  couicrU.  Séa- 

?(jiw  ^  la  tamw 


IS  C^,  ptemitretnen^  J'fcpprvodi  gm 
Il  y  [idée  ^Ùvialona  panut  tou^  el  J'n  eiâ 
10  car  il  bnt  qiï'Il  r  ait  mAme  dea  achinnii 


«"^ntmîïïiL 
J'âraea  da  Salneur 


ftit  Utt*.  iirtt  do  pjii; 

ou:  trenez.  manni:  ceci  »st  mtjD  l«Vi 
qui  aA  romjnjpDur  tou*;  fail^  wd" 

U  De  menM  aiiari.  B|ir*a  anlr  aoipl,  ■ 
prti  la  cotçH,  et  dit;  Oatta  oaimt  (ri  1> 
iHHiTelie  alUanca  an  mua  •aa>;  Ht*  sa 
■ — '-ianttoatMÏinfabqo-  — 


la  tête,  pûÂn.» 


WQae  chacun  donc  IfépTOUVe  wA-mèmt,  hre.  niais  c'en  fit  ploBlnirs, 

«  giPiinti  U  mange  de  »  pain  M  bolva  de  15  Si  le  pied  dlBail  :  Parce  qae  Je  u  nifi 

«tte  coupe  :  pat  la  main,  ]t  ne  luli  paa  du  «rpt,  u 

H  car  «lui  qui  an  manie  M  qui  m  tiott  i«raii.||  pourUnl  paa  du  carni  P 

IndimienicDt,  mange  «t  t»lt  ea  conduin-  ie  Et  ai  l'oreille  dlialt;  Parea  qoe  Je  ns 

naliim.  ne  dlicsruant  point  le  cdcib  da  euia  pu  I'ieII,  le  ne  aiiia  pas  du  cvpi.  u 

BelKiieur,  «eraitelle  pourtont  pas  du  conaf 

HO  Caat  pour  cela  qu^ff  y  a  parmi  von»  iT  ^  unit  la  eorpa  Huit  odi.  où  tmiU 

SI  Car  ai  nona  nona  JiiKinia  noai-mfime«»  18  Maie  Dieu  a  mie  lea  meinbrea,  ei  cht^ 

boue  eommce  cMtKa  parle  i>eigiiËur.  afin  I?  Que  a'ila  n'ëtiilpiit  Loue  qi^Dn  Rid 

aa  Cat  pourquoi,  mes  frtne,  ipjitnd  toq4  n>  a  qu'un  ebuI  corps. 

vous  eaeemijlez  pour  maiwer,  alt«ndez-ToiiB  £1  Et  J'rtiL  ne  [n?ut  ^na  dire  A  la  main  :  Je 

ï4  Que  al  q^elqu^ln  a  Mm,  quMl  mani»  pieda  !  Jn  n'iU  pua  h^sôin  d&  voua. 

1  Voue  (avei  que  voua  Alei  KentDa.  tH'  ontjwbenln;  nidi  Dini  a  tdlenHiit  die- 

traln^avere  lee  Idolee  muettes,  aelon  qu'on  HMl>aiipi.4nll  ■  dmnf  plu  dlMBUleiit 

TOUS  menait.  à  felu  qui  en  muonMi 

a  Cett  pourquoi  je  voua  déclare  ipi'aucmie  g  alln  qirtl  n'y  ift  wiËit  d»  jWrfnB  d«H 

dICgiw  J4aue  eu  anal)i«me,  «t  que  personne  mAa  noâlMl  l«  una dei  «Uni. 

ne  peut  dire  «w  J<tne  al  t*  Beleneur.  ai  «  V  Auial,  Iscaqn'ui  d«  oumbrM  MnlRf, 

D'MI  pu  I*  Salnt-Eaprlt.  tow  lei  nlrtt  memlni  HiilfrHit  avae  Mi 

40r. UTa  Dl«ndir«r^(ddedoBBiiiuiB  tf  et  knqa'mdei  nemnoe  eat  boméi  tm 

i^avim  taitaa BHaK.  1m aulrm Mwiilim «n tntde lnlota. 

fut»  aonl  diTHilu  dt  luiniiUTei,  mib  ET  Or,  Ton  Hm  !•  totia  »  Ohnit,  «t  fMH  - 

«  Il  r  a  antal  dlverrilÉ  d'opdratlons.  mêla  tS  Et  Dtai  ■  dtadf&BiTBSlie,  neoM- 

tl  n'ï  a  qu'un  mCma  Dieu,  qui  opère  toutei  munit  lei  iplKni.  Henidaimt  fai  in- 

choaea  au  Una.  ^  pbMM  an  IndritiM  Heu  la  doMMt^  m- 

iMali  l'Esprit  qui  a*  manifMte  dane  eult*  aflw  «>J  «1  le  Aa  Ae  nlnulM  puta 

aouu  lui  e»  donné  pour  l'uUlM  am-  MU>«iU«llMdoMd»anMr,de(esnriT, 

naiju.  da  ■onranier,  ift jBrlir  dlvania  langoei. 

»  Car  la  narole  de  lageue  est  donnée  II  N  Tout  uiitMi  tf^tntt  Teui  tml-Ht 

l'un  par  rEaprll;  la  parole  de  sclennert  pnpIiHeaf  Teoe  jMvMft  ffixtanr  Toua 

^DMc'a  t  l'iutn  par  ee  Di«me  Biviit:  ontilt  le  ilnidfa  miracles; 

0  un  autre  rxei'l  la  IM  par  «  mCma  M  nnt  mt-ila  le  don  da  autrlr  bi  mala- 

Eipril;  un  Hitre  rnvif  dD  mtm*  Eeprit  ifaa'  Tuai  parlent-itt  dtcina  lancfusp 

Igdon  itmtriT  la  rtaladMi  Tooi  Inlarpritent-tls? 

10  dn  autre,  la  opératione  daa  nLradiai  31  Ualadeilrei  avec  ardeur  des  dont  plut 

tu  aulre.  la  propbftlei  un  autr^  le  dl*>  otiLee,  et  je  rais  vous  vonlrer  la  v<^e  la 

aamement  d»  Biprilai  un  anlra.  ta  dlnr-  plut  nnalloiia. 
ËSÎir«ïrÇ*"tanii^''""''"'         "      "'  CHAPITRE  XIIL 

qu'il  ait  pluBïaun  membres,  et  que  tout  lea  ci-mbale  qui  ivt«itil. 

membrudece  teul  oorp*,  quoiqu'ils  loient  2  ET  quand  mCme  V1l^Tt^«^4  Onn  Aa-^îi^ 

Se  mfime  da  Chriat,  tùres  'de  \il  atVHW»   ie  Vfl.v'v^  «^*^m^' 

ttn  mSma  &p^  »or  nVfn?  qu'un  aeql  iruntpnrtBr  \c*  Tp™>XftŒnfta,*\^^^^'^^ 


11  (liunHlJVUlicnninl.Je  larlalt  mrnnw 
■m  tnûinl.>  JugHli  i^nii  ijnBillmt,> 
ihphIi  comme  dn  «nivU-,  uiia  lomcjiiA 


WS 


ECHBBCHEZ  U  cliari 


ont  ofl^Hi  lie  i>TO|fhf  tlAei 


11  Ci?>Tje"prie  <i*ne  ane  I 
nitn  qa'on  ■l'enlïnde. 


Je  parle  iiliu  de  Luii^iuv  qi 
caril  ifo  le  nalice  ;  et  pt 
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ptntcalf  l'EgUae  Je' 

^lï'iid.  r-Brt   «r  la 

W5S.r.« 

n  8li  T  fl.  ■  wl  ladoit  m»  boK»  •'»»- 

-Ju^eVof  Jp  ™is! 

■w.  ipi'it  ■'■  A>  ail  oua  dui  ou  (»[•.  au 

/„,rc  na  iiuint  tid 

f  «yp«  lil  P«i™t.  et  q™  l«  «t™,  «. 

HISs 

"5w«?S 

nn«  rtïiliiUim.  qua  le  premier  M  Ulae, 

'srèirïifn^.'"^ 

31  Cu  venu  iHuvei  loua  nropheiiier  l^m 

tnortÉ.Chn>tIuuTn 

Si.«iS5!S!i. 

UetUChrtltli'Ht 

^  toiB  Hle^t  eibnna. 

Iii'^diiatlon  Hl  donc 

HDB,  H  (Otn  tu  M 

W  El  le»  etpriU  un  prophetM  wnt  teamh 

'aS^'a^i-^t  pcdnt  »•  Difl.  de  «n- 

mra^deteMWiS^S' 

'fsaœï; 

ïirSSS^Ee^J! 

rê5r.*™a*''r.s 

sfsBA'SrS 

leemornSeàinia- 

ffiSSSfêf^*'^^ 

îsïïsar** 

■liTiI  remiKritC,  veln 

asg^grgflj^^KS 

^^iriTZ 

ion  cn.nn  dam  ma 

qui  rtant  norM  « 

5>r  •^Tn'ÏÏEX'plî.KS  V^^  ?iïï 

rtv.r^r=.i»  en  Chrtrt 

•enliP 

S!  M  qdélou-nn  (roil  «Ira  prophète,  oo 

ris,*"-""^"™" 

hÏÎ  ™"',?.""MÎ'liï'S 

v.nu'l»^"l,rffl^  de 

B8  Et  rt  qndqo^  le  «■.(  tenorM,  qu'il 

31  Car  FijHiw  la 

mert  eH  hhw  wr 

M^a.'^i^'.tt^^i^^^^ 

lâS"-"E3K-"' 

CHikPITBE  IV, 

eimidiFhiiouiiFnK 

ÎK^*^'» 

0  venir  d.  |-é.K«!lo  que  Je  t«i.  al  u,- 

°^"''^SS 

ntnot.  M  que  ïoo»  aseï  reçu,  daiu  lequel 

[mra  dr>tni1f  Vcul  «n 

Vm  pï^Sq^TODi  ta-t  nnift.  Il  TOI»  re 

SS^'iîïîliîrïS'en'iiaïr''"'^'  ""^ 

r  jii^qri^  rc  qu'il  ait 

";''  i?p.m"^ii'i"r""i'' 

T'lîjm,l;"'l''''deuiier, 

Âom  «"qn  j'mnli  ^  '^  k^'>^ 

Ji-^Tf**  'îr'ÏÏi^  lïï'1'5..™- 

^1^1!^^ 

ii-iui'ltl  tontM  FhM»  est  «lopU 

A  «l'âpre  cela  U  ■  ér^  vu  de  pluH  de  rinq  '  :L«'i]}ftn  i  l'oliU  nql  loi  a  BBnoêm  to 
oma  irfrei  en  unoseale  folfl,â<mt  la  rlu-    ^<1it>^.9,  ^iiiii  iikie  [Meo  boIL  tout  en  booa, 

ri  alùolnraenl 


»âv>  inif  JtBKtoibia  dM  «iMh.  et  le 
m  MOI  aHm  gg  Olgat  d^On  tpptU 


i  tout»  btuie  on  çSrtVÏ  .  ^  ■ 
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mê  glorifier  de  toos  en  Jéatu-Christ,  notre 
Seigneur. 


I  sonnera,  et  les  morts  ranoeoiteront  inooc 
I  niptibles,  et  nous  serons  changés. 


Si  Si  J'ai  oombatta  contre  les  bêtes  &  £•  |  St  Car  il  faut  que  ce  cotm  corrapUble  soi 
phèse,  dans  de«  vues  liumainea,  quel  avan-  j  revêtu  de  rincomintibilité,  et  qpe  œ  eory 
tage  mVM  rcrim/W(.  si  les  morts  ne  res-  j  mortel  soit  revêtu  de  l'immOTtalité. 


suscitent  point?  ïlaiigeons  et  buv<ms; 
car  demain  nous  mourrons. 

3S  Ne  vous  abuitez  point:  les  mauvaises 
compagnies  currom|)cnt  les  bonnes  mivurs. 

31  Réveillex-vous  vour  ci^re  Justement,  et 
ne  péchez  point;  car  il  y  en  a  par.ni  cum« 
qui  sont  sans  connaissance  de  Dieu:  je 
vous  /«  dis  à  votre  lionte. 

ifi  Mais  quelqu'un  dira:  Ck)mment  res- 
BUM.'iteront  les  morts,  et  avec  quel  c<Hrps 
viendront-ils  ? 

86  Insensé!  ce  que  tu  sèmes  ne  prend 
point  vie,  sUI  ne  meurt  aupuracatit. 

87  Et  à  l'égard  de  ce  que  tu  Hi-mes,  tu  ne 
sdmes  pas  le  même  corps  ijui  d«iit  nuttre, 
mids  le  simple  grain,  comme  il  se  reneon- 
tre,  S(Ht  de  blé,  soit  de  quelque  autre  m- 

S8  M^s  Dieu  lui  donne  le  corue  comme  il 
lui  plaît,  et  &  chaque  semence  le  cori>8  qui 
lui  est  propre. 

!fi)  Toute  sorte  de  chair  nV^  pas  la  mOme 
chair;  mais  autre  c«^  la  chair  des  hommes, 
et  autre  la  chair  des  lictes;  autre  celle  des 
poissons,  et  autre  cflfe  des  oisenux. 

M  II  if  a  ausHi  des  coriM  rélestes,  et  des 
coriis  terrestres  ;  mais  autre  est  l'éclat  des 
orpi  célestes,  et  autre  celui  des  terrestres  ; 

41  autre  est  l'éclut  du  soleil,  auti'e  l'éclat 
de  la  lune,  et  autre  l'éclat  des  étoiles  ;  car 
l'éclat  d'une  étuile  est  dilTérent  de  l'éclat 
d'une  autre  étoile. 

ti  II  en  êera  aussi  de  même  à  la  réflur- 
rection  des  morts.  Le  oorp$  est  semé  cor- 
ruptible, il  ressuscitera  incorruptible  ; 

iA  il  est  semé  méprisable,  il  ressuscitera 
glorieux:  il  est  semo  infirme,  il  ressuscitera 
plein  de  force 


54  Et  quand  ce  oorpe  corraptilde  anra  étt 
revêtu  de  IMnoorruptibilité,  et  que  ce  eorg» 
mortel  aura  été  revêtu  de  l'immortalité 
alors  cette  parole  de  l'Ecriture  sera  ae 
compile  :  La  mort  est  enfi^outie  pour  tou- 
jours. 

55  0  mort!  où es<  ton  aiguillon?  OBépot 
cre  !  où  eB<  ta  victoire  ? 

56  Or,  l'aiguillon  de  la  ntort,  e*es<  le  pédié; 
et  la  puissance  du  péché,  c'eal  la  loi. 

57  Mais  gr&ces  à  Dieu,  qui  nous  a  donné 
la  victoire  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ 

58  C'est  pour<iuoi,  mes  flrères  bien-ainiéa, 
soyez  fermes,  inébranlables,  abondant  tou- 
jours dans  1  œuvre  du  Seigneur,  sachsnt 

aue  votre  travidl  ne  aéra  i>a8  vain  auprâi 
u  Seigneur. 

CHAPITRE  XVL 

A  L'EGARD  de  la  collecte  qui  $eMt  poor 
les  saints,  usez-en  de  la  manière  que  J« 
Tai  ordonné  dans  les  Eglises  de  Galatie. 

2  C'est  que,  chaque  premier  jour  de  U  se- 
miûne,  chacun  de  vous  mette  à  part  éba 
soi,  et  rassemble  ce  qu*il  pourrci,  selon  sa 
prospérité,  afin  qu'on  n'attende  pas  que  je 
sois  arrivé  pour  mire  les  collectes. 

8  Et  lorsque  je  serai  arrivé  ekee  coati,  J'en* 
verrai  avec  des  lettres  ceux  que  vous  aum 
approuvés  pour  porter  votre  libéralité  à 
Jérusalem. 

4  Et  si  la  chose  mérite  que  J'y  aille  moi- 
même,  ils  viendront  avec  moi. 

5  Au  reste,  j'irai  chez  vous  après  que  i'an- 
rai  iKuisé  par  la  Macédoine,  car  Je  paaseial 
par  la  Macédoine  ; 

6  et  peut-être  que  Je  ferai  quelque  sâoor 
chez  vous,  ou  même  que  J'i^  paaseraiTlii* 


4i  il  est  semé  corps  animal,  il  ressuscitera  '  ver,  afin  que  vous  me  amduisiez  partout 
corps  spirituel  ;  il  y  a  un  corps  animal,  et  |  où  i'irui. 


il  y  a  un  corps  spirituel. 

45  suivant  qu'il  est  écrit:  Le  premier 
homme,  Adam,  a  été  fait  avec  une  &me 
vivante  :  mai»  le  dernier  Adam  est  un  Es- 
prit vivifiant. 

46  Mais  ce  qui  est  spirituel  n'ett  pas  le 
premier,  c'est  ce  qui  est  animal;  et  ce  qui 
est  spirituel  cient  après. 

47  Le  premier  homme,  étant  de  la  terre. 
est  terrestre  ;  et  le  cecoud  homme,  qui  est 
le  Seigneur,  est  du  ciel. 

48  Tel  qii'est  celui  qui  est  terrestre,  tels 
sont  aussi  les  terrestres;  et  tel  qu'est  le 
céleste,  tels  seront  ausni  les  célestes. 

40  Et  comme  nous  avons  iiortû  l'image  de 
celui  qui  est  terrestre,  nuus  porterons  aussi 
l'image  du  céleste. 

50  Voici  donc  ce  que  je  dis,  mes  frères  : 
C^est  que  la  chair  et  le  sang  ne  peuvent 
posséder  le  royaume  de  Dieu,  et  que  la 
comipti(Hi  ne  possédera  point  rincorrup- 


7  Car  je  ne  veux  pas  cette  f(^  tous  voir 
seulement  en  iiassant;  mais  J'eaiidre  de  de* 
mcurer  quelque  temps  avec  ▼oos,  si  le  Sei- 
gneur le  permet. 

8  Cependant  je  demeurerai  à  Ephèie  jof 
qu'à  la  Pentecôte  ; 

I    0  car  une  grande  porte  m'y  est  ouTeite. 
,  avec  espérance  de  succès  :   mais  il  y  • 

beaucoup  d'adversaires. 
,    10  Si  Timothée  va  dkes  tous,  ayez  flota 
!  qu'il  soit  en  sfireté  parmi  vons  ;  car  il  tr^ 

vaille  &  l*(£uvre  du  Sdgneur  comme  mol* 

même. 

,    11  Que  personne  donc  ne  le  méprise;  et 
I  reconduisez-le  en  paix,  afin  quMl  vienne  nu 
,  trouver,  car  Je  l'attends  avec  nos  IMrea. 
'    12  Pour  ce  qui  est  d^ApoUoa,  notre  tiin, 

je  l'ai  fort  prié  d'aller  tous  voir  avee  nos 
.  frères  ;  mais  il  n'a  pas  voulu  y  aller  mida* 
'  tenant  :  toutef<^  il  y  ira  quand  U  ts  na- 
I  vera  l'occasion. 
18  Veillez,  demeures  flmnes  dus  k  ftl. 


tibilité.  ,  .  ^ 

61  Voici  an  mystère  que  le  vous  dis  :  C'est    agissez  courageuaement,  fortUaB-vonei 
gue  nous  ne  serons  pas  io\iB  moY\A«  maS^X  \^  ^^sa^  \ap^  ce  que  voua  fkitsa  ••  te* 

Jioas  «erons  tous  changés,  ,,    ^,   ^,  \  ^^^^'ÏSi*  «,*«-.  ^ 

BSea  un  moment,  en  un  c\ln  tf  œW,  au  wm    "SxSvTSt^STv  ««.^^ 

de  la  dernière  trompette;  car  \attomvAXA  mVSiia  ^ «M!gM«a»\  w«a 
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1m  prémices  de  rAchale,  et  qu'ils  se  sont 
dévoués  au  service  des  saints. 

16  Je  vous  prie  d'avoir  du  respect  pour  des 
personnes  de  oe  caractère,  et  pour  tous  ceux 
qji  Itê  aident  et  qui  travaillent  acte  eux. 

17  J*ai  beaucoup  de  joie  de  l'arrivée  de 
Stéphanas,  de  Fortanat  et  d'Achalque, 
parce  qu'iu  ont  suppléé  à  votre  absence  ; 

18  car  ils  ont  consolé  mon  esprit  et  le 
Viôtre.  Ayez  donc  des  ^çards  pour  de  tel- 
les personnes. 

19  T«es  Eglises  d*  Asie  vous  saluent.  Aqui- 
las  et  PrisciUe,  avec  l'Exlise  qui  ett  dans 
leur  maison,  vous  saluent  avec  beaucoup 
d'Aifeotion  en  notre  Seigneur. 


20  Tous  les  ft'ères  vous  saluent.  Salœi- 
vous  les  uns  les  autres  par  un  saint  iMÙser. 

21  Je  vouB  salue,  moi,  Paul,  de  ma  propre 
main. 

22  Si  Quelqu'un  n'aime  point  le  Seigneur 
Jér'us-Cnrist,  qu'il  soit  anathême  l  Ma- 
ranatha  ! 

2:)  La  Rrâce  du  Seigneur  Jésus-Christ  toit 
avec  vous  ! 

2i  Mon  amour  ett  avec  vous  tous  en  Jésus- 
Christ.  Amen! 

La  première  épître  aux  Corinthien»  a  été 
écrite  de  Philippes,  et  portée  par  Sté- 
pkanas,  Fortunat^  Achdiqw  et  Ttmotké; 


SECONDE  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL.  APOTRE. 

AUX  COKINTHIENS. 


CHAPITRE  L 

PAUL,  apôtre  de  Jésus-Christ  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  et  Timothéc,  notre  frère: 
à  l'Eglise  de  Dieu  qui  est  à  Corintlie,  et  à 
tous  les  saints  qui  sont  dans  toute  l'A- 
ehale. 

S  La  grftce  et  la  paix  vous  toieni  donnt'es 
de  la  iMurt  de  Dieu,  notre  Père,  et  du  Soi-  i 
gneur  Jésus-Christ  !  i 

8  Béni  êoét  Dieu,  qui  est  le  Pore  de  notre  i 
Seignenr  Jésus-Cnnst,  le  Père  des  mitéri- 
eoroes.  et  le  Dieu  de  toute  consolaticiU  ;        | 

4  qui  nous  console  dans  toutes  nos  ufflic-  ; 
tions.  afin  que  iMir  la  consolation  dont  Diuu 
Booa  console  nous-mêmes,  nous  puitisions 
aussi  o(»isoler  les  autres,  dans  quelque  ut-  i 
IHction  qu'tis  te  trouvent. 

5  Car  comme  les  souflfhuices  de  Christ  ' 
Abondent  en  nous,  notre  consolation  abonde  | 
Boad  par  Clirist. 

6  Ainsi,  rait  que  nous  soyons  affligés,  c'eut 
pour  votre  consolation  et  pour  votre  su  lut, 
qui  s'avance  en  souffrant  les  inônies  maux 
qoe  nous  Bouffirons  aussi  ;  soit  que  nt.us 
Kurona  ooasolés,  c'e$t  au»si  pour  votre  eon- 
solatioQ  et  pour  votre  salut. 

7  Et  l'espérance  que  nous  avons  de  vous 
tit  ferme,  sachant  que  comme  vous  avez  , 

rirt  aux  Boufflrances,  vous  aurez  aussi  jMrt 
la  consolation.  I 

R  Car,  met  frères,  nous  ne  voulons  pas  que 
Tooa  ignoriez  l'affliction  qui  nous  est  sur-  , 
venue  en  Asie,  et  dont  nous  avons  <^té  ac- 
cablés excessivement  et  au-dessuM  de  nos 
forces;  en  sorte  que  nous  avons  été  duiis 
nna  extiéme  perplexité,  m^me  i<our  nuhe 
vie. 

9  Et  nona  nous  regardicms  nous-mêmes  . 
eomme  étant  condamnés  à  la  mort,  afin 
que  nous  n'eussions  point  de  connnncc  eu  . 
iKNU-niémea,  mais  en  Dieu  qui  ret>susoite  ' 
1m  morts; 

10  oui  nous  a  délivrés  d'un  si  grand  tlan-  \ 
§er  àé  mort,  et  mi  nous  en  délivre  ;  et  nous 
avons  cette  espérance  en  lui,  qu'il  noui  dé-  ' 
livrer»  tnoofte  àan»  la  suite  ;  \ 

11  étant  moêêI  aidés  par  vous  et  par  les  , 
prtêna  cm  potiê/gm  pour  nous,  afin  que  * 


plusieurs  personnes  ayant  contribué  à  noua 
/aire  obtenir  cette  faveur,  plusieurs  aussi 
en  rendent  grdoes  ^)our  nous- 

12  Car  ce  qui  fait  notre  gloire,  c'est  le 
témoignage  que  notre  conscience  nous  rend, 
(|ue  nous  nous  sommes  conduits  dans  le 
monde,  et  surtout  à  votre  égard,  en  sim- 
plicité et  en  sincérité  devant  Dieu,  non 
JK>iut  avec  une  sagesse  chamelle,  mais  aveo 
lu  grdce  de  Dieu. 

i:]  Car  nous  ne  vous  écrivons  rien  ici  que 
ce  que  vous  avez  lu,  et  que  vous  avez  re- 
connu ;  et  j'es|)ère  que  vous  le  reconnaître! 
jus(]u'tk  lu  hn  ; 

11  do  môme  que  vous  avez  aussi  reconnu 
en  queUiue  sorte  que  nous  sommes  votre 
gloire,  comme  vous  serez  aussi  la  n6tre 
tiu  jour  un  Seigneur  Jésus. 

15  C'est  dans  cette  confiance,  et  afin  que 
V(.ns  reçussiez  une  double  grftce,  que  j'avais 
résolu  d'aller  premièrement  vous  voir, 

10  et  de  pas:^r  chez  vous  en  allarU  en 
Macédoine,  puis  do  revenir  de  Macédoine 
chez  vous,  d'où  vous  m'auriez  fait  con- 
duire en  Judée. 

17  Ayant  donc  eu  ce  dessein,  l'ai-je  formé 
par  Ic^t-reté  )f  ou  les  résolutions  que  je 
piendH,  les  prends-Jc  selon  la  chair,  de  sorte 
<iu'il  y  ait  eu  en  moi  oui,  oui,  et  puis  non, 
nonr 

IH  Dieu,  gui  est  véritable,  m'est  témoin 
qu'il  n'y  u  point  eu  de  oui  et  de  non  dans 
mes  ]>ari'Ii>s. 

P.)  Car  Jésus-Clirist,  le  Fils  de  Dieu,  que 
DOUH  avons  prêché  parmi  vous,  moi,  et 
Silvuin,  et  Timothée,  n'a  i)ohit  été  oui  et 
ni<n  ;  mais  il  a  (oujoura  été  oui  en  lui. 

21)  Car  autant  qu'il  p  a  de  promesses  de 
Dieu,  efir*  g  mt  oui  en  lui,  et  Amen  en  lui, 
afin  (|ue  Dieu  soit  gU  ridé j>ar  nous. 

21  Or,  celui  (|ui  nous  affermit  avec  voua 
eu  Christ,  et  qui  nous  a  oints,  c'est  Dieu, 

22  «ini  nous  u  aussi  marqués  de  son  soeao, 
et  nous  n  donné  dans  nos  cœiuns  les  arrhea 
de  Hon  Esprit. 

2:1  Or,  ie  VT*'wà%  lAew  il  VfewvaVa  «a  '«^^ 
ftn\e  que  ça  éU  VO\w  nca»  ^\«J«^^ «joft'î^ 

24  non  q.ue  noua  dotsûxvVw»  ««  -^^^x*  ^^ 


LipdviBnbffSTW 

tïiûtë  iarUiiiUùni|VOj'iii'û<iutî'«J  ï>  tBSnûnïiïi'dal'iÊiipiii  : 'n 

a  (Jiw  >l  riHliin'Hii  >  «u  cuiM  do  «4(4   miii  l'ICnitt  donne  U  ils. 
triiUmc,  IV  ii'nt  lu  mui  •«tvi'U  i  iT-     lOue  liit  nbiMfn  ds  m 

.._    __. . —    ,_î  -, 1 ...  j„j4em, 

il>  <ri>n>»l 


rcriHH-tlmi 

Ô  <^»f  jiHoî  voat  «t  homine-IA  d'amir  '  ciuH  de  l'éciil  do  bod  rioagi 

mM  la  corncOoD  aul  tui  ii  été  JiUtt  par  i  ^rfcif  dttt  •'évvicnlT; 
pluiKiini  ;  S«iinU«il«D>lnlM4»dari 

I  <lo  Krlc  quo  mui  devgi  plntn  lui  par- .  Ml  nu  pliu  olarleui  I 
donner  et  le  ciHiHilur.de  iwnt  qu'il  iioKdc     ï  Cu  ri  l«  mlntu»*  ie  ra 
optsblf  pur  une  Inip  «nwïdfl  tiimoiie.  '  été  glorivn^Ja  inInliUre  di 
détpRuvcEi  do  rofrt  clmil*.  |   10  Kt  mAme  ta  jrntier  ife 
■Un  d>pmniv«r  cl  di'  ooiinoltR  tt  vouj  éùt  ,  paToJson  du  mmtO^  qui  te  nui 

—  r^ÊÂonra  d«chnel:  '       '   lï  AytnL  ilonc  nnv  toile  en 

II  Hjbi  i^uo  SUfln  D  oit  i«»  lo  dcHua  iur  pu-Uoie  nvec  ano  pfrmnde  Uboj 
ncAU,  «T  noitf  n'iKnonui«  pu  aee  douolne.  ^    }S_  M  jwih  no  fiOtoma  pm  c 

(An-  r<<%-(n^le°d^  uTriit,  iiuDl^iu"tf  ^-i  ou  la  onlkm^d'Ionll  naS 
gfiwit  ni>  oQt  ouvort  une  pono.  £n  d'w  «.'bu  qui  denlt  dltp( 

lit  Je  h'oUB  point  L'eepTJt  en  ropot.  parce  '  1*  Haia  loure  eaprtto  ont  étt 
que  J#  nV  tmuxil  l«i  Tite.  mon  frOre  ;  nu'4  présent,  paroo  qu«  CB  1 
ïln.^ïfïïïdiillft'"    ^  ™''  °  Lu'o^l  Stiaux 'S^Sïîrt 

IIOr.frràiXBl  Dion  qui  noDi  hit  toojDun  '  19  Et  «  iroUe  demenra  mti 
moinphecenClirlet,etqntrtpoiid[rarnuni    jourd'liul  nirlaiir  o«nr,  Ion 


II  COKINTHIENS,  IV,  V. 


t  ■  meuglé  l'espril.  afln  quilj  ne  1  (jr  noua  4u'i  siiraiOM  dini  relis  ttnte, 

f"-,    Vci^'        i'Sar           Â'  """^   KfmisEonB  aiiLj;  le   noWt,  Inra!  qiie 

mail  MU  jriftDa  J^UhCbrùt,  r,  Et  celui  qui  nnus  b  formel  pour  Mil, 

1*  pbvr  riiiwiir  dfl  Jénn»  arrhes  son  Kepiit 

«eu,  iDl  ■  dit  qm  I*  lamltn  BDrtIC  s  \iiiii  mnnu  don    tonjonn  iilelr»  d« 

(bcH,  ■  ripHidg  H  IdidUh  diuie  eonflntire,  e   u  u  sa  on>  que  peiidïDt  41» 

nn.  alln  4»  dodi  fcUrloiu  tn  ou    Itm  un     -u  s  ce  cocpi,  nnu  miDHiH 

par  U  conrutBance  ào  ix  sloiro  i^n       11    c  *n  u 

,  DU  IB  préseneo  de  J«sua-Chr<st.  que  uni»  nucchon^ 

noua  avDfiH  cfl  trésor  dans  dei  n              u 

B  terre,  Hflu  que  celle  grande  puis-  m        tnp  9  de  conflane^. 


Ktitjnee  pet-aOcaXÎat  muT  no 


1  ;  notre  Buje^  aAn  que  voue  rulBâiei 

iFte  que  I4  mort  agit  en  douï,  et  la  t  eeui  qui  h  ^lorlllent  de  «  ^ 

t  penuadéa  que  celui  qui  a  reaaus-  H  car  la  charitâ  Je  Cbrlat  noua  preot^ 

Bâoneur  JCaiit,  nous  reaauB^tera  éiant  perauadéa  que  ak  un  «t  mort  pour 

r  Jeeua,  et  ibfu  fera  paraître  en  aa  loui,  tous  donc  tout  mona^ 

I  HTec  Toua.  lï  et  ^^7  eat  mort^  pour  toua,  bAq  qtM 

e  Erâ«  Bfl  T^inndiint  île  toui  cUtft,  inCniea.  maia  pour  cduf  qid  est  mort  et 

moe  &  la  gloire  de  l>ieu  par  les  rewiseit^  pour  eui, 

de  RTAcea  que  ylu^eurt  lui  en  rcn-  16  CTeit  pourquc^  dâi  mi^ntenant  noua  na 


InvlelU»  tml  «lemellei. 
unenjïhon^rneJJe,  ijulii-aijglnl     sadeun  pool  ChA«(,«i 


■a  HHt  TWInl  DIA' 
In  mtHklIOM.  du 


nrU*     mnlfl  ««■  £Rt1ll«  tti  HfflllE 

I  I»     SMideI>ieu.r|ul«)nHilscr 


«  par  la purrif ,  pu  ti  «mulBuira,  pir  toiTb 

un  wprit  ualienL  mr  la  dcacoir,  tut  m  qmm_^, , , 

Kaint-VjipifiipirDiHrhDrlliiiliiciin:  ^OrsuolqDaJeTniiB' 

T  ixr  11  puni*  i»  tttiU.  pur  la  |nili«iic*  IsUn.  Je  h  ni'm  lepe 

i)o  IXcu.nirkBimnMdalBjaMtM.Twrgii  m'»  nuaa  d'ubofd  n; 

rf'Mf  de  m  AniU*  et  Ht  la  ouului  vole  OUH  ceU*  IcUra  '  ' 

K  nuni  l'humeur  et  l'taBonlnie,  1 '  '-  '-■-■ 

mniivalii*  M  11  bon»  r^oUtliiD: 

u  -'iiial  nearitt  tut ■■--  -" 

niiwe;  «HnnM  cfalSàTma 


ll"6*î^nlhto!ur^t™  Wh" 


II.  CORINTHIENS.  VII,  VIII,  IX. 


16  Je  me  r^ouis  donc  de  ce  qu'en  toutes 
èkoees  Je  puii  me  confier  eu  vous. 

CHAPITRE  VIII. 

AU  reste,  me«  frères,  nous  voulons  que 
TOUS  sachiez  la  ffrftce  que  Dieu  a  faite 
aux  Eglises  de  Macédoine  : 
t  CTeéL  qu'ayant  été  éprouvés  par  plusieurs 
aflSictions,  ils  ont  été  remplis  de  joie,  et  que 
dans  leur  profcmde  pauvreté,  us  ont  ré- 
pandn  avec  abondance  les  richesses  de  leur 
libéralité. 

5  Car  Je  leur  rends  ce  témoijTnasre,  qu'ils 
DnU  domé  volontairement,  selon  leur  pou- 
Toir,  et  nténi«  au  delà  de  leur  pouvoir  ; 

4  nonu  priant  très-instamment  de  rece- 
voir les  aumônes  et  la  contribution  qu'tï* 
avaient  fiiite»  pour  les  saints. 

6  Et  wf  n'ont  pas  seulement  fait  ce  que 
nous  avions  espéré  d'eux;  mais  ils  se  sont 
donnés  premièrement  eux-mêmes  nu  Sei- 
gneur, et  ehiuite  &  nous,  selon  la  volonté 
oe  Diéui 

6  oe  qui  nous  a  fait  prier  Tite,  que  com- 
me il  avait  commencé  parmi  vous  cette 
«BKored»  charité,  il  allAt  l'achever. 

7  CTest  pourquoi,  comme  vous  abondez  en 
tontes  (£oses,  dans  la  foi,  dans  la  parole, 
dans  la  connaissance,  en  toutes  sortes  do 
soins,  et  dans  l'amour  que  vous  avez  pour 
BooiL  faiteg  en  sorte  que  vous  abondiez 
tnssi  dans  cette  ceuvre  de  charité. 

8  Je  ne  le  dis  point  par  commandement, 
mais  je  le  di»  pour  éprouver  par  l'empres- 
sement des  autres  la  sincérité  de  votre 
dhmrité. 

9  Car  voins  savez  mielZe  a  été  la  charité 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  étant 
rldie^  s'est  fait  pauvre  pour  vous,  afin  que 
par  sa  pauvreté  vous  fltssiez  rendus  ri- 
dies. 

10  Cest  donc  un  conseil  que  je  voue  donne 
sur  cette  affaire,  car  cela  vous  convient,  à 
vous  qui  non-seulement  avez  commencé  de 
le  tkire,  mais  qui  en  aviez  eu  le  dessein  dès 
ronnée  i^écédente. 

11  Aebevez  donc  maintenant  ce  que  vous 
avex  commencé,  afin  que  comme  la  promp- 
titude de  1a  bonne  volonté  y  a  été,  vous 
rexécotiez  aussi  selon  vos  moyens. 

12  Car  pourvu  que  la  promptitude  de  la 
iMmne  volonté  y  soit,  on  est  agréable  à  Dieu 
sskm  oe  qu'on  a,  et  non  selon  ce  qu'on  n'a 


U  Je  ne  veux  pas  que  pour  soulager  les 
■litres,  vous  soyez  surchargés  ;  mais  i«  veux 
«k'itv  aU de  légalité. 

14  Que  votre  abondance  supplée  donc  pré- 
sentement à  leur  indigence,  afin  que  leur 
abondance  supplée  aussi  à  votre  indigence, 
e*  qu'ainsi  il  y  ait  de  Tégalité  ; 

15  selon  qu'il  est  écrit  :  Celui  qui  avait 
recveilli  brâucoup  de  manne,  n'en  profitait 
pu  davantage  ;  et  celui  qui  en  avait  recueiUi 
peu,  n'en  manquait  pas. 

16  Or,  grftces  soient  rendues  à  Dieu  de  ce 

£'11  a  mis  la  même  affection  pour  vous 
ns  le  cœur  de  Tite; 

17  de  ce  qu'il  a  reçu  açriahlement  mon  ex- 
bortatioo,  et  de  ce  qu'il  est  parti,  avec  un 
/y/ew  grand  empreanement  et  de  son  bon  , 

gré,  pour  aller  voua  voir,  1 


18  Nous  avons  aussi  envoyé  arec  lui  ce 
frère  qui  s'est  rendu  célèbre  dans  toutes  les 
Eglises  par  l'évangile; 

19  et  non-seulement  cda;  mais  il  a  été 
choisi  par  les  suffrages  des  Eglises  pour 
nous  accompagner  dans  le  voyage,  e^  tour 
porter  les  aumônes  que  nous  administrons 
à  la  gloire  du  iseigneur  même,  et  q/ln  de 
répondre  à  l'ardeur  de  votre  zèle. 

20  Nous  l'avons  fait  pour  n'être  point 
blâmés  dans  l'administration  gvi  nous  est 
confiée  de  ces  aumônes  abondantes  ; 

21  ayant  soin  de  faire  ce  qui  est  bon,  non- 
seulement  devant  le  Seigneur,  mais  aussi 
devant  les  hommes. 

22  Nous  avons  aussi  envoyé  avec  eux  un 
de  nos  frères,  dont  nous  avons  éprouvé 
l'affection  en  plusieurs  rencontres,  et  qui 
en  aura  encore  plus  en  celle-ci,  à  cause  de 
la  grande  confiance  qu't2  a  en  vous. 

23  Pour  ce  qui  est  de  Tite,  U  est  mon  com- 
pagnon, et  il  travaille  avec  moi  pour  vous  ; 
et  à  l'égard  de  nos  autres  frères,  ils  sont 
les  envoyés  des  Eglises,  et  la  gloire  de 
Christ. 

24  Donnez-leur  donc,  en  présence  des  E- 
glises,  des  preuves  de  votre  charité,  et  faites 
voir  que  c'est  avec  sujet  que  nous  nous  glori- 
fions de  vous. 

CHAPITRE  IX. 

POUR  ce  qui  regarde  l'assistance  qu'on 
destine  aux  saints,  il  serait  superflu  de 
vous  en  écrire  plus  au  long; 

2  car  je  sais  quelle  est  la  promptitude  de 
votre  affection;  ce  qui  me  donne  sujet  de 
me  louer  de  vous  auprès  des  Macédoniens, 
à  qui  fai  dit  que  l'Achale  est  toute  prête 
dès  l'année  passée  ;  en  sorte  que  votre  zèle 
a  excité  celui  de  plusieurs. 

S  Cependant  je  vous  ai  envoyé  nos  frères, 
afin  qu'il  paraisse  que  ce  n  est  pas  sans 
si;^et  que  je  me  suis  glorifié  de  vous  h  cet 
égard,  et  que  vous  soyez  prêts,  comme  J*ai 
dit  que  vous  l'étiez  ! 

4  de  peur  que  si  les  Macédoniens  qui 
viendront  avec  moi  ne  vous  trouvaient  pas 
prêts,  cela  ne  tournât  à  notre  confusion, 
pour  ne  pas  dire  à  la  vôtre,  après  nous  être 
loués  de  vous  avec  tant  de  confiance. 

5  C'est  pourquoi  j'ai  cru  qu'il  éUdt  né- 
cessaire oe  pner  nos  frères  de  vous  aller 
trouver  avant  moi,  et  d'achever  de  pré- 
parer la  libéralité  que  vous  avez  promise, 
afin  qu'elle  soit  prête  comme  une  libéra- 
lité, et  non  comme  un  fruit  de  l'avarice. 

6  Au  reste,  je  vous  avertis  que  celui  qui 
sème  peu  moissonnera  peu,  et  que  celui  qui 
sème  abondamment  moissonnera  aussi  a- 
bondamment.  ,.^  ^,      ,    , 

7  Que  chacun  donne  selon  qu'il  1  a  résolu 
en  son  cœur,  non  à  regret,  ni  par  con- 
trainte; car  Dieu  aime  celui  qui  donne 
gaiement. 

8  Et  Dieu  e^t  /ouf-puissant  pour  vous 
combler  de  toutes  sortes  de  grâces,  afin 
qu'ayant  toiyours  tout  ce  qui  vous  est  né- 
cessaire, vous  ayez  abc!iw^TKKvKv&.  o*  qj»«A 
faire  toutes  sorlea  Cl«>  \»wv«»  œvjNX'»-, 

g  selon  qu'U  e&X.  éct^^-.W  «-^^^^^jJ^v^ 
donné  aux  vau\ïeft\  «a  Vas««»  ^^^'^'^ 
étemeUemeut, 


Jl'îiK 


i  Je  PHU  prie,  tl^tf,  qiu  muni  Je 
linfieiiC  J«  w^i  i£i  mal  de  mT 


reillïî^l' 


W.  «1  prMuu 

B  BAI  ut  de] 
Je  o  qnl  ■  Ù£jL  «â  t 
CIIAI'ITKG  X.  17  Que  CPlnï  dMlc  ilol  «e  Kl 

le  ïnm  prie,  mul,  Pon1,  rar    ilntie  LeSeiKimiri 

nli  in<'i>riiBlil«  an:iiiil  j>'  fu<9  nianelo  luj-mfmc  qui  eu 
SB»  r;'«t  celui  quo  le  S^nmr  r 
^i  CHAPITRE  3 

, _„ .lir  I  TJLCT  a  IKeu  qnt  voua  > 

OKI  if  mita  huiIltaM  *vv  la-  <  IT  )ieu  mun  ImiiruOcui» 
deuetn  tttfiT  eqntn  «tiiilnM  [  iHf,  euiiporiM-inoL 
qui  iHHii  nnnleBt  nmmo  il     ï  ihi  je  luli  jalnu  de  mv 
cfmimuiHHii  wm  uointr;  ■  dv  Dieu»  pans  que  Ja  voua 

HliM  naOH  Tivloni  dono  la  diair»  '  acul  Epoux,  pour  tout  pM 
itiluttiina  point  wlon  licbair;     |  i-muw  ni»  vrein  duute. 
mi*  luu  ihinull» :  nule  rltn'  lUptlt  gra  par  ■  ni»,  it 

mftiTIHMW^  '  I  elDiplicttl) qiri M*n  Oirlat 

airetita  lei  (onwiRs,  et  tmiM      4  Cor  i'U  «nsU  queliiu'u 


ssis," 


ule  ou'll  iii.    niun  ft  l'fmnl  du  luiRaKe, . 
jHim  en  lui-  !  jL  lYmTd  de  u  cAniuipiiai 
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it  en  moi,  qne  ce  sujot  que  j'ai  de  me 

lorifler  dans  toute  TÂcUale  ne  me  sera 

>lnt  6té. 

.1  Pourquoi  ?  Est-re  parce  que  je  ne  vous 

me  pas  ?  Dlou  le  sait. 

2  Mais  ce  que  J'en  fais,  et  que  je  ferai 

joore,  c'est  afin  d'Oter  tout  prétexte  à 
jeux  qui  ne  cliercliont  que  des  prétextes, 
et  sdBn  qu'il  se  trouve  qu'ils  n'ont  aucun 
avantaf^  sur  nous  dans  les  clioses  dont 
ils  se  vantent 

18  Car  ces  sortes  de  faux  apOtres  tont  des 
ouvriers  trompeurs  qui  se  déguisent  en 
apAtres  de  Christ. 

14  Et  il  ne  fiiut  pas  s'en  étonner,  car  Satan 
même  se  déduise  en  ange  de  lumière. 

15  //  n'est  donc  pas  surprenant  si  ses  mi- 
Iilatres  se  dé}niisent  aussi  en  ministres  de 
là  JusUoe,  mxds  leur  fin  sera  telle  que  leurs- 
OBuvrea. 

16  Je  fe  dis  encore  :  Que  personne  ne  me 
ngajrde  comme  un  imprudent  ;  sinon  6\x\\- 
portes  mon  imprudence,  afin  que  je  me 
gloriAe  aussi  un  peu. 

17  Ce  que  ^  dis  dans  cette  confiance 
avec  laquelle  je  me  glorifie,  je  ne  U  dis  pas 
aelon  le  Seigneur,  mais  comme  par  imprm- 
dence. 

18  Puisque  plusieurs  se  glorifient  selon  la 
dudr,  je  me  glorifierai  aussi. 

19  Our  vous  souffrez  sans  peine  les  im- 
pmdentB,  parce  que  vous  êtes  sages. 

20  Même,  si  quelqu'un  vous  assujettit,  si 
quelqu'un  vou»  mange,  si  quelqu'un  prend 
ce  aui  est  à  vous,  si  quelqu'un  s'cHôve,  si 
quelqu'un  vous  IVappe  au  visage,  vous  le 


81  J'ai  honte  de  le  dire,  on  noua  regarde 
Moune  si  nous  n'avions  aucun  pouvoir; 
naia  de  quelque  chose  que  quelqu'un  ose 
»  vanter^  (je  parle  en  imprudent)  j'ose 
luasi  m'en  vanter. 

tt  Sont-ils  Hébreux?  je  le  suis  aussi, 
oot-ils  Israélites?  je  le  suie  aussi,  ^ut- 
8  de  la  postérité  d'Abraham?  j'en  suis 
tusi. 

S  Sont-ils  ministres  de  Clirist?  (je  parle 
i  imprudent)  je  le  auui  plus  qxi'eux  :  fai 
njr^n  plus  de  travaux  qu'eux.  Plus  de 
ennres,  plus  de  prisons  ;  j'ai  l'te  plusieurs 
Is  en  danger  de  mort  ; 
\  J'ai  reçu  des  Juifs  cinq  fois  quarante 
tpe  de  fouet  moins  un  ; 
•  J'ai  été  battu  do  verges  trois  fois;  j'ai 
lapidé  une  fois  ;  j'ai  fait  naufrage  trois 
I  :  j'ai  passé  un  jour  et  une  nuit  dans  le 
fond  de  fa  m<r; 

fai  été  souvent  en  voyage;  fai  été 
langer  sur  les  riviùrcs,  en  dançer  de  la 
!  des  voleurs,  en  danger  parmi  cetir  de 
nation,  en  danger  parmi  les  gentils, 
langer  dans  les  villes,  en  danger  dans 
éserts.  en  danger  sur  la  mer,  eu  danger 
li  les  uuix  frôres  ; 

lans  les  peines,  uans  les  travaux,  dans 
eillee,   dans   la   faim,   dans    la  soif, 
les  jeûnes,  dans  le   f^oid,  dans  la 
o« 

utre  les  choses  qui  m^  Hentient  du  de- 
Je  tais  comme  oësiéeé  tons  les  jours 
r  soucis  que  me  dounent  toutea  les 

W 


29  Quelqu'un  est-il  affligé,  que  je  n'en  sois 
aussi  affligé?  Queliju'un  est-il  scandalisé, 
que  ie  n'^n  sois  aussi  comme  brûlé  ? 

Sti  s'il  faut  se  glorifier,  je  me  glorifierai 
de  ce  qui  re^rde  mes  afnictions. 

Hl  Dieu,  ^ui  est  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Chnst,  et  qui  est  béni  éternellement, 
sait  que  je  ne  mens  point. 

82  A  Damas,  celui  qui  en  était  gouverneur 
'  pour  le  roi  Arétas  faisait  faire  la  garde  dans 
j  la  ville  des  Damascéniens,  voulant  se  saisir 
:  de  moi; 

83  mais  on  me  descendit  de  la  muraille 
I  par  une  fenêtre,  dans  une  corbeille,  et  j'é- 
;  chappai  ainsi  de  ses  mains. 

CHAPITRE  XII. 

CERTAINEMENT  il  ne  me  convient 
de  me  vanter,  car  j'en  viendrai 
qu'aux  visions  et  aux  révélations  du 
gneur. 

2  Je  connais  un  homme  en  Christ,  qui  Ait 
ra\i  jusqu'au  troisième  ciel,  il  y  a  plus  de 
quatorze  ans  (si  ce  fut  en  «m  corps,  je  ne 
sais  ;  si  ce  fui  sans  ton  corps,  je  ne  sais  ; 
Dieu  le  sait)  ; 

3  et  je  sais  que  cet  homme  (si  ce  fiU  en 
son  corps,  ou  si  ce  fut  sans  son  cori>6,  je 
ne  sais  ;  Dieu  le  sait) 

4  fut  ravi  dans  le  paradis,  et  y  entendit 
des  paroles  inciTables  qu'il  n'est  pas  per- 
mis a  l'homme  d'exprimer. 

5  Je  puis  me  glorifier  û'être  cet  homme- 
là  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  moi,  je  ne  me 
glorifierai  que  de  mes  afflictions. 

6  Si  je  voulais  me  glorifier,  je  ne  serais 
point  imprudent,  car  je  ne  dirais  que  la 
vérité  ;  mais  je  m'en  abstiens,  afin  que 
personne  ne  m  estime  au-dessus  de  ce  qu'il 
voit  en  moi,  ou  de  oe  qu'il  m'entend  dire. 

7  Et  de  IX  ur  que  je  ne  m'élevasse  trop  & 
cause  de  l'excellence  de  mes  révélations, 
il  m'a  été  mis  tme  écharde  dans  la  chair, 
un  ange  de  Satan  pour  me  souffleter,  et 
iwur  m'em^cher  de  m'élever. 

8  Trois  fois  j'ai  prié  le  Seigneur  que  cet 
ange  de  Satan  se  retirftt  de  moi  ; 

0  mais  il  m'a  dit  :  Ma  grâce  te  suffit,  car 
ma  force  s'accomplit  dans  la  feiblesse.  Je 
me  gloriHerai  donc  plus  volontiers  dsns 
mes  faiblesses,  afin  que  la  force  de  Clirist 
habite  en  moi. 

10  C'est  pourquoi  je  me  plais  dans  les 
faiblesses,  dans  les  opprobres,  dans  les 
misères,  dans  les  persécutions,  dans  les 
afflictions  extrêmes  pctir  Christ;  car  lors- 
que je  suis  faible,  c'est  alors  que  je  suis 

;  n)rt. 

I    11  J'ai  été  imprudent  on  me  vantant; 

'■  c'est  vous  qui  mV  avez  contraint,  car  c'é- 
tait à  vous  à  parler  avantageusement  de 
moi,  vu  que  je  n'ai  été  inférieur  en  rien 
aux  plus  excellents  apôtres,  quoique  je  ne 
sois  rien. 

12  Aussi  les  preuves  de  mon  apostolat  ont- 
elles  éclaté  parmi  vous  par  une  patience 
a  toute  épreuve^  par  des  cl9^«a,  v»  ^<«^ 
merveilles  et  par  ^w  •uvVtrkX*».  ,  ^  ^ 

13  Car  en  ç\\\cA  ovex-^ov»  *^*'«*^V«^^T^-, 
autres  EgUses,  »\x\oxv  etv  «>  !S»1,^J^4C^ 
ai  ï>o\nl  été  il  c\\«tv:e^  \îxa^ovffl«nr^^>^  *- 
UNrt  quM  je  roua  ai  /ait. 
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qiH  j*  duM 


fil 

%œ 

4îanl,ii 

Sr  mcora 

™'l  .Ib 

«M  cmciflj  Blm  li 

Me9U  lU  2b 

îloiV.K 

H._^t«iUl 

,«tebi. 

IU?MD™"ri.'i!Si 

siuil  fait 

ll«  comme  lui,  miJI 

Ïh 

iv«  lui 

s 

E.imlrei- 

II 

dam  lu 

U  Et  pmit  mot.  ]•  dépmml  tiw^yolon- 
!^«B4«noiminijl-Blïin«  pour  vol  «mes,    _ 
qiKAqiu^  TOUB  mtmuit  avec  tant  d  aOtocUoD. 

M  O»  dira  MJiWiri  jm  al  J..   ...    —    —    


anugaim  ob  «dk  quoib  toub  m  «n <> jea  r  puur  liuij,  uifiis  un  Buuuura  pomL  R^nu 

Tâyi  prM  TOa  *»*»■  """  ™r.  Bi  j-ii  ï&. 

(■Kort  <m  ot  aiH  Mm  a«c  loi.   Tlu  i-t-  l  Et  ]«  prie  men  naa  vani  ns  Huiln  m 

UtiSaBpratiBTOOaP^N'avons-noMiiM  cun  mal,  npn  ponr  oout  Mirer  de  l'amis 

wd  iw  la  iiilm*  «piuF  n'onont-nitti  p«  batlon.  mala  lOn  que  voai  fauiei  r»  qi 

■HnWnrlMDibiintnicnF  rat  bon,  duMions-poaa  Etre  dManimii 

19  PanKtToaa  que  ucnta  ïonlioai  anftore  pouB-mAmei. 

luitn  julUaT  aaprM  d*  laiia  F   Noua  par-  8  Cir  noua  n'ivint  «unne  pniaiu»  cm 

kfia  darut  Dt«  «  Clirlat  i  «1  timt  «11,  tre  la  idrllé,  luiii  n^m  a»iii  «w  pour  b 

miHrti-éb>nfi«*t,faiïfnitnéS\llBUSaa.  reriid. 

mfSBie  enlBi  qn'k  mm  arrivée  Je  ne  n  Et  doqb  avoni  <t«  la  Joie  Inn^se  dm 

ygoM  temge  paa  teU  qna  Ja  TondrmB,  at  qae  aommea  dani   1-   '^*i'i— -    ,«..,™  ...^ 


ilDlrudl dt^a  qii  il^  ui  t 

CHAPITRE  SIII 
-yoin  la  tioMâma  Me  qiie  Je  enb  vr/l 

«da  troii  tdnudni  Imite  iShire  lera  dt       „ — _... 

cidCe  l'imour  de  Dita.  M  la  co. 

traïaS^  dit.  «t  Je  le  dli  (nenvpnnria  Saint-Eiprit.  MtgM  ïtk  to 

taeends  Mi,  comme  ai  j'ét^Hprtinit;  at 

nii>taB>nt,dlantihKnC  Je  V&r\at  reni  La  ékdihIi  Min  aux  CorlmMnt  m  M 

qaiont  p<^  d-daïantjM  a  toua  lei  au-       eVr/B -■—'-■" ' ■      ^• 


liPlTBE  DE  8A1NT  PADL.  APOTEE, 

AUX  GALATES. 

CHAPITRE  I.  I  ^r'jJÎi^ïaSïïtî'  ^*^  •**»<*"  ** 

PAUI^  Bp5tT«,  non  de  Itçart  dea  hom-     1  qui  a'ast  dam'tf  lutnio*  nsr  •■ 
me^  n!  pu  aucun  namtae,  meit  ^i  \ V3»S  aan  de  noM  raUnr  at  ea  dM> 
•lâiug-ClirlBt,  at  par  Dieu  l«  V>Ct«,  ituV  V>.\iuro<tta,  lAn&'^k  viaau  da  DleiL  aotn 

rewiiacM  dai  morW  ■,  ,        A^î^li™»  _„  ji.t«. ^.  ,     .     „... 

B  et  toDB  les  frère»  gutaoïit  née •imA-.wg\^'°^fi'"*'*'''*'"-***i*<'^<'**'- 
B»f lisBi de  aalalio.  ,     .,       i    ^^'rT' iin-irmin  If^i    i»  ihIiimiiI -" 


J  DOD  qim  y  Mm  *atn  /vanatu,  outi 
Il  r  *  M*  <HiB  «id  vnu  tronblent,  et  qui 
TaDJBiit  nmanar  IwinnlB  d*  Chrut. 
B]IiiaM«àiWin*<i*><>o~~>~<>n«.tn. 
tnoMtiimtlmvit 
âuBOD  del,  qirïl  Bott . 


Il  J«  •««  déciBn  donc,  ««  frtrei,  qoe 
MifôtO»  qoa  J'Si  annoncé  De  tiepC  piAnC 
V  car  Je  ne  Fol  reça  ni  ipprli  d'aacan 


■M  (ond^  dani  le  Judnlame,  ïvcr  quel 
4MèB]B  penéout&li  l'Ë^li»  d«  Dieki  et  la 

WSH'k  IU.I.  X.  1.  p«<.t.  1...  <• 

lOdldtnia  goa  giluslFun  de  mon  Ses  «  de 
wm  Dktton,  Étant  la  plus  ïtdent  T^lateur 

lA  Mnia  quand  II  plut  A  Dieu.  qDl_  m'avait 
lï  •(  J»  B»  r«lO»nnil  point  1  Ji?niF-i-" 

pour  ww  "Si*ïf  T"'*"'  ^'^  °r 
M  ]B  mira  UKOn  *  mmag. 
U0>  H  lût  qu'au  boni  de  trdB  B!»  q 


■  dBnuanl  cho  lui  qninie  J 
nAcquB,  ttin  du  Selxneni 


&S- '■■"*"'""■'•*" 


diJnMqu 


«a  nul  ma 

lU  «Un  » 

Otlol  qnl  nom 


«t  j'eipoMi  amx  ftdilt*,  et  en  particu' 
mtjt  pr/che  ptrmi  («  genlIJa;  et  oui*     i 


iï^^'"l»'"iiVnt  iTftStil'R'toj^  J^ 


le  n'anéontli  point  li 


*1d!^^1i 


dolHlôt,CliiU 


CHAPITRE  IIL 

\J  chiiiLéi  pour  1»  ulm  qW  [  & 

vài 

»u  >ux  yeui  do  q»< 'jé.u^.rl 

ïlranmt'jd^lirt.  Brt»™  fu  «i 

alliera- 

rlMpimiivoiup 

1  Ja  voudrait  Kubment  nioi 

«d  de 

«Hui  ATei-ï<>u>  nm  l'Esprit  lia 

rleaou- 

™'d.l.ld.o«^l.TÏMiiu 

ioiideU 

s«sr-siŒ'= 

ÂSœJrit'*"" 

VBia;    d 

cSi^ïïSiswa'ïï'wii 

ifffs.K'Kja.'s''" 

onlUM 

,i.ss.'',S"Bi..'rc!. 

que  Dien 

a  «van 

isffiïïï-j,àris,-. 

11  2i>«  dj- 

btiiiesen 

Abnh>i»  itd  s^or... 

U  Car  touq  ceux  qui  >  atUchen 

1?M 

^S'i  «t'irTÎ'  mSSi'm?' 

M^n<«vl>re  dans  tonlu  1ei  c 
•rniT-SciltM  diuu  le  livre  do  li 

™"^ïï 

InGiirel 

Il  Et  nnc  nul  ne  noit  JuallflC  de 

pissa::; 

vMlKen 

M  du  s» 

■  Bl  rhîh^l«jre  tM  doHn^  pu  la  lui.  i' 
20  Or.  lu  in&lialciir  n''  Vat  pu  d'un  iml; 


Kœiiï  par  la  fol  CD  Jésu»QinB 


„  Ainal  U  loi  m  t<«  notre  UDducUurr»' 

JmÎÎiiè»  P»r  1»  Sf"  '"*  ""  "* 

"  "tiM  l>  ru  Auit  TSnl».  uni  M  tOD- 


tqne  U  MMdlMlin  rrniriK  t  Abi 
MpiUHUt  lur  1«  (teHlllH  par  JCai 
ât  qao  Doui  TeçuH^onB  i>ai  La  : 
m\  avait  Aâ  promla. 


lu  homme»  m 
■ï  ïwniritds,,! 


IflOr, Ici  promcBse» ont  eie  Mte>  A  Abi» 

k ,. f^^^    llnefflxmi*-,"- ■ 

mmo  f  U  eil  imAé  i 


& 


d'Abraham,  efi  k 
CHAPITBB  r 


^10  dl>  qug  pendant   (ont  1>  tfnn 
.DÏ  l'hérifisr  eVt  enbnt,  il  m  diS-t 

loura  juaqu'iu  tompa  marqua  m  1»  «in- 
S  Nom  auaal  de  même,  lonqne  nau  lOiya 

t  Mili  lenque  1«  tempa  ont  (U  Knai- 
plis.  Dieu  a  eotoyé  aon  Fila,  ni  d'uni  »»- 

S  afin  qu^l  nchetAl  «ni  qui  f^'ulnf  rot 
la  lid.  M  nâD  que  noua  recuaidona  l'adrtiLa 

aKt  panwqno  »oin  Mm  «ntott  Mb  • 
envori  dant  lo»  mura  l'Eamll  de  ■■  rSi. 
lequel  elle  :  Abba  !  fKl-»:is^  Kit. 

7  Cvt  pourqncd  tu  n'aa  plua  etflaff,  m* 
f  u  <>  Ha  1  et  A  (■  n  nia.  &^  donc  hirillK 
de  DloD  par  ObrM. 

B  AflCrania,  knqu  tdu  ne  eonudi^ 
point  Dlea.  Tout  a*Mea  da*  dtau  fol  « 
.  le  toit  point  de  Map  natora. 


0ALATE8,  IV,  V. 


Ut,  Tm  d'ww  «sdiiva,  m  l'autre  d*  » 

tfMf  U^B,  nufltfi'  en  vertu  ^  Ja  pro 
U  cela  doit  l'entendn  iilJiY>rilu['nent 

&  «ehni,  mÏmÏ  ÂwS!"  ""  *""  '*"'  1 
.g  Çêx  Anr  f^t^  Siiu,  oi'f  '^  iiM  | 

^«TfjîniBltIoa'4  prfMnt,  riu!  dU  es-  ' 

'3I^Si°UJ«ninlan  d'en  bout  Bt  llbra, 
•(  otet  eUe  i|n1  ert  U  mm  de  nuie  toui. 

■I  CirU  en  *nix  :  R^ovii-lDl,  iiMle.  td 
du  orlB,  tsl  qui  n'itvil>poJnLetëBii  iiavul 
tancoop  plue  d^ninnli  que  coUe  q~'  ^"^'^ 

ff  Pour  nom,  wu  '^'^™^  ^^'^  '^'^ 
^  Kila  «mmÉT^a^  «Isl  qnl° 
jMfm  lishijT panAnHiilt  qelni «NI 
•^  l-BipriCa  «  ai  de  même 

f»  Mut»  gu,  dit  l'Errilnre  ?  Chu 
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GAIA-TE8,  V.  VI.-EPHESIEHS.  1. 

Uila  Ifle  frntld  da  rB"nrit  vmt  U  cba-  qnl  eème  pour  l'SrpHI 
U>  joie,  la  paiï.  H  potieiice.  la  douceur,  f  Ka.ii*  Il  ïis  (WnK-rÎB. 
Hilê.UfidÈlil*.  k  feenipiiie,  U  U 


whârchôîu  point  U  vaine  irloirv, 
lortaDt  envie  lea  uni  «ui  autres. 
CHAPITBB  TL 


PDUrqnti,  uendÂiit  niie  dou  n 
coailon,  nlBnna  au  bim  fi  l<ha 


ia  pridclpàlemant  lux  domo 


I  Partîî  In  bidanxlii  nii> 
M nRiDpUian ilnrf  Isloldti ,  .  .,„ ..... 

t  C^  ■  qnelviMm  penae  Atre  qoeTitue    in  moniEn  ''.^'t  rriK'M'^  H  mon 
choH,  todqall  n»  na  rien,  il  ee  séduit   je  tiiti  ri-rrciFïr  su  innn<li>. 
M^ntmi.  !■  Car  on  Ji"ius^.1iri3t   it  n 


ISB  rjnl  (ont  drmB* 


b-le  BTflo  un  esprit  de  ÛOU'  '  iiii^'  vhuh  myti  l'iri-onels.  oAn  Je  h  giôr^ 
r:  w  pnniiB  ipWdS  à  tflfrmâne.  de  Hur  ,  lli^r  Jan?  voira  rlinir; 
èlIMHliMHltanM.  Il  niniM>"<ir  moi.  a  Di^ane  iilulniniila 

■■--"-  '"  nmuin  |«i^H^ra  Hiitn«.  '  ire  ArloTillflefi  mitre  cbm^o  qu'en  k  rrai  M 


de  IfJeu.  fîuH  PBTt  de  tmie  i«  biene  k  c 
jKini  ds  Dl«i;  far  «  f)u«  Tbomme  I 

a  Celui  qui  eéino  pour  ea  cimir,  moii 
btrt  de  U  dulr  U  corrupUon  ;  maie  c 


*18**rS'lWrei,  o  ™îi;'^'™  fl«  notre  Sp 
teneur  Jésuiïhriic  toU  avec  votre  («dl 


ËPITRE  DE  SAINT  PAUL.  APOTEB, 

AUX  ÉPHÉSIENS. 


PAIIL.  niOlra  .It  J^s-Clirist  nirli  ro- 
ImîS  da  IMeu:  nui  uiiila  et  lldelei  en 
Jùu*Chrt«l  «Uoiil  4  Bnbète. 

de  la  eartde  Dltù^lùri^pé»,eCd^S^■ 
^lcar  Itei»<!hrlBt  I 

S  B<nl  kU  Dlm,  ont  ail»  Tira  de  notm 
flalBnmir  JAi»Cnti>t>  <i>'l  <x»">  >  ^'^1'  de 
dai»  Ih  n»  eéloita  nr  Clirlit  ; 


î  noua  ajimt  ra<amlhiS«  il  n™»  aftoiAn 
nur  âCre  u>  «nfonta  lar  3éBuv^i\Us\Ai 
Il  ((Tel  lie  sa  Ijonno  vo\onl*i 
A  la  lounnco  rto  la  kIoîk 


,  iiCest  en  hil  eut  qm  nou 


M  IBIDP9-U1  unH  Liinn,  Kptr^ 


.  EPHESIENB,  1,  II,  III. 
pécé  ta  6iriit.  lierBoniie  ne  »  Blorllle.      '"""™'     "  '"' 

Imitu  U  [ur'ala  lie  1&  veillé'  t/fii  al  r«vnn-    ei«  iree>  eu  J«3uà-i;liriU  pour  lu^alln 
Rlle  de  votre  ttlnli  el  ajmt  ciu  en  lui,  |  ctuns»,™»  leniuellti  Dieu  luw  ■  prê- 
Toiu  tvet  éié  Bcellûd  du  tiHiDt-Kuirlt  qui ,  pvéL  wui  que  nom  y  bureliloiia. 
•nlt  <té  promia  ;,  U  Ctct  ivarouol  Buuxvnet-voue  Qnercmi 

U  leqtwi  »t  OD  iwis  d*  Dotn  h^HUce,  «n  tlâz  lumbtB  mtilili  dans  ]a  cliilr,  al 
JbHa**  rnft^rr  redcluliILoil  de  «Ul  qu'il  qui  ^kz  appclM  inrlrcoïKii  tar  ceux  qu  on 
rat  Acquii.  à  la  Icmonuc  do  u  tdolre-  !  juipello  einnHit.  d  rante  de  £a  ciraimfi' 

U  CaU  pourquc^  lyuit  uini  ciitEndo  iJjh.  fiillo  duii  li  duUc  par  la  mùa  d.  i 
parlar  de  la  foi  que  voue  avoi  cii  mrijv  ^ioL■     ■■ 

(mu  IM  ■Unll. 
Ui^m*«mt  do^.™d«rf«_°;t;fa-;^a; 

dÉBamatprltra; 

17  ilb  400  lo  Ineo  do  notre  Selffncvr  J^ 
■uQrial,  le  Père  de  kM",  vou»  dornie 
tapiU  da  aa«eiia  et  de  [évâutloa  par  u 

U  qall  «d^n  Içi  yeoi  do  tMk  esprit, 

te^dHBea  de  la  iloinido  aoa  berllam 

ItMqodli  àl  rinllnla  mndtnr  de  m  1  que  dee  deui  rr 
lïEoadoBinriuloa(»iHi3Hiiie.  I  b  iian; 

M  qu'il  a  déployée  an  Chri't, '  "  " 

nmatMf  dw  BiôRa,  *t  qu'il  1 1 
l>  •MlrSïa^aa  tooTlau  o«leoU.. 

UmD4Maiiailot(iiit(vdnrfuiuu.da  iBHIt 

SSrârS  da  MM  nom  qol  ao  peut  iicnn-   t 

-  - -damant  da»  n  oKÔla,  miili   p 

Mqnlat  t  nnir. 


'«Hrbiiiiiktiéj  qui  ctait  Ia  Id  dn  prtcepl< 


^ë^S^ 


â^dol■EKU•^ .- 

do  nlul  qui  arconiplit  luul  CIL  I0U9.  [tii'Min  ili^î  baJEiiFot  clnmeallquei  de  Dieu 

CHAPITRE  II.  .dl  -,  -!!'." "J i 


?ï: 


^B  tenu^a  voua  arei 


'^' 


»  da  nombr*  da 


THSa'lX 


j,(mi  eat  Tic 

amarltâdo 


CHAPITRE  IIL 


C'EST  h  <mm  da  cela  que  mol.  I>au1,  it 
nii  priimiiiier  do  Jè>ne-CtidA  pour 

do  lu  gitce  Sb  âta.  qui 
i^viTliUJon  que  Tfvu  m'a 


làaUa.aaJ«nw4aiiWt  :  myitirc  de  Oirliit  i 

Talnqall  Ot  «mnaltr»  dam  l«  BUrlea»  6m»«tr»nul  n'a  point  «é  ddconiert  aui 
tœlr  loa  imœaiiaaa  rtcbeom  de  la  ertpe.  '  (nfnnlBdealiraninwdunile»  leminpijifa 
HT  la  bonté  dmt  il  a  mi  eni'""  ««^  •■>  i  •nminoii  >**T#v»f  îm™™Mn!«»--s.,ii 
ï<BW.<nii1at. 


ou  ',  ^  qui  'art  w*  \«"  ■'^'^ 


S.^™? 


EPHESIBNB.  ni,  IV. 

_. ._.  Ditu  a  /àlli  CQ  I   1  Uala  1b  srli 


oMpirr^^daHUUiuun,  '  litude  do  ispUb,  M  A, »  diHribu»  do  da 

8C«lt>([rtCfcJ*^ji.iif«<l«!cl«ii!«.»inol    uu. hommM.  „,    ^        , 

«Tnib  la  molndn  3a  tons  la  umEs.  pour      v  Oc.  qi»  veut  Ors  «Is:  qDll  Ht  moBl 

SBSSJSit'Sl'Sœ-"—'"-  ■J"i''»W"i-"r".'»«*.«^" 

0  Bt  pour  ToeUra  en  évMBnçe  aevant 


nén.  qm  >  CM 
ChrMi 
lOalnq»  la  u 


U  I7c*t  pourquoi  ie  mio  prie  (le  i»  toui 
pidnt  décourstlEC  ù  isaiiit  dei  ifllMIniia  t" 
i$  KHfffi*  pour  vouii  »  qui  fut  Totrv 

li  Céat  pour  ce  siijiit  qne  ]«  n^clile  bi  ge- 
noui  davuil  la  Pèro  do  nolio  Seigneur  3e- 

JOdiiïuu  toute  la  fîuanio ^1  rtl  âvia  Iob 


nôit  ttinUA  par  son  Espiil  dans 
17  en  Mirta  que  CKrïat  tii 
U^n'dtuit  an»e^  et 
Uh»  lg<  oSnti,  auâllt  «>» 
knitOBiir,  lu  nmlSnilaiir  et  lu 
ID  M  eoiiBBlira  ronuqrda  ■ 

■0T«E  nuipHe  de  Coutou 
HOiu  de  INeU, 
tA  Or,  t  celui  quE  par  la  pul 


CHAPITRE  IT. 
TE  Toœ  prie  doni^  nuri  gui  iiiff  prli 
u  pçmr  If  .S^itMur,  de  voue  «mduln 


pv  Jéeue-Olirlst,  dans  ulus  ke  lace,  aux 

ClU 

Dprledon 

,'££...__ 

canr.  Mto  lui  wpiU  pâtUnt,  roue  anppor- 
tant  ua  ma  ka  antrea  ane  charltâ  { 

pritparliH«nd«'bkp*hr    *" 
«  Hr  s  nu  aa3  eora  et  nn  aenl  Etprit. 
■Mflima  TOW  CtH  appeWa  H  une  aeule  eapë- 
ranes  par  roire  vocation. 


iiii^iui  Hui  âtit  détcaiidii.  cm  w  mena 
oliD  qu'U remplittoutaa <diDaeL 
1h  autne  »>ir  c^  eraiwéllaia,  et  ki 

lï  pour  ruiemblage  dëa  aalntL  pov 
l'itiicre du ininlel«n,  pour  l'MUi^ïiBÎg 
isïuHi'à  Mquenone  Hjrone  toi»iiaiT>- 

du  FUe  de  Dieu,  a  rotat  d'hcnu»  btt,  i(  1 
la  inseurodela  Nature  parikite  de  CIniil; 
finti,  iS  dÈÛanti  et  emtwtéa  putaHot  dt 
loutea  Kftee  de  doctrluea,  par  U  Irompedi 
dfifl  honuim  <f  par  l'adneaa  fH^  «^  A 
BJdulre  arllflctoaànmnt; 

19  uudi  alliiqu*,tulnnt  Ift  Tdrlld  amll 
charité,  nom  crtAialiina  an  Imn»  dKM 
dain«lidqii!eatleclHr,aaiwA',ClirM:  . 

18  doijutl  tout  le  corna,  Uen  uruuiitkiiBi 
M  Men  Joint  par  la  S\kk  de  eee  panKa 
<iul  comuiuniâoent  loa  miea  aua  aunm 
tire  eon  accruneraent  aelon  la  IDne  qall 
distribue  duie  chaque  medibrai  tém  qDa 


wnt'^a'iaS 


ut  «prit  olKCurci  de  t«llit«^ 
[D^Fi  de  la  vifl  do  Ihco.  i  caafl 


*êl™i''Kponllle" 
voire  conduite  nrâcéden 
qui  ae  corromf^  par  1« 

f»  t  Ara  («noUTalA  i 


™u^fîta!! 


N3^:sr^5:sa.'s.ïï!syyî 


3,  IT,  V,  TI, 

K  Qu«  nid  qnl  dérabalt.  ne  d^rol»  plue  ;  Is  Se  tnii  anivre 

nudft  qu'il  VQCCQP0  plutôt  h  travailler  ûe  quel  il  y  a  île  la 

Betmaljub  d» bODOei ehoHA,  bAd  qu'il  ait  remplii  delKsiirit 

doipuddoiuiirànliikquiaCdAHlalMBoln.  19  twu  entretenu 

BQdII  h  Brts  dl'Hitn  bnuoba  annoM  d«li]TanH,»par 

jarel*  dWunnlW,  mait  (W  «n  <liM«ain  dunUiit  M  tuiiau 

HTTM^  à  l'HUamcn,  «t  an'IU  ctanimiu-  SMïngnr  - 

nxntlijRlaàEmaiillHaitîiidBiit.  10  m 

)OBt  nWTMd  poliil  1»  Silnt-Enrlt  d>  di«H 

I)lta,MrtoitMlTOWH««i«<K<ll&| '— — 

>  Joar  oa  la  râdemptlûn. 
H  4»  toota  tirrmr,lotli  an[ta«lt<.  I 


4t  ga^Hâ  cnaniiïuii-    1--.. > 

'-'  lu  antandant.  t»  randant  lonjenn  ftrAoes  i 


M  ICala  aoyes  boni  lea  uns  Bnven  les    feminct  cdoidu 
aatraa,  pleiiude  compaiaicqi^  venu  pardon'    l'ËitllBe.  qnl  9f 


!ina  h  Dieu  pour  m 


3  QiH  la  fonlaaHon,  ai  annina  ImponK.  m  rien  de  semblitile.  mus  étant  aainte  et 

al  1  avarica.  w  aolant  paa  inffoia  nommées  iiTénrâhenaible. 

pâm^  Tona.  conmie  il  cooTlant  &  dea  lafnti:  SS  Cçei  airtni  quo  If  s  maria  doivant  aimi^r 

*  dI  aneaaf  narola  dfalmiitiate.  ni  bonffbti-  laura  lïminei  eoinme  leurs  rroiires  eorpa. 

Mil»,  ni  plMaantail*,  qui  Kmt  d»  cIiohi  Celui  qui  uima  la  tcnaiK  a'nUne  lul-rnéme. 

«MiÇnitaa;  maia  «u'oa  «  (Mtodi  pîuot  !9  Car  perscnne  n'a  jimiBla  haj  Bopnipre 

ft  Car  Tou  aarai  Qu'ancnn  fimleateuT,  i^mina  le  6ej)ntâai  le  jkil  ^  Pé^rd  dà 

ukMtti*.  n^  pan  fl^I^ue'^  r^-  »>  ^^  qoe  nme  eorameg  les  memlirn 

mu  Ha  OirM  al  de  Dieu.  daion  eorps,  rfaHldBsneliBirit  de  BU  oa. 

s  WajianDinia  ne  voue  tMul»  par  da  31  C'est  pouninoi  l'IioraniB  quIHera  eon 

nua  dlBHiiiim I  car  o'ect  A  couse  de  CFa  p^reet samèrepour latLacherâtafemme, 

ahitllt  qu  la  nlire  de  Dieu  vient  lur  et  les  deu>  ne  eeronC  qu'une  Eeiile  chair. 

IM  «ntaU  lia  Nt«lllvn.  39  Ca  mystère  tat  Kmnd;  Je  dis  «In  par 

ï  VvrB  OOM  point  da  »ii  avec  <ai.  rypoit  1>  Christ  et  i  l'Erlise. 

8  Car  mua  allai  auCnfois  léni^bres^  mais  n  Ainsi,  qua  cbacun  da  vaut  aima  sa 

à  priant  vom  tin  lumidra  dans  le  Sel-  Temma  comnia  Ini-mËma»  et  que  la  t^mtoa 

nor;  naicliai  donc  comnia  dea  enfanta  cespedeson  niirL 

'îirlfSiiu.ii!wi«.™i,„,„i.  CHipina-n. 

aorte  dabonK  de  justice  et  de  <Mt£;  T/iNTANTS.  oMisseï  à  vos  pères  etàroa 

10  «OHIdnanl  ce  qui  tat  agréable  au  Sel-  '-'  mit»  aelon  le  Seigneur,  car  «la  est 

11  si  n^raz  anflme  part  am  Œuvres  In-  S  Honora  ton  pèi-a  et  la  mâra  fc'ast  la 
Ihietnaujca  dea  l^ni^brea,  mais  plutôt  con-  premier  aoimnandement  qui  ait  nue  pro- 
damnei-uit  messe). 


ea  par  la  lâml 
aclanmlèrai 


ifaacjanmi^  qui  mÛKMa  tout.  at  «n  ta aTeniBeant  aelon  le^lcnenr. 

llCot  pour  câa  quil  tft  dit  i  lUielUfr  gSacvll<on.ob<isseiavacenilnteet  t 

loi,  tid  qid  don,  at  te  rtUr*  d'entre  tel  blemant,  tt  dîna  la  abnpllelié  da  ' 

n»cta,atCMUt1Malcara.  tma.iana  qui  tait  voa  maltraa  leii 

II  PndM  demi  ■«cda  tt  Tooa  «raduire  cbair.  connHÏChriat: 


MiïàntaveosBîAVmVfte'n:™^''' 
aâetaAM  lïao  ûiacan,  ««■  '*='"^ 


ErHESIENS.  VI.-PHILIPPIENS,  I. 


libre,  recevra  da  Seigneur  aelon  le  bien 
ilii'il  aura  fuit. 

V  Kt  vou-i,  luuttres,  n^^z-cn  do  m^me  en- 
vers cui,  et  mudi^roz  Ii-h  niennucM,  wiclmut 
fiue  vouii  avez,  auMii  bien  qu'eux,  le  mêm^ 
Maître  Anna  le  ciel,  et  q-tc  devant  lui  il  n'y 
a  itoiut  d'uL'ception  de  t»cn«<)nnP8. 

10  An  rcirto.  nicn  fn^n'H,  furtifiez-vons  dans 
le  Seiimcur,  et  pur  hu  forc'u  tontc-pniHsunio. 

11  liovêtez-vous  du  tontes  les  armes  do 
DiiMi,  afln  que  vous  puicwicz  résister  aux 
embûches  du  diable. 

12  Car  ce  n'est  i>as  contre  la  cliair  et  le 
M,n'j(  que  nous  avons  à  cfimbattre,  mais 
eeat  contre  les  priui-li«»ittfs,   contre   les 

Suissancu-s.  contre  les  prim-e-»  des  t<*ni>brcH 
0  co  sii\'le,  contre  les  e:<prilii  malins  qui 
§onl  dans  le!«  lieux  c<^lcst4-s. 

i:i  C'est  iwurquoi  prenez  tontes  les  armes 
de  Dieu,  aiin  une  vous  puisniez  résister 
dans  le  mauvais  jour,  et  qu'ayant  tout 
surmonté,  vous  demeuriez  fcnnes. 

14  Soyez  donc  fenncs,  ayant  la  vôrité  pour 
ceinture  de  vos  reins,  et  étant  revêtus  de 
la  cuirasse  de  la  justice: 

13  et  ayant  pour  chaussure  les  dispositions 
que  donne  Tévanidle  <le  paix  ; 

IG  prenant,  t>ar-dcsi<u4  tout  ci^I'/,  le  bouclier 
de  la  foi,  par  le  moyen  dmiuel  vous  pnis- 
Hii'7.  «ttciuilro  tous  les  traits  enflammes  du 
malin. 


17  Prenez  anaai  le  caaque  du  Mlot.  fi 
lVi>éo  de  l'Esprit,  qui  est  U  pende  du 
Dieu: 

18  faisant  en  tout  tempi  pur  rEçinrit 
toutes  sortes  de  priôres  et  de  anpidicatioiis; 
veillant  ù.  cela  avec  persévéranoe,  et  priant 
lH)ur  tous  les  saints, 

19  et  pour  moi  en  partieidier^  afln  ipu 
Vil  u  me  doime  fa  grâce  de  parler  libre- 
ment et  avec  hardiesse,  iwur  fit&e  ocMonaltre 
le  mystère  de  l'évaiiKile, 

20  pour  lequel  Je  fiais  la  fonction  d'ambai- 
sadeur  dans  les  dialnes;  afin,  d(S-j«,  que 
J'en  parle  avec  hardieaae,  cc»nme  Je  dêù 
en  iMirler. 

21  Or.  afin  que  vous  sachiez  auaai  mco 
état,  et  ce  que  je  fois,  Tychiqoe^  notra 
frère  bien-aimé  et  fidèle  ministre  du  8ci- 
Riieur,  vous  informera  de  tout. 

2â  Je  vous  l'ai  envoyé  exprès,  afin  qot 
vous  appreniec  quel  ed  notx'e  état,  et  qnll 
console  vos  cœurs. 

2»  Que  la  paix  et  la  charité,  avec  la  fti 
mient  avec  tout  les  frères,  de  la  rart  da 
Dieu  le  Père,  et  du  Seigneur  Jésus-c^oiat! 

St  Que  la  Krftce  mtii  avec  tous  ceux  qni 
aiment  notre  Seigneur  Jésos-CSirist  avec 
pureté  I  Amen  ! 

Ecrite  âe  Some  aux  Ephénenê,  et  sortvt 
par  Tjfdiiipte, 


fiPITRE  DE  SAINT  PAUL.  APOTEE, 

AUX  PHILIPPIENS. 


CHAPITRE  I. 

PAUL  et  Timothée.  serviteurs  de  .Tésus- 
Clirist  :  à  tous  les  suints  en  Jésus- 
(^hrist  qui  sout  à  Philippes,  aux  évoques 
et  aux  diacres. 

2  Que  la  grftco  et  la  paix  vous  ênient  don- 
nt'ei  de  la  part  de  Diuu,  notre  Père,  et  du 
Jésus-Christ,  notre  Suiveur! 
8  Je  rends  fçr&i'cs  à  mon  Dieu  toutes  les 
fois  que  je  me  souviens  de  vous; 

4  priant  toujours  \w\xr  vous  tous  avec  Joie 
dans  toutes  les  prières  que  je  fuis, 

5  à  cause  de  votre  attuchement  à  l'dvan- 
RÎle.  depuis  le  premier  Jour  que  vou»  l'acez 
rfçw  Jusqu'il  maintenant; 

6  étant  persuadé  que  celui  qui  a  com- 
mencé cette  bonne  œuvre  on  vous,  la 
perfectionnera  Jusqu'au  Joiu'  de  Jédus- 
Christ. 

7  Kt  il  est  bien  Juste  que  j'aie  co  sentiment 
de  vous  tous,  car  je  vous  ai  dans  mon  cœur, 
parce  que  vous  avez  tous  pris  part  à  la 
griiCQ  qui  m'a  été  domwe  dans  mes  liens, 
et  dans  la  défense  et  la  confirmation  de 
TévanKilc. 

8  Aussi  Dion  m'est  témoin  quo  Je  vous 
chéris   tous  d'une   aflectiou   cordiale  en 

JéMiis-Christ. 

_0  Et  ce  que 

■"    "'  "    p\na 


choses,  afin  que  vous  Boyeg  purs,  et  qn 
vous  marchiez  sans  Inxmcjier  Juaquaujour 
de  Christ  ; 

11  étant  remplis  par  Jésus-CliTiBfc  un 
fruits  de  la  Justice,  oui  tervetU  k  la  g^oin 
et  &  la  louange  de  Dieu. 

12  Or,  me$  firères.  Je  souhiUte  qm  tous  » 
chiez  que  ce  qui  m  est  arrivé  a  même  eos- 
tribué  aux  progrès  de  l'évangile  ; 

13  en  sorte  que  les  liens  gau  Je  porte  ft 
cause  de  ChriHt  ont  été  rendus  câNnt 
dans  tout  le  prétoire,  et  partoot  ailkms; 

14  et  que  plusieurs  de  nos  frères  eanoLe 
Seigneur,  étant  encoaragés  par  mes  Umml 
osent  annoncer  la  parole  plus  hardlmint  é 
sans  crabite. 

15  II  est  vrai  que  qndqiMS-mis  amMoeeot 
Christ  par  envie  et  dans  um  reprit  dà  con- 
tention, et  d'autres  le  font  avec  mis  bdKt 
tion  sincère. 

10  Les  uns  snnoDcent  Christ  dans  m  <•■ 
prit  de  contention,  et  non  pas  pnremnii, 
croyant  «Jouter  un  surcroli  d'afflUotko  à 
mes  liens  : 

17  mais  les  antres  le  Jbnt  par  afllselias, 
sachant  que  Je  sois  établi  pour  la  défeSM 
de  l'évangile. 

18  Mais  quoi?  Ds  qoelqne  manllw  qM 


l  ce  soit.  M4t  par  on  lèla  apparent,  soit  am 
je  Zuf  demande,  c'ctitïya^e'^^'f^X^J^s*^^  ^^t*^  **•  *wy««f»  annonai: 
nente  de  p\na  en  p\\x^  «vec  \aL\  e'^  ^  cea^^'OMTfiipd^^^^w,^ 


sugmente  .•      >«»        ..— -  — . 

mee  et  toute  sorte  tf\ntê\\VRèTvcfe\  \Vw^^§;j!P'âî**^. 
Uea  discerner  la  ài&etws»  ^»\  -»  ^i«  V^ 


PHILIPPIENS.  I.  II. 

ltji>ril  i»  Jiius^hllat,  la  morl  da  la  iroix. 
3)  Mion  ma  fenno  atWnla  M  fispénnùt     \>  Cial^iquoi  omtIDl.ii  la  aoui  cnUiio- 

llirliLqtU  itoujountii!  ulurilM  il^uis  umî     M  iiflii  qOïa  nom  da  Jiî«u  ^ut  n  qui  «t 

roTvi.le  aers  «>«]»  *  iin!wiit.  Boit  par  nx  duu  In  elaiix,  H  Mir  1&  Km,  «  mu  la 

vie,  BOlt  liar  «a  moft-  lim,  iHeum  lo  Rum. 

Il  Car  CbrlU  al  ma  vie,  et  la  mort  n'ait     II  ai  4»  (oolg  l»un>a  mnfow  one  JfrH- 

un  caln.  P'riit  ■<  1*  SdBnaur,  à  la  glDlra  de  IKta 

iS  Or.  atl  m'iil  aTantanni  de  vivre  lUi»  la  Ptn. 
cr  corin.  at  a  ni"!  j>  dui>  Hiuliailar,  ctil     1  î  AlnaL  WMVUn- 

'w'ar  ja  anii  iireî»i  ilei  dciir  -'"- '-'- 

ck'alr  lïUnt  île  partir  if?  re  mon 
.v«  dCïit.  av.1  a»  Knn 
meUlaori 

ïl  mda  (I  ad  plna  nA«aatli^  , — — , 

qualeikmwniUiBiMcgim  plaMr. 

fi  KSnla  miml  vtmaai  que  IV  Ha-     11  Failaaloutaa  dioaeaaaiu  murmura  M 

naaraiU|ttraêiii«qiiaJcilcmatiTenuqu(!l-  ainj  diqajtaBi 

qua  lampB  mç  voiu^  pour  vMre  nmnca-     lu  afin  que  vma  rmei  aana  rcnrovlir.  aani 

nantdUB  la  (MM  pour  votre  }iilai  tiFlie,  an&nliiiB  Dtoo,  IrrtiirfhenillileJ  «1 

M  altii  qo»  Twi»  ojrei  «n  mal  un  eojpl  da  inlllen  ds  la  nus  ilmmi-^  ot  Ittuaw, 

TOUB  «orUler  de  pliis  en  plut  en  JiHua-  parmi  lagaellB  voui  l>ri]tez  toinuie  dn 

Chriat.  kraque  je  leral  de  retour  auprl»  Hanibeaui  dîna  [a  monde,  ji  ponanl  lu  lu» 

*T  Condutaei-voui  arolenient  d'une  ma-      IB  en  sorte  nfl'aii  Jour  de  Oaint  Je  pu'itao 

nifre  iT«n«  de  l'â^-ineilo  de  Chriat.  afin  ine  ^laritier  do  n'avcdr  ih^hI  cp"" '^  "■'*- 

Kie,aoit  que  Je  vienne  rout  Toir,  aoii  que  ni  iravainceti  vain. 
aola  abàeu^  j'entende  louJOHrt  àin  da      17  £t  td  mfi[»  Je  aéra  d'wic 

voos  que  mu  panblei  k  ceoiliiitln  poot  >~J«~  -»  i'-«~"J.  -1-  •■■■— 


m  annMmnUniurTaawlTer 


àssS', 


Su^ifâ? 


Mi^hmtaaiBTC 


in  de  la  Job 


céladeliMttde^Ken;  mottiâ^  afln  qot  J'ai*  plua  de 

1  roua  a  ftlt  la  ert«.  par  lonqoa  jeûnai  aiipria  VMra  «Ut  i 

lit,  non-ienleraeiit  île  croire  SB  cor  Jo  nU  iKnonaa  d'une  liowUlil  of- 

Pli  lui.  iiiui.  rarwe  de  «ouffrlE  pour  lut.  fuMlOB,  nt  qui  BNnt<!n«e  flm  aiiwiraiiHiit 

menaoutenint  !«  mCme  conibat  où  Tona  danacequl  nint  rasiintai 

m'avei  vu,  «  ei  vom  aiHircnei 'pieje  luii  XI  parce  une  tcui  tbanAinit  Iton  pron» 

enclin.  M^Â^  afnon  aaui  de  Jfana^lliiit. 

CftAPITRE  IL  a  aorrl  ar«  uiof  dan  Ww^le.  nranw 

S-IL  p  a  donc  quelque  eoniolalion  En  UD  lUa  ««(  an«  •«  pOrt, 

Clirlit,  til  r  u  iiucluue  BDulaKeinciii  J*  J ai|iArf  diacOanm l'ttn^irardeaqu 

ri....!.  ^.M*  -'"viKiuelqueMnmnuiiioii  J'uuial  vu  l^W  da  met  tlllitm  i 

.1 .*._i~.  — 1..1..  41  ^  I.  — --lauraauSelEHaïqiieJInil 

ia  mil  nlr  UeiilAl. 


«  enèidm  «anpuBjon  ; 
t  ratulei  maji^  parfbiie,  «mit  m  baima 
Inlalllfencc.arant  une  mtnie  eliarllé.ftant 

J  ITo/dIm  rien  par  wi  tutrit  Or  nnlaata- 
do  voua  ramrda  Ici  autres,  inr  huniiUlt, 

i  Ne  nwdai  pu  geutenieiit  eiini-ini  ft 
votTv  imtéril  jArtlculler,  mala  at/tz  duaiI 

d  lequel,  fiant  en  ibnne  do  Dieu,  n'a  point 
rennJiS  comme  une  ueurpatlon  d'Otro  ^t;al 

"  »W  ilKlÈte  M-nitBir,  j'Hnnl  rendu 


anaii  Riul-iiil?ma  mii  râr  uëii 
a  Uila  j'ïi  cru  fn'N  ffoft  ni 


iihia  frén,  qui  arl  le ,-„--. 

traram  et  da  maa  conlalii,  qid 
nyté  da  Totn  part,  ot  qui  araral 

•d  êw  il  iWalr^t  W  itt  rou  raie 
tl  Aalt  flirt  en  peine  île  re  qnc  vvo 
apiif^a  qui!  aralt  dt^  mabik-. 

if  Kn  eKt  11  a  Ait  malade,  rt  mfi 


da  loi.  luij.  I 


ii'lti^de  ln?M 
iftii ^'*J*'ii^ûiaal^i~U[it«ia*  aur  nia- 
SA  Jo  Pal  doue  etiroyd  avee  d^nutant  ^Vu 
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s 


W>  Car  il  a  été  près  de  la  mort  i)Our  le 
service  de  C'hritit,  ayant  exputMî  sa  vie  ]M>ur 
sup|)l<!cr  aux  oervii-cs  que  vouit  ue  pouviez 
pas  me  roudre  vous-mômcs. 

CHAPITRE  III. 

AU  reste,  mes  frC-rcs,  r<youi88cz-rou8  au 
Seiimour.  Je  ne  me  luKHe  i>oiiit  de 
voua  écrire  les  mûmes  chuses,  et  c  tel  votre 
sûret'^. 

2  iXmncz-voufl  Rardc  des  cliicnH  ;  donnez- 
vous  Kanle  des  mauvais  ouvriers  ;  donnez- 
vous  fcarde  do  la  fausNo  circoncision  ; 

S  car  c'est  nous  (jui  sommes  la  rraitf  cir- 
concision, vou»  qui  servons  Dieu  en  esprit, 
qui  nous  Rlorinons  en  Jésus-CIirist,  et  «nu 
ne  mettons  iK>int  notre  confiance  en  la 
tliair. 

4  Ce  n'est  pas  que  Jo  no  pusse  aiissi  me 
confier  en  la  chair.  Si  ciuel(iu'tm  croit  (lu'il 
a  sujet  de  se  confier  eu  la  cluiir,  jV/i  ai 
encore  davantotre; 

5  moi  qui  ai  l'ti  circoncis  lo  huitième  Jour, 
oui  mit  do  la  race  d'IsraCl,  de  la  tribu  de 
tiei\Jamin,  Hébreu  detcewlu  des  Hébreux, 
pharisien  en  ce  qui  roKardc  la  loi; 

6  &  l'égard  du  zt^Ic,  ayant  persécuté  l'E- 
glise ;  &  l'étranl  de  la  Justice  do  la  loi,  étant 
sans  reproche. 

7  Mais  ce  qui  m'était  alor»  un  gain,  Je 
l'ai  regardé  comme  une  iHirto,  à  cause  ue 
Christ. 

8  Et  m^mc  je  regarde  toutes  les  antres 
choses  comme  une  iHirte,  en  (xunparuison 
de  rexccllenec  de  la  connaissance  do  Jésus- 
Christ,  mon  Seigneur,  ])our  qui  Je  me  suis 
privé  de  toutes  cen  choses,  et  Je  ne  les  re- 
garde que  commo  des  ordures,  pourvu  que 
Je  gagne  Clirist, 

9  et  que  Je  sois  trouvé  en  lui,  ayant,  non 
la  Justice  qui  me  renaif.  do  la  loi,  mais  ci-Ue 

a [11  tient  de  la  foi  en  Clirist.  sacoirt  la  Jus- 
co  gui  dent  de  Dieu  iKir  la  foi  ; 

10  afin  que  Je  lo  connaisse,  et  l'efilcace  do 
sa  résurrection,  et  la  communion  de  ses 
souffrances,  me  rendant  conforme  &  lui 
dans  sa  mort  ; 

11  pour  pars'enir,  si  Jo  puis,  à  la  résurrec- 
tion des  morts. 

12  Non  que  j'aie  déjà  atteint  le  &u/,  ou  que 
Je  sois  déj&  parvenu  à  la  perfection  ;  mais 
je  fais  mes  efforts  pour  y  i)arvenir,  et  c'est 

{tour  cela  aussi  que  Jésus-Christ  m'a  pris 
iluL 

IS  Mes  frères,  pour  moi.  Je  no  me  persuade 
pas  d^être  encore  parvenu  an  but; 
11  mais  ce  que  je  fai*,  c'eit  «u'oubliant 
les  choses  qui  sont  derrière  mol,  et  m'a- 
vançant  vers  celles  qui  sont  devant  moi.  Je 
cours  vers  le  but,  vers  lo  prix  do  la  voca- 
tion céleste  de  Dieu  en  Jésu.H-Cliriât 

15  Nous  tous  donc  qui  sommes  parfaits, 
ayons  ce  m(^mo  sentiment;  et  si  vous 
pensez  autrement.  Dieu  vous  le  révélera 
aussi. 

16  Cependant  suivons  la  même  règle  dans 
leM  CDOsea   h   la  connaissance  desquelles 

^Jjoui  gommes  parvenus»  él  BO^Qaos  wiâs 


18  Car  il  y  en  a  pliistears  qui  ont  une  telle 
conduite,  que  Je  vous  ai  dit  souvent,  et  que 
Je  vous  le  dis  encore  maintenant  en  id«u> 
rant,  qu'ils  sont  ennemis  de  la  croix  de 
Clvist; 

19  dont  la  fin  sera  la  perdition  :  qrà  oot 
leur  ventre  pour  dieu,  qui  mettent  leur 
gloire  dans  ce  qui  est  leur  confusion,  H 

âui  attachent  leurs  affections  aux  choeee 
e  la  terre. 

20  Mais  pour  nous,  nous  nous  conduisoM 
comme  étant  bourgeois  des  deux,  d'où 
nous  attendons  aussi  le  Sauveur,  le  Sei* 
gneur  Jésus-Christ, 

21  qui  transformera  notre  corps  vil,  poor 
le  rendre  conforme  à  son  corps  gloneia, 
par  le  pouvoir  qu'il  a  de  s'assojetur  tootei 
choses. 

CHAPITRE  rV. 

C*EST  pourquoi,  mes  trds-chers  et  liieD» 
aimés  fVères,  qui  êtes  ma  Joie  et  ou 
couronne,  demeurez  fermes  de  cette  n» 
nière  en  notre  Seigneur,  mes  bien-aiméa. 

2  Je  prie  Evodie,  et  Je  prie  Synticbe, 
d'avoir  un  môme  sentiment  en  notre  Sei- 
gneur. 

S  Jo  te  prie  aussi,  mon  Adèle  collègue, 
d'avoir  soin  d'elles,  parce  qu'elles  ont  com- 
battu avec  moi  pour  l'évanfole,  aussi  bien 
que  Clément  et  mes  autres  compagnons  de 
travaux,  dont  les  noms  sont  icriS  dant  h 
livre  de  vie. 

4  Il^ouissez-vous  toujours  en  notre  Sei- 
gneur; je  votM  le  dis  encore,  r^joaiwi^ 
vous. 

5  Que  votre  douceur  soit  connue  d»  Uni 
les  nommes.   Le  Seigneur  est  proche. 

6  Ne  vous  inquiétez  d'aucune  chose,  meii 
exposez  vos  besoins  à  Dieu  en  toutes  o^ 
casions,  par  des  prières  et  des  suivîi» 
tions,  avec  des  actions  de  grûces. 

7  Et  la  paix  de  Dieu,  laquelle  sarpiM 
toute  intelligence,  gardera  vos  ooran  tf 
vos  esprits  en  Jésus-Christ. 

8  Au  reste,  mes  frères,  que  toutes  lesébeMi 
qui  sont  véritables,  toutes  les  choses  ^ 
sont  honnêtes,  toutes  les  choses  qid  m* 
Justes,  toutes  les  choses  qui  «mw  nm 
toutes  les  choses  qui  sont  aimablM,  torts 
les  choses  qui  eont  de  bcmne  répotïAkB|(t 
où.  il  p  a  quelque  vertu,  et  qui  eomt  Âkbh 
de  louange,  que  toutes  ces  cSioses  oceiv*t 
vos  i)ensee8. 

9  vous  les  avez  apprises,  reçues  et  flMi^ 
dues  de  moi,  et  vcms  les  avex  vues  en  a^ 
Faites-les  aussi,  et  le  IXeu  de  paix  M» 
avec  vous. 

10  Au  reste,  j'ai  en  une  grande  Job  * 
notre  Seigneur  de  ce  qu'enfin  vous  v^  ■ 
fait  revivre  le  soin  qua  vou»  at«s  de  wii  ; 
&  qnoi  vous  pensiez  aussi,  mais  tou  i* 
aviez  pas  l'occasion. 

11  Je  ne  dis  lias  cdta 


11  Je  ne  dis  pas  cua  par  rapport  à 
indigence;  car  j'ai  appris  à  êtra  conli 

l'état  oit  Je  me  trouve. 


fjBcrm  tous  mes  imitatouTS,  mes  {t^tca. 


«niez  à  ceux  qui  se  cond\x\aeTiX.  *>^A'^ig^5,^^^?§Èl-.  «^^w^. 
I»  fflod:ie  oue  vous  avei  eu  nous*       \  ^i*\«3û*^»»•V»^»aifc'B^'li^^^ 

8U6 
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11  Néanmoïna  voiu  avez  Irïen  bit  âA  prm-  éI  un  aacrj^œqus  IXennc 

dre  NTt  û  mon  olHictioiL.  est  a^'é,jlïlv. 

IMtb*,  quB  kinqUB  Je  partis  cTî^Macéd^DC,  l>t<Kjii>^  atlun  8tis  rivIlHSH 

M  «t  ElhlH  THU  m'envoyâtes  plus  d^dne  lW  fn'r^s  ^i^  nrnf  ïvsc  in< 

BU  A  Tbflmlouiqns  df  qwtî  fournir  b  1^2  Tnue  Ita  i^inlB  vsus  e 

IT  Cl>  IfaM  pu  i[ue  je  rechcrclie  des  prt-  C^ir. 

«nib  nud)  la  chenh*  d  hlte  abonder  le  3.1  La  crSrc  de  notre  Selmn 
_U  nd  done  tout  reçu,  et  Js  snii  daiu 

ranàdmce;  J-oi  ftf  combla  d>  U«u  «n  Eerllt  âe  K-mi  nu 

noemit  d^SHpbrvdïre  ce  que  voiis  m^avei  far  EpophrotOU^ 
•DTord,  conne  on  parfum  be  bonne  odeur. 


Phaippieia,  et  paift 


EPITEE  de  SAIHT  PAUL,  APOTEE, 

AUX  COLOSSIENS 


CHAPITRE  L 

PAUIi.  apAtte  de  lésvs^^if     pa 
Tolont«  de  Dieu.  «  TlmH  <e,    i 


de  notre  SeNmeur  J«Bua-C 
[ârea  quB  nous  faisons  suis  eei 

int  été  informés  de  la  fo    q 
m  J«suM3irlsl.  et  de  la     ai 


comme  it  /nU  parmi  vous,  dep  Ls  3od 
que  cou  avez  eniendu  parler  da  b  lâtee 
de  Dieu,  et  qna  roua  lava  TettaMement 


r  monde,  otL    iïuHIlA 


TOUS  wjei  remplis  de  la  connais 
rintelllKence  ijdrltm 


pnmler  ni 
tlenii*  le  prem 


à  pQnTvn  nue  ^ntts  OA\îiwfflïft^ 


coLOBsiExe,  I,  n,  m 


■nuli  la  (ep<nn«i  de  l'^vniiRlte  q 
axet  eDUndii.  IcqiHl  ■  M  [ir£?li< 

iiaatl.  moi,  P»uL.  J'ai  «M  fail  iiiiniit 


pufafU  enJ^HJB-Chfilt. 

tut  pu  U  vartu.  ^oi  a^  piiiwmnMi 

_  CHAFITRE  H. 

/i,AR M itai  Ura qu*  voui  lochli 
V/  Uan  eit  ttnjiA  la  combat  que 


iHi.'n  îSni  «t  Pire,  et  de  Cbritt. 
3  en  qui  aoot  renlfenDA  tods  loe  trfBoi 
4«  b  umiH  et  ds  1(  Hl«nH. 

*  ''  âS  "*  S!^.ii     ^i**  £"™"''°  ™ 

G  Car  bien  q»  ]•  aob  «tiHat  de  coniâ,  Js 
avii  HOrtiaC  ana  vou  an  eapcli;  Mjsme 
nHowa  ib  vHt  la  acn  ordre  qu'a  g  a  puml 
vm^finoïté  da  tomToi  Jb  cj^i._ 

JAM-Chrlal,  nuRlua  idanliil, 
7  MM  «nraein^  H  fintocs  en  lui. 

mmla  Au  u  M,  hIoii  qu'elle  voui 

■lai  lellau  de  n<«s. 
B  PiH«  jorda  qiu  peracoiie  ne  roui  i 

dul»  par  là  phlloaopplfl  et  3>0r  dd  vtlr 

lubtlUUÏ.  aulvuit  les  undltlone  dee  hai 


cbd  fMji^'lt^Ib  d"nH  \aat  chair,  i 

(  n  11  eOaté  l'obllaetioii  gui  floU  «aitr 
nu.  IstHElta  oHulBaU  dasi  lea  ordo 

S  ayant  d^ioiilllâ  lea  prindpluitA  et  )■ 
liaunisa,  qu'il  a  iniblfiiuaiieait  «cpoali 


irrb  lsu,ondaii« 


piniftîr,  Bpus  pnflcxt»  d'InitriUit 
L-nlte  dei  BniHB,  H'int^rivit  daiu 

"iB  el  nè°d«MÛr'anML'  UUc 
duquel  tout  la  coriie.  bi«h  Joint 
win  de  e^  [fart!»,  tlm  n  qui 


ffl  roVc^pf'e  qui  tmt  LHie  pem^cleoi  V 
dannancu  el  dee  doctHnes  numAioeA. 


utiBfaïrB  ïa  cboir. 

CHÂPITRB  nL 
n  cher^^^î»  <^ho>»  qui  uni  en 


ÏJ  eat  le  chef  de  touta  lu  prlocivAnléi 
de  Anriii  lee  pulaunca.  t 

draondi  d'une  drtmtcWon  (Ut*  mm  nuln,  rnltelOle,  Iotiquo  vous  vlviei  dan 
tl  mi  eauùU  à  dépouiltet  le  bkçs  4»  l  8  Msli  miinfcniint  renoncn  t 
ptoliét  do  la  chair,  «  jui  «t  \i  ctoconrtAai  \te"^  \i^^SJSil.  ■ 

tfraa  dam  lequel  voaieWBBiuï*t™^«^^\^^  MiymSir* -.\ieù. "w 
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cité.  1  P^téttt  «t  Teilles  dani  la  laUit,  et 

ni Orec nlJuit "1  dnMllcl^  due ka aotio» ilB KMCM. 

M  bu-Ure,  ni  Soth*.  ni  »■  9  Piln  Hurt  pour  bhu,  ■flu  «*  Mtg 

lOBia  Cbnat  tti  toul^a  cbo-  doui  dum  1k  porta  jmwp  prfDtar  h  pBtde, 
tt  jxat  nuMnétr  l«  m;iMn  da  Onlit,  > 

sg  âonc.  oomn»  lei  fldi  ds  aiuedniiualJaiidtdBUInclMilMit 

E  et  ffj  Di^n-fllméL  de»  en-  1  uui  que  Je  b  nae  ooaoBlIr*  oi  là  n^ 

rlmnle,  de  bonK.d'bamlllte.  nUn  dont  l[  Unit  q»  l'm  pute. 

puieiu»i  ECopdulMi-vMHprodRiniHnttiiTatiMix 

irUnt  lee  dm  ]«  antree,  «t  de  oenori.  naietant  Iv  temna. 

qus  tcjfi  df  plainte  wnlre  pafftié4  de  grâce,  et  aiaalfODniQB  da  ael,  da 

e  Christ  venu  a  panlonot.  miiiMn  que  coua  ladiiei  ripmdn  à  âtt- 

«»Mïn-i?hBdelBpbi 

■ail  de  I^u.  A  iaqnclle ^  „ , rt 

\fi  pour  nV/pfl  éa'im  eenl  nsarde. 

me  ïoi  cœun;  et  wyeE  re-  S  Je  vons  l'ai  envra^  eiprèe, 

_  conn^ue  ^el  tit  min  Ctoti  et 

n^e  d«  Chrift  liaMIe  abon-  tôle  ma  aciiia  ; 

oua.  avec  toute  sotte  de  bo-  9  fe  iitt  ai  joiat  Onâalme,  i»û  _  ..«.„, 

ilmiBant  et  voue  evhoTtajit  trtB-cher  fi4re,  qui  eat  da  votra  p*sa\ 


ATdcB  psaumes,  par  ciee  Tdiifl  InRnmeront  de  tout  »  qol  eeÎMua  M. 

ntiiiuse  epiriluelB,  ohui-  I»  AiiKanofc  firf  «t  priaonnlO'  avaa 

foa  cceun  au  iieliiuBui  mol.  Twe  aaMa.  et  Hitfc,  eonain  de  Bai- 

B,  nabai.  tsuohant  leqoal  vcnaaToiRcii-dH 

-  <.■■<)«  qofl  voua  raialei^  Hoit  ordna:  ail  Ta  cfaei  voua.  Te«Te»a  Hea- 

•,  ia\t  mi  OH  laiians,  fiilia  II  Jena,  Hunonimt  Juile,  mu  «lu* 

lu  HeJiineur  Jésus,  résidant  ati»f.   Ua  aont  Julh  di  namamif,  et  c« 

1  Dieu,  itarr  PèTB.  aont  leo  amla  gui  tnvaUlut  tmurmHil 

cela  ae  doit  aclon  le  Sel-  <nl  l'aie  niu  de  la  cmieolatlon. 

lei  Toa  t^me^  et  ne  Tone  vtteur  da  Ubrlil,  loiii  aalue  ;  Il  n*  c«aa 

contre  elles.  de  eombattre  ponr  voua  dana  aea  nrierBL 

jdleeei  k  vos  p^rea  et  h  vw  afin  que  voue  aorez  Jet^jmn  parnltL  ai 

tes  clioBes  ;  POT  cela  est  m-  eue  voue  accom^laslei  louta  la  vûbata  da 

lerdent  «iitra».  a  gn  snuiù  aile  pour  vuus,  pt  iwur  C«D1  ttfll 

oMIwei  ea  tbutee  ofao«>  »  »m(  a  Laodkfe  et  ^  Ulémpolle, 

ne  cherchiez  qu't  plïln  aui  '^lï  sSuez  tea  frCrea  gif  sonf  a  LwidMa,  M 

■(rl'«i8licrBtaieite'iîS'en.  t^'"  '"'                "^                 * 

le  vrnm  ^a^ez.  ùi\a-tt  de  K  Et  aprfa  qne  cette  lettre  adm  Ae  Ina 

ai«  pour  le  Seigneur,  cl  non  iinmii  veoa.  Fallet  qu'en  la  llaa  auad  dana 


PHESIIEBE  fiPITEE  DE  SAIKT  PACL.  APOTBE, 

AUX  THESSALONICIENS. 


CHAPITRE  I. 
lAUL.  et  BUviin,  et  Tlniotli^e;  i,  I'EeIIh 
.  dei  TbHImlolïldenB  gui  ttt  en  OUtlk 
I  Pin,  et  m  uUrt  Stinneur  Jéiiu-^^rtii. 
A  srln  flt  la  pitx  vous  k^hF  iIoi\nét$  io 
m  hM  de  Uen,  boUs  Kre,  et  du  Selnuui 
t  Hou  nnOBiu  toq|ixin  dM  ictloni  de 
irrtWeitiJtaq  pou  voue  toiia,  (Uiuiil  nun- 
Uon  de  nui  ûua  nog  prEârïi  ; 


a  frira  chérie  de  IMes,  •otre 


puuloni.'niin'm*  niii 
Tone  rhairfer  de  veut  je 
7  rependidl  noq*  iv— 


ln«  i  et  quoUiiifl 
itna  d«  }«nw-CI 


iai  fort  ctére. 


,1  Jl  •..  st,a™. 

D  la  porele  d£  D 


8  Cu  Doo-eeulement  la  niole  du  SoliMor 
1  latenli  de  ohei  Tow  dau  lu  HÛAlolM  u 
itm  l'Adialt,  meie  U  U  que  v«u  nvei  «1 
Dm  t'SÏHpaam  en  ton  lieux,  de  «ne 
OM  noue  nwaw  pm  ImmIo  d'n  ifen  dire  ; 

B  ou  lie  ncontenl  etiHnCoea  quel  («b 
«  niUFaiil  lei  Idoln  toi»  urei  M  lOnTertie 


CHAPITRE  II. 

VOUS  mei  vouB-rnSmet.  nea  frSiw,  rn»    „,„.,, 
notre  urlvte  vers  veui  n'k  point  ^u!      ijgui  ont  in«iD<  bit  moutlr  ' 
et  leur»  |)n>pi«  pn)iiliei« 


»n™n  ïr'SS  nî 


tomniea,    mais   mur  slaiit  t  u»a.  '*"\^" 


il  noiu  ronfler  la 

tominee 
•prouve 


'  \'ew&\iBiùa^MlB.'w 


I.  THESSALONICIENS,  II,  III,  IV,  V. 


19  Car  qiidle  est  notre  espérance,  on  -notre 
|uie.  ou  notre  couronne  de  gloire  ?  N'est-ce 
tus  vous  qui  le  serez  en  présence  de  notre 
Hei^neur  Jésus-Christ,  à  son  avènement  ? 

20  Car  vous  êtes  notre  gloire  et  tiotre  Joie. 

CHAPITRE  III. 

C'EST  pourquoi,  ne  pouvant  attendre  da- 
vantage, nous  aimâmes  mieux  demeurer 
leuls  à  Athènes, 

2  et  vous  envoyer  Timothéej  notre  frère, 
mini.'tre  de  Dieu,  et  qui  travaille  avec  nous 
dwiB  l'évangile  de  Christ,  pour  vous  affermir 
et  pour  vous  exhorter  à  persévérer  dans  la 
foi  * 

S  afin  qu'aucun  de  votis  ne  soit  ébranlé  par 
ces  a£9ictions,  car  vous  savez  vous-mêmes 
que  nous  sommes  destinés  &  cela. 

4  Aussi,  lorsque  nous  étions  avec  vous, 
nous  vous  prédisions  que  nous  aurions  à 
souffrir  d^  afflictions,  comme  cola  est  aussi 
arrivé,  et  comme  vous  le  savez. 


le  tentateur  ne  vous  eût  tenté:»,  et  que  noti'e 
travail  ne  fût  devenu  inutile. 
0  Mais  Timothée,  étant  revenu  depuis  peu 
de  chez  vous  vers  nous,  nous  a  apporte  de 
bonnes  nouvelles  de  votre  foi  et  de  votre 
charité,  et  twus  a  dit  que  vous  vous  sou- 
venez toujours  tendrement  de  nous,  dé- 
sirant de  nous  voir,  comme  nous  désirons 
de  vous  voir  aussi. 

7  Ainsi,  mes  frères,  nous  avons  été  consolés 
par  votre  foi  dans  toutes  nos  afflictions  et 
dans  toutes  nos  peines. 

8  Car  nous  vivons  maintenant^  puisque 
vous  demeurez  fermes  en  nofre  Seigneur. 

9  £t  quelles  actions  de  grâces  pourrions- 
nous  assez  rendre  à  Dieu,  à  votre  siyet, 
pour  toute  la  Joie  dont  nous  sommes  com- 
blés à  cause  de  vous  en  la  présence  de  notre 
Dieu! 

10  Priant  jour  et  nuit,  de  plus  en  plus, 
qne  nous  puissions  vous  revoir,  afin  d'iûouler 
08  qui  peut  manquer  à  votre  foi. 

11  Dieu  lui-même,  ({Ut  est  notre  Père,  et 
Jé8U8>Christ,  notre  Seigneur,  veuillent  nous 
conduire  avec  sûreté  auprès  de  vous  ! 

là  Et  que  le  Seigneur  vous  fasse  croître 
et  abonder  en  charité  les  uns  envers  les 
autres,  et  envers  tous,  comme  nous  sommes 
aussi  remplis  de  charité  pour  vous  ; 

13  afin  que  vos  cœurs  soient  affermis  dans 
la  sainteté,  et  que  vous  siyez  irrépréhensi- 
bles devant  Dieu,  notre  Père,  lorsque  notre 
Seigneur  Jésus -Christ  viendra  avec  tous 
ses  saints! 

CHAPITRE  IV. 

AU  reste,  met  Arères,  nous  vous  prions 
et  nous  vous  conjurons  par  le  Seigneur 
Jésus,  que  comme  vous  avez  appris  do 
nous  do  quelle  manière  il  faut  vous  con- 
duire pour  plaire  &  Dieu,  vous  abondiez  en 
e^ta  (le  plus  en  plus. 

S  Vous  savez  quels  sont  les  commande- 
ments que  nous  vous  avons  donnés  de  la 
ftxrt  du  .<^igneur  Jésus; 
.S  et  c'est  ici  1m  volonté  de  Dien,  savoir, 
votre  eanetlâcation,  et  gue  vous  voua  ab- 
êteatcz  de  la  fornication: 
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4  en  sorte  que  chacun  de  vous  sache  pos- 
séder son  corps  dans  la  sainteté  et  dans 
l'honnêteté, 

5  sans  jamais  rot»  livrer  à  des  passions 
infâmes,  comme  font  les  gentils,  qui  ne 
connaissent  point  Dieu. 

6  Que  personne  n'offense  son  frère,  et  ne 
s'abandonne  à  des  passions  déréglées  à  cet 
égard-là  ;  parce  que  le  Seigneur  est  le  ven- 
gieur  de  toutes  ces  choses,  comme  nous 
vous  Z'avons  déjà  dit  et  protesté. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  point  appelés  à  la 
souillure,  mais  il  nous  aj/pclle  à  la  sainteté. 

8  C'est  pourquoi  celui  qui  rejette  ceci,  ne 
rejette  pas  un  homme,  mais  il  rejette  Dieu, 
qui  a  mis  son  Saint-Esprit  en  nous. 

9  Pour  ce  qui  est  de  l'amour  fraternel, 
vous  n'avez  pas  besoin  qu'on  vous  en  é- 
crive;  car  vous-mêmes  vous  avez  appris  de 
Dieu  à  vous  aimer  les  uns  les  autres  ; 

10  et  vous  le  faites  aussi  envers  tous  les 
frères  qui  sont  dans  toute  la  Maoévloine; 
mais,  mes  frères,  nous  vous  prions  d'avaui- 
cer  de  plus  en  plus, 

11  et  de  vous  étudier  à  vivre  paisiblement, 
de  vous  occuper  de  vos  propres  affaires,  et 
de  travailler  de  vos  propres  mains,  coumie 
nous  vous  /'avons  recommandé  ; 

12  afin  que  vous  vous  conduisiez  hon- 
nêtement envers  ceux  de  dehors,  et  que 
vous  n'ayez  besoin  de  rien. 

13  Or,  mes  frères,  je  ne  veux  pas  que  vous 
soyez  dans  l'ignorance  sur  ce  qui  concerne 
les  morts,  afin  que  vous  ne  vous  affligiez 
pas,  comme  font  les  autres  hommes  qui 
n'ont  point  d'espérance. 

11  Car  si  nous  croyons  que  Jésus  est  mort, 
et  qu'il  est  ressuscité,  nous  devons  croire 
aussi  que  Dieu  ramènera  par  Jésus  ceux 
qui  seront  morts,  afin  qu'ils  sU.-nt  avec 
lui. 

15  Car  nous  vous  déclarons  ceci  par  la 
I)arole  du  Seigneur:  c'est  que  nous  qui 
vivrons  et  qui  resterons  sur  la  terre  &  la 
venue  du  Seii^eur,  nous  ne  préviendrons 
point  ceux  qui  seront  morts. 

16  Car  le  Seigneur  lui-même  descendra  du 
ciel,  dès  qu'il  aura  donné  le  signal  ])ar  ia 
voix  d'un  archange,  et  par  la  tromi)ctte  de 
Dieu  ;  et  ceux  qui  seront  morts  en  Christ 
ressusciteront  premièrement. 

17  Ensuite,  nous  qui  vivrons  et  qui  serons 
restés  sur  la  terre,  nous  serons  enlevés  tous 
ensemble  avec  eux  dans  les  nuées,  au-devant 
du  Seigneur,  en  l'air,  et  ainsi  nous  serons 
toujours  avec  le  Seigneur. 

18  Cest  ))Ourquoi  consolez-vous  les  uns  les 
autres  par  ces  paroles.  • 

CHAPITRE  V. 

POUR  ce  qui  regarde  les  temps  et  les 
moments,  vous  n'avez  pas  besoin,  mes 
frères,  qu'on  vous  en  écrive  ; 

2  car  vous  sîivcz  bien  vous-mêmes  que  le 
Jour  du  Soigneur  viendra  comme  un  larron 
qui  vient  la  nuit  ; 

:i  car  quand  ils  diront*.  "Pîlxx  ^\.  v^a^\fc<» 
alors  une  tvùtvû   «»\3ÎcWçk  \»i%  «'^'^^^'^" 
comme  \ca  doxAewt»  «irpretiueiia  >axsAW» 
enceinte;  et \\a  TCéc\\VLV\«tv«^\;R^^J- 

n'Êlea  ï^uA  Ojacca  Vsa\AviKa«««^*^^ 


II.  THESBALONICIEKB.  I,  II. 


rt  aMjnfcnMila  Jour, 


B  Xlh  Dnu  qifl  Momu*  «^rtj  dn  Jonr, 
•Hiau  «AnL  Mot  mNiu  (la  uauni» 
Aa  11  M,  «tdi  Ift  chHtt«,  (t  du  ouqne  d« 
rMptfnDOB  on  Hlnt. 

•  Oh  Dtai  u  nona  ii  pohit  d»tlirfi  t  lot 

Hué!  ft  Ik  Hnwidciii  du  ulut  pu  notn 
SelmniT  JAu^ClirtU, 


o  AM  natti  m*  fr4^«,  douh  nnu  pi 
d'inir  m  cmldfnUi»  «ni  uni  tn 
Mit  puinl  voaH,  fit  qui  président  but 
MioD  la  Sëgiuor.  et  qnl  vous  rihorten 

u  Ani  jxnr  mi  le  plus  grand  auioi 
emndaraDvnqu'Jlij&iit.  Soyci  eu 


aociin  le  pal  pour  le 
toujoun  à  Bottifitirt 


■ppuBD»  de  mal. 
E  Or,  la  aea  de  pal 

Tooi  HmctiBar  parfliM .  -.  , 

r]Ut  an  en  vous,  l'esprit,  l'ime  à  le  eoTH 
ËrAt  aaarmé  IrréiirâhfinBlble  pour  l'âvâ»- 
DOBt  aa  notre  9elj!iienr  ' 


iSS^ 


ars 


de  con-  j      ia  premiire  ^pl'rK   avx  ; 
de  eup-  !        a  in  écriu  (TAlÀèiUL 


SECONDE  ÉPITBE  DE  SAINT  PA0L,  APOTEE, 

AUX  THESSÀLONICIENS. 


]   0  leHpela 
I    i^teînlle,  PI 


1  La  tfréet  et  la  paît  ^ 
dal*  part  da  IMeu  imtr 
Stinmir  JMu^hriU:! 

■  KlMn,  Boag  !•"" 

uànjîut^  piidBiiM  1 


par  U  pr^aënoa  du  Sef^pinr.  H 

'Il  Tlan£ainî7«tra  KlMiN  dm 
idn  adminlnn 


feif.™ 


usn  Jait^  pidBiiM  TOtra 
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impoiiT  M  antna  abood^  »  r-,.., ..»  ,,w. . 

4  d*  Kirta  q»  mol  Mtaa  la  nflet  d*  notre 
Blofn  diM  IM  iBllaw  da  Dini,lawaa  da 
la  miMlaiira  ft  ai  la  fia  fin*  mi  jbuh  JW' 
ralfrt  dau  bjqtaa  l«a  panAntlaia  ■(  dôu 
In  aSletkiia  qoa  mu  enduni; 

5  oui  ml  uu  prasTa  do  JuUajuaniiirt  d*  ; 
Nh.  t  ipa  «Ftme  t  Tom  reiiJra  dignes 


i>9seln>  famnblea  da  m  bonW,  al  raani 
Ui  atn  que  le  nom  da  t-»*  ni'—  .u- 
u«lirlitultElorifl«pa 
ntrelàm,  at  i 

CHAPITBX  H. 
"pOIIR  M  ,<jiil  n^ — '-  


'ifl«|iarToaa,e 


Mm  Selmanrl 
alHer  Annlar 


8  eiercant^Téngemce.OTN'awlmiww    ■---=. --■ 

da  feu.  «mtra  ceni  quli»  «minAia™t'p<Ari'.\  V"™; ____.„, 

notr»  $«ixtieiir  JKmaChrtBti  tomùb».  ™      i 
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II.  THESSALONICIENS.  II,  m. 


que  la  révolte  ne  soit  arrivée  auparavant, 
et  qa'on  n*ait  vu  paraître  l'homme  de  pé- 
ché, le  fils  de  perdition  ; 

4  qui  s'opfwse  et  qui  s'élève  au-dessus  de 
tout  ce  qu'on  appelle  Dieu,  ou  qu'on  adore. 
Jusqu'à  s'asseoir  comme  un  Dieu  dans  le 
temple  de  Dieu,  voulant  passer  pour  un 
Dieu. 

5  Ne  vous  souvient -il  pas  que  Je  vous 
disais  cea  choses  lorsque  j  étais  encore  avec 
vous? 

6  Et  vous  savez  ce  qui  le  retient  présente- 
ment, afin  qu'il  ne  soit  manifesté  que  dans 
son  temps. 

7  Cur  le  mystère  dMniquité  se  forme  déjà  ; 
il  fiiut  seulement  que  celui  qui  lui  fait  ob- 
stacle présentement,  soit  détruit 

8  Et  alors  paraîtra  ce  méchant,  que  le 
Seigneur  détruira  par  le  souffle  de  sa  bou- 
che, et  Qu'il  abolira  par  l'éclat  de  son  a- 
vénement. 

9  Ce  méchant  viendra  avec  la  force  de 
Satan,  avec  tonte  sorte  de  puissance,  avec 
des  signes,  et  de  faux  miracles, 

10  et  avec  toutes  les  séductions  qui  portent 
à  l'iniquité  ceux  qui  périssent,  parce  qu'ils 
n'ont  point  reçu  ramour  de  la  vérité  pour 
être  sauvés. 

11  C'est  pourquoi  Dieu  leur  enverra  un 
nprU  qui  donnera  efficace  à  l'erreur,  en 
sorte  qu'ils  croiront  au  mensonge  ; 

12  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cru  à 
la  vérité,  mais  qui  se  sont  plu  dans  l'in- 
Jostice,  soient  condamnés. 

13  Hsuis  pour  nous,  mes  frères  bien-aimés 
du  Seigneur,  nous  devons  rendre  de  con- 
tinuelles actions  de  grâces  à  Dieu,  à  cause 
de  vous,  de  ce  qu'il  vous  a  choisis  dès  le 
commencement  pour  vous  donner  le  salut 
Dar  la  sanctification  de  TEsprit,  et  par  la 
foi  en  la  vérité; 

Ift  à  quoi  il  vous  a  appelés  par  notre  évan- 
gile, pour  la  possession  de  la  gloire  de  notre 
Seigneur  Jésus-CIirist. 

15  Cent  pourquoi,  mes  firères,  demeurez 
fermes,  et  retenez  les  enseignements  que 
nous  vous  avons  donnés,  soit  de  rive  voix, 
soit  par  notre  lettre. 

16  xCotre  Seigneur  Jésus-Christ  lui-même, 
et  IMeu,  notre  Père,  qui  nous  a  aimés,  et 
«rai  nous  a  donné  par  sa  grftce  une  consola- 
Ôon  étemelle  et  une  bonne  espérance, 

17  console  vos  cœurs,  et  vous  affermisse 
en  toute  bonne  doctrine  et  en  toute  bonne 
çravrel 

CHAPimE  m. 

Au  reste,  mes  frères,  priez  pour  nous,  afin 
.  que  la  parole  du  Seigneur  ait  un  cours 
libre,  et  qu'elle  soit  glorifiée  partout  comme 
«Ue  test  parmi  vous  ; 
2  et  que  nous  soyons  délivrés  des  hommes 
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fâcheux  et  méchants  ;  car  tous  n'on^  pas  la 
foi. 

8  Le  Seigneur  est  fidèle,  qui  vous  afler- 
mira  et  vous  préservera  du  mal. 

4  Nous  avons  cette  confiance  à  votre  égard 
en  notre  Seigneur,  que  vous  faites  et  que 
vous  ferez  les  choses  que  nous  vous  or- 
donnons. 

5  Et  le  Seigneur  veuille  conduire  vos  cceurs 
à  aimer  Dieu  et  à  attendre  patiemment 
Christ! 

6  Mes  frères,  nous  vous  recommandons 
aussi,  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  que  vous  vous  retiriez  d'avec  tout 
homme  qui  se  dit  frère,  et  qui  vit  d'une 
manière  déréglée,  et  non  selon  les  ensei- 
gnements qu'il  a  reçus  de  nous. 

7  Car  vous  savez  vous-mêmes  comment 
vous  devez  nous  imiter,  puisque  nous  ne 
nous  sommes  point  conduits  d'une  ma- 
nière dér^lée  parmi  vous  ; 

8  et  que  nous  n'avons  mangé  gratuitement 
le  pain  de  personne,  mais  qtie  nous  avons 
été  dans  la  fktigue  et  dans  la  peine,  tra- 
vaillant nuit  et  jour,  pour  n'être  à  charge 
à  aucun  de  vous. 

0  Ce  n^at  pas  que  nous  n'«»  eussions  le 
droit,  mais  c*est  pour  nous  donner  nous- 
mêmes  en  exemple  &  vous,  afin  que  vous 
nous  imitiez. 

10  Aussi,  lorsque  nous  étions  avec  vous^ 
nous  vous  déclarions  expressément  que  si 
quelqu'un  ne  veut  pas  travailler,  il  ne 
doit  bas  non  plus  manger. 

11  Car  nous  apprenons  qu't?  y  en  a  quel- 

3ues-uns  parmi  vous  qui  mènent  une  vie 
éréglée,  qui  ne  travaillent  point,  et  qui 
vivent  dans  la  curiosité. 

12  C'est  pourquoi  nous  recommandons  à 
ces  sortes  de  gens,  et  nous  les  conjurons  de 
la  part  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de 
travailler  et  de  manger  leur  pain  paisible- 
ment. 

18  Mais  pour  vous,  mes  frères,  ne  vous 
lassez  point  de  bien  faire. 

14  Et  si  quelqu'un  n'obéit  point  à  ce  que 
nous  vous  disons  par  cette  lettre,  marquez- 
le:  et  n'ayez  pohit  de  communication  avec 
lui,  aSn  qu'il  en  ait  de  la  confusion. 

15  Toutefois  ne  le  rra^ardez  pas  comme 
un  ennemi,  mais  avertissez-;^  comme  un 
frère. 

16  Le  Seigneur  de  la  paix  vous  donne  lui- 
même  toujours  la  paix  en  toutes  manières  ! 
Le  Seigneur  Mit  avec  vous  tous  ! 

17  Je  vous  salue  de  ma  propre  main,  moi, 
Paul:  ce  qui  est  une  marque  dans  toutes 
mes  pitres  :  j'écris  ainsi. 

18  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  so%t  avec  vous  tous  !   Amen  ! 

La  Seconde   ipiire  aux  Thessalonicient 
a  été  écrUe  d'Athènes^ 
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dé  bonnes  cBuvreA,  d'avoir  bien  élevé  ses 

Iiroprefl  enfiuit'*,  d  avoir  exercé  l'hospita- 
ité,  lavé  les  piedit  Ueii  saints,  secouru  les 
affligés,  et  de  s'être  appliquée  &  toutes  les 
bonnes  oeuvres. 

11  Mais  n'admets  pas  les  veuves  qui  sont 

t>lu<i  Jeunes,  car  quand  le  libertinaKu  leur  a 
Ut  secouer  le  Jouk  de  Christ,  elles  veulent 
ee  remarier  ; 

12  ce  qu'elles  font  à  leur  condamnation, 
parce  qu'elles  ont  violé  leur  premier  en- 
gagement 

18  Kt  avec  cela  elle$  font  oisives;  elles 
a'accoutument  à  aller  de  maison  en  mai- 
M>n  :  et  non-Heulcment  ellea  vivent  dans 
l'oisiveté,  mais  eHe$  tont  aurai  causeuse.'*  et 
curieuses,  et  luirlent  de  choses  qui  ne  sont 
])as  hieni«éanto8. 

11  Je  veux  donc  que  ce»  Jeunes  venve»  se 
marient,  qu'elles  aient  des  enfants,  (lu'elles 
gouvernent  leur  mf^nage,  ou'ellos  ne  don- 
nent aucune  occasion  à  l'adversaire  de 
médire. 

15  Car  il  y  en  a  quelques-unes  qui  se  sont 
déjà  égarées  ])our  suivre  Satan. 

16  Que  HÎ  «lueliiue  fliUMe,  homme  ou  femme, 
a  des  veuves  dtvm  ta  famille^  qu'il  les  as- 
siste, et  que  l'Kglise  n'en  soit  point  chargée, 
afln  qu'elle  ait  de  quoi  entretenir  celles  qui 
ëoni  véritablement  veuves. 

17  Que  les  imsteurs  qui  s'acquittent  bien 
do  leurs  fonctions,  soient  Jugés  dignes  d'un 
double  honneur,  ])rincii)uIoment  ceux  qui 
travaillent  à  la  prédicaiioH  de  la  parole  et 
à  l'instniction. 

IS  Car  l'Ecriture  dit  :  Tu  ne  lieras  point 
la  bouche  au  bœuf  qui  foule  le  grain  ;  et  : 
L'ouvrier  est  digne  de  son  salaire. 

19  Ne  reçois  aucune  accusation  contre  un 
piLsteur,  que  sur  la  déposition  de  deux  ou 
d  •  trois  témoins. 

20  lleprendfl  publiquement  ceux  qui  pè- 
chent, afln  de  donner  de  la  crainte  aux 
autres. 

21  Je  te  conjure  devant  Dieu,  devant  le 
Heigneur  Jésus-Chrint,  et  devan'  les  anges 
élus,  d'observer  ces  choses  sans  aucune 
prévention,  et  sans  rien  &ire  par  des  afiéo- 
tions  particulières. 

22  N'impose  les  mains  à  personne  avec 
précii>itation,  et  ne  participe  point  aux 
péchés  d'autrui  ;  conserve -toi  pur  toi- 
môme. 

28  Ne  continue  pas  à  ne  boire  que  de 
l'eau  ;  mais  use  d'un  peu  de  vin,  &  cause 
do  ton  estomac  et  de  tes  fréquentes  indis- 
positions. 

21  II  y  a  des  i)er8onnes  dont  les  péchés 
sont  manifestes,  et  précèdent  leur  condam- 
nation ;  mais  il  y  en  a  d'autres  dont  les 
péché»  ne  M  découvrent  que  dans  la  suite. 

25  De  même  il  y  a  de  bonnes  œuvres  qui 
sont  manifestes  ;  et  si  elles  ne  le  sont  pas 
d'abord,  elles  ne  sauraient  demeurer  /o«- 
jowr»  cachées. 

'  CHAPITRE  VT. 
/lUE  tons  les  eBclaves  q\d  «ont  «ffu  le 
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2  et  que  ceux  qui  ont  des  fidèles  pour  maî- 
tres ne  le»  méprisent  point,  sous  prétexte 
qu'ils  sont  leur»  frères;  mais  qu'Us  let 
servent  d'autant  mieux,  par  cela  mÊme 
qu'ils  sont  fidèles,  bien-aimés,  et  qu'ils  ont 
soin  de  leur  ikire  du  bien.  Ênseigne-Z^ur 
ces  devoirs,  et  le»  y  exhorte. 

3  Si  quelqu'un  enseigne  autrcmoit.  et 
n'acquiesce  pas  aux  salutaires  instructions 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  à  la  doc- 
trine qui  e»t  Félon  lu  piété  ; 

4  il  est  enflé,  il  ne  sait  rien  ;  mais  il  a 
la  maladie  des  questions  et  des  disputes 
de  mots,  d'où  naisfent  l'envie,  les  que- 
relles, les  médisances  e<  les  mauvais  soup* 
çons; 

5  les  vaines  disputes  de  gens  qui  ont  l'es* 
prit  corrompu,  qui  sont  privés  de  la  vérité, 
et  (lui  regardent  la  piété  comme  un  moyen 
do  gagner  du  bien.  Sépare-toi  de  ces  gens- 
là. 

6  Or,  la  piété  avec  le  contentement  tfes- 
prit  est  un  grand  gain. 

7  Car  nous  n'avons  rien  apporté  dans  te 
monde,  et  il  est  évident  que  nous  n'en  pou- 
vons rien  emporter. 

8  Mais  pourvu  que  nous  ayons  la  noa^ 
riture  et  de  quoi  nous  vêtir,  cela  nooi 
suffira. 

1)  Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches 
tombent  dans  la  tentation  et  dan»  le  piéee, 
et  en  i)lusicurs  désirs  insensés  et  pemid- 
eux.  qui  plongent  les  hommes  dans  la  ruine 
et  dam  la  i)erdition. 

10  Car  l'amour  des  richesses  est  la  racine 
de  tous  les  maux;  et  quelques-uns,  les  ajrant 
recherchées  avec  ardeur,  so  sont  détournés 
de  la  foi,  et  se  sont  eux-mêmes  embarras- 
sés dans  bien  du  tourment. 

11  Mais  toi,  ô  homme  de  Dieu!  ftiis  cea 
choses,  et  recherche  la  Justice,  la  piété,  Is 
foi,  la  charité,  la  patience  et  la  douceur. 

12  Combats  dans  le  combat  de  la  foi; 
remporte  la  vie  étemelle,  à  laquelle  ta 
as  été  appelé,  et  dotU  tu  as  fait  une  si 
belle  profession  on  présence  de  plusieon 
témoins. 

13  Je  te  somme  devant  Dieu,  qui  donne  te 
vie  à  toutes  choses,  et  devam  JésoB-Ciâiflt 

fui  flt  cette  belle  oonfossion  devant  Ponoi 
•iUite, 

14  de  garder  ces  commandements,  étad 
sans  tache  et  sans  reproche,  jusqn^à  l'avé* 
nement  de  notre  Seignenr  Jésus-CÀirist, 

15  qui  sera  manifesté  en  son  propre  temps 
par  le  bienheureux  et  seul  Prince,  le  Bot 
des  rois  et  le  Seigneur  des  seigneurs  ; 

16  Qui  seul  possède  l'immortalité,  et  qd 
habite  une  lumière  inaccessible,  que  nul 
homme  n'a  \'u,  ni  ne  peut  voir,  à  qui  ap- 
partiennent l'honneur  et  la  puisêanoe  éter- 
nelle.   Amen  ! 

17  Recommande  aux  riches  de  ce  momte 
de  n'être  point  orgueilleux;  de  ne  pdiit 
mettre  leur  conflance  dans  rincerntadi 
des  richesses,  mais  d»  la  mettre  dans  li 
Dieu  vivant,  qui  nous  donne  tcMitee  ohoHi 
abondamment  pour  en  Jouir  z 

\%  ^%liiR%  &XL\A«Qk«d'6toe  riches  en  bonnei 
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placé  sur  un  bon  fonds,  afin  d^obtenir  la 
vio  étcrnslls 

20  O  Timothée!  garde  le  dépôt  qui  t'a 
été  confié^  fuyant  les  discours  vains  et  pro- 
fanes, et  tout  ce  qu'oppose  une  science 
faussement  ainsi  nommée  ; 

21  de  laquelle  quelques-uns  faisant  profes- 


sion se  sont  détournés  de  la  foi.   La  gr&ce 
aoU  avec  toi  !    Amen  ! 

La  première  épltre  à  Timothée  a  été  écrite 
de  Laodicée.qui  eU  la  tnétn^lUaine  de 
la  Phrpgie  Pacalienne. 


SECONDE  ÉPITEE  DE  SAINT  PAUL,  APOTKE, 

A  TIMOTHÉE. 


CHAPITRE  I. 

PAUL,  apôtre  de  Jésus -Christ  par  la 
volonté  de   Dieu,  pour  annoncer  la 
promesse  de  la  vie  qui  est  en  Jésus-Christ  : 

2  à  Timothée,  mon  cher  fils.  Grâce,  misé- 
ricorde et  paix  de  la  part  de  Dieu  le  Père, 
et  de  Jésus-Christ,  notre  Seif?neur  ! 

3  Je  rends  grâces  à  Dieu,  que  je  sers  avec 
une  conscience  pure,  comme  mes  ancêtres 
ont  fait,  et  je  ne  cesse  de  faire  mention  de 
toi  dans  mes  prières  nuit  et  jour  ; 

4  me  souvenant  de  tes  larmes,  et  dési- 
rant fort  de  te  voir,  afin  d'être  rempli  de 
joie; 

5  rappelant  aussi  le  souvenir  de  la  foi 
sincère  qui  est  en  toi,  et  qui  a  été  aupara- 
vant en  Loïs,  ton  aïeule,  et  en  Eunice,  ta 
môre^  et  je  suis  persuadé  qu'  elle  est  aussi 
en  toi. 

6  C'est  pourquoi  ie  t'avertis  de  rallumer 
le  don  de  Dieu,  qm  est  en  toi,  et  que  tu  as 
reçu  par  l'imposition  de  mes  mains. 

7  Car  Dieu  ne  nous  a  point  donné  un 
esprit  de  timidité,  mais  il  nous  a  donné 
un  esprit  de  force,  de  charité  et  de  pru- 
dence. 

8  N'aie  donc  point  honte  du  témoignage 
de  notre  Seigneur,  ni  de  moi,  qui  suis  pri- 
sonnier à  cause  de  lui;  mais  souffi'e  avec 
moi  pour  Tévangile,  par  la  force  que  Dieu 
te  donne, 

9  lequel  nous  a  sauvés,  et  nous  a  appelés 
par  une  vocation  sainte,  non  selon  nos 
œuvres,  mais  selon  qu'il  avait  résolu,  et 
selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en 
Jésus-Christ  avant  tous  les  siècles  ; 

10  et  qui  a  été  maintenant  manifestée  par 
l'avènement  de  notre  Sauveur  Jésus-Chnst, 
qui  a  détruit  la  mort  et  mis  en  évidence  la 
vie  et  l'immortalité  par  l'évangile; 

11  pour  lequel  j'ai  été  établi  prédicateur, 
et  apAtre,  et  docteur  des  gentils. 

12  C'est  pour  cela  que  je  souflfVe  ces 
choses  ;  mais  je  n'en  ai  point  de  honte, 
car  io  sais  à  qui  j'ai  cru,  et  je  suis  por- 
siiaaé  qu'il  a  la  puissance  de  garder  mon 
dépAt  jusqu'à  ce  jour-là. 

V.i  Retiens  le  modèle  des  saines  instruc- 
tions que  tu  as  ouïes  de  moi,  en  suivant 
la  foi,  et  la  charité  qui  est  en  Jésus-Christ. 
U  Garde  le  bon  dépôt  par  le  Saint-Esprit 
qui  habite  en  nous. 

!.*>  Tu  Bais  que  tous  ceux  qui  font  d'Asie 
m'ont  abandonné,    du    nombre   desquels 
9o/jt  Phygelle  et  Jfennogène. 
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16  Le  Seigneur  veuille  exercer  sa  miséri- 
corde envers  la  famille  d'Onésiphore  ;  car 
il  m'a  souvent  consolé,  et  il  n'a  point  eu 
honte  de  mes  chaînes  ; 

17  au  contraire,  quand  il  a  été  à  Rome,  il 
m'a  cherché  fort  soigneusement,  et  il  «n'a 
trouvé. 

18  Le  Seigneur  lui  fasse  trouver  miséri* 
corde  devant  lui  en  ce  jour-là  ;  et  tu  sais 
mieux  que  personne  comment  il  m'a  assisté 
a  Ephèse. 

CHAPITRE  IL 

TOI  donc,  mon  fils,  fortifie-toi  dans  la 
gi'âce  qui  est  en  Jésus-Christ. 

2  Et  ce  que  tu  as  appris  de  moi  en  pré- 
sence de  plusieurs  témoins,  confie-le  &  des 
personnes  fidèles  qui  soient  capables  de 
renseigner  aux  autres. 

3  Toi  donc  supporte  les  travaux  comme 
un  bon  soldat  de  Jésus-Christ. 

4  Nul  homme  qui  va  à  la  guerre  ne  s'em- 
barrasse des  affaires  de  la  vie  ;  et  cela  afin 
qu'il  puisse  plaire  à  celui  qui  Va  enrôlé 
pour  la  guerre. 

5  De  même,  celui  qui  combat  dans  la  lice 
n'est  point  couronné  s'il  n'a  combattu  sui- 
vant les  lois. 

6  II  faut  que  le  laboureur  travaille  avant 
que  de  recueillir  les  finiits. 

7  Considère  ce  que  je  <e  dis,  et  que  le 
Seigneur  te  renae  intelligent  en  toutes 
choses 

8  Souviens-toi  que  Jésus-Christ,  qui  est  à» 
la  race  de  David,  est  ressuscité  des  morts, 
selon  mon  évangile, 

9  pour  lequel  je  soufhre  des  maux,  jusqu'à 
être  lié  comme  un  malfaiteur  ;  mais  la 
parole  de  Dieu  n'est  point  liée. 

10  C'est  à  cause  de  cela  que  je  souflnie 
toutes  choses  pour  l'amour  des  élus,  afin 

3u'ils  obtiennent  aussi  le  salut  qui  ett  en 
ésus-Christ,  avec  la  gloire  étemelle. 

11  Cette  parole  est  certaine,  que  si  nous 
mourons  avec  lui,  nous  vivrons  aussi  avec 
lui. 

12  Si  nous  soufTrons  avec  lui,  nous  régne- 
rons aussi  avec  lui.  Si  nous  le  renonçons, 
il  nous  renoncera  aussi. 

18  Si  nous  sommes  infidèles,  il  demeure 
fidèle  :  il  ne  peut  se  renoncer  lui-même. 

14  Fais  souvenir  de  cft%  Ocvaw»s\iï^***«^^ 
devant  \e  Se\wc\fe\w  «vQ^otv  ^^J^^'^^I^^Stx 
de  mot»,  ce  q>A  xve  wstx.  ^'a  ^«^»  ''^^  "^  ^**^ 
que  pervcTlVt  \eft  wx^XX-CNa*.       «««>*a<si^  ' 


n.  TIKOTHEE,  n,  III,  IT. 


'10  HÂII  réprime  los  diacni 

a  cor  Pn  D«  ïvDdulrot 


[i:d  dû  fLUûliïura- 
"liTToutdidg,  le  fimâeineiit  de  DIen  ds- 
fomuitOHU  iiak  Bont  bIchb;  et:  Quïconqne 
uiToqiH  la  mm  de  Quiat,  qn'il  h  retire  de 
HntaidU, 

M  Dow  osa  grande  naiean  11  n'r  ■  paa 
■Hdemoit  d«s  t^bjbii  d'or  ot  dVeenl, 

un»  wnîpoiUf  d»"  ""-~-  i.™n™v.ii..  m  i~ 
antreapcÂiraei 

El  a  ODellIB'DI 


rdgnnlig  on  c^icoa-U,  i!  kis  an  VR^eui 
bownitil*,  wneuni,  propce  su  terrlce  dn 
BOgMOC,  et  priparl  pour  loiiln  nortoi  d« 

S  Fnli  muai  )h  dMn  de  U  jennene,  et 
ndurow  I»  JniUce  la  M,  Ii  éhaiitÉ  ri  la 
13IIUE  «refl  ùonx  qui  invoquent  le  Sel^fnnr 

tS  ^^^^  quHtlnit  fDl^s  et  qui  sont 

ftiltneiir  ^me  k  lonleiter;  mais  il  ihU 
etndoux  «nvera  toui.  propre  tL  en«elKuer, 

U  tiu&ulKint  Dvee  dûuwnr  cetn  qaï  sant 
^aa  Bflitiiiieiit  CQQtndre,  afin  de  voir  «] 
IHaa  M  lemr  donnera  point  la  repentam» 

H  en  Hrte  (tnlla  se  rév'nlIlinU  si  vu'ito  h 
iiûâStM  du  pUno  ùa  dlaïle,  pir  leqoel  ili 
OA  M  pila  DwiT^ir«  Bi  votonl^ 


gAGHK  an  raat^  qne  dans  lea  ilmilDrs 

aajito,  d&obfflnonti'  à  ïeun  p^ïra  et  &  ieurt 
iLÈnM,  Inntta.  proftn» 
I  lana  ÎAëUon  natorelie    sini  Kdélitâ 
CUODUlteiu^  ]nr>ont]DentA,  BTUcTs,   enne- 


lOPourtol,  tuai^LâpnrfUtemf 


SouUont  ec'dea  affllMiuim  qui 
I  niB,  dia-Je,  quellei  periâcO' 


IB  Tonld  L'Enitura  etf  divlnemoit  In- 
aplr^  et  utile  pour  enBeigner,  iiour  aiii- 

17  afin  que  ninnime  de  Dieu  «lit  aanmpll. 


JV^ 


eMJflHrontKifr 


CHAPITRE  IV. 
9  et  lei  martâ,  lonqu^Q  ajlpt 

riondra  nn  temps  qqo  'ea  A» 
— '  --'ni  In  eaine  doctrine  i 


"i^^til; 


endure  les  aBlictlont.  fiia   TiFune 
pr&liEHteur  de  1  évangile»  rempUe  le 

flCMponrmol  jBïaiî  ître  Immolé, 
i^mj^a  de  mon  départ  approche. 


™nl  Jamaia  juivenlr \ la  cmniÏLBBWB4a\»\rtiH&«^  a'iiiw.^'SsàTbB- 
la  vérité,  *  ,ABito[.,i;mw»ji  ro.  li*»i«,At«.« 

SEtcomme  Innnêa  et  IninbftirCïSilfet'nA^^»*™^^         „^,  ,  -    ^ 

i  Morse,  csiuci  (le  mËmo  i«»UHa  fcta\  "tittui  » 'ï™  uai  »«  «û.  "ïn» 


II.  TIMOTHEE,  rV.-TITE.  I,  II. 


Marc,  et  Ramène  avec  toi,  car  il  m'est  fort 
utile  pour  le  ministère. 

12  J*ai  envoyé  Tychique  à  Epbèse. 

13  Quand  tu  viendras,  apporte  avec  toi 
le  manteau  que  j'ai  laisse  à  Troas,  chez 
Carims,  ^t  les  livres,  et  principalement  les 
parchemins. 

14  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a  tait 
souffrir  beaucoup  de  maux  ;  le  Seigneur  lui 
rendra  selon  ses  œuvres. 

15  Garde-toi  aussi  de  lui,  car  il  a  fort  ré« 
sisté  à  nos  paroles. 

16  Personne  ne  m*a  assisté  dans  ma  pre- 
mière défense,  mais  tons  m'ont  abandonné. 
Que  cela  ne  leur  soit  point  imputé  ! 

17  Mais  le  Sei^eur  m'a  assisté,  et  il  m'a 
fortifié,  afin  que  ma  prédication  fût  pleine- 
ment confirmée,  et  que  tous  les  gentils 
Tentendissent  ;  et  J*al  été  délivré  de  la 
^eulo  du  lion. 


18  Le  Seigneur  me  délivrera  aussi  de 
toute  oeuvre  mauvaise,  et  1110  sauvera  dans 
son  royaume  céleste.  A  lui  toit  gloire  aux 
siècles  des  siècles  !    Amen  ! 

19  Salue  Prises  et  Aquilas.  et  la  famiU» 
d'Onésiplioi-e. 

20  Eraste  est  demeuré  &  Corinthe,  et  J*ai 
laissé  Tropbime  malade  &  Milet. 

21  Hâte-toi  de  venir  avant  l'hiver.  Eubu- 
lus,  Pudens.  Linus,  Claudia,  et  tous  nos 
ft'ères,  te  saluent. 

22  Le  Seigneur  Jésus-Christ  ioit  avec  ton 
esprit!  La  grftce  toit  avec  vous  tou$I 
Amen! 

La  féconde  épîfre  à  Timoth^e,  qui  a  ité 
établi  le  premier  évêque  des  ÊphèrieiM,  a 
été  écrite  de  Rome,  loreoue  Panl  fut 
préaetUé  la  seconde /oi$  à  César  Néron. 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL,  APOTRE, 

A  TITE. 


CHAPITRE  I. 

PAUL,  serviteur  de  Dieu,  et  apôtre  de 
JésusOhrist  pour  annoncer  la  foi  des 
élus  de  Dieu,  et  pour  faire  connaître  la 
vérité,  qui  est  selon  la  piété, 

2  et  qui  donne  l'cspéranoe  de  la  vie  éter- 
nelle, que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir,  a  pro- 
mise depuis  plusieurs  siècles, 

3  mais  ^u'il  a  manifestée  en  son  propre 
temps  par  sa  parole,  dont  la  prédication 
m'a  été  confiée,  selon  l'ordre  de  Dieu,  notre 
Sauveur  : 

4  à  Tite,  mon  vrai  fils  dans  la  foi  qui  nous 
eU  commune.  GrAce,  miséricorde  et  paix 
de  la  part  de  Dieu,  notre  Père,  et  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  notre  Sauveur  ! 

5  La  raison  pour  laquelle  Je  t'ai  laissé  en 
Crète,  c'est  afin  que  tu  règles  les  choses  qui 
restent  à  régler^  et  que  tu  établisses  des 

Sasteurs  dans  chaque  ville,  suivant  que  je 
îTai  ordonné; 

6  savoir,  s'il  se  trouve  quelqu'un  qui  soit 
irrépréhensible,  mari  d'une  seule  femme, 
duquel  les  enfants  soient  fidèles,  et  qui  ne 
soient  pas  accusés  de  dissolution,  ni  déso- 
béissants. 

7  Car  il  faut  que  l'évêque  soit  irrépréhen- 
sible, comme  étant  l'économe  de  Dieu: 
qu'il  ne  soit  point  attaché  à  son  sens,  ni 
colère,  ni  adonné  au  vin,  ni  violent,  ni 
porté  au  gain  déshonn^te  : 

8  mais  qu'il  exerce  l'hospitalité,  qu'il  aime 
les  gens  de  bien,  qu'il  soit  sage,  juste,  saint, 
tempérant  ; 

9  attaché  à  la  véritable  doctrine  qui  doit 
être  enseignée,  en  sorte  quMl  soit  capable 
tant  d'exhorter  suivant  cette  doctrine  sa- 
lutaire, que  de  convaincre  ceux  qui  sV 
opposent. 

10  Car  il  jren  a  pfmieun,  principalement 
parmi  ceax  de  la  circonciaion,  qni  ne  ven- 
leul  fjoint  se  aoamettre,  qui  parlent  de 


choses  vaines,  et  qui  sédmisent  les  âmes, 
auxquels  il  faut  fermer  la  bouche  ; 

11  qui  pervertissent  des  familles  entières, 
enseignant  pour  un  gain  honteux  ce  qu'on 
ne  doit  pas  enneiçhcr. 

12  Quelqu'un  d'entre  eux,  leur  propre  pro- 
phète, a  dit:  Les  Cretois  sont  toujours 
menteurs;  ce  sont  de  méchantes  bêtes, 
des  ventres  paresseux. 

13  Ce  témoignage  est  bien  véritable;  c'est 

Sourquoi  reprends-les  vivement,  afin  qu'ils 
eviennent  sain»  en  la  foi  : 

14  sans  s'arrêter  aux  fables  judaïques,  et 
aux  ordonnances  des  hommes  qui  se  dé< 
tournent  de  la  vérité. 

15  Toutes  choses  sont  bien  pures  pour 
ceux  qui  sont  purs,  mais  rien  n'est  pur 

Sour  ceux  qui  sont  impurs  et  pour  les  infi- 
èles  ;  au  contraire,  leur  esprit  est  souillé, 
aussi  bien  que  leur  conscience. 

16  Us  font  profession  de  connaître  Dieu, 
mais  ils  le  renoncent  par  leurs  œuvres, 
étant  abominables,  rebelles,  et  incapables 
de  tonte  bonne  oeuvr*. 

CHAPITRE  IL 

MAIS  toi,  enseigne  les  choses  qui  con- 
viennent à  la  saine  doctrine. 
2  Que  les  vieillards  soient  sobres,  graves, 

Srudents,  purs  dans  la  foi,  dans  la  chanté, 
ans  la  patience. 

8  Que  les  femmes  figées  aient  de  mônao 
un  extérieur  convenable  à  la  sainteté; 
qu^elles  ne  soient  point  médisantes,  ni  su- 
jettes au  vin  ;  qu'elles  donnent  de  bonnes 
instructions  ; 

4  qu'elles  apprennent  aux  Jeunes  femmes 
à  être  sages,  à  aimer  leurs  maria^  à  aiEosx 
leurs  enfanta-,  ^  ».««vf«v"«< 

5  à  êtrt  moflieAsA,  çW«»ù  K^^^s 
dans  leuTO  ma\ftOTi%.  îi  ^^^^^^o^^^^ 
ses  &  ^euT%  mari*,  «î«v  «ïû»^^''^ 

ne  soit  exposée  t.«acaa\>\WDft« 


TITE,  II,  III.— PHILEMON. 


6  De  mfime  exhorte  les  jeunes  hommes  ù. 
vivre  iUuib  la  temiHJruiU'e. 

7  Kends-tcd  toi-même  en  toutes  choses  un 
modèle  de  bonnes  œuvres,  inuutrant,  duns 
ta  manière  d'enseigner,  do  lu  pureté  et  de 
la  Rravité, 

8  une  doctrine  saine,  dans  laquelle  il  n'y 
ait  rien  à  reprendre,  atin  que  les  ndvcr- 
sain»  soient  confus,  n'ayant  aucun  mal  à 
dire  de  vous. 

9  Exhorte  les  sen'iteurs  H  être  soumis  à 
leurs  maîtres,  &  leur  ('om]>Iairc  en  toutes 
choses,  à  n'être  i)oint  contredisants  ; 

10  à  ne  rien  distraire,  mais  ù  montrer  en 
tontes  chojieê  une  entière  tiddlitiS  afin  de 
faire  honorer  i>artout  la  doctrine  de  Dieu, 
notre  Sauveur. 

11  Car  la  grftce  do  Dieu,  ralutaire  à  tous 
les  hommes,  a  Ct6  manifcstc'c  ; 

12  et  elle  nous  enseifçnc  qu'en  renonçant 
à  Timpiété  et  aux  convoitises  du  monde, 
nous  vivions,  dans  le  siècle  présent,  dans 
la  tempérance,  dans  la  justice  et  dans  la 
piétd  : 

18  en  attendant  la  bienheureuse  espé* 
rance,  et  l'apparition  de  la  gloire  du  grand 
Dieu  et  notre  Sauveur  .lésus-Christ, 

U  qui  s'est  donné  lui-même  pour  nous, 
afin  (le  nous  racheter  de  toute  miciuité,  et 
de  not»  purifier,  pour  lui  être  un  i)euple 
particulier  et  i6\6  iwur  les  bonnes  ceuvres. 

m  Enseigne  ces  choses,  exhorte,  et  re- 
prends avec  une  pleine  autorité.  Que  per- 
sonne ne  te  m(<pnse. 

CHAPITRE  Iir. 

AVERTTS-LES  d'être  soumis  aux  princes 
-  et  aux  puissances,  do  leur  obéir,  d'être 
prêts  &  faire  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres; 

2  de  ne  médire  de  personne,  de  n'ètro 
point  querelleurs,  d'être  mcnlérés,  et  de 
témoigner  une  parfaite  douceur  envers 
tous  les  hommes. 

8  Car  nous  étions  aussi  autrefois  nous- 
mêmes  insensés,  désol)éissants,  égarés,  as- 
si^ettis  à  toutes  sortes  de  passions  et  de 
voluptés,  vivant  dans  la  malice  et  dans 


I  l'envie,  dignes  d'être  haTs,  et  nous  haïssant 

:  les  uns  les  autres. 

I   4  Mais  lorsque  la  bonté  et  l'amour  de  Dieu. 

notre  Sauveur,  envers  les  hommes  ont  kè 
\  manifestés,  il  nous  a  sauvés, 
I    5  non  à  cause  des  œuvres  de  justice  que 
;  nou!)  eussions  faites,  mais  selon  sa  miseri- 
I  corde,  par  le  baptême  de  la  régénération, 

et  par  le  renouvellement  du  Saint-Esprit, 
I    6  qu'il  a  répandu  alxmdamment  sur  nom 
I  lïar  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  ; 

7  afùi  (ju'aj'ant  été  justifiés  par  sa  grfice, 
nous  ayons  l'espérance  d'être  héritiers  de 
la  vie  étemelle. 

8  Cette  parole  est  certaine,  et  Je  veux  que 
tu  établisses  fortement  ces  choses,  afin  que 
ceux  9ui  ont' cru  en  Dieu  aient  soin  de 
s'appliquer  principalement  à  pratiquer  les 
bonnes  œuvres:  voilù,  les  choses  qui  soot 
lx)nnes  et  utiles  aux  hommes. 

9  Mais  réprime  les  questions  folles,  les 
gént'alogics,  les  contebtations  et  les  à^ 
piites  touchant  la  loi  ;  car  elles  sont  ina- 
tiles  et  vaines. 

10  Evite  l'homme  hérétique,  après  l'avoir 
averti  une  première  et  une  seconde  fois, 

11  sachant  qu'un  tel  homme  est  perverti, 
et  qu'il  pèche,. étant  condamné  par  lui- 
même. 

12  Lorsque  je  t'aurai  envoj'é  Artémas,  on 
Tj'chique,  hûte-toi  de  venir  me  voir  à 
Niconolis;  car  j'ai  résolu  d'y  passer  l'hiver. 

13  Fais  conduire  avec  Eoin  2!énas,  docteur 
de  la  loi,  et  Apollos,  en  sorte  que  rien  ne 
leur  manque. 

14  Et  que  nos  frère»  apprennent  aussi 
A  s'appliquer  principalement  à  faire  de 
bonnes  œuvres,  pour  les  usages  néces- 
saire, afin  qu'ils  ne  demeurent  paa  sans 
fhiit 

15  Tous  ceux  qui  sont  avec  moi  te  saluent 
Salue  ceux  qui  nous  aiment  dans  la  foi.  La 
grâce  toit  avec  vous  tous  !    Amen  ! 

Ecrite  de  NicopoliSj  en  Macédoine^  à  ïïfr, 
qui  a  été  rlàblt  le  premier  évêaut  de 
VEglise  de  Crète, 


fiPITRE  DE  SAINT  PAUL,  APOTRE, 

A  PHILÉMON. 


PAUL,  prisonnier  pour  Jésus-Christ^  et 
Timothée,  notre  frère;  à  Philémon, 
notre  bien-aimé,  et  le  compagnon  de  nos 
travaux  ; 

2  et  à  Apple,  notre  chère  sœttr;  t,  Ar- 
chippe,  compagnon  de  nos  combats,  et  à 
l'Eglise  qui  est  dans  ta  maison. 

3  La  grâce  et  la  paix  vous  soient  données 
de  la  part  de  Dieu,  notre  Père,  et  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ! 

i  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu,  faisant 
loun  mention  de  toi  dana  m^  vtV^- 


lont  la  fol  qae  tu  as  au  So\vnvQ\»c 
t  ta  duurité  envers  tous  les  sainte  ; 


6  de  sorte  que  la  foi  qui  t^est  commune 
avec  nous  est  efficace,  et  se  fhit  c(»nattr» 

Sar  tout  le  bien  qvlsefaU  parmi  voua  pour 
ésus-Christ. 

7  Car,  mon  frère,  ta  charité  nous  a  donné 
une  grande  Joie  et  une  arande  consolation, 
parce  que  tu  as  réjoui  les  entrailles  des 
saints. 

8  C'est  pourquoi,  bien  que  j'aie  en  Gbrist 
le  pouvoir  de  te  commander  ce  oui  est 
convenable, 

Q  cependant  le  te  prie  plutôt  par  diarlté. 


--—.^wjwNBé  en  &;& et 


HEBBEUX,  I,  II. 


15  Cm  [KUl-Slrè  que  ™  qu'il  ■  été  atraré 
ittui  pour  queluoo  lem|B|C'«»ll  atoque 

rmiim  un  (WtB  chirl  MrtlMllSremem  ite 
moi.  Mcomlllga  fiju  dt  toi.  <t  Hlon  le 
monde,  et  HhHi  le  Setoiuur. 
IT  S^  doM  lu  nu  rtHinlei  «mu  uni  nw» 
loi,  nvMa  amnM  Huilait  nK^meme. 


te  dclt  Quii^ua  cdw,  meu-le  aor  moi 
IB  C'aat  moi*  PuiI,  qui  l'eecii  de  ma  prc 
pren^n: JetoftmKÛ;  pournepucUr 

to  (M,  BM  ftto*.  ont  je  ncmve  »  pisiil 
d*  Ul  (B  wtn^ÙMTi  r^oule  me*  «i 


Je  eial*  «>c<  <I 
MVmin  «a  (s  aurai  imr  rm,  udun 
Item*  qnalu  hru  plut  que  le  ue  dli. 
S£  Jt  tevrit  ta  mfrme  têinin  de  m«  pré 

ïS'rendu  par  «H^Èrei.  "  ""  ""^ 
ES  EMpbru,  qui  cet  prleonnier  hvh  mo 


ÉPITBE  DE  SAINT  PADL,  APOTRE, 

AUX  HÉBREUX. 

CHAPITRE  I.  1  loun;  II>  vieilliront  tons  » 

U  en  dlven  temps  et  en  Ulvere»  manié-  i   li  uî  lee  pUeraa  lomm*  i 
"mSitwl^^^  demlen  tnn  !^'  M  wf  mn^'  '"'  " 

mrae,  qu-U  »^3^J'^«K.^,?J^  J  ."Îj^-^Ï^^^LS 


i  hdritlet  de  lâûtu  J   13  Kl  anquet 

flaffîtiamuidt;      AuiedMiJlni 

■BlNidKir  ds  H  Rkil»  ati  r ' 

)de  i*  pvmna,  M  41M-I 


''°Sm5ÏÎÏÏ' 


•  de  i*  ptntmn,  M  4IM- 1  llMeBntCapMisiiadeteepriude 
*■  r" n  f"^^ r''*ii"*T.  là  serrlr,  tt  quf ioiA  oivcva  pour  a 
■utaMOlrftiltpirlilmèiiieliiBiiiUiatloii  |l«FiBlnliUn  m  Iknor  ae  teui  qu 
de  Boa  P«cMa.  a^tt  «de  &  la  aîdle  de  U    Tcnt  ■nbTÎifdtiwa  dii  aalut  ? 
M4eft/<HR-HdaiM)a(tautr«»4iautB!  rniiTriiE  ir 

t  eyanl  tU  <Ut  d'auuml  Dlui  urand  ou*  |  CHAPITBK  II. 


monde  son  Fm  premler^né.  il  dit:   Que  jn&iu  ii'iiiUii^n; 

tom  1«  angw  do  Dieu  l'edorent-  :I  r^ïininvriL  4^chapperDn»'i]oufi,  ai  noua  nd- 

minletrea.  mbu--  ri  l'io  i-onami^  par  roui  qui  Ravalent 

e>lal«àl'6pirdduFIK(li«(:  orieu!  umuL, *■  W.' 

qîit<i"4l'îSil™S!,'?tHw!?tSl'ÎDÎ(!l't'»  vrfrati*^"""'  *""   "         ,'*""  "'"''  " 


HSBBEUX,  n,  III,  IV, 

ffirlflur  mu  ftiign.  |  vlont  JnBqa'à  ]■  fln  Ift  fen»  «mflii 
iffM  ii  tes  mAlTia^  '     7  ^tK  POQTquÔi,  comme  dit  \t  Hul 


flKBit  nou* TOT«u  CDurainé  de Rtirire  et  i  f^ntb  ûiA, 
dlHlDII«r  «  Jaut  qui  ■  «t«  bit  inur  un       1<>  <^psl   pnurgool  le  I 
pen  Ib  tMipi  ^Mrar  un  uiga,  puis     .,  .ts^énCntion.  et  Jemj 
mort  aaH  a  MOMrtfc  un  qua  par  la  Rice 
defolM  U  «DUlHt  IB  nurt  vni  t«iM 

1D  ar  II  <Mt(  MBTMMtll*  01»  «lHl  PRlr 

qol  <t  vw  qui  mat  tonte  tfi>**-  miluic   _ 


BOdt  tOIKtlM*,  lAtf  10UB  Q  UE 

quc4  11  n'a  point  honte  de  le 
Il  ^nnt  ;  J'tniKnunl  ton 


Il°e  l'milufclHè^r  ïï'ï«3!l('l'',m'','l'j  pScM. 

HintMa.  de  Chriat,  paana  quo  nom  c<i.iserïlaM 

an  tu  enrore  :  J*  me  «HiUsnl  ni  lai-  Jiuqu'ï  lu  fin  <h  «ni  nntie  eoullenl  dd  !• 

qne  Dieu  ni'ti  donnai.  K  pendnnt  qa'Ù  est  dit:  SI  vdhi  enUndn 

piRldW.  afln  qoe  par  lu  mort  II  d«lrul>lt  rlla. 

u"Wff«tdélHTKlou)«uiiiul  parla  «Si  qi^'.'orl^t"™E^tJ^'iirià  ™- 

II  Car  11  n'A  pu  p^*  1"  mogee,  maie  U  i 
inUto  poatérlfïd'Àbnill.nl. 


uï  péc-bâreDL  de 


^oira  aupTèi  de 
du  peuple. 


upler  1»  férMa 


CRAIGNONS  donc  qoe  quelqu'un 


l^'EST  paurqaol,  mft  ttittt.  ^l  ftts  '  oxelu; 

ï  qui  eit  lld«le  \  celui  qnf  l'a  établi, 
me  HdH  auagi  fim'il  ^I^  dans  Mu 


S  Car  11  a  <M  ut 

^•lURbÂ  qui  U  _„„. 
lçwlln'japalnldanulh,MHu.  „..^c^ 

tauM  oa  chswa,  ilA  Dieu. 
5  Bt  pour  «  ânl  «st  de  Motse.  U  a  ^U 
OddledamtoaUumHiondt  Dnm,  comme 
m  tenlteat,  pour  puDUot  u  qi'u  awïix. 

'mafe  Christ,  comioe  Fil»,  «t  dn'iU  km 
propre  maleon  ;  et  c'nrt  nous  'i^V  vas 
B  M  msUon.  nmirvo  que  nou»  ww» 


'delà  fi>l  duie  ceux  qui  l'enten- 
irquol  J'ai  Jure  dans  ma  «ilère^  Slj«- 


1  car  j'£cmHra  parle  lUtjai  ■□  quelque 
^nilnjt  fouchvit  le  leptièDU  rùmr  r  Dira 
hL'  nipoea  Ib  BapCItme  Jour,   après  imtr 

'î.  El  encon'd^'afastn  «dn«:  rOi 
.^\^^:mA  dana  mon  rapoa  1 


HEBEEUX.  IT,  V,  VI. 


lui  qm  CAL  entn  qoiu  aon  repos,  irta  aepuifl  l(■^lnetnp^  vout  vta  encon 

u>r^  Hfl  «nvn»L  ivumio  Jiîëu  tr  besoin  qu'on  vous  enseiffri^  lei  premLen 

«8  oMir  EnleiiJ  IH  liemw.  ai^monls  de  la  pnrolo   de  Dieu  ;  et  Tooe 

oamanM  dau  d^otrer  dana  ce  êtes  dani  ui  le)  ^ttl.  «ut  voua  aieijplaUit 


'n&^ufrtta'iSriStTS^^BÏ    ''u'iSda"irnJîfht°ure^\lJe  ett  pour  1m 

.,S^.  R.i'^.^Sîï'SÏ^^S  CHiPITRK  VI. 

t  cDDint*.    ^   iiclncipK  de  U  ductriiio  de  (ArlB. 


in  toutes  ohoKS,  el  l'on  en  ei«pte    iwnnet. 

j  pour  Sire  aec™ra.diu»     t*m                È      ^ 

mpoB     le  ÏU    «       qui  ont 

CHAPITRE  V, 

très  imir  Ifs  pédi«. 

^  l'Ut  d'evulr  «HnpasB  on      ceu              erbiu 

Hil-méine  eit  entirodi           fc      At 

,!«Û  ""       ttmet  de 
nd              e<  épiun 

iue  celui  qui  est  iu>pe]«  de  IHeu.    veuBblea  au  »lul,  quoique  noua  parlloi» 
Chriat  ne  a'eU  point  attrilHnl  Ik      10  C>r  Dieu  n'esl  psi  Injuste,  iiour  oublier 


IS  Car  looaviB  Ti\Bn  W,  \».  1*™™^^ 


1S.ai.\ 


HEBREUX,  Tl.  VII,  VIII. 


pro^ta  pïkhtfi,  ft , — 

pei0]Bt  cur  U  a  Ut  cvla  usa  ko1«  ToL  ■- 
6*ainnuit  latmeiiH. 
~  Or  II  kM»"»*  VKT  goiKïnlni  1^ 

M,  éUMU  k  Ffli.  qui  tat  «mncrè  pom 


tlon  parla  «acndoe»  WrtlinM,«™S;"AVï,\'^'.,.  _,  ^,4,._  ^  , 
quel  la  peuple  a™it  reju  una  VA.gjJiJtt^  \  îsSSi  is^SS  ™ 
901  fllt  nomma .el™l,-OTdïetolS^\«6-V^-^SwS,^, 
orê^  et  non  pu  ielonïorai*  iU*'»-'  "^" 


HEBREUX,  Tm,  H. 


il  IwiU  t"  1( 


lelinpèntliiiwmJiTMDrtilliriBmilin  i: 
piHU  In  Minr  m  pm^i  d'Eftypte  ;  car  11a  l  r  i 
n'ont  pu  ptnMré  duB  mon  ïllUon,  «(  :l  .<  i 
]«l«,«l.rde&!tffi;l.artWMIr.  1.^.   '       i 

IV  Uaii  Toid  l'immn  qiu  je  (nitaral  ,    J I  i-^u..,i,-.i 

iT«c  bmulKBd'lHna  cncesinin-ILdil    ir^in-li  l'i:- ...-.   — 

IsgtiKMDIi  JtDuttnlniHlDiadmsleur  '  in^Mii!,  eme  uu^iuiig  Incb 
egprlL at IjB nannl dui lenr OEur ^  elj«  votro  conatiom-u  àsé  aumi 
UTol leur DviL  et  Ui ipint mon  peupla;     .  etrvir  ]s  Dieu  vivant! 

ubIh  laBaiiôeari  lArlom  ma  connattroat,    l^ji-venaiiE  ij'>ur  L'ûxpiâELOn  dei  védiéi  ccm- 
depula  la  plus  peCit  Juiqu'hu  pliu  gnuid  '  mis  iini^  Te  jjremier  leBÏUDent,  cem  qxU 


ds  cïiTlet,  qui  par 
I,  purUiara-t'lt 


I  palnl^  tarce  uint  qull  eet  en  vta. 
18  C^t  pounnial  iBid  l>  pmula'  tata- 
rumt  »  fnt  pfdnt  «Ulilt  hu  «nnm  da 

.    19Caraprie  sue  Holu  tatpniDiinedï  taqt 
I  le  peunls  tnng  1»  cnmmnndemtnti  de  1>  lid. 

i«  el  U  «■  Ot  aapMloD  inr  la 

£iUi,'SàrttiiStmSSiïi'^i^^âïiS^'~    oûéïiîêu VnrdDnné  en  lotreCnnc. 
4  oti  il  T  ma  ta  •ncsMOir  d'or,  et  ['•!•     31  l'uls  !1  fit  de  itif  me  upenlaD  do  unie 
clie  da  rdllaïua,  tenta  «nvarta  d'ar.  dans    eut-  le  uiwttiiKle  et  sur  (mi  Iw  vaaea  tat 


î  Car  quand  le  tusnade  fiit  drcf — ,  „  ,  . 

avait  dm»  Il  pnmlM  puUe  le  ohanda-  i 

lier,  la  tabla  ai  la>  paDia  d«  piopailtion  -,  i 

et  «Utyartfa  a>appalattla  liBi  uhiV  1 


3  Et  au  delà  do  alânid  Tdk  M 


„ .s;n'^a- 

ma.  Il  Tan»  «Uaioi,  ui  avait  Seurt. 
oUUatdal'aUiniea, 


™«nTO'ifne''^eilt^£!' 


point  de  rimluliHi  ifi 


delBgl£4ra,mili»n»TalentlBJiroiiltiatoire:    i/!**;. 
da  quoi  i\  TTeat  pafl  hboId  de  paiiar  pré^     :£,^  Il  a  i 

B  Ot,  cei  cham  eiint  aine)  dtapnuéei.  tw  I  wnl  purlftèm  te  tttU  mHi*».  'H'"'*.SS5. 
«arrincaWuro  enUenl  Wen  loiu  lei  Jour»  |  les  cfleiWa  Jut«e«.  TnirWt™  1^  M*  «eci' 
(JoneJaivBmMwparf^ïrfutalwniaclapoop  I  Becs  pluB  extettBii\«.  ,  ^  _*j.  6aaa.'\« 
rajreU.Brrla:  \   ■^  Cai  Ctrta*.  ï^b*  Vi^  ™^  ™^ 


hcadeineD.  _    .  _  -, 

tS  Cs  n'ot  JHU  qD'It  l'oBte  pliuleun  (bl> 

^gaûlinHiit  II  niirîiJftiSii l"'"»!''  »™''- 

alxSir  le  péché,  «Vdiiil  a«rt  lul-mÉme  en 

E7  Et  camnw  fl  eat  ordonné  que  tous  1» 
bABUDeB  nuorent  une  fhÏB,  Aprea  gTun  «iitf 
lejiinnunti 

M  de  mèu»  •.usi  Chrirt,  «ïtiit  été  léTert 
tu»  Rd>  pour  AMT  les  p^és  â«  ninsleun, 

CHAPITRE  X. 

mu W  n'ayinb igua l'ombre  é» Mené 
v«nlr,  A  non  U  vnuB  imaiiB  aw  i^o- 
floei  Qifon  oËfîî  «uïnndlemeiit  chaque 
nmA,  luetiner  pirikttement  ceux  qui 

E)  qiH  «m  gui  fUnlent  «  eervlce. 
:  nna  fbta  vurUléi,  n  nuralenl  pins  en 
consdence  cfaanéB  de  p^hd. 
t  Milita  H  fail  cEiuine  annés.  dini  m 


^Erprlt  n 


tendrai  plu»  de  Ici 


A  Ctl  a  mt  Impoggllile  q»  le  ihhk  dei 
tHmun  et  de  bonis  Ots  Ira  pécbét. 

ÉCeit  ponrqnid  Jeiiu-ChrUl,  enlrant 
•  le  monde,  ull  :  Tu  n  as  m^nt  Toido 
iBi:Tlflea  ni  d  onrande,  xuale  en  m-u 
néuneoTH. 
f  Td  n'ai  pAit  pris  plilalr  au  bdocsne- 
tamlioiaeacrtKaM  pour  le  péché.  _ 
TAIonf  al  dtt:  Ve  voici  i  ]e  vi«D9,  a  IHeu! 
ponr  Gd»  ta  rolonlé.  omiiiis  11  sit  écrit  de 
mot  dune  la  Uvr*. 

S  Ayut  ait  anpanrant:  Ta  n'as  point 
Tonln  de  tacrlAce,  ni  d'offrunde.  ni  -dliolo- 
wvtig,  ni  iToUiif «nu  pour  le  péi'hé,  et  tu 
ou'on  offre  lelon  la  Mh  il  ajoute  ensuit»: 
Xt  voici;  je  Tleu.  0  Dieu!  ponr  faire  ta 

9  11  abolit  lo  premier,  pour  établir  le 

anpa  d«  Jfmà-Cbriti,' la^'lli  a  iti  fiiUt 

.11  T«t  laëriflisteur  donc  aeslele  chaque 
I«it,,IUBnt  le  •«n»,  et  offrent  pluglenn 
■«•  1m  nJtmtt  Kurincee,  qui  ne  pauient 
Imuli  t>»t  iSi  pécbés; 
U  Dui>  ralul-cl.  ayant  offert  un  wml  incrl- 
BM  pour  1m  péclié»,  l'est  ïbbib  i^dj  lour 
jour*  d  la  droite  de  THcn, 

da  marchepied. 


»  SI  quelqu'un  »bK  vlnlé  la  loi  da  HiM 
monnill  Hins  nilsérinord*.  eur  le  ténu* 

Seu.  et  tenu  pour  une  ijiose  pnAiB  I" 
m»  de  ralUnnce  par  lequel  il  «™i  « 
inctiet.  «  qui  aura  aatn«c  l'&prit  di 

îft  Car  noua  eoniiBiasonH  celui  qui  a  fit" 
oti  maim'apBartitM  la  venBeaiia;!" 
rendrai  dit  le  Seittneur.    Et  âmemi:  U 


HEBKEUX,  X,  XI. 


qn'aprâi  mnlr  Ut  la  Tolônt^  de  ULen.  voi 
SI  ^  encon  un  peu  de  lemjis,  el  «1 

3S  Or.  le  Juste  vivn  pu  ]>  (bi!  mak 

point  de  ploitir  «n  lïil- 
%  ym  nous.  nog>  ne  Him 
qui  ee  rettrent  pour  P^rir  : 


cmea.  et  em^maeees.  et  ayant 


pïsî'.?.: 


dédiUne  pu  de  l'appeler  lenr  Meu.  ou  i! 
wm- I    17  C'est  wr  lefci  qu'Abraham  otMCtsi- 

"lA  l'égard  dgqnel  II  avait  Hé  dit  :  Ce*t 


I  CM  pétA  (Oi  qua  uoua  nnona  que  1< 
mcnUB  m  été  fut  par  H  parole  de  Dieu 
■n  iiirta  m  In  clHMa  qgl  w  valent  n'on 
V<A£  pn  b  m  qD'.Uc(  (AlMt  il  Dteu  ui 
^am  Bcdlnt  Hcrilln  que  CiSn.  et  nu'i 
ffîbit  la  MmofinuRa  dvm  JoUe.  ^icu  ren 


^"«rïa'îlê'iïi™». 

proche  de  l^eu  croie  que  Difn  eal.  et  qu  il 

3  Cest  pai  la  foi  im  N 
vnHinmtaveru  desctaoee 


damna  la  ntf>Dâa,'eb  toi 
Joalln  «uj  l'oïlïnl  par  i< 
B  Cest  par  lu  toi  qu'j 
peM.  obfll,  P<nr^™)V  ' 


'^vafi'resSÎMr^" 
le  Tecouvra.tU  par  u 


«■îw;î 


l  EsaU  une  bénédIeUon  qui  ragardalt  les 
lit  LCB  deux  fllB  dA  Joaeph,  at  Bdora, 

troll  moli' 
mère,  par»  qu'ils  vc^afmt  tua  citait  un 
^1  cn&nt^  et  Ui  n«  craignirent  point  redit 
^  Ctst  par  la  ibi  que  UoTse.  devenu  rrand. 
renonça  Tu  qtialil«  de  fils  ds  U  Aie  ds 

se  el  reiatdant  l'tmnobre  de  Ctrisl  rcm- 
mo  des  rIcliewcB  plus  eianaee  que  les  1r^ 
«rs  d«  llio-ple  pan»  qu  11  nyalt  en  vue  la 


tTdrlUigeVctiF^lt^  tii 

^111  ttA  qu'il  demoum  con  n  a 
s  la  Isrre  qui  lui  avuit  é  é  prit- 


Ji,i 


hors  A'tKB  Savoir  dgÊ  ^fiial»  paro 


^.^.sfiti^-^-çiîS 


HEDIÎECX,  Xr,  XII. 


Suînt  dûi  >|rH  unt'itt  ffutrii  oë    ■!()<<  Ja  triitgui.  M  non  ixi  ctajcde;  m^ 
•IsdtcK,  uui  «14  viiUliuitii  ^'  1>    Il  liraduit  ennilta  mi  fruit  pnUllila  da  jv- 


qnniu etlH  fuuuUi  oTaulrti, itir  Ira litni    n»  cem le  âi^inimr 
ttrÏÏi  odE  «m  lapl'lt^  lit  ont  (lé  KUt,  lit    do  & nTln  du  Uleu.  il  qi 


laquelle  penoena 


Mi 


leur  M,  n'<«t  point 


liïntia*fïï^ft5lon"mlu™  ""^ 
CHAI'ITBE  XII. 

N'OUR  donc  noMi.  puiique  noui  «mini 
enïlroniu!H  d'une  "i  jimiide  nui'u  d 
b^mitinB^  rtjelnnt  (eut  Ihpleau.  et  le  i>«ct 
qui  niMU  cnreleiipe  nlA^inont.  jioureinvnr 


nrimnt  rimominlè,  cl  l'ai  o» 
3  U^eil  iKHirqû^  coiablérvi  l 
I  Huiniit  uu  11  mindii  eouti 


*lMolo.ii 


oi£u«  rt 


ru  mlDriiiiiiù  h  chlUmnit  du  SdEnaur,  et 
no  para*  point  eoaran  lonqu'll  te  reprend  1 
8  car  b  KBUmnr  cUU*  râlul  qnll  ilme, 
et  gflTOirS  Ma  TCIBU  tau  oeui  qu'il 


tlecMtinui: 


Eua.qulpt 
faire  chiuujeri 


Triolu,  m  du  ftu  brûluit,  ni  de  la  nuët 
diioliH,  ni  do  l'obKuiitC,  ni  do  la  temiille, 

19  ni  du  brait  QH  la  trompette,  ni  de  U 
voix  gui  parlil^  et  qui  Aidt  toile,  que  on 
uni  lïnteDâlnnl  prlinnb  aue  la  purïde  ni 
E:ur  nïtrtûadreHtfa: 

m  car  ib  ne  pouritont  euppoiter  ce  mù 
était  onlomi*  :  qna  el  même  une  bSte  tou- 
l'bult  lu  inonURH,  elle  wnlli  lapidÎEe.  eu 

SI  Et  ce  qui  ponlndt  Ault  II  teRlble,aii 
HoIMdlt:  JSHiieelIMïltettoattnmbluL 


fcï-J^i: 


Mb  et  &  l'ÊsUee  dPe'premlm- 
«crlte ibuulae denij  *  IMc 


!ul  Kint  pâTvenna  Ïl  la  perCectifoi; 
léma,  le  médiateur  de  U  nouiella 


SE  Fm»!  nrde  de  » 

qui  »u  pane  ;  cor  el  e ,_. ^^^^ 

reM  qui  parlut  de  la  part  de  Dieu  but  li 
ter»,  ne  sont  paiat  dcnappéa,  nous  arrvm 


"St-X 


fir. 

ul  la  TDli  Atranla  akva  la  len^tf 
nlfouit  a  fklt  cette  promunT  9- 

^iMUrdsTct  □an"du"enbnU  î/gû     înOr,  au  «wb  ;  Encore  mw  fbll.  OU' 
qomt  l'aboUtloa  die  diMa  mnaûgï  av 

, ,,_    ,  _„ ,—  _..  .       :s  Ceet  pOQiqut^embTmaant'le  mji^      J 

joup  plus  Boumia  au  PÈm  Oea  etintt»,  puai  \  Htt\  m  ■qw*  *l«  ébranlé,  caniarmai  h     .1 
trtilrlavlel  \  itrtm  wi  laiwiaa  w™  wAmitm.  «r* 

M  C^.  I^nl  à  «e.  pJr...  Ils  i"»..  cbv\Vù.  a™?ï'^^^.»*»-«S.     l 
Mt  pour  nn  peu  t«mp*,  «nnn»  lia  lB\»"i«nM»»"™"=    '"■• 


HEBREUX,  XIII.-JACQUES.  I. 


29  car  notre  Dieu  ed  aussi  un  feu  con« 
Bumant. 

CHAPITRE  Xm. 

QUE  l'amour  fraternel  demeure  en  vou$. 
2  N'oubliez  point   l'hospitalité;    car 
c'est  par  elle  Que  quelques-uns  ont  logé 
des  anges  sans  le  savoir. 

3  SouveneZ'Vous  de  ceux  qui  sont  dans  les 
liens,  comme  si  vous  y  étiez  avec  ei(x;  et 
de  ceux  qui  sont  maltraités,  comme  étant 
Tous-mêmes  du  même  corps. 

4  Le  mariage  est  honorable  entre  tous,  et 
le  lit  sans  souillure  ;  mais  Dieu  Jugera  les 
fomicateurs  «t  les  adultères. 

5  Que  vos  mœurs  wient  sans  avarice,  étant 
contents  de  ce  que  vous  avez;  car  Dieu  lui- 
mSme  a  dit  :  Je  ne  te  laisserai  point,  je  ne 
t'abandonnerai  point. 

6  De  sorte  que  nous  pouvons  dire  avec 
confiance  :  Le  Seigneur  egt  mon  aide,  et  je 
ne  craindrai  point  ce  que  l'homme  pourrait 
me  faire. 

7  Souvenez-vous  de  vos  conducteurs,  qui 
vous  ont  annoncé  la  parole  de  Dieu,  et 
imitez  leur  foi,  considérant  qaélle  a  été 
llssue  de  leur  vie. 

8  Jésus -Christ  eit  le  même  hier  et  au- 
jourd'hui, et  le  sera  éternellement. 

9  Ne  vous  laissez  pas  entraîner  par  des 
doctrines  diverses  et  étrangères  ;  car  il  vaut 
mieux  affermir  son  cœur  par  la  grûce  que 
par  les  viandes,  qui  n'ont  servi  de  rien  à 
ceux  qui  s'y  sont  attachés. 

10  Nous  avons  un  autel  duquel  ceux  qui 
servent  an  tabernacle  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  manger. 

11  Les  corps  des  animaux,  dont  le  sang  est 
porté  dans  le  sanctuaire  par  le  souverain 
sacrificateur  pour  l'expiation  du  péché,  sont 
brûlés  hors  du  camp. 

12  C'est  aussi  pour  cela  que  Jésus,  afin  de 
sanctifier  le  peuple  par  son  propre  sang,  a 
souffert  bon  de  la  porte. 


13  Sortons  donc  hors  du  camp  pour  aller  & 
lui,  en  portant  son  opprobre. 

11  Car  nous  n'avons  point  ici  de  cité  per- 
manente, mais  nous  cherchons  celle  qui 
est  à  venir. 

15  Offrons  donc  par  lui  sans  cesse  à  Dieu 
un  sacrifice  de  louange,  c'est-à-dire,  le  fruit 
des  lèvres  qui  confessent  son  nom. 

16  N'oubliez  pas  aussi  d'exercer  la  charité, 
et  de  faire  part  de  vos  biens;  car  Dieu  prend 
plaisir  à  de  tels  sacrifices. 

17  Obéissez  à  vos  conducteurs,  et  soyez- 
leur  soumis;  car  ils  veillent  pour  vos 
flmes,  comme  devant  en  rendre  compte; 
afin  que  ce  qu'ils  font,  ils  le  fassent  avec 
joie,  et  non  en  gémissant  ;  car  cela  ne  vous 
serait  i)oint  avantageux. 

18  Priez  pour  nous;  car  nous  sonmies 
assurés  que  nous  avons  une  bonne  con- 
science, désirant  de  nous  bien  conduire  en 
toutes  choses. 

19  Et  je  vous  prie  avec  d'autant  plus  d'in- 
stance de  le  faire,  afin  que  je  vous  sois  plus 
tôt  rendu. 

20  Le  Dieu  de  paix,  qui  a  ramené  d'entre 
les  morts  le  grand  Pasteur  des  brebis,  notre 
Seigneur  Jésus,  par  le  sang  de  l'alliance 
étemelle, 

21  vous  rende  accomplis  en  toutes  sortes 
de  bonnes  œuvres,  pour  faire  sa  volonté, 
faisant  lui-même  en  vous  ce  qui  lui  est 
agréable  par  Jésus-Christ,  auquel  so«^  gloire 
aux  siècles  des  siècles  !   Amen  ! 

22  Au  reste,  ines  frères,  je  vous  prie  de 
prendre  en  bonne  part  ces  paroles  d'exhor- 
tation ;  car  je  vous  ai  écrit  en  peu  de  mots. 

23  Vous  savez  que  notre  frère  Timothée 
est  délivré  ;  s'il  vient  bientôt,  Je  vous  irai 
voir  avec  lui. 

24  Saluez  tous  vos  conducteurs  et  tous  les 
saints.  Ceux  d*Italie  vous  saluent. 

25  La  gr&ce  soit  avec  vous  tous  !   Amen  ! 

Ecrite  d'Italie  aux  Hébreux,  et  portée 
par  Timothée. 


EPITRE  CATHOLIQUE  DE 

SAINT  JACQUES,  APOTKE. 


CHAPITRE  I. 

JACQUES,  serviteur  de  Dieu  et  du  Sel- 
O  gneur  Jésus-Christ:  aux  douze  tribus 
qui  sont  dispersées  :  Salut  ! 

2  Mes  frères,  regardez  comme  le  sujet 
d'une  parfaite  joie  les  diverses  épreuves 
qui  vous  arrivent, 

3  sachant  que  l'épreuve  de  votre  foi  pro- 
duit la  patience. 

4  Mais  il/aut  que  l'ouvrage  de  la  patience 
soit  parfait,  afin  que  vous  soyez  parfaits  et 
accomplis,  en  sorte  qu*il  ne  vous  manque 
rien. 

5  Que  si  quelqu'un  de  vous  manque  de 
sagesse,  gu  il  la  demande  A  Dieu,  qui  la 
donne  à  tous  libénlement,  sans  rien  re- 

procber;  et  elle  lui  sera  dofuiée. 
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6  Mais  qu'il  la  demande  avec  foL  sans 
aucun  doute  ;  car  celui  qui  doute  est  sem- 
blable au  flot  de  la  mer,  qui  est  agité  et 
poussé  çà  et  là  par  le  vent. 

7  Que  cet  homme-là  ne  s'attende  pas  à 
recevoir  aucune  chose  du  Seigneur. 

8  L'homme  dont  le  cœur  est  partagé  est 
inconstant  en  toutes  ses  voies. 

9  Que  le  frère  qui  est  dans  la  bassesse  so 
glorifie  dans  son  élévation. 

10  Que  le  riche,  au  contraire,  s'humVit 
dans  sa  bassesse,  car  il  passera  comme  la 
fleur  de  l'herbe.  ^  ^     . 

11  Oar  comme,  uw  «AwWst^iNîw^  ^'««^'^^ 
l'herbe  sèche,  %ii  ^««t  ^.«^>.^'^^ 
périt,  a\t\BV  \ft  TiOcve  ^  t^«wv».  ^^'»' 
entreçTise».  ,_.    _^_  -^a  «oâcQ 

t   lî  Heureux,  est  VYlotox»»  «è»^  '* 


JACQUES,  I,  n. 


\»  minviilHB  footti  du»  h 


la  QiB  peiKHiiu  H  dUe.  lorsqu'il  ut  j  isu  choisi' les  pauvros  de  o 
UaM  !  Cot  Dlni  uni  nu  tenCo  :  eu  cduhih    aaul  ricliei  m  U  101  et  Mr, 

sss»ZJt 

u  Hall  <uaib  Mt 
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lUnonunlÏÏleiii.., 

t^i  T(M>  M«inwliMB>  la  loi  nrik.  H- 
il'Ecctture,  gudUiTiialiiumhHipp)- 
ain  comme  M-intaK  Tona  tkttwUsn. 
Haie  el  vooi  ant jMhiI  k  l'anurota 
vaut  eut  «noimMa  pur  la  M  «mou 


oDiquiL  nttUnt  lootï  oidu 
tcM  d*  la  mallM,  tkqim 
,  ponlfi  qu  st  idanl^  an  di 


i  pdM.  Si  donc  lu  ne  «.inmB 
t  de'îà™.  ^"°  "'"'  ™  "  ' 
r     12  Purl»  et  iKls»!  c 


ar  d  naelqu'nti  eramle  la  parole,  <'t  riL' 
net  Doint  en  iiratlmie.  il  ai.  Miii^falilt  .. 
il  nsarderuit  dans  on  miroir 

ii  a'ëtn  Tflffarâdt  s'en  IraLL  et 

siUt  quel  if  «tait! 

1  qui  ann  raaiiâtréjfYac  ■^ 
.  H-  parfaiu.  ffiu  «a£  œtu  de  U 
et  qui  tr  auni  penAvdrâ^  D'étant 
HD^ieor  onbliflux.  ipHia  prntlquunt 

n7ni™,'nn  T^i  Être  reliniBni  parmi 


M'i»S 


17  De  même 
J'id  fil  w^ 


ïl  Abraham,  notn 


lanqu>fl  oDHt  lut 


ff 


nisgTiïflniie,  voui  lui  aisiei/TMTaMleds-toi    ami  de  Mou. 

W Tinnorohlement,  et  nue  vous  iimn  s>v     H'^nsiioï»!  done  qw  ITiomio»  atj» 
i,  tfenB-to!l(iaabout,,ouB*Siste-   vfl*YK^»•^^^l'TIll,•™n^M■lm  W  inilt- 

■™j8 ^e  en  Jpù^^_=^^'\^^,i^\^JSù,'^ï«3^'^S^i^ï5^ 


JACQUES,  n.  III,  IV,  V. 
igot  IM  niHiamis,  «t  qo"ell«  lit  1  It  pidi 
pftr  un  autn  ch«iDin  ?  ptit. 


CHAPITRE  17. 
'  Vi'OV  vinnuni  fÊiml  voua  lea  OlmnilaH 
\  U  ella  querellMp    N-MrM  pu  d< cmL 
taair.  de  vu  dMn  ddr«|Mi  qnl  eoiAM- 


^ai  unlioinme  p«rriii,e[  il  peut    ,rtSffe»«ijiârwqu«ïoiiiiiedii 


Dîne  VÙU4  aaTez,  dei    ^«int,  parpA  que  tchu  dnnuidH  toàLi 


te  crini  ipHiB  R 

petU  IM  peul 

^  ât  «ll«  Ht  enflninLaâe  dk  ^  ^B 

j  re|>UU«  et  dfl  poisMnB  dflinâr  » 
t  et  ont  êlA  domptai  par  la  nacun 

Sù\t9  h  riïnaxB  de  Dieu. 


iJ'a^^^^^'Ee'iiMrr  iS:  Dieu  r« 


iiiibini^  ;  bl  VlUL'^  i\\\[  jiv-ei  II^  cam  dcoblfl, 
d" uï,'" "i-h'.Tr, " ! ' '|i"'v,Sv'S!»  chûiga 

'a'îl  I Tim  Mul  l&islnleur,  nul  peul 
sauver  et  atlniire.  TD!,yuln-lB,qal)iigBa 


e  Onu  dBli  JiuUdb  «8  atme  duu  I  4w  msUiew»  «ù  v««A  ^*"**'         ï 


tT^cniHic  dn  Srionnir.     le  CunftsHi  vm  fintei  les 
a  iBlaHinuT  itUnd  lé  Pr^    M  prie*  )h  m»  psiir  1h  . 

olT*  ilo  (ici  fâpKita  d<  l>   (Mu  (T«i  i^e,  a  oui!  Rruid 
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FBEHIEBE  ÉPITRE  CATHOLIQUE  DE 

SAINT    PIERRE,    APOTR 

PIEBBE,  ■pOCra  d«  Jdtua-CliTiflt ;  aux     7' j'uin  iguu  L'i'Liri'uve  de  v 

âluH  aui  tant  étrangen  d  di^«rs^  Ulmuimuii  ]>liii<  Ejn^L-kumw 

diDi  la  Font,  la  CulUle.  la  Capiôdoi».  e^\M-^.  h  ■\\ii  t/muM»  «t 

t  ml  KoUliiM  tOan'ln  prMc^eDce  de  Dlta  n'illiiirr!,  lumiue  ,ïi!iiii-Clir 
1»  Père,  pour  être  Mncliflêe  par  l'Kâprit,     H  Isqurl  vouf  uimsi,  nu 


t.  PIEBBE.  I,  n. 

lices  BTiirltnela  cl  BKnfaljlu  à  Dieu  par 

Voitâ,  je  ipBiB  piL  bioii  la  prlnciuaje  pkem 
del'uiiïrJe,  cliolHie  «(  prâdauBei  tC  qid  cndn 
T  Vddh  en  rvcevr«i  dôtta  de  llioniuur, 
voiu  qui  cro/Ëï  ;  maiH  pour  lea  Licrédniet» 
îi  piarn  qiu  ceux  qui  bdUnHi«iC  cml  »- 
JeWa,  ot  deiemie  la  prindule  pierra  d* 
l'BnRla,  «t  HUA  plQrre  d'iicboppement,  et 


tempadë  Vf 
pirhuBliln. 


tî  AnnldoM  vMt  v«  ImH  m  oïé  a- 

unour  ftBtonwl  ot  hu  Iwpocrïile.  alinâï' 

■vte  mu  crradt  lOMfsn; 
M  H^rtWBjjrti^  non  un  m»  kdibius 

mpâMiia  Is  pnDla  da  Dleii,  qui  vit  et 
qiu  d>Btan  AmidlenuDti 

U  ov  toota  rtwlr  cri  comme  I1>ert«.  et 
Umtfl  la  Blolrv  M  llHmime  «mm*  la  fleur 
dellnla:  lIiHiie ■èduet h flenr lombe i 

Si  m^  1>  puole  du  Belinintr  dimeon 
«carnenement.  et  c'en  coite  parola  qui 
nnu  1  lU  umoncéB  pu  l'evuiglle. 
CHAPITRE  ri. 

ATAHT  donc  renonça  ^  iDUID  sorte  de 
jy.  nullce.  da  tmaHs,  de  dlsElmulLUion, 


■o   in  J^eù-Oa^d 


"'^uliilua  TODB  nm  dfji  RoUé  «imblen    •■a 


■  ur'ïnhie  iTDIen. 


l  \nl  lui  n'a  \iu\\A  ttno.'O* 


I.  PIERKE,  II,  III,  IV. 


dans  la  boache  duquel  il  ne  s'est  trouvé 
aucune  fhiudi?  ; 

ti  qui,  lorsqu'on  lui  disait  des  outrapres, 
n'en  rendait  ]X)iiit,  et  (lui,  lonuju'on  le  mal- 
traitait, ne  faisait  jwHnt  de  menaces,  mais 
se  remettait  &  celui  qui  ju^e  Justement  ; 

2t  qui  a  porté  nos  pceh(^  en  son  corps 
sur  le  bois,  afin  qu'étant  morts  au  péché, 
nous  vivions  à  la  justice  ;  et  par  les  meur- 
trissures de  qui  vou  t  avez  été  guéris. 

S5  (!ar  vous  étiez  comme  des  brebis  er- 
rantes; mais  vous  êtes  maintenant  re- 
tournés au  Pasteur  et  &  rEvôquo  do  vos 
ftmcs. 

CÏIAPITRE  III. 

QUE  les  fomnicH  soient  aussi  soumises  à 
leurs  propres  maris,  afin  que  s'il  y  en 
a  qui  n'obéissent  point  à  lu  parole,  ils 
soient  gagnés,  même  sans  la  parole,  par  la 
conduite  de  leurn  femmes; 

2  lormiu'ils  verront  la  pureté  de  votre  con- 
duite, accomptit/nie  do  crainte. 

3  Que  leur  i):irure  ne  soit  point  celle  du 
dehors,  la  frisure  des  cheveux,  des  orne- 
ments d'or,  ou  des  habits  somptueux; 

4  mais  que  leur  ornement  êoit  celui  do 
l'homme  caché  et  du  cœur,  savoir,  la  pureté 
ini'omiptible  d*un  esprit  doux  et  paisible, 
qui  est  d'un  grand  prix  devant  Dieu  ; 

C  car  c'est  ainsi  (lue  se  paraient  autrefois 
les  suintes  femmes  qui  espéraient  en  Dieu, 
étant  soutniiHis  à  leurs  propres  mûris: 

G  comme  Sara,  (lui  obéissait  à  Abraham, 
et  l'appelait  ton  («vijimeur;  de  laquelle  vous 
êtes  les  filles  en  fuisunt  le  bien,  sans  vous 
effrayer  de  rien. 

7  Et  vous,  maris,  de  môme,  conduisez- 
vous  avec  prudence  envers  vos  femmes, 
comme  envers  un  sexe  plus  faible;  ayant 
dos  é^rds  pour  elles,  puisqu'elles  hérite- 
ront, aussi  bien  qtie  vous,  la  grâce  de  la  vie, 
afin  que  vos  prières  ne  soient  point  trou- 
blées. 

8  Enfin,  soj/ez  tous  d'une  parfaite  intcUi- 

{:ence,  pleins  de  compassion  les  uns  envers 
es  autres,  vous  aimant  fVatcmellcment, 
étant  miséricordieux  et  doux  ; 

9  ne  rendant  point  mal  pour  mal,  ni  in- 
jure pour  injure,  mais,  au  contraire,  bénis- 
sant: sadiant  que  c'est  &  cela  que  vous  êtes 
appelés,  afin  que  vous  héritiez  la  bénédiction. 

10  Car  quiconque  aime  la  vie,  et  souhaite 
de  voir  des  Jours  heureux,  qu'il  garde  sa 
langue  de  dire  du  mal,  et  ses  lûvres  de  pro- 
noncer aucune  fraude: 

11  qu'il  se  détourne  du  mol,  et  qu'il  fasse 
le  bien  ;  qu'il  cherche  la  poix,  et  qu'il  la 
poursuive. 

12  Cur  les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  les 
Justes,  et  ses  oreilles  sont  attentives  à  leurs 
prières  ;  mais  la  face  du  Seigneur  est  contre 
ceux  qui  font  le  mal. 

13  Et  qui  est-ce  qui  vous  fera  du  mal,  si 
vous  vous  conformez  au  bien? 

UQue  si  néanmoins  vous  sou£ftez  pour  la 
^Mta^oa^voiM  êtes  heureux;  ne  les  craignez 
^^^fc  point,  n'ayez  point  peur  d'eux,  et  ne 
^pQliit  troublés 


et  respect  ft  tous  ceux  qui  vous  demanâe* 
ront  ruison  de  l'espérance  que  vous  9X6i; 

10  ayant  une  bonne  conscience,  afin  q« 
ceux  qui  blâment  votre  bonne  conduite  en 
CtiriKt  soient  confus  de  ce  qu'ils  partent 
mal  do  vous,  comme  H  vous  étiez  des  mal- 
faiteurs. 

17  Car  il  vaut  mieux  BouflPrir,  si  telle  eit 
la  volonté  de  Dieu,  en  faisant  bien  qu'en 
faisant  mal  : 

I»  cur  aussi  Christ  a  soafTert  une  fois  poa 
les  i)échés,  lui  Juste  i>our  les  injustes,  afis 
qu'il  nous  amenât  à  Dieu  ;  étant  mort  fé- 
lon In  chair,  mais  ayant  été  vivifié  ptr 
l'Esprit: 

1!)  par  lequel  aussi  il  est  allé  prêcher  nx 
esprit»  retenus  en  prison  ; 

2U  ({ui  avaient  été  autrefois  désobéissant^ 
lorsiiue,  du  temps  de  Noé,  la  imticntfedi 
Dieu  attendait  pour  la  dernière  fois,  pen- 
dant que  l'arche  se  bfttissait,  dans  laquelle 
un  petit  nombre,  savoir,  huit  peraonnet 
furent  sauvées  au  travers  de  l'eau. 

21  A  quoi  aussi  répond  maintenant,  com- 
me &  une  figure,  le  baptême  qui  nooi 
sauve  :  non  pas  celui  qui  nettoie  les  <h^ 
dures  du  corps,  mais  1  engagement  d'une 
bonne  conscience  devant  Dieu  par  la  lésm* 
rection  de  Jésus-Christ  ; 

22  qui  est  &  la  droite  de  Dieu,  étant  aDé 
au  ciel,  et  auquel  les  anges,  les  prind' 
pautés  et  les  puissances  sont  assii^ettis. 


IV. 

souffert  poo 


CHAPITRE 

PUIS  donc  que  Christ  a 
nous  dans  lu  chair,  vous  aussi  armet 
vous  de  cette  i)ensée,  que  celui  qui  a  Bod> 
fert  en  la  chair  a  cesse  de  pécher  ; 

2  afin  que  tout  le  temi>s  qui  lui  reste  i 
vivre  dans  la  chair,  il  ne  vive  plus  seloB 
les  convoitises  des  hommes,  mais  qu^U  vit* 
selon  la  volonté  de  Dieu. 

8  Cur  il  nous  doit  sufiiro  que  dans  le  tempe 
passé  nous  nous  soyons  abandonnés  wo 
mêmes  passions  que  les  gentils,  virut 
dans  twiùv  sortes  fi'impudi cités  et  decca- 
voitises,  dans  l'ivrognerie,  dan»  les  excès 
de  manger  et  de  boire,  et  dan»  les  idott- 
tries  détestables. 

4  Cest  pourquoi  lis  trouvent  étrange  qo* 
vous  ne  couriez  pas  avec  eux  dans  le  même 
débordement  &  la  dissolution,  et  ils  vous  a 
blâment. 

5  Mais  ils  rendront  compte  à  celui  qui  ot 
prêt  à  Juger  les  vivants  et  les  morts. 

6  Car  c'est  pour  cela 
annoncé  aux  morts 
selon  les  hommes 
vécussent  selon  Dieu  dans  Pesprit. 

7  Au  reste,  la  fin  de  toutes  chosai  tt 

8 roche  ;   soyez   donc  sobres  et    ii  Ijillitf 
ans  les  prières. 

8  Surtout  a)'ez  entre  vous  ime  Rmfe' 
charité,  car  la  charité  couvrira  ont  ïïok- 
titude  de  péchés. 

9  Exercez  l'hospitalité  les  uns  eomn  1* 
autres,  sans  murmures. 

10  Que  chacun  de  vou»  emploie  b  da 
^  qkC'\\  «I  T«Qiiv  «u.  service  des  autres,  eotf* 

Dieu,  et  soyez  tou\ow\kTfe\A\  wjfi»^*^^^ 
9  pour  votre  dêfeueo  avec  àouocOT  \  M^V  oiofitfx^xai  va>fe.  '««.tX. 
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9  Diea  ;  si  quelqu'un  exerce  queU 
itère,  qu'U  Fexerce  selon  les  forces 
i  lui  fournit  :  afin  qu'en  toutes 
[eu  soit  Kloriné  par  Jésus-Christ, 
>partiennent  la  Kloire  et  la  force 
J8  des  siècles.  Amen  ! 
len-aimés,  ne  trouvez  point  étran- 
8  êtes  comme  dans  une  fournaise 

éprouvés,  comme  s'il  vous  arri- 
{ue  chose  d'étrange. 

réjouissez-vous  de  ce  que  vous 
i  aux  souffrances  de  Christ;  afin 
,ue  sa  eloire  se  manifestera,  vous 
'si  comblés  de-joie. 
m  vous  dit  des  injures  pour  le 
îhrist,  voua  étea  bienheureux  ;  car 
le  gloire,  qui  ed  T Esprit  de  Dieu, 
r  vous,  lequel  est  blasphémé  par 
s  il  est  glorifié  par  vous, 
nul  de  vous  ne  souff^  comme 
•,  ou  comme  larron,  ou  comme 
ir,  ou  comme  sUngérant  dans  les 
'autrui. 

s'il  souffre  comme  chrétien,  qu'il 
>oint  de  honte,  mais  qu'il  en  glo- 

3  temps  vient  auquel  le  jugement 
loit  commencer  par  sa  maison  ;  et 
lence  par  nous,  quelle  sera  la  fin 
lui  n'obéissent  pas  à  l'évangile  de 

le  juste  ne  se  sauve  que  difflcile- 
e  deviendra  l'impie  et  le  pécheur? 
eux  donc  qui  souffrent  par  la  vo- 

Diea,  lui  recommandent  leurs 
orne  au  fidèle  Créateur,  en  ûûsant 

CHAPITRE  V. 

les  pasteurs  qui  eont  parmi  vous, 

lui  tuia  pasteur  avec  ciur,  et  té- 

souSrances  de  Christ,  et  qui  auia 

ticipant  de  la  gloire  qui  doit  être 

?e: 

z  le  troupeau  de  Dieu,  qui  vous 
lis,  veillant  aur  lui^  non  par  con- 


trainte, mais  volontairement  ;  non  pour  un 
gain  deshonnête,  mais  par  affection; 

3  non  comme  a^ant  la  domination  sur  les 
héritages  du  Seigneur^  mais  en  voua  ren- 
dant les  modèles  du  troupeau. 

4  Et  lorsque  le  souverain  Pasteur  paraîtra, 
vous  remporterez  la  couronne  incorrupti- 
ble de  gloire. 

5  De  même,  voua  qui  étea  jeunes,  assujet- 
tissez-vous aux  anciens  ;  de  sorte  que  voui 
vous  soumettiez  tous  les  uns  aux  autres. 
Soyez  ornés  d'humilité:  car  Dieu  résiste 
aux  orgueilleux,  mais  il  fiait  grftce  aux 
humbles. 

6  Humiliez-vous  donc  sons  la  puissante 
main  de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  quand 
il  en  sera  temps; 

7  vous  déchargeant  sur  lui  de  tous  voe  ' 
soucis,  parce  qu  il  a  soin  de  vous. 

8  Soyez  sobres,  et  veillez;  car  le  diable, 
votre  ennemi,  tourne  autour  de  voua  comme 
un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il  pourra 
dévorer. 

9  Résistez -lui  étant  fermes  dans  la  foi, 
sachant  que  vos  frères,  qui  aont  répandua 
dans  le  monde,  souf&ent  les  mêmes  afiAic- 
tions  que  voua. 

10  Le  Dieu  de  toute  grAce,  qui  nous  a  ap- 
pelés à  sa  gloire  étemelle  en  Jésus-Christ, 
après  que  nous  aurons  un  peu  souffert, 
vous  perfectionne,  voua  affermisse,  voua 
fortifie  et  voua  rende  inébranlables  ! 

11  A  lui  aoient  la  gloire  et  la  force  aux 
siècles  des  siècles  !   Amen  I 

12  Je  vous  ai  écrit  en  peu  de  mots  par 
Silvain.  oui  eat^  comme  je  Testime,  notre 
f^ère  fidèle^  vous  exhortant  et  vous  assurant 
que  la  vraie  grftce  de  Dieu  est  celle  dans 
laquelle  vous  demeurez  fermes. 

13  VEgliae  qui  eat  à  Babylone,  et  gui  eat 
élue  avec  votM,  et  Marc,  mon  fils,  vous  sa- 
luent. 

14  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un 
baiser  de  charité.  La  paix  soU  avec  vous 
tous  qui  étea  en  Jésas-Christ  1  Amen  1 


SECONDE  EPITRE  CATHOLIQUE  DE 

SAINT  PIEKKE,  APOTKE. 


CHAPITRE  L 
PIERRE,  serviteur  et  apôtre  de 
-Christ:  à  vous  qui  avez  eu  en 
ivec  nous  une  foi  de  même  prix, 
istice  de  notre  Dieu  et  de  notre 
Jésus-Christ. 

Ice  et  la  paix  vous  soient  multi- 
r  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
?neur  Jésus  ! 

9  sa  divine  puissance  nous  a  donné 
li  regarde  la  vie  et  la  piété,  par  la 
mce  de  celui  qui  nous  a  appelés 
Dire  et  par  aa  vertu  ; 
quelles  nous  avons  reçu  les  grandes 
ises  promesses,  afin  que  par  leur 
>us  soyez  participants  de  la  nature 
1  fuyant  Ja  corruption  qui  règne 
onde  par  Ja  convoitise i 
onc,  de  même,  u  apportant  tous 


vos  soins,  ajoutez  la  vertu  à  votre  foi,  et  à 
la  vertu  la  science; 

6  et  à  la  science  la  tempérance,  et  ft  la 
tempérance  la  patience,  et  &  la  patience  la 
piété;  *^ 

7  et  à  la  piété  l'amour  fïratemel,  et  à 
l'amour  fraternel  la  charité. 

8  Car  si  ces  choses  sont  en  vous,  et  qu'el- 
les y  abondent,  elles  ne  voua  laisseront 

S  oint  oisifs  ni  stériles  dans  la  connaissance 
e  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

9  Mais  celui  en  qui  ces  choses  ne  se  trou- 
vent point,  est  aveugle,  et  ne  voit  point  de 
loin,  ayant  oublié  la  nuriflcation  de  «aa. 
péchés  passés.  3^^     _. 

10  C'eat  powTCKvoX.  me*  lt^T^>  «oog^"^ 
d'autant  p\ua  «b  ««crtoNT  Ncîa^  ;««» 
votre  éleclVcm.  car  «a  Wuwac*.  c»^ 

'  broncheTe&^axoaia*» 


II.  PIERBE,  I.  II. 


11  et  par  ce  moyen  l'entrée  au  royaume 
étemel  do  notre  Seipieur  et  Sauveur  Jésus- 
ChriBt  vouH  nera  i)lciuement  accordée. 

12  C'est  i>oun|U()i  je  ne  n<?;;liKcrai  i>as  de 
voua  &irc  toiyouni  reRsouvcnir  de  ces  cho- 
Ms,  quoi(|ue  vous  en  Royez  iiiHtruits,  et  que 
voua  soyez  affermit*  dans  la  vérité  pressente  ; 


réduisant  en  cendres,  pofor  le$  fidre  «nrfr 

(f  exemple  ft  ceux  qui  vivraient  dans  Vior 

piété; 

7  et  «'il  a  délivré  le  Juste  Lot,  qui  était 

cruellement  affligé  de  la  conduite  imlmedi 

ces  abominables 

H  (car  ce  Juste-là.  demeurant  parmi  en, 
IS  car]e  crois  qu'il  est  juste  que'  ])en(lant  !  afflifi^eait  chaque  Jour  êon  ame  juste,  à  en» 
que  Je  suis  dans  cette  tente,  jo  vous  réveille  '  do  ce  quMl  voyait  et  qu'il  entendidt  dinà 
par  iHTê  avertisscuicnttt  ;  '  Ifitrs  méclianies  actions)  ; 

11  sachant  que  dans  ]>cu  de  tcmim  je  dois 
quitter  cette  tente,  comme  notre  Seigneur 
jésus4Jhrist  me  Ta  fait  connaître. 
15  Mais  j'aurai  poin  qu'après  mon  d<^part 
vous  puissiez  toujours  vous  ressouvenir  de 
ces  chos<>s, 


IG  (Tar  ce  n*cst  |)oint  en  suivant  des  fables 
(X>miK>sée8  avec,  artifice,  «lue  noua  vous  a- 
vons  fait  connattro  la  puiKsance  et  l'avène- 
ment de  notre  Seimicur  .Tésns-i'hrist  :  mais 
c'est  comme  ayant  vu  sa  majesté  do  nos 
propres  yeux. 

17  Car  il  reçut  do  Dieu  le  Pdre  ret  honneur 
et  cette  gloire,  lorsque  cotte  voix  lui  fut 
adressée <J'«  mili'H  de  la  gloire  uiagnifl(nic : 
(^lui-ci  est  mon  Fils  bicu-aimé,  en  qui  j'ai 
mis  toute  mon  affection. 

18  Et  nous  entendîmes  cette  voix  envoyée 
du  ciel,  lorsque  nous  étions  avec  lui  sur  la 
sainte  montagne. 

19  Nous  avons  aussi  la  parole  des  pro- 

Ittiètes,  qui  eU  trùs-femie,  a  la(]uelle  vous 
iiites  bien  de  voiis  attacher,  tt  qui  était 
comme  une  lamiH)  qui  éclairait  dans  un  lieu 
obscur,  jus(itfi\  ce  ((uc  le  jour  commençât  il 
luire,  et  (lue  l'étoile  du  matin  se  levât  dans 
vos  cœurs  ; 

20  sachant  premièrement  ceci  :  que  nulle 
proi)hétie  de  l'Ecriture  n'est  d'une  inter- 
prétation particulière  ; 

21  car  la  prophétie  n'a  i)oint  été  apportée 
autrefois  par  la  volonté  humaine  ;  mais  les 
saints  hommes  de  Dieu,  étant  poussés  par 
le  Saint-Esprit,  ont  parlé. 

CHAPITRE  II. 
Aïs  comme  il  y  a  eu  de  faux  prophètes 


0  le  Seigneur  sait  délivrer  de  l'épreore 
ceux  qui  Thonorcnt,  et  réserver  les  i^jas'jH 
pour  être  punis  au  Jour  du  Jugement; 

10  et  principalement  ceux  qui  suivent  fri 
mouvement»  de  la  chair  dans  des  convdtitc^ 
impures,  nui  méprisent  les  puissances.  4«| 
font  audacieux,  attachés  ù,  leurs  sens,  et  ni 
ne  craignent  point  de  imrler  mal  des  di- 
gnités; 

11  au  lien  qne  les  anges,  quoique  idoi 
grands  en  force  et  en  puissance,  ne  pronon- 
cent point  contre  elles  do  sentence  de  msK- 
diction  devant  le  Seigneur. 

12  Mais  ceux-ci,  comme  des  b^tes  desti- 
tuées de  raison,  qui  ne  suivent  que  la 
nature,  et  qui  sont  mites  pour  être  prises  et 
détruites,  blâmant  ce  quMls  n'cntendeni 
point,  i)ériront  par  leur  proi)re  corruption, 
recevant  le  salaire  do  letir  iniquité. 

l.'t  Ils  aiment  â  ôtro  tous  les  jours  dans  les 
délices  ;  re  soit  des  taches  et  des  souiUiires 
parmi  vous;  ils  prennent  idaisir  à  vou 
séduire,  lorsqu'ils  mangent  avec  vous  ; 

li  ils  ont  les  yeux  iileins  d'adultère,  et  d'an 
péché  qui  ne  cesse  jamais,  amorçant  les 
âmes  qui  ne  sont  pas  fermes,  ayant  le  cueur 
exercé  â  l'avarice;  ce  sont  des  enfants  de 
malédiction, 

15  qui,  ayant  quitté  le  droit  chemin,  ee 
sont  égarés  en  suivant  la  voie  de  Balanm, 
fiU  de  Bosor,  qui  aima  le  salaire  d'iniquité; 
mais  il  fut  repris  do  son  injustice  ; 

10  car  une  ânesse  muette,  parlant  d'une 
voix  humaine,  réprima  la  folie  de  ce  pro- 
phète. 

17  Ce  sont  des  fontaines  sans  eau,  e/  des 
i  nuées  agitées  par  un  tourbillon  ;  et  Vvb- 


JjJL  parmi  îo  peupïe,  il  y  aura  ausslparmi  '  scurïté~9es  ténèbres  leur  est  réservée  pour 
vous  de  faux  docteurs  qui  introduiront  se-    l'éternité. 


(Tètement  des  sectes  pernicieuses,  et  qui, 
reniant  le  Seigneur  qui  les  a  rachetés,  at- 
tireront sur  eux-mômes  une  soudaine  per- 
dition. 

2  Et  plusieurs  suivront  leurs  âoetrinei  de 
perdition  ;  et  la  voie  de  la  vérité  sera  blas- 
phémée a  cause  d'eux  ; 

S  et  poussés  par  l'avarice,  ils  feront  un 
trafic  de  vous  par  des  paroles  artificieuses  ; 
mais  la  condamnation  qui  leur  est  destinée 
depuis  longtemps  ne  tarde  point,  et  leur 
perdition  ne  sommeille  i>oint. 

4  Car  si  Dieu  n'a  ix)int  épargné  les  anges 
qui  avaient  i)éché,  mais  s»,  1rs  ayant  pré- 
cipités dans  l'abtme,  il  fes  a  fiés  avec  des 
chaînes  d'obscurité,  et  les  a  livrés  pour  v 


6tre  gardés  jusqu'au  jugement  ; 
^■#fljb c*!! n'a  ix)int  épargné  l'ancien  monde, 
^^nl  ft  conservé  Noé,  M  Iwiiliôtne,  ce  pré- 
vitv  de  la  justice.  loraqu'W  ftb  \esiVt 


18  Car  en  tenant  des  discours  fort  enflés  et 
pleins  de  vanité,  ils  amorcent  par  les  con- 
voitises de  la  chair  et  par  les  iinpudicitdi 
les  personnes  qui  s'étaient  vérîtablement 
retirées  d'avec  ceux  qui  vivent  dans  l'é- 
garement ; 

19  leur  promettant  la  liberté,  quoiqu'ils 
soient  eux-mêmes  esclaves  de  la  corruption, 
car  on  devient  esclave  de  celui  -par  lequel 
on  est  vaincu. 

SO  Car  si,  après  être  échappés  des  souil- 
lures du  monde  par  laconniussance  de  notre 
Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ,  ils  s'y 
engagent  de  nouveau  et  en  sent  vaincus, 
leur  dernière  condition  est  devenue  pire  que 
la  première. 

21  Car  il  leur  eût  mieux  valu  de  n*av<dr 
point  connu  la  voie  de  la  justice,  que  de  se 
aétoumer,  après  Tavdr  connue,  du  saint 

qojvagnvagAssiMKol  qpl  leur  avidt  été  donné. 
^  1&.«!a  Qb  ^cni^NL  \A!c  xisi  \fcqvertK 


I 


838 


II,  PIERRE,  III.— I.  JEAN.  L 

CHAPITRE  m. 


FREMIEIRE  ÉPITRE   CATHOLIQUE  DE 

SAINT  JEAN,  APOTBE. 


CHAPITRE  I, 
f^B  qui  (Ut  dèi  le  (siTUTnei 


De  de  toit  otcM. 

a  Si   HOIH  dlKH»  <|U« 

dertché.nouinomrfi 
et  la  ïlrlu  n'en  point 

MSle  et  lustewmr  m 


q^^n^o^n^sr™^ 


I.  JEAN,  II,  ni. 


CHAPITRE  II. 

MES  pctita  enfantii,  je  vous  écris  ces 
chofes,  afln  (|ue  vous  ne  péchiez 
point  :  que  si  quelqu'un  a  péché,  noua 
avons  tm  avocat  uuprCs  du  rOre,  êacoir, 
Jésus-Christ  le  Juste  ; 

5  car  c'est  lui  qui  est  la  propitiation  pour 
nos  péchés,  et  non-seul  umeiit  pour  les  nA> 
très,  mais  aussi  iK>ur  ceux  de  tout  le 
monde. 

8  Et  par  ceci  noua  pavons  que  nous  l'a- 
vons connu,  $avoir^  si  nous  (fluxions  ses 
commandements. 

4  Celai  qui  dit  :  Je  l'ai  connu,  et  qni  ne 
«arde  point  ses  commandements,  est  men- 
teur, et  la  vérité  n*c8t  |)oint  en  lui  ; 

6  niais  si  «nuelqu'un  Kanle  sa  parole,  l'a- 
mour de  Dieu  est  véritablement  paifait 
eu  lui,  et  c'est  par  cola  que  nous  savons 
qne  nous  sommes  on  lui. 

6  Celui  c|ui  dit  quMl  demeure  en  lui,  doit 
au9si  marcher  comme  il  a  marché  lui- 
môme. 

7  ile*  teàres,  ce  que  je  vous  écris  n'est  pas 
un  commandement  nouveau,  mais  c'est  le 
commandement  ancien,  <iue  vous  avez  n^u 
dds  le  commencement;  et  ce  commande- 
ment ancien,  c'est  la  {tarole  que  vous  avez 
entendue  dès  le  commencement. 

8  Toutefois  je  vous  écris  un  commande- 
ment nouveau,  ce  (]ui  est  vrai  en  lui  et  en 
vous,  i>arce  ((uc  les  ténèbres  sont  passées, 
et  que  la  vraie  lumière  luit  dOjà. 

9  Celui  q^ui  dit  (^uMl  est  dans  la  lumière, 
et  nui  hait  son  frère,  est  encore  dans  les 
ténèbres. 

10  Celui  qui  aime  son  fW^rc  demeure  dans 
la  lumière,  et  il  n'y  a  rien  en  lui  qui  le 
ikssc  broncher. 

11  Mais  celui  qni  hait  son  frère  est  dans 
les  ténèbres,  et  marche  dans  les  ténèbres, 
et  il  ne  sait  où  il  va,  iiurce  que  les  ténèbres 
empêchent  ses  yeux  de  voir. 

12  3fe$  petits  enfants,  je  vous  écris,  parce 
que  vos  péchés  vous  sont  pardonnes  par 
son  nom. 

W  Pères,  je  vous  écris,  parce  que  vous  avez 
connu  celui  qui  est  dès  le  commencement. 
Jeunes  gens,  je  vous  écris,  parce  que  vous 
avez  vaincu  le  malin. 

U  Jeunes  enfants,  je  vous  écris,  parce  que 
vous  avez  connu  le  Père.  Pères,  je  vous 
ai  écrit,  parce  que  vous  avez  connu  celui 
qui  est  dès  le  commencement.  Jeunes 
ffens,  je  vous  ai  écrit,  parce  que  vom  êtes 
forts,  et  que  la  parole  de  Dieu  demeure  en 
vous,  et  que  vous  avez  vaincu  le  malin. 

15  N'aimez  point  le  monde,  ni  les  choses 
qui  aont  dans  le  jnonde:  si  quelqu*un  aime 
le  monde,  Tamour  du  Père  n'est  point  en 
lui. 

16  Car  tout  ce  qui  est  dans  le  mondes  êor 
VûiTt  la  convoitise  de  la  chair,  la  convoitise 
des  yeux,  et  l'orgueil  de  la  vie,  ne  vient 
point  du  Père,  mais  vient  du  monde  ; 

17  et  le  monde  passe,  et  sa  convoitise; 
mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu 
demeure  éternellement. 


•leurs  antechrists,  pur  où  nous  ccmntissoa 
que  le  dernier  tempe  est  venu. 

19  Ils  sont  sortis  d'entre  nous,  mais  w 
n'étaient  pas  des  nôtres  ;  car  s'ils  éuaaoil 
été  des  nôtres,  ils  seraient  demeurés  avw 
nous  ;  mais  ceux  e»t  arrivé,  afin  qu^il  parn 
que  tous  ne  sont  pas  des  nôtres. 

20  Mais  vous  avez  reçu  Touction  de  k' 
part  du  Saint,  et  vous  connaissez  tooM 
choses. 

21  Je  vous  ai  écrit,  non  comme  à  des  gm 
qui  ne  connaissent  pas  la  vérité,  mdi 
comme  à  des  personnes  qui  la  connaissedL 
et  qui  micenl  que  nul  mensonge  ne  v» 
de  la  vérité. 

22  Qui  est  menteur,  si  ce  n'est  celui  qé 
nie  que  Jésus  est  le  Christ  ?  Celui-là  «1 
un  antechrist,  qui  nie  le  Père  et  le  Fils. 

23  Quicontiue  nie  le  Fils  n'a  |K)int  le  Pèrtt 
niais  celui  qui  confesse  le  Fils  a  kosÂ  II 
Père. 

24  Que  ce  que  vous  avez  ent^^du  dès  b 
commencement  demeure  donc  en  vous.  SI 
ce  que  vous  avez  entendu  dès  le  commence 
ment  demeure  en  vous,  vous  demeureres 
aussi  dans  le  Fils  et  dans  le  Père. 

25  Et  la  promesse  qu*il  nous  a  annmicéiy 
c'est  la  vie  étemelle. 

26  Je  vous  ai  écrit  ces  choses  au  snjet  di 
ceux  qui  vous  séduisent. 

27  Mais  Ponction  que  vous  avez  reçue  de 
lui  demeure  en  vous,  et  vous  n'avez  pas 
besoin  que  personne  vous  instruise  ;  mais 
comme  cette  même  onction  vous  enseigna 
toutes  choses,  et  qu'elle  est  véritable  et 
exempte  de  mensonge,  vous  demeurerez  en 
lui,  selon  qu'elle  vous  a  enseigné. 

28  Maintenant  donc,  mes  petits  enfants, 
demeurez  en  lui,  afin  que  quand  il  parattro, 
nous  ayons  de  la  confiance,  et  que  nous  ne 
soyons  pas  confus  devant  lui  a  son  avène- 
ment 

20  Si  vous  savez  quMl  est  juste,  sacliez  que 
quiconque  fait  ce  qui  est  juste  est  né  de  lai* 

CHAPITRE  III. 

VOYEZ  quel  amour  le  Père  nous  a  té* 
moigné,  que  nous  soyons  appelés  en- 
fants de  l)ieu.  C^est  pour  cela  que  le  monde 
ne  nous  connaît  point,  parce  qu'il  ne  l'i 
point  connu. 

2  Mes  bien-aimés,  nous  sommes  dès  &  pré* 
sent  enfants  de  Dieu,  et  ce  que  nous  serool 
n'a  pas  encore  été  manifesté;  mais  nooi 
savons  que  quand  il  paraîtra,  nous  serons 
semblables  &  lui,  parce  que  nous  le  verroBi 
tel  quMl  est. 

3  £t  quiconque  a  cette  espérance  en  IiU  ift 
purifie  soi-même,  comme  lui  ausni  est  par. 

4  (^iconqtie  pèche,  transgresse  la  Id  ;  car 
le  péché  est  une  transgression  de  la  loL 

5  Or,  vous  savez  que  Jinu^kriit  a  para 

Sour  ôter  nos  péchés,  et  qu'il  n*j  a  ^oixA 
e  péché  en  luL 

6  Quiconque  demeure  en  lui  ne  pèche 
point  :  quiconque  pèche,  ne  l'a  point  vHi 
ni  ne  ra  point  connu. 

7Me$  peôts  enfimti^  que  perwmne  ne  vooi 
«6dL\ûaA.  Cnâciâ.  QB^  tait  ce  qui  est  Juste  ei* 


knta,  le  dernier  teTOpaeatxeTv^\\^vtt!iB.<^ra^ 

von»  avez  oui  dire  que  VMe-\  .^.^^^^sà^iSÎ^'**^'*'^**^''' 
▼«nir,  aussi  y 
840 
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le  Fils  de  Dieu  a  paru  pour  détruire  les 
œuvres  du  diable. 

9  Quiconque  est  né  de  Dieu  ne  fait  point 
le  péché,  parce  que  la  semence  de  Dieu 
demeure  en  lui  ;  et  il  ne  peut  pécher,  parce 
qu'il  est  né  de  Dieu. 

10  C'est  à  ceci  que  l'on  reconnaît  les  en- 
fants de  Dieu,  et  les  enfants  du  diable  : 
quiconque  ne  fait  pas  ce  qui  est  juste,  et 
n'aime  pas  son  frère,  n'est  point  de  Dieu. 

11  Car  c'est  ici  ce  que  vous  avez  ouï  an- 
noncer dès  le  commencement:  que  nous 
nous  aimions  les  uns  les  autres. 

12  Non  comme  Caïn,  qui  était  du  malin,  et 
qui  tua  son  frère.  Et  pourquoi  le  tua-t-il  ? 
Parce  que  ses  œuvres  étaient  mauvaises, 
et  que  celles  de  son  frère  étaient  justes. 

18  Mes  frères,  ne  vous  étonnez  point  si  le 
monde  vous  hait. 

14  Quand  nous  aimons  nos  frères,  nous 
connaissons  par  là  que  nous  sommes  pas- 
sés de  la  mort  à  la  vie.  Celui  qui  n'aime 
pas  son  frère  demeure  dans  la  mort. 

15 Quiconque  hait  son  frère  est  meurtrier; 
et  vous  savez  qu'aucun  meurtrier  n'a  la  vie 
étemelle  demeurant  en  lui. 

16  Nous  avons  connu  la  charité,  en  ce  que 
Jésus-Christ  a  mis  sa  vie  pour  nous  ;  nous 
devons  donc  aussi  mettre  notre  vie  pour 
nos  fV'ères. 

17  Or,  celui  qui  aura  des  biens  de  ce  monde, 
et  qui,  voyant  son  frère  dans  le  besoin,  lui 
fermera  ses  entrailles,  comment  l'amour  de 
Dieu  demeure-t-il  en  lui  ? 

18  Mes  petits  enfants,  n'aimons  pas  seule- 
vient  de  paroles  et  de  la  langue,  mais  ai- 
mons en  effet  et  en  vérité. 

19  Car  c'est  ù  cela  que  nous  connaissons 
mie  nous  sommes  de  la  vérité,  et  c'est  par 
m  que  nous  assurerons  nos  coeurs  devant 
lui. 

20  Que  si  notre  cœur  nous  condamne, 
Dieu  est  plus  grand  que  notre  cœur,  et  il 
connaît  toutes  choses. 

21  Mes  bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous 
condamne  point,  nous  avons  une  grande 
confiance  devant  Dieu. 

22  Et  quoi  que  nous  demandions,  nous  le 
recevons  de  lui,  parce  que  nous  gardons 
aes  commandements,  et  que  nous  faisons 
ce  qui  lui  est  agréable. 

23  Et  voici  son  commandement  :  que  nous 
croyions  au  nom  de  Jésus-Christ,  son  Fils, 
et  que  nous  nous  aimions  les  uns  les  au- 
tres, comme  il  nous  l'a  commandé. 

24  Celui  qui  garde  ses  commandements 
demeure  en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui  ; 
et  nous  connaissons  qu'il  demeure  en  nous, 
par  l'Esprit  qu'il  nous  a  donné. 

CHAPITRE  rv. 

ES  bien-aimés,  ne  croyez  pas  à  tout 

esprit,  mais  éprouvez  les  esprits,  pour 

savoir  s'ils  viennent  de  Dieu  ;   car  plu- 

«'      sieurs  fkux  prophètes  sont  venus  dans  le 

i      monde. 

2  Reconnaissez  l'Esprit  de  Dieu  à  ceci: 
'     Tout  esprit  qui  confesse  Jésus-Christ  venu 
c      en  chair  est  de  Diea; 

S  mahjopt  es^t  qui  ne  confesse  pas 

:     J^^f^^rMi  ymn  en  chair  n'est  point  de 

meu;  et  c'est  lâ^ravrit  de  l'AnSclirist. 


M\ 


dont  vous  avez  oui  dire  qu'il  viendra,  et 
qui  dès  à  présent  est  dans  le  monde. 

4  Mes  petits  enfants,  vous  êtes  de  Dieu,  et 
vous  les  avez  vaincus,  parce  que  celui  qui 
est  en  vous  est  plus  puissant  que  celui  qui 
est  dans  le  monde. 

5  Ils  sont  du  monde;  c'est  pourquoi  ils 
parlent  comme  étant  du  monde,  et  le 
monde  les  écoute. 

6  Nous  sommes  de  Dieu:  celui  qui  con- 
naît Dieu  nous  écoute;  celui  qui  n'est 
point  de  Dieu  ne  nous  écoute  point  :  c'est 
par  là  que  nous  connaissons  l'esprit  de 
vérité  et  l'esprit  d'erreur. 

7  Mes  bien-aimés,  aimons-nous  les  uns  les 
autres,  car  la  charité  vient  de  Dieu;  et 
quiconque  aime  les  autres  est  né  de  Dieu, 
et  il  connatt  Dieu. 

8  Celui  qui  ne  les  aime  point,  n'a  point 
connu  Dieu  ;  car  Dieu  est  amour. 

9  L'amour  de  Dieu  envers  nous  a  paru  en 
ceci  :  c'est  qiie  Dieu  a  envoyé  son  Fils 
unique  dans  le  monde,  afin  que  nous  ayons 
la  vie  par  lui. 

10  C'est  en  ceci  que  consiste  cet  amour: 
que  ce  n'est  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu 
les  premiers,  mais  que  c'est  lui  qui  nous  a 
aimés,  et  qui  a  envoyé  son  Fils  pour  faire 
la  propitiation  de  nos  péchés. 

11  Mes  bien-aimés,  si  Dieu  nous  a  ainsi 
aimés,  nous  devons  aussi  nous  aimer  les 
uns  les  autres. 

12  Personne  ne  vit  jamais  Dieu.  Si  nous 
nous  aimons  le»  uns  les  autres,  Dieu  de- 
meure en  nous,  et  son  amour  est  accompli 
en  nous. 

13  A  ceci  nous  connaissons  que  nous  de- 
meurons en  lui  et  ^'il  demeure  en  nous  : 
c'est  qu'il  nous  a  fait  part  de  son  Esprit. 

14  Et  nous  Pavons  vu,  et  nous  rendons 
témoignage  que  le  Père  a  envoyé  son  Fils 
pour  être  de  Sauveur  du  monde. 

15  Quiconque  confessera  que  Jésus  est  le 
Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui,  et  lui 
demeure  en  Dieu. 

IB  Et  nous  avons  connu  l'amour  que  Dieu 
a  pour  nous,  et  nous  Savons  cru.  Dieu  est 
charité;  et  celui  qui  demeure  dans  la  cha- 
rité demeure  en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en 
lui. 

17  C'est  en  cela  que  la  charité  est  accom- 

Elie  en  nous,  afin  que  nous  ayons  de  la  con- 
ance  au  jour  du  jugement  :  que  nous  soy- 
ons dans  ce  monde  tels  (lu'il  est  lui-même. 
18 11  n'y  a  point  de  crainte  dans  la  charité, 
mais  la  parfaite  charité  bannit  la  crainte  ; 
car  la  crainte  est  accompagnée  de  peine,  et 
celui  qui  craint  n'est  pas  partait  dans  la 
charité. 

19  Nous  l'aimons,  parce  qu'il  nous  a  ai- 
més le  premier. 

20  Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et  qu'il 
haïsse  son  irôre,  il  est  menteur  ;  car  celui 
qui  n'aime  point  son  fVère  qu'il  voit,  coi»- 
ment  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit  pas  ? 

21  Et  nous  avons  reçu  ce  commandement 
de  lui  :  Que  celui  qui  aitaa  "ûivew^coùfc  "asasaJi. 
son  frère. 

,TJTCOÎlCÏVJR    CToW.    cyaft   ^g'^^^x 
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■Iiuniu  !)i«il,  A  quo  Dom  ^nlDIIfl  m  '  13  Je  vaum  mï  écrit  cei  clInÉH,  A  TCPWld  1' 
vnmidUHMTiDnra  i  j  croyei  wi  noin  du  Fila  da  Dieo,  lâq  ùt  | 

a  i4r  veut  «H  nei  qiK  ronïlatd  lunour  '  vciui R4clilci  gue  voiu htai  Ll  vie fterutt,  1 
itn  Uku  i  iiut  ooui  «anlUon  Ht  rommorite-  ]  «  que  Yma  crorlu  lu  ncuo  du  nb  il  I 
«umUi  riliiaRiiuinaniU.'iueiiUnii«>nt|aw    I>lvu.     ,  tj, 

1  i"!»  Uml  «  i|ui  Ht  n<  lia  IHpu  nt    aii  ^i;  qua  •!  bou  dgamiidoiii  qnÀfti 


iebirtmui  du  inrnulti 
ut/atOa  la  munOu  «t 


]««>,  la  Diriit.  i|nl  Mt 

MMVW.'a  qua  r2H>riî!a>t*la  \4- 

T  au  11  ï  rn  a  tndi  niil  ramlait  tAncd- 
(iDH*  iluiM  k  «M  I  le  PMa,  U  rirnK  et 
1*  Kilnt-^prtt  ;  et  m  tndt-là  wiiit  on. 

H II  r  <n  ■  auKl  In^  >)Ul  rmlcnt  Umd- 


Klon  H  voltnté,  il       .... 

Biolqu*  duiia  4ne  noui  «muidloiii,  dim  , 
uvuoL  pana  i|i»  nniu  aïaDa  oUm  >  1 , 
quD  lunu  lui  aToii  ilanundé.  11 

10  Kl  quelque  voit  iOD  frer«  n^cber  n  ■ 
P«chi)  «W^ulIIa  pnlnt  A  la  moiVqal]  in  I 


inîçliâ  aH'  Ta  à  la  nioft{  Ja  Da  iÛb  jai  A 

17  Tout*  Iniquité  eat  adibé  i  moli  tl  I  > 
M  pichd  «Ni  Da  ta  pcrlnï  à  la  mon. 

18  ><iut  aarona  que  qultûngue  atf  aj  or 
IMeonapiclia  point;  mali  calulqule^i» , 


M  IKIM*  M  niiiûrunt  i  m  le  toucha  poli 


bominHi  la  trinciiimant  de  INbu 
)diu  cnuul  txdihit  M  «*««  là  le  lén 
una  IMaa  a  rvaaa  da  aon  PDa. 
^  (Vlut  «ni  iTolt  an  nie  do  Meu 


H  rmit  iiolm  h  Dieu  )o  Mt  manieur.    Christ   ('r»t  lui  < 
™  .1  n'a  pu  n«  t-  "—- ■ ™—  '  ~'~  •■ — -"- 

11  Kt  voici  <iuel  I 


KonaeaTn     . 

1  K<mi  BaToni  auHl  que  le  Fili  de  TliK  i 
:  venu,  et  11  noua  a  ilnnnd  11n<ellii.-eiiK  la 
ui  connalln  le  vrai  Dl^i  at  iino<  s»-  C 
"  —  m  TTal  Dieu  par  eon  FLh  J*  i*  - 


SECONDE  ÉPITHE  DE 

SAINT  JEAN,  APOTEE. 

r  ■ANCIEN!  à  la  dame  flue.  et  (I  •»     TOar  pliatouiB  aéiluci™ 


S  Ut  urtco.  la  mladriwrdB  ri 


iTStIâtait  iiMou 
<IanBlBt«riU<.aaUn 


""*     Celui  wl   pargllûre  dans  I»  docûtt 

dKdi,  et  ne  )e  «alui-i  pirint: 
uhil  qui  le  aaluii,  pattldpa  i 

noua     lîonolqiia  J'guMe  phirienra  chnea  à 
ftrtra,  Je  n'ai  paa  Toidn  la  fiOrt  a»_- 

^'\j(aiBAiAkte>a.ioKattu 


TROISI&ÏIE  ÉPITBE  DE 

SAINT  JEAN,  APOTBB. 


.|iint«  bian.  Bt  quo'lu  kJi  à  t«u  îwSl  t 
unBi  bon  état  qna  tu  la  H  légai  ta  \o 


n'ai  point  ds  pluB  invide  j 


ampOoho  nûr  fmi  \i 
«t/BCbuMdalEiil 


anpûtlcDJler 


ÉPITBE  CATHOLIQUE  DE 

SAINT  JUDE,  APOTEE. 

fTEX,  «rritciir  it  linfCMtt,  et  trtn  1  rnnr  iprr>lrd<amrip]&«ntoiiSmitliTHlne 
O  Ae  JioiuH;  t  «un  iil  Hint  aiMlti.    d'un  rea^mneh 

tiul  «oui  HnMUMi  en  DIh  l«  Pe»,  «  cou-     8  i»ui-el  ic  lalme,  «tint  endormta.  d^ 
KTvd  pai  J(n»4!hrirt  ctU  louillcnt  ^cc  chair  ;  et  de  l'imlre,  Ils 

s  Im  lalB^ri^nrdA,  la  paix  Bt  la  diarlttf  [  nitfi)rl«iit  Jet  pulauuicee  et  parient  mal  du 


chmifrenb  la  gràea  de  notr*  Dieu 
■olutwn»  et  qm  moficvib  à  IneiL 


9  TontaAHB  Uldiel   IsTcliaiwi.  longull 
rontHtnfc  avBo  le  dlablo  loacbant  le  ctisy* 
I  pour    ilo  MolBe.  n'c4a  paa  proamcer  eaiitra  lai 
roTqui  ,  uhb  sKiienoe  de  n»il£lcUon:  mUt  il  dU 

T^lemen^  ccanme  kg  b^leB  dHBtltnéeB  de 
11  HaDmr  ft  eat  1  par»  qu'ils  ont  ealvi 


Îu  1»  Sofinmir.  ajant  MltT«  •>■ 
a  pays  iTEK-pt»,  d^tfulall 

«etqu'lrâ'r#HrT«daneAn1 
imind  Jour>  1h  anKi»  qui  n'ont  paa  gtr^e 
leur  onirlM.  mali  qui  ont  quitta  leur  pn> 


■t    du  B^n,  u  qa'ilï  ont  jH-rl  par 


ï 

JUDE.-APOCALYPSE,  I. 

Itç'otd'miqii'Enwh.  iBuptieroB  Vnt- 1    M  Ce  tant  dei  hnnniM  inl  "JE 

mlH>.  <t  M  loalM  lea  Bomlei  lnlurieDa« 
ou  Is  pécbflDim  im^a  ait  proSérÉw  cdd- 

H  Cs  HKit  dM  nni  qol  M  font  qDA  mnr- 
snrar,  qui  ta  nltljaicnt  toujnnm,  qui  nur- 
dlvnt  nlvint  kam  ocmTnlIWN  nni  nrmiiiii' 
fiant  dH  paroltn  d'oTRnalU  *t  idi  udÏDlrent, 

pm  IM  >p(i[rH  ai  notre  Mineur  JiSsm- 
IHqidvnmdlHlmt  qu'il 
nlerïomii.  do.  mwiuçm 


m 


APOCALYPSE  OU  BÉTÉIATION  DE 

SAINT  JEAN,  LE  THÉOLOGIEN. 

TA  n<Tâitli»  de  Jéeui-Chriet.  m'a  a  ^■ile.''     °^      con"»'       •o"      ™e 
JJ  reçue  de  Dieu  pour  lUre  connMCrâ  a     11  qnl  dlnut    3s  snia  l'Alpha  «  l'Oa 

•M  iervtwnn  1»  chowi  qui  do  ceol  ai  le  pivm  er    l  la  dem  ? r    i.nli  daa 

hnr  bientôt,  et  «nil  ■  <S>clu«e>  ec  en  livre  «  u  e  In  td  •  et  reavoio  ui 

™deej«K»«iq>6àJMB,ipn«orrite«r  IjtIhb  qui  ,Hi  m  Asie     a  Tvhti 
m  i^..„i  „  .».>.»^  la  pftTOje  de  Dleti  et       n-m       in  T  euSii 


lent  les  parolee  de  cette  prouliétle  ot 
nrdrmt  lei  choiee  qnl  y  ionl  écrites 
4  Jean  :  au  »pt  Eglise!  qui  mnt  en  A 
eelul  QUI   ESTTel  QUI  KTAIT    et    J 
8EBÀ,  et  pu  IM  Hllt  eiprlU  qui  Hmt 

G  et  par  Jitaà-CMiLçui  «t  la  fidtir' 

la  PilnisdHrola  de  1*  terrât 
6  &  cqlni  qid  nout  a  AimA  at  qui  no  ■ 
ft  Ikrà  dn  noa  péehAi  par  ton  aànf,  et  qui 
■OBI  ■  lUIa  Ht  M  luriftBtaan  da  Dieu. 
•on  Ftns  àM  wtnu  la  iddre  et  li  fcrse 
■iunltiMiVurtfiilwl  Aminl 
Tla  Tdd  tpri  dMii  eor  la  nntei,  at  loui 
mli  le  Tarn,  et  oeoi  luanHa  qial  l'ont  percé  ; 
et  tootca  les  tritn»  de  la  Carre  ta  fra]>i«- 
ïont  1a  polçrlne  en  le  voffOHl.  Oui.  Amen  : 


>5a 


„  de  Jéaaiîaftit,  l'Élaii  din»  I  mi  aaot.  et  cslïei  qui  dS™it' 
PMmo»,  pour  1»  bm™  4a  u\Btt  \  ï  vsEnvT . 


APOCALYPSE,  n,  m. 


sK.s.sL'S's.s.'safi- 

vaincra,  ja  M  donnerais  maiger  ieU 

chàfiikb  il 

4M1H  duu  >s  QHin  droit».  «(  qui  mm£« 

nmu,  V^  iiereoniu  n»  cuaaail  «ue  celui  qui 

.H!ik'^,v;-3S'^i?.^"ra'arïs 

afeu.etlei 

t.  Ja  qomiait  ta  ouvra,  et  ton  tnrall.  H 

|!M,^Sbtabiïï\'rSr'K?SB 

ishil'Âù: 

10  Je  cuniuil  1»  œnvroH,  ta 

mierea.                             ^^ 

^s°«»>  tu  u  (D^ïnT^  lu  u       IK  II 

-""il  "«r- 

palîmw,  «  »«  m  u  l«Vidll«  pour  mm 

■■rMîTisïaîr^rjr.»*  «* 

«eitw       m  H 

ariCT 

STSHST  Fs 

m*^ 

|T^^E'£liil  "J 

lSSs.fS.^^^1  ""hS 

BT          Bill               da 

ie,  4ul  eat  aa  milieu  an  paradle  D1 
B  Hcria  auaal  a  L'ange  de  Eg  I» 
'Cayme  :  Tt^  ce  que  dit  «An    n  e 


la  pauvnt^  (qiKriqufl  tu  uii  lïcbe  et  es 


:  l'Esprit   fit  m  ERliaia; 

13  Ecda  iiujsE  ft  l'an»  de  l'Eidiae  A  Per- 
gama;  Vdci  es  nw  dit  «lui  qui  a  p6t 
alRulàdnntnuiehBntii 

13  Je  omn^  ta,  mmtf,  et  ra  ku 
bal>IHa,  anslr,  ott  BlIkB  k  iod  rAne 
gna  lu  ntlon  mm  ■m.  et  gw  aa 

Iioliit  moiic^  lu  U,  un  f(u  m  m  n- 
que  AbUim,  mm  Bdlb  mïrtyc  u!  mil  i 
t  mort  iniBl  voua.  odSUMiba   te. 

11  lub  J  il  qndqiH  HU  de  c  osa  contre 
tM^e^eetquetuH  làdu^osqui     itn 

eDfhnts  dlsra^,  ailn  quile  manKfaas        ea 

dea  nicolinee  I  ce  que  je  haie.  1  n 

1«  KeniMiii  «itienient  Je  vleiidnl  bien-  d 
m  A  tôt,  et  Js  wabtanl  coMn  em  ■  —  ' 
i'AMia  da  su  ZmoAii, 


mviifdsm 
9  0      ™l  ■ 


1  aueei  ft  ^irdea  qnèlque 
I         n'ont  ndnt  soiJiK 


I  '  ^""'de  -«ii 


APOCALïPSB,  iri.  IV.  V. 

eQuBMlDlqult'lHonllleiAMiMnqiw  1  cMt  d'uni  Irompsl 


rbjlttdl^ll'^Ulh 

_.                                             ^ij,^.   „      .    ...—._     _._. 
■  qu'un  '  iinf  ht^hilÛ  vonn_ 

f  J<  vala  UBCiNr  «tr  çtii  WMi  de  la  ■rot  '  vlnst-quaCn  vleÙlaiw  uli,  Tetn*  dit»    f 

eRO»  ^  iMn,  qui  H^kait  Juin,  et  nul    bllIsmcnU  blimn.  M  «1  anleiiC  lur  bui 
^  Mot  iiÔSh;  lïUlt  qui  ineninit  rie  nb  ;  Ula  Jw  a»n>iiiù^ 
We«  wntr.  iftn  qu'Us  n  vrofileTnciit     5  Et  it  kortalt  du  trflne  d«  fclnlrL  da 
t'aime.  UuDpefl  uluniéfe  démit  le  trùar,  qui  eopl     ■ 

10  l>ara  que  tu  ■»  nM4  In  parole  de  ma  ,  les  sept  «prltH  dp  DCtu. 


M  Celui  qsl  Tilnera,  Ja  la  ( 
nilowH  (t»»  la  lainiHe  'le  n> 


dMMDddBcMiHnMtdeiiiiioUieu.HUluii  l'eiT 

11  ttm  «ial  qui  ■  dn  or^let  «coûte  a,  le  ■■ 

Il  ZfA  auui  ï  l'niiKa   <la  I'EkIIh  de  tl  1 

LMdIréa.  Voli4  »  qi»  dll  l'Am.'FÏ,  ]>  Id-  ot  honneur,  at  < 

IMln  U«la  a(  rdriliFila,  la  «muauinment  qui  «ait  ihU 


rff^flfplelB.  d're 
,dBdlr«:  lialnt.  ■!...„ 

™"  miin-iiT  Taadaltmt  ilolit 
oagrAcnanM 


UJ*. 


ni  ae  mi  uucne. 

IT  Cal  tu  dit;  Je  inlt  riche;  ]*  ma  nie 
(nrlâhl.  M  la  n'ai  heacHn  da7i«ii  «t  tu  na 
tonnai*  pu  qiie  lu  ea  malheuraux,  gt  ini- 
Idrabla.  et  pauvre,  et  tntofflt,  st  du. 

la  Je  la  cansdlle  u*ai]lHler  de  mcd  da  r« 
tftaayt  Par  le  tua,  aOn  que  ta  darlenDea 
rlriia;  M  dgi  lAamnila  MÔbo,  illii  qoa  tu 
""  1™';*'°;.?  V»  1>  honlaie ta  JjdlW 

"»  Î"iÎî5bi^"'  S"  ""  '""" 
"SKi"'™'--- 


q^  «ait  ihU  eoi  la  trOiia,  at  qui  rtUn 
déf lea  de>  Bl«cle^ 

10  lea  vlngt^uatre  TluUlarda  ae  proit^ 
nilent  dennb  cvlul  qui  dtalt  «hIu  ht  k 
liOnii,  «t  lia  adonlent  cehil  qnl  vit  œ 
tUOn  dea  liàdH.  «  lia  JaUdenl  Icnn  e» 
nnnea  devant  le  trOiia,  en  dloant  : 

11  Bdfnear]  ta  ee  oluna  de  raecvc4Tli 
(Idn,  inkQnnear  M  hi  pulnonce  ;  car  n 

lonli!  quUlea  autaletial  et  qu'eltei  oïl  M 

CHAPITRE  T. 
pinajerte  doMl» BitlB  tnita it  eeW 
éerf  t  an  dadani  et  an  dahoi^  ^âld  de  agi 

jt  haute  Toti:<kit  M  dlma  ïgaMt  t 
Uv»  et  d'an  dflkr  lea  aoauP 

)  Et  U  nV  aviU  pafaoma,  id  diu  la  M 
nlau  bi  |«»  Bl  Boa  la  tM»,  401  pu  ■■ 
TTlr  la  Una  ni  nùdar  iMna. 

1  Et  Je  pleuratanieûcoiin  Mrea  «ill  (■ 

t  Et  un  dea  TtaDlnda  m*  dlti  Ri  ^n 
vaincu  paur  conlr  M  ibm  M  «a  MWa 
^^n^ddnia,MJi  TtaMnM* 


Apocalypse,  y,  vi,  tiï. 

do  vlelUirdj,  un  Aedhii  qnl  Mali  li  mm-  me  •Km.  J'ent'ndia  li  Toli  dn  qniiltieme 

loa  IniDuil^;  Il  Aviùl  upt  ntmea  et  le^  anidut  qui  disait;  Vlen,  et  vols. 

\cytt  lAr  toute  la  tem.  chv^'âl  de  couleur  pÙe-,  «  celui  qid  <Utk 

T  K(  U  flVvuiciK  ^  pHt  le  ll^rfi  dû  In  inDnltf  deonja  ne  DHOEOBlt  la  UorC.  et  Iv 

trûbe.  donné  aur  la  quatrième  lurtlc  de  la  tarre 

6  Eb  quand  il  eot  prli  le  IItt»^  tea  qnatra  pour  fUre  mourir  ^ei  hnmiiut  par  ^<^p^. 

animaux  et  let  vinin--iuatre  vlelllarda  u  par  la  famine,  par  la  mortalité,  et  parl^ 

GUD  dea  bail'ea  et  daa  coupea  ù'a  pîelneB  ft  Et  quuil  f  ^4inwiii  eut  ouvert  le  rln- 

de  nrfLim%  qid  aant  Lea  prKrefl  dea  aidnle.  qdùme  aecan.  Je  via  emiB  raulct  Ieb  inwa 

fl  Et  De  lAuiUJeM  un  aiMtaaa  nuvmi.  d*  nui  «il  anlent  été  mit  «  mort  i>our  la 

diaanit  Ta  «a  dltlH  da  praHln  )•  Une  a  paroi*  d<  IHeu,  «t  ikxit  le  lemotmiaRe 

d'en  «vrlT  laa  ananxi  car  tu  aa  été  lu^  qirila  avalent  Roulena.   ' 

moM,  et  tn  mna  aa  raehatda  1  Dlan  pu  10  Et  «ferlaient  à  banle  vnli.  et  di- 

d^l™%api^l  de  tovi  lûtlon^  saint  àt  i^MUe?!''l»Jnnrai-lu'^pcî'l,  'A 

à  notre  Dieu;  et  noue  rd^eroot  aur  la.  habitent  me  Ni  («raP 

terre.  Il  Akn  on  leur  donna  i  Oacun  des  robei 

Il  Puis  je  reïardali.  et  J  entendis  la  voix  blanauw,  rt  cil  Inn  dit  de  demeurer  en- 

Ctajc  da  vluilaara  mlUlona!  sgrvin  «  de  lenn  (Mrea.  nul  ilaialent  Ctra 

II  lia  dlialent  t  haut*  toIii  L  Anieau  mis  A  mort  arnime  «oi,  toi  aemniiill. 

qui  H  éld  immolé  est  dtane  da  ren^r  La  lî  Et  Ja  nKsrdsl  iorsqoe  rAtfiietm  eut 

nliaaDc*,  lea  rleheaae^  la  itnimc,  la  Umt,  onrert  la  ^iu-me  ncau  i  et  H  ae  m  un 

rhofuienr,  la  alolraet  la ImauR*.  gnnd  tnmblnnenl  de  terre,  et  ie  ulell 

qui  aont  dana  la  del,  anr  la  tirre.  at  anus  la  loue  devint  «nnme  du  aonit; 

qui  j  khÂL  qâ  dliaïait:  Â  oehil  qnl  eat  terre,  comme  funnd  un  flinder.  a^ité  par 

Imann,  bonnaor.  noir*  *t  Drc*  bu  altclea  vener. 

dea  alMaa!  Il  £t  la  iriel  >a  retira  romma  rni  livra 

MEt  lea  quatre  anlmauidiulent;Anwnl  qua  l'on  roule,  et  toutes  les  in^mluEno  et 

Et  lea  vlufft-nuatre  HelUarda  h  pnatemft'  ù^uttÊ  la  Uea  fnrtDt  ébranlée*  de  lettre 

rent  et  adorèrent  celui  qui  vit  aux  sièclei  placée; 

dea  iièalH.  1&  et  lea  rois  de  la  terre,  lea  prande  du 
monde,  l«  riches,  les  capitaines  et  les  pult- 

un  are,  et  on  lui  doBna  nna  couronne,  et  sur  le  trCne,  et  de  devant  £a  coûra  de 

ii  partit  BU  vainqueur  pour  remporter  la  l'ARuaaui 

victoire.                       *«i«««-i  _,  n  car  le  urand  Jour  fle  la  colire  ait  Tenu, 

Bceau^'enlfflidie  1*  lecaïkl  animal  qîS°S-  """"""c^APITRE  VIL 

1  Et  il  e<illt  ™  "in  *"»'  V^  élall  APRES  cela.  Je  via  quatre  ancre  ijai  it 

lu  DiUres;  et  on  lui  donna  un*  Krande  la  terre,  ni   lur  la  mn.  ni  ht  aucun 

main.  S  et  11  Inir  dit  ;  N*  nulseï  îwlnt  1  la  terre, 

7ElàuaBdr.dme«ieaCaDTaniaqiat(W-  trUni  daa  a^à'4\sxaS? 


'I  yielLIirAi  prit  k  punk,    imrtle  de  1&  lune,  et  lu  im 

i:  SeUnenr.  tu  fculi.   Et     lajllori  Je  reBortal!  «t 
:int  cuui  qui  «ni  T«nu>  dt    oni  lolait  pur  If  milieu 


U  Ht  n'uiRHit  plDt  lym.  M  lU  n'iurmit  A  LOBB  la  dnauleioe  i 
plus  H>ir;  tt  le  lutleU  ne  nppen  plu  «ut  xl.  trompette:  et  je  vie  q 
eux»  ni  lucime  chaleur  ;  tombte  du  del  sut  la  tei 


CHAPITRE  TIII, 


î'^r  dirent  obacïuciB 


AF0CALTF8E.  IX,  X,  XI. 


■iitM  lu'U  iiit  dû.  lu  KH 
\a\i.   qui   ùis  HkÀ  ;    Tluu   KcrOI»  Ih 


il^lBrt  1  «I  httI- 


APOCALYPSE.  XI,  Xll.  XIII. 


7  Et  qaanil  ïi*  «uront  achevé  tlf  rr-At 
Irur  t'^intviffiiaknp.  Im  U^te  qui  luniite  de  l'a- 
tiliiK  leur  Uta  la  «guerre,  cl  k-«  vaincra,  et 
1«M  tuera; 

■•  el  leun  cs>rM  mnrtt  demeurfnmf  rten- 
i.'Hf  •lan«  lei  plartre  île  la  iran-le  rilé.  <mi 
«r«t  a)>iiel^  iii<iriliielleint.fit  S«liim>'  et  £• 
KV|<i'.  ii.i  niitro  S«fl,nii-:ir  a  i'i.î  ifiuifié  : 

y  tft  !•*<  '^*'I0  <le  iliwr*  ]ieiii<1e^  et  de  di> 
vei>ed  trtiHiB,  laniru':*  et  llulil>l1^  vermnt 
leur*  corpt  uiort»  ivnlant  trui^  J-urs  et 
dvnii,  et  ne  (lennfitniiit  i^a*  tiv  leurs 
carp4  mortH  <ui:ent  mis  duns  le  f^iiuli-re. 

lu  Kt  let  habUaiit<>  île  la  terre  i^e  r(<Jiiuf- 
nmt  &  leur  sujet,  i-t  s'atuiulunneniut  à  la 
joie,  et  •'envernint  «le^i  iirt'-ientA  le*  un«  aux 
autres,  parce  «rie  i-e*  «leux  jimphcti-»  au- 
ront t<nirmentc  les  li.iY<it.int-<  do  la  terre. 

11  Main  aiirùs  cen  tmi*  jouni  et  demi,  l'e»- 
{trit  de  vie  ent'ij/*'  du  IHeu  entra  eu  fux; 
et  ils  w  relevèrent  i>ur  leurs  pîeiK  et  une 
irramle  crainte  païdit  ceux  iiuï  les  virent. 

12  Apr^  cela  ilti  entendirent  une  forte 
voix   çmi  r*H'iît  du  ciel,  et  iiui  leur  dit:  ; 
Mimtez  ici;  vl  \\»  nioiuî^rent  an  i-icl  dans  ; 
une  nu(*e.  et  leurs  ennemi»  \e*  virent. 

l:{  A  «vtte  mrMiic  luuro  il  se  fit  un  prand 
tremMemciit  de  terre  ;  et  la  dixième  par-  ■ 
tie  de  U  ville  tomba,  et  seiH  raille  hom- 
mes furent  tués  «lunn  ce  tremblement  ile 
tern*  ;  et  le^  autre«  furent  efHrayés  et  don- 
nèrent Kloire  au  IMeu  ilu  civl. 

U  I<e  sefiHil  malheur  e'<t  iiasm';  voici  le 
tn)li*iùme  malheur  qui  vir-mlra  bientôt. 

15  Ije  iieptième  anwc  donc  soiina  de  la 
tnmiiwtta:  et  de  Rrandcs  voix  se  firent 
entendre  dans  le  ciel,  «lui  disaient:  Les 
nivaum***  du  monde  nont  soumis  ù  notre 
Soigneur  et  ùl  wni  Christ,  et  il  ré-^era  aux  ; 

I 


«iiVles  des  siOcle.*. 

10  Alors  les  vinf^-qimtre  vieillards  qui 
■ont  assis  sur  leurs  trônes  devant  Dieu,  k6 
pHMteniùrent  sur  leurs  visuKei),  et  orlorô- 
rent  Dieu, 

17  disant:  Xouî»  te  rendons  crrâce',  Sei- 
gneur INeu  tout-puissant,  QUI  ES,  QL'I 
KTAIS,  et  QUI  SKKAS!  de  co  que  tu  as 
fait  éclater  ta  srandc  innssance,  et  ds  ce 
que  tu  es  entnS  dans  ton  rè^ic. 

IS  Les  nations  s'étaient  irritées  ;  mai»  ta 


avait  sept  tftes  et  dix  cornes,  et  sar  m 
tf-te«  sept  diadèmes. 

1  El  sa  qnene  entraînait  la  troisièiiie  pt^ 
tie  des  étoiles  du  ciel,  et  elle  les  Jeta  n 
la  terre  ;  imts  le  dragon  s'arrêta  devant  li 
femme  qui  allait  accoucher,  afin  de  dé^ 
vorer  son  enfimt  quand  elle  Taurait  mil 
au  monde. 

5  (V,  elle  mit  an  monde  un  fils  qui  devait 
innivenK-r  ti>utes  les  nations  avec  mi  scep- 
tre de  fer;  et  son  enCant  fut  enlevé  vetf 
IHen  et  vers  son  trOne; 

6  et  la  femme  s'enfùH  dans  un  désert,  oft 
IHeu  lui  avait  préparé  an  lien,  afin  qu'elle 
y  fût  nourrie  pendant  mille  deux  cent 
soixante  jours. 

7  Alors  il  y  eut  un  combat  dans  le  cieL 
Michi-l  et  ses  ances  combattaient  contre  le 
ilratmn,  et  le  dragon  combattait  contre  eax 
avec  ses  anpes; 

H  nuis  ceux-ci  ne  furent  pas  les  plua  forts, 
et  leur  place  ne  se  trouva  plus  dan:»  le 
ciel. 

U  Et  le  grand  drafron,  le  serpent  anckn, 
appelé  le  diable  et  t^atan,  qui  séduit  tffA 
le  monde,  (ùt  précipité  en  terre,  et  ses  as- 
Res  ftirent  précipites  avec  lui. 

m  Alors  j'entendis  dans  le  ciel  une  grande 
voix  nui  disait:  C'est  maintenant  qu'est 
venu  le  salut,  et  la  force,  et  le  rOgne  do 
notre  Dieu,  et  la  puissance  de  son  Chrirt; 
car  l'accusateur  de  nos  fk^res,  qui  les  accu- 
sait jour  et  nuit  devant  notre  U^eu,  a  été 
l»récii)ité. 

11  Ils  l'ont  vaincu  par  le  sang  do  rAgncnu, 
et  par  la  parole  à  laquelle  ils  rendaient  té- 
moignage; et  ils  n*ont  point  aimé  leur  vie, 
mait  il»  Vont  expoêée  &  la  mort. 

12  C'est  pourquoi  r^ouissez-rous,  cicux, 
et  vous  qui  y  habitez.  Malheur  à  roi»,  ha- 
bitants de  la  terre  et  de  la  mer  !  car  le 
diable  est  descendu  vers  vous  avec  une 
grande  fUreur,  sachant  qu'il  ne  lui  reste 

I  que  ncu  de  temps. 

I  l.S  Quand  donc  le  dragon  vit  qn^il  avait 
'  éié  précipité  en  terre,  il  poursuivit  la  fem- 
me qui  avait  mis  au  monde  un  fils. 
'  14  Mais  deux  ailes  d'un  grand  aigle  furent 
!  données  &  la  femme  pour  s'envoler  de  de- 
'  vant  le  serpent  au  dédert,  en  son  lieu,  où 


col(>re  est  venue,  et  le  temps  ett  arrivé  que  i  elle  est  nourrie  un  temps,  et  des  tempe,  et 
tu  dois  juger  les  :iiortM,  et  rendre  la  ré^    la  moitié  d'un  tempe. 


compense  à  tes  'cn-iteurs  les  prophètes,  et 
aux  saints,  fi  à  ceux  qui  craignent  ton  nom. 
i)f>Mt«  o^  KfAnds,  et  détruire  ceux  qui  ont 
corrompu  la  terre. 

19  Alors  le  temple  de  Dion  s'ouvrit  dans 
le  ciel,  et  l'urche  de  son  alliance  fut  vue 
dans  son  temi>le  ;  et  il  se  fit  des  éclaini,  et 
des  voix,  et  des  tonnerres,  et  un  tremble- 
ment do  terre,  et  il  y  eut  une  grosso  grôle. 

CHAPITRE  XII. 

IL  parut  aussi  un  grand  signe  dans  le 
eifllt  iawdf,  nna  fmnme  rev^i»  du- w- 
loil.isl  ti'ii  iintif  ];\  lune  ?<>iUf)  'tis  ]de<lfCfff 
i«ur»a  wff  lîni'emnFinipe  de  dan/.e  Anflçs': 
a  (^Ifl  mit  «•n^pfnfp.  rt  t-Ue  wtott.  éhw* 
<fi  tmvùil  4t  toitSntit  M  doutent»  m  V 


15  Et  le  serpent  jeta  de  sa  gueule  de  l'eau, 
comme  un  fleuve,  après  u  femme,  afin 
qu'elle  fût  entraînée  par  le  fleuve. 

16  Mais  hi  terre  secourut  la  femme  ;  car  la 
terre  s'ouvrit  et  engloutit  le  fleuve  que  le 
dragon  avait  jeté  de  sa  gueule. 

17  Alors  le  dragon  sirrita  contre  la  ffenn 
me,  et  s'en  alla  mire  la  guerre  aux  resitei 
de  ses  enfimts,  qui  gardent  les  commande- 
ments de  Dieu,  et  qui  retiennent  le  témoi- 
gnage de  JéBUftOhrlst. 

18  Et  je  me  tins  sur  le  sable  de  la  m^. 


tait  an  nrnéê  d»K#a.  tew«*  ipftvw 


K30 


APOCALYPSE,  Xni.  XIV. 

Î3S  S";  "  "dS^taî*^"' «  ^  _              CHAPITRE  Xrv 

5  Et  ]«  vti  Vu»  do  «x  1»«  tomme  M«9-  J  qui  «tilt  >nr  la  iDonliui»  do  Sbm.  H 
•««1  morli  nnla  ™tlo  pliIe  innrtf Ils  fMt  avec  M  cent  quanimc-gmire  mlllB  pmon- 

1»  ''fie.  on   diwnl:    Qui  '««  Mmhlable   ^  et  sq  bmLt  d'jn  BnrniL  tcmnme,  «J'niWii- 

la  litH-,  «t  4^ui  jiourra  cumbattre  cjnlre  dis  une  vnlx  de  joueun  de  liarpo  qui  lou- 

6  Et  on  lui  donna  une  boiubv  qnf  pmnon-  3  et  ^tti  chantutiu  cMnm»  un  cuitiqçe 
râlt  dn  dLtMut»  plolna  rl'ontùeil  et  Ui-e  nonvtnu  devant  lo  Irène  «  devant  lei 
blasphômei  i  et  on  lui  donna  le  iiouvcdr  ilH  quitra  Bnimani  et  1h  ilelllacdi  ;  et  per- 
Clin  û  Ei^trFe  peadjuit  quamntc-dpuï  ioiino  ne  poatalt  atiprendre  le  duitiiine. 
■nrA>'  nos  oBt  rqnt  qnarontfr-qiiatjsniilltiquiont 


ronln  Dkii,^  |wur  bUH^im 

TElkn 

donna  aieon  ht  pidavin  but  (note  tribu,    pnïT 
mrloïWliinin»,  rtwrtojiiutlo-  '  " 


ceux  gnl  ont  été 

maTattin  lei 

i6  do  lyaoâfl  dani 


/iiJ-Mtrnv  en  AptLvité  ;   Bk  guduu'un  tnc     T  «(  qui 

nrcc  l'épft,  n  fiint  uu*Jl  uétuh  Inl-niVEno    tteu,  et —  „ . _. 

va  l'dMa  I  e'ot  là  qa'M  1b  uttenn  ot    nm  ]uii«nont  nt  venue  ;  et  adorei  «IitI 
bid  dM Hlnto.  qui  a  lût  le  del,  la  lem.  lu  mer  et  In 

Il  Poli  Je  Tti  OH  nln  Btto  matir  da    «nur»!  dei  eoui. 
la  terre,  qui  naît  dnu  eoriMi  nmblaMei  j  H  Kl  un  autre  ani»  le  ndvlt  q^  dluit  : 

"  M>Js?nî'^..' ,-  ...^ .T. ..  1  î^JE^JH!4^iïï'?l!^ll  ^I^e 


ATOCALvrSE.  XIV.  XV,  XVI. 

t  Le  Kwid  uinveru  ■■  ocmpa  dm  It 


mmi  Alla,  H  l'fnn  (tu  Ik  «vn^    ■■■'r..\tirSniBriiâmmiSSr  -, 


^■■•.innlBC  muu  tm,tlBa,A  il 
^  iMlJa  f-mij  ■  et  I«  ta?Hn«i 


APOCALYPSE,  XTII,  XTllI. 


ritmiae  r^dti  x^a^  da  nniTiiTB  c 
s,  et  imr^  d'nr,  de  {Aetrtt  \  f 

IT  e«L  fnmt  naù  fcrit  n  nri 
^— — lU!  Lh  f^nuida  Holivlone.  li  mOra 
a  liDpiliUcilâK  et  ùee  abombuiMDnB  dv  Lu 

™'rt8  Miw  ll™ms  enlïtêo  du  ung  dei 

"El  ItoiKS  me  dli:  Pourquoi  fdone»- 
I?    Je  te  déiwjavrinil    le   mj-H&ro  do   la 


i^laiTt  et  ouf  iCat  plnit  bien  qn'ellp  kHI, 
0  C'a!  (ri  dh'fÏ  ^Hf  gn  «itIL  liitclhiieDt 

l!^nT»ptmoDÛ^!îfln7'leaqtul£?1ar^ 
'■  '■■'-'■ '"-■■     -  -'\i.-«t  l;l■l^ 


enter  ce  qu^il  lui  plaît,  et  û'kvoir  un  rnSme 
âcBECIn,  el  de  doniwr  leur  royaume  A  la 
l>0[e.  Jusqu^a  te  que  les  pqroTvi  de  Dkea 
18  Kt  ta  femme  que  In  ae  tu<,  <ftU  la 
irrande  vlUe  qui  râKZie  eur  lea  iub  da  ta 


it  lombCe.  la 


q^l  disait  SerUz  de  J^^^f  f  monpeii- 
I  le  de  peuT  que,  participant  h  a»  [lOciiéa, 
£  car  >ei  péchéi  Boni  monlé»  losou'an 
ahlnifi  lu'  la  iioKlIle,  re  dei  lui  le  dou- 


pSimlrfï"aX''leii  «lim!°HÎ'»-li3  JorVrti- 

"b  C'rM  lïSrimii!  Kl  dUlen,  la  mortalité, 
f^;  AT  le  Seigneur  Dieu,  qui  lajugen. 


APOCALYPSE,  XTin,  SIX. 

1t  Lh  fralU  ipcton  Imt  rl<<ilnll  k  hhiI  [   e  Et  usa  toIi.  luttBil  da  trAm,  dlnUi 
«Mini')  <lc  InT.  ot  iwlta  I»  cbnu  M\l-  '  lanui  d<«r  UeiLmui  [oiu,  h  Krciuiin, 
mrt  et  nvRilBiiii»  t'ra  HKiL  nllr»  Inin  i  cl  vin»  nul  la  cnUKiin.  pcttta  et  Bniidi. 
ite  loti  iU<iiiniuiji  liirit  lu tnnivHU  pluL,  |  n  J'euIrndU  «icsn  «nmna  1*  toU  il^iria 

k'kiM  «iMik  inr  4I*,  Mt^nHtt^'ilîi  '  tSSit  nu.  M  canwiS^bnM  da  grudi 
J  fTfr.  dani  ta  nthi*  Oi  m»  niirila,  vin-  tuiiinTm,  aoi  diolt  :  HalMnlah  !  car  la 
nM  M  nHiHit  Kafl  ;  -i-r—i  r  XtU-iHUr  Iljcii,  la  Tent-PuiMot,  ••(  mOti 

III  ut  db«ti  llflan!  hAu:  Mt*  nwHia    duii  mio  ifana. 

vIlK  rjal  Aalt  rrtiu  Ae  Un  Un.  rh'  i-ourm  ;  IVioiilaBin-noiia,  *t  ftlaona  Matar  no- 
n  ltt}tttat.M  qii<  Mali  linHi!  I^lliinla  ln)i>EF,«tilanini*-liilKl(iin:eailcanii(!H 
il'cir,  il»  iiirmriis  i4  <Lc  prrlu4.  nnnment  '  da  rA4^i«au  ioiilv«ini»,«tHni  ^ponie  b'm 

un'liwmîil  «***"  ™'"*  '"""  *"  I  ""ei'II  IbI  »  *M  dcain*  da  »  rMir  dt  fln 

^•a  ■M*r>  raÏH^Ti'l»  niil™lyC^"t'w  ,  la  iutl«  dn  HlnuT'  <"''"■'<' 
niii  nnl  tniAininii  mu  la  uicr,  ni  tl«i-     a  ilon  Q  me  d»:  Eola:  Hnircni  aoi 
dnot  riitn  •Irtl'i  Iqal  sant  amiclM  an  twiniut  il»  nocsi  dt 

H  K  v.qrsii>  u  Itanfe  ilr  mn  nahnK-    fAipuu  fil  ma  dit  auiul  i  Ch  iwtoLh  dt 
niRil,  lia  n'iV-rtmin,  m  Aoiit:   Uwlla  '  IMcu  unt  vtriiaUaa. 
(«l-JMrivinlilaMïïntti-fnndtvnb?      10  Àiéra  ja  m  )aU1,  à  lea  plsda  u» 

U  lii  mttinnt  ■!(  la  wmMk'm  mit  Icmi  1  l'adsiWi  maia  II  du  dit:  Ganlf-tol  da  li 
IMflL  «t  RkniBt  Hi  nlnraBt  tt  i-a  n  la-  i  JUrr  ;  Je  uili  ton  aoningnon  de  wrTiM 
iiKnfaal.  rt  dlnnti  lUIaii:  hfliw!  «(I*  et  da  ta»  tlim  qnl  ml  le  («maignasa  di 
nmda  ville,  doni  UiilH'Ilr  Inu  lyai  qnl  Jtana.  Ailnn  llleu  :  ear  la  temntgnaii 
■ninit  ilni  wluHi»  bt  la  nur  >'4taltiit  de  JAm  *«  I  Mpnt  ^  uropliAle. 
itirirlihi  lit  VKi  ncnueBr*.  nnmwiit  B<t<Ue  u  Je  via  ensuite  le  del  nuven,  et  II  rar« 
diïrAlalterniVwt  HiDnErtHU»  un  cbnallilauc;  at  reini  nut  Aidt  iwaM 

ai  O  rli4;  itfliiuMiil  A  rmuTÔVrlIo;  et  ■ttau  ■l'aiinclolt  la  FIDEr.B  «t  Lo  VEUI- 
nm,  mMà  «iiAtiwM  tn>slttHei^n'J«ttiitri-  TAULE,  celui  qui  loua  et  qui  «iinlni  hr 
"laa  ;  «ar  MVii  11  ntnt  ma  Juiiisiiinita  aor  .  Jmtl™.  j,.j,-j 

Il  Alun  in  iiw  lUiMant  prit  niii>  iilfira    da'  tira  1  11  n  arait  aw  ut  \fa  nloidnin 

Edi  tnaci»  DM  DU-ult,  M  fu  |i;la  daiu  .  lUruUmai.  et  11  avait  on  nom  &rU  nm 
MT,  ni  iHiibbIi  ("eat  alnil  iim  IbiIh-    imwHuio  ne  amriall  guo  lul-rnSme. 
,  «4ta  inande  ville,  eera  ynidiiilCS      U  11  (M\  revêtu  d^iic  ro1ie  teinta  daia 


aver  vluleu^at  tu  ne  la  troDran  Mni. 

B  Kt  la  wb  ilàa  jDuaara  di  kaïia,  dn 
mnalrkii*.  im  JaaH»  dt  flOle  al  dea  Inm- 
nstlefl.  na  anca  nua  «leiidiie  an  buM 
11*  bdi  amn  aAbaiL  «  aaririiia  MUar 
une  e*  aidl,  ne  >ï  frngrATillaa  ;  •Tla 
liniii  ilaUianileiiOBÏtkniplùtiihndra. 

tt  lA>nnKn  daa  tarafies  nV  AWteni 
rlBi,  at  en  n^  entendiB  idai  U  Vdll  d* 


in  lortalt  de  u  bnuche  nne  «p^  ti 
■ta.  luur  en  trnraier  lea  nntlona,  m 

cnUce  rt  da  llndluniitioii  du  Dien  ti 


^UlmM» 

r«i»ui  et  da  f^jnnw.  nrn  qm  tia  ibbî^ 
eband*  Aabnl  Ih  inanda  de  la  terre,  vam 

at  liioiva  1»  luiluna  ont  <té  efdidiaa  |AWr 

rmiKilHinnenienli  ï  11  mêlait  -^ ,  «.„  „„.  f,^ 

tlatqivr-iirtdiuKïMIceiUeqiuleHlWl'iItn^^    Ul    SEIGNEUR    DES   tSt 

dai  iiii^diHni.  et  ika  aainta.  et  de  l<>ni  >  HXSUKS. 

a  «Id  fruarO.  la  aolell.  et  qnl  iria  ï  hnile  voli  k'tmi  la 

/•iiinrFDT  Tiv  idanni  qui  rnlalent  par  le  mlUea  du  eUi 

CIIAPIIHE  SIS.  Vasai  ff  aiirniMm-vfflîa  nnr  le  fitOalt 

APBED  cala,J'iinlendb  dana  le  del  Dna  «niid  IHcu: 

■n.  «randa  niii.  nmiw  d'une  nnililInAo  I^  iKnr  mannar  la  finir  dea  nrfi,  la  cM 

da penaïun  qui  diaaleiit:  llalMnlnli !  Lo  daa  canllninp*.  la  etaalr  dm  puinânl^li 

—       la  Kldni,  l'honneur  et  la  luiiaute  olulr  doa  rfiorao»  M  da  reo» 

t(w-natpitlj*Bie|y.MWaT*BUj__  UiBfr  etl»  dtalr  da  tiiiiûï>«  ha 


APOCALYPSE,  XIX,  XX,  XXI. 


21  Tout  le  reste  fut  tué  par  Tépée  qui 
Burtait  de  la  bouche  de  celui  qui  était 
niouté  sur  le  cheval;  et  tous  les  oiseaux 
furent  russabiés  de  leur  chair. 

CHAPITRE  XX. 

APRES  cela.  Je  vis  descendre  du  del  un 
•  anKO  qui  avait  la  clef  de  Tabîme  et 
une  fnnande  chaluo  &  la  main; 

2  et  il  saisit  le  dracron,  l'ancien  serpent, 
qui  est  le  diable  et  Satan,  et  le  lia  pour 
mille  ans  : 

8  et  il  le  jeta  dans  Tablme,  il  IV  enferma, 
et  le  scella  sur  lui,  afin  qu'il  ne  séduisit 
plus  les  nations  jusqu'à  ce  que  les  mille 
ans  fussent  accomplis  ;  aprôs  quoi  il  faut 
qu'il  soit  délié  pour  un  pen  de  temps. 

4  Alors  je  vis  des  trOnes  sur  lesquels  s'as- 
sirent des  gêna  &  qui  le  pouvoir  de  Juger  f\it 
donné  ;  je  vi$  aussi  les  âmes  de  ceux  qui 
avaient  été  décapités  ))our  le  témolKuage 
de  Jésus,  et  pour  la  luirole  de  Dieu,  qui 
n'avaient  i)oint  adoré  la  bête,  ni  son  iinaffc, 
et  qui  n'avaient  point  pris  ta  marque  sur 
leurs  fronts,  ou  a  leurs  mains,  et  qui  de- 
vaient vivre  et  régner  avec  Christ  pendant 
ce$  mille  ans. 

5  Mais  le  reste  des  morts  ne  ressuscitera 
I)oint  jusqu'à  ce  que  les  mille  ans  soient 
accomplis.  C'est  la  la  première  résurrec- 
tion. 

0  Ifeurcux  et  laint  celui  qui  a  part  &  la 
prcmiùre  résurrection!  La  seconde  mort 
n'a  point  do  pouvoir  sur  eux  ;  mids  ils  se- 
ront sacrificateurs  de  Dieu  et  de  Christ, 
et  ils  régneront  avec  lui  mille  ans. 

7  Et  quand  les  mille  ans  seront  accomplis, 
Satan  sera  délié  de  sa  prison; 

8  et  il  sortira  pour  séduire  les  nations  qui 
êotU  aux  quatre  coins  de  la  terre,  tiog  et 
Magog,  et  il  les  assemblera  pour  coml)ut- 
tre:  et  leur  nombre  ed  comme  celui  du 
sable  de  la  mer. 

9  Et  ils  montèrent  sur  toute  l'étendue 
de  la  terre,  et  ils  environnèrent  le  camp 
des  saints  et  la  cité  chérie;  mais  Dieu  fit 
descendre  du  ciel  du  feu  qui  les  dévora. 

10  Et  le  diable,  qui  les  séduisait,  fût  jeté 
dans  l'étang  de  feu  et  de  souf^.  où  $oiit 
la  bète  et  le  faux  prophète;  et  ils  seront 
tourmentés  Jour  et  nuit  aux  siècles  des 
siècles. 

11  Alors  je  vis  un  grand  trdno  blanc,  et 
quelqu'un  assis  dessus,  devant  qui  la  terre 
et  le  ciel  s'cnfUirent,  et  on  ne  les  trouva 
plus. 

12  Je  vis  aussi  les  morts,  grands  et  petits 
qui  se  tenaient  debout  devant  Dieu;  et  les 
livres  furent  ouverts,  et  on  ouvrit  un  autre 
livn-,  (jui  t»f,  le  livn  ds  viaf  «t  1^  nwn^ 
firent  jugéh  wlod  ]euri  œums,  par  ce  qui 
•'■tait  écrit  dans  In  HTrea; 

IS  et  la  mer  rendit  les  morts  qui  4taieAt 
i-n  aUv;  la  mort  et  le  sépulcre  rtmdirent 
uusri  Wâ  moita  qui  y  étaient ^  et  chacun  fut 
Juiî^  Him  lei  oinrrea. 

U  Kt  la  WÊBft  Bi  ta  fliépulcre  furent  Jet^ 
ilnuR  l'étany-M  fca:  e'm.  la  scciwie  mort. 

IS  Et  «deoMpi  ne  ftat  pas  trouvé  écrit 
dana  te  Umorvle,  fVit  Jeté  dans  l'étanff 
dafro» 


CHAPITRE  XXI. 

JE  vis  ensuite  un  ciel  nouveau  et  nue 
terre  nouvelle  ;  car  le  premier  ciel  et  la 
première  terre  étaient  lûissés,  9t  la  mer 
n'était  plus. 

2  Et  moi.  Jean,  Je  vis  la  sainte  cité,  la 
nouvelle  Jérusalem,  qui  descendait  du  ciel, 
d'auprès  de  Dieu,  ornée  c(»ume  une  épouse 
qui  s'est  parée  pour  son  éixmx. 

S  Et  j'entendis  une  grande  voix  gui  «e- 
Tuiit  du  ciel,  et  qui  disait  :  Voici  le  taber- 
nacle de  Dieu  avec  les  hommes,  et  il  ^  ha- 
bitera avec  eux  ;  ils  seront  son  peuple,  et 
Dieu  sera  lui-même  leur  Dieu,  et  U  aéra 
avec  eux. 

4  Et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs 
yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus  ;  et  il  n'y  aura 
plus  ni  deuil,  ni  cri,  ni  travail  ;  car  ce  qui 
était  auparavant  sera  passé. 

5  Et  celui  qui  était  assis  sur  le  trAne  dit  : 
Voici,  je  vais  faire  toutos  choses  nouvelles. 
Puis  il  me  dit  :  Ecris-/e  ;  car  ces  paroléa 
sont  véritables  et  certaines. 

G  U  me  dit  encore  :  C'en  est  fait;  je  suis 
l'Alpha  et  l'Omt^ga,  le  commencement  et  la 
fin.  Je  donnerai  gratuitement  à  boire  de  la 
source  d'eau  vive  à  celui  qui  a  soif. 

7  Celui  qui  vaincra,  ht^ritora  toutes  choeee  ; 
je  serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon  fils. 

8  Mais  pour  les  timides,  les  incrédules,  les 
exécrables,  les  meurtriers,  les  fomicateurs, 

J  les  empoisonneurs,  les  idolâtres,  et  tous 

lus  menteurs,  leur  part  fera  dans  l'étang 
-  ardent  do  feu  et  de  soufï-e,  co  qui  est  lu 

seconde  mort. 
0  Alors  l'un  des  sept  anges  qui  avalent 

eu  les  cept  coupes  pleines  des  sept  der- 
I  nièrcs  plaies,  vint  &  moi.  et  me  dit:  Viens, 

Je  te  montreirai  l'épouse,  qui  est  la  femme 

de  l'Agneau. 

10  Et  il  me  transporta  en  esprit  sur  une 
grande  et  haute  montagne,  et  il  me  mon- 
tra la  grande  cité,  la  sainte  Jérusalem, 
qui  descendait  du  ciel,  d'auiurès  de  Dieu. 

11  Elle  avait  au  vUlieu  d'elle  la  gloire  de 
Dieu  ;  et  sa  lumière  était  semblable  à  une 

J>icrre  trc^s-précieuse,  telle  qu'ime  i^rre  de 
asiw,  tranfluarcnto  comme  du  criwal. 
li  KUc  avait  une  grande  et  haute  muraille, 
avec  douze  iwrtes,  et  douze  anges  aux 
portes,  sur  lesquelles  il  y  avait  des  noms 
écrits,  qui  sont  le.*  uouu  des  douze  tribus 
des  enfants  d'Israèl: 

IS  troiH  portes  a  l'orient,  trois  portes  au 
septentrion,  trois  portes  au  midi,  et  trois 
portes  à  l'occident. 
14  Et  la  mw  aille  de  la  ville  avait  douze 
fondements,  sur  lei>quels  l'taietU  les  noms 
des  douze  apôtres  de  l'Agneau. 
i    lu  Et  tvlui  qui  U10,  imrliik  uv^it  uuv  ca|i- 
'  ne  il'or  itonr  iiu^urer  la  vinc.  i-t  ses  iNirtes, 
I  et  m.  muraiUts 

■  IPi  La  ville  élnit  Msio  mi  mirré.  c-t  -a  Ion- 
iniour  était  ég:ili-  it  «u  lurL'tM. .  il  uioaiiru 
la  rtlle  avec  la  raniu',  *f  it  If  tn-aru  de 
douze  aille  sfaideN  ;  sa  l<^iiKW>ur,  sa  lar- 
geur at  «I  hauteur  étaient  éimle^ 

17  Ensuite  il  niewrH  la  murdlUa,  MMB 
da  omt  qnÉraiil^iiiiatra  emuMMu^^^ 

—  -■^■fi^r 


im  dlmminL  «1  était  enUe  dj 


«f 


«_< 


Il  Tllla  rtait  d'an  a 


APOCALYPSE.  XSI,  XXII. 

HT,  Mmbliibla  t  on  1  tnlnei   et  T^riUbtn  ;    tt  la  B 
»  I»  innrallli'  de  la  I  h»,»  ijmir  dJclMer  ï  aa  urrlt 


Xtntmi/aMmin.   L>  iminifr  nniilMiHnt     7  Vuid,  ja  viii  nmlr  Ui 

UaWhnrA  nk«U»i   la  uuliWw,    dt  câlina 
dViwniaa:  8  C'eat  mal,  Jhw,  qol  al  \ 

Mlè<4niiil(iiir,daiinl«li;l(al>MM.  U»  chnns.  Et  ïi>r(i  tt>  .._  .,_ 
■lannlidiKi  le  MMi^iiir,  da  rlnndilbt;  t  vnn.  Je  mi' lelol  aiu  nledi  da  l'UM 
la  lillll.>tiiu  ,y  iSta ,  le  nnirli'iiK'.  1W  i  nu  %i  numlnlt.  i-aar  YaOïinr.    ^^ 

neii^dafaaliilli*:(t  l(d>iialfin«.dH>ié-  /aire;  eu  ja  «lii  Ud  compagnao  dd 


iLn  Anui  uatH  iVnfwf  ilmna  i 
iw  iintr  <1iit  d'uir  «ni'  |«k  : 
rian ilr  [avilir  i*tU  iVirn iir |Vr  -- 


m  À  da  nm  iniunmnit.  puijea  da  la  proplidtla  de  «  IlTnïwV 

UJan'TTiaiNdnljlalflaxhtcaTh'Nal.    G^ig.  aitoructie.  ^ 

mit  latnniile;  Id]u£'  «ne  ccIoI  ool  au  Kulfie.  h  unilla 

H  t(  la  villa  n'a  IkmiIb  ni  dn  hAHI.  ni  eluwe  y  i|ae  wluTqid  e«  Juste,  deiieuut-l 

J(1a  linw,  »nir  IVi*rinTi  rM  la  irtolre ■-•;■■  '■-'---'  "•-.  "»!.■<  ""'  —1 

da  IHni  T&'bln.ill'A'jiiraurrf  mhi  thim- 

11  Kl  IM  mtiniM  •|iii  annail  iV  ttartr» 
mantvnal  à  u  iBiulfn':  <■!  tte  ti'i»  de  la 
tifnv  r  apriiitternit  cv  ■m  il*  uut  da  iilufl 
nasiilil.inr  al  île  )ilBa  lin'i'iNI. 

et  Sea  Miitn  iir  ai  Kmntnnl  poinl  cbaiiiK 
Iiiur, nr  II  ne  aura ihiIbI  de  nn)t : 

WH  1*1  r  anaiHiTa  n  i|iv  In  ir"nina  dnt 
de  Hm  inajoulliinH  ti  ik  |>1>ii>  imVlnK. 

ir  II  ii'T  rainni  rVn  K  khiîIIi!, ni  pw^ 


[aainl,  k  Mnclifie  imam  daïauluBe,  _ 

11  Or.  nDaU  Je  vali  wnir  bleiitiA.  H  ïul  ■ 

I  toon  aqliln  arac  moL  pour  rendn  b  du-  p 

iTAlpha  al  roiofm.  la 


ciupiTitE  xxn. 

AI>RK:1  nia.  r.iam  me  M  v.itr  nu  Onxn 
.  dCau  vln\  i-ltilt  Kimmu  du  rriilal, 
qnl  rurtalt  Ou  IrAna  du  l>lcii  a  de  l'A- 
i  Klta  nllkn  de  la  plu»  <1»  la  rOI'.  at 
■nr  lea  iLam  buniH  dn  Ikniv,  r'Iatt  l'arlira 
de  yï^  qnl  iKWte  Anuu  nitltiv  remlant 


CâldSunL  et  qaliioTiiine  mue  lu  bu 
«al*,  at  oui  11  cDiiiuioi. 
ISlfot.  J«iai,  J'ni  eiu'oï«  m[>n  anite  iwi..    , 

l«rtl«  it  David.  l'ffHle  brillante  du  at 
17*  L'Eaprit   Et  l'éjynse  disent  :  Tlii».^ 


puvlei  aeli  prophAe  de  a 
qoalqa'un  y  IdDuTa  gvtSiflta  rA 


-\ 
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BIBLE.  French.  Osterwald. 


La  Sainte  Bible. 


